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CHARLES  VIII.  dit  l'Affable  &  le 
Cojtrtvis  ,  Roi  LV.  Page  1 

Commencentent  des  Guerres  d'Italie , 

Anne  ,  Reine  de  France  ,  &  Dttchejje 
de  Bretagne,  femme  de  Charles  VIII. 
puis  de  Louis  XLI.  27 

Eglife  du  quinzième  fiecle ,  34 

Seconde  branche  collatérale. 

^v"  Louis  XII.  fur  nommé  le  Jufie ,  &  le 
père  du  Peuple  ,  Roi  LV1.  42. 

Jeanne  ,  file  de  Louis  XI.  première 
femme  de  Louis  XI L  74 

Marie  d 'Angleterre ,  troifîéme femme 
de  Louis  XII,  76 

Troifiéme  branche  collatérale. 

fanifif  François  I.  dit  le  grand  Roi  &  le 
. .       Père  des  Lettres,  Roi  LV II.       78 

Femmes  de  François  I, 

Claude  ,  fille  de  Louis  XII.       1 7 1 

Eleonore  d'Autriche,  173 
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François  II.  RoiLlX,  224 

Marie  Smart,  femme  de  François  II. 
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ligion 255 

Elisabeth  ,  fille  de  V Empereur  Ma- 
ximilien ,  femme  de  Charles  IX.  323 

Interrègne  de  trois  mois ,  3  24 

Henry  III.  Roi  LXI,  329 

Louise  de  Lorraine , femme  de  Henry 
III.  4 1 2 

Quatrième  branche  collatérale. 

Henry  IV.  furnommé  le  Grand ,  Roi 
LXIL  414 

Fin  de  la  Ligue  &  de  la  Guerre ,  505? 
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Fin  de  la   TabL  du   Tcn.e  troifiéme. 


Errata  du  Tome  IIL 

Page  42.  dans  l'article  des  Papes  ,  Pie  II.  lifez  Pie  III. 

Page  70.  première  coUnne  féconde  ligne  des  notes ,  Clermont ,  d'Anjou ,  lif.  Clermont 
d'Anjou. 


CHARLE 


VIII. 


D     I     T 


L'AFFABLE    ET    LE    COURTOIS, 

ROI      L  V. 

Agé  de  treize  ans  ,  on^e  mois  ,  né  le  4.  Juillet  147  c 


Quand  Mars  avec  Hymen  fécondant  mes  denYs , 
A  l'Empire  des  Lys  eut  la  Bretagne  unie, 
Plus  vite  qu'un  éclair  je  perçai  l'Italie  ; 
Et  puis  j'abandonnai  ma  gloire  à  mes  plaifirs. 


148  j. 


PAPES. 


Encore  Sixte  IV.  un  an  fous  ce  régne. 
Innocent  VIII.  élu  le  2.9.  d'Août 
•  484.  S.  8.  ans  moins  un  mois. 

LE  Roi  Louis  XI.  avoit  par  fa  der- 
nière volonté  laiflé  le  Gouverne- 
ment à  la  Dame  de  Beaujeu  fa  fille ,  fans 
parler  de  la  Régence ,  parce  que  fon 
fils  étoit  dans  fa  quatorzième  année. 
Deux  Princes  du  fang,  Louis  Duc  d'Or- 
léans &  Jean  II.  Duc  de  Bourbon ,  le  lui 
conteftoient,  &  foutenoient  que  le  Roi 
Tome  III. 


Alexandre  VI.  élu  le  9.  d'Ao&t 
1491.  S.  11.  ans  &  quelques  jours,  dont  j. 
ans  fous  ce  régne. 

Charles  devoir  être  cenfé  mineur,  vu         T~~ 
la  foiblefle  de  fa  complexion  ,  &c  qu'il     x4  ■  $• 
n'avoit  pas  été  bien  élevé ,  fon  père 
l'ayant  toujours  tenu  enfermé  dans  le- 
Château  d'Amboife  ,  &  fait    nourrir     *Mais!uf<- 
parmi  des  valets.  Le  Duc  d'Orléans  y  même  nécoa 
prétendoit  comme  premier  Prince  du  ^J^f°te 
fang  -,  *  le  Duc  de  Bourbon  ,  comme  Ed.  dtiecs. 

A 
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ayant  époufé  la  tante  du  Roi ,  &  s'en  les  défordres  ,  &  de  drelTer  des  rem-  ■         — 

J4^3'     cioya^t  plus  digne  qu'une  temmc,  qui  parts  contre  l'opprcllion,  ik  il  iembloit     14®4» 
en  France;  ne  lembloir  pas  être  capable  qu'on   y  dut   travailler    avec   d  autant 
de  gouverner, -puifqu'elie  ne  l'étoit  pas  plus  d'ardeur  &  de  loin,  que  l'on  en 
de  régner.  Les  trois  contendans  n'ayant  avoit  rellentid  extrêmes  rigueurs.  Mais 
pu  convenir  de  leurs  droits  ,  remirent  celui  qui  paila  pour  les  Etats  ,  plufieurs 
le  différend  aux  Etats  Généraux  ,  ik  le  Eccléhaftiques ,  les  Députés  de  Paris  , 
facre  du  Roià  l'année  fuivante.  (a)  &  quelques  autres  fe  taillèrent  empor- 
Cepciidant  il  fut  formé  un  Conieil  ter  au  vent  de  la  Cour,  ik  trahirent  la 
de  quinze  perionnes  pour  gouverner  caufe  publique.    Ils  ne  purent  pourtant 
l'Etat,  les  uns  y  étant  mis  par  un  Prm-  empêcher  qu'on  ne  Callât  la  plupart  des 
ce  ,  les  autres  par  un  autre  :  mais  c'é-  actes  de  Louis  XI.  qu'on  ne  répétât  les 
toient  tous  g.nsde  la  dernière  Cour,  dons  excellas  j  qu'on  ne  flétrit  la  mé- 
&:  nourris  dans  les -méchantes  maxi-  moire  des  exécuteurs  de  fes  injuftices , 
mes  ,  qui   n'ayant  rien  appris  que  de  ik  qu'on  ne  déchargeât  le  peuple  d'une 
mauvais ,  ne  pouvoient  rien  produire  partie  des  tailles  Se  des  gens  de  guerre, 
de  bon.  Après  les  Etats  le  Procureur  Géné- 
s            Au  mois  de  Janvier  fuivant,  les  Etats  rai  du  Parlement,  fur  certaines  dénon- 
l4  4*     s'ademblerent  à  Tours.  Le  Roi  accom-  ciations ,  fit  le  procès  à  deux  coquins 
pagné  des  Princes  de  fon  fang ,  ik.  de  des  plus  infolens  Miniftres  du   régne 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  dans  paffé.  C'étoient  Olivier  le  Diable  Bar- 
fon  Etat  s'y  rendit.    Guillaume  de  Ro-  bier  du  Roi  Louis  XI.  Flamand  de  naif- 
chefort  Ion  Chancelier  en  fit  l'ouvertu-  fance  ,  ik  Jean  Doyac  qui  étoit  Auver- 
re  le  quatorzième  du  mois  dans  la  gran-  gnac.  Cet  Olivier  avoit  changé  fon  fur- 
de  falle  de  l'Archevêché.  Il  y  fut  ordon-  nom  fort  convenable  à  l'es  mœurs  ,  en 
né,  que  le  Roi ,  puifqu'il  avoit  atteint  celui  de  Daim  ,  ik  s'intituloit  effronté- 
ï'âge  de   quatorze  ans ,   ferait  réputé  ment  Comte  de  Meulanc  ,  s'attribuant 
majeur  -,  qu'il  préfideroit  dans  le  Con-  un  titre  qui  ne  peut  jamais  appartenir 
ieil,  le  Duc  d'Orléans  en  fon  abfence,  qu'aux  Seigneurs  d'ancienne  &  illuftre 
{b)  &c  au  défaut  de  ce  Duc  celui  de  maifon  ,  non  pas  à  des  perfonnes  tirées 
Bourbon  :  que  la  Dame  de  Beaujeu  au-  de  la  roture  ,  quelques  riches  qu'elles 
roit  le  gouvernement  de  fa  perlbnne  ,  puillènt  être.  Doyac  étoit  homme  de 
&  qu'il  lui  feroit  formé  un  Confeii  de  même  trempe,  &  néanmoins  fon  mai- 
douze  tant  Princes  du  fang  ,  qu'autres  tre  l'a  voit  fait  Gouverneur  d'Auvergne, 
de  grande  confidération.  On  donna  Ce-  Le  premier  fut  attaché  au  gibet ,  le  fe- 
pendant  l'épée  de  Connétable  au  Duc  cond  elîorillé  ik  mitigé,  premièrement 
de  Bourbon  ,  des  gouvernemens  &  des  a  Paris,  puis  à  Montferrand  lieu  de  fa 
pendons  au  Duc  d'Orléans ,  &  aux  au-  naiflance.    Il  y  en  avoit  peur-être  de 
très  Princes.  plus  coupables  qu'eux  ,  mais  il  n'y  en 
On  n'eût  jamais  fi  beau  de  reformer  avoit  point  de  plus  odieux,  &c  d'ailleurs 

■   ■■■■'■■'■■■■        ■  ■'       '       - 1  i . 

^ 

(*)  La  Reintf  Charlotte  difoit  (  &  il  ctoit  vrai  )  qu'à  du  Confeii  qu'il  avoit  prit  ,  &  kfdirs  EtatJ  n'en  vou- 

e!le  appartenoit  d'avoir  le  Gouvernement  de  fon  tils.  lufeni  ôter  aucun  ,  mais"  le  requirent  d'y  en  ajouter  d'au- 

Et  fon  droit  étoSt  détendu  par  Monfeigncur  de  Dunois ,  tro  :  ce  qu'il  leur  octroya.   Le  principal  confeii  fut  de 

&  par   Jean  Tkrcclin  ,  Seigneur  de   13  rôtie.  Jean  de  Madame  Anne  de  France  ,  Dame  de  Beaujeu  ,  fa  foeur 

Sèint'Gtlâh  ,  luit,  de  Joui*  XII.  aînée  ,  dont  le  Duc  d'Orléans  par  jeuneffe  Se  fo!  confeii 

(b)  Mais  ce  n'écok  pas  allez  y  dit  Saint-Gclais ,  car  il  avoic  procuré  l'ajoutcmcnc.    Du  Tiliet  ,  Traite  de  Ut 

devoit  être  Régent  ,  comme  étant  le  plus  prochain  de  là  Majorité  dit  Roi. 
Couronne.  Charles  V11I.  fit  prcïcûtcr  aux  fctats  le  rôle 


CHARLES    VIII.     ROI     LV.  * 

■  ils  avoient  mal  parlé  des  Princes.  Dôyac     die  en  ce  pays-là  pour  offrir  fon  fecours  - 


1484.    fut  allez  habile  pour  mettre  fon  argent  à  cet  homme.  Il  faiioition  compte  que     I4°4* 

à  couvert,  &  quelques  années  après  s'il  lui  étoit  obligé  de  cette  manière,  il 

allez  heureux  pour  le  rétablir  ,  ayant  lui  moyenneroit  ce  riche  mariage ,  &c 

rendu   quelque    fervice  à  faire  palier  qu'au  reite  il  trouveroit  bien  les  moyens 

l'artillerie  dans  les  montagnes  au  voya-  de  taire  déclarer  nul  celui  qu'il  avoic 

ge  d'Italie,   (a)   On  condamna  aulli  le  contracté  avec  la  fille  du  Roi  Louis  XI. 

Médecin  Codtier  à  reftituer  cinquante  Les  Seigneurs  eulfent  biendefiré  recou- 

mille   écus  qui  furent    employés  à  la  rir  à  la  protection  de  ce  jeune  Prince  , 

guerre  de  Naples.  dans  lequel  il  paroilloi^  beaucoup  de 

Il  y  avoit  auprès  de  François  IL  Duc  marques  d'honneur  &c  de  probité  :  mais 

de  Bretagne  ,  un  homme  de   pareille  Landais  les  ayant  prévenus,  ils  s'adref- 

étoffe  ,  auili  impudent ,  6c  encore  plus  ferent  à  la  Dame  de  Beaujeu  ion  enne- 

méchant  qu  eux  ,  mais  bien  plus  habi-  mie  ,  qui  embraiTa  aulfi-tôt  leur  caufe. 

le  ;  c'étoit  Pierre  Landais  fils  d'un  Tail-  Ce  feu  ayant  couvé  quelques  années  , 

leur  du  fauxbourg  de  Vitré,  (b)  Il  gou-  éclata  enfin   à  la  ruine  entière  de  la 

vernoit  fon  Prince  depuis  plus  de  quin-  Bretagne. 

ze  ans ,  6c  avoit  élevé  aux  Charges  du  Le  cinquième  jour  de  Juin  le  Roi 

pays  des  gens  de  fa  forte  6c  de  les  pa-  Charles  fut  conduit  à  Reims  en  grande 

rens ,  entr'autres  les  Guibez  fils  de  fa  compagnie ,  6c  facré  avec  les  cérémo- 

fœur  -,  à  caufe  de  quoi  il  y  avoit  beau-  nies  6c  les  magnificences  accoutumées 

coup  d'envie  contre  lui  de  la  part  des  par  l'Archevêque. 

Seigneurs.   Elle  fe  palTa  en  murmures  Comme  il  fut  de  retour  à"  Paris ,  le 

fourds  tant  que  le  Duc  eut  de  la  vi-  Duc  de  Bretagne   envoya  vers  lui  fe 

gueur  :  mais  lorfque  l'efprit  de  ce  Prin-  plaindre  de  ce  qu'il  foutenoit  la  rebel- 

ce  commença  à  bailler ,  elle  produilît  lion  de  fes  fujets.  La  Dame  de  Beaujeu, 

des  intrigues  6c  puis  des  factions  pour  fuivant  la  méthode  de  fon  père ,  au  lieu 

leperdre-,  particulièrement  depuis  qu'il  de  lui  faire  réponfe  ,  lui  débaucha  Ces 

voulut  fe  maintenir  par  des  crimes ,  6c  Amballadeurs  ,  qui  étoient  le  Seigneur 

qu'il  eut  fait  mourir  de  cruelle  faim  d'Urfé  ,  6c  Poncet  de  la  Rivière.   Elle 

dans  laprifonle  Chancelier  Jean  Chau-  fit  d'Urfé  un  grand  Ecuyer  ,  6c  donna 

velin,  6c  Jacques  de  l'Efpinay  Evêque  la  Mairie  de  Bourdeaux  à  Poncet.           ____ 

de  Rennes.  Le  Cardinal  Balue  après  fa  délivrance     jaSz. 

Il  arriva  donc  durant  qu'on  tenoit  les  étoit  allé  à  Rome  ;  &  comme  cette  Cour-  g^  fuiv. 

Etats  à  Tours ,  que  les  Seigneurs  du  là  ejl  un  pays  de  perpétuelles  intrigues  , 

pays  s'enhardirent  de  le  vouloir  enlever  il  y  avoit  Ji  bien  réujfjî ,  qu'il  avoit  ac- 

d'auprès  du  Duc  :  mais  comme  ils  eu-  quis  beaucoup  de  crédit  &  de  bons  Bé- 

rent  manqué    leur  coup  ,  il  déchaîna  néfices.  Il  obtint  même  du  Pape  Sixte 

contr'eux   toute  l'autorité  du  Prince  ,  IV,  qu  après  la  mort  de  Louis  XI.  il 

6c  les  réduifit  à  la  fâcheufe  néceifité  de  l'envoya  en  France  Légat  à  Lattre.  //  y 

fe  défendre.   Le  Duc  d'Orléans  qui  fe  entra  avec  tant  d'arrogance  ,  qu'il  ujd 

trouvoit  pour  lors  à  Tours  ,  s'étant  mis  de  fes  facultés  avant  que  d'en  avoir  eu 

en  fantaifie  d'acquérir  la  Bretagne  en  le  confentement  du  Roi  ,  &  de  les  avoir 

époufant  la  fille  aînée  du  Duc ,  defeen-  préfentées  au  Parlement ,  comme  il  le  de- 

(a)  La  Chronique  fcandaleufe  dit  que  Doyac  étoit  de  Bretagne  ,  Se  premier  Miniftre  du  Duc  François ,  donc 

CuiTet  en  Bretagne.  le  génie  ne  réjpondoit  pas  à  fa  bonté. 
ib)  De  Garçon  Tailleur  devenu  grand  Tréforiet  de 

A  ij 
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voit  f  pour  voir  Ji elles  nav  oient  rien  de     afpiroit  a  cette   Couronne ,  fe  voulant' 


3^".  ^-     contraire  aux  droits  de  la  Couronne  ,  &  Jàuver  en  France  ,  avoit  été  Jette  par  la     *4   5 

ëC  luiv.     aux  iibcrtés  de  l "EgliJ'e  Gallicane.    Le  tempête  fur  les  côtes  de  la  Bretagne.  Le 

Parlement  offenjé  de  cette  entreprife ,  lui  Duc  l'arrêta  ,  &  le  détint  prijonnier  en 

défendit  de  prendre  les  marques  de  la  Le-  faveur  d  Edouard ,  ou  plutôt  afin  doblï- 
gatk 
neanm 
lui 

foumifjlons  néce[faires  ,  ordonna  qu'il  Je-  lui  propojdt  ,  &  de  plus  il  lui  payoit 

roit  reçu  en  cette  qualité  avec  tous  Us  âoOOO.  écus  tous  les  ans  pour  la  pen- 

honneurs  accoutumés  ,  &  qu'il  en  exerce-  fion  de  ce  Comte. 

roit  les  fonctions.    Ce   qu'il  fit   durant  LorJ'qu  Edouard  fut  mort ,  il  le  mit  en 

quelques  jours  :  au  bout  defquels  ayant  pleine   Liberté  ,  &  lui  donna  unfecours 

appris  les  nouvelles  de  la  mort  du  Pape  d'argent  &  defîx  mille  hommes  ,  avec 

Sixte  ,  il  reprit   le  chemin   de  home  9  quoi  il  Je  mit  en  mer  pour  retourner  en 

avec  un  préj'ent  de  mille  écus  d'or  feule-  Angleterre ,  y  ayant  une  grande  faction , 

ment ,  que  le  R.oi  lui  donna  pour  lui  ai-  dont  Le  Comte  Boukingham  étoit  le  chef, 

der  àjupporter  les  frais  defon  voyage,  Or  il  advint  que  la  tempête  ayant  écarté 

■ Le  Confeil  des  douze  établi  pour  le  fes  vaiffeaux  ,Ja  faction  fut  éventée  ,  & 

I4°4*     gouvernement  n'avoir  ni  force  ni  ver-  Boukingham    décapité  avec   la  plupart 
Se  îuiv.     tu  (  la  Dame  de  Beaujeu  ufurpoit  toute  des  Grands  qui  en  étoiedt  ;  dejbrte  qu'il 
l'autorité.  Elle  ôta  d'aupi  es  du  Roi  tous  revint  dej'cendre  en  Normandie  ,  &  de- 
ceux  qui  n'étoient  pas  à  fa  dévotion,  &c  là  retourna  en    Bretagne  attendre   une 
y  mit  d'Urré  ,  la  Rivière  &  Gravdle  meilleure  conjoncture. 
premier  Chambellan  ,   qui  obfédoienc  Le    Roi    Richard   defïrant   l'avoir  à 
fans  ceiTe  le  jeune  Roi.    (a)   Ces   gens  quelque  prix  que  ce  fut ,  offrit  tant  d'ar- 
ayant  befoin  de  quelque  Prince    toit  gent  à  Landais  ,&  une  ji  piaffante  afjifi 
brave,  &  qui  fçiit  tirer  l'épéj  pour  leur  tance  en  cas  de  bej'oin  ,  contre  les  Sei- 
fervice  ,  afin  de  l'oppofer  au  Duc  d'Or-  gneurs  Bretons  ,  que  cette  a/ne  perfide  & 
leans  ,  r.  tinrent   auiïï  à  la  Cour  René  mercenaire  promit  de  le  livrer  à  Jes  gens. 
Duc  dj    Lorraine.     Afin  de  l'engager  Les  amis  du  Comte  qui  étoient  en  An- 
dans  leurs  intérêts  ,  ils  lui  rendirent  la  gleterre   curent  le   vent  de  ce  marché, 
Duché  de  Bar  ,  lui  promirent  de  por-  &  lui  en  donnèrent  avis  ,  Jujlement  fur 
ter  le  Roi,  quand  il  feroir  en  âge,  à  le  point  quilj'e  devoit  exécuter.  Aufji- 
lui  faire  droit  fur  la  Comté  de  Proven-  tôt  il  partit  de  Vannes  fous  prétexte  d  al- 
ce  ,  &  en  attendant   lui  firent   afligner  1er  trouver  le  Duc  qui  étoit  à  tiennes  , 
une  penfion  de  trente-fix  mille  livres  &  prenant  une  autre  route  ,  Je  fauv a  lui 
par  an  ,  &  donner  une  Compagnie  de  cinquième  à  Angers.  IlfutpourJuivi  de 
cent  lances.  fi  près  par  les  gens  de  Landais,  qu'il  ne 
Pendant  ces  brouilleries  de   France  ,  s'en  fallut  pas  une  heure  qu'il  ne  fut  at- 
laj'cène  changea  entièrement  en  Angle-  teint  &  pris  au  paffage. 
terre.  Apres  la  bataille  de  l'an  14.JI.  Le  Roi  ci  oit  pour  lors  à  Langeais  ;  iï 
où  Henri  VI.  perdit  la  Couronne  &  la  le  reçut  fort  bien,  &  recueillit  grand  nom- 
liberté  }  Henri  Comte  de  Richemond  qui  bre  d'Anglois  fugitifs  qui  dejeendoient 


(a)  Aa  lieu  de  ce  qui  fuit ,  il  y  avoit  dans  l'édition  de  1  C£%.  Ces  gens  *y*nt  btfein  d'nn  lr*ve  furu  feur  four 
o[>[0Jcr ,  &"c. 


CHARLES     VIII.    ROI    L  V. 

chaque  jour  aux  ports  de  France  pour  h     les  Tiennes  pour  le  Duc ,  la  Dame  y  en- 


*485«     venir  joindre.  IL  Lui  donna  de  plus  quel-  voya  aufli  celles  du  Roi  pour  les   Sei-     X4*S« 

ques  méchantes  troupes  qui  étoient  en  gneurs.  Landais  pouffe ,  comme  il  le 

Normandie  ,  avec  lej'quelles  ilpafja  heu-  faut  croire  ,  par  fon  mauvais   génie  , 

reufement  en  Angleterre.  Enfin  y  ayant  pretfbit  de  coûte  fa  force  la  ruine  des 

remporté  La  victoire  fur  Richard ,  qui  fut  Seigneurs ,  &  ne  vouloit  rien  relâcher 

tué  fur  le  champ  ,  JL  s'infialla  dans  le  de  l'Arrêt  qu'il  avoir  fait  donner  pour 

Trône  ,  qu'il  prétendoit  Lui  appartenir  mettre  à  bas  &c  leurs  Châteaux  &  leurs 

de  droit  ,  comme  à  laîné  de  La  maifon  de  têtes. 

Lancajlre.  IL  en  était  en  effet ,  mais  en         II  avoit  pour  cela  levé  une  grande 

un  degré  bien  éloigné  ,  n  étant  que  fils  armée,  qui  avoit  ordre  d'afliéger  An- 

d  une  fille  du  Duc  de  Sommer/et  &  d'Ed-  cenis ,  place  du  Maréchal  de  Rieux.  Les 

mond  ,  lequel  etou fils  d  (Juin  1  iderGen-  Seigneurs  de  leur  côté  s'étoient  mis  aux 

tilhomme   Galois  ,  &  de   Catherine   de  champs  pour  l'empêcher.    Les  armées 

France  ^Laquelle  après  la  mort  ae  Henri  V.  étant  en  préfence  ,   quelques  gens  de 

fon  mari  T  avait  clandejlinement  épouje.  bien  repréfenrerent  aux  Chers  de  Par-* 

Dans  ce  tems-la  le  Duc  d'Orléans  6c  mée  du  Duc ,  quelle  fureur  ce  leroit  à 

le  Duc  de  Bourbon  même ,  à  qui  l'épée  eux  de  tremper  leurs  mains  dans  ie  fang 

de  Connétable  ians  fonction  étoit  une  de  leurs  parens  ,  pour  la  eau  te  du  plus 

injure  plutôt  qu'un  honneur  ,  fiient  un  méchant  homme  du  monde  -,  de  ils  fi- 

nouveau  patti  contre  le  gouvernement.,  rent  telle  imprefiîon  fur  leurs  efprits  , 

Le  Duc  de  Bretagne  ,  Charles  Comte  que  dès  l'heure  ils  s'embralTerent  mu- 

d'Angoulème ,  le  Duc  d'Aiençon  ,  6c  tuellement  ,  Se  demeurèrent  d'accord 

Jean  de  Châlons  Prince  d'Orange,  qui  de  joindre  rous  enfemble  leurs  fuppli- 

étoit  fils  d'une  fœur  du  Duc  de  Breta-  cations  auprès  du  Duc,  afin  qu'il  vou- 

gne ,  y  entrèrent  :  Charles  Comte  de  lût  établir   un   Confeil   compofé    des 

Dunois  en  étoit  l'efprit  mouvant.  Princes  de  fa  maifon  ,  6c  des  Seigneurs 

Le  Duc  d'Orléans  parla  le  premier  j  du  pays,  pour  adminiftrer  fts  affaires. 
&  s'étant  retiré  à  Baugency,  (a)  deman-         Landais  en  ayant  eu  avis,  fut  faifi 

da  l'aflemblée  des  Etats.  On  mena  aufli-  d'une  telle  fureur ,  qu'il  fit  drefler  une 

tôt   le  Roi  de  ce  côté-là",  il  l'afliégea  Lettre  patente  fous  le  nom  du  Duc, 

dans  la  place,  6c  le  força  de  venir  à  un  qui  déclaroit  criminels  de  leze-Majefté 

accommodement ,  par  lequel  il  fut  dit  tous  les  Chefs  de  fon  armée,  qui  étoient 

entr'autres  chofes ,  que  le  Comte   de  entrés  en  capitulation  avec  les  rebei- 

Dunois  fe  retireroit  en  Piedmont  dans  les ,  6c  confifquoit  tous  leurs  biens.  Le 

la  ville d'Aft  appartenant  au  Duc  d'Or-  Chancelier  (  il  fe  -nonunoit  François 

bans.  Après  cela  on  fit  marcher  le  Roi  Chrétien  )  refufa  de  la  fceller,  nonobf- 

contre    le   Duc  de  Bourbon  ,  qui  le  tant  les  ordres  réitérés  du  Duc  -,  6c  au 

voyant  tout-à-coup  au  milieu   de  fes  contraire,étantfommé  par  les  Seigneurs 

terres,  reçut    telles  conditions    qu'il  de  faire  juftice  de  Landais,  il  fit  diefler 

plut  lui  impofer.  quelques  informations  ,  fur  lefquelles 

Les  troupes  qu'on  avoit  levées  pour  il  fut  donné  un  décret  de  prife  de  corps 

ces  remuemens  ,  n'ayant  plus  rien  à  fai-  contre  lui. 

re, tombèrent  prefque  toutes  ea  Breta-         Les  Seigneurs  du  Confeil  du  Duc 

gne  -,  le  Duc  d'Orléans  y  ayant  envoyé  étoient  fecrettementd'intelligence  avec 


(a)  Ce  fut  René  Duc  de  Lorraine  qui  a.lîégea  Baugency,  d'où  k  Duc  d'Orléans  s'enfuit  à  Châreaud.i», 
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lui  pour  la  perce  de  ce  méchant  homme.  Guife  ,  dont  la  garnifon  molefloit  fort  —• — ~— 

I4^5«     Un  jour  donc  ,  ie  peuple   de  Nantes  le  Haynault.    Après   avoir   muni   Te-     H00, 
excite  par  leurs  émitlaires  ,  6c  par  la  rouenne  de  vivres  ,  il  vint  en  Cambre- 
haine  qu'il  lui  portoit ,  entra  en  foule  fis  -,  mais  les  Maréchaux  Defquerdes  (te 
dans  le  Château ,  demandant  qu'on  lit  Gié  le  pourfuivant  toujours ,  6c  la  pau- 
juitice  de  Landais  -,  &c  au  même  tems  le  vreté  le  pretïant  encore  plus  que  les  en- 
Chancelier  fut  contraint  par  ies   Sei-  nemis,  il  n'oia  rien  entreprendre.  Tout 
cneurs  daller  trouver  le  Duc  ,  pour  le  lui  manquant  ,  les  Allemands   fe  dé- 
iupplier  de  permettre  qu'on  l'arrêtât  6c  bandèrent ,  &  il  fe  retira  à  Malines,  où 
qu'on  lui  fit  ion  procès.   Le  Duc  ,  pour  il  faifoit  garder  &c  élever  fon  fils, 
éviter  le  dernier  perd  ,  prit  ce  maiheu-         On  ne  peut  s'imaginer  un  plus  cruel 
reux  par  la  main,  qui  s'étoit  réfugié  déplaifir  que  celui  qu'eut  leDuc  de  Bre- 
dans  la  chambre  ,  &  le  livra  au  Chan-  tagne  de  la  mort  de  fon  Landais  :  néan- 
celier ,  lui  commandant  exprefiement  moins  il  fut  obligé  de  fe  contraindre  , 
qu'il  ne  fut  point  attenté  à  fa  vie  ,  car  &:  d'accorder  des  Lettres  d'Abolition  à 
il  lui  donnoit  fa  grâce ,  de  quelque  cri-  tous  les  Seigneurs  ,  pour  ne  pas  jetter 
me  qu'il  put  être  convaincu  :  mais  corn-  fon  pays  dans  une  guerre  funefte.  Mais 
me  ce  Prince  étoit  imbéciile  ,  on  n'eût  cette  précaution  ne  fervit  de  rien  j  le 
point  d'égard àce  commandement.  On  tems  étoit  arrivé  que  cet  Etat  dévoie 
rit  bonne  &c  briéve  juftice  à  Landais,  le  prendre  fin  ,  &  je  ne  fçai  quelle  fatalité 
gibet  fut  le  dernier  degré  de  fon  or-  fembloit  l'y  porter  par  des  accidens  iné- 
gueil  i  ayant  été  convaincu  de  coneuf-  vitables.    La  Dame  de  Beaujeu  ayant 
lions ,  déprédations ,  meurtres,  Se  au-  appris  que  le  Duc  d'Orléans  tramoit 
tres-crimes ,  il  fut  pendu  à  Nantes  le  quelqu'entreprife    contr'elle  ,    lui   fit 
dix-huitiéme  jour  du  mois  de  Juillet ,  mander  de   fe  rendre  à  la  Cour  -,  il  y 
fans  que  le  Duc  en  fût  averti.  vint  au  fecond  ordre  qu'il  en  reçut  ; 


L'année  fuivante  Maximilian  fut  élu  mais  dès  le  lendemain  cinquième  jour 

1406.     j^   ^es  Romams  a  Francfort  le   il.  de  Janvier ,  ayant  eu  quelqu'avis  qu'on 

Février,  &c  couronné  à  Aix-la-Chapelle  vouloit  attenter  à  fa  liberté  ,  il  foitit  à 

delà  Couronne  de  Charlemagne,  le  12.  la  campagne  ,  fous  couleur  de  faire  vo- 

d'Avril.  Il  avoir  furpris  la  ville  de  Te-  1er  fes  oi féaux  ,  &  prit  l'elïbrt  du  côté 

rouenne  ,  à  caufe  de  quoi  le  Maréchal  de  la  Bretagne.  La  bonne  réception  que 

Defquerdes  lui  faifoit  rude  guerre.   Il  le  Duc  lui  fir,  le  pouvoir  qu'il  lui  donna 

le  prefla  tellement ,  qu'il  fut  contraint  auprès  de  lui ,  &  la  liaifon  étroite  qu'il 

d'écrire  aux  villes  du  Royaume,  qui  prit  avec  Guibé  l'un  des  neveux  de  feu 

s'étoieni  obligées  à  la  garantie  du  trai-  Landais  qui  commandoit  la  plus  gran- 

té  qu'il  avoit  fait  avec  le  Roi ,  fe  plai-  de  partie  de  la  Gendarmerie  du  Duc  , 

gnant  de  iinjuftice  que  lui  faifoient  le  donnèrent  de  la  jaloufie  &c  de  la  peur 

»  Sous  le  Seigneur  &  la  Dame  de  Beaujeu.  *  La  aux  Seigneurs  Bretons.  Le  Confeil  du 

uo;ti  du  Rovkettrfi  fut  apportée  par  un  de  fes  He-  Roi ,  qui  fçût  leur  défiance,  leur  offrit 

e  *"  6  '  rauts ,  que  le  Roi ,  qui  étoit  pour  lors  tout  fecoius  pour  leur  aider  à  challer  le 

à  Beauvais,  fit  efeorter  :  on  la  lut  dans  Duc  d'Orléans  <te  les  François  de  Bre- 

l'Aflemblée  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Pa-  tagne. 

ris-,  mais  il  n'en  reçut  point  d'autre  ré-  Les-plus  fages  n'étoient  point  d'avis 

ponfe  que  celle  qu'il  plût  aux  Gens  du  de  mêler  dans  leur  querelle  une  Puif- 

Roi  de  di&er.  lance  qui  les  accabîeroit  tôt  ou  tard  -, 

Il  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  la  ca-  mais  les  autres  s'imaginèrent  follement 

valcade  qu'il  fit  pour  enlever  la  ville  de  qu'ils  la  pourroient  brider  par  un  Traité. 


CHARLLS     VIII.     ROI     L  V. 
Cet  avis  t'emporta,  ils  firent  ligue  avec     à  l'avantage  du  Duc-,  mais  le  complot 


*4^«  le  Roi,  à  ces  conditions;  qu  il  ne  fe- 
roit  entrer  dans  le  pays  que  quatre  cens 
lances  ,  8c  quatre  nulle  hommes  de 
pied  ;  qu'il  les  en  retireroit  dès  que  le 
Duc  d  Orle.ins  8c  les  Partions  en  lorti- 
roient;  qu'il  ne  prendroit  ni  aiîiégeroit 
aucune  Place  que  du  confentement  du 
Maréchal  de  Rieux  ;  8c  qu'il  ne  préten- 
droit  rien  en  la  Duché. 

Quoi  que  portât  le  Traité,  leConfeii 
du  tloi  s'étoit  perfuadé  que  la  Bretagne 
lui  appa<  tenoit  ,  en  vertu  d'une  celîion 
que  les  héritiers  de  Pontiévre  avoient 
faite  à  Louis  XI.  (a)  Même  quelques 
mauvais  Bietons  qui  vouloient  nager 
en  grande  eau ,  8c  trouver  une  plus  hau- 
te fortune  dans  ia  Cour  de  France  ,  le 
confirmoient  dans  cette  opinion-,  8c  ce 
fut  à  ce  delïèin  qu'ils  le  menèrent  fur 
les  confins  du  pays. 

Comme  il  étoir  à  Amboife ,  il  eut  le 
vent  que  le  Comte  de  Dunois,  revenu 
d'Aft  malgré  fes  défcnfes  ,  étoit  à  Par- 
tenay  en  Poitou,  lequel  il  rortifioit  ;  que 
de-là  il  avoit  bradé  une  ligue  pour  le 
Duc  d'Orléans  ,  &:  qu'il  y  avoit  attiré 
le  Comte  d'Angoulême ,  le  Duc  de  Lor- 
raine ,  les  Seigneurs  de  Ponrs  8c  d'Al- 
bret.  Il  faifoit  efpérer  à  ces  deux  der- 
niers qu'ils  épouferoient  la  fille  aînée 
de  Bretagne  •,  &  le  Duc  de  Lorraine 
étoit  las  des  remifes  qu'on  lui  don  noie 
touchant  la  fucceflîon  de  la  Maifon 
d'Anjou, 
o  Cependant  les  amis  que  leDucd'Or- 

leans  avoit  laifles  à  la  Cour,  complo- 
tèrent d'enlever  la  perfonne  du  Roi  -,  ils 
difoient  qu'il  les  en  eût  avoués ,  8c  que 
même  il  les  en  avoit  priés,  étant  fort 
ennuyés  du  gouvernement  impérieux 
de  fa  feeur.  C'eût  été  vuider  la  querelle 


ayant  été  découvert  par  un  valet ,  les  x4°7' 
Evêques  de  Pengueux  8c  de  Montau- 
ban  ,  c'étoient  Gefroi  de  Pompadour  , 
8c  Georges  d'Amboife  ,  Philippe  de 
Comines ,  8c  quelques  autres  qui  en 
a  voient  la  conduite ,  turent  arrêtés.  Go- 
mines  (i>)  demeura  en  prifon  près  de 
trois  ans  ,  dont  il  palfa  huit  mois  en- 
fermé dans  une  cage  de  fer  \  après  cela 
il  tut  condamné  par  Arrêt  de  la  Cour 
de  Parlemenr  à  perdre  la  quatrième 
partie  de  fes  bien,  8c  à  tenir  prifon  dix 
ans  dans  une  de  (es  maifons.  Les  Evê- 
ques turent  délivrés  au  bout  de  deux  ans 
par  l'intercelfion  du  Légat. 

En  même  tems  le  Comte  d'Angou- 
lême 8c  le  Seigneur  de  Ponts  foule- 
voient  la  Guyenne  ,  où  le  frère  d'Odec 
Daydie  Comte  de  Cominges  ,  tenoit 
Saintes  ,  Fronfac  ,  la  Reoule  ,  Daqs  8c 
Bayonne  ,  8c  le  Duc  d'Orléans  ahem- 
bloit  des  troupes  en  Bretagne.  La  plu- 
part de  ces  Places  fe  rendirent  à  la  vue 
8c  au  nom  du  Roi  ;  le  Seigneur  d'Al- 
bret  avoit  alïemblé  quelque  cavalerie 
pour  les  foutenir,mais  il  n'ofa  paroîrre. 
Le  Roi  ayaiK  fait  fon  entrée  à  Bour- 
deaux  le  feptiéme  de  Mars  ,  retourna  à 
Poitiers-,  Partenay  capitula  dès  la  pre- 
mière fommation.  Cela  fait ,  il  divifa 
fon  armée  en  quatre  corps,  qui  allèrent 
tomber  en  Bretagne  par  autant  d'en- 
droits-, 8c  cependant  il  fe  tint  à  Laval 
pour  voir  les  progrès  qu'ils  y  feraient» 

A  l'arrivée  de  ces  troupes ,  trois  fois 
plus  fortes  que  le  traire  ne  le  portoit  , 
le  Duc  fe  retira  dans  le  centre  de  fen 
pays.  Dans  l'étonnement  des  peuples  5c 
dans  la  divifion  de  la  Noblefïe ,  elles  lui 
enlevèrent  Ploermel,  Vannes  8c  Dinan  % 
8c  ce  fut  alors  que  les  Seigneurs  Bre- 


(a)  Jean  de  BrofTe  ayant  époufé  Nicole  de  Blois ,  fille 
unique  de  Charles  de  Bretagne  ,  Baron  d'Avaugour  ,  ôc 
petite-fille  de  Jean  de  Bretagne  ,  Comte  de  Pentievre , 
qui  prétendait  que  le  Duché  de  Bretagne  lui  apparte- 
i.oit ,  réveilla  le  vieux  droic ,  comme  héritier  de  Ja  Mai- 


fon  de  Blois ,  &:  le  céda  enfuireen  1479-  à  Louis  XI.  par 
une  Tranfaftiori  faite  entr'eux. 

(/.>)  Voyez  le  Chapitre  XII.  du  6.  Livre  dos  Mémov> 
res  di  Comines. 
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tons   reconnurent    trop  tard    la  faute  Matines.  A  fon  exemple  celle  de  Bruges  »  ' ,-"    >     - 

r4&7'     qu'ils   avoient  faite  de  les  introduire  & prej que  toutes  Us  autres  de  Flandres  fe      r4^7- 

dans  leur  pays.  fouleverent  contre  lui ,  principalement  à 

Après  cela  elles  mirent  le  fiége  devant  caufe  qu'il  les  fut -char geoit  de  trop  J  ré- 

Nantes.    Le  Duc  étoit  dedans  avec  ce  quentes*  importions.                                  *Exaftiom. 

qui  lui  reftoit  de  gens  •■>  8c  avoit  envoyé  Au  mois  de  J uillet  de  cette  année  148  y.  Ed'dt  '"*' 

le  Comte  de  Dunois  vers  le  R 01  d'An-  Charlotte  Reine  de  Chypre  ,  veuve  de 

gleterre,  lui  demander  du  lecours.  Ce  Louis  de  Savoy 'e  ,  qui  étoit  fils  de  Louis, 

Comte  ayant  été  trois  ou  quatre  lois  re-  &  frère  dAmélX.  acheva  J  es  miferes  & 

pouifé  par  la  tempête  ,  arma  les  Corn-  fa  vie  à  Rome  ,  otï  elle  Jubfiflou  depuis 

munes  de  la  Balle-Bretagne,  qui  le  trou-  douce  ans  des  bienfaits  dts  Papes.  Elle 

yerent  au  nombre  de  plus  de  60000.  étoit  fille  &  héritière  de  Jean  J  anus  II. 

hommes,  6c  fut  li  hjureux  ,  qu'avec  Roi  de  Chypre  ;  après  la  mort  duquel f on 

cette  confufe  multitude  il  étonna  les  mari  &  elle  avaient  joui  trois  ans  de  ce 

François,  &  jetta  du  fecours  dans  la  Royaume;  mais  Jacques  bâtard  de  J  anus 

Ville.  Après  cela  elle  ne  craignit  plus  le  les  en  chafja  avec  laide  de  Mellec-Ella  , 

fiége-,  &  elle  en  tut  entièrement  déli-  Sultan  d'Egypte ,  duquel  cette  Couronne 

vrée  au  bout  de  iix  femaines.  etoit  tributaire.  Tous  les  efforts  quilspu- 

Le  Seigneur  d'Albret  avoit  aufli  af-  rent  faire  pour  y  rentrer,  furent  vains  & 

femblé  trois  ou  quatre  mille  hommes  ,  malheureux.  Louis  mourut  le  premier  Fan 

pour  venir  au  fecours  du  Breton  ,  dont  148Z.  Charlotte fe  retira  à  Rome.  Après 

on  lui  promettoit  la  fille   a'née.   Mais  fa  mort,  le  droit  fur  cette  Couronne  échut 

les    Seigneurs  Royaliftes   l'invertirent  à  Charles  I.  Duc  de  Savoy  e  fon  neveu; 

dans  fon  Château  de  Nontron  ,  fur  les  &  de  lui  ilefl pajfé  àtousfes  defeendans  , 

confins  du  Limofin,  fi  étroitement  qu'il  tant  parce  quelle  V  avoit  adopté^  &  lui 

fallut  qu'il  capitulât,   &  qu'il  congé-  avoit  fait  donation  de  fon  Royaume  à  lui 

diât   fes  troupes.  Le  Roi  croyant  l'a-  &  àfa  pofierité,  que  parce  qu'il  étoit  fon 

voir  entièrement  gagné  â  fon  fervice,  plus  proche  héritier,  étant  petit-fils  d  An- 

lui  donna  une  Compagnie  de  cent  Lan-  ne  de  Chypre  fille  du  Roi  J  anus  ou  Jean 

ces.  I'  Mais  Catherine  Cornare  Vénitienne  , 

Durant  ce  tems-là  Defquerdes  fur-  veuve  du  bâtard  ,  qui  étoit  mort  des  l  an 

prit  par  intelligence  la  ville  de  Saint  14 y J.  avoit  cédé  ce  Royaume  à  la  Sei- 
Orner  &  celle  de  Terouenne  •>    &:  défit  _  gneurie  de  Venife  ,  je  ne  fçai  pas  à  quel 

les  troupes  de  Philippe  de  Cleves  Ra-  titre  ;  le  Grand  Turc  le  lui  arracha  l'an 

veftin  ,  qu'on  avoit  attiré  par  un  faux  i5jl. 

marché  pour  prendre  Béthune  :  le  Duc  Les  François  attifant  toujours  le  feu  .,» 
de  Cleves  Se  le  Comte  de  NalTau  y  en  Flandre  ,  le  défordre  y  devint  fi  4 
çombattans  à  pied,  furent  faits  prifon-  grand,  que  le  deuxième  jour  de  Fé- 
niets.  Au  mois  de  Mats  précédent  ,  le  vrier  ,  comme  Maximilian  étoit  à  Bru- 
Seigneur  de  Montigny,  frère  du  Comte  ges,  les  habitans  coururent  aux  armes  , 
de  Mom  ,  le  meilleur  de  leurs  Capi-  l'arrêtèrent  prifonnier,  &  firent  mourir 
taines,  penfant  emporter  Guife  d'in-  plusieurs  de  fes  créatures.  Le  Pape  ex- 
fulte  ,  fut  bleiTé  d'un  coup  de  pique  communia  les  mutins  ;  mais  l'Avocat 
dans  le  Fauxbourg,  dont  il  mourut  peu  Général  du  Parlement  de  Paris  s'éleva 
de  jours  après.  contre  ce  referit  ,   foutenant  que  les 

La  ville  de  Gand  s  étoit  déclarée  enne-  Flamands  n'avoient  point  d'autre  Sou- 
mie  capitale  de  Maximilian ,  parce  qu'il     verains  que  le  Roi  qui  les  avouoit  de 

en  avoit  ôté  fon  fils  ,  &  Pavait  mené  à  ce  bit.   Les  menaces  ni  les  armes  de 

l'Empereur 
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l'Empereur  Federic  ne  purent  rien  pour  Ce  difcours  leur  ayant  déclaré  nette-          )0 

l4-°°>     la  délivrance  de  ion  fils:  ils  avoient  ré-  ment  fes  intentions,  ils  prirent  une  au-     X^  b' 

folu  de  Le  livrer  au   Roi   de  France;  tre  réfolution,  Se  fe  réconcilièrent  avec 

toutefois  comme  ils  ctoient  fur  le  point  leur  Duc  ,  qui  leur  donna  des  Lettres 

de  le  faire  ,   les  larmes  de  ce  pauvre  d'Abolition  ;  elles  étoient  datées  du  10, 

Prince,  &  les  fermens  folemnels  qu'il  de  Juin  1488.  Le  Maréchal  de  Rieux: 

fit  lui-même  ,  Se  qui  furent  confirmés  fut  le  premier  qui  fe  déclara  hautement 

par  piufieurs  Seigneurs,  d'oublier  routes  pour  fon  Prince;  il  reçût  de  fes  gens 

ces  injures,  fléchirent  leur  courage  ;  de  dans  fa  place  d'Ancenis ,  Se  prit  le  com- 

forte  qu'ils  le*  mirent  en  liberté.  Lorf-  mandement  de  fon  armée.  Pour  Rohan      \ 

qu'il  fut  hors  de  leurs  mains ,  il  fe  retira  Se  Quintin  fon  frère  ,   ils  demeurèrent 

en  Allemagne  auprès  de  fon  peré,  Se  dans  le  parti  du  Roi.  On  ne  permit  pas 

donna  le  gouvernement  de  Philippe  fon  au  Seigneur  de  Laval  de  fe  tenir  neutre 

fils  Se  de  fes  retres  à  Albert  Duc  de  comme  il  le  demandoit;  on  l'obligea  de 

Saxe.  L'Empereur  Federic  defirant  le  livrer  Vitré  au  Roi;  Dol  fut  pris  Se  fac- 

rendre  plus  capable  d'époufer  en  fe-  cage. 

condes  noces  une  des  filles  de  Ferdinand  Les  affaires  du  Duc  de  Bretagne  al- 

ôe  d'Iiabelle  ,    qui  avoient  intercédé  lerent  allez  bien  pendant  deux  ou  trois 

pour  fa  délivrance  envers  les  habitans  mois  que  le  Roi  s'étoit  retiré  à  Paris, 

de  Bruges,  décora  l'Autriche  du  titre  Rieux  reprit  Vannes,  le  Seigneur  d'Al- 

d'ARCHiDUCHÉ  ,   qui  jufques-là  avoit  bret  lui  amena  mille  chevaux  ,  Se  l'An- 

été  inconnu  en  Occident.  glois  lui  envoya  quelqu 'infanterie.  En 

Retournons  aux  affaires  de  Bretagne,  revanche  ,  l'armée  du  Roi  commandée 

On  joignit  aux  armes  les  procédures  de  par  la  Trimouille  ,   s'étant  remife  en 

la  Juftice  contre  les  Princes  ligués  avec  campagne  au  mois  d'Avril  ,  emporta 

le  Breton  :  au  mois  de  Février  ,  le  Roi  Château-Briand,  Se  le  rafa;  prit  Ance- 

féant  en  fon  Parlement ,  fit  adjourner  uis  Se  le  ruina  ,  puis  ailiégea  Fougères , 

le  Duc  de  Bretagne  Se  le  Duc  d'Or-  Ville  riche  ôc  importante;  elle  fe  rendit 

leans  à  la  Table  de  Marbre  par  le  Pre-  à  compofition. 

vôt  de  Paris  ,  accompagné  d'un  Con-  Les  troupes  des  Bretons  Se  celles  des 
feiller  de  la  Cour,  Se  du  premier  Huif-  François  liguées  s'éroient  jointes  pour 
lier;  Se  l'on  prit  contr'eux  tous  les  dé-  aller  au  fecours  de  Fougères ,  malgré  les 
fauts.  Le  Maréchal  de  Rieux  &  quel-  fages  confeils  du  Maréchal  de  Rieux  ; 
ques  Barons  de  Bretagne  voyant  que  le  en  chemin  elles  apprirent  que  la  Place 
Roi  alloit  bien  plus  avant  que  les  ter-  avoit  capitulé,  Se  que  Saint  Aubin  du 
mes  de  leur  Traité,  le  fupplierent  hum-  Cormier  avoit  fuivi  fon  exemple.  L'ar- 
blement  de  ne  paiîer  point  plus  outre  ,  mée  du  Roi,  que  la  Trimouille  com- 
&e  lui  offrirent  de  faire  fortir  de  leur  mandoit ,  craignant  qu'elles  n'allaiTent 
pays  le  Duc  d'Orléans  Se  les  François  reprendre  Saint  Aubin  ,  marcha  à  la 
de  fa  fuite  ;  qui  en  effet  témoignoient  rencontre,  de  forte  que  celle  des  Bre- 
être  tous  prêts  de  pofer  les  armes,  Se  tons  ne  pût  éviter  d'en  venir  aux  mains, 
de  fe  retirer  dans  leurs  maifons  ,  pour-  La  bataille  fe  donna  proche  du  bourg 
vu  qu'on  les  y  laifsât  en  paix.  La  Dame  d'Orange  ,  entre  Rennes  Se  Saint  Au- 
de Beaujeu  penfant  être  au-delfus  de  bin,  un  Lundy,  le16.de  Juillet.  La  vie- 
tous  les  cbltacles  ,  répondit  impru-  toire  demeura  pleine  Se  entière  à  la  Tri- 
demment  que  le  Roi  n'avoit  point  de  mouille  ;  le  Duc  d'Orléans  Se  le  Prince 
compagnon  ,  qu'il  ne  vouloit  pas  s'en  d'Orange  qui  s'étoient  mis  à  pied  Se 
jtenir-là  ,  Se  qu'il  iroit  jufqu'au  bout.  combattoient  avec  les  Bretons ,  y  furent 
Tome  III.  B 
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faits  prifonmers ,  iïx  mille  des  leurs  y  roit  à  toutes  ligues  &  à  toutes  alliances 

perdirent  la  vie.   La  Dame  de  Beaujeu  étrangères  i    ôc  qu'il  lui  lailïeroit  les 

mit  peu  après  le  Prince  d'Orange  en  li-  places  qu'il  avoit  conquifes  dans  le  pays, 

berté,  parce  qu'il  avoit  époufé  la  fœur  Le  Traité  rut  fait  dans  le  Château  de 

d^  l'on  mari ,    &  le  rit  Lieutenant  pour  Yergy  en  Anjou  ,  où  le  Roi  étoit ,  & 


le  Roi  dans  la  Bretagne  ;  mais  elle 
garda  ïbigneufement  le  Duc  d'Orléans 
dms  le  Château  de  Lufignan  ,  ôc  puis 
dans  la  groile  Tour  de  Bourges  ,  où  il 
demeura  plus  de  d.jux  ans. 


ligné  à  Coiron  par  le  Duc. 

Peu  de  tems  après ,  ce  Duc  chargé 
d'années,  accablé  d'ennuis,  ôc  s'étant 
blellé  d'une  chute  de  cheval ,  mourut  à 
Nantes  le  neuvième  jour  de  Septembre  , 


1488, 


Quelques  jours  avant  cette,  bataille ,  il  ayant  régné  trente-deux  ans.  (a)  Par  fon 
y  en  avoit  eu  une  autre  en  l'air,  quifem-  Teftament   il  inftitua  le  Maréchal  de 
bloit  l  avoir  préjugée  :  on  avoit  vu  près  de  Rieux  Gardien  de  les  filles  ,  lui  adjoi- 
cc  même  endroit  de  grandes  bandes  de  gnant  Odet-Daydie  Comte  de  Comm- 
geais,  &  de  grandes  bandes  de  pies  ,  s'a-  ges  fon  compère  ôc  fon  intime  ami  -, 
charner  tellement  de  bec  &  d  ongles  les  ôc  leur    donna    Françoife   de    Dinan  > 
unes  contre  les  autres  ,  que  la  terre  avoit  Dame  de  Château-Bnand  ,  pour  Gou- 
été  toute  couverte  de  ces  oifeaux  morts.  vernante.  Elles  étoient  deux  ,  Anne  ÔC 
La  fidélité  des  Seigneurs  Bretons  fut  Ifabeau ,  la  dernière  mourut  à  deux  ans 
fort  ébranlée  par  un  lî  rude  choc.  Le  de-là.  Elles  fe  retirèrent  pour  lors  dans 
Vicomte  de  Rohan  ,  qu'on  avoit  fuf-  la  ville  de  Guerrande. 
cité  pour  déclarer  les  prétentions  qu'il  Quelques  mois  après  la  mort  de  leur 
avoit  fur  la  Duché,  comme  étant  fils  de  père  ,  le  Duc  de  Lorraine  fe  raccom- 
Marie,  fœur,  &  à  ce  qu'il  difoit ,  héri-  moda  avec  la  Cour,  dans  le  defiein  d'en 
tiere  en  partie  du  Duc  François  I.  fit  tirer   quelqu'afliitance  pour  recouvrer 
tomber  entre  les  mains  du  Roi  les  vil-  le  Royaume  de  Naples.   L'occafion  fe 
les  de  Dinan  &  de  Saint  Malo -,  cette  montroit  belle  pour  cette  entreprife-, 
dernière  fut  pillée.   Mais  Rennes  ré-  les  Barons  du  pays  s'éroientprefque  tous 
pondit  courageufement  au  Héraut  qui  révoltés  contre  les  tyrannies  du  Roi  Fer- 
la fommoit  :   quelle  aimait  mieux  né-  dinand  ,  ôc  convioient  le  Lorrain  d'al- 
treplus  y  que  de  cejfer  d'être  fidèle.  1er  prendre  cette  Couronne-,  le  S.  Père 
Le  Duc  mal  mené  de  la  fortune  ,  %fut  Innocent  VIII.  le  favorifoit  -,   fes  Ga- 
confeillé  de  tenter  un  accommodement  leres  avec  Julian  de  la  Rovere  ,  Cardi- 
avec  le  Roi  \  il  lui  envoya  pour  cela  le  nal  de  Saint  Pierre-aux- Liens,   l'atten- 
Comte  de  Dunois ,   ôc  lui  écrivit  avec  dirent  long-tems  au  port  de  Gennes-,  ôc 
des  foumilîions  qui  n'étoient  pas  ordi-  la  Noblelîe  Françoile  témoignoit  une 
naires  aux  Ducs  de  Bretagne.  Le  Roi  extrême  ardeur  de  le  fuivre.  Mais  ceux 
avoit  de  grandes  prétentions  fur  cette  qui  gouvernoient  le  Roi  lui  donnoient 
Duché  ,  ôc  demandoit  laGardenoble  de  de  la  jaloufie  de  ce  Prince,  lui  difant 
ùs  filles  :  on  convint  d'arbitres  pour  qu'il  entreprenoir   de  lui  dérober  la 
juger  de  ces  droits  •,  mais  cependant  il  gloire  de  cette  conquête.    Tellement 
accorda   la  paix  au  Duc  à  ces   condi-  qu'étant  ainfitraverfé,  comme  il  rardoit 
tions:  qu'il  ne  marieroit  point  fes  filles  trop  à*  partir,   le   Pape  s'accommoda 
fans  fon  confentement  ;  qu'il  renonce-  avec  Ferdinand,  ôc  les  foulevés  fe  re- 


(<?)  En  premières  nôccs  il  avoir  époufé  Ifabclle  ,  fille 
aîuée  tin  Roi  d'Lcofre  ,  morte  le  15.  Septembre  M69- 


Fn  fecorules  noces,  Marguerite  de  Foix  ,  jnorte  le  if, 
Mai  1487. 
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mirent  à  fa  bonne  foi.   Mais  ils  s'en     folemnelle  encrée.  Ainfi  il  y  avoit  deux 

.  -  1  •  1      1  <*  s.  *-.  •  .  •  _  .         _■* 


14SS.     trouvèrent  rott  mal,  car  il  les  fit  arrêter     Partis  cantonnés,  l'un  à  Rennes  avec  o//^' 
prifonniers-,  Ôc  fon  fils  Alfonfe  venant  à     la  Duchetle  ,  l'autre  à  Nantes  avec  le  * 

la  Couronne  ,    les  égorgea   tous.    Le     Maréchal ,  qui  étoit  fon  Tuteur  ,  ôc  au- 
Prince  de  Salerne  ,  pius  fage  que  les     torifé  par  les  ordres  du  défunt  Duc. 
autres ,  ne  s'y  fia  pas ,  ôc  le  réfugia  à         Durant  ces  brouilleries  le  Roi  s'em- 

Venife,  délibéré  de  chercher  quelque  para  des  ports  de  Breft  ôc  du  Conquetr. 

Proteéteut  plus  puiifant.  Le  Lorrain  fe  Enluite  de  ce  bon  fuccès  ,  il  fut  mis  en 

retira  en  fon  pays  tout  contas ,  ôc  fort  délibération  dans  fon  Confeii ,  s'il  de- 

déchu  de  fa  réputation.  voit  achever  de  fut  juguer  le  pays  à  force 

Les  Bretons  ayant   quelque  relâche  d'armes  :  rous  les  Courtifans  le  défi- 

du  côté  des  François,  fe  brouillèrent  roient&  le  confeilloient,  lefeulChan- 

entr'eux  pour  le  mariage  de  leur  Du-  celier  do  Rochefort  leditfuada.  ,,  Il  lui 

chelîe.  Le  Maréchal  de  Rieux  s'opiniâ-  „  repréfenta  qu'un  Roi  Très-Chrétien 

troit  de  la  marier  au  Seigneur  d'Albrer,  „  devoit  mefurer  fes  conquêtes  à  la  juf- 

à  qui  le  père  l'avoit  promiie  par  écrit  \  ,,  tice,  &  non  pas  à  fes  forces  :  que  l'on 

mais  Montauban  ion  Chancelier  ,  ôc  le  „  n'étoit  plus  au  tems  des  Payens,  qui 

Comte  de  Cominges  ,  trouvoient  que  ,,  n'ayant  point  d'autre  loi  que  leur  or- 

c'étoit  un  parti  trop  foible  pour  relever  ,,  gueil&leurambition,mettoientleur 

les  affaires  de  cette  Princeife  ,  ce  Sei-  „  gloire  à  envahir  les  Etats  des  plus  foi- 

gneur  étant  ruiné  lui-même  ,  parce  que  „  blés  :  qu'il  y  avoit  de  la  honte  à  dé- 

le  Roi  avoit  faïfi  toutes  fes  Places  en  »  pouiller  une  pupille,  une  innocente, 

Gafcogne.  D'ailleurs,  ils  fçavoient  que  J}  fa  parente  Ôc  fa  vaffale,  ôc  de  lui  ôter 

la  Princelîe  n'avoit  aucune  inclination  ,,  fa  Duché,  laquelle  il  pouvoit  avoir 

pour  lui  ;  de  forte  que  dès  qu'elle  eut  ,5  par  un  mariage  ,  moyen  bien  plus 

atteint  l'âge  de  puberté ,  elle  fit  des  pro-  ,,  honnête  &  plus  facile.  ,,  Ces  remon- 

teftations  contre  fa  promeiTe  ,  qui  lui  trances ,  ôc  peut-être  un  fecours  de  fix 

furent  lignifiées  à  lui-même.  mille  Anglois  ,  dont  elle  garnit  fes  Pla- 

Le  Comte  de  Dunois  s'y  oppofoit  ces,  arrêtèrent  la  voye  de  fait,  au  grand 

aulîi  bien  qu'eux  ,  mais  par  un  autre  regret  de   la  Dame  de  Beaujeu  ,    qui 

delTein,  il  avoit  en  vue  de  la  faire  épou-  s'étoit   déjà  fait  donner  la  Comté  de 

fer  au  Duc  d'Orléans,  Chef  de  fa  Mai-  Nantes  par  le  Roi. 
fon -,  les  autres  la  deftinoient  à  l'Archi-         Innocent  VIII.   fuccefleur  de  Sixte 

duc  Maximilian.  Leurs  difputes  allèrent  IV.  foit  dans  le  delTein  d'une  guerre 

fi  avant,  qu'ils  en  penferent  venir  aux  fainte  contre  les  Turcs,  ou  peut-être 

couteaux.  La  Duchetïè  cependant  fetira  pour  tirer  une  grande  penfion  de  Baja- 

des  mains  du  Maréchal ,  aiTiftée  de  fon  zet ,  obtint  du  Confeii  du  Roi  qu'on 

Chancelier  ôc  du  Comte  de  Dunois.  Le  lui  remît  entre  les  mains  le  Prince  Zi- 

Maréchal  l'attendit  en  campagne,    à  zim  ,  que  les  Chevaliers  de  Rhodes  fai- 

delTein  de  fe  relfaifir  de  faperfonne*,  foient  garder  dans  un  Château  en  Au- 

mais  le  refpeét  lui  en  ôta  les  forces.  vergne  •,  à  la  charge  qu'il  ne  l'envoye- 

Après  cela,  de  crainte  d'être  invertie  roit  pas  hors  de  Rome  ,  ôc  qu'il  feroic 

dans  Redon  par  les  François ,  elle  vou-  toujours  gardé  par  les  mêmes  Cheva- 

3ut  fe  retirer  dans  Nantes  :  le  Seigneur  liers.  Pierre  d'AubulTon,  Grand-Maître 

d'Albrer  ôc  le  Maréchal  refuferent  de  de  cet  Ordre  ,  eut  un  Chapeau  de  Car- 

l'y  recevoir  qu'avec  fa  Mai  fon  feule-  dinal  pour  cette  négociation.  Quelques 

ment  :  à  leur  refus  elle  fe  retira  dans  jours  après  que  le  Roi  l'eut  livré  aux 

Rennes ,  où  les  habitans  lni  firent  une  Agens  du  Pape ,  il  arriva  une  Ambaf- 

B  ij 
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— — — —  fade  du  Sultan  Bajazet  qui  le  deman-  reur ,  (a)  qui  fut  le  Comte  de  NafTaw.  '  ' 
I^0,  doit,  &  lui  offroit  en  échange  de  lui  Lachofe  fut  long-tems  tenue  fecrette:  I49°- 
envoyer  toutes  les  Reliques  qui  étoient  &  cependant  il  ne  s'exécutoit  rien  de  ce 
àConftantinople,  de  recouvrer  la  Terre-  qui  avoit  été  ordonné  à  Francfort.  Tel- 
Sainte  à  £es  propres  dépens  furie  Sultan  lement  que  le  Roi ,  foit  qu'il  eut  dé- 
d'Egypte  ,  èc  de  lui  payer  une  grande  couvert  ce  mariage-là  ,  ou  qu'il  s'en- 
penhon.  nuyât  de  l'arbitrage  ,  reprit  la  voye  des 
Pour  les  affaires  de  Bretagne,  il  fe  fit  armes,  &  fit  marcher  des  troupes  pour 
diverfes  négociations  fur  diverfes  rup-  afliéger  la  Duchelfe  dans  Rennes  :  mais 
tures.  Il  avoit  été  nommé  quelques  ar-  elles  fuient  contremandées  :  on  ne  fçin 

bitres  François  de  Bretons  -.mais comme  pas  pourquoi.                                            

ils  étoient  trop  dépendans,  il  fut  trouvé  La  Princefle  avoit  beau  prelfer  le  fe-  l  .  { 
meilleur  d'en  choifir  deux  qui  ne  le  fuf-  cours  du  côcé  d'Angleterre  &  d'Alle- 
fent  pas  -,  &  pour  cet  effet ,  le  Roi  fk  la  magne  ,  elle  n'en  pouvoit  tirer  que  de 
Duchefïe  en  nommèrent  chacun  un  :  le  fortfoibles.  Maximilian,  pauvre  Prince 
Roi ,  le  Duc  de  Bourbon  ,  Prince  fort  Se  froid  Amant ,  ne  fit  point  les  efforts 
intègre  ,  &  d'ailleurs  peu  ami  de  la  qu'il  devoit  pour  une  fi  belle  8c  fi  ver- 
Dame  de  Beaujeu  :  &  la  Duchelfe  ,  Ma-  tueufe  Maîtrefîe  :  il  ne  pût  jamais  lui 
ximilian  d'Autriche.  Ces  deux  Princes,  fournir  plus  de  deux  mille  hommes, 
fur  les  raifons&  mémoires  des  Députés  Cependant  la  Bretagne  étoit  envahie 
des  Parties,  alîemblés  à  Francfort,  pro-  de  tous  côtés  par  les  François  :  &  le 
noncerent  par  provifion  :  que  le  Roi  Seigneur  dAlbret  outré  de  fe  voir  fup- 
•  rendroit  toutes  les  Places  à  laDuchefTe,  planter  par  un  Allemand  ,  leur  livra  la 
horfmis  celles  de  Saint  Aubin  ,  de  Di-  ville  de  Nantes ,  moyennant  certaine 
nan,  de  Fougères  &  de  Saint  Malo,  lef-  récompenle  qu'on  lui  promit  pour  la 
quelles  feroient  fequeftrées  entre  les  prétention  qu'il  avoit  fur  la  Duché, 
mains  de  deux  arbitres ,  qui  les  remet-  Cette  prétention  venoit  du  côté  de  fil 
rroient  à  celui  quiobtiendroit  jugement  femme  Françoife  de  Bretagne,  fille  de 
pour  la  Duché  :  que  cependant  on  en  Guillaume  Vicomte  de  Limoges,  puîné 
feroit  vuider  tous  les  gens  de  guerre,  &  de  la  Mailon  de  Pontievre. 
François  &  Anglois  :  que  les  deux  Par-  Dans  ce  défordre  il  n'étoit  rien  de 
tiesproduiroient  leurs  Titres  pardevant  plus  facile  au  Roi  que  d'enlever  la  Du- 
des  Jurifconfultes  qui  s'aiTembleroient  ché  de  vive  force  :  néanmoins  il  fut 
en  Avignon  :  &  que  les  Députés  fe  re-  confeillé  d'entrer  plutôt  dans  la  condi- 
trouveroient  à  TournÀy  le  vingt-cin-  tion  de  Maximilian  ,  &  d'époufer  cette 
quiéme  de  Mars  enfuivant,  pour  ouir  Princeltè.  D'ennemi  il  devint  donc 
la  Sentence  définitive  qui  feroit  donnée  amant ,  &  la  fit  rechercher  par  les  voyes 
par  les  arbitres.  de  douceur  &  de  civilité  :  mais  elle 
Pendant  toutes  ces  allées  ôc  venues  ,  étoit  fiere  dans  fon  malheur,  elle  ne 
il  fe  négocioit  un  autre  Traité  ,  dont  le  pouvoit  fe  réfoudre  à  rompre  fa  foi ,  ni 
Confeil  du  Roi  ne  fe  défioit  pas  :  c'étoit  à  fe  donner  à  un  Prince  qui  lavoit  fi 
le  mariage  de  Maximilian  avec  la  Du-  maltraitée  ,  &c  qui  étoit  trop  puifTànt 
cheffe  :  il  fur  tant  avancé,  que  l'an  pour  ne  pas  violer  bien  tôt  les  loix  &  la 
1489.  cet  Archiduc  l'époufa  par  Procu-  liberté  de  la  Bretagne  ,  qu'elle  defiroit 
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U)  Olivier  de  la  Marche  nomme  ce  Procureur  Wolfart  de  Pullieni  ,  &  dit  qu'il  ccoit  btan  Cbtvulitr  & 
bemrnt  de  "vtttn. 
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CHARLES     V 

■conferver  dans  le  même  état  où  fes  an- 
cêtres l'avoient  maintenue  depuis  le 
tems  des  Romains. 

Le  Duc  d'Orléans  avoit  acquis  beau- 
coup de  croyance  auprès  d'elle  :  le  Roi 
crut  que  c'étoit  l'organe  le  plus  propre 
pour  gagner  fon  elprit  :  de  forte  que 
dans  cette  vue  ,  &  d'ailleurs  y  étant 
porté  par  quelques  uns  de  fes  Cham- 
bellans ,  il  alla  un  jour  le  tirer  de  la 
Tour  de  Bourges  fans  en  avoir  confulté 
la  Dame  de  Beaujeu  ,  qui  l'y  tenoit  pri- 
fonnier  il  y  avoit  deux  ans  &:  quelques 
mois.  En  reconnoiiîance  ce  Duc  ne 
manqua  pas  de  s'acquitter  fidèlement 
de  ce  que  le  Roi  defiroit  de  lui ,  quoi- 
qu'il agît  contre  fa  propre  inclination  , 
ôc  il  travailla  aufli  tôt  à  cette  affaire  par 
le  moyen  du  Comte  de  Dunois.  D'ail- 
leurs le  Prince  d'Orange  &  le  Maréchal 
de  Rieux  ,  qui  s'étoit  reconcilié  avec  la 
DuchefTe  ,  n'oublièrent  ni  cajoleries , 
ni  raifons  d'Etat  pour  la  perfuader  en 
faveur  du  Roi.  Elle  rélifta  encore  quel- 
que tems  à  toutes  ces  batteries  :  enfin 
la  grande  négligence  de  Maximilian ,  ôc 
la  néceflité  prenante  de  fes  affaires  , 
donnèrent  force  à  leurs  raifons  :  elle 
s'y  rendit ,  &  fe  facnfia  en  foupirant 
pour  le  falut  de  fon  pays,  (a) 

Donc  ,  en  fuite  de  la  délibération  des 
Etats  de  Bretagne  ,  le  Contrat  de  Ma- 
riage fut  paffé  à  Langeais  en  Touraine 
le  feiziéme  de  Décembre,  Ôc  le  mariage 
accompli  le  même  jour.  Par  le  Contrat 
l'une  &  l'autre  partie  ,  en  cas  de  mort, 
fe  céda  réciproquement  tous  les  droits 
que  chacune  avoit  fur  la  Duché  :  &c  le 
Roi  fit  un  Traité  féparément  avec  les 
Etats  du  pays  pour  la  confervation  de 
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leurs  Loix  &:  de  leurs  Privilèges. 

Quelque  tems  avant  qu'on  parlât  de 
ce  mariage  ,  la  grande  autorité  de  la 
Dame  de  Beaujeu  avoit  un  peu  dimi- 
nué ,  &  fait  place  à  la  faveur  de  quel- 
ques Officiers  domeftiques  du  jeune 
Roi.  Elle  eut  lieu  en  quelque  façon  de 
fe  confoler  de  cette  difgrace  par  une 
augmentation  de  dignité  qui  lui  arriva 
au  même  tems  >  fon  mari  étant  devenu 
Duc  de  Bourbon  par  le  décès  de  Jean 
fon  frère  aîné  qui  advint  en  1488. 

Quand  le  jeune  Roi  fut  en  âge  d'être 
maître  de  fes  volontés ,  il  fe  porta  [de 
lui-même  à  fe  former  au  bien  ,  s'adon- 
nant  à  la  lecture  des  bons  Livres  ,  au- 
tant qu'il  les  pouvoit  connoître  ,  &  a 
la  converfation  des  habiles  gens  :  mais 
lesCourtifans  flatteurs,  à  l'humeur  def- 
quels  un  Prince  férieux  &c  fage  eft  un 
fâcheux  Maître ,  le  détournèrent  de 
ces  bons  exercices  avant  qu'il  y  eût  per- 
fevéré  un  an  ,  &  le  replongèrent  dans 
l'amour  des  badineries  Ôc  des  femmes. 

Le  mariage  fait  avec  la  Ducheiîe  de 
Bretagne ,  il  fallut  penfer  à  renvoyer 
Marguerite  d'Autriche,  (b)  Maximilian > 
cruellement  offenfé  par  ce  double  af- 
front ,  crioit  à  la  perfidie  ,  &  accufoit 
Charles  d'avoir  quitté  fon  époufe  pour 
ravir  celle  de  fon  beau  -  père.  Henri 
Roi  d'Angleterre  jaloux  de  l'aggrandif- 
fement  de  la  Monarchie  Françoife ,  &c 
reconnoiffant  trop  tard  la  faute  qu'il 
avoit  faite  de  laiffer  perdre  la  Bretagne* 
le  ligua  avec  lui ,  &  tous  deux  convin- 
rent de  joindre  leurs  forces  pour  atta- 
quer Charles  du  côté  de  la  Picardie. 

L'Anglois  ne  manqua  pas  de  defcen- 
dre  à  Calais  au  tems  préfix ,  &  mit  le 
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U)  Le  Prince  d'Orange,  die  Olivier  de  la  Marche  , 
tellement  pratiqua  ,  que  !e  Roi  de  France  fut  content 
d'époufet  la  Duchefle  de  rfretagne  ,  lui  remontrant  que 
s'il  joignoi"-  cette  Duché  à  fon  Royaume  ,  il  pouvoit 
bien  dire  avoir  fait  une  riche  conquête  :  &  à  la  Du- 
chefle que  fi  elle  étoit  R^ine  de  France  ,  elle  feroit  la 
plus  grande  PrincefTe  du  monde.  Et  vint  le  Roi  à  Nan- 
tes ,  &  prêtemens  furent  fiancés  ôc  époufés  :  ôc  cette  nuit 


couchèrent  enfemble  ,  dont  ledit  Polhem  fut  merveil- 
lentement  troublé  ,  &  jamais  ne  voulut  aller  en  l'Hôtel 
du  Roi ,  ni  de  la  DuchefTe. 

(b)  J'ai  toujours  oui  dire  ,  ajoute  Olivier  de  la  Mar- 
che ,  que  contre  forts  &  contre  faux  ne  valent  ni  lettre* 
ni  féaux.  Ainfî  Madame  Marguerite  qui  avoit  été  tenue 
neuf  ans  ,  pour  devoir  être  Reine  de  France,  fut  ex- 
f  ulfée  du  mariage  où  elle  avoit  été  donnée. 


^  ABREGE-    CHRONOLOGIQUE 

1   ■" fiége  devant  Boulogne  :  mais  comme  il  lacions  manufcrites  de  certain  marinier  ,             - 

1  49*-'     V1C  qUe  tous  les  efforts  n'avançoient  pas  &  par  un  rayonnement  tiré  de  la  difpoji-      E493- 

beaucoup  le  liège  ,  que  Maximilian  ne  tion  du  monde  &  de  la  rondeur  du  globe , 

venoit  point  le  joindre  comme  il  l'avoit  qui  ejl  compofè  de  la  mer  &  de  la  terre  , 

promis  ,  de  que  d'ailleurs  il  entendoit  qu'il  y  avoit  des  pays  habitables  dans  la 

bruire  une  turieufe  faction  dans  l'An-  partie  oppojée  à  celle  que  nous  habitons  , 

gleterre  ,  il  trouva  plus  fur  de  fe  reti-  fit  dej/ein  de  les  aller  découvrir.  Pour  cet 

rer  de  bonne  heure,  ik.  de  s'accommo-  ejfets  étantenvain  offert  à  divers  Princes  , 

der  avec  le  Roi.  Il  lui  donna  150000.  il  s'ad/vj/a  à  Ferdinand  &  Ijabelle  dont  il 

écus  pour  les  frais  de  fon  armée,  ôc  en  obtint  avec  grand' peine  trois  vaijfeaux 

déduction  de  quelque  argent  qu'il  a  voit  pour  aller  chercher  ce  qu  il  s* étoit  imaginé. 

prêté  à  François  II.  Duc  de  Bretagne  ,  Il  partit  de  Cadix  au  mois  d'Août  de  Lan 

père  de  la  nouvelle  Reme.  14.92..  &  navigea  tant ,  qu'il  trouva  les 

Maximilian  cependant  n'ayant  point  I fies  de  la  Floride ,  d' où  il  retourna  en  EJ- 
de  forces  funSfantes ,  employoit  la  rufe  :  pagne  au  mois  de  Mars  de  l'année  juivan- 
il  furprit  les  villes  d'Arias  8c  de  faint  te  ,  rapportant  des  marques  certaines  de 
Orner  par  intelligence  ,  ôc  entra  la  nuit  fa  découverte  ,  &  des  grandes  richeffes  de 
dans  Amiens  :  mais  il  en  fut  vigoureu-  ces  terres-là.  Il  a  plu  aux  Efpagnols  les 
fement  repoulTé.  Après  cela ,  fa  colère  nommer  Indes  Occidentales.  Cent  ans 
s'étant  un  peu  évaporée  ,  il  confentit  auparavant  deux  Capitaines  Vénitiens 
qu'il  fut  pris  trêves  d'un  an  avec  le  Roi  nommés  les  Zeni  ,  avoient  trouvé l'Eflo- 
au  nom  de  Philippe  fon  fils  :  mais  il  n'y  tilande  Septentrionale. 
voulut  pas  être  compris  ni  nommé.  Deux  mois  après  fon  retour  en  Ejpa- 

1 1  ne  rejloit plus  aux  Maures  dans  toute  gne  ,  le  Pape  Alexandre  VI.  qui  etoit 
o,  r  ■  '  l'Efpagne  que  le  Royaume  de  Grenade  ;  Arragonois  de  naijfance ,  donna  à  Ferdi- 
les  Efpagnols  le  conquirent  entièrement  nand  &  Ijabelle  ,  6*  à  tous  leurs  fuccef- 
aprés  une  guerre  de  huit  ans  confécutifs ,  feurs  Rois  de  Caftille  ,  toutes  les  terres 
par  laprife  déjà  ville  capitale.  Boabdile  découvertes  &  à  découvrir  au  delà  d'une 
le  dernier  de  fes  Rois  >y  ayant foutenu  le  ligne  qui  ferait  tirée  du  Pôle  A  relique  à 
fiége  huit  mois  entiers  ,  la  rendit  à  Ferdi-  V  Antarctique  dijluntes  des  Ifes  Açores 
nand  &  Ijabelle  le  deuxième  jour  de  J  an-  cent  lieues  vers  l'Occident  &  le  Midi  , 
vier de  cette  année  1492.  A  infî finit  la  do-  à  la  charge  qu'ils  y  envoyeroient  des 
mination  des  Maures  en  EJ'pagne ,  ou  elle  gens  de  bien  &  fçavans  pour  injlruire 
av oit durée  près  de  huit  cens  ans  : mais  leur  les  peuples  dans  la  Religion  Chrétienne, 
nation  ni  l'impiété  Mahométane  n'en  fu-  L'Ordre  de  Joint  Benoit  eut  l'honneur  de 
rent  pas  tout-à-fait  exterminées;  les  ri-  cette  première  Miffion  ;  un  DomN.  Bueil 
gueurs  de  l' I nquijition  &  les  grandes  prof-  Catelan  ,  y  fut  envoyé  avec  douce  Pré- 
emptions ont  eu  bien  de  la  peine  à  les  dé-  très  ,  &  y  jetta  les  premières  femences  de 
racincr.  la  Foi. 

Or  commefi  tout  eut  contribué  à  combler  D'autre  part  ,  afin  que  rien  ne  man- 

la  maijon  d Ej pagne  de  gloire  &  de  ri-  quât  au  bonheur  de  l'tlpagne,  le  jeune 

cheffes  ,  afin  quelle  portât  tous  ces  avan-  Roi   Charles   VIII.  rendit  de  fon  bon 

rages  dans  celle  d' Autriche  ,   il  arriva  gré  les    Comtés   de    Rouflillon   Se  de 

prefquen  même  tems  que  Chriflophe  Co-  Cerdagne  à  Ferdinand  ,  fans  en  retirer 

loml-  découvrit  le  nouveau  monde  ou  l' hé-  même  les  500000.  écus  pour   lefquels 

mifphere  de  la  terre  qui  ejl  oppojé  au  no-  elles  avoient  été  engagées  ci  fon  père  , 

;re.  Ce  grand  Capitaine  de  Marine,  Gê-  mais  feulement  une  promelfe  qu'il  fe- 

nois  de  nation ,  ayant  appris  par  les  Re-  roit  ami  de  la  France.  Tout  le  monde 
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fut  fore  étonné  8c  fcanclalifé  de  cette     l'ame  de  cette  femme  &:  de  Louis  d'Am- 


x'493'     généiofité  fi  fubite  &  fi  imprévue.   La  boife    Evêque    d'Alby  ,  qui   avoit  été     1493« 
plus  commune  opinion  en   jettoit  le  Précepteur  du  Roi ,  qu'ils  l'obligèrent 
blâme  fur  un  Cordelier  nommé  Oli-  à  faire  cette  *  reftitution.  *  Belle.  Ed. 
vier  Maillard  fameux  Prédicateur  pour         Vers  le  même  tans  les  Princes  d'Al-  <le  l6cS' 
ce  tems-là ,  8c  Conreffeur  du  jeune  Roi.  lemagne  8c  les  Suides  s'étant  entremis 
On  difoit  qu'il  avoit  été  fuborné  par  des  différends  d'entre  la  France  8c  la 
Ferdinand,  qui  lui  envoya  des  barils  Maifon  d'Autriche,  on  afligna  une  con- 
pleins  d'argent  au  lieu  de  vin  d'Efpa-  férence  à  Senlis  ,   où  les    députés  de 
gne,&  que  s'étant  aflocié  pour  cette  l'Empereur    Federie  ,   de  Maximilian 
intrigue  Jean  Mauleon  autre  Moine  de  fon  fils ,  8c  de  l'Archiduc  Philippe  Ion 
fon  Ordre  ,  qui  étoit  Confelîeur  de  la  petit-fils,  convinrent   avec    ceux    du 
*  ci-devanc  DucheflTe  *  de  Bourbon ,  il  fe  mit  à  pu-  Roi  ;  que  pour  vu  der  tous  leurs  diffé- 
Beiujëu!       ^lier  clue  Ie  ^0*  Louis  XI.  étant  au  lit  rends  ,  le  Roirenvoyeroit  Marguerite  à 
de  la  mort ,  avoit  ordonné  la  reftitution  l'Archiduc  fon  frère  ;  qu'avec  elle  il  ren- 
de ces  Comtés,  8c  à  d'ire  que  fon  ame  droit  les  Comtés  d'Artois  8c  de  Bour- 
en  feroit  en  peine  jufqu'à  tant  qu'on  gogne  :  mais  qu'il  reriendroit  les  Châ- 
y  eût  fatisfait  ;  que  ces  deux  bons  Pe-  teaux  des  quatre  villes  qu'il  avoit  dans 
res  (quelques-uns y  ajoutent  faint  Fran-  l'Artois   jufqu'à  quatre   ans  de-là  ;  8c 
cois  de  Paule  )  prêchant  fur  ce  thème-  qu'alors  Philippe  étant  majeur  viendroic 
là  ,  jetterent  une  fi  grande  terreur  dans  jurer  8c  ratifier  la  paix. 


1491, 


COMMENCEMENT  DES    GUERRES 

d'Italie. 

DEs  l'an  1492.  on  commença  de  de  Milan.  Il  avoit  dans  cette  vue  marié  -— " — 

parler  des  droits  que  le  Roi  avoit  fa  nièce  à  Maximilian  Roides  Romains,      *4?2' 

Cv    uv.     fur  je  Royaume  de  Naples  f  &  d'en_  &  en  avo-K  fecrettement  pris  l'inverti-  &  iuiv' 

flammer  ce  jeune   Prince  de  l'amour  ture  de  la  Duché,  comme  vacante  faute 

d'une  Ci  belle  conquête.  Le  Comte  de  d'hommage  &  de  devoirs  non  rendus  : 

Salerne&  les  Gentilshommes  bannis  de  mais  il  ralloic  loter  à  Jean  Galeas  fils 

Naples  ,  s'étant  réfugiés  en  France,  en  de  fon  hère  aîné  qui  la  poifédok  à  jufte 

jetterent    les  premières    propofitions.  titie.  C'étoit  un  jeune  homme  de  peu 

Enfuite  Ludovic  Sforce  en  fut  le  prin-  de  cœur  qu'il  renoit  déjà  comme  cap- 

cipal  moteur,  8c  détermina  le  Roi  à  tif;  ayant  chafié  fa  mère  Bonne  de  Sa- 

cette   malheureufe  entreprife.    On  la  voye  ,  feeur  de  la  Reine  mère  du  Roi , 

peut  bien  appellerainfi  ,  puifqu'elle  a  qui  s'étoit  perdue  de  réputation  par  les 

coûté  la  liberté  à  l'Italie  ,  8c  une  infi-  galanteries  durant  fon  veuvage  :  mais 

nité  d'argent ,  de  fang  8c  de  peines  à  il  avoit  époufé  une  femme  auilî  coura- 

la  France.  geufe  que  belle  ,  qui  étant  fille  d'AU 

Toute  cette  trame  qu'il  ourdit  avec  fonfe  Duc  de  Calabre  ,  fils  de  Ferdi- 

des  artifices  incroyables  ,  ne    rendoit  nand  Roi  de  Naples,  pouvoit  avec  l'ai-' 

qu'à  le  rendre  pofTeflèur  de  la  Duché  de  de  fon   frère  retarder  l'exécution 


Ôc  fuiv. 
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-  des  mauvais  dépeins  de  Ludovic. 

Voilà  le  motif  qui  obligea  ce  perfi- 
de à  appeller  le  Roi  à  la  conquête  de 
Naples ,  afin  de  ruiner  ,  ou  du  moins 
embarrafler  cette  Iviaifon  qui  étoit  feule 
capable  de  le  traverfet.  Il  tenoit  dans 
fa  fujétion  la  Cité  de  Gènes ,  laquelle 
pourtant  relevoit  de  la  Couronne  de 
France  ,  Se  dont  les  Favoris  du  Roi  lui 
firent  donner  l'inveftiture  pour  8000. 
écus  ;  ôc  il  avoit  dans  fon  alliance  Her- 
cule dEft  Duc  de  Ferrare  fon  beau- 
pere ,  Bentivogle  Seigneur  de  Boulo- 
gne ,  &c  quelques  autres  Seigneurs  de 
ces  pays-là. 

Il  y  avoit  en  ce  tems-là  cinq  grandes 
Puijjances  en  Italie  ,  deux  Républiques  , 
Venife  &  Florence  ;  &  trois  Principau- 
tés ,  fçavoir  VEglife  ou  le  Pape  ,  le  Roi 
de  Naples  &  le  Duc  de  Milan.  Venife 
étoit  comme  il  ejl  encore  ,  un  Etat  Au- 
tocratique gouverné  parjon  Sénat  ,  fans 
qu  aucun  defes  Citoyens  ofdt  s  élever  plus 
que  les  autres.  Florence  tenoit  plus  de  la 
Démocratie  ,  mais  les  Médicis  y  avoient 
ufurpé  toute  l'autorité ,  depuis  qu'ils 
avoient  exterminé  les  Pa^y  ;  Pierre 
chef  de  la  famille  en  ufoit  alors  avec  une 
hauteur  infupportable. 

Le  Duc  S  force  ,  comme  nous  l'avons 
dit ,  gouvernoit  le  Milanois ,  homme 
perfide  ,  fanguinaire  ,  artificieux  ,  Se  à 
bon  droit  furnommé  le  More  ,  non- 
feulement  à  caufe  de  fon  teint  bafané  , 
mais  encore  parce  qu'il  furpalfoic  les 
Africains  en  trahifons  Se  en  déloyautés. 
Dans  le  faint  Siège  étoit  affis  ou  plutôt 
intrus  Alexandre  VI.  de  la  maifon  de 
Borgia  ,  qui  difpofoit  de  toutes  chofes 
à  fa  volonté,  aufli  avoit-il  bien  acheté 
le  Pontificat,  (a)  Il  fufrït  pour  le  bien 
connoître  de  voir  comme  l'ont  dépeint 
les  auteurs  Italiens  ,  Ôc  même  les  Ec- 
cléhaft.iques ,  de  de  dire  que  fi  quel- 
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qu'un  le  furpaifa  dans  fes  abominations  ' * 

ôc  dans  les  crimes,  ce  fut   Cefar  Bor-     I492- 
gia  Ion  fiis  bâtard.  &  kllv* 

A  N.ipies  régnoit  *  Ferdinand  bâ-  *  Autrement 
tard  d'Aironfe  Roi  d'Arragonplus  que£™£  & 
feptuagsnaire.  Il  avoit  deux  fus  ,  Al- 
fonfe  Ôc  Federic  ;  ôc  AUonle  avoit  un 
fils  nommé  Ferdinand  comme  ion  ayeul 
âgé  déjade  10.  ou  21.  ans.  Ce  dernier 
paroitloit  être  d'un  bon  naturel ,  ôc  le 
faifoit  aimer  de  la  NoblefTe  &c  du  peu- 
ple :  mais  fon  p.re  ôc  ion  ayeul  étoienc 
en  exécration  à  cous  leurs  fujets  pour 
leurs  (ù)  exactions  ,  leurs  monopoles  , 
Se  leurs  fanglanr.es  cruautés-,  ôc  le  fils 
furpallbit  autant  le  père  en  méchance- 
té, que  le  père  furpalloit  tous  les  au- 
tres Princes.  Au  relte  tous  ces  Poten- 
tats avoient.  aulli  peu  de  religion  les 
uns  que  les  autres ,  ôc  profelïoient  par 
leurs  actions  ôc  par  leurs  difeours  un 
Athéïfme  vilain  ôc  brutal  -,  mais  pour- 
tant le  piquoient  d'une  profonde  fa- 
gelfe  ôc  d'une  fine  politique. 

Deux  hommes  gouvernoient  l'efprit 
du  Roi ,  Etienne  de  Vers  natif  de  Dau- 
phiné,  fon  Chambellan  ôc  Sénéchal 
de  Beaucaire  ,  ôc  Guillaume  Briçonnet 
fon  Tréforier  général ,  ôc  Evèque  de 
Saint-Malo.  Ce  fut  par  leur  moyen  que 
fe  trama  cette  entreprife  :  mais  depuis 
Briçonnet  y  ayant  plus  mûrement  pen- 
fé ,  s'y  rendit  tout-à-fait  contraire. 

Deux  ans  durant  elle  fut  réfolue , 
puis  délailfée  ,  ôc  après  remife  fur  le 
tapis.  Il  n'y  avoit  point  allez  de  fagelfe 
dans  le  Confeil  du  Roi ,  point  d'argent 
dans  fes  coffres ,  ôc  nulle  fureté  dans 
(qs  Alliés  :  car  il  n'avoit  pour  lui  en  Ita- 
lie que  le  traître  ôc  perfide  Ludovic  , 
auquel  nul  homme  fage  ne  pouvoit 
prendre  confiance  ;  mais  contre  lui 
croient  couvertement  les  fages  Véni- 
tiens ,  ôc  tout  ouvertement    le    Pape 


h 


(a)  On  trouve  dans  l'édition  Je  166S.  au  lieu  de  ce       plus  vicieux  ,  5c  plus  infidèle  que  lui,  tk  que  fi  quelqn'uit, 
ii  fuit  ,  ces  paroles  :  Il  filffit  dédite  pour  le  dépeindre ,  (//)  Il  y  a  ntaltota  ,  au  lieu  J'cxaftiont  ,  dans  l'édi- 

i*îi    n'v  .1   iiniîiccii    Af*  V  ri  tir1/»   Manoiri^rin    ni  ne    itYinif»  rî/*i»    A  m    r  - -  , .  ^' 

Alexandre , 


<jui  luit  ,  ces  paroles  :  Il  (utfu  de  dite  pour  le  J.pcindre  ,  (/;)  11  y  a 

qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  F  rince  Mahomét.ui  plus  impie ,       tion  de  ifiôS. 
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Alexandre  ,  Se  Pierre  de  Medicis.  teins  auparavant  rempli  toute  l'Italie 


HiH-         Sur  le  bruit  de  cette  guerre  Ferdi-  des  prédictions  de  fa  venue,  &c  atfuroit     l^' 

nand  Roi  de  Naples  ,  envoya  offrir  au  qu'il  avoit   une  commillion    d'enhaut 

Roi  de  lui  faire  hommage,  Ôc  de  lui  pour  détrôner  les  tyrans. 

pnyjr   cinquante  mille  écus  de  tribut  Pour  uns  fi  grande  entreprife  il  n  a- 

annuel.  Ces  offres  ayant  été  rejetcées ,  voit  à  lui  que  leize  cens  gens  d'armes  , 

il  en  prit  tant  de  dépiaifir  &  d'épouvan-  chacun  avec  deux  archers  à  cheval  ,  fes 

te  ,  qu'il  en  mourut  le  vingt-cinquième  deux   cens  Gentilshommes,  trois   ou 

de  Janvier  de  l'an  1494.  étant  âgé  de  quatre  cens  chevaux  armés  légèrement 

foirante  &  douze  ans.  Son  fils  Alionfe  ôc  douze  mille  hommes  de  pied,  moi- 

airfii  méchant  que  lui,  ôc  plus  maiheu-  tié  Suifïes  ôc  moitié    François-,   mais 

reux  ,  prit  le  feeptre.  véritablement  grand  nombre  de  jeunes 

Après  diverles  remifes,  le  jeune  Roi  Seigneurs  Ôc  de  noblelle  volontaire, 

prefîé  par  les  continuelles  follicitations  qui  étoient  tous  fort  bons  pour  un  jour 

de  Ludovic  ,  aufquelles  fe  joignirent  de  bataille,  mais  nullement  pour  une 

encore  celles  du  Cardinal  de  fairrt  Pier-  longue  entreprife  ,  parce  qu'ils  ne  fça- 

re  aux  Liens  ,  irréconciliable  ennemi  voient  foufTnr  ni  la  fatigue  ni  le  com> 

du  Papa  Alexandre  ,  partit  de  Paris  au  mandement. 

mois  de  Juillet ,  ayant  laifîe  la  Régence  Alfonfe    avoit    réfolu   de  porter  la 

a  Pierre  Duc  de  Bourbon  durant  qu'il  guerre   dans    les  terres    de    Ludovic  : 

feroit  hors  du  Royaume  de  France.  Il  pour  cet  effet  il  avoit  envoyé  une  ar- 

demeura  quelque   tems  à  Lyon  dans  mée  dans  la  Romagne,  commandée  par 

l'incertitude  de  ce  qu'il  devoir  faire,  le  jeune  Ferdinand  fon  fils,  Ôc  un  au- 

puis  encore  à  Vienne  :  de-là  il  paffa  tre  fur  les  côtes  de  Gênes  ,   conduite 

dans  la  ville  d'Aft,  où  il  féjourna  près  par  fon  frère   Frédéric.    Celui-ci  mit 

d'un  mois ,  tandis  qu'on  traînoit  fon  pied  à  terre  à   Rapalo ,  penfant  de-là 

canon   dans   les    montagnes    avec    de  faire   foule-ver    Gênes  par  les   intelli- 

grandes  difficultés.  Ce  fut  en  cette  vil-  gences  des  bannis  :  mais  le  Duc  d'Or- 

ie-là  qu'il  penfa   mourir  de  la  petite  leans  qui  commandoit  les  vaiffeaux  de 

vérole.  France  dans  cette  mer-là,  battit  {qs  gens 

Il  y  avoit  deux  ans  que  les  Princes  dans  le  pofte  qu'ils  avoient  fortifié,  de 

d'Italie  ,  ces  grands  hommes  en  guerre  d'Aubigny  avec  quelques  troupes  ayant 

5c  en  politique,  tant  vantés  par  leurs  devancé   Ferdinand,  l'empêcha  d'en- 

Hiftoriens,  voyoient  former  ce  deffein  trer  dans  la  Romagne. 

qui  ne  pouvoir  manquer  à  l'avenir  d'être  Ces  bons  fuccès  engagèrent  Charles 

funefte  à  la  liberté  de  leur  pays,  &  pour  plus  avant.    Il  partit  d'Art  le   fîxiéme 

cette  heure-là  de  renverfer  leur  repos  d'Octobre  >  à  Turin  il    emprunta   les 

&   leur   puiffance  -,  è^  néanmoins   ils  bagues  de  la  DuchefTe  de  Savoye  ,  &c  à 

n'eurent  ni  affez  d'adrefïe  pour  en  dé-  Calai  celles  de  la  Marquife  de  Mont- 

tourner  un  Prince  qui  étoit  jeune  &c  ferrât  ,  &  les  engagea  pour  vingt-qua- 

gouvernépar  un  Confeil  fins  cervelle  ,  tre  mille  ducats.  Ludovic  le  vint  rece- 

hi  affez  de  courage  pour  combattre  fes  voir  à  Vigeve,  &  l'accompagna  jufqu'à 

forces  qui  étoient  peu  confidérables..  Plaifance. 

Tellement  que  l'on  aeuraifondecroire  II  arrivaà  Pavie  le  treizième  d'Octo- 

que  Dieu  leur  avoit  fille  les  yeux  &  lié  bre.  Là  il  trouva  le   Duc  Galeas  bien 

les  bras,  ôc  qu'il  avoit  fufeité  ce  jeune  malade  de  quelque  mauvais  morceau 

Roi  pour  les  châtier.  Certes  Hierofme  que  fon  oncle  Ludovic   lui  avoit  fait 

Savanarole  Dominicain  ,  avoit   long-  donner  :  quand  il  fut  à  Plaifance  il  ap- 

Tomc  III.  C 
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prit  fa   mort  -,  8c  alors    Ludovic  qui     ment  refuie  ,  il  fe  retira  :  mais'  il  railla 


X45M-  l'avoit  accompagné  jufques-là  ,  prit 
congé  de  lui  pour  aller  recueillir  le 
fruit  de  fon  crime ,  8c  s'emparer  de 
la  Duché,  fans  avoir  aucun  égard  au 
fils  de  Galeas  qui  n 'avoit  encore  que 
cinq  ans 


Empereurs 
Maxim  ilian 
R.  ij.    ans  , 
&    toujours 
Bajazet  II. 

*  Car  le  Roi 
&  ce   jeune 
Duc  écoienc 
fils  de  deux 
firurs  filles  de 
Savoye. 

•Ju/te.  EJ. 
dt  lui 


de  les  Emiilaires  auprès  du  Roi  pour  H94* 
veiller  aux  occafions  ,  8c  difpoler  les 
chofes  à  fes  fins.  Il  brûloir  d'envie 
d'avoir  Pife  ;  un  jour  comme  le  Roi 
étoit  dans  cette  ville  ,  fes  gens  fufeite- 
rentles  Pifansàfejetter  à  genoux  quand 


Les  François  fremiiîbient  de  colère  il  pafTeroit  pour  aller  à  la  Nielle ,  8c  à 
que  ce  méchant  homme  eût  fait  venir  crier  liberté.  Le  jeune  Roi  tut  touche 
le  Roi  pour  être  témoin  d'un  parrici-  de  pitié ,  8c  le  Maître  dts  Requêtes 
de  fur  la  perfonne  de  fon  coufin  *  ger-  qui  marchait  devant  lui,  peut-être  bon 
main.  Ils  trouvoient  bien  plus  sûr  8c  juge  ,  mais  mauvais  politique  ,  l'allura 
plus  *  utile  de  venger  cette  mort  lur  le  que  la  chofe  écoit  julte  •,  ainfi  lans  con- 
tyran  ,  &  de  conquérir  la  Duché  de  iidérer  que  cette  Ville  ne  lui  apparte- 
Ivlilan  &  la  Cité  de  Gênes ,  que  d'al-  noit  pas ,  il  leur  accorda  ce  qu'ils  défi- 
ler à  l'autre  bout  de  l'Italie  ,  au  travers  roient. 

de  cent  lieues  de  pays  ennemi ,  8c  du-         Les  Florentins  ,  de  tout  rems  Fran- 

rant  les  rigueurs  de  l'hyver  fans  argent  çois    d'inclination  ,  prenant  l'occafion 

8c  fans  vivres  ,  chercher  un  Royaume  des  approches  du  Roi,  bannirent  Pierre 

qu'il  fer  oit  impoflîble  de  garder  ,  (i  au-  de  Medicis  de  leur  ville  par  Sentence 

paravant  on  n'avoit  Gênes  8c  le  Mila-  du  Sénat ,  8c  fe  remirent  en  libaré.   Il 

nés.  Tel  avoir  été  le  fentiment  de  Def-  fe  retita  à  Boulogne  ,  de-ià  à  Venife  , 

querdes  grand  Capitaine  -,  8c  s'il  eût  fi  décrédité  qu'un  de  fes  ra&eurs  même 

vécu  ,  il  avoit  tant  de  crédit  auprès  du  lui  refufa  une  pièce  de  drap  qu'il  lui 

Roi ,  qu'il  l'eût  obligé  aie  fuivre,  mais  avoir  envoyé  demander. 
il  étoit  mort  à  Lyon.    Les  menées  de         Le   dix-feptiéme  de   Novembre    le 

Ludovic  qui  avoir  gagné  Etienne  de  Roi  entra  dans  Florence  armé  de  routes 

Vers,  détournèrent  un  fi  bon  confeil  ;  pièces  ,  la  lance  fur  la    cuiiîè,  8c  fes 

8c  le  Roi  palla  outre  ,  prenant  fa  route  troupes  en  bataille.  Les  Florentins  moi- 

par  la  Toicane.  tié  de  gré  ,  moitié  de  force  ,  traitèrent 

Ses  gens  au  même  tems  ayant  pris  une  confédération  avec  lui  ,   qui  fut 

d'alfaut  un  petit  Château  aux  confins  publiée  par  toutes  les    villes    d'Italie 

de  l'Etat  de  Florence  ,  puis  la  Forre-  avec  un  manifefte  ,.  contenant  que  le 

refTe  de  Serezanelle  ,  qui  capitula  en-  Roi  n'y  étoit  venu  que  pour  chafTer 

fuite  de  la  défaire  d'un  fecours  que  Paul  les  tyrans,  8c  de-là  porter  fes  armes 

Urfin  y  amenoit  :  Pierre  de  Medicis  contre  le  Turc  ennemi   capital  de  la 

en  fut  tellement  épouvanté  ,  qu'il  con-  Chrétienté. 

ligna  entre  les  mains  du  Roi  quatre  pla-  Pic  de  la  Mlrandok^  ce  merveilleux 

ces  qui  étoient  comme  les  clefs  de  cet  prodige  de  toutes  fortes  defeiences  ,  mou- 

Ecat  pour  les  retenir  un  certain  tems  ,  rut  à  Florence  le  même  jour  que  le  Roi 

8c  lui  accorda    un  prêt  de  deux  cens  y  entra. 
mille  écus  d'or  fur  la  ville.  A  l'heure  même  qu'il  en  fortit ,  la 

Ludovic  s'étoit  promis  que  le  Roi  lui  ville  de  Pife  feçoua  le  joug  des  Floren- 

remetroit  ces  places  entre  les   mains,  tins,  le  peuple  abbattit  leurs  armes, 

Car  il  prétendoit  qu'il  y  en  avoit  deux  ex  a  la  place  érigea  la  ftatue  du  Roi , 

qui  apparrenoient  à  la  Cité  de  Gênes;  qu'elle  abattit  peu  après. 
8c  à  cette  intention  il  lui  prêta  20000.  Ce   prodigieux  bonheur   des  Fran- 

ducats.  Le  Confeil  l'en  ayant  honnête-  çois  ,  leur  grand  équipage  d'artillerie 
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qui  étoit  traînée  *  par  des  chevaux  ,  ôc 

1494-     d  bien  exécutée  ,  qu'en  peu  d'heures 

Vu  ïrS^'elle  fracafïbit  les  plus  fortes  murailles  ; 

noient  qu'a-  avec  cela  leurs  combats  qui  n'étoier.t 

Eife*  Pas  ^es  ieLlx  d'enfans  comme  ceux  des 
kaliens,  mais  fort  rudes  &c  très-fan- 
glans  ,  jetterent  l'épouvante  par  tout. 
Le  jeune  Ferdinand  fe  retira  bien  vite 
de  devant  d'Aubigny  julqu'à  Rome, 
Ôc  Federic  fon  oncle  lortanc  du  port  ou 
Ligoume  retourna  à  Naples.  Tout 
cnoit  Vive  France  ,  les  places  des  en- 
virons de  Rome  fe  rendoient  à  l'en- 
vie l'une  de  l'autre  ,  Ôc  les  Colonnes  ôc 
Urfins  s'accommodèrent  avec  le  Roi. 

Alors  le  Pape  ,  à  fon  grand  regret , 
pria  Federic  de  retirer  les  troupes , 
ôc  lui-même  fut  contraint  de  fiire 
ouvrir  les  portes  de  Rome  au  Roi  , 
s 'étant  retiré  dans  le  Château  faint 
Ange. 

Le  vingt-huitième  de  Décembre  le 
Roi  y  entra  en  armes  comme  dans  une 
ville  ennemie,  &difpofa  fes  troupes  ôc 
fon  artillerie  dans  les  places  publiques  : 
Alexandre  qui  voyoit  tout  cela  de  fon 
Château  ,  craignant  d'être  pris  par  for- 
ce ôc  dépofé  de  la  Papauté,  comme  il 
le  méritoit ,  capitula  avec  lui  ,  &  lui 
accorda  tout  ce  qu'il  defiroit ,  entr'au- 
tres  choies  cinq  ou  fix  de  fes  meil- 
leures places  pour  un  certain  rems , 
l'inveftiture  du  Royaume  de  Naples  , 
Cefar  Borgia  fjn  fils  bâtard ,  qu'on 
nommoit  1-e  Cardinal  de  Valence  , 
pour  otage,  &  Zemes  ou  Zizim  frère 
de  Bajazet ,  afin  de  s'en  fervir  contre 
Le  Turc. 

Le  traité  fait  ,  le  Pape  defeendit  du 
Château.  Ils  fe  virent  fouvent  le  Roi 
Se  lui  avec  plus  de  démonftration  d'a- 
mitié que  de  véritable  confiance  ',  ôc 
le  Roi  rendit  de  grands  refpects  â  fa 
dignité,  jufqu'à  lui  baifer  les  pieds  ,  lui 
donner  à  laver  à  la  MeiTe  ,  ôc  prendre 
place  dans  fa  Chapelle  après  le  Doyen 
des  Cardinaux.  Ce  qui  ne  plut  pas  trop 
à  ceux  qui  s'étoient  promis  qu'il  em- 


H-9Î- 


ployeroit  fa  puilîance  à  réformer  *  la~~ 

Cour  de  Rome ,  &  à  purger  le  faint  i^j- 
Siège  d'un  tyran  qui  le  louiiioit  de  tou-  Romaine: 
tes  les  abominations  imaginables.  EU.dci66$. 

Le  vingt -huitième  de  janvier  le  Roi 
fortit  de  Rome  continuant  fa  marche 
vers  le  Royaume  de  Naples.  Comme 
il  croit  à  Velitre  ,  le  Cardinal  bâtard. 
d'Alexandre  qui  fervoit  d  otage  fe  dé- 
roba d'auprès  de  lui  t  ôc  s  en.  retourna 
à  Rome. 

Au  même  lieu  Antoine  de  Fonfeque 
Ambailadeur  de  Ferdinand  Roi  d'Arra- 
gon  ,  cherchant  prétexte  de  rupture  , 
le  plaignit  aigrement  de  ce  que  les 
François  envahiifoient  l'Empire  de 
toute  l'Italie  ,  ôc  dit  :  que  lorique  fon 
maître  traitant  avec  le  Roi  Charles  , 
avoit  promis  de  ne  fe  point  oppofer  à 
fes  progrès ,  il  n'avoit  entendu  parler 
que  du  Royaume  de  Naples  ;  que  néan- 
moins le  Roi  avoit  pris  les  places  des 
Florentins  ,  ôc  celles  du  iaint  Siège. 
Les  François  lui  répondirent  fièrement  ; 
&  la  difpute  s'échauftant ,  ce  Seigneur 
déchira  le  traité  en  préfence  du  Roi , 
dont  ils  furent  fi  fort  irrités  ,  que  peu 
s'en  fallut  qu'ils  n'en  fiiïent  de  même 
de  fa  perfpnne. 

Ce  même  jour  on  apprit  la  nouvelle 
de  la  fuite  d'Alfonfe.  Ce  Roi  fe  voyant 
cruellement   haï  de  fes  fujets  ,  parce 
que  lui  ôc  le  vieux  Ferdinand  lesavoient 
cruellement  traités ,  réfigna  fa  Couron- 
ne ,  qu'il  n'avoit  portée  qu'un  an  ,  au 
jeune  Ferdinand  ion  fils ,  ôc  fe  retira 
à  Mefîïne  en  Sicile.  Son  épouvante  fur 
fî  étrange ,  que  bien  que  les  François 
fufient  encore  à  plus  de  foixante  lieues 
de  lui ,  il  s'imaginoit  les  voir  dans  les 
rues  de  Naples  ,  ôc  que  les  murs,  les  ar- 
bres ôc  les  pierres  crioient  France.  Sa 
femme  lepriant  de  demeurer  feulement 
trois  jours ,  afin  qu'elle  eût  été  un  an  en- 
tier dans  fon  nouveau  Royaume,  il  ne 
voulut  point  lui  donner  cette  fatisfac- 
tion,  ôc  dit  qu'il  fe  jetterait  parles  fe- 
nêtres ,  11  on  le  retenoit  davantage.  Il 

Cij 
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avoir  fi  hâte  de  s'enfuir,  qu'il  n'em-     de  les  Turcs  tournoient  les  yeux  fur 


1 45?5 •     porta  rien  de  toutes  les  richelfes  im-  Zemes  ou  Zizim  ,  6e  le  iouhaitoient     H9S'* 

menfes  qu'il  avoit  amatfées  dans  les  pour  leur  Souverain.  La  jalouiie  des  Ve- 

Châteaux.  Arrivé  à  Melline  il  fe  ren-  nitiens  ex:  du  Pape  fit  avorter  ces  belles 

ferma  dans  un  Monaftere  pour  faire  pé-  efpérances-,  ils  avoient  empoilonné  Zi- 

nitence  le  refte  de  fes  jours.  Ils  ne  tu-  zim  avant  que  de  le   mettre  entre  les 

rent  pas  longs  ,  car  avant  la  tin  de  l'an-  mains  des  François ,  &e  ils  donnoienc 

née  il  mourut  de  la  gravelle  ,  dont  il  avis  à  Bajazet  de  toutes  les  intelligen- 

écoir  horriblement  tourmenté.  ces  que  le  Roi  avoir  en  ce  pays-Là.  Ce 

Le    malheur  de  cette  Maifon  ,  ou  qui  coûta  la  vie  ou  la  ruine  à  plus  de 

plutôt  la  punition  de  Dieu    s'attacha  cinquante  mille  Chrétiens,  aulquels  le 

au  tils   comme  au  père  ,  &  à  l'ayeul.  Roi  devoir  envoyer  des  armes  pour  le 

Ferdinand  étoit  venu  fe  pofter  au  palFa-  faifir  de  plulieurs  Villes   maritimes  , 

ge  de  Canceilo  près  de   l'Abbaye  de  quand  il  leroit  fur,  le  point  de  palHr 

faint  Germain,  pour  détendre  l'entrée  en  Grèce. 

du  Royaume.  Si-tôt  que  le  Maréchal  Un  li  grand  éclat  de  fortune  éblouit 
de  Rieux  approcha  pour  l'attaquer  ,  il  de  telle  forte  le  jeune  Roi  ôc  tout  fon 
lâcha  le  pied,  &e  fes  troupes  fe  déban-  Confeil ,  qui  n'a  voit  guéres  de  fens  , 
derent   toutes.  Jean- Jacques  Trivulce  qu'ils    ne    pourvurent  prefqu'à    rien. 
Milanois  de  naitlance,  mais  qui  ayant  Piufieurs    Villes    qui    avoient    arboré 
été  banni  par  Ludovic, s'étoit  misa  fon  l'étendart  de  France,  retournèrent  aux 
fervice  ,  palïa  alors  dans   le  parti  du  Arragonnois  ,  faute    qu'on    n'envoya 
Roi  ,  &  lui  livra  Capoue  -,  ce  qui  don-  perfonne  pour  les  recevoir  au  nom  du 
na  exemple  à  tous  les  autres  d'en  faire  Roi  ;  fes   favoris ,  à  qui  il  donna  les 
de  même  :  la  ville  de  Naples  ferma  fes  Gouvernemens ,  difliperent  les  muni- 
portes  à  Ferdinand ,  en  un  mot  il  fe  re-  tions  des  places  :  les  troupes  vivoient  à 
tira  dans  l'Ifle  d'Ifchia,  laillànt  la  gar-  diferétion,  &e  les  Seigneurs  avec  info- 
de  des  Châteaux  de  Naples  à  fes  plus  lence  ;  on  ne  déchargeoit  point  le  peu- 
affidés  Capitaines.  pie  comme  il  l'avoit  efpéré  ,  &e  on  ne 
Le  vingt-deuxième  de  Février  le  Roi  faifoit  aucune  juftice  aux  Gentilshom- 
fit  fon  entrée  dans  la  ville,  le  peuple  mes  de  la  faction  Angevine,  qui  étoient 
y  triomphant  de  fa  victoire,  &lerece-  dépouillés  de  leurs  biens.  Ainli  l'amour 
vant  comme  s'il  en  eut  été  le  fondateur  qu'on  avoit  pour  les  François  fe  chan- 
te le  libérateur.  Les  Châteaux  ne  tin-  gea  bien  tôt  en  haine,  &  fitoublier  cel- 
rent  pas   long-tems.    Ain  fi  en   quatre  le  qu'on  avoit  porté  à  la  tyrannie  pré- 
mois &  demi  ce  jeune  Roi  traverfa  tou-  cédente. 

te  l'Italie  ,  fut  reçu  par  tout  comme  Tandis  que  le  Roi  &  fa  Cour  toute 

Seigneur  fouverain,  fans  employer  que  pleine  de  jeunes  tous  paffoient  le  tems 

des  Fourriers  pour  lui  marquer  les  lo-  en  damfèa  ,  en  feftins,  en  jeux  &  en 

gis,  &  conquit  tout  le   Royaume  de  promenades,  les  Vénitiens  travailloient 

Naples ,  en  quinze  jours ,  à  la  réferve  de  tout  leur  pouvoir  à  former  une  ligue 

de  Brindes.  contre  lui  :  le  Pape,  l'Empereur ,  l'Ar 

La  Grèce  fut  fur  le  point  de  fuivrele  cliiduc  [on  fils ,  Ferdinand  Roi  d'Arra- 

mème  branle  que  l'Italie.  Bajazet  frap-  gon  ,  Se  Ludovic  Storce  dévoient  y  en- 

pé  de  la  dernière  épouvante  ,  en  avoit  crée.  Tant  de  têtes  ne  ponvoient  pas 

retiré  toutes  fes  gamifons  pour  garder  s'accorder   facilement  ,   il    fallut    près 

fa  ville  de  Confrantinople  -,  les  Grecs  d'un  an  à  les  ajufter  enfemble -,  ôc  la 

ttoient  yrêts  d'égorger  tous  les  Turcs  ;  ligue  qu'ils  voûtaient  faire  pour  lui  em- 
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pécher  l'entrée  de  l'Italie  ,  ne  put  leur     eux  ou  pour  leurs  amis  ,  lui  tournèrent 


J4S>5*     fervir  que  pour  l'en  châtier.  Du  com-  lâcherhent  le  dos  ■,  les  Florentins feuis,      I4S'5' 

mencement  Ludovic  n'avoir  garde  d'en  dans  le  deiir  de  ravoir  les  leurs ,  orlri- 

être  ,  au  contraire  il  faiibit  tout  Ion  renr  de  renir  l'on  parti ,  &c  de  lui  donner 

polîîble  pour  l'empêcher  :  mais  quand  de  bonnes  troupes  pour  le  conduire  : 

il  eut  ce  qu'il  deiïroit ,  il  fut  le  plus  mais  il  refula  l'un  &  l'autre,  &  confir- 

ardent  à  la  hâter.  Elle  fut  conclue  fur  ma  de   nouveau  la  liberté  à  ceux  de 

la  fin  du  Carême,  &  publiée  le  Diman-  Pile. 

ehe    des    Rameaux  ,    en  préfence  de         II  perdit  douze  ou  quinze  jours  de 
l'Ambalîàdeur  du  Turc.  Les  Vénitiens  tems  dans  cette  ville-là  &c  dans  Sienne  , 
ôc  le  Pape  les  bons  amis  voulurent  lui  pendant  lefquels  l'armée  des  Confédé- 
donner  cette  joye  avant  que  de  le  con-  rés  eut  loilir  de  s'aflembler.  Peut-être 
gédier.  qu'il  attendoit  des  nouvelles  de  Louis 
Ces  nouvelles  obligerenr  le  Roi  de  Duc  d'Orléans,  qui  étoit  demeuré  dans 
penfer  à  fon  retour  :  mais  auparavanr  fa  ville  d'Aft,  avec  ordre  de  lui  amener 
il  voulut  faire  fon  entrée  triomphante  un  renfort  de  huit  ou  neuf  mille  hom- 
dans  Naples  le  treizième  de  Mai.  Il  mes.  Mais  Louis  qui  avoir  des  préteu- 
éroit  à  cheval,  revêtu  des  habits  Impé-  tions  fur  la  Duché   de  Milan,  ayant 
riaux  ,  la  Couronne  fur  la  tête  ?  la  pom-  rrouvé  une  belle  occalion  de  lurprendre 
me  ronde  en  la  main  droite  ,&c  le  lcep-  la  ville  de  Navarre  ,  s'y  étoit  amufé  , 
rre  à  la  gauche  ,  fous  un  poile  porté  par  laillant  là  le  Roi  en  fort  grand  péril  : 
les  plus  grands  Seigneurs  du  pays,  ëc  auiîi  lui  en  prit-il  fott  mal,  car  Ludo- 
le  peuple  criant ,  Vive  V Empereur  Ail-  vie  l'y  ailiégea  aiiili-tôr  avant  qu'il  eue 
gufïe.  En  cette  cérémonie  il  fut  conduit  pu  la  munir  de  vivres, 
dans  la  grande  Eglife  ,  où  il  reçut  de         Bien  que  l'armée  du  Roi  fut  très- 
nouveau  leur  ferment  de  fidélité.  foible,  néanmoins  étant  en  marche,  il 
Il  laifîa  en  tout  4000.  hommes  pour  envoya  un  renfort  de  quelques  troupes 
défendre  ce  Royaume-,  <k  le  pays  lui  en  qui  lui  venoient  de  France  ,  comman- 
fournit  deux  fois  autant.    Gilbert  de  dées  par  Philippe  de  Savoye  Comte  de 
Bourbon  Duc  de  Montpeniier  y  avoir  Brefle  :  Ôc  un  autre  encore  qui  étoit  fur 
*  Homme,  le  titre  &c  le  pouvoir  de  Viceroi ,  bon  *  huit  Galères  ,  pour  exécuter  une  entre- 
.  de  166  .  prjnce  }  majs  peu  fage,  &  qui  aimoit  prife  fur  Gênes.  Les  Frégofes  ,  enne- 
tant  fes  ai fes ,  qu'il  ne  fe  levoit  qu'à  mis  de  Ludovic  &  des  Adornes ,  la  lui 
midi.    D'Aubigny  tenoit  la  charge  de  faifoient  très-facile  :  mais  elle  réuflic 
Connétable  ,  &c   le  gouvernemenr  de  fort  mal ,  les  Génois  ayant  furpris  fes 
Calabre -,  George  de  Sully  celui  de  la  Galères  au  port  de  Rapalo  ,  &  le  Comte 
Duché  de  Tarenre  :  Gratien  Guerre  ,  de  Brelle  qui  s'étoit  avancé  dans  les 
Gafcon  ,  celui  de  l'Abbruze -,  Etienne  Fauxbourgs,s'étant  retiré  avec  fa  cour- 
de  Vers  ,  la  Duché  de  Noie.  te  honte. 

Il  partit  de  Naples  le  vingtième  de         Les  Confédérés  avoient  dans  leurs  - 

Mai.  Le  Pape  l'avoit  trop  offenfé  pour  troupes  près  de  quarante  mille  com- 

ofer  l'attendre  -,  il  forrit  de  Rome  ,  5c  battans:  François  Marquis  de  Mantoue 

fe  retira  à  Orviete.    Mais  le    Roi  ne  les  tommandoit  en  chef:  le  Roi  n'en 

lailTà  pas  de  rendre  toutes  les  places  de  avoit    que  neuf  mille  tout  au   plus  ;, 

l'Egiiie  qu'il  tenoit.  Dès  qu'il  fut  éioi-  néanmoins  ils  n'oferent  l'attaquer  dans 

gné ,   les  Colonnes  n'a  guéres  fi    fort  les  montagnes  ,  mais  l'attendirent  à  la. 

échauffés  pour  fes  intérêts,  &  aufquels  defeente  auprès  de  Fornoue  ,  dans  un. 

il  en  avoit  donné  plus  de  trente  pour  Vaion  large  feulement  d'un   mille  ik 
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—  demi ,  où  il  falloir  nécelîairement  qu'il 
pafsât. 

Fornoue  eft  un  Village  à  neuf  mille 
au-delà  de  Plaifance  :  le   Roi  y  étant 
venu  loger  ,  la  petite  rivière  au  Tar 
entre  les  deux  armées ,  envoya  deman- 
der  palïage  aux  Confédérés  :  &c   n'en 
ayant  point  eu  de  réponfe,  il  réfolut  de 
fe  l'ouvrir  par   force.  On  en  vint  aux 
mains  le  fixiéme  de  Juillet  1495.  les 
Confédérés  en  moins  d'un  quart  d'heure 
furent  enfoncés  jufqu'à  leur  camp  avec 
perte  de  trois  mille  des  leurs  :  le  champ 
demeura  au  Roi,  &  cette  importante 
victoire  qui  ne  lui  coûta  que  quatre- 
vingt  hommes,  &  une  petite  partie  de 
fon  bagage,  luialïura  le  chemin  jufqu'à 
Alt.  Il  y  arriva  le  quinzième  du  mois  , 
bien   fatigué  ,  non  pas  tant  toutefois 
des  attaques  des  ennemis  qui  le  fui- 
voient  de  fort  loin  ,  que  des  difficultés 
des  chemins ,  &  de  la  difette  des  vivres. 
Pendant  qu'il  ferafraîchilloitjèv  qu'il 
fe  promenoir  d'Air  à  Quiers  ôc  à  Turin, 
les  Amballadeurs  de  Florence  follici- 
toient  inffcamment  la  reftitution  de  leurs 
Places  auprès  de  lui.  Il  commanda  à  fes 
Capitaines  qui  les  tenoienr,  de  les  ren- 
dre :  mais  il  étoit  iî  peu  ablolu  &  fi  fa- 
cile ,  que  bien  loin  de  lui  obéir  ,  ils  ofe- 
rent  les  vendre  ,  les  uns  aux  Piians ,  & 
les  autres  aux  Vénitiens. 

Les  Confédérés ,  après  la  bataille  de 
Fornoue  ,  avoient  envoyé  partie  de 
leurs  troupes  au  fiége  de  Novarre  :  le 
Duc  d'Orléans  n'avoit  pas  mis  de  bon- 
ne heure  les  bouches  inutiles  dehors ,  ôc 
s'y  étoit  laille  enfermer  ,  dans  l'efpé- 
rance  que  le  Roi  viendroit  inconti- 
nent le  délivrer  :  mais  comme  il  ne  l'y 
avoir  pas  trop  obligé  ,  ôc  que  d'ailleurs 
il  avoit  plus  d'ardeur  pour  une  nouvelle 
amourette  qu'il  avoit  fait  à  Quiers, 
que  pour  fes  affaires,  il  ne  s'en  hâta 
pas ,  ôc  le  lailla  réduire  à  une  extrême 
famine. 

A  la  fin  néanmoins  il  fe  réfolut  de  le 
dégager,  ôc  vint  à  Verceil  dans  ce  def- 
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fein.  Son  armée  grofliflant  tous  les 
jours,  les  ennemis  eurent  peur,  &c  en- 
trèrent en  traité  avec  lui.  Ég  attendant 
la  conclusion  ,  ils  permirent  au  Duc 
d'Orléans ,  ôc  trois  jours  après  à  fa  gar- 
mfon  ,  plus  d'à  demi  morte  de  faim,  de 
fortir  de  la  Ville ,  laquelle  ils  laille- 
roient  à  la  garde  des  habitans  ,  à  la 
charge  que  li  le  Traité  ne  s'achevoit 
pas ,  le  Duc  retourneroit  fe  renfermer 
dans  le  Château  que  fes  gens  ttnoient 
encore. 

A  quelques  jours  de -là  ,  le  Traité 
étant  prefque  fait,  il  arriva  une  levée 
de  feize  mille  Suilles  à  l'armée  de  Fran- 
ce. Le  Duc  d'Orléans  iniifla  fort  qu'on 
donnât  bataille ,  dont  le  gain  eût  du 
moins  été  celui  de  tout  le  Milanez  :  on 
l'eût  fatisfait ,  fi  on  n'eût  pas  plus  re- 
douté l'audace  des  Suifies  que  l'armée 
ennemie  :  car  étant  deux  fois  plus  forts 
en  nombre  que  les  François,  ils  euflènr 
pu  fe  faifir  de  la  perfonne   du    Roi. 
Cette    confédération    fit    qu'on    aima 
mieux  conclure  avecStorce  :  on  lui  ren- 
dit Novarre  ôc  le  port  de  laSpezzia:  ôc 
il  promit  de  fournir  certain  nombre  de 
navires  ôc  de  troupes  pour  la  conquête 
de  Naples  :  de  donner  palfage  par  fes 
Terres  aux  armées  que  le  Roi  y  en- 
voyeroit  :  de    lui   payer   quatre- vingt 
mille  écus ,  &c  cinquante  mille  au  Duc 
d'Orléans  :  de  reftituer  les  huit  Galères 
prifes  par  les  Génois  à  Rapalo  ,  ôc  de 
permettre  aux  François  d'équiper  leurs 
armées  navales  dans  ce  Port.  L'impa- 
tience du  Roi  fut  (i  grande  ,  qu'il  n'eut 
pas  toifir  d'artendre  l'exécution  du  trai- 
té :  fi-tôt  qu'il  fut   ligné  ,  il  partit  en 
diligence  ,  ôc  s'en  alla  à  Lyon  danfer, 
mafquer   ôc    faire  l'amour.    Sforce  le 
voyant  li  occupé  à  fes  plaifirs  ,  qu'il 
n'étoit  pas  à  craindre  qu'il  revint  bien- 
tôt ,  n'exécuta  aucune  des  conditions 
qu'il  avoit  jurées. 

De  fon  côté  Ferdinand  Roi  de  Naples 
profita  comme  il  devoit  de  fon  éloigne- 
ment  ôc  de  fa  nonchalance.  Tous  les 
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« Prirtces  de  la  Ligue  d'Italie  contribue-  ferma  la  porte  aux  talons ,  tk  à  peine 

*4iM*     rentà  le  rétablir  dans  lbn  Royaume  :  put-il  par  un  grand  circuit  rentrer  dans     H95' 

le  Pape  &le  Cardinal  Sforce  lui  prati-  le  Château  de  l'Oeuf.  Il  defcenditde-là 

quoient  les  Villes  par  leurs  menées,  fpé-  dans  la  Ville  avec  l'épée  &c  le  flambeau, 

cialement    celle    de    Naples  :  le    Roi  &  fit  de  grands  efiorts  pour  la  rega- 

d'Arragon  fon  parent  lui  envoya  deux  gner  :  mais  les  révoltés  lui  oppoferent 

armées  :  une  de  terre  commandée  par  des  retranchemens  Se  des  barricades  :- 

*Livulpai- Ferdinand  Gonçales  ,  *  ôc  une  de  mer  &  ils  les  avancèrent  tant  nuit  ik  jour  , 

con'Svelloit  Pur  Villamiarmo.  Les  Vénitiens  aulli  qu'ils  le  renfermèrent  dans  le  Château, 

Id-dti662.  en  mirent  deux  furpied.  Grimani  étoit  Cela  arriva  au  même  tems  que  la  ba- 

Chef  de  celle  de  mer  :  &  François  de  taille  de  Fornoue. 
Gonzague    de    l'autre  :    mais  celle-ci         Après  trois  mois  de  liège  &  de  con~ 

n'arriva  que  fur  la  fin  de  l'année.  tinuels  combats,  Montpenfîer  manqua 

Ces  ruiés   Politiques ,   qui  avoient  de  vivres  ,  &:  apprit  prefqu'au  même 

toujours  aggrandi  leur  Seigneurie  plu-  tems  ,  que  le  fecours   qui   venoit  de 

tôt  par  les  finefles  &  par  les  artifices  France  par  mer  ,  ayant  été  battu  par  la 

que  par  la  vertu  militaire,  penfoient  tempête,  avoit  relâché  à  Ligourne,  ôc 

bien  que  cette  conjoncture  leur  acqué-  s'y  étoit  dillipé.  Dans  cette  extrémité  il 

reroit  avec  le  tems  l'Empire  de  toute  s'avifa  de  demander  à  d'Aubigny  d'af- 

Pltalie  :   car    Ferdinand  leur  engagea  fembler  toutes  fes  troupes  &  de  le  venic 

Blindes  &  Otrante  ,  &  en  peu  de  tems  trouver.  Aubigny  étant  encore  malade,-, 

Grimani  fe  failit de  Monopoli  ,  Mole,  ne  put  pas  y  aller  en  perfonne  :  il  y 

Polignano  ,  Siponte  &  Trani.  A  peine  envoya  Percy  qui  tailla  en  pièces  4.000. 

les  François  purent-ils  fauver  Tarente  :  hommes  du  Comte  de  Matalone  près 

la  ville  de  Cayete  fe  révolta ,  &  les  ref-  d'Eboli.  Ferdinand  en  fut  confterné  juf- 

ferra  dans  le  Château.  qu'à  méditer  fa  fuite  ;  mais  les  Néapo- 

D'autre  côté  ,  Federic  &  Confalve  fe  litains  &  les  Colonnes ,  à  qui  la  crainte 

rendirenr  maîtres  de  Regio,  de  fainte  du  châtiment  étoit  un  défefpoir,  firent 

Agate  tk  de  Seminare  :  Aubigny  les  in-  tant  qu'ils  le  raffurerent.  Percy  arrivant 

veftit  dans  Seminare ,  ils  fortirent  pour  donc  devant  Naples,  trouva  des  retran- 

le   pouffer  ,   &  perdirent  la    bataille,  chemens  fi  bien  défendus,  qu'il  ne  put 

C'étoit  la  ruine  entière  de  Federic  ,  fi  approcher  du  Château,  &  s'en  retourna- 

Aubigny  eût    vivement   pourfuivi    fa  à  Noie. 

pointe  :  mais  il  tomba  malade  par  Pin-  Cependant  Etienne  de  Vers  que  I© 
temperie  du  climat,  ou  par  fa  propre  Roi  avoit  fait  Duc  de  Noie,  étant  re- 
intempérance :  &  les  affaires  des  Fran-  pailéen  France, foliicitoit  puiiïammenc- 
çois  languifToient  avec  lui.  qu'on  pourvût  à  la  confervation  de  ce- 
Ferdinand  fut  plus  heureux  fur  mer.  Royaume  ,  les  Ambafladeurs  des  Flo- 
Des  qu'il  parut  fur  les  côtes  avec  quel  -  rentins ,  le  Cardinal  de  faint  Pierre  aux- 
ques  vaifleaux  des  liens  &  de  ceux  d'Ef-  Liens  &c  Trivulce  ,  y  joignirent  leurs» 
pagne  ,  Salerne  &  Melphe  arborèrent  inftances  y  ck  les  François,  même  ceux-' 
les  Etendards  ;  les  Bourgeois  de  Naples,  qui  avoient  difluadé  cette  conquête  r 
qui  n avoient  ofé  branler  trois  jours  difoient  tout  d'une  voix  qu'il  y  alloit 
durant  ,  le  quatrième  le  prièrent  de  de  l'honneur  de  la  nation  de  la  confer- 
mettre  quelques  gens  à  terre.  Monr-  ver  ,  &  de  ne  laifïer  pas  braver  un> 
penfier  fut  (i  imprudent  que  de  foi-tir  grand  Pv.oi  de  France  par  des  bâtards  de- 
de  la  Ville  avec  (es  troupes  pour  les  la  maifon  d'Arragon.  Tout  le  monde, 
attaquer  1  dès  qu'il  fut  dehors  ,  on  lui  le  defiroit  ainfi  ;  mais  ceux  qui.  gou-ve&- 
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'  noient  les  affaires ,  particulièrement 
le  Cardinal  Briçonnet ,  étoient  d'un 
fentiment  contraire  ,  fort  que  leur  fe- 
tardife  ,  foit  que  leur  intelligence  avec 
le  Pape  les  empêchât  d'agir.  Le  Roi 
avoit  beau  fe  tâcher  contr'eux  ,  rien 
n'avançoit. 

Les  Seigneuts  qui  étoient  engagés 
au  Royaume  de  Naples ,  continuoient 
aufli  leurs  inftances  envers  le  Roi  ;  les 
reproches  des  François  &c  ceux  de  fa 
propre  confeience  ne  le  ptoffoient  pas 
moins.  Ces  aiguillons  l'obligèrent  enfin 
a.  fe  réfoudre  à  un  nouvel  eliort  pour 
les  affaires  d'Italie.  Il  partit  donc  de 
Tours ,  où  il  laiffa  la  Reine  fa  femme , 
vint  à  Saint  Denis  prendre  congé  des 
Saints  Martyrs,  s'avança  jufqu'à  Lyon, 
&  donna  des  ordres  de  tous  côtés.  Mais 
comme  on  croyoit  qu'il  alloit  palfer  les 
monts,  il  retourna  en  pofte  à  Tours, 
où  les  charmes  d'une  des  filles  de  la 
Reine  le  retinrent  comme  par  force. 
Tous  ces  grands  préparatifs  n'abouti- 
rent donc  qu'à  fix  vai  fléaux  chargés 
d'hommes  &z  de  vivres  pour  Caïete. 

Ludovic  avoit  perfuadé  à  l'Empe- 
reur Maximilian  d'entrer  en  Italie  pour 
embraflfer  la  défenfe  de  Pife,  qu'il  pen- 
foit  par  ce  moyen  faire  tomber  fous  fa 
domination.  Ce  fut  en  cette  expédition 
que  les  Pifans  abbattirent  la  ftatue  du 
Roi  pour  élever  celle  de  l'Empereur  en 
fa  place.  Du  refte  ,  en  cette  entreprise 
aufîî-bien  qu'en  toutes  les  autres,  il  ne 
témoigna  ni  valeur  ni  perfevérance;  Se 
pour  ainfi  dire ,  il  n'eût  foin  que  de  fai- 
re montre  pour  toucher  de  l'argent , 
puis  il  fe  retira  comme  un  miiérable 
palTe-volant. 

D'heure  en  heure  les  affaires  des 
François  alloient  de  mal  en  pis,  Au- 
■bigny  étoit  toujours  malade  :  Percy 
gâtoit  les  meilleurs  fuccès  par  fon  or- 
gueil infupportable-,  les  Allemands  fe 
mutinoient  faute  de  payement  ,    Se  les 


places  étoient  dégarnies  de  tout.  Pour T"~ 

comble  de  malheur  ,  Montpenfier  fe  14?&e 
lailli  enfermer  dans  Atelle  par  trois 
armées  ,  des  Vénitiens  ,  de  l'Efpa- 
gnol ,  Se  de  l'Arragonnois  ;  Se  il  y  fut 
tellement  ferré  ,  que  faute  de  vivres  il 
capitula  de  rendre  tout  le  Royaume 
dans  un  mois.  Les  autres  Chefs,  partir- 
culierement  Aubigny  Se  Guerre  ,  refu- 
ferent  de  lui  obéir  pour  l'exécution  de 
cet  infâme  Traité.  En  haine  de  leur  re- 
fus ,  Ferdinand  le  relégua  lui  Se  les 
troupes  dans  des  contrées  maritimes > 
dont  l'air  peftilent  les  tua  prefque  tou- 
tes. De  5000.  hommes  qu'il  y  avoit,  à 
peine  s'en  fauva-t-il  cinq  cens  ;  Se  Mont- 
penfîer  lui-même  mourut  à  Pouzzols  -, 
on  ne  fçait  fi  ce  fut  de  maladie  ou  de 
poifon. 

D'Atelle  Confalve  pafla  en  Calabre  f 
réduifit  Manfredonia  .Se  Cofence  ,  Se 
invertit  d'Aubigny  dansGropoli.  Ce  gé- 
néreux Chef  s'y  défendir  fi  bien  ,  qu'il 
eut  une  honorable  compofition  ;  on 
lui  permit  de  remener  fes  troupes  eii 
France  »  enfeignes  déployées  :  mais  la 
reddition  de  Caïette  fut  comprife  dans 
le  Traité. 

Les  François  ri  emportèrent  donc  de 
cette  conquête  fi glorieufe  &  Jî prompte  , 
quune  *  maladie  cruelle ,  &  qu'an  ne  peut  *  Vilaias 
honnêtement  nommer.  Les  Efpagnols 
l'ayant  prife  dans  les  IJles  de  la  Floride , 
où  elle  ejl  comme  épidemique ,  lavoient 
portée  au  Royaume  de  Naples;  les  fcm~ 
mes  qu'ils  avoient  gâtées  de  ce  venin  ,  le 
communiquèrent  aux  François  ,  &  les 
François  enfui  te  épandirent  par  la  Fran- 
ce ce  rigoureux  fléau  des  incontinens 
malheureux. 

Avant  que  Caïete  fut  rendue  ,  le  Roi 
Ferdinand  mourut ,  Se  Federic  fon  on- 
cle monta  dans  Ce  funeite  Trône  avec 
les  fouhaits  Se  les  acclamations  de  tous 
fes  fujets. 

Ferdinand  Roi  d'Efpagne,  (a)  faifoic 


(<t)  Les  ficas  k  uommoienc  aiufî,  &  les  François  par  taillerie  Jean  Gipcn.  Ed.  de  i6d. 


cependant 


CHARLES     VIII,     ROI     L  V.  i5 

r cependant  des  courfes  du  côté  de  Nar-  plus  fainte    d'un  Prince  Chrécien.  Il — 

lJt9<>'     bonne  en  fa  faveur.   Charles  d'Albon-  écoutoit  les  plaintes  &  les   différends     l49°» 

Saint -André  ,   Lieutenant  de  Roi  en  dj  les  fujets  ,   dépofoit  les  mauvais  Ju- 

Languedoc  ,  ne  les  réprima  pas  feule-  ges,  (a)  méditok  de  rétablir  les  anciens 

ment ,  mais  en  dix  heures  força  la  ville  ordres,  longeoic  à  rabaifler  les  tailles  à 

de  Salles,  à  la  vue  de  ion  armée.    Les  douze  cens   mille  livres,  vouloit  que 

Efpagnols  craignant  de  s'attirer  tout  le  déformais  elles  ne  fe  levaffent  que  par 

faix  de  la  guerre  fur  les  bras,  entrèrent  l'octroi  des  Etats  Généraux,  5c  pour 

avec  lui  en  une  Conférence  ,  qui  fur  les  nécelîités  extraordinaires  ,  5c  fai- 

la  fin  de  l'année  produilit  une  trêve  de  foit  état  d'entretenir  fa  Maifon  &:  faire 

quelques  mois  entre  les  deux  Couron-  Iqs  dépenfes  ordinaires,  du  revenu  de 

nés.  fbn  domaine  5c  des  anciens  droits  de 

'  Durant  ce  tems-là  on  propofa  au  la  Couronne. 

l^7      Confeil  de   France  divers  delfeins  5c         Ces  bonnes  volontés  ne  lui  vinrent 

divers  moyens  pour  le  recouvrement  que  lorfqu'il  ne  fut  prefque  plus  capa- 

du  Royaume  de  Naples  ',  on  y  parloir  bie  de  les  exécuter.  Il  refidoit  depuis 

tantôt  de  recevoir  hommage  &  tribut  quelque  tems  dans  fon  Château  d'Am- 

de  Federic  ,    tantôt  de  s'accommoder  boife,  où  il  faifoit  bâtir.  Un  jour  fixié- 

avec  le  Pape,  qui  étoit  le  Seigneur  de  me  d'Avril  1498.  fur  les  deux  heures 

Fief,  une  autrefois  de  commencer  la  après  midi,  comme  il  étoit  dans  une 

guerre  par  le  Milanez  ,  &  d'en  donner  gallerie  ,  regardant  jouer  à  la  paume 

la  conduite  au  Duc  d'Orléans.  On  fit  dans  les  foliés  ,  il  fut  atteint  d'une  apo- 

pour  cela  quelques  levées  de  Suiffes ,  plexie  ,  dont  il  tomba  à  la  renverfe. 

5c  la  Cavalerie  s'avança  jufques  à  Alt  ;  Tous  les  Courtifans  &  tous  fes  Offi- 

mais  le  Duc  refufa  cet  emploi.  Il  y  eut  ciers  le  voyant  en  cet  état ,  le  couche- 

enfuite  plufieurs  confultations ,   quel-  rent  au  même  endroit  fur  une  méchante 

ques  réfolutions  ,  nuls  effets,  quoique  paillalïè  ,  où  il  expira  fur  les  onze  heu- 

tous  les  jours  les  divers  intérêts   des  res  du  foir ,  &  le  quitterent-là ,  pour 

Princes  d'Italie  rappellaffent  le  Roi ,  5c  s'en  aller  à  toutes  brides  à  Blois  trou- 

lui  ouvriflent  les  portes  afTez  grandes  ver  le  Duc  d'Orléans  fon  fuccefTeur. 

pour  y  rentrer.  Mais  fa  fanté  diminuant  Plufieurs  crurent  qu'il  a  voit  été  empoi- 

tous  les  jours  ,  tant  par  ce  qu'il  étoit  fonné  avec  une  orange, 
de  complexion  extrêmement  foible,  8c         Le  lendemain  de  fa  mort  ,  arriva  à 

qu'il  avoir  trop  aimé  les  Dames  ,  que  Florence  celle  de  Hierofme  Savonarolle 

peut-être  pour  quelque  poifon  lent  que  Dominicain.  *  Il  avoir  prédit ,  ou  par  la  *  Généreufe 

-les  Italiens  lui  avoient  fait  donner  ,   il  force  du  raifonnement ,  ou  par  révéla-  v\a}™e mde  }» 

«•     1         ■  a  ,  1  r  *  •»••  11  vente  5:    Je 

perdit  le  goût  de  toutes  les  conquêtes ,  non  divine ,  tous  ces  grands  changemens  ia  liberté. 

mêmes  de  celles  qu'il  avoit  faites  parmi  d'Italie;  Il pr échoit  hardiment  la  refor-  ***•  dtxuî. 

les  belles  de  forte  qu'il  ne  fongeoit  mation  des  Princes  &  de  la  Cour  Romai- 

plus  qu'à  mener  .une  vie  tranquille  5c  maine9  foutenoit  que  Dieu  avoit  guidé 

Chrétienne.  le  Roi  par  la  main  ,    &  défendoit  géne- 

II  fe  tourna  donc  entièrement  du  cô-  reufement* fa  Patrie  contre  toutes  lesfac-  *  La  libertÉ 

té  de  Dieu ,  &  s'appliqua  à  la  réforma-  tions  qui  la  voulaient  opprimer;  marques  ie6'roEtt'  *** 

îion  de  fon  Etat  ,  qui  eft  l'œuvre  la  infaillibles  de  l'homme  de  bien.sAufJi  le 

(a)  Au  lieu  de  ,  miditoit  de  rétablir  les  Anciens  ordres  ,  cp  lie  tkili  l'ôlitioa  dç  1668.  midimt  àt  rtmtttre  U 
juflitt  dans  l'ancien  ordre  ,  fans  frais  &"  fans  édites. 

Toffu  III.  v  D 
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; — Pape  l'ayant  excommunié ,  les  Cordeliers  connoilïoit  incapable  d'en  commettre. 

^■'    prêchant  contre  lui ,  Sforce  &  les  Veni-  Ses   Arrêts   étoient  reçus    comme  des     H?*» 
tiens  follicitant  J'a  mort ,  les  Magiftrats  oracles,  d'autant  qu'on  fçavoit  ,   que 
Florentins  de  La  faction  contraire  à  la  ni  l'intérêt,  ni  les  parentés,  ni  la  faveur 
Jienne ,  le  firent  brûler  tout  vif.  Beaucoup  quelle  quelle  tut  n'y  pouvoient  rien. 
de  gens  {élés  ,   le  voyant  fur  le  bûcher ,  Les  mœurs  innocentes  de  fes  Magif- 
crurent  y  voir  avec  lui  la  vérité  &  la  trats,  8c  leur  extérieur  même,  fervoient 
liberté  Evangelique  ,   qui  alloient  être  de  loix  ôc  d'exemple.    La  gravité  de 
étouffées  dans  les  mêmes  fiâmes.  leur  profelîîon  les  éloignoit  des  vani- 
Charles  VIII.  régna  quatorze  ans  8c  tés  du  grand  monde  ,  du  luxe  ,   des 
demi,  &  en  vécut  vingt-fept  8c  neuf  jeux,  de  la  danfe,  de  la  chaile  ;  en- 
mois.  De  trois  fils  qu'il  avoit  eu  d'An-  core  bien  plus  de  la  ditfolution,  8c  de 
ne  de  Bretagne  fa  femme  ,  pas  un  n'at-  la  débauche.  Ils  trouvoient  leur  plaifir 
teignit  l'âge  de  quatre  ans.  11  étoit  mal-  8c  leur  gloire  à  exercer  dignement  leurs 
fait  de  fa  perfonne  ,  de  petite  ftature,  Charges.   LTn  grand  fond  d'honneur  , 
foible  8c  maladif.  Il  avoit  les  épaules  d'intégrité  8c  de  fuffifance ,  faifoit  leur 
hautes,  le  vifage  difforme ,  la  parole  principale  richeffe  ,8c  la  frugalité  leur 
lente  ,  8c  mal-aifurée  ,   néanmoins  les  plus  certain  revenu.  N'aimant  point  le 
yeux  vifs  &:  brillans ,  de  belles  faillies  faire  &  la  dépenfe  ,  ils  n'avoient  point 
pour  les  grandes  chofes ,  mais  qui  du-  d'avidité  pour  les  grands  biens ,   8c  ils 
roientpeu;  de  la  bonté ,  de  l'humani-  croyoient  leur  fortune  fûre  8c  honora- 
té  &  de   la  courtoifie  envers  tout  le  ble,  quand  elle  étoit  médiocre  &  jufte. 
monde  :  au  refte  pas  allez  de  force  ôc  Ainfi  le  rendant  vénérables  par  eux- 
trop  de  nonchalance  pour  fe  faire  bien  mêmes  ,  ils  étoient  néceffairement  en 
obéir.  Il  ne  fe  trouve  point  qu'en  tou-  vénération  à  tout  le  monde  ;  8c  on  les 
te  fa  vie  il  ait  chalfé  aucun  de  fes  do-  refpectoit  à  la  Cour  ,   parce  que  ny 
métriques  ,    ni  oftenfé  pas  un  de  fes  ayant  aucunes  prétentions  ,  ils  n'y  al- 
fujets  de  la  moindre  parole,  (a)  loient  jamais  ,  s'ils  n'étoient  mandés 
Comme  il  défiroit  fur  toutes  chofes  par  les  ordres  du  Roi ,  8c  pour  fon  fer- 
que  l'on  rendît  exactement  la  jultice  à  vice.  J'ajouterai  qu'alors  les  Procureurs 
les  fujers ,  il  avoir  fon  Parlement  de  Pa-  8c  la  chicane  n'avoient  point  trouvé  les 
ris  qui  en  éroit  la  règle ,  en  eftime  8c  portes  du  Palais  ouverres  pour  s'y  jet- 
en  confidération.  Nous  trouvons  que  ter  en  foule.  Le  procès  n'étoit  pas  en- 
l'an   1484.  il  accorda  à  tous  fes  Orfi-  core  un   labyrinthe  ,    où  le  meilleur 
ciers  l'exemption  de  Parriere-ban  pour  droit  fe  perd  dans  les  dérours  infinis 
toutes  les  terres  qu'ils  poffédoient  en  des  formalités  8c  des  procédures  ;   il 
Fief.  Le  mérite  attiroit  cette  récom-     n'y  avoit  le  plus  fouvent  dans  toute 
penfe  :  cette  grande  compagnie  étoit     une  affaire ,  aucunes  écritures  que  les 
comme  un  fandtuaire  de  toutes  forres  pièces  néceûriises  pour  la  demande  8c 
de  vertus ,   de  tempérance  ,  de  conti-  pour  la  derenfe  ,   8c  l'Arrêt  qui  inter- 
nence  ,  de  modeftie  ,   de  zélé  pour  le  venoit  là-deflus.  L'expédition  n'en  coû- 
bien  de  l'Etat  8c  du  public.  Sa  religion  toit  rien  aux  Parties,  le  Greffier  étoit 
fe  lailToit  raremenr  ïurprendre  ,  8c  ja-  payé  aux  dépens  du  Roi ,  8c  il-y  avoit 
mais  corrompre  -,  on   ne   lui  deman-     un  fonds  de  cinq  ou  fix  mille  francs 
doit  point  d'injuftices  ,   parce  qu'on  le     pour  cela,  (b) 

(a)  Jean  de  Saint  Gelais  ,  dit  que  les  funérailles  de  _  que  l'on  auroit  Été  bien  empêché  d'en  tiouver  ailleurs. 
Clwules  Vlll.  le  luent  de  l'argent  du  Duc  d'Orléans,  &  ^>)  Charles  Vlli.  diftutà  les  Mùiifircs ,  qu'il  les  avoit 


mtra 
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ANNE 

REINE    DE   FRANCE 


E     T 


DUCHESSE   DE   BRETAGNE, 

FEMME 

DE     CHARLES     VII  I, 

PUIS     DE     LOUIS     XII. 

Après  avoir  fournis  par  l'effort  de  Tes  armes, 
Mon  Duché  fous  fa  loi , 
Charles  vi&orieux  fut  vaincu  par  mes  charmes » 
Et  voulut  partager  fon  fceptre  avecque  moi. 


L 


E  Duché  de  Bretagne  ne  pou  voit 
avoir  une  plus  noble  fin  ,  que  d'ê- 
tre uni  à  la  Couronne  de  France  ,  par 
le  moyen  d'une  aufli  vertueufe  Prin- 
cellè  qu'Anne. 

François  Duc  de  Bretagne  eut  deux 
filles  de  Marguerite  ,  fille  de  Gafton 
Comte  de  Foix ,  &c  d'Eleonor  fille  de 
Jean  Roi  d'Arragon  :  fçavoir  Anne  , 
Les  Breton*  &  Ifabeau.    La  plus  jeune   des  deux 
promettent    ^taru  morte  avant  que  d'avoir  été  ma- 
iîeu"!  partis!"  rîée  ,  Ôc  cette  belle  fucceiîion  apparte- 
nant entiei  ornent  à  l'aînée  ,  plufieurs 


grands  Princes  la  recherchèrent  de  tou- 
tes parts,  6c  l'extrême  néceffité  où  fon 
père  fe  voyoit  réduit  par  la  rude  guer- 
re que  lui  faifoit  le  jeune  Roi  Char- 
les VIII.  à  caufe  des  Seigneurs  Fran- 
çois qu'il  avoit  retirés  chez  lui ,  obli- 
geoit  les  Bretons  de  la  promettre  à  tous, 
quoiqu'il  n'eulfent  envie  de  la  donner 
à  aucun.  Le  Comte  de  Dunois  qui  étoit 
le  moteur  Se  l'efprit  de  la  ligue  de  ces 
Princes ,  s'avifa  que  pour  relever  leurs 
affaires,  il  feroit  bon  de  gagner  Alain 
d'Albret  par  l'efpérance  d'un  fi  grand 


choifis  pour  l'opinion  qu'il  avoit  qu'ils  fuflènt  les  plus 
honnêtes  ;  qu'il  ne  craignoit  en  eux  qu'une  faute  ,  qu'ils 
£e  lailTaflent  entacher  d'avarice  ,  en  étant  feuvent  ten- 
tés à  caufe  du  crédit  qu'ils  avoient  à  lui ,  Se  de  la  faci- 
lité d'obtenir  leurs  demandes.  Mais  f\  après ,  il  venoir 
â  fa  çoanoiiTance  que  pour  leur  profit  ik  lui  enflent 


fait  commander  chofe  injufte  ,  ils  perdroient  fa  bonne 
grâce  pour  jamais.  Du  Tillct  en  fon  Recueil  ,  en.  des 
Entarremens  des  Rois  de  France  ,  fur  le  témoignage  de 
MeffLre  Adrien  de  Moiubrun  Sieur  d'Archias,  l'un  de* 
favoris  ttu<!i:  R.oi. 

Dij 
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parti.  Ce  Seigneur  étoit  fort  puifïant  ,  propres  Sujets  la  troubloient  parleurs 
à  caufe  qu'il  commandeur  à  quatre  cens  diverfes  factions.   La  Dame  de  Laval 
v           hommes  d'armes ,  ôc  que  d'ailleurs  il  fa  gouvernante  ,    &  le    Maréchal  de 
pouvoir    leur    amener  la  Noblefle  de  Rieux   appuyoienc   les    recherches   du 
Guyenne  à  leur  fecours  ;  le  Duc  ôc  les  Seigneur  d'Albrec  :    mais  cetre  Prin- 
Principaux  de  fes  Etats  lui  promirent,  celle  afpiroit  plus  haut,  ôc  le  refufoit 
donc  l'Infante,  ôc  lui  en  envoyèrent  abfolument,  proteftant  que  fon  père 
leurs  lîgnatures.  D'autre  part,  Jean  de  l'y  avoit  contrainte  par  force.  De -là 
Chalon  Prince  d'Orange  amufoit  Maxi-  naît  une  guerre  civile  entre  les  deux 
milian  Roi  des  Romains  par  cet  ap-  partis:  fur  quoi  elle obrienr  du  fecours 
pas  ,  ôc  les  propos  en  furent  lî  avant ,  d'Angleterre.  Le  Roi  s'offenfe  de  ce 
que  le  Duc  de  Bretagne  lui  en  écrivit ,  qu'elle  appelle  les  anciens  ennemis  de 
le   follicitant  de  venir  confommer  ce  l'Erat,  ôc  attaque  la  Bretagne.  La  Prin-    Maximilian 
mariage  ,  avec  promefTe  de  lui  donner  eefle  a  recours  à  Maximilian  ,  qui  luil'époufe  par 
S.  Malo  ôc  autres  Havres  pour  affuran-  envoyé  fes  forces  ,   fur  l'efpjrance  de  rocuIS 
ce.    Le  Duc  d'Orléans  au  Aï  avoit  des  l'époufer.  En  effet  il  l'épouïe  par  l'en- 
penfées  d'intérêt  Ôc  d'amour  pour  la  tremife  de  Volfan  Baron  de  Polhart  en 
Princelfè  -,   laquelle   voyant  ce  Prince  Autriche  ,  qui ,  pour  accomplir  les  cé- 
accompli  en  toutes  les  qualités  qu'elle  remonies  de  ce  mariage  futur ,  coucha 
en  eût  fçû  défirer  ,  eût  favorablement  avec  elle  une  cuiffe  nue  dans  le  lit. 
reçu  fes  vœux  ,  s'il  ne  s'y  fut  trouvé  de  Après   cela  foi  vit   quelque  Traité  de 
grandes    difficultés.    Le   Maréchal   de  Paix  entre  le  Roi  ôc  elle  i  mais  com- 
Rieux  ôc  les  Seigneurs  Bretons  ,  dans  me  de  fon  côté ,  ne  fe  tenant  pas  aiTu- 
toutes  ces  intrigues,  cherchoient  le  fa-  rée  de  la  foi  des  François,  elle  folli- 
lut  de  leur  patrie  :   mais  tout  au  con-  cita  conrr'eux  une  ligue  des  Allemands, 
traire  ,  il  en  naquit  des  jaloufies  ôc  des  des  Anglois  ôc  des  Caftillans  ;  auffi  le 
inimitiés  entre  l'Orléanois  ôc  le  Sei-  Roi  Charles  pratiqua  le  Seigneur  d'Al- 
gneur  d'Albret  ,    qui  ruinèrent  leurs  bret,  qui  fe  voyant  fruftré  entièrement 
affaires.  Car  après  trois  ans  d'une  fan-  de  fes  prétentions ,  lui  livra  la  ville  de 
glante  guerre  ,  qui  caufa  l'entière  ruine  Nantes  y  il  fe  paffa  près  de  trois  ans  en 
de  leur  pays ,   les  Seigneurs  perdirent  ces  diverfes  expéditions  toujours  très- 
la  bataille  de  Saint  Aubin  du  Cormier  ,  fanglantes.  Après  lefquelles  ,   Charles 
où  le  Duc  d'Orléans  ôc  le  Prince  d'O*  confiderant  mûrement  de  quelle  con- 
range  demeurèrent  prifonniers.  fequence  feroit  pour  la  France  le  ma- 
r^uKois'pcre      Enfuite  de  ce  défaftre  ,  le  Duc  Fran-  riage  de  la  Princeiïe  avec  Maximilian  , 
J'Aime.        cois  étant  mort  de  déplaifir,  Anne  fa  changea  de  deflein  ,  ôc  voulut  avoir 
fille  unique  ramaiTâ  les  débris  de  fon  par  amour  ce  qu'il  eût  difficilement  ga- 
Duché.  Elle  n'avoit  encore  que  qua-  gné ,  Ôc  plus  mal  aifément  gardé  par  LeRoicIia»- 
torze  ans-,  mais  elle  témoigna  bien  par  force.  Pour  ce  fujet  il  délivra  de  pri-  6poufcuCUt 
fa  fage  conduite ,   que   fon  jugement  fon  les  Ducs   d'Orléans  Ôc  d'Orange , 
étoit  déjà  beaucoup  plus  avancé  que  fit  ce  dernier  fon  Lieutenant  aux  pla- 
fon  âge  ,  ôc  que  fon  courage  élevé  ôc  ces  conquifes  de  Bretagne  ;  ôc  tant  par 
invincible  ne  céderoit  pas  aux   tem-  ce  moyen  ,   que  par  les  pratiques  du 
pêtes  qui  l'environnoient  de  tous  cô-  Maréchal  de  Rieux  ,  de  la  Dame  de  La- 
tés.   Un  Roi  victorieux  avoit  pris  fes  val  ,  ôc  du  Chancelier  de  Montauban  , 
meilleures  places,  Ôc  s'efforçoit  de  lui  il  fe  mit  en  état  d'obtenir  la  Princef- 
ravir  les  antres  ;  {es  Alliés  ne  lui  pre-  fe  en    mariage.    Charles   étoit    fiancé 
toient  que  de  foibles  fecours  -,  ôc  fes  avec  Marguerite  fille  de  Maximilian  y 
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laquelle  on  nourrilloit  à  la  Cour  de     fur  la  tête  durant  le  fervice.  Son  époux  Prépara 
France  ,    attendant  l'accomplinement     avoir  accoutumé  de  s'échapper  un  peu  venu  l'hu- 
des  noces.  Pour  venir  donc  à  bout  de     librement  aux  plaints  où  la  jeuneile  8c  du  RoL01*6* 
fon  delîein,  il  falloir  rompre  deux  fo-     l'autorité  le   portoient  :  mais  comme 
lemnelles  promettes  de  mariage,  mais     elle  avoit  toutes  les  grâces  de  l'efpnc 
les  difpenfes  font  fort  faciles  en  Cour     8c  du   corps  qui    peuvent   arrêter  un 
de  Rome-,  il  n'y  avoit  qu'à  ôter  les     cœur  ,  elle  (eut  en  uler  de  telle  façon 1, 
Aimeape'me  fcrupules  que   la  Princelfe  avoit  dans     qu'enfin  elle  arrêta  l'arreétion  du  Roi  y 
LS\1poUufe  l'«ne-  Les  Théologiens ,  les  Seigneurs     8c  même  elle  changea  tout-à-fait  fou 
eufin.  de  fa  Cour  ,  8c  ceux  qui  gouvernoient     inclination  inconftante.  En  cette  forte , 

(on  efprit,  eurent  bien  de  la  peine  à     l'amitié  &c  les  refpeds  étant  mutuels 
l'y  réfoudre  :  toutefois  les  amoureufes     entr'eux,  elle  jouillbit  fouverainement 
pourfuites  d'un  grand  Roi ,  la  nécefli-     des  droits  &  des  revenus  de  fon  Duché, 
té  preflante,  8c  la  négligence  de  Maxi-     8c  en  conféroir  les  Offices  8c  les  Béné- 
milian ,  trop  froid  amoureux ,  8c  trop     lices  à  fa  volonté.  Quand  le  Roi  alla  Eft  R%enw, 
long  à  la  fecourir  dans  fon  befoin ,  l'y     en  Italie  ,  il  lui  laifla  i'adminiftration 
firent  confentir  comme  par  force.  Le     du  Royaume,  avec  le  confeil  du  Duc 
Roi  l'époufa  à  Langeais  le  feize  Dé-     de  Bourbon.  Elle  l'accompagna  jufqu'à 
cembre  149 1.  8c  pour  s'aflurer  du  Du-     Lyon,  8c  attendit  fon  retour  en  cette 
ehé ,  il  prir  la  renonciation  de  plufieurs     ville  -,  après  lequel  elle  lui  tint  compa- 
qui  difoient  y  avoir  droit  :  comme  du     gnie  à  Amboife.  Là  elle  jouit  des  dou- 
àeigneur  d'Albret ,  dans  la  Maifon  du-     ceurs  de  fa  préfence  jufqu'à  l'an  1498, 
quel  il  y  avoit  eu  une  fille  de  Breta-     que  la  mort  le  lui  ravir.  L'ennui  8c  l'af-   Son  «trîme 
gne  mariée  :  de  Jean  Prince  d'Orange  ,     flidtion  qu'elle  eut  d'une  perte  fi  fa-  »ffl»aiondel» 
8c  de  fa  mère  Catherine  de  Bretagne  ,     cheufe,  faifoient  pitié  aux  moins  fen-  Z°miJ 
fille  de  Richard  Comte  de  Montfort ,     fibles.  Elle  en  prit  le  deuil  noir  ,  quoi-  epoiu. 
Richemont  8c  Etampes  :  du  Vicomte     que  les  autres  Reines  euifent  accoutu- 
de  Rohan  ,  qui  avoit  époufé  Marie  fe-     mé  de  le  porter  blanc  :  tous  les  dif- 
conde  fille  du  Duc  François  L  8c  du     cours  avec  lefquels  on  la  penfoit  eon- 
Seigneur  d'Avaugour,  repréfentant  les     foler  ,  augmentoient  fa  douleur  opi- 
droirs   de  la   Maifon  de    Ponrhievre.     niâtre  -,  fi  bien  qu'elle  paffa  deux  jours 
Dans  le  Contrar  furent  inférés  plufieurs     enriers  fans  manger  ,  ne  répondant  au- 
articles  en  faveur  des  Brerons,  8c  pour     tre  chofe  à  tous  ceux  qui  l'abordoient,- 
afiurer  leurs  privilèges  :  mais  le  Confeil     finon  qu'elle  étoit  réfolue  de  fuivre  le 
de  France  y  en  appofa  deux  qui  ne  leur     Roi  fon  Seigneur.  Or  ce  qui  rendoit 
plurent  guère  •,  fçavoir ,  Que  le  Roi  ve-     fa  douleur  plus  inconfolable ,  c'eft  qu'il 
nant  à  mourir  fans  en/ans ,  Anneferoit     ne  lui  en  reftoit  aucuns  enfans.  Elle  en 
obligée  cTépoufer  fonfuccejjeur  à  la  Cou-*     avoit  eu  trois  fils  ,   fçavoir  Charles  Or- 
ronne  ,  6*  que  Ji  elle  le  prédecedoit 9  le     land ,  Charles  ,    8c  François,   &  une 
Duché  demeureroiù  aux  Rois  de  France,     fille  de  fon  même  nom.  Le  premier 
Les  noces  célébrées,  elle  fut  menée     des  fils  vint  au  monde  le  dix  d'Octobre 
en  grande  pompe  à  Saint  Denis ,  où     au  Château  du  Plefîis-lez-Tours  r  où 
elle  fut  facrée  Reine  de  France  ,   en     le  Roi  voulut  que  Saint  François  de 

Paule  lui  donnât  le  nom  ,  bien  qu'il 
n'en  fut  pas  le  parrain.  Il  mourut  trois 
ans  après  à  Amboife.  Le  fécond  na- 
quit au  même  endroit  au  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  1496.  8c  ne  vécut  epa 


préfence  des  plus  grands  du  Royaume  , 
de  vingt  Evêques  ,  8c  de  vingt-cinq 
Dames  qui  avoient  toutes  le  chapeau 
de  DuchefiTe  ou  de  Comtefle.  Le  Duc 
é'Orleans  lui   foutenoit  la  Couronne 
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vingt-cinq  jours.  Le  ttoifiéme  n'eut  pas 
une  vie  plus  longue ,   ni  la  fille  non 
plus. 
Se  retire  en     Après  que  le  Roi  Louis  lui  eut  afli- 
taSnc-      gI1(i  {-on  douane  ,  elle  fe  retira  en  Bre- 
tagne ,  en  intention  de  donner  le  refte 
de  fa  vie  à  Tes  peuples.  Durant  le  fé- 
jour  qu'elle  y  fit  ,    elle  affembla  les 
Etats  a  Rennes,  8c  régla  fon  pays  par 
piulieurs  belles  Ordonnances.  Mais  à 
peine  avoit-elle  paiTé  trois  mois  en  vi- 
duité,  que  le  fouvenir  de  fes  vertus  & 
de  fa  beauté ,  joint  au  defir  d'àcquerir 
Le  Roi  Louis  Ja  Bretagne  ,   obligea  le  nouveau  Roi 

Jahiirdeman-  t  \     i  r  •  i  j 

«ici,  &  répou-  Louis  a  lui  taire   parler   de  mariage. 
ie.  Elle  qui  l'avoit  toujours  beaucoup  ef- 

timé  ,   8c  qui  ne  voyoit  point  de  par- 
tis plus   fortables  ,   y  confentit  d'au- 
tant plutôt,  qu'il  tenoit  prefque  tou- 
tes fes  Places  :  mais  étant  plus  expé- 
rimentée que  la  première  fois  ,   elle 
voulut ,  pour  conferver  toujours  fon 
Duché  feparé  de  la  Couronne  ,  qu  en- 
cas  qu  elle  mourut  fans  en/ans  >  cette  pièce 
retournât  aux  héritiers  de  fa  mai/on  & 
que  le  mariage  fut  célébré  en  la  ville  de 
Nantes.   De-ik  le  Roi  l'amena  à  Paris, 
8c   puis   dans'  fon   Château  de  Blois. 
Toutes  les  Villes  s'efforcèrent  à  l'envie 
par  des  feux  de  joie  ,  8c  par  de  belles 
Entrées ,  de  lui  témoigner  leur  réjoui f- 
nevient grof-  fance.  Mais  ce  ne  fut  rien  au  prix  de 
^ruVa£ifl!  celles  quelles  eurent  lors  que  peu  de 
Claude.         mois  après ,   fa  première  grofTeife  leur 
fit  concevoir  l'attente  de  voir  bien-tôt 
naître  des  fruits  d'un  Ci  bel  arbre.   La 
grande  dévotion  que  cette  pieufe  Rei- 
ne avoit  à  Saint  Claude ,  l'ayant  portée 
à  lui  vouer  les  prémices  de  fon  maria- 
ge ,  elle  fit  un  voyage  dans  l'Eglife  de 
ce  faint  ferviteur  de  Dieu  ,    dans   la 
Franche-Comté,  8c  s'y  achemina   par 
la  ville  de 'Lyon  ,   en  la  compagnie  du 
Roi  ,  qui  s'y  acheminait  pour  la  con- 
quête   du   Milanois.    Son    voyage  ac- 
compli ,  elle  fe  rendit  à  Blois  pour  y 
faire   fes  couches  :   mais  la  contagion 
étant  en  cette  ville ,  \k  même  tellement 


dans  fa  maifon ,  qu'il  en  mourut  plu- 
fieurs  de  {qs  domeltiqu'es  ;"  'elle  fe  re- 
tira à  Romorantin,  où  le  Roi  vint  d'I- 
talie en  porte  pour  la  voir,  fur  les  nou- 
velles   qu'il  eut   qu'elre  étoit  accou- 
chée. Ce  fut  d'Cmé  fille",  qu'elle  voulut 
être  appellée  Claude  ,  en  Ihonneur  du 
Saint  auquel  elle  l'avoit  "vouée.  Les  an-  Met  deux  ffo 
nées  fuivantes  elle  mit  encore  au  mon-  au  monde  qui 
de  deux  fils  j  mais  le  Ciel  n'ayant  point  mcurent« 
égard  aux  vœux  de  la  "mère  ,  ni  aux 
fouhaits  des  François ,  les  enleva  auiîî- 
tôt ,  pour  leur  donner  place  parmi  les 
Anges.  L'an  1510.  elle  accoucha  d'une  Renée  fa  fe. 
féconde  fille  ,  qu'elle  fit  nommer  Re-  condc  filk» 
née  ,  comme  fi  elle  eût  vu  renaître  dans 
cet  accouchement  l'efpérance  d'avoir 
des  enfans ,  qu'elle  avoir  prefque  tout- 
à-fait  perdue.  Mais  l'ignorance  des  Ma-     Elle  meurç 
trônes  qui    reçurent    ce   dernier  ,    Ial'anxfXJ- 
traitèrent  fi  mai ,  que  déformais  elle  fut 
incapable  d'en  plus  produire-,  8c  il  lui 
en  refta  de  fi  gtandes  incommodités  , 
qu'elle  en  mourut  enfin  à  trois  ans  de 
là  dans  le  Château  de  Blois  ,  le  treiziè- 
me jour  du  mois  de  Février. 

Il  n'y  a  jamais  eu  Reine  ,  ainfi  que 
les  Bretons  le  fçavent  bien  dire ,  qui 
ait  apporté  un  fi  riche  dot  à  nos  Rois. 
J'ajouterai  aufli  qu'il  n'y  en  a  point  eu  Sa  belles  qu** 
qui  ait  été  plus  riche  en  vertus  8c  en  Ik"* 
belles  qualités  que  celle-là.  Avec  une 
rare  beauté   elle  avoit   un    efprit  en- 
core plus  rare  ,    une  ame  généreufe, 
8c  qui  n'avoit  point  de  plus  grande  joie 
que  de  bien  faire;  une  confcience  droi- 
te, un  cœur  fort  haut  8c  fort  noble, 
mais  nullement  dur  ni   orgueilleux  ; 
un  difeours  plein  de  charmes  :  8c  tou- 
tes ces  grâces  fe  rencontrant  dans  une 
taille   avantageufe  ,    avec  une  conte- 
nance héroïque  8c  fiere  ,    il  fembloit 
bien  qu'elle  fut  Dame  de  tout  le  monde. 
Mais  d'autre  côté  cette  gravité  impé- 
rieufe  étant  tempérée  avec  une  facili- 
té 8c  une  douceur  pleine  d'attraits ,   el- 
le témoignoit  bien  ne  vouloir  furpalfer 
le  refte  de  fes  Sujets  qu'en  bonté.  Il  eft 
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vrai  qu'elle  ne  put  jamais  foufFrir  d'é-  fîtes  qui  Vont  approuvé?  VosConfffeurs 
gai  pour  le  commandement  ,  ni  que  ne  vous  ont-Us  point  dit  que  Us  femmes 
peribnne  prît  autorité  fur  elle  :  ce  n  ont  point  de  voix  dans  l'EgliJe  ?  elle 
qu'elle  rît  bien  voir  dès  l'âge  de  qua-  avoit  eu  comme  en  héritage  de  ion  père 
torze  ans ,  qu'étant  détaillée  de  tous  (es  la  magnificence  &  la  libéralité,  deux  ver- 
amis  ,  elle  ofa  bien  fe  mettre  en  cam-  tus  qui  avoient  foutenu  l'eftime  de  ce 
pagne  contre  le  Maréchal  de  Rieux  ,  &  Prince  parmi  quantité  de  défauts.  Sa 
hazarda  plutôt  de  tout  perdre  ,  que  de  Maifon,  fa  dépenfe  &  fon  train  furpaf- 
fe  voir  obligée  à  une  alliance  inégale  foient  la  fplendeur  de  tous  les  Potentats 
avec  le  Seigneur  d'Albret.  Dès  qu'elle  de  l'Europe:  elle  fe  plaifoit  à  tenir fou- 
fut  entrée  en  France  en  époufant  Char-  vent  une  Cour  pleine  &  entière  ,  à  la 
les  VIII.  elle  voulut  avoir  part  au  Gou-  mode  de  nos  anciens  Rois  :  avec  cela  , 
nement  ,  &c  en  éloigna  la  Dame  de  parce  que  fon  Epoux  étoit  un  peu  oeco- 
Beaujeu.  Et  fous  Louis  XII.  fon  pou-  nome ,  elle  fuppléoit  à  ce  défaut ,  &c 
voir  1  s'accrut  avec  fon  expérience  juf-  faifoit  elle-même  les  frais  de  toutes  les 
qu'à  un  tel  point,  qu'elle  fe  mêloit  me-  grandes  cérémonies.  Ainfi  l'an  1502. 
me  de  difpofer  des  plus  grandes  Char-  t^le  fournit  à  la  dépenfe  des  feftins  Se 
ges  ;  le  Roi  lui  accordant  cette  grâce  ,  des  balets  qui  fe  rirent  en  réjouillanee 
ou  diflimulant  fa  hardielîe  ,  parce  que  ,  de  ce  que  fa  fille  Claude  étoit  accordée 
difoit-il ,  il  faut  beaucoup  fouffrir  d'une  avec  Charles  fils  de  l'Archiduc:  ainfi 
femme ,  quand  elle  aime  fon  honneur  &  i'année  fuivante  ,  elle  régala  l'Archi- 
fon  mari.  Mais  il  y  eut  deux  chofes  en  duc  &  Jeanne  fa  femme  :  de  forte  qu'el- 
quoi  le  bien  de  fon  Etat  lui  défendit  le  n'épargna  rien  pour  célébrer  les  nô- 
de  la  contenter  -,  fçavoir  ,  pour  le  ma-  ces  d'Anne  de  Foix  fa  coufine,  dont  el- 
riage  de  fa  fille  dans  la  Maifon  d'Au-  le  avoit  procuré  le  mariage  avec  le  Roi 
triche  ,  &  pour  la  rupture  du  Concile  de  Hongrie-,  puis  encore  pour  celles  du 
de  Pife.  Elle  étoit  portée  à  la  première  Duc  d'Alençon  8c  de  Mademoifelle 
de  fon  propre  mouvement  ;  &  à-la  fe-  d'Angoulême.  Lorfque  fon  époux  fai- 
conde,  par  de  certains  Religieux,  qui  foit  la  guerre  en  Italie  ,  elle  fe  tenoit 
ayant  la  direction  de  fa  confidence  ,  fouvent  à  Lyon  pour  encourager  les 
lui  remplifioient  l'ame  de  fcrupules  ;  fi  Capitaines  par  quelque  préfent  de  fa 
bien  qu'elle  ne  ceflbit  d'en  importu-  main  ,  de  pour  remettre  en  équipage 
ner  fon  mari.  Le  bon  Prince  l'ayant  ceux  que  le  fort  de  la  guerre  avoit  mal- 
îong-tems  amufée  par  diverfes  promef-  traités.  Les  Princes  Chrétiens  s 'étant 
{qs  ;  fut  enfin  contraint  de  lui  fermer  ligués  contre  le  Turcl'an  i5oi.elleéqui- 
la  bouche  par  un  tel  apologue  :  S  ça-  pa  douze  grands  vaifleaux  pour  cet- 
che^9  Madame  ,  qu'à  la  création  du  mon-  te  expédition  :  elle  en  avoit  fait  bâtir 
de  Dieu  avoit  donné  des  cornes  aux  bi-  grand  nombre  fur  fes  côtes  de  Breta- 
ches  auffî-bien  quaux  cerfs,  mais  que  gne;  entr'autres  un  qu'elle  nomma  la 
comme  elles  fe  virent  un  Ji  beau  bois  fur  Cordelière  ,  qui  étoit  de  deux  mille 
la  tete  ,  elles  entreprirent  de  leur  faire  la  tonneaux,  &  portoit  cent  pièces  de 
loi  :  dont  le  Souverain  Créateur  étant  in-  canon.  Et  toutefois  quelque  grande  dé- 
digné ,  leur  Ô  ta  cet  ornement ,  pour  les  penfe  qu'elle  fit,  elle  ménageoit  fi 
punir  de  leur  arrogance.  Une  autrefois  ,  bien  fon  revenu  ,  qu'il  y  avoit  toujours 
comme  elle  fe  mêloit  de  blâmer  l'af-  dùrefte  dans  fon  épargne,;  fans  comp- 
femblée  du  Concile  de  Pife  1  Hé  quoi,  ter  les  fommes  de  referve ,  à  quoi  elle 
Madame,  lui  dit  il ,  penfe^-vous  être  ne  touchoit  point.  Son  affection  envers  env"^^30" 
plus  fçavantc  quêtant  de  célèbres  Univer-  fon  mari  fe  montroit  tous   les  jours  égoux.. 
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par  mille  preuves  :  mais  elle  parut  prin-  lefquels  elle  eue  de  fi  nobles  pallions , 

cipalement  durant  trois  grandes  mala-  qu'elle  aida  beaucoup  à  faire  revivre  Sonatea^;. 

dies  qu'il  eut,  dans  deux  defquelles  on  les  bonnes  Lettres  ôc  les  beaux  Arts  ,cllveis  le* 

la  vit  ie  fervir  avec  tant  d'aiîîduité  ,  que  non  feulement  par  l'eltime  qu'elle  en  La"eï' 

quelque  prière  qu'il  lui  en  lit ,  elle  ne  faifoit ,  mais  par  les  bienfaits  dont  elle 

put  jamais  être  arrachée  d'auprès  de  ion  combloit  les  hommes  de  mérite.  Enfin 

lit  ni  nuit  ni  jour  ;  ôc  dans  l'autre  ,  par-  la  charicé  ôc  la  piété  lui  ont  tait  une 

ce  qu'elle  étoit  pour  lors  éloignée  de  continuelle    compagnie     tout    autant 

lui,  elle  demeura  durant  huit  jouis  dans  qu'elle  a  vécu:  on  voyoit  des  milliers 

fa  chambre  les  fenêtres  fermées ,   en  de  pauvres  l'attenure  à  ia  fortie  de  fon 

pleurs  ôc  en  prières  continuelles  juf-  Palais  pour  recevoir  les  aumônes  :  fans 

qu'à  tant  qu'elle  eût  reçu  nouvelles  de  en  compter  un  bien  plus  grand  nom- 

Aimoît  u  la guerifon.  Comme  poui l'amour  d'elle  bre    qu'elle   entretenoit  par    toute  la 

,c:^l«.  il  alfedionnoit  les  gens  de  Lettres  ,  France,  particulièrement  dans  ion  Du- 

ôc  s'en  fervoit  dans  fes  négociations,  ché.  Ses  dévotions  étoient  folides  ôc  Sa  viété ,  chi- 
auiîi  pour  lui  complaire  elle  aimoit  la  de  même  trempe  que  fon  efprit,  qui"ce,'  &  fe* 
chalfe  ,  Ôc  entretenoit  un  équipage  à  ce  fçavoit  bien  diltinguer  les  apparences 
fujet.  Afin  de  tenir  toujours  la  Noblef-  Ôc  les  limagrécs  d'avec  la  vraie  vertu, 
fe  dans  l'exercice  des  armes,  elle  fai-  Elle affectionnoit particulièrement, en- 
fuit fouvent  faire  des  Tournois  ôc  au-  tre  les  Ordres  Religieux,  celui  des  Mi- 
tres femblables  jeux,  où  elle  récom-  nimes ,  ôc  celui  des  Cordeliers.  C'eft 
penfoit  elle-même  l'adrclTe  des  Che-  pourquoi  elle  rit  bâtir  le  Couvent  de 
valiers  de  quelque  prix  de  grande  va-  l'Obfervance  à  Lyon  en  faveur  de  ceux- 
leur.  Mais  afin  qu'il  ne  femblat  pas  que  ci  ,  ôc  donna  à  ceux  là  fon  ancien  Hô- 
lcs  hommes  feuis  lulfent  capables  de  tel  de  Bretagne  ,  dit  le  Château  de  Ni- 
porter  des  marques  de  gloire ,  puifque  geon  ,  qui  étoit  fur  le  bord  de  la  Seine 
les  Dames  ont  un  honneur  aulH-bien  près  le  Bourg  de  Challiot ,  pour  y  bâ- 
qu'eux  ,  Ôc  qui  fe  conferve  avec  non  tir  le  Monaltére  qu'on  y  voit  aujour- 
moins  de  difficultés  ôc  de  périls  ,  que  d'hui,  qu'elle  fit  commencer  de  fon  vi- 
quelque  place  tort  foible  qui  feroit  at-  vant. 
jnftkue  l'Or-  taquée  de  tous  côtés  ;  elle  inltitua  l'Or-  Au  refte ,  comme  c'eft  l'ordinaire  des  ,  Ej*  'JjfcîS 
irl^ehc^  "dre  de  la  Cordelière  en  leur  faveur,  grands  courages,  elle  fe  montroit  ter- de  la  értw« 
IkdÏJks.  ôc  en  honora  celles  de  la  Cour  dont  rible  à  ceux  qui  la  choquoient  de  gaieté  gn«- 
la  réputation  lui  fembloit  la  plus  de  cœur  :  ôc  fur  routes  chofes  elle  étoit 
exempte  de  blâme  ,  ôc  même  de  foup-  fi  jaloufe  de  la  liberté  de  fa  Bretagne  , 
çons.  Or  elle  choifit  cette  Cordelière  qu'elle  eût  bien  voulu  marier  fes  filles 
pour  le  collier  de  fon  Ordre  ,  en  Thon-  à  quelque  parti  plus  éloigné  ôc  moins 
neur  des  liens  dont  le  Sauveur  du  mon-  puiliant  que  les  Rois  de  France,  afin 
de  fut  garotté  la  nuit  de  fi  Paillon  ;  de  conferver  ce  pays  dans  fes  droits. 
Se  par  rapport  au  cordon  de  faint  Fran-  C'eft:  pourquoi  elle  s'opiniâtra  de  don- 
çois ,  qui  a  cette  vertu,  à  ce  que  dit  ner  fon  aînée  à  Charles  V.  ôc  ce  traité 
l'Oraifon  avec  laquelle  on  le  donne  ayant  été  rompu  pour  la  fiancer  à  Fraiir 
aux  perfonnes  qui  entrent  dans  cette  cois  Duc  de  Valois  ,  elle  en  tut  malade 
Confrérie,  d'éteindre  les  flammes  de  de  déplaifir  :  même  ,  du  depuis  elle  ne 
l'impureté.  Ses  entretiens  ordinaires  ceiTa  de  pratiquer  pour  la  féconde  ce 
n'étoient  point  de  bagatelles  ôc  de  bi-  qu'elle  avoit  manqué  pour  la  premie- 
joux,  mais  de  chofes  ferieufes  &  de  re  ;  fi  bien  que  l'an  1505.  elle  con- 
quelques  beaux  ouvrages  d'efprit:  pour  traignit  le  Roi  de  déclarer,    que  le 
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Duché  lui  appartiendroit  à  elle  ôc  aux  ce  fujet  dans  un  Collège  de  Paris  où 

Sa  fille  René*  (ïen s  ,    non  pas  à  l'aînée.  Mais  Fraa-  ils   difoient  ,    qiïun   Maréchal  ayant 

à  qui  mariée.  çQls  j   éluda  bien  fes  prétentions  en  la  voulu  ferrer  un  âne  ,   en  avoit  reçu  (i 

mariant  au  loin  ôc  à  un  Prince  foible,  grand  coup  de  pied ,  qu'il  en  avoit  été 

qui  rut  Alfonfe  Duc  de  Ferrare.  Pour  ce  jette  par-dejfus  les  murailles  de  la  coi.r 

même  fujet  elle  ne  put  jamais  aimer  jufques  dans  le  verger;  ainfi  s'appelloit 

Madame  d'Angoulême,  qui  d'ailleurs  une  belle  maifon  qu'il  avoit  fait  bâtir 

avoit  des  humeurs  Se  des  qualités  bien  près  d'Angers ,  où  il  fe  retira  jufqu  a  ce 

contraires  aux  lîennes,  Auili  cette  Pi  in-  qu'une  meilleure  fortune  le  remît  dans 

celfe  empêcha  jufqu'à  la  mort  la  confom-  les  emplois.  La  palïîon  extraordinaire 

mation  du  mariage  du  Duc  de  Valois  ;Ôc  que  cette   Reine  lit   paroîte  ouverte- 

fi  le  Roi  fon  époux  tut  mort  le  premier,  ment  dans  la  pourfuite  de  ce  procès, 

fans  doute  quelle  le  lût  tout-à-rait  jufqu'à  en  fournir  les  frais  de  les  pro- 

éloignée  de  la  France.  Ce  que  l'on  con-  près  deniers  ,    a  été  caufe  que  quel- 

nut  bien  dans  la  dernière  maladie  qu'il  ques-uns  l'ont  eftimée    inexorable  Se 

eut:  car  comme  elle  le  vit  abandonné  vindicative.,,  Mais  après  tout,  le  ref- 

des  Médecins  ,   elle  rit  charger  les  plus  ,,  fentiment  des  injures  eft  un  vice  que 

précieux  meubles  dans  des  bateaux  pour  ,,  tous  les  hommes  voudroient  bien  être 

Haine  qu'elle  le  retirer  en  Bretagne.  Le  Maréchal  de  „  éteint  contr'eux,  ôc  non  pas  en  eux- 

i^Xécïïf^y^»  ^°lt  ^u1^  en  euc  orc*re>  foie  qu'il  ,,  mêmes.  Puis  quand  il  n'y  auroit  point 

4c  Gyé.        crût  faire  un  grand  fervice  à  l'Etat ,  mit  de  quoi  exeufer  cette  PrincelTe ,  les  au- 

des  gardes  fur  les  palTages,  ôc  les  arrê-  très  vertus  qu'elle  polfédoit  en  fi  grand 

ta.  Le  Roi  étant  revenu  en  convalef-  nombre  rendent  fa  mémoire  allez  re- 

cence ,  il  lui  en  fit  exeufe  :   mais  elle  commandable  :  ôc  les  François  ne  lui 

indignée  que  fon  fujet  naturel  eût  eu  la  doivent  pas  dénier  des  louanges  ,  puif- 

hardiefle  d'arrêter  les  hardes ,  s'en  ref-  que  *   les  Etrangers  même  lui  en  ont  *Gaicliard«, 

fentit  fi  vivement,  qu'elle  forma  le  def-  donné  de  très-grandes.  Balrhazar  de 

fein  de  le  perdre.  De  fait ,  comme  des         Son  corps  eft  enterré  à  Saint  Denys  au«es°a  '  * 

gens  de  cette  condition  font  rarement  avec  celui  de  fon  dernier  époux,  ou 

exempts  de  toute  faute,  elle  lit  fi  bien  leur  SuccelTeur  le  grand  Roi  François 

rechercher  fa  vie  jufqu'aux  moindres  leur  a  fait  bâtir  un  fuperbe  tombeau  de 

particularités  ,   qu'enfin  par  Arrêt  du  marble  blanc.  Son  cœur  ,  ainfi  qu'elle  Le  Heu  de  f» 

Parlement  de  Touloufe,  où  le  Confeil  l'avoit  ordonné  par  fon  Teftament,  fut  féPulture' 

renvoya  la  connoilTance  de  cette  affai-  porté  en  Bretagne  dans  un  vafe  d'or 

re  ,  il  fut  privé  de  la  garde  du  Duc  de  couvert  d'une  couronne  de  même  ,  fur 

Valois,  comme  aullî  de  toutes  fes  pen-  laquelle  on  a  eu  raifon  de  graver  ces 

fions  &c  gouvernemens,  fufpendu  de  la  deux  vers  entr'autres.  Cœur  de  vertu  or- 

fonction   de   la    Charge  de  Maréchal  né,  dignement  couronné.  11  repofe  dans 

pour  cinq  ans,  &c  interdit  d'approcher  l'Eglife  des  Carmes  à  Nantes,  fous  la 

de  la  Cour  de  dix  lieues  près  ,  dont  il  même  voûte  où  gifent  les  corps  du  Duc 

ne  fe  trouva  autre  fujet ,  que  parce  qu'il  fon  père  ,  de  Marguerite  de  Foix  dont 

avoit  foudoyé  dans   fon   Château  de  elle  fut  fille  ,  &c  de  Marguerite  de  Bre- 

Fronfac  quinze  mortes -payes  des  de-  tagne  première  femme  du  Duc. 
mers  du  Roi.  Il  fe  joua  une  farce  fur 

Tome  III,  fj 
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Conciles,  y  E  Concile  de  Confiance  avoit  tra- 
JL<  vaille  aifez  heureufement  ,  pour 
ôcer  le  fchiime  caufé  par  ceux  qui  dif- 
putoient  le  Saint  Siège  :  mais  il  laifïa 
cLs  femences  d'une  divifion  prefque 
aulîî  dangereufe  encre  i'Eglife  &c  les 
Papes.  L'Eglife  avoit  befoin  de  Con- 
ciles pour  empêcher  à  l'avenir  de  fem- 
blables  défordres  ,  &  pour  faire  cb- 
ferver  les  Saints  Canons  ;  &  les  Papes 
ne  pouvoienteonfentir  qu'il  y  eut  d'au- 
tre Tribunal  fouverain  que  le  leur  , 
8c  d'autre  Puifïance  qui  pût  réprimer 
leurs  excès.  Ainfi  quand  on  y  vint  a 
parler  de  la  réformation  des  mœurs , 
le  Pap e  Martin ,  8c  la  Cour  de  Rome  , 
qui  appréliendoient  qu'on  ne  fondât 
cette  playe  jufqu'au  vif,  firent  clor- 
ce  le  Concile ,  qui  finit  le  vingt-deu- 
xième d'Avril  de  l'an  1418.  8c  remirent 
cette  matière  à  une  autre  fois. 

Ils  ne  purent  pourtant  pas  empê- 
cher qu'il  ne  fût  réfolu  qu'on  tiendroit 
des  Conciles  de  tems  en  tems  ;  fçavoir 
le  premier  à  cinq  ans  de  là  ,  &  enfuite 
les  autres  de  fept  ans  en  fept  ans  ;  que 
le  lieu  en  feroit  afîigné  par  le  Pape  du 
confentement  du  Concile  -,  8c  à  fon  re- 
fus par  le  Concile  même ,  un  mois 
avant  qu'il  fe  féparâtj  que  tous  les 
Prélats  ,  fans  autre  convocation. ,  fe- 
roient  tenus  fous  les  peines  de  droit  de 
s'y  trouver,  8c  tous  les  Princes  conviés 
d'y  affifler  par  eux  ou  par  leurs  Procu- 
reurs. 

Suivant  ce  Décret ,  il  en  fut  allemblé 
un  à  Pavie  vers  le  mois  de  Novembre  de 
l'an  1413.  lequel  ayant  duré  un  an,  fort 
peu  nombreux  ,  8c  fans  efpérance  de 
le  devenir  davantage  ,  à  caufe  de  la 
pefte  ,  8c  des  guerres  prefqu'univer- 
felles ,  fe  congédia  lui-même  ,  &  aupa- 


vant  en  aflîgna  un  autre  à  fept  ans  de 
là  dans  la  ville  de  Balle. 

Celui-là  commença  le  dix-neuviéme 
de  Juillet  l'an  143 1.  &:  dura  dix-hmt 
ans  ,  les  trois  premiers  prefque  tou- 
jours en  brouiller  1e  avec  Eugène  IV. 
les  quatre  fuivans  en  alfez  bonne  intel- 
ligence avec  le  même  ,  les  onze  autres 
dans  une  guerre  ouverte  avec  (es  iuc- 
cetleurs.  Enfin  il  alla  expirer  à  Lauzan- 
ne  ,  où  Félix  qu'il  avoit  élu  Pape  ,  le 
transféra  ,  pour  y  abdiquer  le  Ponti- 
ficat. 

Soit  dit  en  pafïànt ,  que  ce  Félix , 
quand  il  étoit  Amedée  VIII.  Duc  de 
Savoye  ,  inftitua  l'Ordre  militaire  de 
Saint  Maurice  vers  l'an  1434. 

Nous  avons  marqué  comme  dans 
ces  défordres  ,  l'Eghfe  Gallicane  étant 
alfemblée  à  Bourges  l'an  1438.  non- 
feulement  reconnut  le  Concile  de  Baf- 
le  ,  &  ne  voulut  pas  donner  les  mains  à 
le  transférer  à  Boulogne ,  ainfi  que  le 
Pape  l'avoit  ordonné  :  mais  encore 
drelïà  cette  Conftitution  fi  équitable  8c 
fi  canonique  ,  qui  fut  nommée  la  Prag- 
matique Sanction.  Le  Concile  l'approu- 
va ,  8c  lui  donna  autant  d'éloges ,  qu'el- 
le eut  après  de  contradictions  8c  d'atta- 
ques de  la  part  des  Papes  ,  lefquels 
n'ont  point  eu  de  repos  qu'ils  ne  l'ayent 
abolie.  Néanmoins  malgré  tous  leurs 
efforts,  elle  dura  jufqu'à  l'an  1516. 
qu'elle  fut  fupprimée  par  le  Concordat. 

Dans  la  vingt-huitième  Seffîon  du 
Concile  de  Bafle  ,  il  fut  fait  un  Dé- 
cret k  plus  juflc  &  le  plus  néce[faire 
du  monde  :  mais  qui  choquoit  les  inté- 
rêts pécuniaires  de  trop  de  gens  ,  pour 
être  long-tems  obfervê.  Il  défendoit  qu'à 
la  Cour  de  Rome  &  par  tout  ailleurs  9 
il  fût  pris  aucune  chofe  pour  Us  cleclionsy 


EGLISE    DU  XV.     SIECLE.                        5S 

confirmations  (Ficelles  ,  préfentations  ,  fadeurs  des   Princes  d'Allemagne  ,  & 

collations,  provijlons ,  in/iitutions  ,  inf-  même  les  Electeurs  de  Trêves  &c  de 

iallations  &  invefiitures  de  toutes  fortes  Cologne  ,  pour  régler  les  conditions  , 

de  Bénéfices  ,  Monajleres  &  Offices  Ec-  moyennant    lefquelles  Félix  renonce- 

cléjîafliques  ,  même  des  Eglifes  Cathé-  roit  à  la  Papauté. 

draùs  &  -'UtropoLuaines  ;  ni  auj/i  pour  Les  Sectes  des  Wiclefiftes  ,  ni  celle     Héa-ncs. 

les  Ordres  Sacrés ,  bénédiction  &  envoi  des   Hulîîtes  ne   s'étendirent  pas  juf- 

du  Pailm  .ii  ,jottà  la  rai/bn  des  Bulles  y  qu'en  France,  ou  du  moins  n'y  prirent 

Sceau  des  communs  &  menus  ferviecs  ,  pas  racine  :  mais  en  l'an  1412.  il  s'éle- 

des  premiers  fruits    &    des    déports  ,  va  en  Picardie  une  Secte  qu'on  appel- 

Jbit  fous  prétexte    qu'il  y  eût    Coutil-  loit    des   Hommes  d'intelligence  ,  dont 

nu  ,  Privilège ,  ou  Statut  au  contraire  ,  un  Frère  Guillaume  de  Hildernitlen  Al- 

ou  enfin fous  quelque  titre  ou  couleur  que  lemand  ,  de  l'Ordre  des  Carmes ,  Ôc  un 

cepuic:.    ;  voulait  que  ceux  qui  y  con-  certain  Gilles  le  Chantre  homme  fé- 

treviendroicm  ,Joit  en  donnant ,  fait  en  culier ,  étoient  les  Evangehites.  Ce  Gil- 

prenant  quelq,.:  cnoje  ,  encoururent  les  les  difoit  qu'il  étoit  le  Sauveur  des  hom- 

peines  des  Simomaques ,  &  ri  eurent  au-  mes,  &c  que  par  lui  les  Fidèles  ver- 

cun  droit  au  Bénéfice  dans  lequel  ils  Je-  roient  J  e s u s-C hrist  ,   comme  par 

roient  entrés  par  cette  corruption  ;&  mê-  Jesus-Christ    ils    verroient  Dieu    le 

me  fi  le  Pape  ,  qui  étoit  le  plus  obligé  Père  :  que  le  Diable  de  tous  les  dam- 

dobferver  les  Décrets  des  Conciles  Oecu-  nés  feroient  fauves  quelque  jour  :  que 

meniques  &  des  Saints  Canons  ,  venoit  les  plaifirs  de  1  amour  étant  de  fimpies 

à  enfreindre  ce  Décret ,  qu'il  fût  déféré  actions  de  la  Nature  ,  n'étoient  point 

au  Concile.  En  la  même  SeiTion   il  fut  des  péchés ,  mais  des  avanus-gouts  du 

ordonné  ,  que  le  poffeffeur  triennal  d'un  Paradis  :  que  les  Jeûnes  ,  les  Péniten- 

Bénéfice  ,  ne  pourroit  point  être  troublé  ces  ,  les  Confeffions  ,  les  Cérémonies 

dans  lajouifjance.  de  l'Eglife  étoient  des  chofes  affez  inu- 

Quant  aux  Conciles  particuliers  de  tiles  :  que  le  tems  de  la  vieille  Loi 
l'Eglife  Gallicane,  nous  n'en  trouvons  avoir  été  celui  de  Dieu  le  Père,  le  tems 
que  trois,  un  de  la  Province  de  Tours,  de  la  nouvelle  celui  de  Dieu  le  Fils  , 
célébré  par  l'Archevêque  Jean  Bernar-  &  qu'il  y  en  auroit  bien-tôt  un  troi- 
di  dans  Angers  l'an  1448.  un  de  celle  fiéme  qui  feroit  celui  du  Saint-Efprit, 
de  Reims  l'an  1456.  par  l'Archevêque  lequel  mettroit  les  hommes  en  toute 
Jean  Juvenal  des  Urfins  dans  la  ville  liberté  :  que  toutes  leurs  actions  ne 
de  Soilïbns  -,  Ôc  un  à  Avignon  par  le  leur"  tournoient  ni  à  falut  ni  à  dam- 
Légat  Pierre  de  Foix  Archevêque  d'Ar-  nation  ,  parce  que  Notre  -  Seigneur 
les,  l'an  1457.  tous  trois  pour  la  même  Jesus-Christ  avoit  firisfait  abon- 
fin,  fçavoir  le  rétablilTement  de  la  dif-  damment  pour  tout  le  genre  humain, 
cipline.  Ilsenfeignoientces  rêveries  &  plufieurs 

Quelqu'un  peut-être  voudra  mettre  autres.  Le  Carme  fut  contraint  de  les 

en  ce  rang    les  deux   Ailèmbîées    de  rétracter  à  Bruxelles  ,  à  Cambray  &  à 

Bourges  faites  par  Charles   VIL  l'une  Saint  Quentin,  où  il  avoit  dogmatifé  , 

où  fut  dreiTée  la  Pragmatique  ,  l'autre  devant  Pierre  Dailly  ,  qui  en  ce  tems- 

où  il  confulta  auquel  des   deux  Papes  là  fut  créé  Cardinal, 

il  falloir  adhérer  ,  à  Nicolas  ou  à  Fe-  La  Cour  de  Rome  mit  auflî  au  nom- 

lix  -,   &  celle  qui  fe  rît  à   Lyon  l'an  bre  des  Hérétiques  ,  un  autre  Carme 

1447.  où  fe  trouvèrent  aufli  les  Dépu-  nommé  Thomas  Connecte  Breton  de 

tés  du  Concile  de  Bafle,  &  les  Ambaf-  nailTance ,  &  le  fit  brûler  tout  vif  l'an 

Eij 
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143  1.  quoique plufieurs  croyent  que  la  vie  très-pure  &  très  -  innocente, 
liberté    Evangélique   à   reprendre    les         II  y  avoit  toujours  guerre  encre  les     Dityuwi 

abominations  des  Prélats ,  &  la  tcmc-  Jacobins  &    les  Cordehers  ,   comme 

rite  qu'il  eut  de  porter  la  réforme  juf-  entre  deux  puillances  oppolées  &  mu- 

qu'à  la  iburce  de  la  corruption,  lai-  tuellement  jaloufes  ,    chacune  épiant 

loienttout  Ton  crime.  Du  rdre  les  Pré-  l'occafion  de  prendre  avantage  lur  l'on 

dications  étoient  fi  énergiques,  qu'el-  adverfaire.  L'an  14(30.  un  Jacques  de 

les  caufoient  un  merveilleux  change-  la   Marche  Cordeher  ,  ayant  prêché  à 

ment  par  tout  où  il  pafloit  :  elles  tou-  Brefie  en  Lombardie  ,  que  le  Sang  de 

choient  même  les  femmes  les  plus  co-  Jésus  -Christ  ,  tandis  qu'il  fut  epan- 

quettes ,  julqu'à  vendre  leurs  pierreries  ché  hors  de  l'es  veines,  au  tems  de  la 

&  leurs  robes  pour  faire  l'aumône  ,&  à  Paillon,  avoit  perdu  l'union  hypofta- 

jetter  publiquement  au  feu  tous  les  affi-  tique  ,  &  partant  que  durant  ces  trois 

quets  de  leur  vanité.  jours-là  il  n'avoit  point  été  divin  6c 

Un  certain  Prêtre  François  étant  allé  adorable.  Un  Jacobin  Inquifiteur  de  la 

à  Rome  au  Jubilé  l'an  1450.  courut  le  Foi  ,  s'écria  que  c'étoit  une  héréiie,  lui 

même  nique  que  le  Carme,  parce  qu'il  commanda  de  révoquer  cette  propofi- 

fe  difoit  avoir  été  quatre  ans  fans  man-  tion  ,  &;  fit  prêcher  le  contraire  a  un 

ger.  On  crut  que  c'étoit  une  impofture  Religieux  de  fon  Ordre.    La   diipute 

ou  un  pad  avec  le  Diable,  &  on  le  s'échauffa,  ce  ne  fut  plus  une  opinion 

bannit  après  l'avoir  fuftigé.  de  deux  particuliers,  mais  de  tous  les 

Oh  trouve  que  l'an  1453.  un  certain  deux  Ordres  :  les  gens  dévots  prirent 

Guillaume  Edehne  Docteur  en  Théo-  parti  félon  leur  affection  ôc  leur  atta- 

logie  ,  &  Prieur  de  faint  Germain  en  chement ,  le  peuple  lut  cabale  ,  &c  fe 

Laye ,  fut  condamné  par  fentence  de  divifa  à  fon  ordinaire ,  fans  entendre 

l'Evêque  d'Evreux  ,  à  une  prifon  per-  la  queftion. 

pétuelle  ,  pour  avoir  abufé  d'une  fem-         Le  Pape  Pie  II.  craignant  les  fuites- 

me  de  qualité.  On  difoit  qu'à  cette  fin,  de  ces  partialités ,  commanda  aux  Gé- 

il  avoit  fait  pact  avec  le  Diable  ,  qu'il  néraux  de  lui  envoyer  leurs  plus  doc- 

l'avoit  adoré  en  forme  d'un  Bélier,  Se  tes  Religieux  pour  écourer  leurs  rai- 

qu'il  avoit  été  fouvent  par  les  airs  à  ces  fous  fur  ce  fujer.  La  queftion  fut  agi- 

AiTemblées  nocturnes,  qu'ils  nomment  tée  trois  jours  entiers  devant  le  Saint 

le  Sabbat.  Père  ;  &:  en  préfence  des  Cardinaux  , 

On  lit    encore  dans  la    Chronique  des  Evêques ,  &  de  plufieurs  Docteurs 

Bour  ieloife  ,  que  l'an  1435.  du  rems  en  Droit  Danon  ,  qui  font  plus  fré- 

de  Pierre  Berland  Archevêque  de  Bourr  quents  en  cette  Cour-là ,  que  les  Théo- 

deaux  ,  il  fut  découvert  en  ce  pays-là  ,  logiens.  La  plus  grande  partie  de  cette 

une   grande  cabale  de  ces  faifeurs  de  Alïemblée  ,  &  le  Pape  même  penchoit 

maléfices  qu'on  nomme  forciers;que  à  l'opinion  des  Jacobins:  mais,  par- 

l'on  en  mit  plufieurs  en  prifon  ,  &  que  ce    qu'il  avoit  befoin  des  Cordeliers 

les  uns  furent  condamnés  au  feu  ,  les  pour  prêcher  la  Croifade  ,  laquelle  il 

autres    s'empoifonnerent  &    biffèrent  avoir  fort  à  cœur  ,  on  remit  la  deci- 

leur  corps  au  même  fupplice.  Cet  Ar-  fion  de  ce  point  à  un  autre  tems ,  qui 

chevêque  étoit  payfan  de  naiflance,  &  n'eft  pas  encore  venu-,  de  cependant 

mal  poli ,  même  ,  comme  je  crois,  plus  le  Pape  fit  une  Conftitution  qui  défen- 

fcrupuleux    qu'intelligent  ,    puifqu'il  doit ,  fous  peine  d'excommunication  , 

s'oppofa  à  la  publication  de  la  Prag-  &  d'être  rendus  inhabile  à  tous  Actes 

matique  -,  mais  du  refte  il  menoit  une  légitimes  ,  de  rien  dire  ,  prêcher  ,  m 
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enfeigner  en  public  ,  ni  en  particulier ,  finguliere  de  leurs  habits  :  Ci  bien  que 
touchant  cette  queftion ,  ni  de  ioute-  les  EgUfes  des  Couvents  étoient  tou- 
rne que  Tune  ou  l'autre  opinion  fût  jours  pleines,  &c  celles  des  Paroiifes 
hérétique.  Il  s'eft  trouvé  néanmoins  prelque  déferres ,  les  ouailles  quittant 
des  Scotattiques  dans  le  dernier  Sié-  leurs  paiteurs  naturels, &  la  viande  Io- 
de ,  qui  par  une  étrange  démangeaifon  lide  de  leur  vraye  nourrice  ,  pour  cou- 
de ramallèr  toutes  ces  pointillés  ,  plus  rir  à  ces  friandifes  fpintuelles. 
convenables  à  des  Sophiftes  qu'à  des  L'an  1409.  quand  les  Cordeliers  fçu- 
Théologiens,  ont  fourré  cette  queftion  rent  qu  ils  avoient  un  Pape  de  leur  Or- 
dans  leurs  gros  voiumes  -,  &  ii  y  a  en-  die  ,  qui  éroit  Alexandre  Cinquième  ; 
core  des  gens  de  fi  mauvais  goût ,  6c  fi  on  ic-s  vit  rranfportés,  &  comme  hors 
ignorans  de  toute  antiquitité,  qu'ils  ai-  de  lens  ,  courir  par  les  rues,  tant  ils 
ment  mieux  lire  ces  tatras  ,  que  les  s'aliuroienr  de  difpofer  de  fa  puilfance 
Saints  Pères  ni  les  Conciles.  à  leur  avantage.  Auiîi  leur  donna-t-il 

Pour  ce  petit  avantage,  ies  Jacobins  tout  ce  qu'ils  deliroient ,  ik  entr'autres 
recevoient  louvent  de  grands  échecs  grâces ,  une  Bulle  aux  quatre  Man- 
fur  le  point  de  la  Conception  de  la  dians  ,  qui  augmentoit  leurs  P-rivileges 
Vierge.  lis  revenoient  de  fois  à  autre  jufqu  aun  excès  infupportable.  L'Uni- 
à  la  charge  fur  cette  queftion:  mais  ils  vcrlité  de  Paris  s'y  oppofa  fortement , 
étoient  toujours  battus  &c  repouiTes ,  &  retrancha  de  ion  Corps  ceux  qui 
principalement  fur  ce  qu'ils  foutenoient  s'en  voudroient  fervir.  Les  Jacobins 
que  l'opinion  contraire  étoit  hérétique.  &  les  Carmes  y  renoncèrent  :  mais  les 
Il  advint  l'an  mil  quatre  cens  quatre-  Cordeliers  6c  les  Auguftins  s'opiniâ- 
vingt-dix-fept  ,  qu'un  de  leurs  Doc-  trerent  au  contraire,  il  fallut  que  fau- 
teurs ayant  prêché  dans  Rouen  ,  qu'elle  torité  du  Roi  y  intervint  :  on  publia 
avoit  été  purifiée  non  pas  préfervée  de  à  fon  de  trompe  devant  la  porte  de 
la  tache  originelle,  fut  cité  devant  leurs  Couvenrs,  une  défenfe  à  eux  de 
l'Univeriité  ,  6c  condamné  à  fe  retrac-  prêcher  6c  de  confeffer.  Tellement  que 
tet  publiquement.  La  Faculté  de  Théo-  le  Pape  Jean  XXIII.  révoqua  cette 
logiu  palfa  plus  outre  ,  elle  fit  un  De-  Bulle ,  &c  le  Concile  de  Conftance  an- 
cret  de  ne  plus  recevoir  de  Do&eurs  ,  nulla  tous  ces  Privilèges  abuiifs. 
qui  ne  juralfent  auparavant  de  profef-  Ils  ne  laiilèrent  pas  de  continuer 
1er  6c  de  foutenir  que  la  Vierge  avoir  leurs  entreprifes ,  6c  d'avancer  qu'on 
été  conçue  fans  aucune  fouillure.  Gran-  n'étoit  point  tenu  d'afiifter  à  la  Meilè 
de  victoire  aux  Cordeliers  d'avoir  ainfi  Paroiilîale  les  Dimanches  6c  les  bon- 
obligé  leurs  adverfaires  à  jurer  ce  qu'ils  nés  Fêtes  ,  ni  de  taire  des  Offrandes  au 
n'ont  point  envie  de  faite.  Curé  ces  jours-là  :  que  ceux  qui  étoienc 

Les  aumônes  étant  le  principal  re-  obligés  de  faire  dire  des  Méfiés ,  foit 
venu  des  Mandians ,  ils  s'étudioient  de  pour  les  vivans ,  foit  pour  les  trépalTés, 
tirer  à  eux  les  Confeflions  6c  les  En-  ne  s'acquittoient  pas  de  cette  obliga- 
terremens  des  Séculiers ,  afin  de  pro-  tion ,  s'ils  les  faifoient  dire  au  Curé  j 
fiter  ,  &  fur  les  vivans  6c  fur  les  morts,  d'autant  qu'il  y  eft  tenu  par  le  devoir 
Usavoient  deux  avantages  fur  les  Or-  de  fa  Charge  :  que  le  droit  divin  or- 
dinaires :  le  premier  ,  étoit  l'union  de  donnoit  bien  de  payet  les  dixmes  : 
la  Communauté  ,  qui  travaille  toute  mais  qu'il  n'importoit  pas  à  qui  on  les 
d'un  même  efprit ,  de  ne  quitte  jamais  donnât ,  pourvu  que  ce  fût  pour  des 
la  fin  qu'elle  s'eft  propofée  ;  l'autre,  œuvres  pieufes  :  que  Saint  François  fai- 
leur  extérieur  mortifié  ,  Se  la  forme  foit  règlement  tous  les  ans  une  defeen- 


£t  ABRÉGÉ    CHRONOLOGIQUE 

te  en  Purgatoire,  ôc  en  tiroir  tous  ceux  la  Bienheureufe  Colette  Boiiet  ,  native 
qui  étoient  morts  dans  le  faint  Habit  de  Corbie  ,  Religieufe  de  iainte  Claire 
de  fon  Ordre  :  que  les  Frères  Mineurs  réforma  aulîi  les   Monafteres  des  Filles 
pouvoient   ouir  les  Congédions ,  fans  de  fon  Ordre  :  elle  mourut  à  Gand  Tan 
être  approuvés  de  l'Ordinaire-,  ôc  que  1447.  Au  contraire  la  Régie  des  Car- 
pouvu  qu'on  fe   confefsât  à  eux,  on  mes,  comme  trop  aultere  ,  fut  adoucie 
n'étoit  point  obligé  de  fe  confefier  à  ôc  relâchée  par  le  Pape  Eugcne  111.  l'an 
fon  Pafteur ,  non  pas  même  une  fois  1431.  en  la  manière  que  la  gardent  au- 
l'an.    Le  Concile  de   Bafle  condamna  jourd'hui  ceux  qu'on  appelle  Mitigés. 
ces  proportions  ,  comme  étant  erro-         La  chicane  de  la  Schokltique  tciiuit    Sciences  8a 
nées  ôc  tendant  à  détruire  l'Ordre  Hie-  toujours  le  haut  bout  dans  1  U-riiveifité.  Urav'lUl«- 
rarchique.  Le  Latin  y  étoit  groiliei  ,  ôc  avoit  feu- 
La  dévotion  du  Rofaire ,  ôc  celle  du  lement  la  terminaiion  ,    non    pas  les 
Pfeautier  de  la  Vierge  ,  qui  avoient  été  phrafes  ni  le  bel  an  de  la  langue  des 
inliituées  par  faint  Dominique  ,  mais  anciens  Romains.  Le  Grec  y  étoit  fort 
depuis  négligées  Ôc  prefqu'entierement  rare,  ôc  encote  plus  barbare  :  mais  l'un 
délaiiïees  ,  furent  rétablies  par  les  Pré-  ôc  l'autre   commencèrent  à  fe  polir  : 
dications  du  bienheureux  Alain  de  la  fçavoir,  le  Latin  un  peu  avant  le  milieu 
Roche  ,  Jacobin-,  particulièrement  dans  de  ce  fîécle  ,  par  Limitation  de  Pctrar- 
la  Saxe  ,  la  Belgique  ôc  la  petite  Breta-  que ,  Se  des  aurr^s  Italiens ,  qui  après  lui 
gne  ,  ôc  bien-tôt  après  confirmées  par  s'étoient  étudiés  à  l'éiég  mee  5  ôc  ie  Grec 
le  Pape   Sixte  Quatrième.  Vous  vous  vers  Pan  1460.  quand  les  hommes  doc- 
fouviendrez  à  ce    propos  ,  que  Louis  tes  de  la  Grèce  fe  réfugièrent  en  divers 
onzième  ordonna  dans  fon  Royaume  ,  lieux  de  l'Occident  après  la  prife  de 
le  Salut  de  la  Vierge  qui  fe  dit  à  midi  Conftantinople.    Grégoire    Tiphernas 
au  fon  de  la  cloche.  Il  ne  faut  pas  ou-  vint  à  Paris  vers  l'an   1460.  Ôc  fe  pré- 
blier  qu'il  commanda  auffi  l'an   1475.  fenta  au   Re&eur   pour  enfeigner    le 
qu'on  eût  à  y   folemnifer    la   fête  de  Grec  ,  ôc  avoir  la  récompenfe  portée 
faint  Charlemagne  ,  qui  avoit   autre-  par  les  Saints  Decrers ,  ce  qui  lui   fut 
fois  été  ordonnée  par  le  Pape  Pafchal ,  accordé.    Hermonyme    de    Sparte    s'y 
à  la  requêre  de  l'Empereur  Federic  I.  rendit  peu  après ,  ôc  y  montra  cette 
Ôc  reçue  enfuite  de  toute  l'Eglife  d'Oc-  Langue  :  Jean  *  Reuclin  qui  fe  fit  nom-  *  Einranc  en 
cident.  mer  Capnion ,  fut  un  de  fes  difciples  ;  */ ^"n  clt 
Moines.         Le  Pape  Innocent  VII.  approuva  la  puis  Janus  Lafcaris  y  arriva,  ôc  par  fa  François,  & 
Régie  du  Tiers-Ordre  de  faint  Domini-  politeife  en   donna  le  goût  à  tous  leseaG"cC'r£ 
que.  Louis  Barbe  Patrice  Vénitien,  Ab-  plus  beaux  efprits.  Auffi  trouve-t-on  de-  ™it'  \t°n^Jt 
bédé  Sainte  Juftine  de  Padoue  ,  réfor-  puis  ce  tems-là  plusieurs  perfonnages  *ic  Capniea. 
ma  l'Ordre  de  faint  Benoît  en  1408.  ôc  d'érudition,  Poètes,  Orateurs  &  Gram- 
inftitua  la  Congrégariondu  Mont-Caf-  mairiens  en  l'une  ôc  en  l'autre  Langue. 
fin.  L'an  1419.  faint  Bernardin  de  Sien-         Le  crédir  de  l'Univerfité  fe  montra 
ne  ,  tenta  de  réformer  l'Ordre  de  faint  fort   grand   dans  le  fécond  Schifme  , 
François ,  ôc  de  le  ramener  à  une  plu's  auili-bien  que  dans  le  premier.  C'elt 
étroite  Observance  ,  ce  qui  le  divifa  elle,  qui  pour  ainfi  dire  ,  fut  la  promo- 
*  ils  s'appl-  comme  en  deux  branches  ,  *  celle  des  trice  de  la   Pragmatique-Sanction  ,  Ci 
lent  de  la     Observ  antins  ,  ou  à  la  manche  étroi-  fainte  Ôc  encore  aujourd'hui  tant  re- 
fn^mc^ob-  ce  ,  Ôc  celle  des  Cordeliers  Conven-  grertée  des  gens  de  bien. 
Lcrvance.       tuels  ,  ou  à  la  grande  manche.  Quel-         Nous  avons  marqué  comme  le  Car- 
ques  années  après,  fçavoir  Pan  1415.  dinal  d'Eftouteville  réforma  les  abus  de 
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ce  Corps,  l'an  1451.  &  comme  Louis 
XI.  donna  charge  à  Jean  Wefel  Corde- 
lier ,  d'y  travailler  pour  en  bannir  ces 
opiniâtres  difputes  qui  étoient  entre  les 
Réalistes  Se  les  Nominaux.  Un 
nommé  Roucelin  avoir  été  l'auteur  de 
la  dernière  Se&e  dans  le  douzième  Siè- 
cle ,  Se  le  Cordelier  Guillaume  Okam 
l'avoir  renouvellée  Se  mife  en  plus  gran- 
de vogue  vers  l'an  1312.  Wefel  ayant 
donc  alfemblé  les  principaux  Officiers 
Ôc  Suppôts  de  rUmverfité  ,  de  leur  avis 
Se  contentement ,  dreffa  un  Edit  dont 
la  date  eft  du  premier  de  Mars  de  l'an 
mil  quatre  cent  foixante-treize  ,  à  Sen- 
lis  ,  qui  défendoit  de  plus  enfeigner  les 
opinions  des  Nominaux  ,  Se  comman- 
doit  que  tous  leurs  Livres  qui  étoient 
dans  les  Bibliothèques  ,  y  fufïent  en- 
chaînés ,  de  peur  qu'on  ne  les  pût  lire  ni 
tranfporter  hors  de-là. 
Sjayanç.  Il  y  avoir  peu  d'hommes  fçavans  en 
France  ,  qui  ne  fuflent  fortis  comme 
des  abeilles  de  cette  ruche  féconde  de 
l'Univcrfiré.  Vous  avez  entre  les  Théo- 
logiens Jean  Gerfon  ,  dont  nous  avons 
parlé  ,  qui  vécut  bien  avant  dans  ce  fié- 
cle  Se  fe  rerira  à  Lyon  ,  où  il  mourut 
l'an  1419.  Le  Cardinal  Dailly  ,  Pierre 
de  Verfailles  Evêque  de  Meaux  ,  Tho- 
mas de  Courcelles  Chanoine  d'Amiens, 
efprit  puilfant ,  Se  admirable  pour  fa 
do£txine,mais  encore  plus  aimable  pour 
fa  modeftie  ,  qui  dretfa  plufieurs  des 
décrets  du  Concile  de  Bafle  -,  Guillau- 
me Forteon  ,  Se  Etienne  Bruflefer  , 
de  l'Ordre  de  faint  François  •■>  Jean  Si- 
ret ,  Prieur  Général  des  Carmes*,  Mar- 
tin Magiftri  ,  Docteur  de  Sorbonne  ", 
Se  Guillaume  Charrier,  Evêque  de  Pa- 
ris ,  qui  avoir  été  entretenu  aux  Ecoles 
par  Charles  VIII.  Se  étoit  homme  faint  3 
bonne  perfonne  &  grand  Clerc. 

Entre  les  curieux  des  Lettres  profa- 
nes, je  trouve  Alain  Charrier ,  frère  de 
Guillaume  ,  de  la  bouche  duquel  il  for- 
tit  tant  de  beaux  mots  &e  de  graves 
fentences,  que  Marguerite  Stuard  fem- 


me du  Dauphin  Louis  ,  l'ayant  un  jour 
trouvé  endormi  dans  une  iaiie  par  où 
elle  palToit  avec  fa  fuite,  lui  voulut  fai- 
re l'honneur  de  le  baifer.  On  lui  a  long- 
tems  attribué  une  hiftoire  de  Charles 
VII.  &e  on  l'a  mife  au  nombre  de  fes 
œuvres  :  mais  depuis  on  s'eft  détrompé 
de  cette  opinion  ,  parce  qu'on  a  trouvé 
dans  les  anciens  manufents  *  que  Gil-  *M-4uBou- 

1         T,  •  r,  i,  *       /      •    cher  en  a  1  o- 

!es   Bouvier  ,   Roi  a  armes  ,  en   etoit  ri^mai. 
l'auteur. 

Je  trouve  en  ce  même  tems  un  Char- 
les Fernand,  qui  étant  aveugle  de  naif- 
fance ,  ou  du  moins  dès  fa  jeunelïè  , 
s'adonna  toutefois  fi  fort  à  l'étude , 
qu'il  acquit  beaucoup  de  réputation 
dans  les  lettres  humaines  ,  dans  la  Phi- 
lolophie  Se  dans  la  Théologie.  Il  prit 
l'habit  de  faint  Benoît  dans  l'Abbaye 
de  la  Couture  du  Mans.  Il  y  avoir  auilî 
Jodocus  Badius ,  renommé  par  beau- 
coup de  fes  Commentaires  :  Jean  Bou- 
siller Avocat  en  Parlement ,  auteur 
de  la  Somme  Rurale  :  Robert  Gaguin  , 
Général  de  l'Ordre  des  Mathunns, 
Garde  de  la  Bibliothèque  de  Charles 

VII.  Se  puis  employé  en  plufieurs  Am- 
balfades  :  Jean  de  Rely  ,  Evêque  d'An- 
gers ,  qui  fut  ConfeiTeur  de  Charles 

VIII.  Se  harangua  aux  Etats  de  Tours 
pour  les  trois  Ordres  :  Oètavian  de 
faint  Gelais  de  l'illuitre  Maifon  de  Lu- 
fignan  qui  fut  Evêque  d'Angoulême ,  Se 
commença  de  décraffer  un  peu  la  Poë- 
fie  Françoife.  J'y  puis  ajouter  Pierre 
Reuclin  Se  Pic  de  la  Mirande ,  fans 
rien  dérober  à  l'Allemagne  ni  à  l'Italie, 
puifqu'iîs  avouent  eux-mêmes  dans 
leurs  ccrits,qu'ils  ont  étudié  dans  l'LTni- 
verfitéde  Paris,  &  qu'ils  ont  puifé  dans 
cette  vive  fource  de  toutes  feiences. 

Trirème  raconte  qu'il  y  palfa  l'an 
1455.  un  jeune  Efpagnol  nommé  Fer- 
rand  de  Cordule,  Docteur  en  Théolo- 
gie ,  qui  étonna  tous  les  fçavans  par  fa 
prodigieufe  doctrine  :  car  il  fçavoit  par 
caur  tout  Ariftote,  tous  les  livres  de 
Dioit,  Hyppocrate,  Galien  ,;les  princi- 


*  fi  sfi  împri- 
mé  iL-irierc 
ceux    de  Co- 
mines. 


49  ABREGE    CHR 

paux  Commentateurs  de  tous  ces  li- 
vres ,  le  Grec,  le  Latin ,  l'Hébreu,  l'A- 
rabe 8c  le  Chaldéen. 

L'Aftrologie  judiciaire ,  beaucoup 
recherchée  8c  peu  connue ,  y  fut  en  vo- 
gue 8c  eur  grand  accès  dans  les  cabi- 
nets des  Rois  Charles  V.  Charles  VI. 
Charles  VII.  8c  Louis  XI.  On  trouve 
fept  ou  huit  de  ces  Pronoftiqueurs  au- 
près de  chacun  de  ces  Rois  -,  8c  on  leur 
attribue ,  mais  peut-être  après  coup  , 
d'avoir  prédit  plulieurs  choies  qui  ad- 
vinrent.  Le  plus  fameux  de  tous  eft  An- 
gelo  Catto  ,  natif  de  la  Duché  de  Ta- 
rente,  8c  que  Louis  XL  fit  Archevêque 
de  Vienne  5  mais  les  peuples  de  Dau- 
phiné  ne  permirent  pas  qu'il  en  jouît. 
L'Auteur  du  Mémoire  *  de  fa  vie  a  Iaïf- 
fé  par  écrit  ,  qu'un  jour  portant  la  paix 
à  baifer  au  Roi  Louis  XI.  qui  enten- 
dait la  Melîè  à  faint  Martin  de  Tours, 
il  lui  annonça  la  défaite  8c  la  mort  de 
Charles  Duc  de  Bourgogne ,  le  jour  mê- 
me qu'elles  arrivèrent  devant  Nancy. 
Ils  ajoutent  que  ce  Roi ,  pour  remer- 
cier Dieu  de  ce  bon  fuccès,  &c  en  laif- 
fer  un  monument  à  la  poftérité ,  fit  fai- 
re un  treillis  d'argent  devant  le  grand 
Autel ,  qui  depuis  fut  emporté  8c  brilé 
par  les  Huguenots ,  lorfqu'ils  commen- 
cèrent à  piller  les  Eglifes ,  8c  la  même 
année  qu'ils  rompirent  le  cercueil  de 
ce  Roi  dans  celle  de  Notre-Dame  de 
Clery.  Il  y  a  de  quoi  s'étonner  ,  fi  Cat- 
to fit  cette  prédiction  ,  que  Philippe  de 
Comines  qui  lui  dédie  les  Mémoires , 
ait  oublié  de  le  marquer. 
imprimerie  L'Imprimerie  fut  apportée  à  Paris 
8c .-.iedecin*.  vers  pan  1.470.  par  trois  Allemands, 
Martin  ,  Ulric,  8c  Michel,  très-habiles 
en  ce  nouvel  art.  La  Médecine  s'y  culti- 
va au  Aï  plus  fru&ueufement  qu'aupara- 
vant. Les  Dodeurs  de  cette  Faculté 
ayant  fçu  qu'un  Archer  de  Bagnolet , 
fort  fujet  à  la  gravelle  ,  avoir  été  con- 
damné à  mort  pour  fes  crimes ,  fupplie- 
rent  le  Roi  qu'il  leur  fût  mis  entre  les 
mains ,  pour  Faire  expérience  fur  lui ,  fi 
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on  pourroit  ouvrir  le  rein  8c  en  tirer  le 
calcul.  Leur  opération  réuilit  fort  heu- 
ceufement ,  8c  l'Archer  vécut  encore 
long-tems  après  en  bonne  ianté.  La  vie 
des  criminels  feroit  fort  utilement 
employée  à  de  femblables  eiTais. 

Durant  tout  ce  fiécle  la  France  n'a  Saînw. 
point  fourni  aucun  Saint  à  l'Eglife  qu'el- 
le ait  canonifé,  horfmis  Louis  Alaman 
Archevêque  d'Arles,  8c  Pierre  de  Lu- 
xembourg ,  que  le  Pape  Clément  VII. 
déclara  béats  :  mais  elie  a  eu  quantité 
d'illultres  Prélats.  Les  plus  mémora- 
bles de  ceux  qui  portèrent  la  Pourpre  Cardinaux, 
lacrée  ,  furent ,  outre  les  deux  que  je 
viens  de  nommer ,  Pierre  Dailly  ,  né 
d'une  noble  famille  à  Compiegne , 
Grand -Maître  du  Collège  de  Navarre  , 
puis  Evèque  de  Cambray  ,  8c  promu 
au  Cardinalat  l'an  1411.  Jean  de  Ro- 
quetaillade  Cardinal  ,  Archevêque  de 
Rouen  ,  Vice-Chancelier  du  Pape  ,  8c 
(on  Légat  à  Boulogne  :  Renaud  de 
Chartres ,  Archevêque  de  Reims  ;  Guil- 
laume d'Eftouteville  ,  qui  fut  Légat  en 
Fiance,  8c  réforma  l'Univerfits  ;  Pierre 
de  Foix  Archevêque  d'Arles ,  qui  avoir 
été  de  l'Ordre  de  iaint  François  ;  Louis 
d'Albret  Evêque  de  Cahors,qu'on  nom- 
moit  les  délices  du  facré  Collège  ;  Jean 
Joftcedy  Evêque  d'Arras ,  puis  d'Alby  j 
Jean  Balue  Evêque  d'Evreax  ,  8c  Guil- 
laume Briçonnet  Evêque  de  Saint-Ma- 
lo.  Tous  lefquels  fe  fignalerent  dans 
les  grandes  affaires  -,  les  fix  premiers 
étant  de  noble  naifïance  8c  de  rare  doc- 
trine ,  mais  Joffredy  8c  Balue  de  fort 
bas  lieu.  Joffredy  étoit  fils  d'un  payfan 
de  l'Evêché  de  Befançon  ,  8c  avoir  été 
Moine  Bénédictin  -,  8c  Balue  fils  d'un 
Tailleur  de  Saintonge  :1e premier  néan- 
moins conhdérable  par  fon  érudition  , 
mais  Balue  feulement  par  Ces  intrigues 
8c  fes  fourberies.  Le  Cardinal  de  Foix 
eft:  celui  qui  a  fondé  ce  fameux  Collège 
de  fon  nom  à  Touloufe ,  avec  vingt- 
cinq  bourfes  pour  entretenir  des  Eco- 
liers :  nous  en  avons  vu  fortir  un  très- 
docte 
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*  m.  CsuTat  docle  Prélat  j  *  dont  le  nom  fera  allez 
*SrV'C  connu  à  toute  la  pofténté,  fans  qu'il 
foit  befoin  de  l'exprimer  ici.  J'avois 
prefqu'oublié  le  Cardinal  Raimond 
Perrault  ,  premièrement  Evêque  de 
Gurs  en  Allemagne  ,  fous  la  Métropo- 
le de  Voitzbourg  5  puis  de  Saintes  en 
France  fa  vraye  patrie  :  car  il  étoit  né 
au  Bourg  de  Surgeresen  Saintonge.  Le 
Pape  l'envoya  l'an  i$oi.  Légat  en  Aile 
magne  &  aux  pays  du  Nord  ,  pour  re- 
purger le  Clergé  de  fes  concubinages  ôc 
débauches.  Il  mourut  l'an  1506. 
Evalues.  Parmi  les  Evêques  on  remarque  Jac- 
ques &  Jean  des  Uriîns  frères  ,  &  fuc- 
ceffivement  Archevêques  de  Reims  : 
Martin  Gouge  ,  fils  d'un  habitant  de 
Bourges ,  qui  fut  Evêque  de  Clermont 
Se  pour  fe  donner  de  la  noblelfe  ,  prit 
le  nom  de  Charpagnes  -,  ces  trois  vi- 
voient  fous  Charles  VII.  donr  Martin 
adminiftra  les  affaires,  &  tint  les  fceaux 
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jufqu'a  fa  mort ,  qui  advint  l'an  1444. 
André  d'Efpinay  Archevêque  de  Bour- 
deaux  eut  beaucoup  de  créait  &  d'em- 
ploi fous  le  régne  de  Louis  XL  Louis 
d'Amboife  ,  Evêque  d'Alby  ;  Jean  de 
Rely  d'Angers  ,  qui  avoir  préfidé  aux 
Etats  de  Tours  \  &c  O&avian  de  faint, 
Gelais  d'Angoulême  ,  nommés  ci-def- 
fus ,  furent  confidérés  de  Charles  VIIL 
Le  Clergé  fut  peu  chargé  de  décimes 
durant  ce  quinzième  fiécle,  tant  à  caufe 
du  grand  refpecl:  que  Charles  VII.  avoir 
pour  l'Eglife  ,  que  parce  que  les  chofes 
étoient  tellement  en  balance  ,  que  le 
Pape  qui  en  avoit  toujours  levé  à  fa 
diferétion,  ne  le  pouvoitplus  faire  fans 
le  confenrementdu  Roi ,  ni  le  Roi  fans 
la  permifîion  du  Pape  -,  ce  qu'ils  ne  s'ac- 
cordoient  pas  volontiers  l'un  à  l'autre. 
Toutefois  avec  le  tems  ils  rrouverenc 
expédienr  de  partager  le  Gâteau  ,  <k  d$ 
jouer  l'Efteuf  chacun  à  fon  tour. 


Tome  III, 
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*  Il  aîma 
mieux  perdre 
i'escoihjuêtesj 
que  de  fouler 
fes  peuples  y 
quand  elles 
leur  font  rui- 
neufes  ce  font 
des  maléilic- 
tionsdeDicu. 
Ed.  de  1668. 


LOUIS     XII. 

SURNOMMÉ     LE     JUSTE, 

ET    LE    PERE     DU    PEUPLE^ 

R  O   I      L  V  L 

Age  de  trente-Jix  ans  accomplis,  né  en  1461.  tenu 
fur  les  fonts  par  Louis  XL 

Louis  dont  on  n'a  point  empreint  ici  le  bufte , 
Fut  le  PEKE  DU  PEUPLE  ,  il  fut  bon,  il  lut  jufte, 
11  aima  fes  Sujets  ,  il  en  fut  adoré. 
Son  nom  de  leurs  fouhaits  eft  encore  honoré 
Car  fenfible  à  leurs  maux  >  infenfible  à  l'offenfe  , 
Il  facritîa  tout  pour  épargner  la  France  * 


PAPES. 


1498. 


Encore  Alexandre  j.  2ns  pendant  ce 
régne. 

Pie  II.  élu  le  n.  Septembre  m 03.  Siège 
16.  jours. 

Jules  II.  élu  le  dernier  d'O&obre  l'an 

LOuis  Duc  d'Orléans  fuccéda  à 
Charles  VIII.  comme  le  plus  pro- 
che de  la  ligne  mafculine ,  Si  ion  coufin 
du  troifiéme  au  quatrième  degré.  Son 
âge  étoic  mur  ,  ion  naturel  humain  , 
doux  ôc  équitable  ,  fa  prudence  con- 
fommée  ,  &  fes  Miniftres  gens  de  bien 
ik  peu  intéreflés.  La  longue  prifon 
qu'il  avoit  foufferte  ,  l'avoit  rendu  plus 
miféricordieux  ,  &  les  adveifités  plus 
fage.  il  fut  bon  Roi ,  parce  qu'il  avoit 


1J03.  Siège  neuf  ans?  quatre  mois, 

Léon  X.  élu  le  n.  Mars  tç  1 3.  Siège' 
8.  ans  ,  &  près  de  9.  mois  ,  dont  un  an  uix 
mois  fous  ce  régne. 


été  long-tems  fujet  ;  &  il  avoit  appris  à  " 
modérer  les  rigueurs  du  commande- 
ment iouverain  ,  parce  qu'il  les  avoit 
reflenties. 

Le  vingt-feptiéme  de  Mai  il  fut  fa- 
cré  de  couronné  à  Reims ,  d'où  il  vint 
faire  fes  dévotions  à  faint  Denis  ;  puis 
le  lendemain  il  fit  fon  entrée  à  Paris  :- 
&  par  Arrêt  du  Confeil  il  prit  avec  le 
titre  de  Roi  de  France ,  celui  des  deux 
Siciles,  6c  de  Duc  de  Milan.  Cette  Du*- 


&4i9$ 
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■'       ■"'  ché  lui  appartenoic  à  caufe  de  Valenti-  ne  fut  promptement  venu  à  Paris ,  en-       ""  ** 

J498.    nefonayeule.  trant  en  armes  par  la  porte  Saine  Jac-     H9&» 

A  ion  avènement  à  la  Couronne  il  ques.  Sa  préience  refroidit  les  plus 
déclara  qu'il  pardonnoit  à  tous  ceux  qui  échauffés  ,  &  bannit  le  Recteur, 
l'avoient  orrenie  ;  6c  dit ,  qu  un  Roi  de  Au  retour  de  l'on  Sacre  il  dépêcha  des 
France  ne  vengeoit  point  les  injures  d'un  Amballadeurs  au  Pape,  à  Venife  6c  à 
Duc  d  Orléans.  Durant  tout  ion  régne  Florence  -,  6c  trois  mois  après  il  reçut 
il  travailla  inceiïamment  à  la  félicité  de  les  leurs,  qui  lui  apportoient  des  com- 
les  peuples,  les  ioulageant  autant  qu'il  plimens  Ôc  des  exeufes.  Le  Roi  Fede- 
pouvoit  du  ratdeau  des  impôts ,  6c  ayant  rie  6c  le  Duc  Ludovic  ne  lui  en  envoyé- 
grand  foin  de  leur  taire  diitnbuer  la  rent  point ,  parce  qu'il  étoit  leur  ennemi 
Juftice.  Pour  le  premier,  il  diminua  les  mi  déclaré. 

tailles  d'année  en  année,  quoiqu'elles         Dès  cette  heure-là  fe  commencèrent 

fulTent  déjà  alfez  fuppoLtables  ;    c'eft  diverfes  négociations  avec  ces  Poten- 

qu'il  fçavoit  que  l'épargne  du  Prince  tats.  Ils  ne  s  etoient  point  encore  fait 

eft  comme  la  rate  ',  moins  elle  eft  grof-  fages  par  le  danger  paifé,  ils  fongeoient 

fe  ,  plus  le  corps  de  l'Etat  s'en  porte  plus  à  leurs  vengeances  ,  qu'à  la  liberté 

bien.  Il  abhorroit  tellement  les  nou-  commune  de  l'Italie.  Le  Pape  Alexan* 

velles  impofitions  ,    qu'ayant    befoin  dre  s'étoit  reconcilié  avec  les  Urfins  » 

d'argent  pour  (qs  guerres  d'Italie, il  ai-  mais  il  vouloit  un  mal  de  mort  au  Roi 

ma  mieux  expofer  en  vente  les  Charges  Federic ,  parce  qu'il  avoit  refufé  fa  fille 

de  Finances,  que  de  rien  exiger  fur  ion  à  Cefar  Borgia  fon  bâtard  -,  6c  les  Ve- 

peuple.  Il  reconnut  pourtant  avec  le  nitiens  cherchoient  à  ruiner  Ludovic  , 

tems,  que  cette  vénalité  caufoit  le  mal  parce  qu'il  empêchoit  leur  aggrandifle- 

qu'il  avoit  voulu  éviter  ;  auflî  l'eût-il  ment ,  6c  qu'il  avoit  deffein  fur  la  ville 

©tée  s'il  eût  vécu  deux  ou  trois  ans  plus  de  Piie  ,  laquelle  ils  defiroient  s'appro- 

qu'il  ne  fit.  prier.  Pour  les  Florentins  ils  avoient 

Quant  à  la  Juftice  ,  il  créa  diverfes  une  extrême  paflion  de  recouvrer  leur* 

Compagnies  de  Juges,  un  Parlement  places  ,6c  faifoient  la  guerre  pour  cela, 
pour  la  Normandie  à  Rouen,  un  pour  Tous  les  trois  étant  donc   aveuglés 

la  Provence  à  Aix,  6c  il  établit  le  Grand  de  leurs  intérêts  préfens,  fans  penfer  z 

Confeil ,  qui  avoit  déjà  été  projette  par  celui  de  l'avenir ,  recherchoient  ardem- 

Charles  VIII.  tout  cela  par  un  pur  zélé  ment  l'alliance  du  Roi.  Il  fe  préfentoie 

de  juftice ,  6c  fans  aucun  intérêt  pécu-  une  occafion  où  lé  Pape  le  pouvoir  obli- 

siiaire  ,  qui  depuis  a  toujours  été  la  fin  ger  :  c'eft  que  délirant  rompre  fon  ma- 

de  toutes  les  créations,  (a)  riage  avec   Jeanne  fille  du  Roi  Louis 

Il  fit  aufti  de  belles  Ordonnances  pour  XI.  il  avoit  befoin  qu'il  lui  nommât  des 
l'abbreviation  des  procès  :  comme  il  s'y  Commifîaires  en  France  pour  connoî- 
trouva  quelques  articles  qui  blefïbient  tre  de  cette  affaire  -,  6c  afin  d'obtenir? 
les  privilèges  de  l'Univerfîté,  ce  grand  cette  juftice  ,  il  donna  la  Duché  de  Va- 
Corps  s'en  remua  avec  trop  de  chaleur,  lentinoisà  Borgia  fon  bâtard ,  qui  auflï- 
mais  il  n'étoit  plus  fi  puiffant ,  à  peine  tôt  quitta  le  chapeau  de  Cardinal ,  6c 
avoit-il  quinze  cens  Ecoliers.  Le  tumul-  prit  lépée.  Le  Pape  l'envoya  donc  en 
te  eût  été  jufqu'à  la  fédition  ,  fi  le  Roi  France  avec  une  Bulle  qui   nommoic 

<<*)  Il  mit  le  Parlement  de  Pans  en  po/Tcffiou  des  quand  iî  y  étoit:  de-là  vient  qu'on  plante  tous  les  ans 

Droits  qu'on  avoit  accoutumé  de  payet  au  Roi  le  1 .  jout  le  Mai  devant  les  degrés  du  Palais.  Freauville ,  prêta-' 

tic  Mars  ou  de  Mai,  &  des  honneurs  qu'on  lui  faifoit  gative  de  la  Robe,  chap.  f, 

F  ij 
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trois  Juges  au  gré  du   Roi  ,   fçavoir  Malateftes  s'étoient  rendus  maîtres  de  . 

Philippe    de  Luxembourg,  Cardinal-  Cefene  ,  qui  depuis  étoit  retournée  au     I49*v 

Evèque  du  Mans  ,  Louis  d'Amboife  ,  Saint  Siège  par  la  mort  de  Dominique 

Evêque  d'Alby ,  &  Pierre  Evêque  de  le  dernier  de  cette  branche-là  ,  mort 

Ceute  qui  étoit  Portugais.  Le  bâtard  fans  enfans.  Les  Riari  tenoient  encore 

voulut  taire  le  fin,  tk  dire  qu'il  n'avoir  Imole    &c   Forly  -,  Pandolfe  Malatefte 

pas  apporté  la  Bulle  ;  mais  (on.  Secre-  Rimini}  Aftor  Manfrede  Faïence-,  Jean 

.taire  corrompu  par  les  préfens  du  Roi,  Sforce  Pezaro  *,  les  Bentivogles  Boulo- 

ou  s'étant  corrompu  de  lui-même  pour  gne  ,  &  les  Baillons  Perouze. 
en  tirer  quelque  bonne  récompenfe  ,         Le  mariage  du  Roi  avec  Jeanne  rut 


fit  entendre  fous  main  qu'il  l'avoit  dans  déclaré  nul  par  les  Commiilaires,  fur     l499* 

fa  caflette.  Le  Roi  en  rit  fort  mauvais  ce  qu'on  leur  fournit  des  preuves  que 

vifage  au    bâtard  ,  &c  témoigna  qu'il  Louis  XI.  l'avoit  forcé  à  le  faire  j  *  &  *  Quoiqu'en 

palferoit  outre  :  il  fallut  donc  qu'il  la  on  difoit  que  depuis  il  l'avoit  confom-  effet  il  l'eu» 

produisît  ,  bien  fâché    d'avoir  perdu  mé.  Etant  libre  il  epoufa  Anne  de  Bre- J£"[jj™mc 

ï'occafion  de  faire  valoir  fa  marchan-  tagne  ,  fes  premières  inclinations,  &i  Ed. dei66$< 

dife.    Son   Secrétaire  érant  mort  peu  qui  étoit  veuve  de  fon  prédécelfeur.  Les 

après,  on  crut  facilement  qu'il   l'avoit  noces  fe  firent  le  dix-huiticmede  Jan- 

oté  du  monde.  vier.  Le  peuple  de  Paris.,  le  feul  dans 

Il  avoit  aufîi  apporté  un  bonnet  de  toute  la  France  qui  eût  reçu  du  bien  de 

Cardinal  pour  Georges  d'Amboife  Ar-  Louis  XL  murmura  hautement  de  ce 

chevêque  de  Rouen  ,  qui  gouvernoit  que  le  Roi  avoit  répudié  fa  fille  -,  8c  ii 

toutes  les  affaires.   En  récompenfe  ,  le  y  eut  des  Docteurs  qui  l'en  blâmèrent 

Roi  lui  fit  epoufer  Charlotte  fille  d'A-  dans  les  chaires  :  mais  Jeanne  fouffrit 

lain  Seigneur  d'Albret ,   &  traita  une  cette  affliction  avec  une  patience  in- 

ligue  avec  lui ,  par  laquelle  le  nouveau  croyable,  &  fe  donna  toute  à  Dieu.  Elle 

♦  iifefitap-*  rj)uc  devoir  le  fervir  pour  le  recou-  fe  retira  à  Bourges ,  où  elle  inftitua  les 

VaicîuiiioV. C  vrcment  du  Milanez  ,  &  le  Roi  enfuite  Filles  de  l'Annonciation  ,  &c  ayant  pris 

l'aider  à  dépofféder  tous  les  petits  Sei-  le  voile  facré  parmi  elles  ,  palla  le  refis 

gneurs  qui  détenoient  les  villes  de  la  de  fa  vie  dans  ce  Monaftere. 
Romandiole.  Avant  que  de  rien  remuer  en  Italie  , 

U  faut  fçavoir  que  deux  ficelés  aupa-  il  travailla  à  s'aifurer  de  l'amitié  de  fes 
ravant ,  comme  la  puilîance  des  Papes  voifins  ,  premièrement  de  l'Anglois , 
croit  fort  arfoiblie  ,  ceux  qui  alors  fe  puis  de  Ferdinand  &  Ifabelle  ,  &  après 
trouvèrent  Gouverneurs  de  ces  places  de  l'Archiduc  fils  de  Maximilian.  l'er- 
pour  le  Saint  Siège  ,  en  avoient  ufurpé  dinand  &  Ilabelle  retirèrent  leurs  trou- 
la  Souveraineté  ,  &  afin  de  les  pofié-  pes  d'Italie  ,  ôc  rendirent  à  Federic  les 
der  fous  quelque  titre  apparent  ,  en  places  qu'ils  renoient  en  Calabre  *,  l'Ar- 
avoient  obtenu  la  Seigneurie  des  Papes,  chiduc  par  le  rraité  recouvra  les  fiennes 
fous  celui  de  Vicaires  ou  Lieutenans ,  de  l'Artois,  à  la  charge  de  rendre  hom- 
à  la  charge  de  leur  payer  certain  tri-  mage  au  Roi  pour  certe  Comté  éV  pou- 
but  tous  les  ans,:  mais  depuis  ils  n'a-  celles  de  Flandres  &c  de  Charolois.  Il 
voient  tenu  compte  d'y  fatisfaire  ,  &c  le  rendit  en  effet  dans  Arras  ,  nue  tête 
même  ils  portoient  quelquefois  les  &  defeeint  entre  les  mains  de  Guy  de 
armes  contr'eux.  Les  Polentins  Bour-  Rochefort  Chancelier  de  France  ,  qui 
geois  de  Ravenne  avoient  ufurpé  cette  étoit  couvert  Se  affis  dans  une  chaife  y 
ville-là  &  celle  de  Cervie  :  mais  les  comme  représentant  le  Roi. 
Xenitiens  les  leur  avoient  ôtées.  Les        ]\  y  eut  plus  ç}e  diflicuké  à  s'accorn~ 
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*  moder   avec  Maximilian  ,  parce  qu'il 

i45>5>*  étoit  engage  avec  Srotce  ,  en  ayant 
touché  de  grandes  fommes  d'argent. 
Il  avoit  même  fait  entrer  une  armée 
dans  la  Duché  de  Bourgogne  :  mais  le 
Comte  de  Foix  l'ayant  facilement  ré- 
ponde ,  &c  Ludovic  n'étant  pas  allez 
riche  pour  alïbuvir  fon  avare  indigen- 
ce ,  il  fe  laifïa  perfuader  de  taire  une 
trêve  pour  quelques  mois. 

Les  Florentins  cependant  Se  les  Vé- 
nitiens fe  raccommodèrent  enfemble 
par  le  moyen  du  Duc  de  Ferrare ,  qu'ils 
choisirent  pour  leur  arbitre  :  mais  Lu- 
dovic fe  brouilla  li  fort  avec  les  Véni- 
tiens ,  qu'ils  firent  ligue  avec  le  Roi 
pour  le  dépouiller.  Ils  dévoient  avoir 
la  moitié  du  Milanez ,  fçavoir  toutes 
les  places  d'outre  la  rivière  d'Adde  pour 
leur  part  -,  &c  ils  s'imaginoient  qu'ils 
auroient  bien-tôt  celle  des  François  , 
parce  qu'ils  la  leur  vendroient  ,  ou 
qu'ils  la  laitîeroient  perdre  par  leur 
mauvais  ordre  Se  par  leurs  divifions  , 
comme  ils  avoient  fait  le  Royaume  de 
Naples.  Mais  ils  fe  trompèrent  dans 
leur  compte  ,  c'étoit  partager  avec  le 
lion  -,  Se  ils  éprouvèrent  peu  après,qu'en 
matière  de  Princes  Se  d'Etats,  le  voifin 
étant  toujours  ennemi ,  le  plus  puiflara 
eft  le  plus  dangereux. 

Ce  miferable  Ludovic  avec  toutes 
fes  fineiles ,  n 'avoit  pas  un  ami  dans 
toute  l'Italie ,  non  pas  même  le  Duc 
de  Ferrare  fon  beau-pere  %  il  fut  con- 
traint d'avoir  recours  à  l'Empereur 
Maximilian  Se  au  Sultan  Bajazet  \  le 
fecours  de  l'un  étoit  tardif,  fort  cher 
&  peu  a (iuré ,  celui  de  l'autre  étoit  infa- 

j*  ov,i:ux-.  me  Se  *  dangereux. 

$JMi6-6*.  Au  mois  de  Juillet  les  troupes  du 
Roi  entrèrent  dans  le  Milanez  d'un 
côté,  Se  celles  des  Vénitiens  de  l'au- 
tre. En  quinze  jours  Ludovic  perdit 
tout  fon  Etat  *,  les  Vénitiens  prirenr  ce 
qui  eft  au-delà  de  l'Adde  ;  les  François 
n'allèrent  pas  moins  vite  -,  Novarre  Se 
Alexandrie  fe  défendirent  mal  >  Se  ï\ ii- 


rent  faccagées -,  Mortare  capitula-,  Pa- 

vie  envoya  les  clefs.  La  Cité  de  Gênes  H99' 
fuivit  le  branle  ,  les  Adornes  Se  les  Fre- 
gofes  fe  battant  à  qui  lalivreroit-,  enfin 
rien  ne  garda  la  foi  à  Ludovic  ,  ni  peu- 
ples ,  ni  chefs ,  ni  places  ,  parce  qu'il 
ne  l'avoit  jamais  gardée  à  perfonne. 

Dans  cette  révolution  il  envoya  fes 
tréfors  Se  fes  enfans  en  Allemagne  au- 
près de  l'Empereur  Maximiiian  :  il  s'y 
retira  aufli  lui-même,  ayant  aupara- 
vant muni  le  Château  de  Milan.  Âprès; 
fon  départ  la  ville  reçût  les  François 
avec  joie.  Pour  le  Château  on  le 
croyoit  inexpugnable  ,  mais  à  dix  jours 
de-là  le  Gouverneur  Bernardin  Cur- 
tio ,  qu'il  croyoit  le  plus  fidèle  de  fes 
créatures  ,  prit  de  l'argent  ,  Se  le  ven- 
dit. Cette  perfidie  fembla  horrible  , 
même  aux  acheteurs ,  Se  rendit  le  ven- 
deur fi  infâme  ,  qu'il  en  mourut  dix  ou 
douze  jours  après  accablé  de  honte. 

A  ces  nouvelles,  le  Roi  qui  étoit  à 
Lyon  ,  fe  rendit  incontinent  à  Milan  , 
il  y  fit  fon  entrée  en  habit  Ducal ,  Se 
féjeurna  près  de  trois  mois  dans  le  pays.- 
Il  ôta  d'abord  le  quart  des  impôts  ,  ac- 
corda à  la  Noblefie  la  liberté  de  la 
ehalle  qu'elle  n'a  voit  pas  ,  Se  penfant 
la  rendre  plus  affectionnée  à  fon  fer- 
vice  ,  lui  diftribua  une  bonne  partie  du 
domaine,  particulièrement  àTrivulce, 
auquel  il  donna  aufli  le  gouvernement 
de  toute  la  Duché. 

Tous  les  Princes  d'Italie  ,  horimis 
Federic,  le  félicitèrent  de  ce  bon  fuc- 
eès  a  Se  les  Florentins  s'obligèrent  de 
.l'aflifter  à  la  conquête  de  Naples  -,  à  con- 
dition qu'il  leur  aideroit  à  remettre  Pi- 
fe  fous  leur  obéilîance. 

Avant  toutes  chofes  ,  il  falloir  qu'il 
tînt  parole  à  Cefar  Borgia  -,  il  lui  don- 
na des  troupes  avec  quoi  il  recouvra 
les  villes  d'Imole  Se  de  Forli.  Dans  la 
dernière  étoit  Catherine  Sforce  mère 
Se  tutrice  des  Riari ,  laquelle  il  emme» 
ha  prifonniere  à  Rome. 

te  changement  qui  arriva  au  jja£fc 
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— — —  me  tems  dans  le  Milanez  ,  retarda  le  reconnu  déguifé  en  foldat  dans  leurs  — — — 
^'''     cours  de  fes  progrès.  Ludovic  étoit  au  troupes  (  peut-être  qu'iL  1  indiquèrent     I5<50' 
guet  pour  y  rentrer  ;  il  y  avoir  peu  de  eux-mêmes  (a)  &  envoyé  au  Roi  qui 
François  dans  les  places  ;  le  peuple  fe  étoit  à  Lyon.    11  ne   voulut  point   le 
fàchoit  de  n'être  pas  déchargé  de  tous  voir,  ik  commanda  qu'on  le  deicenait 
les  impôts;  la  NoblelTe  étou  offenlée  dans  un  cachot.  On  raconte  choie  mer- 
de la  rierté  de  Tnvulce  leur  égal,  de  fa  veilleufe  1  que  ce  milérabie  le  voyant 
trop  grande  pallion  pour  le  parti  des  privé  de  la  lumière,  ik  le  relïouvenant 
Guelfes,  ik  de  ce  que  dans  une  émo-  à  quel  point  il  avoit  orrenié  le  Roi, 
tion  il  avoit  tué  quelques  hommes  de  fut  faifi  d'une  fi  forte  apptéheniion  de 
la  main  au  milieu  de  la  place  publique  ;  la  mort ,  que  la  nuit  même  l'on  poil 
ik  les  maris  fe  fcandalifoient  de  la  li-  qui    étoit    fort    noir  en    devint   tout 
berté  des  François  auprès  de  leurs  fem-  blanc  ,  de  forte  que  le  matin  venu  ,  les 
mes.  Ludovic  bien  informé  de  tout  ce-  gardes  le  méconnurent,  ik  s'imagine- 
la  ,    Se  ayant   regagné  l'affection  des  rent  d'abord  que  c'étoit  un  autre  hom- 
Milanois ,  revint  avec  1500.  hommes  me.  De  Lyon,  on  le  traduifit  au  Châ- 
d'armes  Bourguignons,  &c  11000,  Suif-  teau  de  Loches,  où  il  fut  très-étroite- 
fes ,  qu'il  avoit  levés  de  fes  propres  de-  ment  enfermé,  ik  y  demeura  jufqu'à  fa 
niers  ,  n'ayant  pii  retirer  aucun  fecours  mort  qui  n'arriva  que  l'an  15 10.  traité 
de  Maximilian.  avec  des  rigueurs  li  contraires  à  la  mifé- 
A  fon  arri  vée  les  peuples  le  reçurent  ricorde  de  ce  bon  Prince,  qu'on  crut  que 
à  bras  ouverts,  la  ville  de  Corne  qui  c'étoit  un  vifible  châtiment  de  Dieu.  Le 
elt  une  des  portes  de  la  Duché  ayant  Cardinal  Afcagne  fon  frère  fut  aulli  li- 
chaffé  les  François.  Trivulce  voyant  un  vré  aux  François  par  les  Vénitiens, 
changement  fi  fubit  ,  fortit  la  nuit  de  entre  les  mains  de  qui  il  était  tombé, 
Milan  fort  humilié,  &  fe  retira  à  Mor-  Les  Suifles  s'en  retournant  en  leur 
tare  avec  fa  cavalerie.  Toutes  les  places  pays ,  fe  failirent  de  l'a  ville  de  Bellinz- 
enfuite  fe  rendirent  à  Ludovic  ,   horf-  zonne  ,  qui  ferme  le  paflage  des  mon- 
mis  le  Château  de  Milan,  &  quelques-  tagnes  de -ce  côté  -  là  -,   de  forte  que 
unes  de  celles   que  les  Vénitiens  te-  par  le  .moyen  de  cette  place  ils  pou-» 
noient.  voient  defeendre  dans  le  Milanez  quand 
Ce  reflux  toutesfois  n'alla  pas  loin  :  il  leur  plâifoit.    D'abord  ils   l'eulfent 
Louis  de  laTrimouillc,  que  le  Roi  en-  rendue  pour  fort  peu  d'argent:    mais 
voya  en  ce  pays-là  avec  une  puiffante  après  qu'ils  en  eurent  connu  l'impor- 
armée  ,  le  joignit  près  de  Novarre  qui  tance  ,  il  n'y  eut  plus  d'offre  capable 
venoit  de  fe  rendre.  Les  Suilles  que  ce  de  la  tirer  d'entre  leurs  mains, 
malheureux  avoit  dans    (es  troupes  ,  Pour  cette  révolte  il  en  coûta  à  la 
étant  gagnés  par  ceux  de  l'armée  Fran<-  ville  de  Milan  la  tête  de  dix  ou  douze 
çoife,  refuferent  d'en  venir  au  combat  de  (es  principaux  chefs ,  ik  une  fomme 
&  fe  retirèrent  dans  Novarre,  où  il  fut  de  200000.  écus.  Le  Vendredi  Saint, 
contraint  de  les  fuivre.  Tout  ce  qu'il  jour  de  mifericorde,  le  Cardinal  d'Am- 
put  tirer  d'eux,  fut  qu'ils  lui  promirent  boife  reçût  l'amende  honorable  de  ce 
de  le  conduire  en  lieu  de  fureté.   Mais  -peuple  dans  l'Hôtel  de  Ville  ,   &  lui 
le  lendemain  huitième  d'Avril,  il  fut  pardonna  fa  faute  de  la  patt  du  Roi, 


(a)  Louis  ayant  '  de  s'enfuit;!  Novarc.ily       che  dans  fon  livre  intitule  :  Pacifient  Au[îro-Hift 

fut  trahi  &  aric';i  par  ta  perfidie  fie  GâYpar  Silcii  SuilTe  ,       Callnus, 
&  envoyé  en  France,  -G'çft  ce  que  dit  Gttfclgc  Braudla' 
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Les  autres  Villes  furent  taxées,   mais     de  Jeanne,  &  femme  d'Emmanuel  Roi  de 


*500,     félon  leurs  facultés  ,   &  à  des  fommes  Portugal,  laquelle  étoit morte  avant Jbn     1S°°' 

fi  modérées ,  que  c'étoient  platôt  des  enfant.  Le  Pape  permit  *  à  Emmanuel  *  Permiffion 

fubiides  que  des  châtimens.  d'êpoufer  la  troifléme  Cœur,  qui  s 'appel-  ^'époufer  les 

La  crainte  que  le  Roi  avoit  de  Ma-  loit  Marguerite. 

ximilian,  empêcha  que  fes  troupes  ne  Le  Jubile  centenaire  finit  ce  quator- 

fbrtillent  du  Milanez  pour  aller  du  me-  ^iémejîécle.  Apres  qu'il  eut  été  célébré  à 

me  pas  à  la  conquête  de  Naples.  En  Rome ,  Alexandre  l'envoya  dans  lesPro- 

attendant  qu'il  pût  renouer  les  trêves  rinces  ,&fefervit  de  cette  pieufe  conj  onc- 

avec  lui ,   il  en  envoya  une  partie  ious  ture  pour  animer  les  Princes  Chrétiens  à 

la  conduite  du  Seigneur  de  Beaumont ,  fe  liguer  contre  les  Turcs.  Ils  n  étoient 

pour  fubJLiguer  la  ville  de  Pifé  en  faveur  plus  fes  amis ,  parce  qu  "ils  l  étoient  deLu- 

des  Florentins  ;  ôc  l'autre  commandée  dovic,  en  faveur  duquel  il  s  av  oient  fait  de 

par  Yves  d'Allègre  au  Duc  de  Valen-  cruelles  irruptions  dans  le  Frioul,  tandis 

tinois ,  pour  lui  aider  à  dépouiller  les  que  les  Vénitiens  étoient  occupés  à  la 

Vicaires  de  la  Romandiole.  guerre  du  Milane\  ;   &  de  plus  ,   leur 

Quant  à  Beaumont  ,    ayant  été  re-  avoient  enlevé  les  villes  de  Modon  &  de 

pouffé  à  trois  alfauts  de  devant  Pife  ,  Coron  dans  le  Peloponnefe. 

voyant  (es  Suilles  mutinés  ,  &C  les  Flo-  Ilfembloit  que  leCielconviât  lesChrc-* 

rentins  peu  échauffés  à  le  fecourir  de  tiens  à  cette  Croifade  ;  car  durant  les  an- 

vivres,   comme  ils  y  étoient  obligés,  nées  làoo.  &  lôoi.  toute  l'Allemagne 

il  lailla  cette  ville  en  liberté  ,  ôc  reprit  &  les  Pays-Bas  virent  paraître  dzs  Croix 

la  route  de  Milan.  de  toutes  fortes  de  grandeurs ,  non-Jeule- 

Mais  le  Valentinois,  fans  coup  frap-  ment  en  Pair ,  mais  encore  fur  les  habits  y 

per  ,  attira  dans  fes  filets  les  villes  de  particulièrement  fur  le  linge  ,  comme  che- 

Pefaro  &  de  Rimini  ;  Faïence  foutint  mifes }  couvre-chefs,  Jerviettes,  &  draps 

trois  fois  le  fiége  ,  mais  à  la  troifiéme  délit.  Elles  étoient  de  couleurs  brouillées, 

elle  perdit  courage,  &c  fe  rendit-,  ce  &  le  plus fouvent comme Jonglantes  ,&  ne 

ne  fut  que  l'année  fuivame.    La  pro-  s  en  alloient  point  au  favon ,  mais  dijpa- 

tection  que  le  Roi  accorda  à  Bentivo-  roijf oient  peu  à  peu.  Tant  d'auteurs  de 

gle  &c  aux  Florentins,   empêcha  qu'il  ces  par  s- là  témoignent  ce  prodige,  qu'on 

ne  mît  auffi  la  main  fur  Boulogne  5c  le  peut  bien  croire  fans  être  trop  crédu- 

fur  Pife,  comme  il  en  avoit  bien  en-  le.  Il  ne  ferait  pas  même  impoffîbk  den 

vie.  rendre  quelque  raifon  par  les  caufes  ordi- 

Je  trouve  en  quelques  mémoires  que  naires.  Et  on  peut  dire  hardiment  qu  elles 

dans  peu  d'années  la  découverte  des  Indes  ont  été  difpofées  de  telle  forte  par  lefouve- 

mulùplia   tellement   l'or  &'  l'argent  en  rain  Maître  de  l'Univers ,  dont  les  vues 

France,   que  les  terres  qui  auparavant  J  ont  infinies ,  que  Us  effets  qu'elles  prodiu- 

n  étoient  baillées  qu'à  mille  livres  par  an,  fent ,  encore  qu  ils  Joient purement  natu~ 

furent  affermées  à  dix  &  à  dow{_e  mille.  rels  ,  ne  laifjent  pas  néanmoins  ,   quand 

Cette  année  le  vingt- cinquième  de  Fé-  ils  arrêtent  la  vue  &  V attention  des  hom- 

vrier ,  jour  de  S .  Matthias,  Charles  fils  de  mes  par  leur Jingularité ,  de  les  avertir  de 

Philippe  Archiduc   d' Autriche  ,    &  de  fa  Jointe  volonté  ,  ou  de  préfager  ce  qui 

Jeanne  d v  Ef pagne ,  fille  de  Ferdinand  &  doit  arriver. 

Ifabelle,  vint  au  monde  :  &  prefque  au  Le  Roi  Louis  étant  allez  fort 'tout 

même  tems  le  petit  Prince  Michel  en  fortit  feul  pour   conquérir  le  Royaume   de 

tomme  pour  lui  céder  le  droit  d'ainejfe.  Naples  ,  il  prit  néanmoins  ce  mauvais 

Ce  Michel  étoit  fils  d'Ifabdle?feur  aînée  confeil  de  le  partager  avec  Ferdinan4 
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* -  Roi  d'Arragon  -,  Se  ainli  il  le  donna  un  plus  de  Royaume  ,  Se  voyant  que  fon  - 

.    *)'--•     compagnon  en  Italie,  où  il  étoit  Mai-  parent  l'avoit  trahi  fous  couleur  de  le     I5°1' 

rre  ablolu.  La  parc  de  Ferdinand  étoit  dérendre  ,  il  crut  n'avoir  plus  d'autre 

la  Pouille  Se  la  Calabre  -,  celle  du  Roi,  parti  à  prendre  que  de  fe  remettre  en- 

Naples ,  la  Terre  de  Labour ,  Se  l'Ab~  rierement  à  la  bonté  du  Roi.  On  lui 

bruzze.  donna  un  faut-conduit  pour  palier  en 

Il  y  avoir  long-tems  que.  Ferdinand  France  -,  il  y  rut  reçu  fort  humainement 

dévoroit  tout  ce  Royaume;  en  eipéran-  Se  obrint  une  pention  de  trente  mille 

ce  ;    car  il   prétendoit    qu'Alronfe   le  ccus  ,  qui  lui  fut  continuée  même  après 

Grand ,  frère  de  Jean  fon  père ,  n'a-  que  les  François  eurent  été  chalfés  de 

voit  pu  le  donner  à  Ferdinand  fon  bâ-  Naples. 

tard  :  mais  il  couvroit  ce  defir  d'une         Dans  l'armée  de  France  il  y   avoit 

profonde  dillimulation  ,   de  iorte  que  grand  nombre  de  jeunes  Princes  &  Sei. 

quoiqu'il  eût  partagé  la  dépouille  du  gneurs  volontaires  ;   entr  autres  ,   Louis 

malheureux  Federic,  néanmoins  il  fai-  fils  aine  de  Gilbert  Comte  de  Montpen- 

foit  toujours  iemblant   de  le  vouloir  Jîcr.  On  raconte  de  lui,  quêtant  allé  prier 

afïifter,  afin  d'avoir  plus  de  commodité  Dieu  fur  le  tombeau  de  fon  père  à  Pouç- 

de  l'opprimer.  Il  lui  envoya  à  ce  detfèin  ^pls  ,  comme  ilfe  remit  dans  la  penfée  les 

le  grand  Capitaine  ,  qui  fous  prétexte  maux  quU  avoit  foufferts  ,   &  la  ma- 

de  s'alïïirer  de  quelques  retraites  pour  niere    déplorable   dont   il   étoit   mort  , 

fes  troupes ,  fe  ht  donner  deux  ou  trois  fonfang  s'en  émut  tellement ,  qu'il  fut 

de  fe  meilleures  places  ",  Se  il  les  rerint  faifl  dune  fièvre  dont  il  mourut  à  Na- 

quand  fon  Traité  avec  les  François  fut  pies,  convainquant  de  faux  cette  croyan~ 

déclaré,  ce  ,  qui  dit  que  l'amour  ne  remonte 

"■" Pour  cette  conquête  d'Aubigny  ,  le  point. 

lî°1'     Comte  de  Gajazze,  Se  le  Valentinois         De  fon  coté  Confalve  n'eut  pas  plus 

commandoiçnt  l'Armée  du  Roi  par  tet-  de  peine   à  réduire  l'autre  partie  du 

fe  ;  Philippe  de  Cleves  Raveftin  com-  Royaume.  Federic  avoit  mis  fon  fils 

mandoit  celle  de  mer  ,  qui  s'étoit  af-  Aîfonle  dans  Tarente  ,    qu'il  croyoit 

femblée  à  Gênes.  Federic  n'ayant  au-  imprenable  ,   Se  avoit  lailïé  la  charge 

pan  fecours  que  de  Fabrice   Colonne  de  fa  perfonne  Se  de  la  place  au  Comte 

Connétable  du   Royaume  ,   ne  réfilta  de  Potentiane  ,  Se  à  Léonard  Evêque 

pas  long-tems.   Lorfque  les  François  de  Rhodes.  Ces  deux  Chefs  ne  voyant 

eurent  forcé  Capoue,  où  il  fut  maiïà-  aucune  apparence  de  fecours,  capitule- 

çré  fept  ou  huit  mille  perfonnes  ,  Se  rent  de  bonne  heure  ,   Se  promirent  de 

que  Caiette,  Se  Naples  enfuite  épou-  rendre  la  place  dans  quatre  mois.  S'ils 

vantées  du  malheur  de  cette  ville  infor-r  l'eullent  gardée  feulement  fix  ,  comme 

tunée ,  fe  furent  rendues,  il  fit  un  trai-  ils  le  pouvoient,  la  querelle  qui  furvint 

té  avec  d'Aubigny  5c  Nemours  :  par  çntre  les    François  Se   les   Lfpagnols  , 

lequel  il  leur  remit  dans  fix  jours  tou-  l'eût  fauvée,  Se  leur  jeune  Prince  avec, 

tes  les  places  qui  étoient  du  partage  du  Cette  reddition  acheva  la  conquête  du 

Roi.    On  lui  permit  de  retenir  l'Ille  Royaume.    Confilve  avoit   juré  à   ce 

d'Ifchia  pendant  G*,  mois ,  de  fe  retirer  jeune  Prince  fur  la  fiùnte  Euchariftie  , 

où  il  lui  plairoit  ,  Se  d'emporter  des  qu'il  lui  laifieroit  la  liberté  de  s'en  allet 

Ch:trt.-aux  de  Naples  tout  ce  qu'il  vou-  par  rout  où  il  lui  plairoit  -,   Se  toutefois 

droic,  horfmis  les  canons  du  Roi  Char-  il  le  retint  Se  l'envoya  en  Efpagne  au 

jesVIH,  Roi  Ferdinand  ;  qui   véritablement  Iç 

Etant  réduit  en  cet  état,  qu'il  n'ayeut  traita    avec    biçn    plus   d'humanité  , 
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————qu'il  n'en  devoit  attendre  après  une  Parlement  en  qualité  de  Pair  de  France. 

i$oi.     telle  perfidie.  Le  Roi  &c  la  Reine  les  régalèrent  à     x501' 

Cette  guerre  achevée  ,  Raveftin  me-  Blois  quinze  jours  durant,  ôc  les  firent 
na  l'armée  navale  contre  les  Turcs  ;  conduire  jufqu'à  la  frontière  avec  tous 
le  Roi  Ferdinand  ,   quoiqu'il  fut  entré  les  honneurs  qu'on  fçauroit  s'imaginer; 
dans  la  Ligue ,  refufa  d'y  envoyer  fes  même  avec  pouvoir  de  donner  grâce 
vailîèaux.    La  mcfîntelligence   d'entre  dans  toutes  les  villes  par  où  ils  paf- 
les  François  &  les  Vénitiens  ,  fit  que  foient.  ____„ 
cette  expédition  tourna  entièrement  à         Les  limites  du  partage  du  Royaume     _<<yi 
leur  honte.    Les  François  ayant  atta-  de  Naples  n'avoient  pas  été  bien  expli- 
qué  Metelin  ,    Capitale  de   l'Ifle  du  quées  ;  ainii  il  y   eut  bien -tôt  débat 
même  nom,  y  perdirent  grand  nom-  pour  cela,  principalement  pour  le  pays 
bre  de  leurs  braves  -,  au  retour  la  tem-  qu'on  nomme  le  Capitanat;  *  qui  étoit   fCemotei 
pête   les   malmena  horriblement;   &  très-important,  à  caufe  de  la  Rouanne  c^pTiuc  dC 
ceux  qui  furent  jettes  dans  les  Mes  qui  des  beftiaux  qu'on  y  amenoit  paître  en  nom  ,  qu'un 
appartenoient  aux  Vénitiens  ,  les  trou-  Hyver.     Les    François     maintenoient^"^11  G5" 
verent  plus  infidèles  Se  plus  rudes  en-  qu'il  faifoit  partie  de  l'Abbruzze  ;  les k,  Empereuâ 
nemis  que  les  Turcs.  Efpagnols  ,    qu'il  étoit  de  la  Pouille. Grec  ^J0" 

Sur  toutes  chofes ,  le  Roi  defiroit  l'ai-  Des  conteftations  on  en  vint  aux  mains  ;  pa^'-ut Ç& 

liance  de  Maximilian ,  pour  obtenir  de  les  Efpagnols  plus  fiers ,   quoique  plus 

lui  l'inveftiture  du  Duché  de  Milan.  A  foibles,  commencèrent  la  noife  en  di- 

la  fin  de  Septembre  le  Cardinal  Georges  vers  endroits.  Les  deux  Généraux  ,  qui 

d'Amboife  ,   qu'on  nommoit  le  Légat ,  étoient  le  Duc  de  Nemours  ôc  Confal- 

car  le  Pape  lui  avoit  donné  cette  com-  ve  s'étant  abouchés  ,  convinrent  d'une 

million  en  France  ,  alla  pour  ce  fujet  le  iurféance  d'armes  pour  vuider  le  difFé- 

rrouver  dans  la  ville  de  Trente  avec  un  rend  à  l'aimable  ,  mais  les  Efpagnols  la 

fuperbe  équipage ,  fa  fuite  étant  pour  le  rompirent    auiîî-tôt    par    divers   a&es 

moins  de  1800.  chevaux.  L'Empereur  d'hoftilité.  De  forte  que  le  Roi,  qui 

demanda  inftamment  la  délivrance  des  pour  lors  étoit  à  Aft ,  manda  au  Duc 

Sforces  ;  il  lui  accorda  celle  du  Cardi-  de  Nemours  qu'il  leur  fit  rude  guerre  , 

nal  Afcagne;  réciproquement  il  tira  pa-  puifque  par  deux  fois  ils  avoient  violé 

rôle  de  lui  d'une  prolongation  de  la  la  Paix. 

trêve ,  &  de  l'inveftiture ,  mais  qui  fe-  Il  étoit  allé  en  Italie  pour  travailler  k 
roit  pour  les  filles  du  Roi  feulement ,  la  confervation  de  fon  Duché  de  Mi- 
non  pas  pour  les  mâles.  lan  ,  &  pour  celle  des  Florentins   fes 

Il  faifoit  cette  exception ,  parce  qu'il  Alliés;  comme  aufîi  afin  de  réprimée 

defiroit  ardemment  avoir  la  fille  aînée  l'horrible  tyrannie  de  Céfar   Borgia  , 

du  Roi,  &  ce  Duché  en  dot  pour  Char-  Duc  de  Valentinois.  Car  pour  le  pre- 

îes  fon  petit-fils.  Les  Ambalfadeurs  de  mier  ,  Maximilian  avoit  rompu  la  tré- 

l'Archiduc  étant  venu  trouver  le  Roi  ve;  les  Suilîes  menaçoient  d'une  irrup- 

à  Lyon  ,  ce  mariage  y  avoit  été  accordé  tion  dans  le  Milanois  ,   s'il  ne  leur  cé- 

le  dixième  d'Août  ,  ck  il  fut  encore  doit  Bellinzzone  qu'ils  tenoient  déjà  , 

confirmé  avec  l'Archiduc  &  Jeanne  de  &  les  Vénitiens  lui  témoignoient  ailes 

Caftille  fa  femme  au  mois  de  Novem-  ouvertement  leur  haine.   Pour  le   fe~ 

bre  enfuivant,  quand  ils  parlèrent  par  cond,  il  s'étoit  fait  une  Ligue  de  Vitel- 

Ja  France  pour  aller  en  Efpagne.  lozzy ,  des  Urfins ,  de  Jean  Paul  Bâillon, 

Ils  furent  alors  magnifiquement  re-  de  Pandolfe  Petrucci  ,    pour   rétablir    , 

çûs  à  Paris  ;  l'Archiduc  prit  féance  au  Pierre  de  Médicis  dans  la  Seigneurie  de 
Tome  III,  G 
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Florence  -,  ôc  déjà  Vitellozzi  avoic  pris  Confalve  en  temporifant  fagement,  ré-  ■ 

ie>01-     la  ville  d'Arezze.  tablic  fes  affaires.  *l*3» 

Quant  au  Vaientinois,  il  défefpéroit         L'Archiduc  avec  fa  femme   repalTà 

tous  les  petits  Princes  d'Italie  ,    fans  par  la  France  ,  s'aboucha  avec  le  Roi  à 

épargner  les  Allies  de  la  France.  Lyon,  ôc  traita  un  accommodement 

De  tous  côtés  il  venoit  des  plaintes  pour  les  affaires  de  Naples  qui  portoit  -, 

au  Roi  des  violentes  entreprifes  ,  ôc  ,,  que  Charles  fils  de  Philippe,  âgé  feu- 

des  énormes  perfidies  de  cet  homme  :  ,,  lement  d'un  an  ,  épouieroit  Claude 

néanmoins  comme  il  étoit  aufli  adroit  „  fille  aînée  du  Roi ,  ce  que  la  Reine 

que  méchant,  il  fait  appaifer  fa  cole-  ,,  Anne  defiroir  avec  grande  paffion  j 

re  ,  en  contraignant  par  (es  menaces  „  qu'elle  auroit  en  dot  le  Royaume  de 

Vitellozzi  à  rendre  les  places  des  Flo-  „  Naples  ;    que   cependant  les  R013 

rentins.  Par  ce  moyen  ,  &  avec  fes.  pré-  „  jouiroient  de  leurs  partages  ,  ôc  que 

fens  il  trouva  tant  de  protection  à  la  „   les  terres  qui  étoient  en  débat ,   fe- 

Cour  ,  que  le  Roi  le  croyant  fort  né-  5,  roient  fequeftrées  entre  les  mains  de 

cetfaire  pour  {qs  affaires  ,    renouvella  5,  l'Archiduc. 

l'alliance  avec  Alexandre  VI.   Ce  qui         Les  Ambalfadeurs  de  Ferdinand  foi»- 
lui  attira  la  haine  de  toute  l'Italie  ,  ôc  beau-pere  ,  qu'il  menoit  avec  lui,  Ôô 
peut-être  la  malédiction  de  Dieu ,  avec  qui  avoient  tout  pouvoir  ,  lignèrent  ce 
lequel  il  eft  prefque  impollible  d'être  traité ,  ôc  le  jurèrent ,  le  foumettant  & 
bien  ,   tandis  qu'on  eft  en  fociétc  avec  l'excommunication  en  cas  qu'il  fut  vio- 
les médians.  lé.  Les  Hérauts  le  publièrent ,  ôc  les 
Pendant  qu'il  étoit  en  Lombardie,  il  deux  Princes   l'envoyèrent   lignifier  4 
fut  convié  par  les  Génois  d'honorer  leurs  Généraux.    Le  Duc  de  Nemours 
leur  Ville  de  fa  préfence  :  il  y  fit  fon  obéit  -,  mais  Confalve  refufa  d'y  défe- 
entrée  en  grande  pompe  le  16.  d'Août,  rer  s'il  n'en  avoit  un  ordre  exprès  de 
Se  après  y  avoir  demeuré  dix  jours  ,  il  Ferdinand.  Il  venoit  de  recevoir  un  fe- 
repalïi  en  France.  cours  de  deux  mille   Allemans  de  la 
La  guerre  de  Naples  ôc  l'affermifïè-  part  de  Maximilian;  on  l'aiïùroit  que. 
ment  de  cette  conquête  qui  fembloit  le  Pape  ôc  les  Vénitiens  s'aliénoient 
prefque  faite  ,  eiuTent  bien  defiré  qu'il  des  intérêts  du  Roi  -,  &  il  avoit  avis  que 
n'eût  pas  quitté  l'Italie  encore  de  quel-  quatre  mille  François  qu'on  avoit  dé- 
que  tems:  mais  il  fe  confiait  fur  la  trêve  barques  à  Gênes,   s'étoient  débandés 
qu'il  croyoit  afiurée  avec  Maximilian  ,  par  la  faute  des  Tréforiers  ,  qui  croyant: 
quoiqu'en  effet  elle   ne   fut  pas  con-  la  paix  faite ,  avoient  retenu  l'argent; 
clue.  de  leur  paye.   Toutes  ces  chofes  lui  re- 
En  peu  de  tems  les  Efpagnol s  furent  hauiïèrent  le  courage,  ôc  il  s'alïurois. 
chaires  prefque  de  toutes  les  places  du  bien  d'être  avoué,  pourvu  qu'il  eût  de 
Capitanat,  de  la  Pouille ,  ôc  de  la  Cala-  bons  fuccès. 

bre  ,  ôc  Confalve  fe  vit  inverti  dans         Jufques-là  les  François  avoient  eit 

Barlette  fans  vivres  ôc  fans  poudres.  La  l'avantage  :  la  chance   tourna  prefque. 

guerre  étoit  achevée,  fi  les  Vénitiens  tout  d'un  coup.  Les  caufes  de  ce  chan- 

ne  lui  en  euffent  promptement  fourni,  gement  furent  :  que  le  Roi  négligea  do 

oufid'Aubignyen  eût  été  crû.  Il  vouloir  faire  les  efforts  nécelfaires  pour  ache- 

employer  toutes  les  troupes  à  le  forcer  ver  cette  conquête  ,  parce  qu'il  s'affu- 

dans  cette  place  :  mais  Nemours  les  fé-  roit  fur  la  foi  de  l'Archiduc  •■,  que  l'Ef- 

para  mal-à-propos  en  divers  corps  pour  pagnol  fortifia  habilement  fes  gens  Se 

affiéger  les  aimes,  villes  ;  ôc  cependant  ùi  places  durant  cet  amufemem  de 
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im  foldat  de 


»'  paix  ',   Se  qu'après  cela  les   Généraux  tems  :  Pierre  de  Navarre  y  ayant  fait — 

1  S°3'  François  combattirent  mal-à-propos  8c  brèche  par  la  mine  ,  la  garnifon  fut  tel-  I5°5' 
avec  plus  de  fureur  que  de  conduite,  lement  étonnée  de  cette  nouvelle  fou- 
Aubigny  qui  eut  dû  tirer  les  chofes  en  dre  qui  éclatoit  de  deiïbus  terre  ,  qu'el- 
longueur  ,  pour  attendre  les  fecours  de  le  fe  rendit  à  composition  ,  un  jour  de- 
France  ,  fe  précipita  de  combattre  le  vaut  que  l'armée  navale  du  Roi  arrivât, 
corps  d'armée  qui  étoit  commandé  par  Elle  portoit  deux,  mille  hommes  de 
Hugues  de  Cardonne,  Emanuel  de  Be-  guerre  ,  ôc  un  grand  renfort  de  toutes 
navide  de  Antoine  de  Levé  ,  ce  fut  le  fortes  de  provifions.  Le  Château  de 
vingt-unième  d'Avril  1503.  Le  combat  l'Oeuf  tint  trois  femaines  ôc  davanta- 
fe  donna  près  de  Seminare  en  Calabre  ;  ge  ,  &  tut  pris  aufli  par  le  même  moyen 
&  en  ce  même  endroit ,  où  peu  d'an-  que  l'autre. 

nées  auparavant  il  avoit  gagné  une  mé-  Vous  remarquerez  donc  qiïen  ces  guer- 

morable  victoire,   il  éprouva  un  fort  res-là  ,  ce  Pierre  de  Navarre  *  montra     *^}hto\t 

tout  contraire.  £"fage  de  remplir  des  mines  de  poudre  à  f" 
Sa  défaite  obligea  en  quelque  façon 
*  Ce  fur  le  Louis  Duc  de  Nemours  *  de  tenter  le 
rkrnkr  de  la  hazard,  &  d'efTayer  à  vaincre  Confalve, 

.Mai ion  d'Ar-  ^  ,     ,      i       a     .     •        ,,  /  ->./•  .  >  •>  />  '  , 

lïiagaaç.  avant  que  ce  General  eut  joint  1  armée  on  dijoitqu  il  L  av  oit  vu  pratiquer  par  les 
-vidorieufe.  Il  le  combattit  près  de  Ce-  Génois  à  Sera^enelle  ,  lorfquils  Uafjîé- 
rignoles  dans  la  Pouille  le  vingt-huitié-  geoientfur  les  Florentins  fan  148 y.  & 
me  du  même  mois  ,  &  eut  encore  plus  que  la  mine  y  ayant  feulement  entrou* 
■de  malheur  que  d"  Aubigny  ;  car  il  fut  vert  la  muraille  ,  parce  quelle  n  étoit  pas 
tué  fur  le  champ  ,  &  d' Aubigny  s'étoit  affe^profonde ,  ni  affe^chargée ,  on  avoit 
fnuvé  dans  Angitole.  Il  eft  vrai  qu'il  y  délaiffé  cette  invention  comme  étant  de. 
-  fut  alfiégé  tout  aufli -tôt  ,  &  dans  peu  nul  effet  ;  mais  que  lui  ,  ayant  remarqué 
-de  jours  contraint  de  capituler  ,  &  de  les  défauts  pourquoi  elle  n  avoit  point 
faire  fortir  tous  fes  gens  du  Royaume  ,  téujffi  ,  les  avoit  corrigés  ,  &  avoit  appris 
demeurant  en  otage  jufqu'à  ce  qu'il  eût  à  s  en  fervir fort  utilement. 
exécuté  les  conditions  du  traité.  Il  reftoit  encore  aux  François  plu- 
Après  cela  Confalve  n'eut  plus  rien  fieurs  places  ,  comme  Aquila  ,  la  Ro- 
qui  l'empêchât  d'aller  par  tout.  Naples  che  d'Evandre  ,  &  quelques  autres  en 
lui  ouvrit  les  portes  le  treizième  de  l'Abbruzze  &  Venoufe  dans  la  Pouille  , 
Mai,  &  le  reçût  avec  des  acclamations  où  le  brave  Louis  d'Ars  &  le  Duc  de 
de  joye  ;  les  gens  de  guerre  François  Melfe  s'étoient  jettes  après  la  bataille 
qui  étoient  dans  la  Ville  ,  fe  retirèrent  de  Cerignoles.  Même  Rolfane ,  Mate- 
dans  les  Châteaux.  Les  villes  de  Ca-  lone  ,  Sanfeverin  ,  &  deux  ou  trois  au^ 
poue  &  d'Averfe  ,  imitèrent  l'exemple  ries  Villes  appartenantes  aux  Seigneurs 
de  Naples.  Dans  cette  grande  révolu-  delà  faction  Angevine,  perféveroienc 
rion  ,  la  confiante  fidélité  de  Pierre  Ca-  dans  le  parti  -,  &  comme  la  bataille  de 
racciole  Duc  de  Melfe  ,  mérita  une  Cerignoles  avoit  été  plutôt  une  déroute 
louange  iinguliere  :  il  refufa  toutes  les  qu'une  défaite  ,  Yvesd'Alegre  en  avoit 
conditions  avantageufes  que  Confalve  fauve  4000.  hommes  de  pied  ,  &  400. 
lui  offrit ,  &c  aima  mieux  perdre  toutes  hommes  d'armes  qu'il  avoit  mis  ra- 
fes  terres ,  &  fortir  du  pays  avec  fa  fem-  fraîchir  aux  environs  de  Gayette. 
me  &  fes  enfans  ,  que  de  manquer  de  Cette  place  étant  fort  bonne  ,  & 
foi  envers  les  François,  d'ailleurs  un  port  de  mer  pour  recevoir 
£,e  Château  neuf  ne  dura  pas  long-  les  fecours  rie  France  ,  Confalve  y  alla 
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-  mettre  le  fiége  afin  de  leur  fermer  cette 
porte  :  d'Alegre  y  fit  aulli-tôt  entrer 
ce  qui  lui  reitoit  de  troupes  ,  6c  s'y 
maintint  affez  bien  jufqu'à  la  venue  de 
l'armée  de  France. 

L'Archiduc  au  partir  de  Lyon  étoit 
allé  vifiter  le  Duc  de  Savoye,  fon  beau- 
frere.  Il  ne  craignit  point ,  quoiqu'il 
fçût  ces  nouvelles  ,  de  revenir  trouver 
le  Roi  à  Blois  -,  c'étoit  un  grand  témoi- 
gnage de  fa  bonne  confeience ,  ou  une 
cl  i  (Emulation  bien  hardie.  Il  n'oublia 
rien  en  apparence  ,  pour  fe  juftiner  ;  il 
dépêcha  promptement  vers  Confalve  , 
&  écrivit  fortement  à  fon  beau-pere. 
Enfin  ,  il  fe  comporta  de  relie  forte  , 
que  le  Roi  crut  qu'il  agifïbit  de  bonne 
foi ,  ôc  le  pria  de  ne  point  craindre 
qu'il  s'en  prît  à  lui  :  Car  Jî  votre  beau- 
pere  }  lui  difoit-il ,  a  fait  une  perfidie  , 
je  ne  veux  pas  lui  refjembler  ;  &  j'aime 
beaucoup  mieux  avoir  perdu  un  Royau- 
me ,  que  je  Jçaurai  bien  reconquérir  , 
que  non  pas  L  honneur  qui  ne  fe  peut  j a  • 
mais  recouvrer. 

Cependant  Ferdinand  ne  vouloir  pas 
encore  découvrir  nerrement  fes  inten- 
rions  à  fon  gendre  :  il  penfoit  le  tenir 
en  fufpens,  afin  d'y  tenir  aufli  le  Roi  , 
de  peur  qu'il  ne  fe  hâtât  de  fecourir  les 
Châteaux  de  Naples  &  de  Gayette  ,  qui 
tenaient  encore.  Mais  quand  Philippe 
lui  eut  fait  fçavoir  par  un  Courier  qu'il 
ne  partiroit  pas  de  la  Cour  de  France  , 
qu'il  n'eût  entièrement  éclairci  le  Roi 
fur  ce  point-là ,  il  y  envoya  des  Ambaf- 
fadeurs  qui  le  défa vouèrent ,  comme 
ayant  excédé  fon  pouvoir  ;  ce  qui  pour- 
tant n'étoit  pas  vrai.  Après  cela  pen- 
JGint  gagner  tems  par  de  nouvelles  four- 
beries ,  ils  firent  une  nouvelle  proposi- 
tion ,  qui  étoit  de  rendre  le  Royaume 
à  Federic  :  mais  le  Roi  ne  voulut  rien 
écouter  de  la  part  d'un  Prince  auquel  il 
n'y  avoir  nulle  foi  ,  ôc  leur  commanda 
de  fortir  de  fon  Royaume.  Pour  l'Ar- 
chiduc ,  il  le  traita  toujours  fort  civile- 
ment ,  Ôc  lui  permit  de  s'en  retourner 
en  Flandres. 
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Afin  que  l'affront  n'en  demeurât  pas 


e  ,  le  Roi  avoir  réiolu  d'atta- 


âlaï 

quer  Ferdinand  avec  toutes  fes  forces  i 
ôc  pour  cet  effet  il  mit  quatre  armées 
fur  pied  ,  trois  de  terre  ôc  une  de  mer. 
La  plus  forte  de  celles  de  terre  ,  com- 
mandée par  la  Trimouille  ,  ôc  compo- 
fée  de  1 8000.  hommes  de  pied ,  ôc  de 
près  de  zooo.  hommes  d'armes ,  étoic 
deftinée  pour  recouvrer  le  Royaume 
de  Naples  -,  &c  les  trois  autres  pour  atta- 
quer l'Efpagne.  La  première  de  ces  trois 
commandée  par  le  Seigneur  d'Albret , 
ôc  le  Maréchal  de  Gié  devoir  faire  irrup- 
tion du  côté  de  Fontarabie  -,  elle  étoic 
de  cinq  mille  hommes  de  pied ,  Suilfes 
ôc  François  ,  ôc  de  près  de  mille 
hommes  d'armes.  La  féconde  ,  que 
conduifoit  le  Maréchal  de  Rieux  ,  près 
de  deux  fois  plus  nombreufe  ,  avoir 
ordre  d'entrer  par  le  Rouflillon.  La 
troifiéme  étoit  une  armée  navale  qui 
devoir  en  même  rems  courir  les  côtes 
de  la  Catalogne  ôc  du  Royaume  de  Va- 
lence ,  ôc  empêcher  qu'il  ne  pût  rien 
aller  d'Efpagne  au  Royaume  de  Na- 
ples. 

En  Italie  ,  la  Trimouille  s'érant  mis 
en  marche  avec  fes  troupes ,  alloir  len- 
tement :.  car  la  plupart  des  Seigneurs 
Italiens  qui  avoient  pris  de  l'argent  du 
Roi ,  pour  lui  faire  des  hommes  d'ar- 
mes ,  lui  manquèrent  -,  les  feuls  Floren- 
tins lui  en  fournirent  deux  cens.  D'ail- 
leurs ,  il  n'y  avoit  pas  de  fureté  de  les 
faire  palier  à  Rome  fans  être  d'accord 
avec  le  Pape,  qui  étant  diverfement 
agité  par  l'ambition  de  fon  fils,  ôc  par 
fes  propres  craintes  ,  eut  bien  de  la- 
peine  à  fe  réfoudre.  Il  déclara  enfin  , 
qu'il  demeurereit  neutre  ,  ôc  que  l'un 
Ôc  l'autre  des  deux  Rois  auroient  liber- 
té de  palfer  par  (es  rerres,  ôc  d'y  faire 
des  levées.  On  fçavoit  bien  néanmoins, 
qu'il  étoir  Efpagnol  d'inclination,  com- 
me de  naifirance,&:  que  fous-main  il 
favorifoit  Confalve  en  tout  ce  qu'il 
pouvoir 
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*m  Les  troupes  Françoifes  étant  arrivées  gens  de  guerre,  à  caufe  de  la  faction———— 
I5°i«  au  territoire  de  Sienne,  la  Trimouille  des  Urfîns,  qui  vouloit  fe  venger  du  I5°3i 
y  fut  faifi  d'une  grande  maladie  qui  le  Valentinois  ,  Ôc  de  celle  des  Colonnes 
mit  hors  d'état  de  les  conduire.  Le  Roi  qui  le  protégeoit  -,  il  crut  qu'il  pouvoir 
en  donna  le  commandement  à  Char-  à  cette  occalion,  retenir  les  troupes  du 
les  de  Gonzague  ,  Marquis  de  Man-  Roi ,  ôc  s'en  fervir  pour  fon  deiïein, 
roue  ,  dont  la  foi  fembloit  fi  peu  sûre  ,  Il  les  arrêta  quelque  tems  près  de  Ro- 
étant  un  ennemi  reconcilié  ,  que  lui-  me  :  d'où  elles  fembloient  impofer  au 
même  avoir  défendu  l'année  piécéden-  facré  Collège  la  nécefîité  de  l'élire.  Ju- 
te aux  Florentins ,  de  le  prendre  pour  lien  de  la  Rovere  Cardinal  de  fainC 
leur  Général.  Lorfqu'elles  furent  près  Pierre  aux  Liens,  avoir  la  même  paf- 
de  Rome  ,  la  mort  du  Pape  Alexandre  fion  que  lui  d'être  Pape ,  &  de  plus  une 
arriva,  par  un  étrange  accident ,  mais  forte  brigue  dans  le  Conclave.  Mais 
qui  termina  dignement  fa  vie  ,  ôc  ren-  comme  elle  n'ofoit  pas  agir  pour  lui , 
verfa  tous  les  varies  delleins  de  fon  fils,  à  caufe  du  voifinage  des  troupes  Fran- 
Ce  bâtard  ayant  envie  d'avoir  la  dé-  çoifes ,  ôc  des  troubles  qui  étoient  dans 
pouille  du  Cardinal  Adrian  Cornet ,  Rome ,  il  eut  allez  d'adrelfe  pour  lui 
avoit  fait  partie  lui  ôc  fon  père  ,  d'al-  perfuader  qu'il  ne  falloit  pas  qu'il  per- 
ler fouper  avec  lui  dans  la  vigne  ,  Ôc  y  mît  à  fes  troupes  d'approcher  plus  près 
avoit  fait  porter  quelques  bouteilles  de  Rome  que  de  fix  lieues ,  parce  qu'au- 
d'excellent  vin  ,  mais  qui  étoient  mix-  trement  fon  élection  ,  de  laquelle  il  lui 
données,  pour  empoifonner  leur  hôte,  répondoit ,  eût  été  forcée  ôc  fimonia- 
Or  il  advint  que  le  père  ôc  le  fils  étant  que. 

arrivés  de  bonne  heure  ,  &  fort  altérés  Le  Collège  étant  en  liberté,  élue 

de  la  chaleur  de  la  faifon ,  demandèrent  François  Picolomini ,  neveu  de  Pie  II. 

à  boire  ,  ôc  que  tandis  que  le  valet  qui  II  prit  le  même  nom  que  fon  oncle.  Ce 

fçavoit  le   feeret  ,  étoit  allé  quelque  Pape  étoit  moribond  ,  ôc  ne  pouvoir 

part ,  un  autre  leur  donna  de  ce  vin.  tout  au  plus  vivre  que  deux  ou  trois 

Le  père  qui  le  but  tout  pur ,  en  mourut  mois  :  tellement  que  le  Cardinal  de  la 

îe  jour  même  ,qui  étoit  le  dix-feptiéme  Rovere  n'avoit  fait  ,  pour  ainfi  dire  , 

d'Août  -,  le  fils  ,  qui  étoit  plus  vigou-  que  dépofer    le    Pontificat  entre   fes 

reux  ,  ôc  qui  avoit  mis  de  l'eau ,  eut  loi-  mains  ,  étant  afluré  qu'il  ne  lui  pouvoir 

fir  de  courir  aux  remèdes  ;  Ôc  s'étant  manquer  après  fa  mort  -,  ôc  toutefois  il 

fait  envelopper  dans  le  ventre  d'une  faifoit   croire  au  Cardinal  d'Amboife 

Mule  ,  il  en  échappa  :  mais  il  lui  en  de-  que  ce  feroit  infailliblement  pour  lui 

meura  une  langueur  qui  ne  lui  permit  afin    qu'il   éloignâr  fes  troupes.    Il  le 

pas  d'agir  dans  fon  plus  grand  befoin.  crut  un  peu  trop  légèrement ,  ôc  les  fie 

Cette  mort    d'Alexandre  ,  non  par  marcher  vers  Naples, 

elle-même  ,  mais  par  accident ,  fut  fort  Le  nouveau  Pape  en  effet ,  ne  vécue 

nuifible   aux   affaires   de  Napîes.    Le  que  vingr-fix  jours  :  mais  ce  fut  à  l'a- 

Cardinal  d'Amboife  qui  étoit  à  Milan,  vantage  du  Cardinal  de  la  Rovere  ;  caC 

étant  venu  en  diligence  à  Rome  pour  les  Cardinaux  ,  le  foir  même  qu'ils  en- 

l'élection  d'un  autre  Pape ,  conçut  le  trerent  dans  le  Conclave  ,  îe  nomme- 

deflein  de  l'être  lui-même  ;  moins  par  renr  prefque  tous  d'une  voix,  tant  il  les- 

ambition  ,   que  pour    avoir    plus    de  avoir  perfuadés  qu'il  rérabliroir  l'hon- 

moyens  de  fervir  le  Roi  fon  Maître,  neur  du  Saint  Siège ,  ôc  la  liberté  de 

Voyant   donc  que  la  ville   de    Rome  l'Italie.  Ce  coup  d'adrelfe  qu'on  pou- 

étoit  toute  en  trouble ,  ôc  pleine  de  voit  mieux  nommer  fourberie  ,  dût  ap- 
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■prendre  aux  François  que  les  gens  de 
cette  Cour-là  font  fort  habiles  à  don- 
ner le  change ,  &  à  dérober ,  par  leurs 
négociations,  l'avantage  qu'on  a  fur 
eux  par  la  force  :  qu'ainli  la  manière  la 
plus  sure  d'agir  avec  eux  ,  quoiqu'elle 
femble  la  plus  grofliere  ,  c'elt  de  le  te- 
nir fermement  attaché  à  fon  but  ,  fans 
fe  iaiiTer  détourner  par  aucune  propo- 
rtion ,  quelque  fpécieufe  qu'elle  foit. 

Quant  au  bâtard  Borgia  ,  voici  en  gros 
le  rejiedefes  av amures.  Sous  le  Pontifi- 
cat de  Pie  III.  il penfa  être  affommé  par 
les  Urfins  &  par  les  Colonnes  ,  qui  s'é- 
toient  réconciliés  pour  V attaquer  ;  à  pei- 
ne fe  put-il  fauver  au  Château  Saint- 
Ange.  Le  Roi  de  France  V  avoit  pris  fous 
fa  protection  s  ce  qui  donna  prétexte  aux 
Urfins  ,  qui  avoient  bien  touché  de  l'ar- 
gent de  France  ,  de  s'en  détacher  ,  &  de 
paffer  traîtreufhncnt  dans  le  parti  Efpa- 
gnol.  En  récompenfe ,  le  perfide  bâtard 
manqua  de  foi  a  fon  Protecteur  ,  &  s'ac- 
commoda au(ji  avec  fes  ennemis.  Mais 
fon  alliance  ne  leur  donna  pas  grand 
avantage  :  car  d'abord  les  places  de  Pe- 
roufe ,  Piombin  ,  Urbin  ,  Pefaro ,  Came- 
rin  }  Senigaille  ,  qu'il  avoit  envahies  , 
retournèrent  à  leurs  Seigneurs  :  6J  celles 
de  la  Romandiole  ,  ne perfévererent  dans 
fon  obéiffance  ,  que  jufquà  ce  qiiil  leur 
vint  nouvelles  qu'il  étoit  caché  dans  le 
Château  Saint- Angt ,  dénué  de  troupes 
<5*  d  amis.  Alors  quelques-unes  fe  ren- 
dirent au  Pape  Jules  ,  quelques  autres 
aux  Vénitiens. 

Il  lui  en  refia  quatre  ,  qu'il  offrit  de 
confier  entre  les  mains  du  Pape ,  lequel  en 
nfa  dâbord  fort  généreufement  ;  car  il 
ne  les  voulut  point  accepter  ,  &  lui  per- 
mit de  fe  retirer  où  il  lui  plairoit.  Mais 
après  ,  s  étant  ravifé }  il  l'envoya  tirer 
par  force  ,  de  diffus  une  Galère  à  Oflie 
ou  il  s' étoit  embarqué  ,  &  te  détint  pri- 
fonnier  jufquà  ce  qu'il  les  eût  retirées 
des  mains  de  fes  Gouverneurs.  Alors  il 
lui  permit  d'aller  trouver  Gonçales  ,  qui 
l'ayant  accueilli  3  le  fit  pourtant  emme- 
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ner  enEfpagne,oà  il  fut  confiné  dans  une  * 

pri/'on  perpétuelle.  Il  s'évada  de-là  au 

bout  de  trois  ans  ,  &fe  réfugia  auprès  de 

Jean  d'Albret ,   Roi  de  Navarre  ,    qui 

étoit  frère  de  fa  femme  :  &  enfin  l'an 

lôlô.  il  fut  tue  en  une  rencontre  de 

guerre  à  la    campagne  *  par  un  [impie     *  Dans  h 

5-,  •  /  ■//■  •  ■     ,  guerre  du  Roi 

Gendarme  qui  ne  le  connoijjoit point.  jcan  conora 
Les  premiers  exploits  du  Marquis  de  Louis  .1.-  lu? 
Mantoue,  fubftitué  en  la  place  de  Ug»CawÉ»! 
Triaiouilie  ,  lurent  allez  heureux.  U 
drelîa  un  pont  lut  le  Garigiian,  6c  à  la 
faveur  de  Ion  canon  ht  palier  Ion  ar- 
mée à  la  vue  de  Conlalve  ,  qui  s'étoit 
vanté  de  l'en  empêcher.  Mais  dès  le  joue 
même  les  Capitaines  François  conçu- 
rent des  défiances  de  fa  conduite  ,  par- 
ce qu'il  leur  fembloit  qu'il  avoit  épar- 
gné les  ennemis  ,  6v  que  s'il  eût  voulu 
les  poulïèr ,  comme  il  le  pouvoir ,  il  les 
eût  entièrement  défaits ,  &c  enfuite  re- 
conquis tout  le  Royaume.  Il  y  en  eut 
même  qui  l'accuferent  d'avoir  de  fe- 
crettes  intelligences  avec  eux  ;  à  caufe 
de  quoi  fe  voyant  fufpeér. ,  il  feignit  une 
maladie  pour  avoir  fujet  de  fe  retirer. 
Une  bonne  partie  de  la  cavalerie  Ira- 
lienne  fe  retira  avec  lui  :  tout  ce  qui 
reita  de  cette  nation  fe  dillïpa ,  ou  prit 
parti  avec  les  ennemis. 

Après  fon  départ  les  François  défé- 
rèrent le  commandement  au  Marquis 
de  Salulïes.  Confalve  s'étant  campé 
dans  un  détroit  des  marécages  9  qu'on 
nommoit  autrefois  les  Palus  de  Mintur- 
ne  ,  à  une  demie  lieue  proche  de  leur 
pont ,  les  arrêta  là  tout  court ,  &  leur 
ht  palier  l'hyvet  en  de  mauvais  loge- 
meus. 

Les  incommodités  de  la  faifon  dé- 
bifterent  extrêmement  leurs  troupes  , 
&  les  grivelleriesdesCommidaires,  au 
profit  defquels  tourne  la  difljpation  des 
armées  ,  acheverenr  de  les  ruiner.  Les 
meilleurs  de  leurs  Chefs  moururent  de 
maladie  \  &  au  contraire  l'aimée  des 
ennemis  fut  grofiie  par  la  jonction  des 
troupes  cbs  Urfins.  Comme  le  Marquis 


LOUIS     XII.     ROI     L  V  I. 


î$ 


■  fçnt  qu'ils  avoient  pafle  le  Gariglian 

r  5°+«     pour  le  venir  attaquer ,  il  le  recira  dans 
Gayete. 

Confalve  l'y  invertit  aulîi-tôt  :  le  Mar- 
quis au  bout  de  quelques  jours  voyant 
l'extrême  famine  plus  prochaine  qu'au- 
cun fecours ,  fit  là  capitulation  le  pre- 
mier jour  de  l'an  1504.  Elle  portoit 
que  fes  gens  de  guerre  pourroient  fe 
retirer  vies  Se  bagues  fauves  par  mer 
ou  par  terre ,  comme  il  leur  plairait ,  &r 
que  tous  les  prilbnniers  feraient  déli- 
vrés fans  rançon.  Confalve  interpré- 
tant cet  article  à  fa  mode  ,  en  exclut 
ceux  qui  étoient-  natifs  du  Royaume  de 
Naples.  Louis  d'Ars  brave  Capitaine 
dédaigna  d'être  compris  dans  ce  traité  , 
êc  fe  retira  trompettes  fonnantes  &  en- 
seignes déployées  tout  au  travers  de 
l'Italie. 

On  rejetta  la  caufe  de  ces  malheurs 
fur  les  Financiers  qui  avoientdérobé  les 
fonds  deftinés  pour  l'armée  ,  ou  man- 
qué de  les  fournir  en  tems  6c  lieu.  Jean 
Heroet  Intendant  des  Finances  en  fut 
condamné  au  banniffement ,  avec  d'au- 
tant plus  de  juftice  ,  qu'étant  fort  bien 
dans  l'eiprit  du  Roi  ,  il  avoit  néan- 
moins eu  plus  d'affe&ion  pour  l'argent, 
qui  eft  le  vrai  fouverain  de  ces  gens- 
la  ,  que  pour  L'honneur  d'un  fi  bon  maî- 
tre. 

Les  trois  armées  que  Louis  avoir  en- 
voyées contre  l'Efpagne  ,  ne  lui  firent 
que  de  la  dépenfe  fans  aucun  progrès. 
Celle  de  mer  courut  les  côtes  de  la  Caf- 
tille  &  de  Valence,  puis  fe  retira  à  Mar- 
feilie  -,  &z  pour  les  deux  de  terre ,  celle 
qui  étoit  commandée  par  Alain  d'Al- 
bret  &  par  le  Maréchal  de  Gié  ,  filua 
feulement  les  murailles  de  Fontarabie  , 
puis  fe  débanda  par  la  divifion  des  deux 
chefs,  Peut-être  même  que  ce  fut  par  la 
faute  du  Seigneur  d'Albret  :  car  il  avoit 


peu  d'affection  au  fervice  du  Roi ,  à 

caufe  des  différends  qu'ils  avoient  eu  I5°V 
en  Bretagne  pour  la  recherche  de  la- 
Duchefle  Anne.  Ce  qui  relia  de  cette 
armée  alla  joindre  latroifiéme  qui  alTïé- 
geoit  Salfes.  Celle-là  avoit  battu  la 
place  quarante  jours  durant  ,  quand 
le  Roi  Ferdinand  y  arriva  avec  tren- 
te mille  hommes,  &  lui  fit  lever  le 

flégf* 

11  y  eut  enluite  une  trêve  entre  les' 

deux  Rois  touchant  les  terres  de  Fran- 
ce &  d'Efpagne ,  moyennée  par  l'en-? 
tremife  de  Federic.  Ferdinand  lui  fai- 
foit  croire  qu'il  étoit  prêt  de  lui  refti- 
tuer  le  Royaume  de  Naples ,  (î  Louis» 
y  vouloit  confentir ,  &  propofoit  de  lui 
donner  fa  fœur  en  mariage  pour  fon  fils. 
Alfonfe  j  elle  étoit  veuve  de  Ferdinand 
le  jeune  Roi  de  Naples. 

Le  déplaifir  qu'eut  le  Roi  de  tant  de 
mauvais  fuecès ,  de  la  perte  de  fa  ré- 
putation ,  &  de  ne  pouvoir  développer 
toutes  ces  fourbes  Efpagnoles  ,  fut  fi 
grand  ,  qu'il  lui  caufa  une  maladie  qui 
le  mit  à  l'extrémité.  La  Reine  le  croyant 
mort ,  penfa  à  fe  retirer  en  Bretagne ,  8c 
y  envoya  fon  équipage  par  la  Loire» 
Le  Maréchal  de  Gié  l'ayant  arrêté ,  en- 
courut fon  indignation  -,  (a)  elle  ne  puo 
jamais  le  pardonner  à  un  homme  qui 
étoit  né  fon  fujet,  &  le  pourfuivit  cri- 
minellement avec  tant  de  chaleur  ,  que. 
le  Roi ,  pour  ne  la  pas  irriter  davanta- 
ge ,  fut  obligé  d'envoyer  fon  procès  ail 
Parlement    de   Touloufe ,    comme  le 
plus  févere  du  Royaume.  Ces   Juges 
pourtant  ne  purent  trouver  lieu  de  la 
condamner  à  d'autre  peine  qu'à  être 
banni  de  la  Cour. 

L'Efpagnol  ufant  toujours  des  mê- 
mes artifices ,  avoit  envoyé  fes  Ambaf- 
fadeurs  en  France  avec  ceux  de  l'Archi- 
duc fon  fils ,  pour  traiter  de  la  paix  avec 


(*)  Brantôme  dit  qu'elle  étoit  fort  prompte  à  la  ven-       il ,  m'a  pris  à  bonne  heure,  pour  me  mettre  à  COWetS' 
geauce.  Gié  fe  retirant  à  fa  maifon  du  Verger,  dont       en  cette  belle  maiibll, 
iivenoic  de  faire  achever  le  bâtiment  ;  La  pjuye  ,.di^ 
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le  Roi  :  mais  n'apportant  rien  qui  le  pûc     paix  ,  ôc  prirent  des  liaifons  enfemble.  ■ 


J5°4-  fatisraire  ,  il  les  congédia  -,  Ôc  aufli-tôt 
fit  alliance  avec  l'Empereur  &  avec  l'Ar- 
chiduc. 

Par  ce  traité  il  confirma  le  mariage  de 
fa  fille  aînée,  ou  de  la  féconde,  fi  l'aînée 
mouroit,avec  le  Prince  Charles  -,  ce  qu'il 
fit  figner  par  François  Duc  de  Valois 
fon  préfomptif  fucceifeur  à  la  Couron- 
ne, &  autres  Princes  du  fang,  ôc  Grands 
du  Royaume.  L'Empereur  lui  donnoit 
l'inveftiture  de  la  Duché  de  Milan  , 
pour  lui  8>c  (es  enfans  ,  tant  pour  les 
mâles  ,  s'il  lui  en  venoit ,  que  pour  fes 
deux  filles,  (a)  moyennant  110000. 
florins  payables  en  deux  termes  de  fix 
mois  ,  une  paire  d'éperons  d'or  tous  les 
ans  au  jour  de  Noël ,  ôc  une  alîîftance 
de  cinq  cens  lances  quand  l'Empereur 
voudroit  aller  prendre  la  Couronne  Im- 
périale à  Rome. 

Vers  ces  jours-là  ,  Federic  Roi  de 
Naples  mourut  à  Tours  qui  étoit  fon 
féjour  ordinaire  ,  bien  détrompé  des  ef- 
pérances  frauduJeufes  que  Ferdinand  lui 
donnoit.  Peu  après  fur  la  fin  de  l'année 
advint  la  mort  de  la  Reine  Ifabelle  fem- 
me de  Ferdinand  ,  grande  ôc  généreufe 
Princelfe  •■>  aufîi  les  Efpagnols  l'élevent 
au-deflus  de  toutes  les  Héroïnes  des  iîé- 
cles  palTés. 

Sa  mort  changea  tous  les  intérêts 
des  Princes.  La  puifiance  de  l'Archi- 
duc étant  augmentée  du  Royaume  de 
Caftille  &c  de  l'alliance  du  Roi  d'An- 
gleterre ,  dont  le  fils  aïné  Arcur  avoir 
epoufé  fa  fœur  Catherine  ,  commença 
de  donner  de  la  crainte  à  Louis  ,  de  la 
hardiefie  à  Maximilian,  ôc  de  la  jalon- 
ne à  Ferdinand  même,  qui  voyoit  bien 
que  fon  gendre  ne  voudroit  point  lui 
lailTer  l'adminiftration  de  la  Caftille  , 
comme  Ifabelle  l'avoit  ordonné  par  fon 
teftament. 

Par  ces  motifs  le  Roi  ôc  lui  rirent  la 


Ferdinand  époufa  Germaine  fille  de  IS°Î* 
Jean  de  Foix  Vicomte  de  Naibonne  Ôc 
de  Marie  fœur  du  Roi ,  lequel  lui  don- 
na fa  part  du  Royaume  de  Naples  en 
dot  ,  à  condition  qu'il  demeureroïc 
tout  à  fon  mari ,  fi  elle  mouron  la  pre- 
mière ,  mais  qu'il  retourneroit  au  Roi 
fi  elle  le  furvivoit ,  ôc  qu'elle  n'eue 
point  d'enfans.  Par  le  même  traité  les 
bannis  de  Naples ,  ôc  les  Gentilshom- 
mes de  la  faéhon  Angevine  furent  re- 
mis dans  leurs  biens  -,  la  Reine  veuve 
de  Federic  fortit  de  France  ,  ôc  fe  reti- 
ra auprès  d'Alfonfe  Duc  de  Ferrare  fou 
parent. 

Cette  liaifon  du  Roi  avec  Ferdinand 
n'empêcha  pas  que  Philippe  ne  pafiat  en 
Efpagne  avec  fa  femme.  Les  Caftillans 
fe  rangèrent  aulîi-tôt  auprès  de  ce  jeu- 
ne Prince  ,  beau  ,  libéral ,  ôc  qui  avoir 
époufé  leur  Souveraine  ;  Ferdinand  fut 
contraint  de  lui  céder  la  place ,  ôc  de 
fortir  de  Caftille  pour  n'y  rentrer  ja- 
mais ,  tant  que  Philippe  vivroit.  Enco- 
re fut-il  tout  heureux  qu'il  lui  lailTât*  le  l^Yit" 


Ed.  de  i6*s. 


Royaume  de  Naples  ;  &  il  fe  hâta  d'y 
palier ,  parce  que  Confalve  avoit  del- 
fein  de  le  mettre  entre  les  mains  de 
Philippe  ,  ayant  reconnu  qu'il  ne  le 
pouvoit  pas  ufurper  pour  lui-même , 
comme  il  l'eût  bien  défiré.  ,     ._ 

L'es  grands  Seigneurs  de  France  &  1506. 
les  plus  notables  perfonnages  ayant 
confideré  les  inconvéniens  que  caufe- 
roit  le  mariage  de  la  fille  aînée  du  Roi 
avec  Charles  d'Autriche  ,  s'aflTcmble- 
rent  de  leur  propre  mouvement ,  à  ce 
qu'ils  difoient ,  dans  la  ville  de  Tours 
où  ctoit  le  Roi ,  ôc  le  fupplierent  de 
la  donner  à  François  Duc  de  Valois  fon 
héritier  préfomptif.  Il  leur  accorda  aufïi- 
tôt  leur  requête ,  ôc  on  fiança  les  deux 
parties  le  vingt-huitième  de  Mai  (a), 
Nouvelle  injure  que  Maximilian  pûc 


(a)  La  féconde  n'étoic  pas  encore  née. 

(b)  Scifïcl  dit  dans  fou  hiftoirc  que  ce  lue  le  11.  jour  de  i 'Afceuiî.jn, 


friea 
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■  bien  ajouter  dans  fon  livre  rouge ,  où 

M°6«  il  écrivoit  routes  celles  que  les  Fran- 
çois lui  avoient  faites;  femblableàceux 
qui  arrêtent  allez  de  parties  ,  Se  qui 
n'ont  jamais  de  quoi  les  payer. 

Le  mois  fuivant  il  envoya  fommer 
le  Roi  d'exécuter  ce  qu'il  avoir  promis 
par  le  traité ,  fçavoir  le  rétabliilèment 
des  bannis  de  Milan  ,  de  lui  payer  les 
cinquanre  mille  florins  pour  l'inveltitu- 
re  ,  &  de  lui  fournir  les  500.  lances 
pour  l'accompagner  en  Italie  ,  où  il  de- 
iîroit  aller  prendre  la  Couronne  Impé- 
riale. Le  Roi  farisfit  à  tout ,  horfmis  au 
payement  qui  n'étoit  pas  échu  :  mais 
fous  main  il  fupportoit  le  Duc  de  Guel- 
dres  contre  l'Archiduc ,  Se  faifoit  pren- 
dre de  la  jaloulîe  à  Jules  Se  aux  Véni- 
tiens contre  l'Empereur  -,  de  forte  qu'ils 
le  prièrent  de  ne  point  entrer  en  Italie 
avec  une  armée. 

Lorfque  Jules  eut  reconnu  le  génie 
Se  la  conduite  de  ces  Princes ,  il  crut, 
comme  il  étoit  préfomptueux  Se  fuper- 
be ,  être  bien  au-deffus  d'eux  tous  en 
force  d'efprit  aufli-bien  qu'en  dignité  ; 
qu'ainfi  il  les  pourroit  mener  à  baguet- 
te ,  &  à  la  fin  ,  les  détruifanr  l'un 
par  l'autre  ,  les  chaffer  tous  de  l'Italie 
pour  y  dominer  lui  feul.  Il  eft  vrai  auili 
que  de  leur  côté  ils  eurent  allez  de  foi- 
bleffe  pour  croire  qu'ils  ne  pouvoient 
rien  fans  lui  ;  aihfi  par  leur  timidité  ils 
ejeverent  fa  puillànce. 

Il  fit  bien  valoir  au  Roi  le  pouvoir 
qu'il  lui  donna  de  difpofer  des  bénéfi- 
ces du  Milanez ,  Se  de  deux  chapeaux 
de  Cardinal ,  l'un  pour  le  neveu  du  Car- 
dinal d'Amboife',  l'autre  pour  celui  du 
Seigneur  de  la  Tremouille  ;  car  il  ob- 
tint pour  cela  que  le  Roi  l'aiïiiUt  de 
fes  forces  à  lui  recouvrer  Boulogne  fur 
Jean  Bentivogle.  Ce  Seigneur  fe  voyant 
attaqué  par  celui -même  qui  i'avoit  tou- 
jours prorégé  ,  le  pria  au  moins  d'em- 
ployer fon  intercefliion  auprès  de  Jules, 
pour  avoir  feulement  la  liberté  de  fortir 
de  la  ville  avec  fa  famille  &  fes  meubles. 
Tome  III. 
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Jules  ne  témoigna  point  en  fçavoir 
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plus  de  gre  aux  François  ,  au  contraire  *  JJ  7  .- 
il  les  en  mepriia davantage-,  bien  qu  ou- je  Roi  &  ia 
tre  cette  obligation  il  leur  en  eut  d'ail-  ™CI0!1-     „ 

I  i         v     °         1  ,,        r         1     n  ai.  de  1669. 

leurs  de  très-grandes.  Car  tous  le  Pon- 
tificat d'Alexandre  fon  ennemi  capital, 
il  avoit  trouvé  fon  refuge  en  France, 
Se  beaucoup  d'affection  auprès  de  Louis 
fix  ans  durant ,  de  forte  qu'ils  alloient 
fouvent  enfemble  à  tous  Us  divertiffe- 
mens.  Mais  bien  loin  de  fe  fouvenir  de 
tant  de  grâces  ,  *  quand  il  avoit  la  tête  *  Ce  bon. 
échauffée  de  vin  ,  il  s'évaporoit  en  dif-  ]f£  EJ-lle 
cours  injurieux  contre  le  Roi  Se  la 
France.  Auffi  le  Roi  Se  les  gens  de  la 
Cour  ne  manquoient  pas  de  lui  rendre 
fon  change  par  des  traits  d'autant  plus 
picquans  qu'ils  étoient  ingénieux  ,  3c 
qui  laiflèrent  des  pointes  très-fenfibles 
dans  cette  ame  hautaine  Se  implaca- 
ble. 

La  première  occafion  importante  où 
on  reconnut  manifestement  fa  haine , 
ce  fut  dans  l'affaire  de  Gênes.  Ses 
Emiiîaires  y  travaillèrent  fi  bien,  qu'une 
émotion  qui  étoit  arrivée  entre  les  No- 
bles Se  le  peuple  pour  leurs  différends , 
fe  changea  en  une  révolte  contre  le 
Roi.  Le  peuple  étant  fort  mutin  ,  y 
étant  en  perpétuelle  difeorde  avec  les 
Nobles  très-infolens ,  élut  huit  Tribuns , 
lefquels  fe  faifirent  des  places  que  te- 
noit  Louis  de  Fiefque  le  long  de  la  ri- 
vière ,  Ôc  bien  loin  de  les  rendre  com- 
me le  Roi  l'ordonna  ,  ils  aflîégerent 
Monaco.  Tellement  que  Raveftein  ne 
fe  fentant  pas  en  fureté  à  Gênes,  en 
fortit  ;  Se  alors  ils  élurent  un  Duc ,  qui 
étoit  un  (impie  Teinturier  nommé  Paul 
deNove. 

Le  Pape  n'avoit  oublié  aucunes  pra- 
tiques pour  exciter  cette  rébellion  -, 
l'Empereur  de  fon  côté  avoit  foufflé  le 
feu  tant  qu'il  avoit  pu  ^  Se  toutefois 
l'un  Se  l'autre  biffèrent  ces  malheureux 
dans  le  péril  où  ils  les  avoient  pouffes 
Se  ne  leur  donnèrent  ni  confeil  ,  ni 
fecours.  Ils  avoient  fait  un  fort  pour 
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détendre  le  partage  des  montagnes  qui  traie   de  grande    politique  •,    il    laina 

lS°7'i    enferment  leur  ville,  6c  s'étaient  pof-  Charles  fon  fils  aine  fous  la  protection     l^>7« 

tés  là-auprès  avec  toute  leur  milice.  Le  du  Roi  Louis  -,  &:  le  pria  d'en  prendre 

Roi  s'y  étant  préienté  avec  zoooo.  corn-  la  tutelle.    Louis  l'accepta  généreufe- 

battans ,  l'emporta  dès  le  premier  jour ,  ment ,  donna  philippe  de  Crouy-Che- 

£:  pouila  leurs  troupes  à  vau-de-route  •,  vres ,  Seigneur  très-fage  pour  Gouver- 

ce  qui  les  étonna  h  fort ,  qu'ils  lui  ap-  neur  à  ce  pupille  -,  &  eut  tant  de  foin 

portèrent  les  clefs  de  leur  Ville  tans  au-  de  fon  éducation  ,  qu'il  le  rendit  beau- 

cune  composition.  coup  plus  habile  qu'il  ne  falloit  pour 

Deux  jours  après  ,  qui  fut  le  vingt-  le  bien  de  la  France, 
neuvième  d'Avril ,  il  y  entra  en  armes         Jeanne  deCaftille,  femme  de  Philip- 
ayant  la  cuirafle  fur  le  dos ,  l'épée  nue  pe  ,  qui  auparavant  avoit  déjà  l'efpnr 
à  la  main  ,  tout  le  peuple  criant  mifé-  un  peu  bleue  ,  fut  fi  touchée  de  fa  mort 
ricorde  ,  &z  les  femmes  Se  les  enfans  qu'elle  le  perdit  tout-à-fait.  Etant  donc 
vêtus  de  blanc,    le  profternant  à  £es  devenue  incapable  de  gouverner  ,  Fer-        *» 
pieds.  Leur  crime  fut  expié  feulement  dinand  partit  de  Naples ,  dont  il  étoit 
pat  le  fang  de  Demetrio  Juftiniani  6z  allé  prendre  polfefiion  ,  pour  venir  ad- 
de  Paul  de  Nove  ,  &c  par  une  amende  mimftrer  les  Royaumes  de  fon  petit- 
de  300000.  ducats,  qu'on  employa  à  fils.  Le  Roi  feul  pouvoit  lui  faire  obf- 
bâtir  des  Châteanx  pour  les  brider.  La  tacle  -,  ce  fut  pourquoi  il  voulut  en  paf- 
miféricorde   du   bon  Roi  pardonna  à  fant  s'aboucher    avec   lui   à  Savonne, 
tous  les  autres ,  &  leur  fit  connoître  la  Tous  deux  fe  traitèrent  avec  toutes  for- 
vérité  de  la  devife  qu'il  avoit  portée  tes  d'honneurs ,  tk  de  marques  d'affec- 
le  jour  de  fon  entrée  fur  fa  cotte  d'ar-  tion  réciproque.  Le  Roi  Louis  alla  le 


mes.  C'étoit  un  Roi  des  Abeilles  envi- 
ronné de  fon  Effain  ,  avec  ces  belles 
*rtctrcRoi  paroles  t*  Non  ut'uur  aculco  Rex  cui 

ne    fe    ferc     panmUS- 

jioiut  d'ai- 

^uiilon. 


premier  vihter  Ferdinand  dans  fa  galè- 
re ;  Ferdinand  vint  le  voir  dans  fon  lo- 
gis •,  fe  mettant  ainfi  au  pouvoir  l'un  de 
l'autre  fans  aucune  précaution.  Ils  jure- 
Il  lui  eût  été  facile  avec  une  armée  rent  fur  le  plua  faint  des  Sacremens  de 
viétorieufe  ,  &c  dans  féronnement  où  fe  garder  la  paix  :  mais  l'événement  fie 
trouva  toute  l'Italie  d'y  faire  de  grands  voir  que  du  côté  de  Ferdinand  ce  n'étoit 
progrès  de  quel  côté  il  eût  voulu  :  mais  que  feintes.  Lorfque  fa  régence  eut 
il  appréhendoit  fi  fort  de  fâcher  le  Pa-  été  bien  reconnue  en  Caftille  ,  il  n'eut. 
pe  ,  &c  d'attirer  dans  le  Milanez  un  dé-  plus  befoin  de  l'amitié  de  Louis,  ni 
bordement  de  toute  l'Allemagne  ,  fort  aucune  crainte  de  fà  puiflance. 
irritée  contre  lui  par  Te* harangues  que  Les  Princes  Allemans  s'éroient  forr 
Maximilian  avoit  faites  dans- la  Diète  ,  échauffés  dans  la  Diète  de  Confiance 
que  pour  leur  ôter  tout  foupçon  à  l'un  contre  le  Roi  :  on  leur  avoit  fait  croire 
&  l'autre  qu'il  eût  deiïein  de  rien  en-  qu'il  les  méprifoit  ,  &:  que  l'armée 
treprendre ,  il  congédia  fes  troupes.  Il  qu'il  avoit  fait  pafTer  les  monts  pour 
fût  même  revenu  tout  à  l'heure  en  châtier  les  Génois  ,  devoit  envahir  tou- 
France  ,  n'eût  été  qu'il  attendoit  le  Roi  te  l'Italie.  Dans  cette  croyance  ils. 
Ferdinand  qui  déïiroit  conférer  avec  avoient  promis  à  l'Empereur  de  met- 
lui.  tre  fur  pied  une  puitïànte  aimée  •-,  mais 

L'Archiduc  Philippe  ctoit  mort  le  lorfqu'ils  eurent  appris  que  le  Roi  avoir 
vingt-cinquième  de  Septembre  de  l'an-  licentié  la  fienne  ,  ils  fe  refroidirent 
nce  précédente,  âgé  feulement  de  vingt-  tout  d'un  coup,  &:  refuferent  de  four- 
huit  ans.    Par  fon  teflament  il  fit  un     nirlesforces  qu'ils  lui  avoient  ptomifes». 
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Au   bruit  qui  courut  de  ce  grand  ufurpations.  Néanmoins  quand  il  mit 

apprêt  de  guerre  ,  le  Roi ,  le  Pape  ,  les  l'affaire  en  délibération  dans  fon  Con- 

Suilfes,  quoique  d'ailleurs  ennemis  en-  feil ,  ians  l'avis  duquel  il  ne  réfolvoit 

tr'eux,  le  réunirent  promptement  pour  jamais  rien  ,  tous  ceux  qui  s'y  trouve- 

empêcher  que  l'Empereur  ne  deicen-  rent  formant  leurs  opinions  plutôt  fur 

dît  eu  Italie.  Et  en  effet  comme  il  vou-  la"  haine  qu'il  avoit  déclarée  concre  les 

lut  palier  par  la  vallée  de  Trente  avec  Vénitiens  ,  (a)  que  fur  les  raiibns  de 

cinq  a  lîx  mille  hommes  feulement ,  la  bonne  politique  ,  comme  ils  l'euf- 

appareil  bien  petit  pour  tant  de  bruit  fent  dû,  turent  d'avis  contraire.  Il  n'y 

qu'il  avoit  fait,  les  Vénitiens  lui  ferme-  eut  qu'Etienne  Poncher  ,  Evoque   de 

rent  le  palfage.  lien  demeura  fort  ou-  Paris,  qui  ne  pouvant  ployer  la  fidé- 

tré,  6c  plus  encore  de  ce  que  Barthele-  lité  à  cette  infidelie  compiaiiance  ,  opi- 

.mi  d'Alviane  leur  Général  ayant  détait  na  fortement  que  la  France  ne  pouvoir 

queiques-unes  de  les  troupes ,  fut  reçu  point  avoir  de  meilleurs  confédérés  en 


en  triomphe  dans  leur  Ville. 

C'étoit  allez  pour  eux  d'avoir  arrêté 
fon  armée  :  après  cela  ils  lui  accordè- 
rent une  trêve  pour  un  an.  Le  Roi  fe 


Italie  que  les  Vénitiens,  <k  que  la  fo- 
ciete  de  tous  les  antres  etoit  ruineuie. 
La  pluralité  des  voix  ,  &.  la  paillon  du 
Roi  ,  qui  eût  été  fort  jufte  en  un  parti- 


tint  extrêmement  offenfc  de  ce  qu'ils  culier,  lui  firent  commettre  cette  faute 

l'avotent  faite  fans  ia  participation  ,  &c  de  s'unir  avec  fes  plus  mortels  ennemis, 

qu'ils  en  avoient  exclus  le  Duc  de  Guel-  pour  la  ruine  des  Vénitiens  ,   par  le 

dres  :  &c  cette  offenfe  fit  le  comble  de  Traité  de  Cambray. 
quinze  ou  vingt  autres  qu'il  en  avoit         Dans  cette  Ville-là  ,   fous  couleur 

déjà  reçues.  Le  Pape ,  l'Empereur   Ôc  d'accommoder   les   différends    d'entre 

Ferdinand  ne  les  hailfoient  pas  moins  Charles  petit-fils  de  l'Empereur  ,    & 

pour  différentes caufes,  &  particulière-  le   Duc   de  Gueldres  ,    s'allemblerent 

ment  parce  qu'ils  a  voient  empiété  des  premièrement     Marguerite     DuchefTe 

terres  fui  chacun  d'eux  :  mais  il  écoit  veuve  de  Savoye ,  <k  fœur  du  défunt 

fort  difficile  de  faire  entrer  rous  ces  Archiduc  -,  &  le  Cardinal  d'Amboife  : 

Princes  qui  avoient  tant  de  difîérens  puis  arriva    l'Ambalîadeur    d'Efpagne 

intérêts ,  dans  une  même  ligue.  comme  Médiateur  ,   auquel  les  deux 

Véritablement  il  ne  paroilfoit  ni  fû-  autres  ne   communiquèrent  pourtant 

r.eté  ni  avantage  pour  le  Roi  Louis  de  point  le  dernier  fecret  qu'ils  ne  fulTènc 

s'alfocier  ni  avec  Ferdinand  ,  ni  avec  d'accord  de  tout  entr'eux  ,  parce  qu'ils 


Maximilian  qui  avoient  toujours  été  fes 
ennemis,  &  ne  pouvoienr  jamais celîèr 
jde  l'être;  ni  avec  le  Pape,  qui  haïlfoit  a 
mort  la  Nation  Françoife ,  &  qui  d'ail- 
leurs s'était  mis  dans  la  tète  de  domi- 
ner en  Italie.  Il  n'y  avoit  d'amitié  ni  de 
confédération  qui  fût  sûre  pour  lui  que 
celle  des  Yéniriens  -,  &  c'étoient  les 
feuls  qui  le  vouluiTent  foutrrir  en  ce 
pays-là  ,  pourvu  qu'il  n'entreprît  rien 
fur  eux ,  &z  qu'il  les  lailfât  jouir  de  leurs 


fe  défioient  de  Ferdinand.  ,,  Ils  conclu- 
rent donc  qu'ils  leur  feroient  la  guer- 
re inféparablement,  pour  recouvrer 
les  terres  qu'ils  leur  détenoient  :  que 
le  Pape  les  admonefteroit ,  fous  peine 
d'excommunication  ,  de  les  rendre  j 
&  que  l'Empereur  donneroit  au  Roi 
l'inveftiture  du  Duché  de  Milan  pure 
&:  limple  pour  lui ,  pour  François  Duc: 
de  Valois  ,  &c  pour  tous  leurs  def- 
cendans. 


rmiiTWTKiMI 


(,i)  Un  Prince  qui  veut  avoir  Jes  avis  finceres  doit  fort  cadicr  fou  fcntimcut  ;  car  des  qu'on  le  devine  on  ne 
£i*s.dpnne  point  de  confcils  qui  foienr  contraires.    Eil,  de  1 6S8. 
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—      L'ArnbafTadeur  d'Efpagne  ne  voulut  rie  de  la  Rovere  ,  fils  du  frère  de  fa 

A5  point  ligner  qu'après  un  nouvel  ordre  Sainteté,  &  par  le  Duc  de  Ferrare,  ce-     M°9> 

de  fon  Maître*,  ni  le  Pape  non  plus,  lui-ci  ayant  le  titre  de  Gonfalonnier  de 

qu'après  que  les  Vénitiens  eurent  relu-  l'Eglife  ,  &  l'autre  de  Duc  d'Urbin  par 

ié  (tant   la   bonne    fortune    les   avoit  l'adoption  de  Guidobalde  de  Montrel- 

aveuglés  )  de  lui  rendre  Faenze  &  Rimi-  tre ,  frère  de  fa  mère.  Le  Roi  Ferdinand 

ni  ;  pour  iefquelles  il  leur  eût  dciaillé  n'avoit  qu'une  petite  armée  navale  dans 

tout  le  refte.  le  Golfe ,  &c  s'attendoit  à  profiter ,  com- 

j  II  ne  parut  rien  de  tout  le  Traité  que  me  il  fit,  du  travail  &  de  la  dépenfe  des 

la  confirmation  de  la  paix  entre  les  Prin-  François. 

ces  ;  8c  cette  ligue  fut  tenue  fi  fecrette,  Or  la  feule  perte  de  la  bataille  d'Ai- 
que  les  Vénitiens  en  eurent  plutôt  la  gnadel  mit  la  Seigneurie  de  Venife  dans 
connoilîance  par  les  effets  que  par  les  une  telle  confternation ,  que  délefpe- 
avis.  Ces  gens ,  auparavant  li  fiers  &  fi  rant  de  pouvoir  rien  garder  dans  la  ter- 
fanfarons  ,  furent  bien  étonnés  quand  re  ferme ,  elle  réfolut  de  fe  relferrer 
ils  virent  en  même-tems  le  Roi  de-làles  dans  les  Ifles  de  fon  Golfe  -,  &  dans  ce 
monts  avec  quarante  mille  combattans  défefpoir.elle  commanda  aux  Gouver- 
leur  commencer  la  guerre ,  &  le  Pape  neurs  des  places  Iefquelles  avoient  été 
les  foudroyer  de  {qs  excommunica-  au  Pape  ou  à  Ferdinand  ,  de  leur  ouvrir 
tions ,  qui  font  grande  imprelïion  fur  les  les  portes  ;,  &  rappella  fes  Magiftrats  de . 
peuples ,  quand  elles  font  fortifiées  par  Veronne  ,  Padoue  ,  Vicenze  ,  Se  autres 
la  terreur  des  armes.  où  l'Empereur  avoit  prétention.  Voilà 

Le  Roi  ayant  palfé  la  rivière  d'Adde ,  comme  ces  trois  Potentats ,   par  la  va- 

pourfuivit  de  fi  près  leur  armée ,  qu'il  leur  des  François  plutôt  que  par  leurs 

la  combattit  le  quatorzième  jour  de  forces,  recouvrèrent  tout  ce  qui  avoit 

Mai,  &  gagna  cette  mémorable  journée  été  empiété  fur  eux  :  &  comme  l'ambi- 

de  la  Giera-d'Adde  ,  près  du  village  tion  des  Vénitiens,  pour  n'avoir  point 

d'Aignadel ,  à  quatre  mille  de  Caravaz.  eu  de  bornes  ,  vit  rétrécir  en  moins  de 

Toute  leur  infanterie  y  demeura  -,  &c  rien  celles  de  leur  Seigneurie  jufqu'au 

leur  Général  Alviane  y  ayant  perdu  un  bord  de  leur  carnal.  J'ai  lu  même  dans 

œil,  fut  fait  prilonnier.  des  mémoires  de  ces  tems-là,  que  le 

En  quinze  jours  de  tems  le  Roi,  Roi  s'en  étant  approché,  fit  tirer  quel- 

prefque  fans  coup  ferir ,  conquit  toutes  ques  volées  de  canon  à  coup  perdu  con- 

les  places  du  Milanez  qu'ils  lui  déte-  tre  la  ville  de  Venife. 
noient.  Il  eut  bien  pu  prendre  encore         Quoi  qu'il  en   foit  ,  croyant  avoir 

Vicence,  Padoue,  Veronne,  Trevis,  tout  fait,  il  fe  retira  à  Milan  ,  &  en- 

&   toutes    celles  qui    appartenoient  à  voya  le  Cardinal  d'Amboife  vers  l'Em- 

l'Empire  où  à  la  Maifon  d'Autriche,  pereur  ,   lequel  s'étant  fait  long-terns 

s'il  eut  eu  moins  de  juftice  que  d'ambi-  attendre  ,   &  ayant  confumé  en  dépen- 

tion.  Il  renvoya  les  Députés  de  toutes  fes  fuperflues  tout  l'argent  qu'il  avoit 

ces  Villes  ,    qui   lui    apportoient   les  tiré  de  fes  terres  héréditaires,  (Se  des 

clefs,  à  l'Empereur,  qui  les  reçût  fous  peuples  des  Pays-Bas,  s'étoit  à  grand 

fon  obéiffance  ,  &  y  mit  quelques  gar-  peine  avancé  jufques-là,  àl'inftanre  fol- 

nifons.  liciration  du  Pape,   qui  le  dehroit  en 

Le  Pnpe  avoit  fiiit  entrer  une  armée  Italie    p:>ur  y  contrebalancer  la  puif- 

de  dix  à  douze  mille  hommes  dans  la  lance  du  Roi.  Le  Cardinal  lui  aflîgna 

Romaine;   elle  étoit  commandée  par  un  jour  auquel  il  fe  devoir  trouver  à 

le  Cardinal  de  Pavie ,  par  François-Ma-  Guarde ,  qui  cil  aux  confins  de  la  vallée 
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-  de  Trente  Se  du  Milanez  ,  pour  s'abou-  Il  y  mit  le  fiége  avec  un   armée   de 

M0?*     cher  avec  le  Roi  :  mais  comme  fur  ces  36000.  hommes  de  pied  ,   1800.  hom-     ï  ç>°^" 

entrefaites  les  habitansdeTrevisavoient  mes  d'armes,  &  mille  chevaux  légers  : 

refufé  les  portes  au  Gouverneur  qu'il  y  mais  il  y  avoit  dedans  12000.  hommes 

envoyoit ,  de  arboré  l'étendatt  de  Ve-  de  pied  5   1000.  chevaux  ,  &  200.  Vo- 

nife  ;  il  prit  fon  exeufe  fur  ce  nouvel  lontaires  fils  de  Nobles  Vénitiens,  tous 

incident ,  de  ne  point  aller  à  ce  ren-  réfolus  de  s'enfevelir  dans  une  ville  , 

dez-vous.  dont  la  confervation  ou  la  perte  déci- 

La  réfiftance  de  Trévis  fit  connoître  doit  du  fort  de  leur  République.  Aufli 

aux  Vénitiens  qu'Us  avoient  eu  trop  hâ-  fe  défendirent -ils  fi  bravement,   que 

te  d'abandonner  ce   qu'ils  pofTedoient  l'Empereur  décampa  delà  le  dix-feptie- 

en  terre  ferme.  Ce  petit  bonheur  ar-  me  jour  du  fiége  -,  &  ayant  congédié 

lèta  leur  épouvante  ;  la  lenteur  de  Ma-  prefque  toutes  les  troupes,   fe   retira 

ximilian  leur  donna  tems  de  refpirer,  bien  en  colère  contre  fes  Confédérés , 

ôc  le  courage  leur  revint  quand  ,  à  for-  mais  fans  raifon. 

ce  de  fupplications  les  plus  balfes  qu'on  II  fe  cimenta  néanmoins  une  plus 
fe  puiife  imaginer  ,  ils  eurent  fiéchi  le  étroite  alliance  entre  le  Roi  &  lui ,  par- 
Pape  à  écouter  leurs  Ambafladeurs ,  ce  qu'il  avoir  befoin  de  fon  afliftance 
quelque  inftance  que  ceux  de  l'Empe-  pour  avoir  raifon  de  Ferdinand  qui  re- 
reur  &  du  Roi  fillent  au  contraire.  Mais  tenoit  tout  le  profit  de  l'adminiftration 
lien  ne  fut  fi  favorable  au  rétabliflement  des  Royaumes  d'Efp.tgne.  Ils  fe  remi- 
de  leurs  affaires,  <k  à  la  ruine  de  l'Em-  rent  tous  deux  de  ce  différend  au  Con- 
pereur ,  que  le  départ  du  Roi  ,  qui  feil  de  France  ,  lequel  ordonna  que 
néanmoins  promit  de  l'afiifter  de  cinq  Ferdinand,  en  cas  qu'il  n'eût  point  d'en- 
cens hommes  d'armes.  Car  tandis  qu'il  fans ,  auroit  l'adminiftration  de  la  Caf- 
ne  mettoit  aucun  ordre  à  conferver  tille;  mais  qu'il  fourniroit  tous  les  ans 
fes  places  ni  en  gagnant  l'affection  des  50000.  ducats  à  l'Empereur ,  &  autant 

peuples ,   ni  en  les  contenant  par  de  pour  l'entretien  du  pupile.  

fortes  garnifons,  les  Vénitiens,  moitié         Cependant  le  Pape  Jules  fe  recon-     1*10, 

par  force  ,  moitié  par  furprife,  recou-  cilia  avec  les  Vénitiens,  nonobftant  les 

vrerent  la  très-importante  ville  de  Pa-  remontrances  du  Roi  &  de  l'Empereur; 

doue;  ce  qui  arriva  environ  le  tems  que  &  leva  l'excommunication  ,  après  leur 

le  Roi  repaffoit  en  France.  avoir  impofé  telles  conditions  qu'il  lui 

Ce  Prince,  qui  n'avoit  que  de  vaftes  plût.  De  jour  en  jour  il  s'aliénoit  plus        • 

defîèins,  avoit  projette  d'aifiéger  Veni-  fort  du  Roi ,  &  formoit  a  toute  heure 

fe,  &  d'écrafer  cette  Republique  par  la  des  plaintes  contre  lui  pour  des  chofes 

tête  :  mais  ce  n'étoit  pas  l'intention  du  de  néant,  &  le  plus  fouvent  fans  jufti- 

PapeniduRoi;  &  pour  avoir  trop  tar-  ce.    Au   contraire  le  Roi   recherchoit 

dé  il  ne  pouvoit  plus  le  faire,  parce  que  tous  les  moyens  de  lui  regagner  l'ef- 

le  Roi  &  Ferdinand  avoient  retiré  leurs  prit  ;  mais  fes  foins  &  (es  bons  offices 

armées  navales.  D'ailleurs  il  y  alloit  de  furent  inutiles  pour  cela.   Jules  lui  fuf- 

fon  honneur  de  reprendre  Padoue  ;  àc  citoit  des  ennemis  de  tous  côtés  :  en 

les  Confédérés,  mais  particulièrement  mème-tems  il  follicitoit  les  Suifîes  con- 

les  François,  l'affifterent  dans  cette  en-  tre  lui ,  par  le  moyen  de  Matthieu  Schi- 

treprife,  fuivant  le  Traité  de  Cambray.  ner  Evèque  de  Sion  ,   {a)  dont  les  ha- 


(a)  Ce  Prélat  écoit  né  à  Sion  dans  !e  Vallais  d'uie  fa-       5c  il  s'eft  dîilifgué  dans  la  paix  6c  dans  la  guerre.  Gullia 
nulle  oblcure  :  mais  il  avoit  un  efjmc  grand  &  élevé,       ibnfîiana. 
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"  rangues  véhémentes  émouvoient  & 
agicoient  ce  peuple  lauvage,  comme  le 
vent  fait  les  Hors.  Il  animoit  aulli  le 
jeune  Roi  d'Angleterre  Henri  VIII. 
qui  defiroir  fort  fignaler  fon  nom  Si  ion 
avènement  à  la  Couronne  par  quelque 
glorieufe  entreprife.  A  quoi  il  étoit  en- 
core poulie  par  Ferdinand  fon  beau-pe- 
re  ,  qui  defiroit  embarralfer  le  Roi ,  de 
peur  qu'il  ne  lui  arracha  le  Royaume 
de  Naples.  Le  père  du  Roi  Henri  étok 
mort  l'année  d'auparavant ,  le  2 1.  d'A- 
vril. 

Un  petit  fujet  d'intérêt  acheva  de 
mettre  Jules  aux  champs.  Alfonfe  Duc 
de  Ferrare  avoir  des  Salines  à  Coma- 
chio  -,  Se  le  Pape  polTedoit  celles  de  Cer- 
via  :  ce  dernier  avoir  accoutumé  de  dé- 
biter fon  fel  dans  la  Lombardie  :  mais 
Alfonfe  avoit  traité  avec  le  Roi  de  l'en 
fournir  à  beaucoup  meilleur  marché. 
Or  Auguftin  Chili,  Fermier  des  Salines 
du  Pape,  s'en  étant  plaint  à  fon  maître, 
il  commanda  au  Duc  de  rompre  les 
pactes  faits  avec  le  Roi ,  Se  fur  fon  refus 
il  lui  commença  la  guerre  ,  à  delîein  , 
comme  il  parut  depuis  ,  d'y  embarraf- 
fer  le  Roi,  &  d'avoir  fujet  de  le  que- 
reller. 

De  leur  côté  les Suilïès  lui cherchoient 
noife  :  ils  lui  demandèrent  de  vieilles 
dettes ,  Se  vouloient  qu'il  rehaulîat  leurs 
penlîons  de  20000.  livres  par  an.  Elles 
n'avoienr  été  que  de  pareille  fomme  en 
tout  du  tems  de  Louis  XL  Se  alors  elles 
.croient  montées  jufqu'à  60000.  livres. 
L'augmentation  dont  ils  hufoient  inf- 
tance,  étoit  peu  confidérable,  eu  égard 
au  danger  où  ils  pouvoient  mettre  le 
Milanez  :  mais  ils  y  procédoient  d'une 
manière  fi  fuperbe  Se  fi  choquante  , 
que  le  Roi  fe  crut  obligé  par  honneur 
de  les  en  refuf-r.  Il  voulut  même  leur 
faire  voir  qu'il  pou  voit  bien  fe  palier 
d'eux ,  ayant  attiré  à  fon  fervice  les  Val- 
lées de  Sion  Se  les  Ligues  Grifes.  Ils 
furent  fi  oftenfés  de  ce  mépris ,  qu'ils 
fe  dévouèrent  entièrement  au  Pape  , 


fous  ce  beau  titre  de  Dcfenfeurs  du  Saint  — 

Siège y  à  mille  florins  *  de  pention  pour     l  \\s°'n 
chaque  Canton.  proient  cinq 

Le  Seigneur  de  Chaumont  Gouver-  millc  4n*<à. 
lieux  du  Milanez  ,  étant  allé  au  fecours 
du  Ferrarois  ,  chalTa  les  Vénitiens  de 
fon  pays  ,  où  ils  étoient  entres  a  l'inf- 
tigation  de  Jules  ;  Se  par  la  p;ife  de 
plufieurs  places,  les  remit  dans  ieur 
première  épouvante. 

Là-delfus,  le  vingt-cinquième  de  Mai 
mourut  à  Lyon  Georges  d  Amboile  y  le 
fage  Pilote  de  la  France  ,  Aiimitre  fans 
avarice  &  fans  orgueil  ,  Cardinal  avec 
un  feul  bénéfice ,  qui  n'ayant  point  eu  en 
vue  d'autre  richetle  que  celle  du  public^ 
s'efl;  amaflé  un  trefor  de  bénédictions 
dans  toure  la  pofterué.  Tout  le  monde 
le  pleura,  JuLs  feul  en  eut  de  la  joie  ; 
parce  qu'étant  monté,  comme  il  avoit 
tait,  dans  le  Saint  Siège  par  des  voyes 
peu  canoniques,  ilappréhcndoit  que  lï 
le  Roi  devenoir  le  plus  fort  en  Italie  , 
ce  Cardinal  ne  lui  fit  taire  fon  procès , 
Se  qu'on  ne  le  dégradâr. 

Il  fembloit  que  fa  haine  n'étant  plus 
enfiammée  par  ctt  objet,  devoit  s'appai- 
fer ,  mais  tout  au  contraire ,  n'écant  plus 
retenue  par  la  crainte  qu'il  lui  donnoit, 
elle  éclata  avec  toute  fa  violence  ,  Se 
néanmoins  fans  eâèt  pour  cette  heure- 
là.  Car  fon  armée  s'étant  par  deux  lois 
approchée  de  Gênes,  ne  la  fçut  faire 
remuer ,  parce  qu'on  avoit  jetré  du  ren- 
fort dedans  ;  Se  Chaumont  boucha  Ci 
bien  les  palïges  du  Milanez  aux  Suii- 
fes ,  qu'ayant  tenté  en  vain  de  palier  par 
divers  endroits ,  ils  s'en  retournèrent, 
chez  eux. 

Le  Roi  conno^flant  que  malgré  lui  il 
auroit  enfin  la  guerre  avec  Jules,  con- 
voqua fur  la  fin  de  Septembre  une  af- 
femblée  de  l'Eglife  Gallicane  à  Tours, 
pour  fçavoir  ce  que  la  çonfeience  lui 
permetroit  en  cette  rencontre.  L'alïem- 
blée  ayant  écouté  huit  qucltions  qu'il 
lui  fit  propofer,  répondit  en  fubftance  j 
„  que  les  armes  étoient  jultes  ;  que  ce«l- 
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———-,,  les  duPape  ne  Pécoient  pas-,  &c  qu'ai  n-  un  Concile  général  pour  la  réformation  — — 

*$**•     ,.,  fi  il  pouvoit  allet  jufqu'à  l'oftenfive  de  l'Eglife  ,  tant  en  fon  chef  qu'en  fes     M10» 

,(,  pour  fe  défendre.,,  Après  cet  avis,  il  membres. 

fit  des  inhibitions  à  tes  fujets,  de  fe  pour-  Il  courut  cette  année  par  la  Franu  une 

voir  en  Cour  de  Rome  pour  les  Béné-  maladie  épidémique  ,  que  l'on  nomma  la 

fices,  8c  d'y  porter  aucun  argent   du  coqueluche  ,  pour  ce  qu 'elle  affubloit la  te- 

Royaume.  te  d'une  douleur  fort  pefante.  Elle  cau- 

De  tous  les  Potentats  de  l'Italie  ,  il  foit  aujji  une  grande  douleur  à  l'ejlomac, 

n'y  avoit  que  le  Duc  de  Ferrare  ,  les  aux  reins  &  aux  gras  des  jambes  ,  avec 

Florentins.,  &:  les  Bentivoglesdépofledés  une  fièvre  chaude,  accompagnée  de  fd- 

de  Boulogne,  qui  tinflènt  fon  parti  :  les  cheux délires,  &  d'un  dégoût  de  toutes  les 

Vénitiens  étoient  ouvertement  ligués  viandes.  Peu  de  gens  en  furent  exempts  > 

avec  le  Pape,   qui  plus  d'un  an  aupa-  &  grand  nombre  en  mourut.                      ____*__« 

ravant  avoit  renoncé  à  la  ligue  de  Cam-  Tout  le  mal  des  affaires  du  Roi ,  étoit     1c1Qt. 

bray.  Le  Roi  Ferdinand  s'en  étoit  aufîi  ce  foible  qu'il  avoit  d'épargner  Jules  ,  ^  j;n. 

détaché  ,   ayant  reçu  du  Pape  l'invefti-  8c  de  ne  le  pas  pouffer  à  bout,  com- 

ture  du  Royaume  de  Naples  pour  une  me  il  fut  en  fon  pouvoir  plus  de  deux 

Haquenée  blanche,  fans  payer  les  qua-  ans.  Il  avoit  défendu  à  Chaumont  d'at- 

rante  mille  ducats,  comme  fes  préde*  taquer  les  terres  de  l'Eglife  :  celan'em- 

cefTeurs  l'avoient  accoutumé.  Il  ne  fe  pécha  pas  que  Jules  n'excommuniât  ce 

déclara  pourtant  pas  fi-tôt  :  mais  faifant  Général ,  8c  le  Duc  de  Ferrare  pareille- 

le  médiateur  entre  les  uns  &  les  autres,  ment. 

il  feignoit  d'appaifer  le  Pape  pour  l'ani-  Peu  de  jours  après,  Chaumont  eue 
mer  davantage ,  tiroit  les  fecrets  du  Roi  une  belle  occafion  de  le  prendre  dans 
&:  de  1  Empereur,  Se  les  amufoit  de  di-  Boulogne,  où  il  s'étoit  témérairement 
verfes  proportions.  engagé  :  mais  au  lieu  d'afîîéger  chaude- 
L'Empereur  étoit  le  feul  allié  confi-  ment  la  ville  ,  il  fe  laifTa  amufer  trois 
dérable  qui  reftât  au  Roi  -,  mais  com-  jours  durant  par  des  proportions  d'ac- 

*rar  fesdé-  me  il  étoit  toujours  indigent ,  *  8c  qu'il  commodément-,  cependantil  arriva  des- 

penfes  conci-  traînoit  fes  affaires  de  Diète  en  Diète  ,  troupes  de  Vénitiens  8c  de  Turcs,  qui- 

IEd!l7e'i66S.  dans  lesquelles  les  intrigues  du  Pape  tirèrent  Jules  du  péril. 

rompoient    facilement    tes    defTeins  ,  Lorfque  les  fiennes  furent  toutes  af- 

particulierement  quand  il  étoit  quef-  femblées  ,  il  commanda  à  fes  Généraux 

tion  d'avoir  de  l'argent  :  il  n'avoit  rien  d'afliéger  Ferrare  ,  &  pour  en  faciliter 

du  tout  avancé  contre  les  Vénitiens.  Et  la  prife ,  d'attaquer  auparavant  la  petite 

néanmoins  comme  il  s'opiniâtroit  à  les  ville  de  Mirande,  appartenante  aux  en- 

réduire  à  la  raifon  ,   malgré  toutes  les  fans  de  Jean  Pic,  qui  ne  l'avoient  nul- 

intercefîions  du  Pape ,  il  étoit  obligé  de  lement  offenfé.  Ce  iiége  n'allant  pas  af- 

demeurer  étroitement  uni  avec  le  Roi.  fez  vite  à  fa  fantaifie  ,  il  s'y  rendit  lui- 

Lequel  de  fon  côté  flatant  fon  ambi-  même  malgré  les  neiges  8c  les  glaces  5 

rion ,  offroit  de  l'aider  de  toutes  fes  for-  fans  avoir  égard  ni  à  fon  âge  de  70. 

ces  pour  remettre  fous  fes  loix  la  ville  ans ,  ni  à  la  dignité  de  la  Sacrée  Thia- 

de  Rome  &  toute  l'Italie,  horfmis  le  re.  Il  hâtoic  les  travaux  ,  il  ordonnoit 

Milanez ,  le  Duché  de  Ferrare  ,  les  Sei-  les  batteries  ,  il  pouffoit  les  foldats  , 

gneuries  de  Gênes  8c  de  Florence  ,  8c  tantôt  par  menaces,  tantôt  par  carefîes  y- 

le  Royaume  de  Naples.  Ainfi  l'un  8c  8c  la  ville  ayant  été  prife  à  compofition 

l'autre,   afin  de  dompter  l'orgueil  de  le  19.de  Mars,  il  fe  fit  porter  de  dans- 

Jules,  convinrent  entr'eux  d'alFembler  par  la  brèche. 
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La  réputation  du  Roi  étant  fort  ab-  il  croyoit  le  gagnera  force  de  prcmef-  

lî11'  baillée  en  Italie  par  la  pnfe  de  la  Mi-  tes  6c  par  l'éclat  d'un  chapeau  de  Car-  M  1 1« 
rande  ,  il  envoya  de  nouvelles  troupes  dînai, lequel  il  avoitnouveilement.com- 
ik  des  ordres  à  Chaumont ,  de  ne  plus  muniqué  à  huit  autres  Prélats  fort  con- 
épargner  Jules.  Chaumont  le  talonna  fidérables  en  do&rine  ou  en  crédit,  du 
donc  de  ibrte  qu'il  le  contraignit  de  fe  nombre  defquels  étoit  Matthieu  Schi- 
retirer  à  Boulogne  ,  &  de-là  à  Raven-  ner  ,  Evêque  de  Sion  (a)  pour  s'appuyer 
ne.  Mais  là-delfus  ce  bon  Seigneur  vint  de  leurs  iurfrages  contre  le  Concile  , 
à  mourir  à  Correge  ;  6c  dans  la  loiblef-  dont  il  étoit  menacé.  Mais  PEvêque  qui 
fe  que  fa  maladie  lui  caufa  ,  il  fut  tel-  eltimoit  plus  la  dignité  de  fon  caracte- 
lement  touché  de  fcrupule,  qu'il  envoya  re  ,  que  la  Pourpre  Romaine  ,  ne  tint 
demander  abfolution  au  Pape.  Le  com-  compte  de  (es  offres ,  6c  le  traita  avec 
mandement  de  l'armée  demeura  à  Tri-  une  hauteur  inouïe.  Car  il  l'obligea  de 
vulce  ,  à  caufe  de  fa  charge  de  Mare-  venir  au-devant  de  lui  jufqu'à  Boulo- 
chai ,  6c  le  Roi  le  lui  confirma  en  at-  gne  ,  s'aflit  fur  un  fiége  pareil  ,  6c  ne 
tendant  qu'il  y  envoyât  Gallon  de  Foix,  voulut  conférer  qu'avec  lui-même  ,laif- 
fils  de  fa  fœur ,  qui  n'étoit  encore  âgé  fantà  fes  Gentilshommes  le  foin  de  trai- 
que  de  vingt  ans.  ter  avec  les  Cardinaux  que  le  Pape  en- 

Le  Roi  Ferdinand  étoit  prelTé  de  tous  voyoit.  Du  refte  il  tint  ferme  pour  les 

les  deux  côtés  de  fe  déclarer  :  il  avoir  intérêts  de   l'Empereur  ,  6c  pour  ceux 

de  la  répugnance  d'armer  conrre  l'Em-  du    Roi ,  6c  s'en  retourna  fans  rien 

pereur,  qui  étoit  ayeul  de  i^on  petit-  faire, 

fils  -,  l'infolence  de  Jules  le  choquoit  -,  la  Trivulce  recommença  donc  la  guer- 

puilfance  du  Roi  lui  éroit  toujours  for-  re,  &  prit  Concorde.  Comme  il  appra- 

midable  ;  5c  quelque  dût  être  l'événe-  choit  de  Boulogne  avec  les  Bentivo- 

ment  de  cette  guerre,  il  appréhendoit  gles,  le  Pape  fe  retira  à  Ravenne,  ÔC 

prefqu'également  les  uns  6c  les  autres.  laUFa  la  garde  de  Boulogne  au  Cardinal 

Ainfi  il  trouva  à  propos  de  s'entremet-  de  Pavie  *  fon  mignon  ,  6c  à  François    *  Francefc» 

tre  d'accommodement ,  6c  obligea  tous  Marie  Duc  d'Urbin  ,  fils  de  fon  frère.  Alldufi- 

les  trois  Potentats  d'envoyer  des  Am-  Ses  troupes  étoient  dedans  ,  6c  celles 

balTadeurs  àMantoue  pour  en  chercher  des  Vénitiens  aux  environs  :  mais  elles 

les  moyens.  ne  purent  arrêrer  la  légereré  des  Bou- 

Etienne  Poncher  Evêque  de  Paris,  lonnois,  ni  l'impétuofité  des  François. 
Prélat  de  rare  prudence  6c  de  grande  Sur  fon  retour  il  reçut  trois  mortels  dé- 
doctrine, s'y  trouva  de  la  part  du  Roi  •■,  plaifirs-,  l'un  fut  la  nouvelle  quelesBou- 
Matthieu  Lang  ,  Evcque  de  Curs  ,  de  lonnois  avoient  chalfé  fes  gens*,  l'autre 
celle  de  l'Empereur.  Il  y  tut  propofé  que  fon  armée  étoit  toute  dilîïpée  -,  le 
quantité  de  chofes  :  l'Ambatladeur  de  troifiéme  ,  que  le  Duc  d'Urbin,  fon 
France  fe  relâchoit  en  plufieurs  points  :  neveu ,  poignarda  prefqu'à  fa  vue  dans 
mais  plus  il  s'approchoit  de  la  raifon,  Ravenne  le  Cardinal  de  Pavie,  pour 
plus  les  autres  s'en  reculoient.  quelque  inimitié   qui   étoit   entr'eux. 

Cependant  le  Pape  pria  l'Evêque  de  Et  pour  comble  de  douleurs,  il  voyoit 

Curs  de  le  venir  trouver  à  Ravenne  :  dans   les    villes   par  où  il  palFoit  ,  les 

'   (a)  te  Tape  ,  dit  Guichardin  ,  le   regardent  comme  plus  d'imprclTioii  fur  l'Evêque  de  Curs ,  Ci  fe  rendre  ce 

in  homme  d'autant  plus  important ,  qu'il  avt.it  l'arTcc-  Tirlac  plus  facile  dans  l'clperancc  de  parvenir  à  la  mêmç 

rion  des  Suiiles,  411'il  pouvoit  tourner  comme  il  vou-  dignité, 
'oit.  Eu  le  nommant  Caidinal ,  il  comptoir  faire  auifi 

affiches 
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—  affiches  de  l'indic~tion  du  Concile  gé- 

lSlï'     néral  à  Pife  pour  le  premier  jour  de 
Septembre. 

Elle  écoit  dattée  du  feiziéme  jour  de 
Mai,  faite  à  la  réquifition  des  Procu- 
reurs du  Roi&:  de  l'Empereur  ,  en  exé- 
cution du  Décret  du  Concile  de  Conf- 
tance  ,  &c  au  nom  de  neut  Cardinaux  , 
dont  trois  l'avoient  (ignée  ;  fçavok  , 
Sainte  Croix  ,  Cofence  ôc  Samt-Ma- 
lo  ;  c'étoit  Bernard  de  Carvajal  ,  Fran- 
çois Borgia  ,  ôc  Guillaume  Briçonnet  , 
qui  fe  trouvèrent  pour  lors  à  Milan. 
L'Empereur  ôc  le  Roi  approuvèrent 
cette  indication  par  leurs  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Juillet  enfuivant. 

Dans  cette  confternation ,  ne  voyant 
pas  même  de  fureté  pour  lui  à  Rome  , 
il  l'armée  du  Roi  victotïeufe  l'y  pour- 
fuivoit ,  il  rechercha  les  voyes  d'ac- 
commodement -,  mais  dès  qu'il  fçut  que 
le  Roi  fatigué  des  fcrupules  importuns 
de  la  Reine  fa  femme  ,  avoit  mandé  a 
Trivulce  de  ne  point  attenter  fur  les 
terres  de  l'Eglile  ,  il  fe  montra  plus  dur 
ôc  plus  implacable  que  jamais. 

Ainlî  par  fes  Bulles  du  dix-feptiéme 
de  Juillet,  il  affigna  un  Concile  à  Ro- 
me dans  le  Palais  de  Latran  pour  le 
dix-neuviéme  d'Avril  enfuivant ,  décla- 
ra nulle  la  convocation  de  celui  de  Pi- 
fe ,  ôc  cita  les  trois  Cardinaux  à  com- 
paroirre  devant  lui  dans  foixante-cinq 
jours  ,  à  faute  de  quoi  ils  feroient  dé- 
gradés de  leur  dignité ,  ôc  privés  de 
tous  leurs  Bénéfices. 

La  négligence  du  Roi ,  ôc  les  chimé- 
riques irréfolutions  de  l'Empereur  lui 
baulïoient  le  courage.  Car  l'Empereur 
toujours  lent  ôc  irréfoîu  ,  n'ayant  pas 
d'abord  prelfé  l'affaire  comme  il  filloir, 
n'eut  pas  le  crédit  d'envoyer  (es  Pré- 
lats à  Pife  -,  le  Roi  traitant  une  chofe 
ferieufe  comme  un  jeu,  n'y  fit  aller  que 
feize  Evcquesde  France  &:  du  Milanez, 
avec  quelques  Abbés,  Docteurs,  ôc  Pro- 
cureurs des  Univerfités  -,  ôc  le  Conci- 
le ne  s'ouvrit  que  le  vingt-neuf  d'Oc- 
Touk  III» 


tobre  ,  parce  qu'on  eut  peine  d'en  ob-  • 
tenir  la  permilîion  des  Florentins ,  fous 
la  Seigneurie  defquels  étoit  la  ville  de 
Pife  ,  car  ils  l'avoient  enfin  réduite  par 
force  deux  ans  auparavant.  Le  Cardinal 
de  Sainte-Croix  en  étoit  le  Préfident  , 
Odet  de  Foix  Lautrec  ,  le  Gardien  ,  ôc 
Philippe  Dece  excellent  Jurifconfulte  , 
l'Avocat. 

Les  Pifans  eurent  peu  de  refpeér.  pour 
cette  Alfembiée  -,  Se  le  peuple  ,  foit  de 
lui-même,  ou  par  la  fecrette  fufeitation 
des  Emiflaires  de  Jules,  ou  des  Floren- 
tins mêmes  qui  appréhendoient  fes  fu- 
rieux relfentimens ,  faifoit  fouvent  que- 
relle aux  foldats  François.  Les  Pères  en 
prirent  tellement  l'épouvante,  que  dès 
la  troifiéme  Seffion  ils  fe  transférèrent 
à  Milan  ,  où  ils  ne  furent  pas  mieux 
reçus,  ni  plus  long-tems  en  repos. 

Jules  fe  tenoit  fort  de  l'afliltance  de 
Ferdinand  ôc  des  Vénitiens  •■,  le  vingtiè- 
me d'Octobre  il  conclut  avec  eux  la 
Ligue  qu'ils  nommèrent  Sainte  ,  pour 
la  concorde  de  l'Eglile  ,  difoient-ils , 
l'anéantilTèment  du  Concile  de  Pife  ,  le 
recouvrement  des  terres  du  Saint  Siè- 
ge ,  l'expulfion  hors  d'Italie  de  tous  ceux 
qui  voudroient  empêcher  l'exécution 
de  ces  chofe  s. 

Au  mois  de  Janvier  de  l'an  i  ç  1 1.  l'ar- 
mée de  cette  Ligue ,  commandée  par 
Raimond  de  Cardonne  ,  Viceroi  de 
Naples  ,  affiégea  Boulogne  ,  ôc  les 
Bourgeois  de  Brelle  introduifirent  les 
Vénitiens  dans  leur  ville  ,  où  ils  mirent 
quinze  cens  chevaux, 8c  huit  mille  hom- 
mes de  pied  en  garnifon  ,  qui  afliégerent 
le  Château.  Mais  voici  que  le  jeune  Gaf- 
ton  de  Foix,  Général  des  armées  du  Roi 
de-là  les  Monts  ,  plus  prompt  êc  plus 
terrible  que  la  foudre,  lesrenverfe  avec 
tous  leurs  defïeins.  Car  le  dixième  jour 
du  îlége,  pendant  qu'il  tomboit  de  la 
neige  Ci  épais  qu'elle  empêchoit  la  vue, 
il  entra  dans  Boulogne  ,  au  grand  éton- 
nemçnt  de  ces  vieux  Capitaines ,  qui 
Levèrent  le  fiege  roue  couverts  de  honte» 
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De-là  marchant  vers  RreflTe  avec  fix 

1Sll>  mille  hommes  choifis,  il  défit  en  che- 
min Jean  Paul  Bâillon  ,  qui  ccmman- 
doit  une  partie  de  l'armée  Vénitienne. 
Puis  entrant  dans  la  ville  par  le  Châ- 
teau ,  il  força  les  retranchemens  dont 
elle  s'étoit  remparée ,  joncha  les  rues 
de  huit  mille  morts ,  de  en  chalfa  le 
iefte  des  troupes  Vénitiennes.  Ces 
trois  grands  exploits  faits  en  moins  dé 
quinze  jours  ,  élevèrent  ce  Prince  au- 
deiïus  de  tous  les  Capitaines  de  fon 
rems. 

Nonobftant  tous  ces  avantages ,  la 
Ligue  Pontificale  fe  renforçoit  tous  les 
jours  de  quelque  tête.  Les  Florentins 
îenoncerent  à  l'amitié  du  Roi  -,  on  en- 
tendoit  le  bruit  d'une  prochaine  irrup- 
tion des  Suilfes  ;  &  les  Anglois  étoient 
fur  le  point  de  rompre  avec  la  France. 
Car  Jules  les  avoir  enyvrés  de  la  vaine 
gloire  de  défendre  le  Saint  Siège,  &du 
fumet  des  vins  délicieux  de  toutes  for- 
tes, dont  il  leur  avoir  envoyé  un  grand 
navire  tout  chargé,  avec  des  jambons , 
des  fauciifons  &  des  épiceries  ,  pour  les 
leur  faire  trouver  meilleurs. 

Or  le  Roi  ,  afin  de  n'avoir  pas  tant 
d'ennemis  à  la  fois,  manda  à  Gafton  de 
donner  bataille  à  l'armée  de  la  Ligue 
durant  le  torrent  de  fon  bonheur.  Les 
ennemis  eux-mêmes  la  lui  préfenterenr, 
s'érant  approchés  de  Ravenne  pour  lui 
faire  lever  le  liège  qu'il  y  avoit  mis  ex- 
près. Elle  fe  donna  donc  le  propre 
jour  de  Pâques  onzième  d'Avril.  Les 
forces  étoient  égales  ;  le  choc  fut  très- 
fanglant  :  à  la  fin  des  Chefs  de  la  Li- 
gue ,  les  uns  s'étant  mis  en  fuite  ,  les 
autres  ayant  été  pris ,  la  victoire  tour- 
na du  côté  de  Gallon.  Mais  comme  il 
pourfuivit  trop  ardemment  un  gros  de 
quatre  mille  Efpagnols,  qui  faifoit  re- 
traite en  bon  ordre  par  le  chemin  d'en- 
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tre  la  levée  &  la  rivière  de  Ronque  ,  il* 
fut  enveloppé  -,  &  fe  défendant  comme 
un  Achille,  tué  de  vingt -deux  coups 
de  piques  ôc  d'épées.  (a)  Son  coulm 
Odet  de  Foix  Lautrec,  y  reçut  aufli  de 
griéves  bleifures. 

Ce  gros  d'Efpagnols  ne  fut  point 
pourfuivi ,  tout  le  refte  fut  taillé  en  piè- 
ces ou  fait  prifonnier  ,  Ravenne  enfui- 
te  faccagée,  &:  quelques  villes  voifines 
remifes  entre  les  mains  du  Cardinal 
Sanfeverin,  Légat  du  Concile  de  Pife  , 
comme  aufli  le  Cardinal  Julian  de  Me- 
dicis  ,  Légat  du  Pape  ,  Ferrand  d'Ava- 
los ,  Marquis  de  Pefcaire ,  &c  Pierre  de 
Navarre ,  qui  tous  avoient  été  ptis  à  la 
bataille. 

On  penfoit  après  cela  ,  voir  une  ré- 
volution univerfelle  dans  l'Italie  ,  en 
faveur  de  la  France.  En  effet  ,  l'épou- 
vante fut  fi  grande  à  Rome ,  que  les 
Cardinaux  en  corps ,  furent  fupplier 
le  Pape  de  faire  la  paix  avec  le  Roi. 
Mais  Ferdinand  &  les  Vénitiens  lui 
ayant  un  peu  remis  le  cœur,  il  eut  re- 
cours à  fes  artifices  ordinaires  :  c'étoir 
d'amufer  le  Roi  par  des  propofitions 
d'accommodement ,  &  de  faire  agir  la 
Reine,  qui  par  des  motifs  de  confeien- 
ce  ,  par  des  careifes  ,  des  intrigues  y 
des  importunités  ,  le  défarmoit  fou- 
vent  &  le  ralentiflbit. 

Avec  cela  ,  le  trouble  d'efprit  que 
lui  caufa  la  mort  de  fon  neveu  ,  la  mé- 
fintelligence  qui  fe  mit  entre  le  Cardi- 
nal Sanfeverin  ,  qui  étoit  Légat,  &  la 
Palice  qui  avoit  le  titre  de  Général;  le 
peu  d'obéilîance  que  les  autres  Capitai- 
nes François  rendoient  à  ce  dernier  y 
ne  rendirent  pas  feulement  cette  vie  - 
toire  inutile  ,  mais  cauferent  la  perte 
du  Duché  de  Milan.  Le  ménage  que  fit 
hors  de  propos  le  Tréforier  qui  payoit 
l'armée  ,  contribua  beaucoup  à  ce  mal- 
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{a)  I!  Fut  enterre  dans  le  Dôme  de  Milan  ,  &  honore  d'un  magnifique  tombeau  qui  fut  abbatu  par  le  Cardi- 


nal Matthieu  Lang ,  après  la  (ortie  des  François  d'Icalic 
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heur.  Car  il  fie  litentier  une  bonne  par-     cations  Ôc  dégradations  que  Jules  avoit 


x5  Iz*     rie  des  troupes  ,  &  la  Palice  ne  laitTa  à  fulminées  contre  les  Cardinaux  &  Eve-     l512" 

San fe vérin  que  fix  mille  hommes  de  ques  qui  le  compofoient.  On  y  lut  auiîi 

pied  &  mille  chevaux,  ôc  emmena  le  les  Lettres  monitoires  du  quatorzième 

refte  dans  le  Milanez.  Là  s'étant  cam-  d'Août  ,  par    lefquelles  il  mettoit  le 

pé  à  Pontevique  ,  lieu  propre  pour  fe-  Royaume  de  France  en  interdit,  excep- 

courir  Milan  ,  Crémone  ,  BrelTe  &  Ber-  té  la  Duché  de  Bourgogne  ,  ôc  transfé- 

game  ,  quatre   mille  Lanfquenets  qui  roit  les  Foires  de  Lyon  à  Genève.  Dans 

faifoient  les  deux  tiers  de  fon  Infan-  la  quatrième,  qui  fut  l'onzième  de  Dc- 

terie,  ôc  avoient  été  levés  fur  les  terres  cembre  ,  il  fit  lire  un  Décret  qui  ajour- 

de  la  Maifon  d'Autriche  ,  furent  rap-  noit  le  Roi  ôc  les   Prélats  ,  Chapitres 

pelles  par  l'Empereur  Maximilian  fur  ôc  Parlemens,  à  comparoître  devant  lui 

le  point  que  les  Suilïes  entroient  dans  dans  foixante  jours,  &  dire  les  raifons 

le  pays.  pourquoi  ils  ne  vouloient  pas  que  la 

En  peu  de  mots ,  les  François  étant  Pragmatique  fut  abrogée, 
réduits  à  trois  ou  quatre  mille  hommes ,  Le  leurre  dont  Ferdinand  s'étoit  fer-     e«P««jm 
abandonnèrent  tout-à-fait  le  Milanez;  vi  pour  engager  le  jeune  Roi  Anglois-xiNnuAsV. 
Maximilian  Sforce,  fut  rétabli  en  cette  fon  gendre,  dans  la  guerre  contte  la&  Selim  i. 
Duché  par  les  Suilfes  ,  qui  s'en  déclare-  France ,  étoit  la  promelfe  qu'il  lui  avoit  empoifonné 
rent  les  protecteurs  -,  la  Cité  de  Gênes  faite  de  l'aider  de  toutes  fes  forces  à"Bajaz«  fon 
fe  révolta,  3c  créa  un  Duc  qui  étoit  conquérir  la  Guyenne.   Sur  cette  aiïu- peie  *  R*  ** 
Jean  Fregofe.  Prefqu'au  même  tems  ,  rance ,  les  Anglois  mirent  une  grande 
le  Roi  d'Angleterre  envoya  un  Héraut  armée  à  terre  près  de  Fon-tarabie  ,  dès 
déclarer  la  guerre    au  Roi  Louis  ;  Se  la  fin  de  Mai  :  mais  Ferdinand  avoit  de 
l'Empereur  qui  avoit  tant  de  fois  pro-  long-tems  formé  un  autre  defïein.  C'é- 
tefté  de  ne  fe  point  féparer   de  lui,  toit  de  conquérir  la  Navarre,  tellement: 
l'abandonna  ,  ôc  fit  une  nouvelle  allian-  qu'au  lieu  de  la  venir  joindre  il  fe  jetta 
ce  avec  Jules.  fur  ce  malheureux  Royaume  ,  qui  n'é- 
Dans    la  déroute    des  François  ,  le  toit  nullement  de  la  querelle ,  ôc  fe  fer- 
Concile  de  Pife,  qui  s'étoit  retiré  à  Mi-  vit  de  la  terreur  de  leurs  armes  ,  pouc 
lan  ,  fe  fauva  à  Lyon.  Durant  le  tems  l'envahir  plus  facilement, 
qu'il  avoit  été  à  Milan  ,  il  avoit  tenu  Le  Roi  Jean  d'Albret  n'avoit  ofé  ar- 
cinq  féances ,  dans  lefquelles  les  Pères  mer ,  de  peur  de  lui  donner  le  prétexte 
ayant  plufieurs  fois   fommé  Jules  de  qu'il  defircit  de  l'opprimer  :  ainfi  dès 
nommer  un  lieu  libre  pour  le  Concile,  qu'il  parut  fur  la  frontière  ,  il  fe  retira 
ôc  de  s'y  trouver  en  perfonne  pour  fe  lâchement  dans  le  Bearn  ,  &c  lui  aban- 
juftifier  ,  l'avoient  déclaré  fufpens   de  donna  tout  fon  PvOyaume  ,  à  la  réfer- 
î'adminiftracion  du  Pontificat ,  3c  fait  ve  de  quelques  fortereilès. 
défenfe  de  lui  obéir.  Quand  Ferdinand  eut  ufurpé  la  Na- 
Le    Concile  de   Latran  ,   beaucoup  varre  ,  il  chercha  des  titres  pour  la  re- 
plus nombreux  &  plus  autorifé,  tonnoit  tenir.    Il  n'en  trouvoit  point  d'autres 
avec  bien  plus  de  force  ,  particulière-  que  le  droit  de  la  guerre  ,  <k  une  Bulle 
snent  depuis  que  l'Empereur  l'eut  re-  du  Pape  qui  l'expofoit  en  proye  au  pre- 
connu.  Dans  fa  troifiéme  Seffion  qui  fe  mier  occupant,  à  caufe  que  Jean  ,  di- 
tint  un  Vendredi  feiziéme  de  Novem-  foit-il ,  étoit  fauteur  du  Concile  de  Pi- 
bre  ,  fut  lue  une  Bulle  qui  condamnoit  fe  ,  ôc  allié  du  Roi  de  France ,  ennemi 
l'allèmblée  de  Pife  ,  fes  fauteurs  ôc  ad-  du  Saint  Siège.  Mais  pour  le  droit  de  la 
hérans ,  ôc  confirmoit  les  excomrauni-  guérie ,  fi  onn'enten4  la  force ,  qui  n'eft 
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droit  que  parmi  les  Barbares,  Ferdi-  bornes,  il  avoic  compofé  un  Décret ,  "   ' 

1  $ ll'     nand  ne  le  pouvoir  pas  alléguer,  puif-  au  nom  du  Concile  ,  pour  transférer  le       *   ** 

que  Jean  ne  l'avoit  nullement  ofFenfé  •■>  Royaume  de   France  ,   &   le  titre  de 

&  que  tant  s'en  faut  qu'il  eût  les  armes  Très  Chrétien  ,   au  Roi   d'Angleterre. 

à  la  main  contre  lui,  qu'au  contraire  il  Comme  il  étoit  fur  le  point  de  le  faire 

lui   ofFroit  partage  par  fon  Royaume,  publier,  le  Ciel  prenant  pitié  de  lui  &c 

Et  pour  l'autre  point  ,  cette  Bulle  tant  de    la  Chrétienté  ,   l'appella   hors  du 

alléguée  ne  fe  trouve  nulle  part  :  mais  monde  le  vingt- troifiéme  de  Février.  Il 

quand  elle  fe  trouveroit ,  elle  ne  don-  mourut  d'une  fièvre  lente  ,  caufée  ,  di~ 

neroit point  de  droit  fur  une  Couronne  foit-on  ,  par  un  chagrin  qu'il  eut  de 

qui  ne  relevé  que  de  Dieu  v&  quand  elle  n'avoir  pu  porter  les  Vénitiens  à  s'ac- 

en  pourroit  donner ,  elle  fut  publiée ,  commoder  avec  l'Empereur  :  tant  fes 

à  ce  que  difent  les  Efpagnols  même ,  au  partions  étoient  furieufes,  &  plus  con- 

tnois  de  Juillet,  &  l'invafion  étoit  faite  venables  à  un  Sultan  des  Turcs  ,  qu'au- 

en  Juin.  N'eft-ce   pas   couper  la  tête  Père  commun  des  Chrétiens. 
à  un  homme  ,  puis  lui  prononcer  fon  La  brigue  des  jeunes  Cardinaux  ayant 

A  ri  et.  reconnu  que  les  vieux  étoient  quelquefois 

Les  fecours  que  le  Roi  donna  à  Jean  les  plus  emportés  ,  voulut  effayerji  dan? 

ion  allié  ,  étant  mal  conduits,  ne  lui  la  jcuneffe  il  ne  fe  trouveroit  point  quel- 

f=rvirent  de  rien.  Le  Duc  de  Longue-  que  fuj 'et  plus  tempéré  :  &  pour  cette  con- 

ville  Gouverneur  de  Guyenne,  &  Char-  Jidération ,  elle  élût  Jean  de  Médicis ,  fils 

les  Duc  de  Bourbon  qui  les  comman-  de  Laurent ,  qui  n  étoit  âgé  que  dejG. 

doient  ,  ne  pouvant  s'accorder  enfem-  ans.  Il  prit  le  nom  de  Léon  X. 
ble  ,  il  y  envoya  François  Duc  de  Va-         Il  y  avoit  deux  avis  dans  le  Confeil 

lois, âgé  feulement  de  18.  ans.  Son  au-  du  Roi.  L'un  de  fe  raccommoder  avec 

toriré  étouffa  leur  difcorde  :  il  entra  les  Vénitiens-,  l'autre  de  regagner  l'Em- 

dans  la  Navarre  malgré  le  Duc  d'Al-  pereur.  Etienne  Poncher  Evêque  de  Pa- 

be  ,  qui  étoit  campé  à  faint  Jean-de-  ris,  étoit  du  premier-,  ceux  qui  vouloien? 

Pied-de-Port ,  &   mit  le  fiége  devant  complaire  à  la  Reine  yappuyoient  le  fe- 

Pampelonne -,  mais  la  faute  de  vivres ,  cond.  Cette  Princeffebrûloit  d'envie  de 

Se  les  incommodités  de  la  faifon  ,  le  marierRenée  fa  féconde  fille,  avec  l'Ar- 

contraignirent  de  décamper  au  bout  chiducCharles;  &  cet  avis  l'eût  emporté 
de  iix  iemaines.  Ferdinand  ayant  re-  fi  elle  eût  voulu  dès  l'heure  même  la? 
cueilli  le  fruit  qu'il  pouvoit  efpérer  de  donner  à  Maximilian  pour  la  nourrir,. 
cette  guerre ,  fît  volontiers  trêve  avec  &:  qu'elle  ne  fe  fut  pas  obîrinée  à  la 
ïe  Roi.  retenir  auprès  d'elle  jufqu'à  ce  qu'elle 

Vers  ce  tems  commença  le  Régne  des  fût  nubile.  Ferdinand  ,  d'autre  côté  , 
Chérifs  en  Afrique  ,  par  un  Mahomet  craignaut  que  les  Vénitiens  ne  renouaf- 
Benhemet ,  qui  fe  difant  iffu  dufang  de  (ent  avec  la  France  ,  tâchoit  de  les  ré- 
fon  grand  Prophète  ;  &  s  étant  fanclifié  concilier  avec  Maximilian  ,  &  propo- 
dans  l'opinion  des  peuples  par  une  longue  foit  de  leur  faire  rendre  Véronne, 
fnlitude  ,  les  anima  d'un  furieux  \ele  de  Mais  l'Empereur  demandoit  des  fom- 
fiire  la  guerre  aux  Chrétiens  ,  &  aux  mes  immenfes  d'argent ,  &  des  condi- 
Mores  qui  s  étoient  alliés  avec  eux  ;  fi.  rions  très-facheufes  :  de  forre  que  les 
bien  que  par  le  moyen  de  fes  deux  fils  ,  il  Vénitiens  n'avant  pu  s'accommoder  avec: 
conjuii  les  Royaiuius  de  Fe^y  de  Maroc,  lui ,  condefeendirent  à  une  Ligue  avec 
&  de  Tremijfen.  le  Roi. 

La  colère  de  Jules  n'avoit  point  de         Moyennant  leur  aide  ,  ôc  pendant  \x 
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11    trêve  qu'il  avoit  avec  Ferdinand ,  il  crût  que  pour  cer  effet  Trivulce  iroit  avec               " 

1 5  Ji*     pouvoir  recouvrer  la  Duché  de  Milan,  l'avant-gatde ,  prendre  un  logement  lut     1 5 l -5» 

Il  donna  la  charge  de  cette  expédition  cette  route-là  ,  tandis  que  laTrimomlle 

à  la  Trimouille  le  plus  renommé  de  fes  demeureroit   encore    quelques  heures 

Capitaines  ,  avec  16000.  hommes  de  devant  Novarre  avec  l'arnere-garde  , 

pied,  deux  mille  hommes  d'armes  8c  pour  repouller  les  Suilîes,  s'ils  vouloienc 

600.  Chevaux -Légers  ,   aufquels   l'ar-  hue  des  lorries.  Mais  comme  Trivulce; 

mée  Vénitienne  commandée  par  Al-  avoit  quelques  terres  dans  l'endroit  où 

viane  ,  nouvellement  mis  en  liberté  pat  l'on  avoit  déiigné  qu'il  iroit  loger ,  8c 

les  François,  fe  devoit  joindre  en  cas  de  que  d'ailleurs  il  étoit  altier  8c  préfomp- 

befoin.                                                     •  tueux ,  fon  orgueil  8c  fon  avarice  le  K- 

A  fon  arrivée,  quoiqu'il  n'eût  gueres  rent  détourner  de  cette  route  ,  &  pren- 

que  la  moitié  de  ces  troupes,  il  jetta  dre  un  logement  *  dans  un  lieu  maréca-     *Pres«f«i 

une  11  grande  terreur  dans  l'Italie  ,  que  geux  ,  8c  entre-coupé  de  foliés  où  b^^'t£rfr' 

toutes  les  places  du  Milanez  fe  rendi-  Cavalerie  ne  fervoit  de  rien  ,  8c  ne 

rent  à  lui  ,  horfmis  Corne  8c  Novarre  :  pouvoir  fecourir  (on  Infanterie* 

dans    la    dernière  defquelles   le    Duc  Les  Suiffes  qui  étoient  dans  Novar- 

François    S  force    fe   retira  avec    cinq  re  ,  étant  donc  fortis  la  nuit ,  ce  qu'on: 

mille  Suides.  Au  même  tems  l'armée  n'eût  jamais  penfé ,  8c  ayant  joint  les 

navale  de  France  ,  qui   étoit  de  neuf  autres ,  vinrent  de  grande  furie  ehar- 

Galeres  ,   8c  de  quelques   VailTeaux  ,  ger  l'armée  Françoife  ,  fur  le  point  dit 

ayant  paru  fur  la  côte  de  Gènes ,  les  jour.  Leur  choc  lut  foutenu  de  même 

Fiefques  8c  ies  Adornes  s'approchèrent  force  :  il  y  eut  quinze  cens  des  leurs 

de  cette  Ville-là  avec  quatre  mille  hom-  de  tués  8c  autant  de  blelTes  :  néanmoins 

mes ,  8c  ayant  poufïé  quelque  foldatef-  ils  remportèrent  la  victoire  ,  8c  hache- 

que  ,  avec  quoi  le  Duc  Jean  Fregofe  rent  en  pièces  toute  l'Infanterie  Aile- 

penfoit  leur  empêcher  le  paflage  des  mande   8c   Gafconne.    La  Trimouill© 

montagnes ,  fe  rendirent  maîtres  de  la  bleflé  à  la  jambe  ,  fe  retira  avec  la  Ca- 

Ville  ,  chaînèrent  ce  Duc ,  y  firent  créer  valerie  toute  entière  à  Verceil  8c  de- là 

en  fa  place  Antoine  Adorne  pour  ad-  à  Suze. 

miniftrer   la  République    au  nom  du  Le  faix  de  la  guerre  tomba  enfuit© 

Roi.  fur  les  Vénitiens  :  ils  le  foutinrent  alfez 

La  jouiiïance  de  cette  Conquête  du-  bien.  Mais  toutes  les  Villes  qui  s'étoienr 

ra  encore   moins  de    tems   qu'il  n'en  rendues  aux  François  ,  retournèrent  fe 

avoit  été  employé  à  la  faire.  La  Tri-  foumettre  à  la  milerieorde  de  Sforce^. 

mouille  avoit  affiégé  Sforce  dans  No-  8c  furent  châtiées  de  leur  défection  , 

varre  ,   8c  fait  brèche  à  la  muraille:  par  de  greffes  amendes ,  qui  fervirenr  à 

mais  il  n'ofa  donner  l'allant  ,    parce  payer  les  Suiffes. 

qu'elle  n'étoit  pas  raifonnable  ,  8c  qu'il  Les  Adornes  qui  n'avoient  encore 
venoit  un  autre  gros  de  Suifles  au  fe-  tenu  la  domination  de  Gênes  que  vingt- 
cours  des  affiégés.  Il  y  avoit  deux  avis  un  jours  ,  n'ayant  pas  de  quoi  fe  main- 
entre  les  Chefs  ;  la  Trimouille  trou-  tenir ,  après  une  telle  révolution  ,  ers 
voit  meilleur  d'aller  au-devant  des  Suif-  uferenr  fort  fagement.  Ils  afïemblerenc 
fes ,  Jean  Jacques  Trivulce  ,  au  con-  le  peuple  ,  8c  ayant  déclaré  qu'ils  ne 
traire,  d'éviter  le  combat ,  8c  d'atten-  vouloient  point  conferver  une  ambi- 
dre  le  relie  des  troupes  qui  venoient  de  tieufe  domination  au  péril  de  leur 
France  ,  la  pluralité  des  voix  avoit  fait  patrie  ,  ils  fe  retirèrent  de  la  Ville  ,  I» 
refondre  qu'on  fuivroit  le  ptemier  ;  8c  plus  grande  partie  du  Sénat  8c  du  peo^ 
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—  pie  les  conduifant  avec  des  larmes ,  6ç 
lîl5'  avec  des  vœux  pour  leur  recour.  Le  cré- 
dit de  Cardonne ,  Général  de  l'armée 
de  Ferdinand  ,  6c  la  recommandation 
du  Pape  ,  tirent  qu'O&avian  Fregofe 
tut  écabli  dans  la  Principauté  ,  6c  non 
pis  Janus  qui  en  avoit  été  chailé. 

Jufques-là  Maximihan  ,  quoiqu'il 
eut  abandonné  le  Roi ,  ne  s'étoit  point 
encore  déclaré  formellement  j  quand  il 
vit  l'occafion  belle  ,  il  rentra  ouverte- 
ment en  guerre  avec  ku  ;  6c  alors  la 
France  fe  trouva  dans  le  plus  grand 
danger  où  elle  eut  été  de  iong-tems. 
Car  d'un  côté  les  Suilfes  extrêmement 
enHés  de  la  victoire  de  Novarre  ,  y  en- 
trèrent par  la  Duché  de  Bourgogne  ;  &c 
lui  avec  l'Anglois  l'attaqua  du  coté  de 
la  Picardie. 

Les  Suilfes  afîiégerent  Dijon  avec 
vingt -deux  mille  hommes  ,  aufqueis 
l'Empereur  avoit  joint  la  Nobleile  de 
la  Franche-Comté  ,  6c  quelque  cavale- 
rie Allemande  commandée  par  Ulric 
Duc  de  Virtemberg.  La  Trimouille  , 
après  l'avoir  défendu  lix  femames  ,  ju- 
gea qu'il  étoit  meilleur  de  détourner  ce 
torrent  ,  qui  ,  après  la  priie  de  cette 
place  ,  eut  tout  inondé  jufqu  a  Paris , 
que  de  le  rendre  plus  violent  en  l'arrê- 
tant. Il  entra  donc  en  négociation  avec 
eux  -,  Se  il  la  conduifit  lî  bien  ,  qu'il  les 
renvoya  en  leur  pays  ,  s'obligeant  de 
faire  en  forte  que  le  Roi  leur  fourni- 
roit  lix  cens  mille  écus  ,  Se  qu'il  renon- 
ceroit  au  Concile  de  Pife  &  à  la  Duché 
de  Milan.  Il  n'avoir  point  d'ordre  ex- 
près de  leur  accorder  ces  conditions  ; 
mais  il  crut  le  devoir  taire  pour  fauver 
la  France  ;  &  il  leur  donna  lix  otages , 
deux  Seigneurs  ,  6c  quatre  Bourgeois. 
Le  Roi  ayant  refufé  de  ratifier  le  Trai- 
té ,  leurs  têtes  coururent  grand  rifque  : 
la  feule  crainte  qu'eurent  les  Suilles  de 
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perdre   les   grandes    fommes  d'argent  — — — — • 
qu'il  leur  orrroit  ,  fauva  la  vie  de  ces     MS*W 
pauvres  innocens. 

Au  même  tems ,  &  vers  la  mi-Juil- 
let ,  l'Empereur  6c  le  Roi  d'Angleterre 
avoient  aliiégé  Terouenne  avec  plus  de 
cinquante  mille  hommes.  L'armée  tran- 
çoile  jetta  allez  heureufement  un  con- 
voi de  vivres  6c  de  munitions  dans  les 
foliés  :  mais  au  retour  ,  ne  fe  tenanc 
point  fur  fes  gardes  ,  elle  fut  chargée 
6c  mife  en  déroute,  (a)  Le  combat  le 
donna  le  dix-huitieme  d'Août  *  près  de  *  n  y  a  ou 
Guinegalte  :  on  le  nomma  /ajournée  des  t]eLl'l,bataille_s 

_  ô  ,  ^         -,       de  Giuncgaf- 

ejpcrons  ,  parce  qu  en  cette  occalion  les  :e. 
François  s'en  fervirent  mieux  que  de 
leurs  épées.  Les  plus  braves  néanmoins 
y  payèrent  de  leur  perionne  :  le  Duc  de 
Longueville  6c  le  Chevalier  Bayard  y 
furent  enveloppés  ,  6c  emmenés  pri- 
fonniers  par  les  Anglois.  (a)  Terouenne 
capitula  quinze  jours  après.  Les  deux 
Princes  n'ayant  pu  s'accorder  auquel 
elle  demeureroit ,  la  firent  démanteler, 
contre  les  termes  exprès  de  la  capitula- 
tion -,  6c  la  brûlèrent  toute  ,  à  la  réfer- 
ves  des  Eglifes.  Tournay  ,  de  crainte 
d'une  pareille  défolation  ,  fe  rendit  de 
bonne  heure  à  l'Anglois.  Il  y  bâtit  une 
citadelle  pour  la  garder. 

Au  même  tems  Jacques  IV.  Roi  d'E- 
code  ,  l'unique  allié  qui  fut  demeu- 
ré à  la  France  ,  étant  entré  en  Angle- 
terre ,  pour  faire  diverfion ,  fut  battu 
par  l'armée  Angloife ,  6c  renverfé  mort 
fur  la  place  le  dix  -  fept  de  Septem- 
bre. 

L'efprit  du  Roi  fe  foutenoir  géné- 
reufement  contre  ces  adverfités  :  mais 
il  avoit  une  peine  domeftique  plus 
grande  que  celle  que  lui  raifoient  tous 
ies  ennemis.  C'étoit  fa  propre  femme  , 
qui  touchée  des  fcrupules  ordinaires  a 
ion  fexe,  ne  pouvoit  fourVrir  qu'il  fût 


(a)  Au  pafl~age  d'une  rivière  qui  paiïc  àHuehin. 
(a)  Les    SeL'iicurs  de   Clcrmoiu  ,  d'Anjou  ,   Bu.Tî 
4'Amboilc  >  &  Jacques  de  Çhabanes  die  laPalwe,  Ce* 


lui-ci  fc  voyant  mal  gardé  fe  fauya  des  (pains  de  ccu* 
qui  i'avoknt  pri$. 


LOUIS     XII,     ROI     LVI.  il 

mal  avec  le  Pape  ,  &  qu'il  entretînt  un  La   Reine    Anne   furvécut  peu   de 


I5I3«     Concile  conçue  lui.  Comme  elle  lui  jours  à  cette  réconciliation  qu'elle  avoir,     M!4- 

rompoit  perpétuellement  la  tête  fur  ces  tant  deiirée  :  elle  mourut  le  neuvième 

deux  points,  il  étoit  ïbuvent  contraint,  de  Janvier  (a)  de  cette  année  i  <j  14.  au 

pour  avoir  la  paix  avec  elle,  d'arrêter  Château  de  131  ois.  Son  mari  l'aimoit  (1 

fes  armes  lorfque  fes  affaires  alloient  fort  ,  que  fa  conitance  fuccomba  à  cet- 

le  mieux,  &c  qu'il  étoit  fur  le  point  d'à-  te  affliction  :  il  en  prit  le  deuil  en  ha- 

mener  Jules  à  la  raifon.  Eniin   étant  bit  noir ,   demeura  enfermé  quelques 

tout-à-fait  vaincu  par  fes  importunités,  jours  dans  ion  cabinet  fans  vouloir  voir 

&c  par  les  remontrances  de  fes  fujets ,  perfonne,  8c  chalfa  de  fa  Cour  tous  les 

qu'elle  fufcitoit  de  tous  côtés  a  lui  en  violons  }  les   comédiens  &S  les  bâte- 

raire  ,  particulièrement  les  Ecclétiafti-  leurs. 

ques  :  d'ailleurs  fe  Bâtant  de  l'efpéran-  Comme  il  n'avoit  point  d'enfans,  il 
•  Lefuccef-Ce  que  *  Jules  qui  avoit  ruiné  fes  arfai-  nourriiloit  avec  tendrelle  François  de 
fcut  de  Jules.  res  en  Italie  ,  les  rétabliroit  lorfqu'il  fe  Valois ,  que  la  Loi  du  Royaume  rendoit 
fetoit  bien  remis  av^ec  lui  ;  il  renonça  fon  fuccelleur  necellaire.  La  Reine  An- 
à  fon  Concile  de  Pife  ,  &c  adhéra  à  ce-  ne  ,  par  la  haine  qu'elle  avoir  toujours 
lui  de  Latran  par  fes  Procureurs  ,  qui  eue  pour  Louife  mère  de  ce  Prince  , 
rirent  lire  fon  Mandement  dans  la  hui-  avoit  empêché  que  fon  mariage  avec 
tiéme  Sellîon  le  quatorzième  de  Dé-  fa  fille  Claude  (b)  ne  s'achevât  :  le  bon 
cembre ,  le  Pape  y  préfidanr.  Il  pro-  Roi  considérant  que  c'étoit  le  bien  de 
mit  de  comparoîcre  pour  le  fait  de  la  l'Etat,  quoique  cène  fut  nullement  fon 
Pragmatique  :  mais  à  caufe  des  ennemis  inclination ,  voulut  qu'il  s'accomplît  le 
qui  l'environnoient  de  rous  côtés,  il  dix-huitiéme  de  Mai  à  S.Germain  en 
demanda  un  délai  compétant  qui  lui  Laye.  Alors  Madame  Louife ,  avec  fa 
fut  accordé.  faction  ,  s'empara  de  l'autorité  ,  ôc  fe 
Les  Cardinaux  de  Sainte  Croix  8c  de  mit  à  ufer  de  tant  de  hauteur ,  que  le 
San-Severin  allèrent  à  Rome  fe  jetter  Roi  reconnut  auffi-tôt  que  par  ce  ma- 
aux  pieds  du  Pape  Léon  -?  Se  s'étant  pré-  riage  il  s'étoit  mis  dans  les  fers  -,  fi  bien 
fentes  au  Concile  en  habit  de  fimples  qu'il  commença  à  rêver  aux  moyens  de 
Prêtres  demandant  pardon  à  genoux ,  s'en  ôter.  Il  n'y  en  avoit  point  d'autre 
reconnoiffant  avoir  été  dégradés  jufte-  que  de  fe  faire  un  fils  qui  éloignât  le 
ment  par  le  Pape  Jules ,  8c  déteftant  Duc  de  Valois  du  Trône ,  &  fa  mère 
l'Ailemblée  de  Pife,  comme  fchifmari-  du  crédit  que  ces  efpérances  trop  hati- 
que  3  furent  récablis  dans  leur  dignité  ,  ves  lui  donnoient. 
Se  reprirent  leur  place  dans  le  ficré  II  n'avoit  eu  jufqu'alors  aucune  pen- 
College.  Après  ces  fourmilions  Léon  fée  de  fe  remarier  :  mais  le  Duc  de  Lon- 
témoigna  en  apparence  être  fatisfait  du  gueville  ,  qui  étant  prifonnier  en  An- 
Roi;  mais  fous-main  il  ne  lai(Ta  pas  d'in-  gleterre  ,  s'entremettoit  de  traiter  la 
citer  l'Empereur  à  lui  faire  la  guerre  ,  paix  entre  les  deux  Rois  ,  ayant  jette 
afin  qu'il  eût  tant  d'embarras ,  qu'il  ne  quelques  propos  de  lui  faire  époufer 
pût  fonger  à  revenir  en  Italie.  Marie  (c)  fœur  du  Roi  Henri  :  ce  bon 


(a)  Ce  fut  le  n.  félon  Brantôme.   Son  éloge  fut  pro-  (f)  Marie  avoit  été  accordée  avec Dom  Carlos  Prince 

nonce  par  Guillaume  Petit  ,  Jacobin  ,  Confeffeur   du  d'Efpagne ,  8c  falué  comme  telle  en  1509.  par  Gutiere 

Roi ,  depuis  Evêque  de  Troyes ,  &  ConfeiTeur  de  Iran-  Gomès   de   Fucnfalida  ,  AmbaHadcur  de  Ferdinand» 

çois  I.  ZuritA, 

\L)  ÇJauie  roouuu  le  19.  Juillet  1  5  14. 
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Prince  y  entendit  volontiers ,  pour  le     ennemi  -,   un  dévoyement  le  prit  dans 

■      r     y*  «  ■  i  »  1  i 


1  >  l+*  grand  delir  qu'il  a  voit  de  donner  lu  paix 
à  Ton  périple  ;  6c  l'Anglois  s'y  porta 
auffi  par  le  reffentiment  des  tourbe- 
lies  de  Ferdinand  ion  beau-pere  ,  qui 
lui  avoit  manqué  de  parole  par  trois 
fois. 

La  paix  &  le  mariage  fe  firent  à  Lon- 
dres en  un  même  jour  ,  qui  hit  le  deu- 
xième d'Août.  L'Anglois  retint  Tour- 
nay,  6c  Louis  s'obligea  de  lui  payer  iix 
cens  mille  écus  en  deux  termes,  tant 
pour  les  hais  de  la  guerre  que  pour  les 
arrérages  de  la  penlion  qui  avoit  été 
promife  par  le  traité  de  Pequigny  ,  6: 
confirmée  par  un  autre  lait  à  Elbples 
en  1492..  Sur  cette  fomme  fut  déduite 
la  constitution  dotale  de  fa  femme  *  qui 
étoit  de  quatre  cens  mille  écus.  Le  ma- 
riage lut  confommé  à  Abbeville  le  di- 
xième jour  d'Octobre.. 

Le  jeune  Due  de  Valois ,  qui  étoit 
tout  de  feu  pour  les  belles  Dames ,.  ne 
manqua  pas  d'en  concevoir  pour  la 
nouvelle  Reine  :  d'autre  côté  Charles 
Brandon  Duc  de  Suffoik ,  qui  l'avoit 
aimée  avant  ce  mariage ,  6c  qui  fuivoit 
la  Cour  de  France  en  qualité  d'Ambai- 
fadeur d'Angleterre,  n'avoit  pas  éteint 
fa  première  flamme.  Mais  les  remon- 
trances d'Artur  de  Goufhcr-Boify  au 
jeune  Roi  ,  dont  il  avoit  été  Gouver- 
neur; quelques-uns  y  ajoutent  celle  de 
Duprat  premier  Prchdent  en  Parle- 
ment ,  qui  avoit  été  Ion  Intendant,  lui 
ayant  fait  prendre  garde  qu'il  jouoit  à 
fe  faire  un  maître  ,  64  qu'il  devoir  ap^ 
préhender  la  même  chofe  cin  Duc  de 
Sufîolk;  il  Te  guérit  de  la  folie,  6c  lit 
obferver  de  près  toutes  les  démarches 
de  cet  Anglois ,  6c  celles  de  la  nouvel- 
le Reine. 

Le  tombeau  du  bon  Roi  ne  fe  trouva 
î.'uére  éloigné  de  Ion  lu  nuptial.  Com- 
me il  dreffoit  un  gi'.and  armement  pour 
repaîler  les  Alpes,  s'nflurant  du  retour 
de  la  bonne  fortune.,  puifqu'il  avoit  pu 

gner  l'Anglois  ion  plu*  redoutable 


Ion  Hôtel  des  Tournelles  à  Paris ,  8c  ie     *  S l 5 
mit  ii  au  bas ,  qu'il  en  mourut  le  pre- 
mier de  Janvier  de  Pan  1 5 1 5 .  Il  étoit 
âgé  de  53.  ans  ieulement  6c  en  avoir 
régné  dix-fept. 

Sa  valeur  étoit  à  toutes  fortes  d'é- 
preuves ;  fan  humeur  ouverte  ,  gaye  6c 
facile  :  il  fe  plaifoit  à  entendre  dire  les 
vérités,  &c  même  les  tiennes ,  fans  fe 
fâcher  ,  linon  lorfqu'on  touchoit  à 
l'honneur  des  Dames  ;  fur  lefquelles 
alors  il  y  avoit  peu  à  dire ,  parce  que 
la  fevere  chalteté  de  la  Reine,  de  ion 
ame  virile,  qui  étoit  au-delfus  de  la  ba- 
gatelle &c  de  tous  les  vains  divertilfe- 
mens  qui  font  la  corruption ,  lesavoient 
miles  dans  une  grande  retenue. 

Pourroit-on  jamais  afTez  louer  fa  bon- 
té de  fa  clémence  vraiment  royales  ? 
elles  étouffèrent  le  jufte  relfentimenc 
qu'il  avoit  contre  tous  ceux  qui  avoienc 
attenté  à  fa  liberté  ,  6c  même  à  fa  vie, 
fous  le  gouvernement  de  la  Dame  de 
Beaujeu.  Le  Duc  René  de  Lorraine  l'a- 
voit offenfé  au  dernier  point  pour  flat- 
ter la  paflion  de  cette  Princelfe  :  6c 
néanmoins  lorfqu'il  fut  parvenu  à  la 
Royauté,  il  le  mena  à  fon  Sacre,  6c  lui 
fit  repréfenter  l'un  des  douze  Pairs  dans 
cette  nugufte  cérémonie.  Et  parce  que 
ce  Duc  avoit  des  prétentions  fur  la 
Provence  ,  il  voulut  bien  fe  foumettre 
au  jugement  des  Commhlaires  qui  fu- 
rent nommés  pour  examiner  fon  droit, 
6c  il  en  chargea  leur  confeience  pour 
décharger  la  henné. 

Il  fe  plaifoit  à  la  lecture  des  bons  li- 
vres ,  6c  chérilloit  &  avançoit  les  gens 
de  lettres:  mais  beaucoup  plus  ceux  qui 
étoient  capables  d'inflruire  6c  de  fervir 
que  ceux  qui  ne  l'étoient  que  de  flatter 
6c  de  plaire.  La  poiterité  lui  confervera 
à  jamais  le  furnom  de  Pf.re  du  peuple 
qui  lui  fut  donné  de  fon  vivant. 

Jamais  Prince  n'aima  tant  l'es  fujers,' 
6c"  n'en  fut  tant  aimé  que  lui  :  par  tour, 
où  il  ailoit,  il  n'entciiduit  que  des  cuis 

do 
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de  joye  ,  formés  dans  le  cœur  avant 


n 
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5  •  que'  de  palier  par  la  bouche  -,  que  *es 
louanges  fans  flatterie  -,  que  des  béné- 
dictions qui  font  le  plus  doux  concert 
dont  les  oreilles  d'un  Prince  généreux 
te  fige  puillent  être  flattées.  Auflï  ja- 
mais Roi  ne  client  plus  tendrement  les 
peuples  que  celui-là ,  te  ne  les  épargna 
davantage.  De  peur  d'être  obligé  de 
les  fouler  ,  il  faifoit  très-peu  de  libé- 
ralités-, parce  que  dans  un  tems  de  dé- 
penfe  ,  comme  eft  celui  de  la  guerre, 
où  les  revenus  ordinaires  ne  lufHfent 
pas  ,  elles  ne  fe  peuvent  faire  qu'aux 
dépens  des  Sujets ,  &  fouveiït  au  dom- 
mage de  l'Etat.  Ll  ne  foufrroit  point 
qu'il  fut  la  proye  des  Grands  ni  des 
gens  de  guerre.  Aufli  il  avoit  ii  bien 
réglé  '  ceux-ci ,  que  les  Provinces  lui 
demandoient  fouvent  ,  comme  une 
grande  grâce  ,  qu'il  leur  envoyât  des 
Compagnies  de  fes  hommes  d'armes. 
On  le  vit  plus  d'une  fois  avoir  les  lar- 
mes aux  yeux  quand  la  néceiîité  le  for- 
çoit  d 'impofer  quelque  petit  fubfide  ; 
te  dans  la  vue  qu'il  avoit  des  diffipations 
que  le  luxe  te  la  vaine  prodigalité  de 
François  I.  cauferoient  après  fa  mort,  il 
difoit  en  foupirant  :  Ah  !  nous  tra- 
vaillons en  vain  ,  ce  gros  garçon  gâtera 
tout. 

Il  avoit  eu  deux  enfans  mâles  d'Anne 
de  Bretagne  ,  mais  ils  moururent  entre 
les  bras  des  nourrices.  Il  ne  relta  que 
deux  filles  \  Claude  qui  époufa  Fran- 
çois I.  te  Renée  qui  Fan  152.8,  fut  ma- 
riée par  ce  Roi  à  Hercule  Duc  de  Fer- 
rare  ,  grand  Prince  pour  le  courage  te 
le  mérite  perfonnel  ,  mais  fort  petit 
pout  l'étendue  de   fes  terres  ;  aulîi  le 


choifit- il  exprès ,  afin  qu'il  ne  pur  pas* 
lui  rien  difputer  en  la  Duché  de  Bre- 
tagne, (a) 

Dans  les  dernières  années  du  règne 
de  Louis  il  arriva  une  choie  qui  fem- 
hl a  alors  de  très^petite  conféquence , 
mais  qui  depuis  a  bien  coûté  des  mil- 
lions aux  Sujets  de  l'Etat,  te  leur  en 
coûtera  en.ore  bien  davantage.  J'ai 
marqué  dans  le  règne  de  Charles  VIII. 
que  le  Roi  hiioit  tous  les  ans  un  fonds 
de  quelques  fix  miile  livres  pour  payer 
l'expédition  des  Arrêts  enf  Parlement , 
aiin  que  la  juftice  fe  rendît  tout-à-fait 
gratis.  Un  malheureux  Commis,  auquel 
on  avoit  donné  ce  fonds-là,  l'emporta 
te  s'enfuit  :  le  Roi  defiroit  en  refaire 
un  autre  :  mais  comme  il  étoit  fort  pref- 
fé  d'argent  pour  les  grandes  guerres 
qu'il  avoit  àfourenir,  quelque  flateur  lui 
fir  entendre  que  les  parties  ne  feroient 
point  grevées  de  payer  ces  expéditions. 
En  effet  ils  n'eurent  pas'  d'abord  grand 
fujet  de  s'en  plaindre  ,  parce  qu'elles 
ne  coûtoient  que  fix  blancs  ou  trois 
fols  la  pièce  :  mais  depuis  cette  dépen- 
fe  s'eft  infiniment  augmentée  ,  te  011 
ne  peut  pas  dire  fans  étonnement  juf» 
qu'à  quel  point  elle  eft  montée  aujour-. 
d.'hui. 

,  Je  puis  à  ce  propos ,  marquer  ici  l'o- 
rigine des  Epices  ,  qui  eft  une  autre 
charge  que  les  miiérables  plaideurs  fe 
font  impofé  eux-mêmes.  Quelque  parT 
rie  qui  avoit  obtenu  un  Arrêt  à  fon  pro- 
fit., s'étant  aviié  ,  pour  remercier  fon 
Rapporteur ,  de  lui  donner  des  boëres 
de  dragées  te  de  confitures  ,  qu'alors  011 
nommoit  épices ,  un  fécond,  puis  un 
troifiéme  ,  un  quatrième  ,  te  piufieurs 


MM 


{«)  Louis  ayant  donné  un  démenti  à  Madame  de 
Beaujeu  reçut  un  foufHet  de  René  ,  Duc  ds  Lotrainc  : 
d'où  naquit  la  ligue ,  qu'on  appella  la  folle  guerre.  Un- 
anonyme  qui  a  écrit  une  petite  hiftnire  dn  Duc  René , 
en  parle  ainfi:  ce  démenti  avoit  été  donné  en  un  tripot 
des  Halles  de  Paris ,  fur  le  jugement  que  la  Dame  avoit 
fait  d'un  coup  d'éteuf:  ôc  fut  icelui  vangéiut  le  champ 
par  un  foufflet  que  le  Duc  René  doua*  au  Duc  d'Or- 

Tome  III, 


Ieans ,  qui  dès-lors  n'épargna  aucun  moyeu  pqur  en  ti- 
rer railon  jufqu'à  ce  qu'il  devint  Roi  j  Se  qu'ayant  chan- 
gé de  perforinage ,  il  jugea  qu'il  devoit  àu/li  jouer  ui« 
autre  rôle.  Car  quelques  liens  favoris  lui  curafrakhiflaut. 
la  mémoire  pour  l'induire  à  s'en  refleurir  }  il  leur  ré- 
pondit gravement ,  qu'il  n'appairenoic  à  un  Duc  d'Qr- 
Icans ,  qu'un  Roi  de  France  rangeât  fes  injures, 


MM 
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autres  enfuite  le  voulurent  imiter.  Ces  puis  à  la  fin  il  les  convertirent  en  ar- 

reconnoiffances   volontaires  furent  ti-  gerit.  Tant  il  eft  dangereux  de  faire  rc- 

rées  à  conféquence,&:  devinrent  un  droit  glément  despréfens  àdesperfonnes  qui 

néceflaire  -,  les  Juges  crûrent  être  bien  s'en  peuvent  faire  un  droit  quand  il 

fondés  de  les  demander  quand  on  ne  leur  plaît. 
les  donnoit  pas  ,  après  ils  les  taxèrent , 


MM< 


Sr-.*l4,-i~ 


JEANNE 


I.     FEMME 


DE     LOUIS      XI  L 


Au  milieu  des  grandeurs  &  des  traits  de  l'envie  , 
Jeanne  fçut  triompher  des  pompes  de  la  Cour  ; 
Et  borna  [es  defirs  dans  une  fainte  amour  , 
Libre  des  paflions  qui  troublent  notre  vie. 


Teannedif-  Y    A  nature  ayant  rendu  cette  Prin- 
:     te ,  mais  \_j  celfe    defagiéable    aux    yeux    des 
ocrée  <k  yci-  nommes 9  en  la  faifant  naître  avec  un 
corps  difforme  &:  contrefait ,  le  Ciel 
en  récompenio  la  rendit  agréable  aux 
yeux  des  Anges  ,  en  l'ornant  de  toutes 
les  vernis  Chrétiennes,   de  charité ,  de 
iimplicité,  de  douceur,  de  patience, 
de  continence  &  d'humilité  :  dont  elle 
avoit  bien  fujet  de  remercier  Dieu  ,  de 
ce  qu'il  l'avoit  ainfi  faite  pour  plaire  à 
lui  feul.  Tons  les  Médecins  ayant  allure 
fon  père  qu'elle  étoit  incapable  de  p  or- 
Louis  xi.  fou  ter  des  enfans,  il  la  maria,  par  maxime 
ocre  la  mane  d'Etat  non  par  affection  ,  à  Louis  Duc 
à  Louis  Duc  ^'Orléans.  Ce  Prince  n'ofant  pas  ouver- 

<i  Orléans  ,  .  ,  ,.  .  r  .  . 

Dta%té  lui.  rement  le  dcdire  ,  de  crainte  de  perdre 
la  vie  ,  fit  de  fecrettes  proteftations 
pardevant  deux  Notaires  &  deux  Pré- 


lats ,  qu'il  étoit  forcé  à  ce  mariage,  (a) 
Louis  XI.  étant  mort  ,  il  découvrit  ma- 
nifeitement  l'intention  qu'il  avoit  de  la 
quitter,  &  rien  ne  l'empêcha  de  pour- 
iuivre  fa  féparation  que  les  grandes  af- 
faires qu'il  eut  à  démêler  avec  la  Dame 
de  Beaujeu.  Nonobftant  ces  mépris,  no- 
tre bonne  Princeife  travailla  avec  tant 
de  foin  &c  de  perfévérance  pour  le  tirer 
de  prifon  ,  fuivant  le  Roi  ion  frère  par 
tout,  &  l'importunant  fans  ceflè,  qu'el- 
le fut  une  des  principales  caufes  de  fa 
délivrance.  Et  toutefois  il  ne  laiiTa  pas 
de  la  répudier,  comme  je  l'ait  dit,  lorf- 
qu'il  fut  parvenu  à  la  Couronne  ;  dont  il 
y  eut  de  grands  murmures  parmi  les 
fcrupuleux,  les  uns  le  blâmant  d'ingra- 
titude, les  autres  d'impiété  :  jufques-U 
que  plufieurs  Prédicateurs  &  Docteurs 


<«.)  On  ne  le  meiuçoir  rie  rien  moins  que  de  la  vie  ,       croient  amour  d'eux  taut  hommes  que  femmes  ;dit  Jcsa 
s'il  ne  s'acoUMmi  àz  coutfbet  avec  elle  ,  &  ce  feroit  choie       de  Saint  Gelais, 
feootcafe  de  tétiier  la  (jcuii  Jonc  en  ufoicut  ceux  qui 


JEANNE.  i% 

fe  mêlèrent  d'en  dire  leurs  avis  trop  i$of.  étant  âgée  de  40.  ans.  Son  corps 
hardiment ,  8c  d'émouvoir  les  peuples  à  fut  inhumé  en  la  Chapelle  de  fon  Cou- 
fédition  :  y  en  ayant  eu  même  qui  pu-  vent  de  l'Annonciade  :  où  plufieurs 
blierent ,  que  lorfqu'on  lui  prononça  la  trouvant  la  miraculeufe  guérifon  de 
fentence  de  féparation  dans  la  ville  leurs  maux  incurables ,  il  fut  vénéré  de 
d'Amboife,  le  Ciel  s'obfcurcir  de  telle  tous  les  François  jufqu'à  l'an  1 561.  que 
forte  tout-à-coup,  qu'il  fallut  allumer  les  nouveaux  Religionnaires  ennemis 
des  flambeaux  en  plein  midi.  jurés  de  i'intercefîion  des  Saints  ,  s'é- 
Or  certe  PrincefTe  fe  confolant  avec  tant  rendu  maîtres  de  Bourges,  brûle- 
Dieu  de  certe  difgrace  fi  fâcheufe  ,  &  rent  ces  facrées  Reliques ,  &  en  jette- 
s'érant  retirée  dans  le  Duché  de  Berry  renr  les  cendres  au  vent.  Un  Religieux 
que  le  Roi  lui  donna  pour  fon  entre-  Prélat,  qui  a  écrit  fa  vie,  dit  qu'ils  trou- 
tien  ,  elle  jetta  les  fondemens  de  l'Or-  verent  fon  corps  avec  fes  habits ,  aulîi 
dre  des  Filles  de  l'Annonciade ,  ou  des  frais  &  auffi  entier  que  fis  jour  même 
dix  vertus  de  la  fainte  Vierge  dans  fa  qu'il  y  avoit  été  mis,  &  que  l'un  de  ces 
ville  de  Bourges  ;  il  fut  enfin  approuvé  impies,  lui  ayanr  donné  un  coup  d'é- 
par  le  Pape  Alexandre  l'an  1 501.  &  il  y  pée  ,  il  en  fortit  du  fang  en  grande 
a  maintenant  trente-trois  Couvens  de  abondance.  Quoi  qu'il  en  foit,  malgré 
cet  Ordre  en  France  tte  au  Pays-bas.  Je  la  fureur  de  ces  barbares  ,  les  peuple» 
n'ai  que  faire  d'écrire  (es  faints  exerci-  ont  toujours  continué  d'honorer  cette 
ces ,  &c  les  grâces  qu'elle  reçûr  de  Dieu ,  Bienheureufe ,  &  le  Ciel  accorde  enco- 
après  tant  de  plumes  dévotes  qui  ont  re  aujourd'hui  fes  grâces  à  ceux  qui  la 
travaillé  fur  ce  fujet  :  je  dirai  feulement  reclament. 

que  £qs  trop  rudes  mortifications  gâte-         La  féconde  femme  de  Louis  XII.  fut 

rent  fa  fanté  délicate  ,  &  mirent  fin  à  Anne  de  Bretagne  ,  dont  on  a  pu  voir 

s»  mort  l'an  fa  précieufe  vie  dans  peu  d'années  :  car  la  vie  à  la  fin  de  celle  de  Charles  VIII, 

"*"*•  elle  mourut  fix  ans  après  fa  retraite  ,  fon  premier  Mari, 

fçavoir  le  4.  jour  de  Février  de  l'an 
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sasgsiaBgKStjagaiair  Et  '5? 


M    A 


I    E 


III.     FEMME 

DE     LOUIS     XII 

Marie  eut  pour  Louis  tant  d'appas  &  d'attraits 
Qu'elle  gagna  le  cœur  de  ce  vaillant  Monarque  , 
Mais  elle  vit  changer  par  les  mains  de  la  Parque 
Ses  myrrhes  amoureux  en  funeftes  cyprès. 


Généalogie 
Àt  Marie. 


NI  la  volonté  de  Louis  ni  fa  faute 
ne  defiroient  point  de  fécondes 
noces  :  (on  cœur  trop  partait  n'étoit 
ip\\AS  capable  d'admettre  une  nouvelle 
affection ,  ni  fes  forces  trop  abbatues 
de  fupporter  les  fatigues  d'un  fécond 
mariage.  Toutefois ,  le  Roi  afin  de  dé- 
livrer ion  Etat  de  la  crainte  des  armes 
Angloifes  encore  fi  redoutables  en  Fran- 
ce par  le  fuccès  de  tant  d'infortunes 
panées ,  il  fe  iaiifa  perfuader  d'épou- 
fer  Marie  d'Angleterre  qui  étoit  fille  de 
Henri  VII.&d'Elifabeth  fille  d'Edouard 
IV.  Louis  de  Longueville ,  qui  étoit 
alors  prifonnier  en  Angleterre  depuis 
la  Journée  des  Eperons,  fut  l'entremet- 
teur de  ce  mariage  ,  bien  qu'elle  ent 
Avoir  été  été  déjà  accordée  à  Charles  Prince  des 
Efpagnes.  Les  articles  de  la  paix  ayant 
donc  été  ratifiés  &  les  conventions  de 
ce  mariage  accordées  ,  le  Roi  Louis  al- 
la en  Picardie  pour  donner  ordre  à  la 
réception  de  la  Princefïe  :  &  comme  il 
fut  arrivé  dans  Abbeville  environ  le  10. 
d'O&obre  de  l'an  1 5  14.  il  envoya  Mon- 
sieur d'Angoulème  ,  les  Ducs  d'Alen- 
çon  Ik  de  Bourbon  ,  les  Comtes  de 
Vendôme  ,  de  S.  Pol  &  de  Guife  ,  ]uf- 
qu'en  la  ville  de  Boulogne  ,  pour  la  rç- 


y.romile    à 
Cfculei  V. 


cevoir.  Elle  y  arriva  accompagnée  de  Et  accordée  * 
pluiieurs  grands  Seigneurs  d  Angleter-  Louis  qui  iu- 

1  •  j      \x  Jv^        n.       pouleaAbbc 

re  ,  entr  autres  du  Marquis  d  Orceftre  ville. 
&  de  Charles  de  Brandon  Duc  de  Suf- 
folk.  La  Nobleffe  Françoife  la  conduilit 
en  grande  pompe  à  Abbeville  :  le  Roi 
ion  époux  fortit  au-devant  d'elle,  8c  afin 
que  les  habitans  euflent  part  à  cette  ré- 
jouiilance  ,  il  ordonna  la  folemnité  des 
époufailîes  au  lendemain.  Delà  il  l'em- 
mena à  Paris  en  grande  folemnité ,  &c 
Payant  fait  couronner  à  S.  Denis,  pour- 
vût à  ce  que  les  Pariliens  lui  rendirent 
les  honneurs  convenables  par  une  ma- 
gnifique entrée.  Mais  à  peine  les  réjouif- 
iances  des  Joutes  &  des  Tournois  ,  qui 
durèrent  près  de  lix  femaines  ,  eurent 
été  achevées ,  qu'il  finit  fa  vie  par  ma-  Meurt  peu 
niere  de  dire  ,  dans  fon  lit  nuptial.  Ainji aP1"* 
le  bon  P  rinu  je  facrifia ,  die  un  auteur  , 
comme  fait  le  Pélican  pour  le  Jalut  des 
Jîens.  Car  ayant  changé  fa  manière  de 
vivre  accoutumée  ,  pour  l'amour  de  fa 
femme  ,  &  s'efforeant  de  complaire  aux 
jeunes  defirs  de  cette  belle  Princellè  > 
âgée  feulement  de  dix -huit  ans,  il 
paiîa  des  joyes  de  ce  monde  en  celles 
du  Paradis. 

Après,  la  mort  de  Louis  XII,  on  crue 


MARIE. 


que  Marie  d'Angleterre  ctoit  grolle  , 
mais  on  fur  incontinent  allure  du  con- 
traire par  le  rapport  qu'elle  en  fit  elle- 
EHc s'en  re- même.  François  I.  étant   parvenu  à  la 
•oume  eu  An- Couronne  la  renvoya  honorablement 
gtccerrç,       ^  ^0[  Henri  fon  frère.  Elle  avoir  été 
dottée  de  quatre  cens  mille  écus  :  poul- 
ie premier    payemenr  defquels  Louis 
avoit  pris  pour  argent  comptant  les  frais 
de  fon  voyage  ,  Tes  bagues  ,  joyaux  Se 
meubles  eftimés  deux  cens  mille  écus  , 
qui  lui  dévoient  être  reftitués  fi  elle 
iurvivoit    fon  mari  :  le  Roi  François 
compofa  de  cette  fomme  ,  ôc  lui  aiîigna 
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foixante  mille  écus  de  douaire.  Quel- 
que tems  après  Henri   VIII.   fon  frère 
la  donna  en  mariage  à  Charles  Brandon  Eft  «mat  -^ 
fimple  Gentilhomme,  mais  fon  favori ,  *  Ch«lcs  da 

il  r  '   •        "i  -i  '  Brandon. 

lequel  pour  ion  mente  il  avoit  honore 
du  Duché  de  SufFolk  ,  ôté  à  ceux  de  la 
Maifon  de  Pôle.  En  ce  fécond  mariage 
elle  retint  fa  première  qualité  ,  fe  fai- 
fant  nommer  la  Reine  Duchelïe  :  &  vé- 
cut jufqu'én  l'an  1533.  qu'elle  mourut 
au  mois  de  Juin  ,  âgée  d'environ  37, 
ans ,  après  avoir  eu  plufieurs  enfans , 
dont  l'Hiftoire  d'Angleterre  fait  men- 
tion. 


7* 


FRANÇOIS    I 

DIT      LE      GRAND     ROI, 

ET    LE     PERE     DES     LETTRES, 

ROI      L  V  I  I. 

Agé  de  vingt  ans  &  quelques  quatre  mois  ,  né  le  i£. 

Septembre  de  tan  1494. 

François  le  Favori  des  Lettres  &  des  Armes, 
Pour  qui  la  belle  gloire  étaloit  tous  Tes  charmes  , 
Honora  les  Sçavans  à  l'égal  des  Guerriers  ; 
Do&es  tilles  du  Ciel  qu'il  traitoit  de  PrincefTes  * 
Puifqu'à  vous  appartient  de  donner  des  Lauriers  , 
Couronnez  fes  vertus ,  célébrez  Ces  Iargeflès  ! 


Uic, 


PAPES. 


Encore  Léon  X.  près  de  7.  ans  fous  ce 
régne. 

Hadrian  VI.  élu  le  9.  de  Janvier  l'an 
1511.  S.  1,  an  &  plus  de  8.  mois. 

Clément  VII.  élu  le  19.  de  Novem- 


bre x  5  2.  j .  Siège  dix  ans  &  plus  de  dix  mois. 
Paul  III.  élu  le  1  j.  d'Octobre  M  34. 
Siège  ij.  ans  &  un  mois,  dont  u.  ans  & 
demi  (bas  ce  régne. 


VOici  la   troifiéme  fois  dans  la  fils ,  Charles  &  Jean.  Charles  fut  Duc 

Race  Capétienne  que  le  fceptre  d'Orléans  après  lui  ,  ck  Jean   Comte 

palTe  en  ligne  collatérale ,  faute  d'en-  d'Angoulême.  De   Charles  fut  fils  le 

fans  maies  dans  la  ligne  directe.  Louis  Roi  Louis  XII.  &  de  Jean  vint  un  au- 

I.  Duc  d'Orléans ,  qui  fut  affafliné  par  tre  Charles  qui  fut  père  de  François  I. 

Jean  Duc  de  Bourgogne,  avoir  eu  deux  (a)  que    nous  voyons  ici  fuccéder  à 


(<t)  Sa  mère  le  fie  appeller  François  en  l'honneur  le  trouva  écrit  de  fa  main  que  François  de  Paule  avoir  pro 
Gaiiu  François  Je  Paulc  ,  par  les  prières  duquel  elle  mis  à  Louife  de  Savoyc  qu'elle  auroir  un  fils  qui  feroi 
r  royoic  avoir  obtenue  ce  fils ,  ayant  été  long  teins  lté-       Roi  de  Fiance  ,  &  qui  pourroit  même  devenir  Impcreu; 


fûc.  Farmi  les  papiers  du  fameux  Guillaume  I'ulV-1 ,  on      s'il  vouluic  travailler  a  la  réiornmion  de  l'Eglifç, 


;;; 


'S'5 
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FRANÇOIS     I 

•  Louis  XIÎ.  Il  fut  facréà  Reims  le  vingt- 
cinquiéme  de  Janvier,  &c  prie  le  titre 
de  Duc  de  Milan  avec  celui  de  Roi  de 
France. 

Lorfque  ce  Prince  parut  fur  le  Trô- 
ne à  la  Heur  de  fa  jeuneiïe ,  avec  la  mi- 
ne &  la  taille  d'un  héros ,  avec  une  mer- 
veilleufe  adrefle  dans  tous  les  nobles 
exercices  d'un  cavalier ,  brave ,  libéral , 
magnifique  ,  civil ,  débonnaire  &  bien 
dilant,  il  attira  l'adoration  du  peuple  &: 
l'amour  de  la  Noblelfe.  Auiîi  edt-ce  été 
le  plus  grand  des  Rois ,  fi  la  trop  haute 
opinion  de  lui  même  ,  que  lui  donnè- 
rent tant  de  belles  qualités ,  ne  l'eût 
pas  laiiTé  envelopper  par  les  charmes 
des  Dames  ,  &  par  les  flatteries  des 
courtifans  qui  lui  gâtèrent  lefprit  ,  3c 
1  épanchèrent  prefque  tout  au  dehors 
dans  de  vaines  fanfares  &  de  faftueufes 
apparences ,  dont  néanmoins  il  le  reti- 
ra heureufement  dix  ou  douze  ans  avant 
fa  mort. 

Ses  premiers  foins  furent  à  recher- 
cherl'alliance  &  l'amitié  des  Princes  fes 
voifins.  L'Anglois  ayant  encore  fur  le 
cœur  l'infidélité  de  Ferdinand  fon  beau- 
pere  ,  continua  la  paix  avec  lui ,  aux 
mêmes  conditions  qu'il  l'avoit  faite 
avec  fon  prédécelfeur ,  &  pour  la  vie  de 
tous  les  deux.  Le  Roi  lui  renvoya  la 
Reine  Marie,  qui  depuis  époufa  le  Duc 
de  SufFolck.  L'Archiduc  pareillement 
étant  contraint  par  les  Flamands  d'y 
entrer ,  parce  qu'en  nulle  manière  ils 
ne  vouloient  la  guerre  avec  la  France  , 
&  d'ailleurs  jugeant  qu'il  y  avoit  du  pé- 
ril de  demeurer  fans  aucune  liaifon  en- 
tre la  France  &  l'Angleterre  ,  lui  en- 
voya pour  Ambafladeur  le  Comte  de 
Naiiaw  :  lequel  après  lui  avoir  rendu  les 
hommages  qui  étoient  dûs  pour  les 
Comtés  d'Artois  &  de  Flandres ,  traita 
une  confédération  perpétuelle  entre  les 
deux  Princes. 

Le  lien  qui  la  devoit  eftreindre  étoit  le 
mariage  à  futur  de  fon  maître  avec  Re- 
née fbètM  de  la  Reine  -y  ii  fu;  ftipulé  fous 


ROI     LVIL 
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de  terribles  fermens&r  de  grandes  pei~- 
nes  de  dédit  de  part  &  d'autre  j  &  Fran- 
çois donna  la  toi  de  plulieurs  grands 
Seigneurs ,  tk  douze  de  fes  meilleures 
Villes  pour  caution  de  fa  parole.  Les 
conditions  étoient  „  qu'elle  auroit  lïx 
cens  mille  écus  d'or,  &  la  Duché  de 
Berry  pour  elle  &  pour  fes  enfans  *, 
qu'elle  renonceroit  à  la  fucceflion  cic 
père  Se  de  mère ,  nommément  aux 
Duchés  de  Milan  &  de  Bretagne,  &z 
que  le  Roi  feroit  tenu  d'aflifter  l'Ar- 
chiduc de  gens  &  de  navires  pour 
aller  prendre  poflefîion  des  Efpagnes^ 
lorfque  fon  ayeul  Ferdinand  leroif 
„  mort.  „ 

Il  fut  aulli  très-facile  au  Roi  de  con-^ 
firmer  la  ligue  faite  par  fon  prédécef- 
feur  avec  les  Vénitiens  :  mais  Ferdinand 
lui  refufa  la  continuation  de  la  trêve  , 
finon  aux  mêmes  conditions  de  la  der- 
nière ,  fçavoir  qu'il  ne  toucheroit  point 
à  la  Duché  de  Milan.  Ce  que  le  Roi 
n'ayant  pas  voulu  accepter ,  ce  même 
Ferdinand  ,  l'Empereur  ,  les  Suifles  &c 
Sforce  Duc  de  Milan  t  firent  une  ligue 
entr'eux  qui  portoit  \  „  que  pour  le  con- 
,,  traindre  à  renoncer  à  cette  Duché  , 
les  Suifles  attaqueroient  la  France  par 
la  Bourgogne,  que  pour  cela  ils  rece- 
vroient  3000.  ducats  par  mois  des 
autres  Confédérés  ;  &  que  le  Roi  Fer- 
dinand fe  jetteroit  avec  une  puiflame 
armée  dans  la  Guyenne  ou  dans  le 
„  Languedoc.  ,,  Le  Pape  ,  auquel  ik 
avoient  lailfé  place  dans  cette  ligue,  n'y 
entra  qu'au  mois  de  Juillet ,  lorfqu'iï 
vit  que  le  Roi  qui  avoit  tenu  ce  deflein 
caché  tour  du  long  de  l'hyver,  mar- 
choit  tout  de  bon  pour  palier  les 
monts. 

A  Ion  avènement  à  la  Couronne,  Il 
érigea  trois  grandes  terres  en  Duchés 
<k  Pairies  ;  fea  voir  la  Comté  de  Ven- 
dôme ,  la  Vicomte  de  Châtelleraud  & 
la  Comté  d'Angoulême  ;  la  première 
pour  Charles  de  Bourbon,  la  féconde 
pour  François ,  frère  d'un  autre  Qlur- 
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qui  lui  fuient  apportées ,  il  lui  refufa 


les  qui  fut  Connétable  ,  Se  la  troifiéme 

1 5 r  S  *  en  raveur  de  Madame  Louife  fa  mère  , 
à  laquelle  il  en  lit  don.  Il  avoit  aulli 
rempli  les  Charges  de  Connçtable  Se 
de  Chancelier  de  deux  fujets,  dont  l'un 
caufa  de  grands  maux  à  la  France  dans 
ce  régne-là  feulement ,  &  l'autre  en  fit 
naître  qui  fe  fentirent  pour  lors,  &  qui 
dureront  peut-être  dans  tous  les  lîédes 
fuivans.  11  donna  la  Charge  de  Conné- 
table à  Charles  de  Bourbon ,  qui  de- 
puis lui  fufeita  de  très-iâcheufes  affai- 
res ,  &  celle  de  Chancelier  à  Antoine 
Duprat  alors  premier  Prélident  au  Par- 
lement de  Paris. 

Celui-ci  pour  fournir  de  l'argent  à 
l'humeur  prodigue  Se  conquérante  d'un 
jeune  Roi  ,  $c  par  ce  moyen    s'affer- 
mir dans  fes  bonnes  grâces ,  Se  attirer 
dans  fa  bouife  quelque  partie  de  ces 
levé.-s     extraordinaires  ,     lui    fournit 
quantité  de   moyens  très  mauvais ,  Se 
tout-à-fiiit    contraires    aux    anciennes 
loix  &Ç  coutumes  de  la  France.  Il  lui 
fuggéra   premièrement    de    vendre  la 
juftice  en  créant  une  nouvelle  Chambre 
de  vingt  Confeiliers ,  dont  on  fit    la 
Tournelle  au  Parlement  de  Paris, Se  à 
proportion  dans  tous  les  autres.   Après 
il  lui  perfuada  qu'il  étoit  en  fon  pou- 
voir d'augmenter  les  tailles,  Se  de  faire 
de  nouveaux  impôts  fans  attendre  l'oc- 
troi des  Etats  ,  comme  c'étoit  l'ordre 
ancien  du  Royaume.  Il  fe  fortifia  dans 
ces  çntreprifes  de  l'a ffe cl: ion  Se  du  crédit 
de  la  Princetïe  mère  du  Roi.  C'étoit  une 
femme  altiere  Se  violente,  qui  ne  votir 
loit  connoîtredeloix  que  fes  volontés  , 
ê\i  dont  l'efprit  fut  encore  irrité  par  les 
contradictions  qu'elle  trouva  dans  le 
Parlement.    La  première  fut  ,  que  le 
Roi  lui  ayant  donné  la  Régence  ,  cette 
grande    Compagnie  ,    qui   n'a    jamais 
voulu  réçohnoj'tre  qu'une  feule  autori- 
té fouveraine,  y  mit  cette  modification, 
oU'elle  ne  po'iirroit  conférer  les  Béné- 
fices qui  feroient  en  régale.  La  fecon- 
[  • ,  que  fur  les  lettres,  d'ampliation  ? 
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cette  prérogative  ,  Se  celle  de  faire  de 
nouvelles  Ordonnances,  ni  de  déroger 
aux  anciennes  fans  les  formes  ordinai- 
res. Comme  elle  le  prelfoit ,  il  ordonna 
des  remonrrances  au  Roi  -,  mais  il  les  o 
rejet  ta  comme  une  diminution  de  la 
dignité  de  fa  mère ,  au  lieu  de  les  rece- 
voir comme  une  conservation  de  la 
fienne.  Et  néanmoins  cette  Cour  té- 
moigna encore  le  même  courage  en  pa- 
reille occahon  l'an  1515. 

Tout  l'appareil  de  guerre  étant  eu 
état,  le  Roi  fe  rendit  dans  la  ville  de 
Lyon  ,  où  il  demeura  quelque  tems , 
en  attendant  que   Trivulce  Se  le  Sei- 
gneur   de  More.e  ,  avec   les    Monta- 
gnards  que   le    Duc   de   Savoy e  leur 
avoit  envoyés  ,  eulfenr  trouvé  un  paf- 
fage  dans  les  Alpes  pour  ies  troupes 
qui  étoient  arrivées  dans  le  Dauphiné. 
Car  les  Suifles  s'étant  déclarés  ennemis 
de  la  France  à  la  follicitation  du  Pape     - 
Léon  ,  Se  de  Matthieu  Sehiner  Cardinal 
Evêque  de  Sion,  s'étoient  polies  à  Suie 
Se  aux  environs,  pour  leur  empêcher 
celui  du  Mont  Cenis  &  celui  du  Mont 
de  Genevre,  qui  tous  deux  aboutitlent 
à  cet  endroit-là.  L'armée  du  Pape  Se 
celle  de  Ferdinand  s'étoient  campées  de 
l'autre  côté  du  Pô  versPlaifmce  Se  Par- 
me ,  Se  Profper   Colonne  s'étoit  venu 
loger   avec  mille  chevaux  dans  Ville- 
Franche  fur  le  Pô  ,  à  fept  mille  de  Salu- 
ées, où  il  croyoit  être  en  toute  fureté  \ 
les  pas  des  Alpes  étant  hier^gardés  par 
les  Suiûes.  En  eftet  les  croupes  du  Roi 
furent  quelque  tems  en  Dauphiné  bien 
empêchées  à  en  faire  chercher  un  ;  en- 
fin le  Seigneur  de  Morete  ayant  décou- 
vert  qu'il  y  avoit  un  détroit  à  Roque 
Spamiere  au  Val  de  Grave  ,  qui  abou- 
rit  en  Piedmont ,  il  y  palla  avec -la  Pa-     *LaPaffct 
lice,  Montmorency  ,  Bavard  ,  Aubignv  wa«"qu«lq«e 
&  quelques  autres  Seigneurs,  *  uiantue  BVccd« habi- 
tant d'adrelfe  Se  de  tant  de  célérité  ,  tans  de  ville- 

>-i    r  1-)      r  •!  r  hanche  ufa  » 

qu  il  lurprit  Prolper  comme  il  le  met-  &c- 

toit  à  table ?  c>  le  fit  prifonniei  liy  &  £d.  Jn&6%. 
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tous  Ces  gens  ,  avec  un  riche  butin  de  Cet  échec  de  Profper  Colonne  étant 

f)1')-     douze  cens  chevaux  prefque  tous  cour-  fort  conlidérable,  parce  que  c'étoitcom-     lSl<> 

fiers  de  Naples.  nie  l'ellai  de  toute  l'entrepriie ,  ôc  qu'il 

Cependant  Trivulce  avec  des  difK-  ouvroit  Ôc  aflùroit  le  pallage  dans  l'Ita- 

cultés  incroyables  ,  avoir  fait  guinder  lie  ,  changea  fort  la  difpolîtiou  des  ef- 

rartillene  à  force  de  bras  par  le  haut  puits  de   l'Empereur,  du  Pape  &  des 

des  montagnes ,  ôc  de-là  on  Favoit  def-  SuilTes  mêmes.  Ces  derniers5apiès  avoir 

cendue  avec  non  moins  de  peine  dans  brûlé  Chivas  ôc  Verceii,  fe  retirèrent 

le  pays  de  Saluces.  L'autre  partie  des  à  Novarre,  tandis  que  le  Roiaifembloic 

troupes  du  Roi  palfa  au  pas  de  Dragon-  fes  troupes  à  Turin.   Il  en  partit  auiîi- 

niére.  tGt  P0LlL'  les  fuivre  fans  relâche  ,  ayant 

Quelques   jours   auparavant   Emard  appris  qu'ils  commençoient  à  fe  brouil- 

de  Prie  avec  cinq  à  lix  mille  hommes  1er  ,    ôc  que  l'occalion    fe    préfentoit 

étoit  allé  à  Gênes  pour  attaquer  Aie-  ou  de  les    vaincre   durant  leur  défu- 

xandrie  ôc  les  autres  villes  de  deçà  le  nion,  ou  de  traiter  plus  facilement  avec 

Pô.  O&avian  Fregofe  avoir  en  ce  me-  eux. 

me  tems  traité  avec  le  Roi ,  qui  lui  De  fait  une  partie  de  leurs  Chefs 
avoit  laiiîe  la  Seigneurie  de  Gènes  pour  commença  d'écouter  les  proposions 
en  être  non  pas  Duc,  mais  Gouverneur  qu'on  leur  lit  de  fa  part  :  mais  comme 
en  fon  nom.  ils  fçurent  qu'il  étoit  venu  à  Verceii , 
Ces  nouvelles  du  palïage  des  Alpes  ils  délogèrent  de  Novarre,  &  fe  retire- 
venues  à  Lyon  9  le  Roi  en  partit  le  rent  à  Galerate.  Il  les  fuivoit  de  même 
quinzième  du  mois  d'Août  accompagné  pas ,  ôc  recevoit  toutes  les  villes  du  pays 
de  fept  Princes  de  (on  fang  ,  &  d'un  fans  coup  férir. 

nombre    incroyable    de     grands    Sei-  Etant  amfi  poulies  ôc  mal  d'accord 

gneurs.  Au  même  tems  qu'il  en  for-  entr'eux,  ils  mirent  une  négociation  fur 

toit;,  arriva  un  Ambalfadeur  d'Angle-  le  tapis  par  l'entremife  de  Charles  Duc 

terre  pour  lui  remontrer  de  la  part  du  de  Savoye  leur  ancien  alUé.  Il  leur  ob- 

Roi  fon  maître  ,  qu'il  ne  devoit  point  tint  tout  le  contentement  qu'ils  pou- 

palïèr  en  Italie ,  de  peur  de  troubler  la  voienr  efpérer,  fçavoir  de  grandes  fom- 

paix  de  la  Chrétienté  -,  ce  qui  ne  fervit  mes  de  deniers  ,  tant  pour  leurs  pen- 

qu'à  faire  voir  la  légèreté  de  ce  Prince,  fions  .,  que  pour  acquitter  le  traité  de 

ôc  la  jaloufie  qu'il  avoit  qu'un  jeune  Dijon,  ôc  un  honnête  établilfement  en. 

Roi  le  devançât  dans  le  chemin  de  la  France  pour  le  Duc  Sforce^en  récom- 

gloire  ,  lui  qui  étoit  bien  plus  âgé.  penfe  de  fa  Duché  de  Milan.  Mais  là- 

Les  menaces  du  Roi  Ferdinand  n'eu-  çielîus  il  leur  arriva  un  renfort  de  dix- 

rent  pas  plus  de  pouvoir  que  les  re-  mille  hommes  de  leur  pays  :  lefquels 

montrances  de  l'Anglois.    Auili  quoi-  délirant  avoir  leur  part  à  la  gloire  ôc  au 

qu'il  fe  plaignît  ôc  qu'il  parlât  haut ,  butin,  aufli-bien  que  leurs  compagnons, 

néanmoins  il  étoit  fort  aife  que  le  pre-  qu'ils  voyoient  fort  riches,  rompirent 

mier  effort  de  ce  nouveau  Conquérant  tout ,  ôc  les  emmenèrent  à  Milan, 

allât  tomber  fur  l'Italie  ôc  non  pas  fur  On  ne  perdit  pas  pour  cela  l'efpé- 

l'Efpagne.  C'eft  pourquoi  lorfqu'il  fçut  rance  de  les  appaifer  ,  en  ajourant  quel- 

qu'il  avoit  tourné  de  ce  côté-là,  il  licen-  que  fomme  de  furcroîr  pour  les  plus 

tia  la  plupart  de  fes  troupes  ,  ôc  ne  fe  fâcheux  :  mais  un  jour  ,  lorfque  le  trai- 

foucia  plus  de  la  ligue  où  il  étoit  entré  té  fembloit  être  achevé  ,  &  que  le  Roi 

pour  la  défenfe  du  Milanez*  vpuloit  envoyer  de  i'argenx  pourl'ex.é- 

Toine.  IIL  h 
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curiondes  articles  :  le  Cardinal  de  Sion,  cèdent  :  mais  l'artillerie  rompoit  leurs 

M1 5>  (a)  comme  ils  étoient  tous  alfemblés  bataillons,  l'arquebuferie  &  les  flèches  I515- 
pour  prendre  une  délibération  finale ,  fe  en  faifoient  grand  carnage  :  puis  la 
mit  à  les  haranguer ,  Se  parla  avec  tant  Cavalerie  fortoit  deiïus  ,  &  leur  paf- 
de  force  ,  qu'il  leur  fit  prendre  lesar-  foit  furie  ventre.  Il  en  hit  poulie  quel- 
mes  pour  venir  charger  les  François,  ques  compagnies  dans  un  bois,  qui  fu- 
qui  étoient  logés  à  Marignan  ,  à  une  rent  toutes  taillées  en  pièces, 
lieu  de  Milan  ,  (b)  8c  ne  s'attendoient  Sur  les  neuf  heures  du  matin  >  les 
à  rien  moins  qu'à  une  telle  faillie.  autres  fe  croyant  vaincues  pour  n'avoir 
Donc  le  treizième  d'Octobre  fur  les  fçu  vaincre  \  &  d'ailleurs  voyant  venir 
quatre  heures  du  foir  ,  ils  vinrent  don-  l'Alviane  avec  l'élite  de  fa  cavalerie  Ve- 
ner  impétueufement  fur  l'avant-garde  nitienne,  commencèrent  à  faire  retraite 
Françoife  ,  qui  en  ayant  été  avertie  ,  vers  Milan  ,  fans  qu'aucun  fe  mît  en 
les  reçut  beaucoup  mieux  qu'ils  ne  pen-  devoir  de  les  pourfuivre  ,  finon  l'Ai- 
foient.  Elle  ne  put  pourtant  empêcher  viane  ,  qui  les  ayant  voulu  charger  en 
qu'ils  ne  gagnallent  d'abord  la  clôture  queue  ,  connut  bien  à  leur  fiere  rélif- 
deleur  camp,  &c  quelques  pièces  d'ar-  tance  qu'ils  ne  craignoient  guéres  les 
tillerie.  Le  Roi  étant  accouru  de  ce  cô-  lances  Italiennes  ,  voilà  toute  la  parc 
té-là  avec  l'élite  de  fa  NoblelTe  &  de  qu'il  eut  à  cette  bataille  ,  quelque  cho- 
fa  Gendarmerie,  les  empêcha  de  percer  fe  qu'en  dilent  les  Auteurs  de  fana- 
plus  avant.  Jamais  on  ne  vit  une  li  fu-  tion. 

rieufe  mêlée  ,  ni  de  plus  pefans  coups  -,  Le  camp  demeura  aux  François,  cou- 

Trivulce  difoit  que  les  vingt  cinq  ba-  vert  de  dix  mille  Suides  ,  &  de  trois  à 

tailles  où  il  s'étoit  trouvé,  n'étoient  que  quatre  mille  de  leurs  gens  ,  mais  des 

des  jeux  d'enfans  ,  au  prix  de  celle-là  ,  plus   braves  ,  &   pour  la  plus  grande 

qui  étoit  une  bataille  de  géans.  Elle  du-  partie    Gentilshommes.     François   de 

ra  quatre  heures  dans  la  nuit.  La  feule  Bourbon  Duc  de  Châcelleraud  ,  frère 

laflitude    fit    trêve    entr'eux    jufqu'au  du  Connétable  \  le  Prince  de  Talmont» 

point  du  jour,  mais  ne  les  démêla  point  :  fils  unique  de  Louis  de  la  Trimouille, 

il  y  en  eut  plusieurs  des  deux  armées  Bulfy  d'Amboife,  neveu  du  Cardinal  de 

qui  couchèrent  les  uns  parmi  les  autres,  ce  nom  -,  le  Comte  de  Sancerre ,  Imber- 

Le    Roi  tout  armé  repofa  fur   l'arÏÏît  court  ,  &  huit  ou   dix  Seigneurs   de 

d'un   canon  ,   où  la  grande   altération  marque  y  furent  tués.  Claude  Duc  de 

que  i'ardeur  du  combat  lui  avoit  eau-  Guiie  ,  qui  commandoit  les  Lanfque- 

iée  ,  lui  fit  trouver  bien  doux  un  peu  nets  en   i'abfence  de  Charles  Duc  de 

d'eau  mêlé  de  bourbe  &  de  fang ,  qui  Gucldres  fon   oncle    maternel  ,  y  fut 

lui  fut  apportée  par  un  foldat  dans  un  foulé  aux  pieds  des  chevaux  :  un  Gen- 

morion.  tilhomme  Allemand  fon  Ecuyer  ,  lui 

Il  ne  paiïa  pas  toute  la  nuit  à  fe  re-  fauva  la  vie  aux  dépens  de  la  fienne  en 

pofer ,  mais  la  plus  grande  partie  à  bien  le  couvrant  de  fon  corps  ,  &  recevanz 

placer  fon  artillerie  ,  fes  arquebufiers  ,  les  coups  qu'on  lui  portoit. 

ëc   fes  atbalêtriers    Gafcons.    Le  jour  Le  mauvais  fuccès  fit  renaître  la  dif^ 

venu  ,  les  Suiiîes  retournèrent  à  la  char-  corde  entre  les  Suiftes  :  ceux  qui  avoient 

ge  avec  plus  de  vigueur  que  le  jour  pré-  voulu  l'accommodement  avec  le  Roi ., 

tO  iMatthicu  Schiner. 

(*)  La  bataille  fc  donna  entre  Milan  &  Matignan  dans  un  lieu  appelle ,  S*nta  Brigua* 
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demandèrent  de  l'argent  à  Sforce  pour     Pierre  de  Navarre  s'étoit  vanté  de  pren- 


'"S1**     avoir   occafion   de  le  quitter.  Ils  fça-  cire  le  Château  de  Milan  dans  un  mois,     I5I5 

voient  bien  qu'il  n'en  avoit  point -,  Se  y  employa  l'argent  ,  qui  fait  fon  effet 

là-deflus  ils  s'en    retournèrent  par   le  bien  plus  furement   que  la  poudre  à 

chemin  de  Corne,  que  le  Roi  leur  avoit  canon,  Se  corrompit  quelques  Capi- 

lailfé  ouverr.   Les  autres  les  fuivirent  taines  :  de  forte  qu'ils  commencèrent  à 

dès  le  lendemain  :  mais  lailTerent  quin-  fe  mutiner.    Les  Cantons  des  Suiflfes 

ze  cens  des  leurs  à  Sforce  pour  gar-  aifemblés  pour  lors  à  Zuric  ,  étoient 

der  le  Château,  avec  cinq  cens  Italiens  fur  le  point  de  taire  parrir  un  puilïant 

qu'il  avoit ,  lui  promettant  que  dans  fecours  pour  Sforce  -,   &c  le  Pape  qui 

peu  ils  reviendroient  à  fon  fecours.  Le  n'avoit  pas  encore  conclu  fon  traité  , 

Cardinal  de  Sion  s'en  allant  auili  vers  n'eût  pas  manqué  d'y  joindre  fes  trou- 

l'Empereur  pour  la  même  fin  ,  lui  jura  pes  Se  celles  de  Naples  :  mais  Moron 

qu'il  reviendrait  au  plutôt  ;  fi  bien  que  qui  étoit  tout  le  confeildu  malheureux 

fur  cette  alîurance  il  s'enferma  dans  le  Sforce,  le  hâta  de  faire  fa  compofition 

Château  avec  un  Jean  deGonzague,  avec  le  Roi. 

Hierôme  Moron  ,  &  quelques  Gentils-         „  Il  lui  céda  tous  fes  droits  fur  la 

hommes  Milanois.    La  ville  fe  rendit  „  Duché,  moyennant  une  certaine  fom- 

au  Roi  dès  le  lendemain  :  mais  il  jugea  ,,  me  d'argent  comptant  pour  payer  fes 

qu'il  n'étoit  pas  convenable  à  Sa  Majef-  ,,  dettes  -,  trente  mille  ducats  de  penfion 

té  d'y  entrer  qu'il  n'eût  auflî  le  Châ-  ,,  qui  lui  feraient  payés  en  France, ou 

teau  -,  il  le  fit  afliéger  par  le  Connêta-  »  ailignés  en  Bénéfices,  le  Chapeau  de 

ble  ,  Se  par  Pierre  de  Navarre.  93  Cardinal ,  Se  plufieurs  autres  condi- 

Dès  qu'il  étoit  entré  en  Iralie  ,  le  >,  tions  pour  fes  ferviteurs,  &:  pour  ceux 
Pape  avoit  par  feinte  commencé  de  né-  ,,  qui  avoient  fuivi  fon  parti.  „  Le 
gocier  avec  lui:  après  la  journée  de  traité  figné,  il  fortit  du  Château ,  & 
Marignan  ,  il  eut  tant  de  peur  de  (es  fut  conduit  en  France  par  quelques 
armes  ,  qu'il  fe  hâra  de  traiter  tout  de  Seigneurs  ;  peu  plaint  d'être  tombé  de 
bon  ,  fans  vouloir  attendre  ni  la  réfo-  ce  haut  degré  de  Souverain  ,  parce  que 
lution  de  la  Diète  des  Suifles  ,  ni  celle  l'extravagance  de  fon  efprit ,  Se  fes  vi- 
de l'Empereur  qui  l'en  conjurait  inf-  ces  plus  que  brutaux  ,  l'en  avoient  ren- 
tamment.  Entr'autres  articles  le   Roi  du  indigne. 

prit  en  fa  protection  fa perfonne  ,  l'Etat         Le  Château  rendu  ,  rien  ne  s'oppo- 

* Eccléfiaftique ,  J  ulian  &  Laurent  de  Me-  fa  plus  au  vainqueur.  Hugues  de  Car- 

dicis,&  F  Etat  de  Florence.  S'obligea  de  donne  avec  l'armée  de  Ferdinand,  fe 

faire  en  forte  que  de-là  en  avant  le  Mi-  retira  au  Royaume  de  Naples  -,  Se  le 

lane^fe  fourniroit  de  fel  à  Cervie  ;  con-  Pape  diiîîmulant  fon  déplaifir  de  la  ref- 

fentitquon  donnât  paffage  aux  troupes  titution  des  places  qu'il  avoit  été  obli- 

du  Viceroi  de  Naples  pour  fe  retirer  ;  gé  de  faire  ,  fe  tranfporta  à  Boulogne 

promit  de  nafjïfcer  ni  protéger  aucun  de  pour  conférer  avec  le  Roi   bouche  à 

fes  Feudataires  contre  lui.  Réciproque-  bouche. 

ment  le  Pape  devoit  retirer  les  compa-         Il  y  arriva  le  19.  de  Décembre,  Se  le 

gnies  qu'il  avoit  envoyées  à  l  Empereur  Roi  deux  jours  après.  Le  lendemain  il 

contre  les  Vénitiens  ,  &  rendre  Parme  lui  rendit    l'obédience  ,  fon  Chance- 

&  P laifanee  au  Roi ,  &  Modene  &  Rege  lier    Antoine   Duprat    prononçoit    les 

au  Duc  de  Ftrrare.  paroles  découvert  Se  à  genoux  ,  Si  le 

Le  Connétable  ne  fe  fiant  pas  entie-  Roi  debout  Se  couvert  les  confirmoit 

rement  au  fuccès  des  mines  avec  quoi  par  une  inclination  de  tête  Se  d'épaules. 
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1  r/  M 


le  rendit  l'ar 
gciu     plus 
mua. 


Après  cela ,  ils  s-'enfettnerent  trois  jours 
entiers  dans  le  Palais, 

Ce  fut  là  que  le  jeune  Roi,  pour  de 
vaines  eipérances  ,  Ôc  par  le  conieil  de 
fon  Chancelier ,  fe  lailîa  aller  à  abolir 
la  Pragmatique ,  &c  à  faire  le  Concor- 
dat ;  par  lequel  le  Pape  concéda  au 
Roi  le  droit  de  nommer  aux  Evcchés& 
aux  Abbayes  dans  les  terres  du  Royau- 
me de  France  &c  de  Dauphiné  ;  &c  le 
Roi  accorda  au  Pape  les  Aimâtes  de 
ces  grands  Bénéfices  fur  le  pied  du.  re- 
venu courant  ,  qui  étoit  augmenté  de 
*c^.^el"plus  de  dix  parts ,  depuis  la*  décou- 
verte des  Indes.  Le  Saint  Père  fort  li- 
béral du  bien  d'autrui ,  lui  fit  aullî  pré- 
fent  de  deux  décimes  fur  le  Clergé ,  ik 
du  titre  &  Empereur  d  Orient.  Mais  le 
Roi  refufa  le  dernier,  comme  une  cho*. 
fe  fort  vaine. 

Au  même  tems  le   renouvellement 
d'alliance  avec  les   Suilfes  fut  conclu, 
nonobftant    les    brigues  de  l'Anglois. 
Ce  fut  à  ces  conditions ,  qu'ils  fer- 
viroient  la  France  envers  8c  contre 
tous ,  excepté  le  Pape,  l'Empereur  &c 
l'Empire  •,  qu'ils  rendroient  les  val- 
lées du   Milanez  ;  que  le  Roi  leur 
payeroit  fix  cens  mille  écus  ,  &  qu'il 
leur  concinueroit  leurs  penfions.   „ 
Cinq  des  Cantons  refuferent  pour  lors 
de  la  figner. 

Quand  le  Roi  eut  donné  les  ordres 
pour  la  garde  du  Milanez  ,  où  il  laiilà 
le  Connétable  avec  fept  cens  hommes 
d'armes ,  &  dix  mille  hommes  de  pied, 
il  partit  de  Boulogne  le  quinzième  de 
Décembre  ,  &z  marchant  à  grandes 
journées ,  vint  trouver  fa  mère  &c  fa 
femme  3  qui  l'attendoient  à  Lyon.. 

Ses  heureux  progrès  ,  Se  fes  nouvel- 
les alliances  enflammèrent  plus  forte- 
ment la  jaloufie  de  l'Empereur ,  du  Roi 
••'.idinand,  &  du  Roi  d'Angleterre  fon 
gendre  ,  en  forte  qu'ils  réfolurent  d'un 
BDttttium  accord  de  lui  faire  la  guerre 
Italie  &c  en  France,  tour  à  la  fois;  A 
ai  l'Anglois  fe  porcoit  avec  d'autant 


içnS\ 


?> 

5) 
3  3 


plus  de  chaleur,  qu'il  étoit  irrité  de  ce  **— — — * 
que  le  Roi  l'empéchoit  de  gouverner  le     1  î  L"* 
jeune  Roi  tk  le  Royaume  d'Ecolîe,  pat 
des  gens  qui  fulïent  dépendons  de  lui. 

Mais  comme  ilsprenoient  leurs  mefu- 
res  pour  ce  deffein ,  il  arriva  que  le  Roi 
Ferdinand ,  en  allant  à  Seville  ,  mourut 
dans  le  petit  village  de  Aîadrigalet  le 
vingt- deuxième  jour  de  Février  ,  d'une, 
hyéropifie  caufée  par  un  breuvage  ,  que. 
Germaine,  fa  femme  Lui  avoit  donné  , 
pour  le  rendre  capable  de  lui  faire  des 
enfans.  Guichardin  faifant  fon  éloge  , 
dit  qu  Un  y  avoit  rien  à  reprendre  en  lui 
que  r inobservation   *   de  fa  parole  :  &  *  c  ,   .  P'"s 

*  **   •  'rr3iiii  vice  tiii 

que  pour  le  regard  de  l'avarice  qu'on  lui  prince ,  à  ïé- 
reprochoit ,  on  connut  bien  à  fa  mort  sai;4  de  fo 
qu  il  n  en  etoit point  entache  > parce  qu  il 
ne  la;ffa  que  fort  peu  d'argent  dans  fes 
coffres*  Il  ajoute  qu?.  cette  calomnie  pro- 
cédait du.  jugement  corrompu  des  hom- 
mes ,  qui  louent  plus  la  prodigalité  &  les 
vaines  dépenjes  en  un  Prince,  qui  fouU 
fesfujets ,  que  l'épargne  en  celui  qui  mé- 
nage leurfubflance  ,  comme  doit  faire  un 
bon  père  de  famille. 

Il  laifja  le  Gouvernement  de  FArra* 
gon  à  fon  fils  bâtard  ,  Evéque  de  Sarra- 
go  fie  ;  &  celui  de  Caflille  à  François  Xi- 
mene  ,  Cardinal  Archevêque  de  Tolède. 
Sa  fille  Jeanne  étoit  toujours  folle  ,  & 
enfermée  duns  un  Château  ,  où  elle  griœ*- 
poit  le.  long  des  murailles  &  des  tapifi?^ 
ries  comme  un  chat. 

Quatre  mois  après  ,fçavoir  le  vingt* 
Jîxiémejour  de  Juin ,  Jean  d'Albret,  qui 
eût  pu  exciter  des  remuemens  dans  le 
Royaume  de  Navarre  ,  dont  Ferdinand 
l' avoit  dépouille  >  finit  fes  jours  dans  un 
village, de  Bearn.  Catherine  de  Foix  fa 
femme  le  furvécut  feulement  de  huit  mois. 
Leur  fils  Henri  âgé  de  quatorze  ans  ,  hér- 
rita  du  titre  du  Royaume  ,  dont  il  ne  lui 
refloit  que  la  petite  parcelle  de  deçà  les 
Fyrennées. 

La  mort  de  Ferdinand  donna  au  P<oi 
François  l'occafion  &:  l'envie  de  taire 
paifer  fes  armées  au  Royaume  de  Na-r 
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pies-,  qui  dans  cette  conjoncture  s'étoit  terre  en  grande  diligence  ,  (î  bien  que ■ 

lSl&'  à  demi  révolté.  Il  s'imagmoitqueChar-  rien  ne  s'émut  à  fes  approches.  Mais  'S1^ 
les  ayant  beibin  de  palier  par  la  France,  lui-même  ayant  fçu  qu'il  étoit  venu 
afin  d'aller  prendre  potleilion  des  Ef-  douze  mille  Suiiles  des  petits  Cantons 
pagnes  j  &c  d'ailleurs  étant  en  crainte  au  Connétable,  comme  il  connoiiïbit 
d'être  troublé  dans  la  fucceflion  du  l'impatiente  avarice  de  cette  nation  , 
Royaume  d'Arragon  ,  dont  les  ancien-  il  entra  en  défiance  d'eux  ,  &  Lautrec 
nés  Loix  ne  fouftroient  point  que  les  pour  augmenter  ce  foupçon ,  fabriqua 
filles  ni  leurs  defcendans  pulfent  venir  quelques  lettres  ,  tk  les  lui  fit  furpren- 
à  la  Couronne  ,  n'oferoit  pas  le  traver-  dre  comme  fi  elles  fulîent  venues  de 
fer  dans  cette  entreprife,  &  feroit  même  leur  camp,  qui  parloient  de  le  livrer 
obligé  de  lui  relâcher  ce  Royaume.  aux  François  :  tellement  que  fe  croyant 
Niais  il  ne  fçavoit  pas  que  quand  me-  à  toute  heure  en  danger  d-'ètre  trahi ,  & 
nie  Charles  y  eût  confenti ,  la  politique  d'ailleurs  n'ayant  point  d'argent  pour 
des  Italiens  ne  l'eût  pu  jamais  iourïrir  ,  payer  fes  Allemands  qu'il  connoilîbk 
quelqu'affe&ion  qu'ils  lui  tcmoignaf-  aufli  mercenaires  que  les  Suiffes,  il  dé- 
lent.  En  effet,  le  Pape  fufcitoit  lous  campa  tout  foudain  ,  &:  repafla  PAdde, 
main  les  Anglois,  les  Suides  &  les  Me-  Il  demeura-là  quelques  femaines  , 
dicis  pour  rompre  ce  coup.  L'Empe-  faifant  toujours  grande  peur  aux  Fran- 
reur  de  fon  côté  entra  dans  le  Milanez  cois,  parce  que  leurs  Suilfes  refufoient 
avec  vingt  mille  Suiiles  des-  cinq  Can-  de  combattre  ceux  qui  éroient  dans  fon 
tons  ,  dix  mille  Allemands  ,  &  quatre  armée,  &  même  à  la  fin  fe  retirèrent  ; 
ou  cinq  mille  chevaux  ,  parmi  lefquels  mais  au  bout  de  trois  femaines  prefqua 
étoit  le  Cardinal  de  Sion,  &c  les  bannis  toutes  fes  troupes  fe  diiliperent ,  faute 
de  Milan.  Après  qu'il  eut  rafraîchi  Bref-  de  payement;  fes  Suifles  s'en  retour- 
fe  &z  Veronne  ,  qui  étoient  prelféespar  nerent  par  la  Valtoline  ,  &c  trois  mille 
les  Vénitiens  &  par  les  François ,  joints  de  fes  Allemands  &  Efpagnols  paiTe- 
enfemble  ,  commandés  par  Odet  de  rent  vers  le  Connétable» 
Lautrec,  il  palTa  la  rivière  d'Adde  au  On  ne  doutoir  pas  que  le  Pape  n'eût 
commencement  du  printems  ,  ravagea  été  d'intelligence  avec  ï'Empereur,pour 
tout  le  pays  d'entre  cette  rivière  &  cel-  cette  irruption ,  puifque  Marc-Antoins 
les  du  Pô  &c  de  l'Olli ,  &  donna  relie  Colonne  s'y  étoit  trouvé  avec  fes  trou- 
épouvante  aux  François ,  qu'ils  furent  pes.  Néanmoins  le  Roi  ne  le  put  croire.» 
fur  le  point  d'abandonner  Milan -,  &  tant  il  étoit  perfuadé  de  fon  affections 
même  en  brûlèrent  les  Fauxbourgs  ,  &  obfervant  fidèlement  le  traité,  il  lui 
plutôt  par  le  confeil  malin  des  Veni-  permit  de  dépouiller  François  Marie  de 
tiens ,  qui  de  tout  tems  haïfToient  les  la  Duché  d'Urbin,  pour  la  donner  à  Lau- 
Milanois ,  que  par  aucune  néceffité.  rent  de  Medicis  fon  neveu  ,  nonobftant 
Il  inveftit  donc  cette  grande  Ville  ,  que  ce  François  fe  fût  jette  fous- fa  pro- 
fe  vantant  qu'il  l'emporteroit  par  af-  tection, 

faut  ;  &  en  effet ,  s'il  y  fût  allé  tout  Si  la  grandeur  de  ce  Prince,  jeune, 
droit ,  peut-être  que  les  François  euf-  belliqueux,  puilTantèV  riche  ,  étoit  for- 
fent  lâché  le  pied  ,  ou  qu'ils  euflent  midable  aux  Italiens  ,  ils  en  voyoienç 
été  forcés.  Mais  fa  lenteur  donna  le  naître  une  autre  qui  les  étonnoit  en- 
rems  au  Connétable  de  pourvoir  à  la  core  davantage;  Je  veux  dire  celle  de 
défenfe  de  la  place  ,  tous  les  Gen^  Charles  héritier  des  Efpagnes ,  de  Na- 
tilshommes&:  Officiers,  &  à  leurexem»  pies  ,,de  Sicile  &  des  Pays-Bas  ,.-  lequel 
gle  les  foldats  setant  mis  à  remuer  la  étant  en  paiTe  de  fuccéder  à  l'Empire 
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après  Ton  ayeul ,  ne  manqueroit  pas  ,     „  ne  :  que  cette  époufe  auroit    pour 


1 f  l&*  quand  il  y  feroit  parvenu ,  de  vouloir  y 
réunir  l'Italie  ,  qui  en  eic  comme  le 
Cher".  Or  ils  reconnoiiïbient  que  d'en 
chalfer  ces  deux  grandes  Puiflances  qui 
la  tenoient  par  les  deux  bouts  ,  il  n'y 
avoit  plus  de  moyen  ,  que  de  tenir  la 
balance  jufte  entr 'elles ,  c'étoit  entre- 
prendre l'impoflîble  ,  ôc  d'ailleurs  s'ex- 
pofer  à  être  le  théâtre  ôc  la  proye  des 
armes  étrangères  -,  ôc  que  de  fe  jetter 
tous  d'un  côté,  c'écoit  fe  faire  un  maître 
abfolu ,  ôc  une  fervitude  fans  remède. 

Afin  qu'il  nefemblâtpasque  le  Con- 
cordat fait  entre  le  Roi  Ôc  le  Pape,  fût 
une  fimple  convention  d'entre  deux 
particuliers  ,  le  Concile  de  Latran 
l'ayant  fait  lire  à  fa  dernière  Seffion  , 
qui  fut  le  quinzième  de  Décembre,  le 
confirma  par  fon  autorité.  Mais  le  Cler- 
gé de  France,  les  Univerfités  ,  les  Par- 
lemens,  ôc  tous  les  gens  de  bien  y  op- 
poferent  plaintes ,  remontrances  ,  pro- 
tellations ,  appels  au  futur  Concile. 
Toutefois  au  bout  de  deux  ans  ,  il  fal- 
lut céder  à  l'autorité  abfolue  ,  &c  en- 
registrer le  Concordat  au  Parlement. 
Ainli  fous  couleur  d  oter  les  inconvé- 
niens  des  Elections  qui  pouvoient  bien 
avoir  du  remède  ,  on  en  autorifa  d'au- 
tres qui  n'en  peuvent  jamais  avoir,  ÔC 
qui  font  beaucoup  plus  grands. 

Le  Confeil  de  Charles  d'Autriche 
trouva  qu'il  étoit  néceiîaire  pour  fes 
affaires,  qu'il  renouvellât  l'alliance  avec 
le  Roi  François ,  afin  d'avoir  le  partage 
libre  en  Efpagne.  Cela  fut  fait  par  le 
Traité  de  Noyon  du  feiziéme  d'Août, 
négocié  entre  les  Seigneurs  Artur  de 
GoufHer-Boifi  ôc  Guillaume  de  Crouy- 
Chevres  -,  ils  avoient  été  Gouverneurs 
des  deux  Rois ,  ôc  le  premier  étoit  enco- 
re Grand-Maître  de  la  Maifon  Royale. 

,,  Il  fut  dit  entr'autres  articles  :  que 
3,  Charles  épouferoit  Louife,  fille  aî- 
,,  née  du  Roi  •,  à  fon  défaut  la  féconde, 
j,  s'il  en  naifloit  une  ,  ou  s'il  n'en  naif- 
,,  foit  point  y  Renée  fceur  de  la  Rei- 


„  dot  la  part  que  le  Roi  prétendoit  au     M1*»» 

„  Royaume  de  Naples,  avec  reverfion 

,,  en  fa  faveur  au  défaut  d'enfans  :  que 

„  Charles  payeroit  iooooo.  écus  par 

„  an  pour  l'entretien  de  cette  fille  : 

„  qu'il    rendroit  la  Navarre  dans  fix 

„  mois  à  Henri  d'Albrer  ;  finon  qu'a- 

,,  près  ce  tems ,  il  feroit  permis  au 

„  Roi  de  l'affilier  :  que  l'Empereur  fe- 

„  roit  admis  dans  ce  traité  ,  s'il  vou- 

,,  loit  y  entrer  :  que  s'il  rendoit  Ve- 

„  ronne  aux  Vénitiens ,  on  lui  paye- 

„  roit  200000.   écus  ,  ôc  que  le  Roi 

„  lui  donneroit  quittance  des  300000. 

„  écus  que  le  Roi  Louis  XII.  lui  avoit 

,,  prêtés  pour  leur  faire  la  guerre. 


Bien  que  l'Empereur  eût  encore  fait 
un  effort  allez  heureux  par  le  Général  * 
Rocandolf ,  pour  ravitailler  Veronne 
que  les  François  ôc  les  Vénitiens  te- 
noient bloquée  ;  il  défefpera  néanmoins 
de  la  pouvoir  garder  long-tems  ,  par- 
ce que  toutes  les  avenues  en  étoient 
bouchées  :  voilà  pourquoi  il  aima 
mieux ,  fuivant  fon  inclination  avare  , 
la  rendre  à  Lautrec  ,  moyennant  la 
fomme  portée  par  le  traité  ;  Lautrec 
la  remit  aux  Vénitiens.  Après  cela  il 
quitta  entièrement  la  fantaifie  des  con- 
quêtes d'Italie,  ôc  même  il  permit  que 
les  cinq  Cantons  qui  avoient  refufé 
la  confédération  avec  la  France,  l'ac- 
ceptalTent  auffi  bien  que  les  huit  autres. 

En  toutes  manières  le  Roi  defiroit 
s'acquérir  le  Pape  pour  fes  derteins  d'I- 
talie :  ce  fut  pour  cette  raifon  qu'il 
l'aflifta  de  fes  forces  contre  François 
Marie  de  la  Rovere  qui  lui  faifoit  la 
guerre, pour  rentrer  dans  fa  Duché  d'Ur- 
bin,  avec  peu  de  forces  :  néanmoins  ce 
Seigneur  n'avoit  fçû  tirer  à  lui  par  l'ef- 
poir  du  butin,  les  troupes  qui  avoient  été 
licentiées  de  part  ôc  d'autre  après  la  red- 
dition de  Veronne.  De  plus  la  Reine  fa 
femme  étant  accouchée  de  fon  premier 
fils  le  dernier  de  Février,  il  voulut  que 
Laurent  de  Medicis ,  qui  étoit  venu  en 
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France  pour  époufer  Madeleine  fille  de     quée  en  pareil  cas,  prêcher  Us  Indulgences 


I5I7*     Jeun  ,  Comte  d'Auvergne  ,  de  Boulo-  par  toutes  les  Provinces  de  l  Occident. Cet-     lîl.7* 
giie  ôc  de  Lauragués  ,  le  tint   fur  les  te  commiffion, félon  les départemens  faits  ^  ^mv' 
Fonts  au  nom  du  Pape  fon  oncle.  Les  de  long-tems  entre  les  quatre  Ordres  Men- 
deux  conjoints   moururent  dans  l'an  ,  dians  ,  appartenait  aux  Augufins  dans 
lailïànt  une  fille  unique  nommée  Ca-  l'Allemagne  :  néanmoins  Albert  Arche- 
therine,  qui  depuis  fut  Reine  de  Fran-  vêque  de  Mayence  ,  ou  de  fon  chef,   ou 
ce.  Par  ordre  de  Rome ,  la  donna  aux  Jaco- 
La  guerre  d'Urbin  dura  quelque  huit  bins.  Les  Auguflins  fef entant  offenfés  à. 
mois  :  les  troupes  Efpagnoles  ayant  été  l'intérêt,  qui  ejtle  grand  reffort,  même  des 
regagnées  à  force  d'argent  par  les  Me-  Corps  les  plus  Religieux  ,  fe  plaignent , 
dicis ,  François  Marie  eut  peur  qu'elles  crient  &  s'emportent  à  la  vengeance.  Il  y 
ne  vinflent  à  le  livrer  entre  leurs  mains ,  avoit  parmi  eux  un  Moine  nommé  Mar- 
oc fe   retira  à  Mantoue.   L'Empereur  tin  Luther,  natif  d'Iflebe  en  la  Comte 
continua  la  trêve  pour  cinq  ans  avec  de  Mansfeld  ,    Docteur  &  Lecteur  en 
les  Vénitiens,   moyennant  vingt  mille  Théologie  dans  l'Univerfitè  de  Wittem- 
écus  qu'ils  lui  dévoient  payer  chaque  berg ,  ejprit  hardi ,  impétueux  &  fort  èlo- 
année  ;    8c  le  Roi  defirant  aifurer  la  quent  en  fa  Langue  :  Jean  Stampis  leur 
confédération  avec  le   Pape,    par   de  Général,  lui  donna  charge  de  prêcher con- 
nouveaux  nœuds,  lui  remit  entre  les  tre  ces  Que/leurs.  Ils  ne  lui  foumiffoient 
mains  l'écrit  par  lequel  il  s'étoit  obli-  que  trop  de  matière  de  déclamer  ;   car  ils 
gé  de  rendre  Rege  Ôc  Modene  au  Duc  faifoient  trafic  &  marchandife  de  cesfa- 
de  Ferrare.  crés  tréfors  de  lEglife;  ils  tenoient  leurs 
1                      La  Chrétienté  j  ouiffoit  d'un  calme  uni-  bureaux  dans  les  cabarets  ;on  voyoit  qu'ils 
â  7  '     verfel,  quand  elle  fut  troublée  par les  deux  confumoient  en  débauches  une  partie  de 
plus  horribles -fléaux  qui  layent  jamais  l'argent  qui  en  provenoit,  &  Vonfçavoiî 
tourmentée. Selim  Sultan  desTurcs , ayant  que  le  Pape  en  avoit  defiiné  de  notables 
conquis  la  Syrie,  terrafféla  puiffance  d'If-  fommes  pourfes  propres  affaires, 
ma'èl  Sophi ,  éteint  la  domination  des  Ma-  Peut  être  que  c'eût  été  bien  fait  de  remi- 
melucs  en  Egypte ,  par  la  défaite  entière,  dierà  ces  déf ordres  ,  quand  ce  n  eut  été  que 
&  par  la  mort  de  Campfon  dernier  Sultan  pour  ôter  toutfujet  de  cfier ;  mais  la  chofe 
d'Egypte  ,fe  vantoit  qu'en  qualité  de  fuc-  fembla  de  trop  peu  d  importance  pour  s'en 
ceffeur  de  Confiantin  le  Grand ,  il  range-  mettre  en  peine.  Cependant  la  querelle  sé- 
roit  bien-  tôt  toute  l'Europe  fous  fon  Em-  chauffa  par  des  déclamations ,  des  Thefes 
pire,  &en  même  tems  les  entrailles  de  TE-  &  des  Livres  de  part  &  d'autre.  Federic 
glife  commencèrent  a  être  déchirées  par  un  Duc  de  Saxe  9  dont  lafageffe  &  la  vertu 
grand  Schifme,  que  jufques-ici  tous  les  faif oient  un  grand  exemple  en  Allemagne, 
remèdes  n  ont  pu  faire  ceffer.  foutenoit  Luther ,  &  même  l'animoit,tant 
Le  premier  mal  donna  occajîon  a  la  naif-  pour  l'honneur  de  fa  nouvelle  Univerfité 
fance  du  fécond.  Le  Pape  Léon  defirant  de  Wittemberg ,  que  ce  Moine  avoit  mife 
oppofer  toutes  les  forces  de  la  Chrétienté  en  réputation  ,  qu'en  haine  de  l'Archevê- 
aux  progrès  épouvantables  duTurC)  avoit  que  de  Mayence,   avec  lequel  il  avoit 
envoyé  des  Légats  vers  tous  les  Princes  d'autres  différends.  Ce  Moine  avança  a" a- 
Chrétiens ,  &  formé  un  grand  projet  pour  bord  des  propofitions  douteufes;  puis  étant 
attaquer  les  Infidèles  par  mer  &  par  terre,  trop  pouffé,  il  s  engagea  à  lesfoutenir  dans 
Or  afin  d'exciter  la  dévotion  des  peuples ,  desfens  condamnés.  On  n  eut  point  affe^ 
&  attirer  leurs  aumônes  pour  une  fi  bonne  d'adreffe  ni  pour  lui  fermer  la  bouche  3  ni 
œuvre  t  il  envoya ,  félon  la  coutume  pr ad-  pourj'efaifir  de  lui;  mais  comme  on  le  m&r 
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naçoit  avant  que  de  le  tenir  >  il  fi  mita     étoient  paiTés  au  fervice  des  Vénitiens. 


*    r  ■''     couvert;  &  alors  ne  gardant  plus  de  me- 
fure>  il  leva  tout  à  fait  le  mafque;  &  non 
feulement  déclama  contre  le  Pape ,  &  con- 
tre les  corruptions  de  la  Cour  de  Home  , 
mais  encore  fi  mit  à  combattre  en  plu- 
Jieurs points  ,  la  doctrine  de  l'Eglifi  Ro- 
maine. 

Et  certes  V ignorance  extrême  des  Ecclé- 

Jîajliques,  dontplufieurs  àpeinefçavoient 

*  Des  Paf-  lire ,  la  viefiandaleufe  *  de  quelques  Paf- 

teurs  prefque  teursqui  étoient  concubinaires  ,  y  v  rognes 

tous   conçu-      c         r     •  Ci  *  i    »■ 

binaires,  &c.  &*  ujuriers  ,  G*  leur  extrême  négligence 
Ed.  de  1 668.    dans  les  chofis  de  leur  devoir ,  lui  donnoit 
■beau  champ  pour  perfuader  au  peuple  que 
la  Religion  qu'ils  enjeignoient  étoit  cor- 
rompue ,  puij'que  leurs  exemples  étoient  Jl 
mauvais.  Au  même  tems,  eu  comme  difent 
quelques-uns  ,  un  an  auparavant,  fyavoir 
lan  iôl6.  Ulric  Zuingle,  Curé  à  Zu- 
rich, commença  à  fe  révolter  auffi contre  le 
Pape  y  &  à  débiter  fis  dogmes  dans  ce 
Canton  de  Suiffe.  Depuis ,  ils  éleva pref- 
que  tous  les  ans  de  nouveaux  Evangelif 
tes ,  en  Jî  grand  nombre  ,  quilferoit  dif- 
ficile de  les  pouvoir  tous  compter. 
-     Il  naifloit  de  jour  à  autre  des  différends 
lSl°'     entre  le  Roi  François  ôc  Charles  d'Au- 
triche ,  les  Seigneurs  de  Chèvres  ôc  de 
Boify ,  fe  rendirent  à  Montpellier  pour 
les  terminer;  mais  la  mort  de  Boily  fit 
que  ce  grand  œuvre  demeura  imparlait. 
Guillaume  fon  frère,  Seigneur  de  Bon- 
nivet,  beaucoup  moins  fage  que  lui,  tint 
le  même  rang  dans  les  bonnes  grâces 
du  Roi  qui  le  fit  Amiral  de  France. 

Vers  le  même  tems  ,  Jean-Jacques 
Trivuke  fut  difgracié-,  le  Roi  lui  ayant 
fait  quelques  reproches  fort  rudes,  il 
en  fut  ii  touché,  ou  de  douleur  ou  d'ap- 
préhendon  ,  qu'il  en  mourut  dans  peu 
de  jours  au  Bourg  de  Châtres  fous  Mont- 
lehery.  On  mit  fur  fon  tombeau  ces  pa- 
roles :  Ici  repofi  ,  qui  en  fa  vie  ri  eut  ja- 
mais de  repos.  Lautrec  fon  ennemi,  l'a- 
voir mis  mal  dans  l'efprit  du  Roi ,  fur  ce 
qu'il  s'etoit  fait  Bourgeois  des  SuilTes  , 
£c  que  fon  frère  &:  fes  autres  .parens 


Il  y  avoit  eu  quelques  commencemens     *  5  *& 
de  difeorde  entre  le  Roi  de  France  ôc 
celui  d'Angleterre  :  leur  Confeil  avant 
que  les  choies  s'aigriffent  davantage  , 
trouva  bonde  rejoindte  leurs efprits par 
une  nouvelle  alliance.   Pour  cet  effet , 
l'Amiral  étant  allé  à  Londres  ,   fit  un 
traité  qui  portoit  : ,,  que  le  Roi  d'An- 
„  gleterre  donneroit  fa  fille  unique, 
j,  âgée   pour  lors  de  quatre  ans ,    au 
,,  Dauphin  qui  n'en  avoit  pas  encore  un 
9,  accompli  :   qu'il  y  auroit  ligue  dé- 
,,  fenfive  entre  les  deux  Rois ,  &  que 
„  Tournay  feroit  rendu  au  Roi  de  Fran- 
,,  ce  ;    lequel  payeroit    260000.   écus 
,,  pour  les  dépenfes  que  l'Anglois  y 
,,  avoir  faites,  ôc  300000.  autres  dans 
„  douze  ans  ,  outre  qu'il  reconnoîtroit 
„  en  avoir  reçu  autres  500000.  pour  le 
,,  dot  de  la  petite  Princelfe.  „    Le  Roi 
n'ayant  pas  tout  l'argent  comptant,  don- 
na huit  Seigneurs  en  otage  ,  ôc  par  ce 
moyen  rentra  dans  Tournay.  Il  fut  aufll 
convenu  que  les  deux  Rois  fe  rendroient 
à  leur  commodité,  entre  Boulogne  ôc 
Calais. 

Comme  il  fembloit  que  la  France 
fût  en  repos  de  tous  côtés ,  ôc  que  le 
Roi  ,  defireux  de  gloire  ,  n'auroit  plus 
d'occafion  d'en  acquerir  dans  la  Chré- 
tienté, le  Pape  le  foliieita  vivement  de 
tourner  fes  armes  contre  les  Turcs.  Sur 
cela  le  Roi  convoqua  une  grande  Af- 
fembléede  tous  les  Princes  &  Seigneurs 
de  fon  Royaume  dans  le  Palais  ,  il  s'y 
trouva  en  perlonne  ;  ôc  ayant  écouté 
les  remontrances  Ôc  exhortations  du 
Légat,  il  offrit  d'aller  attaquer  les  Infi- 
dèles en  tel  tems ,  &  par  tel  endroit 
qu'il  plairoit  à  fa  Sainteté,  ôc  pour  cela 
de  fe  mettre  lui-même  à  la  tête  de 
40000.  hommes  de  pied  ,  de  3000. 
nommes  d'armes,  &  de  6000.  Chevaux 
Légers.  Cette  noble  réponfe  fut  fuivie 
des  acclamations  des  courtifans  ,  des 
applnudidemens  du  peuple  de  Paris  , 
de  plufieurc  belles  ôc  dévotes  proceG- 

fions  , 


y 
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fions  ,    mais  de  nul  effet  ;    non  pas     dédaigne.  Les  SuiflTes  refuferent  à  Fran- 


15  18.     même  d'aucune   démonftràtion.   Tel-  çois  leur  interceflion  auprès  des  Elec-     l'$l9* 
les  étoient  prefque  toutes  les  réfolu-  ceurs  :  le  Pape  feignoit  de  le  favorifer , 
tions  de  ce  regne-là  ,   plus  faftueufes  mais  il  ne  vouloit  ni  de  l'un  ni  de  i'au- 
qu'effedtives.  tre  de  ces  Princes  ,  parce  qu'ils  étoient 
Cependant  l'Empereur  Maximiiian  ,  trop  puilfàns  ;  Se  s'il  portoit  François , 
qui  avoit  joint  en  la  peribnne  des  qua-  c'étoit  feulement  pour  tâcher  d'ôter  les 
lires  contraires  &  incompatibles,  ex-  furîrages  à  Charles ,  &  dans  cette  intri- 
trêmement  laborieux  ,   &  puis  extrê-  gue  les  faire  tourner  vers  quelqu'autre 
mement  négligent  ;  fordidement  ava-  Prince  Allemand.    Les  Electeurs  par  la 
re,  &démefurémenr  prodigue; opiniâ-  même  raifon  balancèrent    allez  long- 
tre  &  inconftant,  entreprenant  &  ti-  tems  :  du  commencement  le  Palatin  , 
mide  ,  qui  rouloit  mille  fantaifies  &c  Trêves    &    Brandebourg    paroiiïoienc 
mille  delfeins  dans  fon  efprit ,  offroit  être  pour  François  ,  ik  le  dernier  pro- 
au  Roi  de  lui  céder  tous  les  droits  qu'il  mettoit  de  lui  donner  encore  l'Arche- 
avoit  en  Italie,   moyennant  qu'il  lui  vêque   de    Mayence    fon   frère.    Mais 
donnât  de  grandes  fommes  de  deniers,  quand  il  eut  touché  fon  argent,  &c  qu'on 
de  des  forces  ,  pour  lui  aider  à  fubju-  vint  à  donner  les  voix,  Mayence  opina 
guer  les  Princes  de  la  Germanie  ,  ainfi  fortement  pour  Charles  ,  &  Brande- 
que  l'a  voient  été  ceux  de  la  France  :  bourg  le  fuivif,  Trêves  fetil  tint  fa  pâ- 
mais le  Confeil  du  Roi  reçût  ces  propo-  rôle.  La  réputation  des  victoires  d'Italie 
Étions  comme  des  rêveries  d'un  hom-  parloit  avantageufement  pour  le  Roi , 
me  malade  Se  troublé  par  les  approches  ck  la  guerre  dont  le  Turc  menaçoit  l'Ai- 
de la  mort.  lemagne  le  devoit  plus  faire  confidérer 
Dans  le  Confeil  de  Maximiiian  ,  il  que  Charles  ,  qui  n'avoit  encore  rien 
avoit  été  trouvé  plus  à  propos  pour  la  fait ,  &  qui  ne  promettent  guère  davan- 
grandeur  de  la  Maifon  d'Autriche  ,   de  tage.  Mais  il  n'étoit  pas  de  la  nation 
donner  l'Empire  à  l'Archiduc  Charles  Germanique.  D'ailleurs  plus  il  paroif- 
fon  petit-fils,  qu'à  Ferdinand  fon  frère  foit  avoir  de  mérite ,  plus  on  craignoit 
puîné  ;  auquel  pour  même  raifon  ,  le  qu'il  ne  réduisît  les  Princes  de  l'Allema- 
Roi  Ferdinand  Ion  ayeul ,   n'avoit  pas  gne  au  petit  pied,  comme  Ces  Prédécef- 
voulu  lailler  fon  Royaume  d'Arragon  ,  feurs  y  avoient  réduit  ceux  de  la  Fran- 
quoiqu'il  l'eût  élevé  auprès  de  lui.  Ma-  ce.   C'eft  ce  que  Federic  Duc  de  Saxe  , 
ximilian  traitoit  donc  avec  les  Elec-  réputé  le  plus  fage  Prince  de  l'Allema- 
teurs  ,  pour  faire  déligner  Charles  Roi  gne ,  repréfenta  fortement  ;  mais  d'au- 
des  Romains:  mais  avant  qu'il  eût  ache-  tre  côté  il  remontra  aulTi  les  inconve- 
vé  cette  affaire ,  il  mourut  à  Lints  en  niens  qu'il  y  avoit  d'élire  Charles  ,  de 
Autriche  âgé  de  foixante-trois  ans  ,   le  forte  que  l'alTemblée  ne  trouvant  bon 
vingt-deuxième  jour  de  Janvier  de  Pan  de  choifir  aucun  des  deux  Rois,  étoit 
1519.  d'avis  de  lui  déférer  l'Empire  à  lui- 
■""■—"" "      Après  fa  mort  les  Rois  François  &  même. 

J*1^'  Charles  fe  déclarèrent  afpirans  à  Ta  Cou-  Mais  ce  Prince  appréhendant  de  fe 
ronne  Impériale ,  fans  témoigner  néan-  charger  d'un  titre  fi  onéreux,  fe  réfolut 
moins  en  apparence  aucune  animofité  enfin  à  nommer  Charles,  &  repréfenta 
l'un  contre  l'autre.  De  laRacedesCnpe-  que  s'il  y  avoit  à  redouter  de  l'oppref- 
tiens  il  n'y  avoit  eu  jufques-là  que  Char-  lion  de  tous  les  deux  côtés ,  elle  ne  pa- 
les Comte  de  Valois  qui  eut  brigué  roilfoit  pas  fi  proche  de  celui  de  Char- 
FEmpire  ,  &z  plufieurs  autres  l'avoieut  les.,  qui  étoit  plus  jeune  de  cinq  ans  que 
Tome  III.  M 
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François  ,  &  en  apparence  un  fort  mé- 

1  *  *2*  diocre  génie.  Entin  par  toutes  ces  conli- 
dérations,  6c  avec  300000.  écus  ,  qui 
.  dès  l'an  précèdent  avoient  été  apportés 
en  Allemagne ,  Se  qui  ne  furent  diftri- 
bués  que  bien  à  propos  ,  Charles  l'em- 
porta ,  &  tut  élu  à  Francfort  le  vingtiè- 
me de  Juin,  étant  pour  lors  en  Eipa- 
gne ,  où  il  étou  palié  il  y  avoir  près  de 
deux  ans. 

Quelque  bonne  mine  que  fit  le  Roi 
François ,  ce  refus  lui  tenoit  fort  au 
cœur  \  Se  il  ne  pouvoir  pas  douter  que 
Charles  étant  maître  de  tant  de  grands 
Etats ,  ne  voulut  venger  les  injures  de 
fon  ayeul  ,  6c  celles  de  la  maifo-n  de 
Bourgogne.  Dans  cette  crainte  il  fe  mit 
à  rechercher  avec  pius  de  loin  l'amitié 
du  Pape  Se  celle  du  Roi  d'Angleterre  : 
mais  le  Pape  fuivit  la  Fortune  ,  Se  invef- 
tit  Charles  du  Royaume  de  Naples  , 
nonobstant  la  conftituuon  de  Ces  Prédé- 
ceireurs  ,  qui  détendoit  que  cet  Etat  Se 
l'Empire  tullent  en  une  même  main. 

L'élection  de  Charles  hâta  l'entre- 
vue du  Roi  avec  l'Anglois,  qui  en  avoit 
pris  jaloufie  aufii-bien  que  lui.  Elle  fe 
fit  au  mois  de  Juin  entre  Ardres  &c 
Guines  :  les  Reines  Se  les  Dames  vou- 
lurent être  de  la  fête.  Les  deux  Rois 
également  pompeux  Se  vains  y  firent 
paroître  leur  magnificence  dans  la  der- 
nière profufiom  1-rançpis  y  dépenfa  plus 
que  l'Empereur  ne  fit  à  fon  couronne- 
menu,  Se  incommoda  fort  fa  Noblelïè, 
qui  imite  toujours  fon  Prince,  mais 
plus  facilement  dans  les  excès  que  dans 
la  fageffe.  On  nomma  cette  entrevue  le 
camp  du  drap  d'or.  Après  qu'ils  fe  furent 
falués ,  il  mirent  pied  à  terre  ,  &  en- 
irerent  dans  un  pavillon  drefTé  ex- 
près ,  chacun  avec  deux  ou  trois  de 
Lurs  Miniftres ,  où  ils  parlèrent  un  mo- 
ment de  leurs  aiiaires.  Cela  fait  ils  leur 
en  laifierent  le  foin ,  Se  palferent  dix  ou 
douze  jours  enfemble  en  feftins  Se  en 
sournois  :  mais  fur  la  fin  il  fe  leva  tout 
é'xux  coup  une  horrible  tempête,  qui 
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renverfa  dans  la  boue  toutes  ces  belles -— ° 

tentes  faites  de  brocard  d'or  Se  de  foye.  l  $ 1G* 
Ce  qui  fut  comme  un  preiage  que  tou- 
tes ces  réjouilfances  feroient  luivies  de 
grandes  guerres.  Le  foir  François  s'en 
recournoit  à  Aidres  Se  Flenri  à  Guines. 
Avant  que  de  fe  féparer  ils  confirmè- 
rent leur  traité  par  un  ferment  folem- 
nel  lur  la  lainte  Communion  qu'ils  re- 
çurent enfemble. 

Mais  peu  après  le  Roi  François,  qui 
trop  crédule  bànlioit  déjà  fur  l'amicié 
de  l'Anglois ,  put  bien  connoître  quel 
fondement  il  devoir  taire  fur  un  efpric 
ii  jaloux  Se  Ci  inconltanr.  Charles  V.  ve- 
nant d'Efpagne  par  mer  dans  les  Pays- 
bas,  pour  de  là  aller  prendre  la  Couron- 
ne à  Aix-la-Chapelle  ,  paifa  auparavant 
en  Angleterre,  Se  vit  Henri  avec  moins 
de  pompe  ôc  peut-être  avec  autant  de 
fruit  que  lui.  Car  l'Anglois  lui  promit 
qu'en  cas  qu'il  furvint  différend  entrer 
lui  6c  François  ,  il  fe  rendroit  leur  ar- 
bitre ,  Se  fe  déclareroit  ennemi  de  celui 
qui  ne  s'en  tiendroit  pas  à  fon  juge- 
ment. 

Son  intention  n'étoit  point  de  fe  join- 
dre ni  à  l'un  ni  à  l'autre  ,  mais  de  fe 
tenir  comme  au  milieu  ,  &  de  fe  faire 
rechercher  de  tous  les  deux  ,  leur  don- 
nant à  connoître  qu'il  feroit  pencher 
la  balance  du  côté  qu'il  fe  tourneroiù 
Il  le  fçut  bien  marquer  au  Roi  François 
dans  l'entrevue  d'Ardres  :  car  il  avoic 
fait  mettre  fur  la  poire  de  fa  tente  la 
figure  d'un  grand  Archer ,  avec  ces  pa- 
roles :  qui  j'accompagne  cft  maître.  C'eft 
la  conduite  qu'il  tint  toute  fa  vie. 

Le  vingt-deuxième  d'Octobre  Char-  „  EmPcrcnrj 
les  fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle  ,  Se  r.  ^"Ls" 
alfigna  une   Diette  à  Wormes  pour  1<j&  somma» 
mois  de  Janvier  enfuivant.  Cependant  uj^f 
fins  attendre  le  jugement  de  l'alfem- aiy. 
blce  ,   étant  à  Cologne  il  condamna  au 
feu  les  livres  de  Luther  comme  héréti- 
ques :  mais  par  ce  procédé  trop  précipi- 
té ,  il  lui   fit  plus  de  défenfeurs  que 
d'ennemis.  En  revanche  Luther  >  fans 
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'  refpe&  ni  de  l'Empereur  ,  ni  du  Pape,  que  ,  qui  furent  tués  dans  le  combat. ■ — - 

M20*     fut  allez  hardi  de  brûler  le  livre  des  Pendant  que  les  deux  Viceroisavoient      M2-1» 

Décrétées,  qu'il  foutenok  erre  contrai-  tiré  les  garnifons  de  la  plupart  des  pla- 

res  à"  la  parole  de  Dieu  dans  de  cer-  ces  de  Navarre  pour  fe  défendre  contre 

tains  palfages  qu'il  en  avoir  extraits.  les  foulevés ,  il  eût  été  facile  au  Roi 

Les  Efpagnolsfefdchoicnt  que  leur  Roi  François  de  regagner  ce  Royaume,  &C 

tes  av  oit  quittés  pour  aller  en  Allemagne  9  d'avoir  le  tems  de  s'y  affermir  :  mais  il 

&  d'ailleurs  ils  ne  pouv  oient  fouffrir  le  ne  s'en  avifa  qu'au  printems  de  l'année 

gouvernement  des  Flamands  ;   car  après  fui  van  te  ,  &r  alors  il  y  envoya  une  ar- 

la  mort  de  ce  mémorable  Cardinal  Xime-  mée  commandée  par  André  de  Foix  Sei- 

nes,  Charles  av oit  confié  l adminijlraûon  gneur  de  l'Efparte  ,  frère  de  Lautrec  , 

des  affaires  à  Guillaume  de  Crouy  ,   Sei-  qui  le  reconquit  prefque  tout  en  peu  de 

teneur  de  Chèvres ,  qui  avoit  étéfon  Gou-  jours.  Il  n'y  eut  de  réfiftance  qu'au  Châ- 

verneur.  Ilsfeplaignoicnt  que  ces  étran-  teaude  *  Pampelonne  qui  fe  fit  battre,     *OuPam« 

gersfaifoient  amas de  toutes  leurs  plus  bel-  &  fe  rendit  à  composition,                      peluac 

Les  pièces  d'or,  &  qu'ils  vendoient  les  Innigo  de  Loyola  d'Ogne^  natif  du 

grandes  charges  &  les  plus  richzs  bénéfices  pays  de  Guipufcoa  f  jeune  Gentilhomme 

oufe  les  donnoient  à  eux-mêmes  ;  ils  ci-  âgé  pour  lors  de  vingt  ans  ,  s' étoit  jette 

toient  pour  exemple  entr  autres  l'Arche-  dans  la  place  avec  quelques  autres  vo- 

yèchè  de  Tolède  ,  dont  le  Seigneur  de  C lie-  lontaires  ;  il  y  fut  blefjèfur  la  muraille 

yres  avoit  pourvu  fon  frère.    Quelques  de  l'éclat  d'un   coup  de  canon  qui  lui 

Grands  du  pays  qui  penf oient  faire  leurs  rompit  une  cuijfe  ,  dont  il  demeura  boi~ 

affaires  pendant  l  èloignement  d'un  Prin  teux  toute  fa  vie.  Apres  quoi  s 'étant  re- 

ce ,  qu'ils  efiimoient  de  peu  de  valeur ,  tiré  en  fa  maifon  ,  il  fut  touché  dune  dé- 

attiferent  le  feu  &  firent  une  ligue  qu'ils  votion  très-fervente  ,  &  rêjolut  d'appren- 

appelloient  la  Sandta  junta.  Tolède  &  les  dre  les  lettres  pour  pouvoir  mieux  fervir 

plus  grandes  villes  y  entrèrent ,  &   les  à  Dieu.  A  quelques  années  de- là  il  vint 

principaux  chefs  qui  commandoient  leurs  étudier  dans  l  Univerfité  de,  Paris  ,  ou 

troupes  étoient  Jean  de  Padillia  ,  Anto-  ayant  aflemble  quelques  compagnons ,  il 

nio  d  Acugno  Evêque  de  Zamora  ,   &  fut  depuis  llnjïituteur  &  le  Chef  de  cet- 

Diego  Bravo.  te  grande  &  célèbre  Compagnie  de  Je- 

Ilsavoientdejfein  de  rendre  leRoyaume  sus,   qui  s'ejl  étendue  dans  toutes  les 

A'  Arragon  à  Ferdinand  fils  de  ce  Federic  parties  du  monde. 

Roi  de  Naples  qui  étoit  mort  en  France  ;  Après  la  prife  de  Pampelonne  ,  l'Ef- 

&  pour  l'y  faire  entrer  avec  quelque  cou-  parre ,  au  lieu  de  fe  contenter  de  la  Na- 

leur ,  ils  vouloient  le  marier  à  Jeanne  la  varre ,  entra  dans  les  terres  de  Caftille  , 

Folle  mère  de  Charles  V.  dont  ils  s 'étoient  &  afliégea  Logrogne.    Les    Vicerois, 

faifis;  maisfoit  qu'il  craignît  l'événement,  qui  venoient  de  réduire  les  foulevés ,  & 

ou  quilfepicqudt  de  garder  fa  foi ,  ilre-  qui  néanmoins  n'euflent  point  fongé  à 

jetta  cette  propofition ,  &  ne  partit  point  l'attaquer,  s'il  n'eût  le  premier  attaqué 

du  Château  ou  Charles  V.  V avoit  laiffé.  leur  pays ,  marchèrent  droit  à  lui  pour 

Cependant  les    Vicerois  de    Caflille  &  le  combattre.  Or  comme  Sainte-Colom- 

d  Arragon  ,  avec  les  autres  ferviteurs  du  be  fon   Lieutenant  avoit  congédié  une 

Roi,  ayant  armé  contre  les  foulevés,  cou-  partie  de  fes  troupes  ,  afin  de  mettre  la 

perentpeu  à  peu  les  branches  de  ce  parti  ,  moitié  de  leurs  montres  dans  fa  poche  , 

&  puis  l' abbatirent  prefque  entièrement  il  fe  trouva  trop  foible  ,  3c  fe  retira 

parla  défaite  de  fes  troupes  ramaffêes ,  jufqu'auprès  de   Pampelonne.  Et  là  il 

&  par  la  mort  de  Padillia  &  de  l'Eve-  fit  une  féconde  faute  pire  que  la  pre- 

M  ij 
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■ miere  :  car  fans  attendre  un  renfort  de  avoir  plus  rien  qui  fur  capable  de  les 

i)11'     fixmille  hommes  qui  lui  venoit  de  Fran-  empêcher   d'en  venir  aux  mains  qu'un     •>  *• 

ce,  il  donna  témérairement  la  bataille  ;  tiers  parti.   Le  Roi  d'Angleterre  le  te- 

aulîi  fiit-il  vaincu  &  fi  grièvement  bief-  noit  allez  neutre  ,  (Se  ne  le  portoit  que 

fé  au  vifage ,  qu'il  en  demeura  aveugle,  pour  arbitre.  Le  Pape  n'en  ufa  pas  de 

Pampelonne    avec  tout  le  relie  du  même  ;  car  il  traita  premièrement  une 

Royaume  fe  perdit  aulîi  vite  qu'il  avoit  ligue  fecrette  avec  ie  Roi ,  par  laquelle 

été  reconquis.  Le  Confeil  de  l'Erape-  il  s'obligeoit  de  Paffifter  à  reconquérir 

reur  pour  obvier  aux  révoltes  de  la  No-  le  Royaume  de  Naples ,  dont  il  avoit 

bleflè  du  pays  ,  affectionnée  à  fon  Rot  l'an   précédent    d..»nné    l'inveftiture  à 

naturel ,  fit  démolir  tous  les  Châteaux  Charles.   On  pourroit  s'étonner  de  ce 

de  démanteler  toutes  les  Villes  ,  à  la  changement,  fi  on  ne  fçavoit  ce  que  les 

réferve  de  Pampelonne  ,  du  Pont  de  la  neveux  d'un  Pape  peuvent  fur  leur  on- 

Reine  &c  d'Eftella.  cle.   Celui-ci  pour  aggrandir  les  fiens 

Cette  guerre  ne  contrevenoit  point  avoir  traité  avec  le  Roi ,  que  lorfqu'il 

au  traité  de  Noyon,puifque  les  fix  mois  auroit  reconquis  ce  Royaume  pour  fou 

étoient  expirés  :  mais  il  y  avoit  bien  fécond  fils ,  il  en  donneroit  une  certai- 

*  Haine,    d'autres  fujets  de  *  querelle  entre  Char-  ne  partie  au  neveu  du  faint  Père,  de  que 

Md.de i662.  jes  ^  François.   Car  celui-ci  fe  plai-  l'autre  partie  ,  durant  la  minorité  du 
gnoit  que  Charles  ne  lui  payoit  point  jeune  Prince,  feroit  gouvernée  par  un 
les   iooooo.  écus  qu'il  lui  avoit  promis  Légat  du  faint  Siège.  C'étoit  à  propre- 
par  le  traité  de  Noyon  ,  pour  l'entre  te-  menr  parler  vouloir  retenit  le  tout  pour 
nement    de  fa  fille,  par   conféquent  lui.  Trois  mois  aptes  étant  regagne  par 
qu'il  n'avoir  point  envie  d'accomplir  le  d'autres  promettes  que  lui  fit  l'Empe- 
mariage  ;  que    fes  agens   avoient  mal  reur ,  il  fe  retourna  de  fon  côté.    Les 
parlé  de  lui  dans  les  Diètes  &e  dans  les  uns  crurent  qu'il  le  fit  ainfi  ,  parce  qu'il 
Cours  des  Princes  d'Allemagne  -,  qu'il  brûloir  du  defir  de  retirer   Parme  &£ 
lui  avoit  débauché  Philberr  de  Châlons  Plaifance  que  Jules  IL  avoit  poflédées  , 
Prince  d'Orange,  qui  s'étoit  reriré  de  fa  quoiqu'injuftement  -,  les  autres  difoient 
Cour  &e  de  fon  fervice  pour  un  fujet  fort  qu'il  étoit  en  colère  de  ce  qu'on  ne  re- 
léger -,  &e  qu'il  cabaloit  en  Italie  pour  le  cevoit  pas  fes  Bulles  dans  le  Milanez 
troubler  dans  la  Duché  de  Milan.  Char-  avec  afTez  de  foumiffion  ,  &  que  même 
les  au  conrraire  fe  fachoit  qu'il  eut  pris  on  les  rebutoit  quelquefois  avec  injure* 
fous  fa  protection  Guillaume  Duc  de         Quoi  qu'il  en  fois ,  il  entra  en  ligue 
Gueldres ,  ennemi  juré  de  fa  maifon  &  avec  l'Empereur  pour  la  défenfe  mu- 
des  Pays-Bas,  de  difoit  qu'il  lui  retenoit     tuelle    de    leurs   terres ,  pour  rétablie 
injustement  la  Duché  de  Bourgogne.         François  S  force  dans  la  Duché  de  Mi- 
François  étoir  plus  hardi  à  entrepren-     lan  ,  &  pour  retirer  la  Duché  de  Per- 
dre ,  parce  qu'il  levoit  des  fubfides  à  fa     rare  au  profit  du  faint  Siège  à  qui  elle 
fantaifie  -,  &e  Charles  ne  pouvoir  avoir     appaitenoit.    Le  Seigneur  de  Chèvres 
de  l'argent  qu'avec  bien  de  la  peine ,  les     qui  étoit  pour  lors  à  la  Diere  de  Wor- 
E-fpagnes  &c  les  Pays-Bas  ayant  encore     mes  ,  ayanr  appris  ce  traité  qui  s'étoic 
en  ce  tems-là  toutes  leurs  libertés  8c     fait  à  fon  iniçû,  en  mourut  de  dou- 
leurs privilèges  :  mais  en  récornpenfe  il     leur,  répétant  ibuventees  paroles  :  Ah  ! 
étoit  bien  meilleur  ménager,  6c  faifoit     que  de  maux  ?  Son  hère  l'Archevêque 
pende  depenfes  inutiles.  de  Tolède,  qu'il  avoit  amené-là  avec 
Ces  deux  Princes  étoient  en  telle  dif-     lui ,  étoit  forti  de  ce  monde  quelque 
pofition  l'un  envers  l'autre  ,  qu'il  n'y     tems  auparavant. 
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•  Le  Roi  étant  à  Romorantin  en  Ber- 
ry ,  le  jour  de  la  Fête  des  Rojs  ,  comme 
il  folâtroit,  Se  que  par  jeu  il  attaquoit 
avec  des  pelotes  de  neige  le  logis  du 
Comte  de  faint  Pol,  qui  le  défendoit  de 
même  avec  fa  bande  ,  il  arriva  malheu- 
reufement ,  qu'un  filon  jette  par  quel- 
qu'étourdi  ,  (a)  l'atteignit  à  latête,& 
le  bletla  grièvement,  à  caufe  de  quoi  il 
fallut  lui  couper  les  cheveux.  Or  com- 
me il  avoir  le  front  fort  b^au  ,  &  que 
d'ailleurs  les  Suifles  Se  les  Italiens  por- 
toient  les  cheveux  courts  Se  la  barbe 
grande  ,  il  trouva  cette  manière  plus  à 
ion  gré ,  Se  la  fuivit.  Son  exemple  rit  re- 
cevoir cette  mode  à  toute  la  France ,  qui 
l'a  gardée  jufqu'au  régne  de  Louis  XIII. 
qu'on  a  peu  à  peu  coupé  la  barbe  Se 
lailfé  recroître  les  cheveux  ,  tant  qu'en- 
fin on  n'a  plus  confervé  de  poil  aux  joues 
ni  au  menton;  Se  que  ia  nature  ne  pou- 
vant pas  fournir  de  cheveux  allez  longs 
à  la  fmtailie  des  hommes  ,  ils  ont  trou- 
vé -beau  de  fe  faire  rafer  la  tête  pour 
porter  des  perruques  de  cheveux  de 
femme. 

Voici  les  commencemens  des  pro- 
gnoftics  du  Seigneur  de  Chèvres.  Ro- 
bert de  la  Mark  ,  Seigneur  de  Sedan  Se 
Duc  de  Bouillon  ,  ayant  été  difgracié 
de  la  Cour  de  France ,  à  caufe  des  bri- 
gandages que  commettoit  fa  Compa- 
gnie de  gens  d'armes,  avoit  pafle  en 
celle  de  l'Empereur  ,  y  étant  attiré  par 
l'Evêque  de  Liège  fon  frère  ,  lequel  y 
étoit  fort  puifïant.  Or  il  advint  que  le 
Confeil  de  l'Empereur  reçut  l'appel 
d'un  Jugement  que  les  Pairs  de  fa  pe- 
tite Duché  de  Bouillon  ,  avoient  don- 
né en  certaine  caufe  entre  les  Seigneurs 
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de  Simay   Se  d'Emery.   Robert,  fou- 

gueux  Se  emporté,  prit  cela  comme  1S~l- 
une  orîenfe  à  l'honneur  de  fa  Souverai- 
neté ,  &  s'en  voulut  venger,  (ù)  pre- 
nant ,  s'il  faut  ainli  dire  ,  le  Roi  pour 
fon  fécond.  Ainfi  il  arrive  fouvent  que 
de  petits  Princes  flatteurs  Se  intéreifés 
brouillent  les  Rois  voirins  entr'eux 
pour  dts  choies  de  néant ,  ne  conlidé- 
rant  pas  qu'il  n'eft  plus  en  leur  pouvoir 
d'éteindre  le  feu  quand  ils  l'ont  une 
fois  allumé  :  Se  que  les  plus  forts  s'ac- 
cotdent  toujours  aux  dépens  des  plus 
foibles.  Mais  la  palîion  ne  jette  les 
yeux  ni  fur  le  palfé,  ni  fur  l'avenir  -, 
elle  ne  regarde  que  le  préfenr. 

Robert  vint  donc  à  Romorantin  trou- 
ver le  Roi  qui  fe  guérifloit  de  fa  blelïii- 
re  ;  fa  femme  y  ayant  déjà  difpofé  les 
chofes  ,  le  Roi  le  reçut  dans  fes  bon- 
nes grâces,  Se  le  mit  fous  fa  protection, 
Au  partir  de  là  il  fut  fi  téméraire  que 
d'envoyer  un  cartel  de  défi  à  l'Empe- 
reur dans  la  Diette  de  W  ormes  :  Se  en- 
fuite  Florenges  fon  fils  aîné,  avec  trois 
mille  hommes ,  allïégea  Vireton  dans 
le  Luxembourg. 

Aulîi-tôt  le  Roi  d'Angleterre  fe  por- 
tant pour  médiateur  ,  dépêcha  vers 
François,  qu'il  croyoit  l'inftigateur  de 
ce  défi ,  le  prier  de  ne  pas  commencer 
la  guerre.  François  déféra  à  fon  avis  , 
Se  rit  retirer  Florenges  de  devant  Vire- 
ton  :  mais  l'Empereur  ne  prit  pas  cela 
pour  une  fatisfa&ion  fufîifante  ;  il  ne 
vouloit  pas  qu'on  pût  dire  que  fon  ar- 
riere-vallal ,  dont  les  ancêtres  avoient 
été  domtftiques  de  la  Maifon  de  Bour- 
gogne ,  lui  eût  impunément  fait  brava- 
de. Il  leva  une  grande  armée  ,  dont  il 


(a)  Le  Seigneur  de  Lorges ,  perc  de  Moutgomery  , 
«jui  tua  malheureufement  Henri  II. 

(6)  Le  Père  &  le  Fils  protégeant  le  Seigneur  de  Si- 
may leur  parenc  &  vailal  ,  ôc  les  Privilèges  fouverains 
de  leur  Duché  de  Bouillon  contre  l'Empereur  qui  en  al- 
téroit  les  franchifes ,  ils  oferent  l'envoyer  défier  à  Wor- 
mes  en  pleine  Diète.  Action  f  énéreufe  que  je  trouve  ce- 
pendant approcher  trop  de  la  témérité.  Car  quoique 


plufîeurs  tiennent  que  les  Royaumes  ni  les  Etats  ns  font 
pas  grands  les  Rois ,  mais  que  c'eit  la  grandeur  du  cou- 
rage, je  ne  puis  pourtant  eftimer  prudent  un  efprit  y 
qui  ne  fçait  pas  accorder  fa  puhTance  avec  fon  defir^ 
Dans  cette  querelle  le  Seigneur  de  Sedan  perdit  prefque 
toutes  fes  terres  ,  enrr'autres  Longues  ,  Mulaucourr , 
Fleuranges ,  SauTy  fie  Bouillon,  /  ici  du  hzron-dcSew 
épie  Vaux, 
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donna  le  commandement  à  Henri  Corn- 
ai**- te  de  Nailaw  ,  qui  prie  quatre  ou  cinq 
petites  places  à  Rooert  ,  6c  fit  pendre 
une  parci ••  des  garnifons  aux  crenaux 
des  murailles.  Après  cela  l'Empereur 
étant  en  quelque  façon  fatisfait ,  lui 
accorda  des  trêves  de  40.  jours. 

Au  même  tems  le  Seigi  eur  de  Li- 
ques  Hennuyer  s'empara  de  la  ville  de 
iaint  A  ::and  en  Tournaifis ,  fur  prétex- 
te d'un  démêle  viu'il  avoit  avec  Louis 
Cardinal  de  Bouioon,  qui  en  étoit  Ab- 
bé. Enfuite  il  afliégea  Mortain  qu'il  di- 
foit  lui  appartenir.  Le  Capitaine  qui 
étoit  dedans  fe  rendit ,  vie  6c  bagues 
fauves  :  mais  les  gens  de  l'Empereur 
dévaluèrent  la  garnifon  ;  puis  le  Gou- 
verneur de  Flandres  mit  le  liège  devant 
Tournay. 

Le  Roi  ne  pouvoit  plus  expliquer 
ces  entreprifes  que  pour  une  déclara- 
tion de  guerre  :  l'Empereur  néanmoins 
.ne  lesavouoit  point  encore  ;  car  il  en 
avoit  quelques  autres  fur  diverfes  places 
des  frontières ,  qu'il  vouloit  exécuter 
avant  que  de  fe  déclarer.  Et  d'ailleurs  il 
redoutoit  PAnglois  qui  fe  portoit  pour 
médiateur, 6c  qui  demandoit  à  l'un  6c  à 
l'autre  qu'ils  envoyaient  des  dépurés 
vers  lui  à  Calais  pour  lui  expofer  leurs 
différends,  fefaifant  allez  entendre  qu'il 
fe  déclareroit  ennemi  de  celui  qui  l'en 
-dédiroic. 

Ils  furent  donc  obligés,  chacun  d'eux 
craignant  de  l'avoir  contre  foi ,  de  lui 
envoyer  des  AmbaflTadeurs.  Ceux  du 
Roi  étoient  Jacques  de  Chabanes-la- 
Palille ,  Maréchal  de  France ,  le  Chan- 
celier du  Prat ,  6c  Jean  de  Selve  Pre- 
mier Préfident  au  Parlement  -,  lefquels 
allèrent  trouver  Henri  à  Calais.  D'a- 
bord ceux  de  l'Empereur  ne  demandè- 
rent pas  moins  que  la  Duché  de  Bour- 
gogne, 6c  que  le  Roi  le  quittât  de  tout 
hommage  ,  tant  pour  cette  terre  que 
pour  les  Comtés  de  Flandres  6c  d'Ar- 
tois ,  parce  que  la  fujérion  de  valïàl ,  di- 
foient-ils,  blelibit  la  Majefté  Impériale. 


ONOLOGÎQUE 

Duiant  cette  conférence  de  Calais,  le — • 

Comte  de  Nalfaw  ,  avec  l'armée  de  I5ZI* 
l'Empereur  ,  palla  la  Meule  6c  alliégea 
Mouzon  :  Montmorency  ,  depuis  L,on- 
nét^ble  ,  s'étoit  j.tté  dedans,  6c  il  y 
avoit  une  allez  forte  garnilon  j  mais  dès 
cette  occalion  la  fortune  de  la  guerre  fe 
déclara  contre  lui ,  6c  toute  la  vie  lui 
fut  contraire  •->  il  avoit  celle  de  la  Cour, 
c'étoit  allez.  Les  foldats  qui  défen- 
doient  la  place  ,  épouvantés  de  fe  voir 
expofés  tout  à  découvert  à  une  batterie 
qui  les  foudioyoit  de  deffus  la  colline  , 
contraignirent  leurs  Commandons  de 
demander  composition.  Us  étoient  deux, 
qui  furent  fi  imprudens  d'aller  tous  deux 
trouver  Nalîaw  pour  la  faire  ,  6c  par 
cette  faute  ils  ne  l'eurent  que  fort  défa- 
vanrageufe. 

Au  iortir    de  là  ,  Montmorency  fe 
jetta  avec  le  r^fte  de  ia  garnifon   dans 
Mezieres ,  qui  lue  aulE-côt  alîiégé.  Fran- 
çois Sickinghen  *  avoit  joint  Nailaw    *  rl  étoû  <te 
avec  un  corps  de  fix  à  iept  mille  hom-  ~^at««. 
mes  :  il  fe  logea  deçà  la  Meufe  ,  Naf- 
£iw  de  l'autre  côté  ,  6c  tous  deux  atta- 
quoient  la  place  fort  vertement.    Le 
Chevalier  Bayard,  qui  en  étoit  Gouver- 
neur ,  loutenoit  ces  attaques  avec  pa- 
reille vigueur.  Aux  endroits  où  elles  fe 
faifoient ,  tout  étoit  en  feu  6c  en  fu- 
mée par  les  artifices  continuels  des  af- 
iîégeans  6c  des  afliégés.  Ce  n'étoient  de 
dehors  que  canonades ,  que  bombes , 
que   boulets  enflammés  ;  de  dedans  il 
pleuvoit  des  lances  6c  des  cercles  à  feu  , 
de  l'huile  bouillante,  des  falcincs  gou- 
dronnées ,  des  fu  fées  qui  mettoient  le 
feu  à  des  fracatfées  &c  à  des  fougades. 
Cependant  une  tour  6c  un  pan  de  mu- 
raille ayant  été  bouleverfées  ,  étonne*- 
rent  de  telle  forte  un  Régiment  de  Pe- 
rigord,  qu'il  s  écoula  par-delïus  la  mu- 
raille.   Les  Chefs   néanmoins  ne  s'en 
épouvantèrent  point  -,  6c  firent  fçavoir 
au  Roi  qu'avec    un  renfort  de  mille 
hommes  ils  lui   iauveroient  la  place. 
Le  Roi  y  donna  ordre  aulE-tôt  }  6c  le 
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Capitaine  Lorges  fe  glilLa  par  dedans  la     reur  :  il  reprit  Mouzon  ,  brûla  &  dé- 


Mi1*     force,  8c  entia  dans  ia  plate  par  un  mantela  Bapaume  ,  &  réduilit  Lnndre-     M2-1- 

ponc  de  batteaux  ,  que  les  alïiégés  lui  cy  8c  Bouciiain  ;  puis  avec  toute  l'on  ar- 

jetrerent  promptemenc  lur  ia   rivière,  mée  il  palla  l'Efcaut  fur  un  ponc  qu'il 

Sickinghen  en  demeura  tort  étonné,  fie  hure  pour  aller  le  chercher.  L'Empc- 

là-dellus  Bayard  joignit  l'artifice;  il  en-  reur    écoic   venu  à  Valencienncs   avec 

voya    une  faillie  lettre,   ayant  deiîein  30000.  hommes  ;  mais  il  n'oia  l'acten- 

qu'elle   fut  furprile  par  ce    Général:  die  ,8c  le  retira  à  ia  faveur  d'un  brouil- 

elle  conrenoit  que  Natfaw   l'a  voit  logé  lard  fort   épais.   Un  mois  après  il  alla 

deçà  la  rivière  pour  le  taire  tailler   en  devant  Tournay  ,  donc  le  Gouverneur: 

pièces.  Sickinghen  en  prit  telle  défian-  de  Flandres  avoir  commencé  le  liège, 
ce  ,  que  depuis  il  ne  penfa  plus  à  atta-         En  cette  occalion  le  Roi  >  pour  con- 

quer ,  mais  à  fe  conferver.  Ainiî  le  lié-  tenter  la  mère  ,  commença  de  mécoii- 

ge  commença  à  languir  ,  8c  peu  après  il  tenter  le  Connétable  Charles  de  Bour- 

fut  levé.  bon  ;  car  il  confia  le  commandement 

Ilmefcmble  >fïje  l'ai  bien  remarqué  ,  de  l'avanr-garde  au  Duc  d'Alencon  pre- 

que  les  ennemis  s  y  fervirent  de  cette  ef~  mier  Prince  du  Sang,  8c  qui  avoir  épou- 

pece  d'artillerie  quona  depuis  nommée  fé  fa  fœur,  mais  homme  de  peu  d'elprir, 

des  Bombes.   Ce  font  certaines  grojjes  8c  d'un  courage  journalier,  (a)  De  plus» 

grenades  longues  ou  rondes,  que  Ion  comme  il  vouloir  avoir  lui  feul  la  gloire 

charge  de  poudre  à  canon  ,  &  que  l'on  d-  des  évenemens  aux  occafions  oà  il  fe 

re  avec  un  mortier  ,  pour  les  faire  tomber  trouvoit  ,  il  rejecta  allez  lèchement  les 

en  tel  endroit  que  l'on  veut,  ou  elles  font  avis  du  Connétable,  8c  il  méprifa  celui 

un  double  fracas ,  &  par  la  pejajiteurjle  qu'il  lui  donnoit   de  charger  l'armée 

leur  chute  ,  &  par  la  grande  violence  de  de  l'Empereur  fur  fa  retraite.  S'il  l'eue 

la  poudre.  Avant  qu'on  les  tire  ,  on  y  fait ,  fans  doute  qu'il  l'eût  mife  en  dé- 

met  Le  feu  par  une  fufée  qui  efi  tellement  lordre.  De  roure  fa  vie  il  ne  rencontra 

compaj/ée  ,  quelle  les  fait  éclater  un  m  o-  plus    l'occafïon    li    belle,  quoiqu'il  la 

ment  après  qu  elles  font  tombées  ;  de  J'or-  cherchât  par  tout  ;  il  fembloit  qu'en 

te  qu'elles  brifent  G*  enlèvent  tout  ce  qui  dépir  de  ce  qu'il  ne  l'avoir  pas  embraf- 

efl  au-defjus  &  aux  environs.  fee  à  l'heure  qu'elle  lui  rendoir  les  bras, 

Dans  cette  route  Najjaw  ayant  mis  le  elle  eût  juré  de  le  fuir  Toujours  ,  8>C  de 

feu  par  touty  &  pajj'ant  au  fil  de  l'épée  ne  le  préfenrer  jamais  à  lui. 
hommes  ,  femmes  &  en/ans  , particulière-  L'humeur  grave  ,  raciturne  8c  aitiere 

ment  dans  la  ville  d  Aubenton  ,  donna  du  Connétable  ne  s'accordoir  pas  avec 

commencement  aux  incendies  &  aux  maf-  la  hernie  ,  qui  étoit  enjouée ,  ouverte  8c 

facres  des  innocens.    Ces  cruautés  ont  facile,   (b)  Et  d'ailleurs  Madame  étant: 

toujours  été  détejlees  dans  les  guerres  par-  mortellement  orTenfée  de  ce  qu'il  avoir 

mi  les  grands  Capitaines ,  comme  des  ac-  dédaigné  l'amour  qu'elle  avoir  pour  lui, 

dons  de  barbares  &  de  voleurs  ,  indignes  poulîoit   fon   relïenriment    par  toutes 

d'un  Chrétien  &  d'une  ame  jujle  &  gêné-  fortes  de  voyes ,  tant  qu'à  la  fin  elle  fe 

reufe.        _  vengea  de  lui  ,  mais  aux  dépens  de  fon 

Le  Roi    ayant  afïemblé  fes  forces  ,  fils  8c  de  toute  la  France, 
eut  fa  revanche  de  l'infulte  de  l'Empe-         Une  allez  vieille  tradition  ,  mais  qui 


{«)  Il  y  a  une  Epitre  de  Clément  Marot  â  la  DucheP-  (h)  Le  Rci  étoit  prodigue  ,  &  le  Connétable  tiès- 

fe  d'Alencon  fui;  ce  fujet  :  c'eH  la  troifiéme  douce  d«      ménagée 
•Camp  d'Attigny-, 
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a  plus    d'apparence  d'être   faufle    que         On  n'eût  point  été  en  cette  peine  fi 


'S21,  vraye  ,  porte  ,  que  cette  Princelfe  dé- 
lirant épout'er  le  Connétable  ,  (a)  avoir 
fait  croire  au  Roi  que  ce  mariage-là  fe- 
roit  fort  avantageux  à  la  Couronne  ,  en 
ce  que  le  Connétable  n'auroit  point 
d'enfans  d'elle,  &  que  par  conféquent 
la  riche  fuccelîion  de  la  Maifon  de 
Bourbon  lui  retourneroit ,  fuivant  cer- 
taine tranfaétion  qui  en  avoir  été  laite 
avec  Louis  XI.  Que  le  Roi  fut  leurré 
de  cet  avantage  ,  non  tant  pour  la  con- 
fédération des  biens ,  que  pour  appau- 
vrir cette  Maifon ,  qui  lui  fembloit 
trop  puilfante.  On  dit  qu'ayant  un  jour 
parlé  de  ce  mariage  au  Connétable  ,  ce 
Prince  qui  avoit  une  extrême  averfion 
pour  elle ,  fit  quelque  réponfe  qui  la 
touchoit  à  l'honneur  ,  ôc  que  le  Roi 
en  fut  fi  offenfé ,  qu'il  lui  donna  un 
fouftlet. 

La  ruprure  étant  faite  entre  les  deux 
Couronnes  ,  l'Amiral  Bonnivet  Ion 
favori ,  qu'il  avoit  envoyé  en  Guyenne 
avec  une  armée  pour  le  recouvrement 
de  la  Navarre  ,  feignit  de  marcher  vers 
Pampelonne  ,  puis  tourna  tout  court 
vers  Saint  Jean  de  Luz  -,  ôc  ayant  palfé 
la  rivière  de  Bidafie  ,  força  le  Château 
de  Behobie  ,  maintenant  ruiné  •■,  ôc  en- 
fuite  aflîégea  Fontarabie,  qui  fe  rendit 
après  le  premier  aiTaut  le  dix -huitième 
d'Octobre.  Les  Députés  du  Roi  ôc  de 
l'Empereur  étoient  alors  encore  à  Ca- 
lais auprès  du  Roi  d'Angleterre  ,  pour 
travailler  à  ajufter  leurs  différends  ,  &" 
en  retrancher  à  l'avenir  tous  les  fujets. 
Ils  étoient  d'accord  de  toutes  chofes , 
étant  convenus  que  l'Empereur  leveroit 
le  fiége  de  Tournay,  ôc  qu'il  rappelle- 
roit  fes  troup es  du  Milanez.  Là-delïus 
arriva  la  nouvelle  de  la  prife  de  Fon- 
tarabie -,  &  l'Empereur  relufa  de  rati- 
fier le  Traité ,  fi  on  ne  lui  rendoit  cet- 
te place. 


dès  qu'on  fut  dedans,  on  eut  iuivi  les  M11 
fages  avis  de  Claude  Comte  de  Guife  , 
qui  vouloit  qu'on  la  rasât,  ôc  qu'on  ap- 
portât les  matériaux  à  Andaye  qui  eft 
vis-à-vis  ,  ôc  fur  le  bord  de  deçà  de  la 
rivière  de  Bidallè.  Mais  Bonmver  ja- 
loux de  perpétuer  la  gloire  de  fa  con- 
quête, qu'il  exaltoit  autant  que  celle  de 
quelque  Royaume  ;  ôc  d'ailleurs  trou- 
vant fon  avantage  dans  le  trouble  , 
perfuada  au  Roi  de  la  retenir  5  &  par 
ce  moyen  un  Miniftre  vifionnaire  ôc  or- 
gueilleux jetta  la  France  dans  une  guer- 
re qui  ayant  duré  trente-huit  ans  ,  a 
donné  lieu  à  charger  les  peuples  d'im- 
pôts ,  à  rendre  la  Juftice  vénale  ,  ôc  i 
renverfer  les  anciennes  Loix  ôc  la  bon- 
ne conftitution  de  l'Etat. 

Le  Roi  étoit  campé  fur  les  rives  de 
l'Eicaut  quand  le  courier  lui  apporra 
le  Traité  de  Calais.  Il  y  demeura  quel- 
ques jours  ;  mais  voyant  les  eaux  fi  dé- 
bordées ôc  les  chemins  fi  mauvais,  qu'il 
lui  étoit  impoilible  de  fecourir  Tour- 
nay ,  il  fe  retira  en  Picardie ,  ayant  don- 
né une  partie  de  fes  troupes  au  Conné- 
table ôc  au  Duc  de  Vendôme.  Après 
fon  départ  ils  prirent  Hefdin  ,  ôc  quel- 
ques Châteaux  de  peu  d'importance. 
Etant  arrivé  à  Compiegne  ,  il  manda  à 
Champroux  ,  qui  commandoit  dans 
Tournay  ,  de  faire  fa  compofition  la 
plus  honorable  qu'il  pourroit  ,  comme 
il  fit  le  premier  de  Décembre  ,  après  fix 
mois  de  blocus  ôc  de  fiége. 

Du  côtéd'Italie  le  Pape  ôc  l'Empereur 
n'ayant  pu  faire  foulever  Gênes  Ôc  Mi- 
lan par  le  moyen  des  bannis  ,  y  procé- 
dèrent ouvertement.  Lautrec ,  qui  étoit 
Gouverneur  du  Milanez  ,  étoit  venu  en 
France  pour  accomplir  {on  mariage 
avec  la  fille  de  Jeand'Albretd'Orval-,&: 
avoit  lailfé  le  Maréchal  de  Lefcun  fon 
frère  en  fa  place.  Le  Pape  cherchoit  un 


(<0  Elle  fur  trahie  par  Dtiprar  dans  la  négociation  de 
ÇC  mariage  1  dwnc  celui-ci  ne  vouloir  pas  l'accomplille- 


ment  ,  à  caufe  d'une  kai;ie  fcçrare  qu'il  poitoit  au 
Conjiêtablc. 

prétexte 
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■  prétexte  de  rompre  avec  le  Roi ,  mais 
l$11*  il  n'en  avoir  pu  encore  trouver  >  Lef- 
cun lui  en  fournit  un  aifez  plaufible.  Son 
irere  &  lui  étant  hautains  Se  rigoureux, 
(a)  parce  qu'ils  avoient  la  faveur  du 
Roi,  avoienc  profcrit  quantité  de  Mi- 
lanois ,  quelques-uns  fans  beaucoup  de 
lujet  :  Hierôme  Moron  ,  qui  avoit  été 
Sénateur  de  Milan  fous  Louis  XII.  8e 
fort  chéri  de  ce  Roi,écoitdu  nombre, 
ayant  pris  du  méconcencement  de  ce 
que  le  Roi  François  avoir  refufé  de  le 
faire  Maître  des  Requêtes.  Lefcun 
ayant  avis  que  ces  bannis  s'étoient  af- 
femblés  à  Rege ,  y  alla  avec  quinze  cens 
chevaux ,  &  tacha  de  f urprendre  la  vil- 
le. Le  Pape  en  fit  de  grandes  plaintes 
«dans  le  Confiftoire  ,  8c  protefta  que 
François  ayant  violé  i  alliance  qui  étoit 
entr'eux ,  il  ne  fe  tenoit  plus  obligé  de 
la  garder.  Mais  il  étoit  vrai  que  c'étoit 
lui  qui  la  vouloir  rompre  le  premier  : 
car  fes  galères  étoient  parries  pour  fur- 
prendre  Gênes  •,  8c  il  avoit  une  armée 
toure  prête  à  entrer  dans  le  Milanez  , 
fous  le  commandement  deProfper  Co- 
lonne Se  de  Federicde  Gonzague,  Mar- 
quis de  Manroue  ,  lequel  il  avoit  dé- 
bauché du  fervice  du  Roi  de  France. 

Ses  menées  8c  le  départ  de  fes  Galè- 
res furent  inutiles,  auffi-bien  que  les  ef- 
forts des  bannis  qu'il  fufeitoit ,  &  qu'il 
foutenoit.  Manfroy  Palavicini  ,  l'un 
de  (es  Chefs ,  fut  pris  en  penfant  fur- 
prendre  Corne  :  8c  Octafiaa  Ffegofe 
donna  fi  bon  ordre  à  Gênes ,  que  rien 
n'y  branla.  Cependant  le  Roi  François 
voyanr  bien  qu'il  alloir  avoir  la  guerre 
de  ee  côré-là  ,  y  renvoya  Lautrec  Ce 
Seigneur  connoifiant  fon  humeur  pro- 
digue 8c  négligenre  ,  refufoit  de  partir 
qu'il  ne  vît  marcher  avec  lui  les  trois 


cens  mille  écus  qu'il  lui  avoit  aflignés  :  " 
mais  Madame  Se  ceux  qui  gouvernoient 
les  Finances  ,  lui  promirent  fi  politive- 
ment ,  même  avec  les  lermens  les  plus 
faints,  de  les  envoyer  incontinent  après 
lui,  qu'il  fe  lailfa  vaincre, 8c  partit  fans, 
les  avoir,  (b)  Audi  ce  qu'il  avoit  ctaint 
lui  arriva ,  le  Roi  le  perdant  de  vue  , 
perdit  le  fouvenir  de  les  promettes  ,  8c 
Madame  qui  étoit  fort  avare ,  8c  qui 
le  haïflbit ,  divettit  ce  fond  à  d'autres 
ufages. 

Les  ennemis  avoient  aflîégé  Parme  $ 
Lefcun  s'étoit  jette  dedans  avec  cinq 
mille  hommes  ,  mais  deux  mille 
l'avoient  abandonné.  Lautrec  fçachant 
qu'il  étoit  en  péril  ,  s'avança  fur  la  ri-i 
viere  de  Taro  ,  à  fept  mille  près  de-là 
pour  le  fecourir.  Au  même  tems  il  vint 
nouvelle  aux  ennemis  que  le  Duc  dej 
Ferrare  avoit  pris  Final  8c  Sainr  Félix  , 
Se  qu'il  pourroit  venir  enlever  Rege  8c 
Modene  :  fur  cette  appt éhenfion  ,  ils 
levèrent  le  fiége  8c  s'en  retournèrent  à 
Saint  Lazare.  Leurs  Allemands  ,  faute 
de  payement ,  les  abandonnèrent  par 
le  chemin  :  8c  dans  ce  défordre  ,  c'étoit 
fait  de  toute  leur  armée  ,  fi  Lautrec  les 
eût  vivement  attaqués. 

Ce  fut  une  grande  faute  d'y  avoir 
manqué,  mais  on  l'accufa  d'en  avoir 
encore  fair  une  autre.  Les  ennemis  ayan£ 
paifé  le  Pô  ,  s'éroient  logés  en  la  petite) 
ville  de  Rebecque  ,  ailife  fur  l'Oglio 
à  quatre  mille  de  Pontevic  ,  qui  eft  des 
terres  de  la  Seigneurie  de  Venife.  Ils 
fe  croyoient  là  en  toute  fureté  ,  ne  pen- 
fant pas  que  les  Vénitiens,  quoique  con- 
fédérés  du  Roi ,  voululfenr  ouvrir  leurs 
Villes  aux  François  :  mais  ils  fe  trom- 
poienr ,  car  ils  y  laiflTerenr  entrer  Lau- 
trec. Ce  Général  étant  auflî  fort  qu'eux , 
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(<i)  Lautrec  étoit  le  plus  fuperiie  homme  Je  Frauce  : 
jl  ne  daignoit  pas  lever  fon  chapeau  aux  Seigneurs  feu- 
-dataires  du  Duché  qui  venoient  fous  les  marins  à  fon 
audience. 

(a)  Madame  alla  elle-même  à  l'Epargne  demander  â 
Swblaiiçay  tour  ce  qui  éroit  dû  de  les  pcnfions,  Se  des 

Tome  III. 


revenus  du  Valois ,  de  la  Tourajne  5c  de  l'Anjou  ,  dont 
elle  étoit  douairière  ,  &  lui  dit  qu'elle  avoit  aflez  de 
crédit  auprès  du  Roi  pour  le  lauver,  s'il  la  contentoit, 
&  pour  le  perdre  s'il  la  défohligeoit  >  fur  quoi  Samblali* 
çay  lui  donna  tout  l'argent  comptant  qu'il  avoit  fur  (c% 
quittauces. 

"N 


î>5 
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~  les  eût  infailliblement  défaits  ,  s'il  fe     l'Adde  à  la  faveur  delà  petite  ville  de 


l5ZÎ'  fut  approché  de  leur  camp  ,  &  qu'il  les  Vauri ,  dont  ils  fe  faifirent,nonobftant  15iI» 
eut  lerrés  de  près.  Car  en  ce  cas  ils  la  rélittance  de  Lefcun  ,  il  fe  retira  dans 
n'eutlènt  point  eu  de  terrain  pour  fe  Milan.  Mais  il  n'y  demeura  pas  long- 
mettre  en  bataille  ;  &c  ils  n'eulfent  pu  tems  ,  ils  l'en  délogèrent  bien  tôt ,  ce; 
demeurer  en  ce  lieu-là  que  deux  ou  trois  qui  arriva  par  fa  faute.  Quoiqu'ils  l'euf- 
jours  ,  à  caufe  qu'ils  manquoient  de  lent  fuivi  de  près  ,  ôc  qu'ils  fuirent  ve- 
lours pour  cuire  du  pain.  Mais  comme  nus  loger  à  Marignan ,  il  ne  fe  tenoit 
il  s'amufoit  à  les  canonner  de  Pontevic,  pourtant  point  fur  [es  gardes  avec  aflezr 
ils  délogèrent  la  nuit  à  la  foutdine  ,  &c  de  vigilance  ;  il  ne  croyoit  pas  qu'ils 
repayèrent  l'Oglio.  duflent  fortir  de  leurs  logis ,  ni  qu'ils 
Jufques  -  là  ils  avoient  reculé  de-  pulTent  mener  de  l'artillerie  ,  tant  le 
vant  les  François:  à  cette  heure  leur  tems  étoit  mauvais,  &  les  chemins  rom- 
puiffance  s'étant  accrue  ,  ils  leur  vont  pus:  mais  un  jour  dix-neuviéme  deNo- 
donner  la  chalTe.  Les  dix  mille  Suifles  vembre  ,  comme  il  fe  promenoit  dans 
que  le  Cardinal  de  Sion  avoit  obtenu  la  ville  tout  défarmé,  &  que  fon  frère 
des  Cantons  pour  la  défenfe  du  Pape  Lefcun  étoit  au  lit ,  fatigué  du  travail 
&  dufaint  Siège,  après  avoir  long-tems  du  jour  précédent ,  il  fut  bien  étonné 
délibéré  s'ils  les  fuivroient  dans  le  Mi-  que  fur  le  foir  ils  attaquèrent  le  faux- 
lanez  ,  d'autant  que  c'étoit  contrevenir  bourg  ,  &c  l'emportèrent ,  les  troupes 
à  l'alliance  qu'ils  avoient  avec  le  Roi  ,  Vénitiennes  qui  étoient  dedans  l'aban- 
les  joignirent  enfin  près  de  Gambare.  donnant  fort  lâchement.  Du  même  tems 
Il  arriva  en  même  tems  une  autre  cho-  les  Bourgeois  de  la  faction  Gibeline, 
fe  fort  préjudiciable  aux  François.  Les  les  introduifirent  dans  la  ville.  Ils  n'y 
Seigneurs  des  Ligues  avoient  envoyé  furent  pas  fi-tôt ,  qu'ils  vangerent  bien 
des  couriers  commander  aux  Suiflès  de  les  François,  tk  firent  payer  à  ces  infi- 
rme &  de  l'autre  armée  qu'ils  eufTent  déles  habitans ,  la  peine  de  leur  défec- 
à  s'en  retourner  _,  d'autant  que  c'étoit  tion  :  car  ils  en  tuèrent  pluiieurs  ,  &c 
une  honte  aux  Cantons  d'avoir  leurs  faccagerent  leurs  maifons  huit  jours 
enfeignes  publiques  en  deux  camps  en-  durant. 

nemis  :  or  ceux  qui  portèrent  cet  or-         Lorfque  Lautrec  les  vit  entres  dans 
dre  aux  Suides  de  l'armée  des  Confédé-  la  ville  ,  il  rafTembla  ce  qu'il  avoit  de 
fés ,  furent  gagnés  &  retenus  par  les  troupes  autour  du  Château  ,  &  après  y 
chemins  :  mais  les  autres  palTerent  tout  avoir  jette  aflez  de  gens  ,  il  réfolut ,  au 
droit  à  l'armée  de  France  ,  &c  firent  ce  lieu  de  les  charger,  tandis  qu'ils  étoient 
commandement    aux    SuifTes     qui    y  encore  en  défordre  &  épars  dans  tous 
étoient.  A  cet  ordre  ils  fe  retirèrent  les  quartiers,  de  fe  retirer  la  nuit  mê- 
incontinent,  la  plupart  fans  dire  adieu  :  me  à  Corne,  &  de-là  au  pays  de  Berga- 
mais  ce  ne  fut  pas  tant  par  obéillance  ,  me.   Peu  après  Corne  fut  pris  par  le 
que  parce  qu'ils  croyoient  toucher  de  Marquis  de  Pefquaire  ;  Parme   aban- 
l'argent  des  Confédérés ,  Lautrec  n'en  donné   par    l'ordre   trop  précipité  de 
recevant  point  de  France  ,  &  n'en  ti-  Lautrec,  &Plaifance  livré  par  [es Bour- 
rant pas  allez  du  Milanez  pour  les  con-  geois  aux  Confédérés, 
tenter.  Lajoyedetant  de  bons  fuccès  émut 
Avec  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes  il  tellement  les  efprits  du  Pape  Léon,  que 
*  Cifnajio.  f ^  rcduifit  à  la  *  Caffine  ,  ayant  laifTé  le  foir   même  vingt-fepriéme  de  No- 
m*m  "  Bp'iir  8arn^on  ^  Crémone  &  à  *  Pizzigton  :  vembre  qu'il  en  fçut  la  nouvelle  ,  il  fuc 
iiicton.       puis  quand  les  ennemis  eurent  palTé  faifi  d'une  petite  fièvre  ;  de  laquelle  jOi» 
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de  quelqu'autre  caufe  plus  cachée,  il     donna  CEvêchê  de  Tortofc.  Charles  au 


HM-J    mourut  le  premier  de  Décembre  dans  retour ,  l'admit  dans  fes  Conjèils ;  &     lîl2r* 
la  ville  de    Rome,  où  il  s'étoit   fait  quand  il  fut  élu  Empereur,  lui  commit 
tranfporter.  U   Gouvernement   de  toute  l'Efpagne  , 
Comme  il  avoit  formé  les  delïeins  Léon  X.  I  ayant  un  an  auparavant  ho- 
de  cette  guerre ,  &c  qu'il  fbumiiloit  l'ar-  norè  du  bonnet  de  Cardinal,  à  la  recom- 
gent  pour  l'entretien   des  troupes  ,  il  mandation  de  ce  Prince.   Quand  il  fut 
iembloit  qu'après  fa  mort  les  François  élu ,  tout  le  monde  ,  &  les  Cardinaux 
dullent  reprendre    leur  avantage*,  vu  même  après  coup  ,  s 'étonnèrent  de  ce  que 
même  qu'Us  avoient  encore  toutes  les  dans  un  fi  grand  embrouillement  des  af. 
meilleures  places  du  Duché ,  le  Châ-  faires  d  Italie  ,   &  particulièrement  du. 
teau  de  Milan  ,  Crémone  ,  Plaifance  ,  faint  Siège  ,  ils  étoient  par  je  ne  fçai 
Novarre  ,  Alexandrie,  feptou  huit  for-  quelle  bizarrerie  ,  allé  chercher  fi  loin  un' 
terefles  ,  &  la  Cité  de  Gênes  ;  &  que  le  fujet  qu'ils  ne  connoi/foient  point ,   6* 
Collège  des  Cardinaux  fe  mettoitli  peu  qui  ne  fongeoit guéres  à  eux  ,  comme juf- 
en  peine  des  affaires  d'Italie  ,  que  le  ques-là  ils  n  avoient  guéres  fongé  à  lui. 
Duc  de  Ferrare  reprit  aifément  toutes  Un  arriva  à  Rome  que  le  vingt-neuvié- 
les  places  que  Léon  lui  avoit  orées  ,  me  jour  du  mois  d'Août  enfuivant. 
comme  François  Marie  la  Duché  d'Ur-  Tandis  que  les  armées  ne  faifoient' 
bin  ,  &  de  plus  celle  de  Camerin ,  qu'il  aucun  mouvement ,  Profper  Colonne 
enleva  à  Jean  de  Varane  ,  &  Bâillon  la  travailloit  à  toutes  les  chofes  néceiTai- 
ville  de  Peroufe.  Mais  l'affront  que  les  tes  pour  conferver  Milan  ,  foit  pour  les 
François  reçurent  à  Parme ,  en  ayant  fortifications  6c   pour  les  vivres ,   foit 
été  rudement  repoufles  par  peu  de  fol-  pour  les  gens  de  guerre ,  &  piincipale- 
dats ,  &  un  peuple  mal  armé  ,  donna  ment  à  difpofér  les  peuples  à  une  opi- 
courage  aux  autres  villes  de  leur  réflf-  niâtre  défenfe.  Ce  qu'il  faifoit,  tant  par 
ter.  Après  cela  les  deux  armées  demeu-  la  haine  qu'il  fomentoit  dans  leurs  ef- 
rerent  près  d'un  mois  fans  rien  entre-  prits  contre  les  François ,  en  leur  re- 
prendre ,  celle  de  France  ayant  faute  préfentant  toutes  les  rigueurs  dont  ils 
d'hommes  ,  &  toutes  deux  faute  d'ar-  avoient  11  fé  en  leur  endroit,  &  les  vio- 
_________  gent.  lences  extrêmes  à  quoi  leur  vengeance' 

j/iî#         Le  Saint  Siège  ayant  été  vacant  près  les  porteroit ,  s'ils  rentroient  dans  une 

de  fixfemaines  ,  à  caufe  des  difeordes  ville  dont  ils  avoient  été  honteufement 

que  les  intérêts  des  particuliers  ,  &  le  chafïes  ,  que  par  l'afFeéHon  qu'il  leur 

partage  de  leurs  affections  entre  le  Roi  donnoit  pour  François  Sforce ,  fécond 

&  l'Empereur,  caujbient  dans  le  Concla-  fils  de  Ludovic  ,  &  frère  de  Maximi- 

v e  :  les  Cardinaux  saviferent  le  neuvié-  lian.  Car  le  défunt  Pape  Léon  avoit  def- 

me  de  Janvier  ,  d'élire  Adrian  Florent  tiné  ,  du  confentement  de  l'Empereur, 

Cardinal ,    Evêque   de   Tortofe  ,   natif  de  le  remettre  dans  la  Duché  de  fon 

d'Utrecht  en  Hollande  fils  d'un  Eraffeur  père  *,  mais  il  étoit  encore  à  Trente  » 

de  Bierre,  qui  ayant  été  élevé  pauvrement  attendant  une  levée  de  huit  mille  Alle- 

dans  un  Collège  de  Louvain  ,  avoit  été  mands  pour  l'y  reconduire. 

premièrement  fait  Curé  en  fon  pays ,  puis  Sur  cela  ,  nonobftant  les  cabales  des 

Chanoine  ,  après  s  étoit  infinuè  dans  la  Impériaux  ,  les  difeordes    d'entre  les 

Cour  de  Maxbnilian  ,  qui  V avoit  donné  Cantons  ,  dont  quelques  -  uns  étoient 

pour  Précepteur  à  Charles  V .  fon  petit'  pour  le  Roi,  les  autres  pour  l'Empe- 

fils ,  lequel  l'ayant  envoyé  en  Ambaffade  reur  ,  &c    les  intérêts    contraires    des 

vers  Ferdinand  en  Efpagne ,  ce  Roi  lui  Chefs  particuliers ,  il  avoit  été  accordé 

N  ij 


roo 
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"" au  R.oi  dans  une  Diette  ,  une  levée  de  deux  ,  &  l'eût  livré  aux  ennemis  s'il  _ 

,^zz'     douze  mille  Suilfes.  Si-tôt  qu'ils  furent  n'eût  trouvé  un  gué  plus  haut.  Après  il       * 
fur  pied,  ils  defeendirent  en  Lombar-  joignit  Lefcun  qui  vint  à  Novarre,  donc 
die  par  le  Mont-Saint-Bernard  ,  &c  par  le  Château  tenoit  encore  pour  les  Fran- 
le  Mont-Saint-Godard ,  fous  la  condui-  çois.  La  ville  étoit  occupée  par  un  Ca- 
te  d'Honoré  ,  bâtard  de  Savoye  ,  Grand  pitainenommé  Philippe  Tourniel ,  plus 
Maître  de  France ,  &c  de  Galeas  de  San-  redouté  par  fes  cruautés  attroces  que  par 
feverin  ,  Grand  Ecuyer.     Peu  après,  fa  valeur.  On  difoit  que  ce  barbare  avoit 
Jean  de  Medicis  vint  aufli  fe  ranger  au  mangé  le  foye  de  quelques  Gentilshom- 
fervice  du  Roi ,  &c  joignit  fon  armée  mes  François,  éventré  des  femmes  grof- 
avec  trois  mille  hommes  de  guerre.  fes ,  &c  fait  manger  l'avoine  à  fes  che- 
Avec  deux  renforts  fi  conlidérables,  vaux  dans  leur  ventre.   Montmorency 
Se  quelques  levées  de  troupes  Italien-  tourna  le  canon  contre  les  murailles  de 
lies,  Lautrec  crut  pouvoir  ébranler  la  la  ville,  Se  les  battit  rudement.    La 
ville  de  Milan ,  s'il  fe  venoit  loger  aux  brèche  faite  ,  les  Suilfes  refuferent  de 
environs,  foit  en  lui  coupant  les  vivres,  donner  :  il  les  pria  feulement  de  faire 
Jfoit  en  l'attaquant  dans  l'effroi   qu'il  bonne  mine,  Se  obligea  fa  Gendaime- 
erut  que  fes  approches  cauferoient  par-  rie  de  mettre  pied  à  terre  ,.&e  d'attaquer 
mi  le  peuple.  Comme  il  y  avoit  été  les  maifons.  Les  SuilTes  qui  n'avoient 
^éja  quelques  jours,  &  que  l'efpérance  point  été  émus  par  le  motif  de  l'hon- 
de  l'avoir  ou  par  famine  ou  par  alfaut  ,  neur  ,.le  furent  par  le  defir  d'avoir  part 
fut  réduite  aux  formes  d'un  long  liège  ,  au  burin  ,  Se  les  fécondèrent.  La  ville- 
il  apprit  que  François  Sforce  étant  par-  fut  donc  regagnée  •,,  6c  Tourniel  ayant 
ti  de  Trente  avec  (es  Lanfquenets ,  &e  été  pris  avec  quelques  miniftres  de  fes* 
ayant  traverfé  le  Veronmns  &:  le  Man-  cruautés,  on  les  pendit  avec  cérémo- 
souan  ,  étoit  arrivé  à  Plaifance  ,  &e  que  nie.  Mais  ce  retardement  de  quelques, 
le  Marquis  de  Mantoue  l'avoir  joint  jours,  favorifa  le  palTage  du  Duc  Sfor- 
avec  fa  Gendarmerie  pour  ie  conduire  ce,  qui  ayant  pris  un  chemin  détourné^ 
àPavie,où  ildevoit  attendre  l'occalion  arriva  à  Milan,  Se  y  redoubla  infini- 
favorable  pour  venir  à  Milan.  Alors  il  ment  le  courage  des  habitans ,  Se  leur, 
décampa  ,  Se  s'alla  porter  à  la  Calîîne  ,  haine  contre  les  François ,  par  le  fou- 
qui  efti  trois  lieuesde  Milan  ,  pour  lui  venir  du  doux  gouvernement  des  Ducs 
empêcher  le  partage  ,  Se  mit  les  Veni-  fes  prédécelfeurs. 
tiens  dans    Binafque    pour    le  même         Lorfqu'il  fut  parti  de  Pavie  ,  Lau- 
effet.  trec  y  alla  mettre  le  fiege  :  elle  fe  rrou- 
Quand  il  eût  été  là  fix  ou  fept  jours ,  va    mieux  munie  d'hommes  qu'il  ne 
il  eut  nouvelles  que  Lefcun  fon  frère  ,  croyoit  -,   Ces    gens  furent    repoulfés  à 
ievenoit  de  France  avec  de  l'argent  ôc  tous  les  aflauts  ,  Se  les  grandes  pluyes 
quelqu'Infanterie    qu'il    avoit    débar-  qui  caufoient  le  débordement  du  Te- 
quée  à  Gênes  :  il  lui  envoya  quatre  fin,  Ôc  qui  le  rendoient  ft rapide,  qu'on 
cens  Lances  &c  fept  mille  SuilTes  pour  n'y  pouvoir  remonter  les  barreaux  ,  af- 
f  èfeorrer.  Il  avoit  auiîi  donné  à  Mont-  famoient  fon  armée.  Il  décampa  donc 
morency-  ^ooo.  SuilTes  ,  200.  hommes  Se  s'avança  jufqu'â  Monce,  pour  rece- 
d'armes,  &  quatre  canons  pour  gagner  voir  l'argent  qui  lui  venoit  de  France, 
le  pafTige  de  Lomeline ,  qui  étoit  pris  Comme  le  Tréforier    qui  l'apportois 
par  les  ennemis.  Pour  cet  effet ,  il  alla  étoit  arrêtéâ  Aronce"  ne. pouvant  palTer  -, 
palTer  le  Tefin  au  port  de  Falcon  ,  où  le  parce  qu'une   partie  des  ennemis  s'é- 
bacs'étàiu  rompuj  fépara  ^  troupes  en  toient  logés  fur  le  chemin  ;  les  Suillei 
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impatiens  de   ne  point  recevoir   leur     plu(îeur«  années  ils  ne  firent  rien  qui  — 


IÎZ2,     paye  ,  demandèrent  à  fe  retirer  ou  à  tût  digne  de  leur  réputation  :  mais  au     15i2,° 

combattre  l'armée  ennemie,  fans  avoir  relie  ils  devinrent  bien  plus  fouples  ôc 

égard  qu'elle  étoit  retranchée  en  un  en-  plus  accommodans  qu'ils  n'avoient  été. 

droit  où  il  n'y  avoit  que  des  coups  à.  Pour  Lautrec ,  ayant  donné  ordre  à 

gagner  -,  Lautrec  employa  tout  ce  qu'il  la   ville  de  Crémone  ,  il  fe  retira  en 

put  d'autorité  ,  de  prières  &  de  railbns  France,  afin  de  prelTer  un  fecours  de 

pour  les  retenir  :  mais  comme  il  con-  dix  mille  hommes  que  l'Amiral  Bon- 

nut  qu'il  n'y  gagnoit  rien  ,  ni  par  fes  nivet  devoir  amener  en  ce  pays-là.  Dès 

promelîes  ,  ni  par  la  confuiération  d'une  qu'il  fut  forti  d'Italie  ,   Profper  alîiégea 

perte  li  vilîble  ,  il  huzarda  le  combat  :  Crémone.    Lefcun  qui   étoit  dedans  , 

aufli-bien  voyoit-il  que  tout  l'échec  en  croyant  fatisfaire  à  ion  honneur  ,    s'il 

tomberoit  fur  eux.  faiioit  une  composition  qui  alïurât  les 

Les  ennemis  étoient  poftés  dans  une  affaires  du  Roi  lans  rien  rifquer  ,  capi- 
ferme  ,  qu'on  nommoit  lu  Bicoque  ,  à  tu-la  de  fortir  de  la  place,  enfeignes  dé- 
truis mille  de  Milan  ,  où  il  y  a  un  l.o-  ployées,.  avec  armes  &  artiihne,  dans 
gis  fort  fpacieux,  ôc  tout  autour  des  quarante  jours,  qui  expi  oient  au  vingt- 
jardins  fermés  de  grands  folTés,  ôc  des  fixiéme  de  Juin  ,  fi  dans  ce  tems-là  il 
champs  fort  entrecoupés  ôc  détrempés  ne  venoit  une  armée  qui  parlât  le  Pô 
de  fuilîeaux  ,  qui  font  dérivés  &  con-  par  force  ,  ou  qui  prît  une  place  confi- 
duits  félon  Pillage  du  pays,  pourarro-  dérable  dans  le  Milanez.  Il  promettoit 
{er  les  prés.  Profper  Colonne ,  qui  te-  avec  cela  que  toutes  les  autres  qpe  le 
noit  la  victoire  certaine  ,  y  attendit  les  Roi  tenoit  dans  la  Duché,  feroient 
François  de  pied  ferme.  évacuées,  horfmis  les  Châteaux  de  Cre- 

Lautrec  fie  donner  par  trois  endroits,  mone  ,  de  Novarre  &z  de  Milan T 

lui-même  par  un  ,  fon  frère  par  un  au-  Le  terme  venu  il  gagna  encore  quel- 

tre ,  les  Suilfes  au  plus  difficile ,  ôc  pour  ques  jours  par-deiïus ,  ayant  fait  naître 

gagner  l'artillerie.    Les  deux  premiers  exprès  des  difficultés  pour  l'évacuation 

ne  firent  pas  grand  erTorr.  Quant  aux  de  quelques  Châteaux-,  lefquelles  ayant 

Suilfes,  ils  attaquèrent  de  furie-,  mais  été  terminées ,  il  exécuta  le  Traité  ,  & 

la  hauteur  des  folTés  les  arrêtant ,  Par-  s'en  revint  en  France.  Avant  qu'il  par- 

tillerie  les  abartant  par  monceaux,  ôc  tît,  il  eut  encore  le  dépiaifîr  d'appren- 

ies  arquebuilers  qui  étoient  femés  dans  dre  que  Profper  Colonne  avec  fon  ar- 

les  bleds,  les  prenant  en  flanc,  ils  fe  mée,  s'étoir  rendu  maître  de  Gênes, 

virent  bien  payés  de  leur  témérité  par  ôc  y  avoit  fait  Duc  Antoine  Adorne,  la 

ta  mort  de  trois  mille  des  leurs.  Tel-  Ville  ayant  été  aflîégée  ,  ôz  puis  furpri- 

lement  qu'ils   furent  contraints  de  fe  fe  avec  Pierre  de  Navarre  qui  étoit  de- 

tetirer  ;   ôc  s'étant  rejoints  aux  Fran-  dans ,  durant  un  pourparlec  de  capitu- 

çois,  ils  retournèrent  tous  enfemble  en  lation  ,  qui  eft  un  tems  fort  dangereux, 

bonne   ordonnance    à    leur    logis    de  Ce  dernier  coup  ôtant  au  Roi  toute  ef- 

Monce.  pérance  de  pouvoir  rien  gagner  cette 

Le  lendemain  leurs  blelîures  érant  année-là  dans  le  Milanez  ,  il  rappel  la- 
refroidies,  ôc  Lautrec  ayant  repaffé  les  troupes  qu'il  y  envoyoit,  ôc  qut 
l'Adde  auprès  de  TrelTe  ,  ils  reprirent  étoient  déjà  arrivées  dans  l'Aftefan. 
le  chemin  de  leur  pays  par  le  territoi-  Quoique  la  faute  en  fût  à  fa  négli- 
re  de  Bergame,  Ci  fort  abbattus  de  cou-  gence ,  parce  qu'il  n'envoyoit  jamais  de- 
rage  ,  pour  avoir  trouvé  une  réfiftance  fecours  que  trop  tard  ,  s'amufant  à  \x 
qu'ils  n'aY oient  fçji  vaincre,  a,ue  de  chaflè,  à  la  danfe ,.  &, auprès  des  Pa^ 


rot  ABRÉGÉ    CHR 

mes  :  néanmoins  Lautrec  ,  &  Jean  de 
M*1*  Beaulne  Samblançay  ,  Sur  -  Intendant 
des  Finances,  en  portèrent  la  peine,  (a) 
Le  premier  en  fut  quitte  pour  fbuftrir 
les  reproches  du  Roi ,  &c  fe  retirer  en 
Guyenne  dont  il  étoit  Gouverneur  : 
mais  il  en  coûta  la  vie  au  lecond.  La 
mère  du  Roi  irritée  de  ce  qu'il  avoit  ofé 
foutenir  devant  lui  qu'elle  avoit  diverti 
les  trois  cens  mille  écus  deftinés  pour 
Lautrec,  réfolut  de  le  perdre-,  le  Chan- 
celier Duprat  Miniftre  de  fes  vengean- 
ces ,  èV  qui  d'ailleurs  avoit  jaloufie  du 
crédit  de  ce  grave  vieillard  que  le  Roi 
appelloic/o/z  père,  lui  fit  donner  des 
Commifiaires  ,  qui  le  condamnèrent  à 
être  pendu,  \b) 

On  employoit  cependant  toutes  for- 
tes de  moyens  pour  recouvrer  dé  l'ar- 
gent. On  commença  alors  d'aliéner  le 
iacré  Domaine  du  Roi ,  on  continua  de 
vendre  les  Charges  de  Juftice  ,  d'en 
créer  un  grand  nombre  de  nouvelles  , 
donc  la  Monarchie  s'étoit  bien  parlée 
onze  cens  ans  durant  -,  de  hauiler  les 
tailles ,  &  de  faire  plufieurs  fortes  de 
nouveaux  impôts.  La  voix  publique  ac- 
cufoit  de  ces  défordres  les  confeils  du 
Chancelier  Duprat ,  qui  pour  flater  l'a- 
varice d'une  femme  &  î'oitenration  d'un 
jeune  Roi ,  donnoit  les  expédiens  &:  la 
*  Toute.  hardieiTe  de  renverfer  *  les  anciennes 
Wr  dt  !6*8,  Loix  du  Royaume  ,  dont  par  fa  Char- 
ge il  devoit  être  le  Gardien  Se  le  Défen- 
deur. 

Le  Roi  n'avoit  pas  moins  d'affaires 
du  côté  de  Picardie  &  du  côté  de 
Guyenne  ,  que  de  celui  d'Italie.  L'Em- 
pereur ayant  repaire  en  Efpagne  par 
l'Angleterre  ,  avoit  déterminé  le  Roi 
Henri  à  prendre  fon  parti  contre  lui. 


15x1. 


ONOLOGIQUE 

Arrivé  en  Caftille ,  il  éteignit  en  peu  de 
jours  les  reltes  de  la  Santa  Junta ,  punil- 
iant  un  petit  nombre  de  loulevés  ;  par- 
donnant à  tous  les  autres ,  &:  récompen- 
fant  ceux  qui  le  mentoient  \  particuliè- 
rement Ferdinand  d'Arragon  ,  qui  avoit 
refufé  d'être  le  Chef  des  Ligués.  Il  lui 
fit  de  très -grands  honneurs ,  &c  le  ma- 
ria à  la  Reine  Germaine  de  Foix ,  veu- 
ve de  fon  ayeul  le  Roi  Ferdinand  , 
laquelle  étoit  fort  riche  ,  mais  prefque 
hors  d'âge  de  procréer  des  enfans. 

Des  troupes  qui  reftoient  de  ce  fou- 
levement&  de  quelques  autres,  il  com- 
pofa  une  armée  qui  alîiégea  Fontarabie  ; 
&:  l'Anglois  en  ht  defeendre  une  autre 
à  Calais  ,  ayant  auparavant  envoyé  un 
Héraut  défier  le  Roi*.  Celle-ci  comman-  Ej*  ,A  ! 
dée  par  fon  Favori  le  Duc  de  SufFolk  , 
joignit  le  Comte  de  Bures  Gouverneur 
des  Pays-bas,  qui  en  avoir  une  de  dou- 
ze mille  hommes  :  mais  routes  deux  ne 
firent  aucun  progrès  ;  &  celle  des  An- 
glois  fut  aflbiblie  de  la  moitié  dans  cinq 
femaines  de  tems  qu'elle  tint  la  cam- 
pagne. 

Tandis  que  les  Princes  Chrétiens 
ètoient  ainfi  acharnés  à  leur  deflruc- 
tion  mutuelle  ,  Soliman  Sultan  des 
Turcs ,  qui  depuis  deux  ans  avoit  Jucce- 
dé  à  Selim  I.  fon  père  ,  Je  logeoit  fur 
les  remparts  de  la  Chrétienté.  Car  Pan- 
née  précédente  il  avoit  pris  la  ville  de 
Belgrade  en  Hongrie  ;  &  colle-ci  il  ar- 
racha Rhodes  aux  Chevaliers  de  faint 
Jean.  On  croyoit  que  le  Pape  Adrian 
Veut  pu  fauver  ,Jî  en  arrivant  en  Italie  , 
il  y  eut  envoyé  quinze  cens  hommes  de 
pied  quil  avoit  amenés ,  au  lieu  de  les  en  - 
voyer,  comme  il  fit,  dans  le  Milanez^.  Car 
ils  s'y  fuffent  jettes  à  l'appui  de  l'armée 


ma 


Lyon; 

663. 


[a)  Madame  «Voit  miré  foi  quittances  par  la  conni- 
tencè  de  Gentil  ,  premier  Commis  de  l'Epargne  ,  qui 
fin  pendu  •).  ou  10.  ai»  après. 

[If)  Marot  par'-ç  honorablement  de  lui  dans  une  F.pi- 

pamme  cor,;?c  1e  Lieutenant  Criminel  Maillard  ,  Sç 

,'.•.-.  fon  I  .  ■  ■•!<•   12..  dans  le  GalU*  Clirijjiar.*  ,  au  Ca- 

•■.-.:    ..    J  ,»  n  de  Tours ,  il  cft  dit ,  qu'il  fut 


condamné  à  mort  cjuoiqu'iiuioccnt  ,  au  mois  d'Août 

1517.  fa  femme  s'appelloit  Jeanne  Ruzé  :  deux  de  leur* 

fils  furent  Evèques  j  Martin  fut  Archevêque  de  Tour» 

depui 

Vanr 

pui 

tit- 
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—-—•——  Vénitienne  qui  étoit  fur  cette  mer- là,  &  à  La  perte  de  Rhodes  étant  arrivée  en   »■■  ><- 

*5ii#    la  faveur  des  vents ,  qui  y  firent  entrer  partie  par  la  faute  du  Pape  Adrian  ,  il     1525« 

plufieurs  barques.  y  alloit  de  fon  honneur  de  la  réparer. 

Iljeroit  difficile  de  trouver  un fiége  plus  Donc^pour  cette  considération  &  pat 

jnémorable  que  celui-là ,  ni  pour  la  multi-  le  detir  qu'il  avoir  de  tendre  fon  Pon- 

tude  effroyable  des  affiégeans ,  ni  pour  la  tificat  glorieux,   il  employa  tous  fes 

yaleureuje  réfifance  des  affligés ,  ni  pour  foins  pour  moyenner  la  paix,  ou  du 

la  quantité  des  attaques.  Il  fe  fit  plus  de  moins  une  trêve  entre  les  Princes  Chré- 

cinquante  mines ,  &  deux  fois  autant  de  tiens,  afin  de  faire  la  guerre  avec  tou- 

contremines  fous  la  place  ;  elle  fut  battue  tes   leurs  forces   aux   Infidèles.   Fran- 

de  plus  de  fix  vingt  mille  coup s  de  canon,  çois  ne   vouloit  qu'une  trêve  &  fore 

en  forte  qu  elle  étoit  prefque  toute  en  l'air,  courte  :  cela  ne  s'accommodoit  pas  aux 

&fes  remparts  &  fes  bâtimens  tous  en  deifeins  du  Pape  -,    de  forte  que  ne 

poudre.  L armée  Turque  étoit  de  cent  cin-  l'ayant  pu  vaincre  par  {qs  exhortations  „ 

puante  mille  hommes,  dont  il  en  fut  tué  ni  par  les  menaces  de  l'Anglois  ,  ni 

plus  de  quarante  mille  ,   il  en  mourut  par  la  confidération   qu'il  fe  rendroit 

prefque  autant  de  maladies.  odieux  à  toute  la  Chrétienté ,  il  vou- 

Le  cinquième  mois  dufiège ,  comme  les  lut  le  porter  à  ce   qu'il  deiiroit  par 

Chevaliers  n  eurent  plus  de  poudre  à.  ca-  la  contrainte  j  &  ainfi  de  père  com- 

non ,  plus  d'ouvriers  ni  de  pionniers  ,  mun ,  il  devint  partial  &  ennemi  dé- 

prefque  plus  de  gens  de  défenfe,   les  uns  couvert. 

étant  fur  la  litière  debleffures  ou  demala-  Pouffé  de  cet  efprit ,  il  agit  fi  forte- 

dies,  les  autres  tombant  fur  les  dents  de  ment  auprès  des  Vénitiens,  qu'il  les 

travail  &  de  fatigue  :  ils  reçurent  la  ca-  détacha  de  fon  alliance,  &  fit  une  ligue 

pitulation  que  Solyman  leur  offrit ,  de  avec  eux ,   avec  l'Empereur  ,   &  avec 

s  en  aller  vie  &  bagués  fauves ,  avec. leurs  l'Anglois  pour  l'exclure  de  l'Italie.  Le 

galères  &  les  vaiffeaux  qui  étoient  dans  Roi  avoit  donc  toutes  les  grandes  puif- 

leur  port.  Il  y  fit  fon  entrée  le  propre  jour  fances  de    la  Chrétienté    contre  lui  : 

.  de  Noël.  néanmoins  la  paffion  de  recouvrer  le 

Deux  jours  auparavant  ,  le  Grand-  Milanez,  étoit  fi  forte  dans  fon  efprit, 

Maître  Pierre  de  V illier  s- PI  fie- A  dam  ,  qu'il  avoit  réfolu  d'y  aller  en  perfonne 

dont  la  conduite  6*  la  vertu   héroïque  avec  fes  principales  forces,   fi  la  conf- 

Avoient  mérité  le  plus  grand  honneur  de  piration  du    Connétable    de   Bourbon 

cette  généreufe  défenfe  ,  fit  voile  avec  fes  qu'il  vint  à  découvrir  ,  ne  l'eût  retenti 

Chevaliers  &  quatre  mille  habitans ,  tant  dans  fon  Royaume  •,  <k   même  quoi- 

de  cette  Ifle  ,  que  de  celles  qui  en  dépen-  qu'elle  l'embarralfât    étrangement  ,  i! 

doient ,  &  fe  retira  en  Candie  où  il  paffa  ne  laifïa  pas  d'y  envoyer  l'Amiral  Bon= 

Vhyver.  De-là  il  alla  en  Sicile  ,  &  trois  nivet  avec  une  armée. 

mois  après  à  Rome.  Le  Saint  Père  lui  Depuis  quelques  années,   Madame 

donna  à  lui  &  à  fes  Chevaliers  fa  Ville  Louife  avoit  cherché  toutes  les  occa- 

de  Viterbe  pour  retraite.  Six  ans  après  ,  fions  de  caufer  du  déplaifir  à  Charles 

fçavoirVan  IÔ30.  ils  fe  logèrent  dans  de  Bourbon,  &  le  Chancelier  &  l'A- 

Vlfile  de  Malte.  JJ  Empereur  la  leur  ac-  mirai  s'emplovoient  volontiers  pour  fa- 

corda  pour  mettre  fon  Royaume  de  Sicile  tisfaire  à  fa  pailion  ,  &  à  la  leur  pro~ 

a  couvert  ;  ils  V acceptèrent  du  confente-  pre.  Car  Bonnivet  s'imaginoit  que  s'il 

ment  de  tous  les  autres  Princes  Chrétiens  perdoit  ce  Prince,    il  auroit  l'épée  de 

dans  les  terres  defquels  leur  Ordre  avoit  Connétable  ;  &  l'autre  gardoitun  fecret 

des poffejjîons,  reiïènriment  contre  lui  de  ce  qu'il  lui 
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avoir  refufé  quelque  grâce  dans  l'Au-  &  de  24.  ou  25.  tant  Princes  ,  qu'Eve-*""—" 

XS25'     yergne  pour  la  famille  ,  qu'il  eût  bien  ques,   ik  grands  Seigneurs  qui  avoient     lSx5' 

déliré  tirer  du  commun.  Ce  n'étoit  pas  ligné  au  contrat. 

allez  à  cette  Dame  de  l'avoir  privé  des  Le  Connétable  croyoit  que  fa  caufe 
principales  fondions  de  fa  Charge  ,  ik  eût  été  tort  bonne  en  un  autre  tems  , 
d'avoir  empêché  fon  mariage  avec  Re-  ik  contre  une  autre  perfonne  :  mais  dès 
née  £œur  de  la  Reine  •,   elle  lui  rit  en-  qu'on  lui  eût  intente  ce  procès ,  il  s'i- 
core  un  procès  au  Parlement ,  pour  le  magma  bien  que  c'étoit  une  partie  laite 
dépouiller  de  fa  Duché  de  Bourbon  ,  pour  le  ruiner ,  ik  qu'il  le  petdroit  in- 
tk  des  autres  grands  biens  de  Sufanne  taillibleinent  devant  les  Juges,  qui  étant 
fa  femme  ,   (a)  qui  étoit  morte  fans  tous  à  Madame  ou  au  Chancelier ,  ne 
enfans  l'an  1521.  &  dont  elle  préten-  manqueroient  pas  de  faire  bien  valoir 
doir  que  la  lucceilion  lui  appartenoit  les  râlions  apparentes  qu'il  y  avoit  con- 
comme  à  la  plus  proche  héritière.  tre  lui.  Ce  dernier  affront  qui  le  rédui;- 
En  effet ,  elle  étoit  fille  de  Margue-  foit  à  une  extrême  incommodité  ,  Pa- 
rité de  Bourbon  &:  de  Philippe,  qui  vtugla  tellement  de  vengeance,  que 
fut  Seigneur  de  Breflè ,  &:  enluite  Duc  fans  avoir  plus  d'égard  ni  à  ce  qu'il  étoit, 
de  Savoye  j  &c  cette  Marguerite  étoit  ni  à  ce  qu'il  alloit  devenir  ,  il  traita 
.  fille  de  Charles  I.  Duc  de  Bourbon ,  ik  avec  l'Empereur  par  le  moyen  du  Sei- 
fœur  de  Pierre  qui  eut  la  même  Du-  gneur  de  Beaurein  ,  fils  d'Adrian  de 
ché  après   Jean  II.  fon  frère  ,  &  qui  Crouy  ,  Comte  de  Rceux  ,   ik  réfolut 
avoir  époufé  Anne  fille  de  Louis  XI.  de  le  jetter  entre  fes  bras.  L'Anglois 
dont  il  eut  cette  Sufanne  dont  nous  ve-  intervint   en   ce    traité.   Il  portoit  en 

fubltance-, ,,  que  tous  trois  devoientpar- 
tager  la  France  entr'eux.  Que  Bour- 


-*« 


fions  de  parler.  Cette  Anne  mourut 
fort  âgée  ,  &  furvêcut  fa  fille  de  quel- 
ques mois.  Quant  à  Charles  de  Bour- 
bon ,  il  étoit  fils  de  Gilbert  Comte  de 
Monrpenfier ,  qui  l'étoit  de  Louis  on- 
cle du  Duc  Pierre ,  &  par  confequent  il 
étoit  plus  éloigné  qu'elle.  Mais  outre 
qu'il  montroit  par  de  très  anciens  titres, 


bon  auroit  tout  l'ancien  Royaume 
d'Arles  avec  le  titre  de  Roi  ;  ik  que 
pour  fceau  de  cette  alliance  ,  l'Em- 
pereur lui  donneroit  fa  fœurEleono- 
re  qui  étoit  veuve  d'Emanuel  Roi 
,,  de  Portugal.  Bourbon  avoit  de  (on. 


par  des  Arrêts  notables,  &  par  de  grands  chef  une  prétention  parriculiere  fur  la 
exemples,  que  la  Seigneurie  de  Bour-  Provence  ,  parce  que  René  Duc  de 
bon  éroit  un  fief  mafculin  :  il  failoit  voir     Lorraine  avoit  cédé  le  droit  qu'il  y  pré- 

tendoit  à  Anne  de  France  ,  mère  de 
Sufanne  ,  &  Anne  par  fon  teftament  le 
lui  avoit  donné. 

Il  y  avoit  auprès  de  lui  deux  Sei- 
gneurs, Matignon  &  d'Argouges  ,  (*) 


encore  que  dans  fon  contrat  de  mariage 
avec  Sufanne ,  il  étoit  reconnu  pour  vrai 
héritier  de  cette  Maifon  ,  ik  que  pour 
les  autres  biens  il  y  avoit  une  donation 
mutuelle  entre  lui  &  fa  femme,  en  ver- 
ru  de  laquelle  il  les  avoit  recueillis.  Il  tous  deux  Normands  de  naiiïance,  mais 
eft  vrai  que  Sufanne  pour  lors  étoit  mi-  le  premier  originaire  de  Bretagne  ,  &C 
neure,  (b)  ik  point  autorifée  par  le  Juge,  iffu  par  femme  des  Ducs  de  ce  pays- 
mais  elle  l'étoit  allez  par  la  préfence  du  là  :  Alain  ,  l'un  de  fes  ayeuls  ,  ayant 
RoiLouis  XII.  du  Cardinal  d'Amboife,     époufé  une  Jeanne  defeendue  des  Com- 


(*)  Sufanne  étoit  fille  de  Pierre  Duc  de  Duuibon  ,  & 
Madame  de  la  fa-ur  de  ce  Duc. 

{b)  p|  lue   fur  tcuc  miiuniçé  que  le   Chancelier, 


grand  Maître  en  chicanes  ,  fît  rouler  tout  le  procès, 

(r)  De  ce  d'Argouges  viennent  ceux  que  nous  difuhj 
ectx  les  boui. 

tes 
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*— "  ■  '  '"      tes  de  Ponthiévre.   Ces  deux  Seigneurs  dée ,  on  l'eut  retenu  dans  fon  devoir ,  — ■— — 
15l3-    étant   fort  avant  dans  fa  confidence,  &  rompu  fon  Traité  avec  l'Empereur  :     I513' 
Matignon  encore  plus  que  l'autre  ,  lui  mais  fes  ennemis  avoient  entrepris  de 
firent  pluiïeurs  fois  de  faîutaires  remon-  le  poufier  à  bout  ;  &  il  apprit  qu'on 
trances  pour  adoucir  fon  reifèntiment ,  avoit  arrêté  l'Evêque  à  fix  lieues  de  là. 
&:  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  jettât  dans  Alors  perdant  toute  efpérance  de  Mê- 
le précipice  :   mais  comme  ils  virent  cfair  l'indignation  du  Roi ,  il  fe  retira 
qu'il  s'engageoit  trop  avant,  ils  fe  cru-  en  fon  Château  de  Chamelle  ,   (a)  où 
rent  obligés  de  découvrir  les  intelligen-  étoient  tous  i^cs  riches  meubles -,  &  là 
ces  -,  ii  bien  qu'ils  en  donnèrent  avis  encore  ayant  fçû  qu'il  venoit   quatre 
au  Roi  comme  il  étoit  à  Saint  Pierre-le-  mille  hommes  pour  l'y  affiéger  ,  il  en 
Moutier  ,    entre    le   Nivernois   &c  le  fortit  la  nuit  aux  Hambeaux.  Comme  il 
Bourbonnois.  Le  Roi  voulut  s'en  éclair-  eut  marché  quelque  peu  de  tems  ,  il  fe 
<:ir  avec  lui-même  :  il  le  vit  dans  fa  vil-  déroba  de  fes  gens  ians  qu'ils  s'en  appel- 
le  de   Môulips,  &    dit  nettement  ce  çuiîent.  Ils  fuivirent  jufqu'au  point  du 
qu'il  avoit  fur  le  cœur.  Le  Connétable  jour  François  de  Montagnac  Tenzane, 
avoua   qu'il  avait   été  follicité  par  le  penfant  que  ce  fût  lui,  parce  qu'il  en 
Comte  de  Rœux ,   mais  nia  fermement  avoit  pris  le  cheval  Se  les  habits.  Quand 

?[u'il  lui  eût  prêté  l'oreille.  C'étoit  af-  on  vit  clair  ,  il  leur  déclara  que  leur 
ez  demeurer  d'accord  qu'il  avoit  eu  un  Maître  avoit  pris  un  autre  chemin, 
•commerce  criminel;  auiîi on  l'eût  peut-  qu'il  les  remercioit  de  leur  affection  , 
être  arrêté  ,  fi  on  tût  oie  l'entrepren-  &  les  prioit  de  fe  retirer  chez  eux  juf- 
■dre  ;  mais  la  tentative  en  eût  été  dan-  qu'à  nouvel  ordre.  Cependant  le  Con- 
gereufe  au  milieu  de  fes  pays,  car  il  nêtable  pourfuivit  fon  chemin,  accom- 
■étoit  fort  aimé  du  peuple  &  de  la  No-  pagné  d'un  feul  Ecuyer  nommé  Pom- 
fclefle ,  &  le  Roi  n'avoit  avec  lui  que  peran  Gentilhomme  de  Bourbonnois  > 
quatre  mille  hommes  de  pied  &c  cinq  tant  qu'il  arriva  dans  la  Franche-Com- 
cens  chevaux.  Ainfi  il  fe  contenta  de  té.  De-là  il  paiïà  en  Allemagne  ,  puis 
lui  commander  de  le  fuivre  ,  &  de  fe  par  la  vallée  de  Trente  à  Mantoue  ;  8z 
rendre  à  Lyon.  de  ce  lieu-là  il  fe  rendit  a  Gênes  quel- 
Le  Connétable  feignit  d'obéir  à  cet  que  tems  après,  pour  conférer  des  def- 
ordre  *,  mais  pour  avoir  deux  ou  trois  feins  de  la  guerre  avec  Charles  de  La- 
jours  de  plus,  il  fe  mit  en  litière ,  fous  noy  Viceroi  de  Naples  ,  auquel  l'Em- 
couleur  de  quelque  indifpofition  ,  Se  pereur  venoit  de  donner  le  comman- 
marchoit  à  petites  journées.  Etant  à  la  dément  général  des  armées  en  la  place 
Palice ,  il  apprit  que  le  Parlement  avoit  de  Profper  Colonne ,  qui  étoit  prefque 
donné  un  Arrêt  le. . .  d'Août,  qui  met-  moribond. 

toit  fes  biens  en  fequeftre.  Là-deiTus  il         En  France  les  conjurations  qui  fe 

dépêcha  Jean  Huraut  Evêque  d'Autun  ,  font  avec  les  étrangers  contre  l'Etat , 

fon  confident ,   vers  le  Roi ,  pour  le  ne  font  d'aucun  effet  quand  elles  font 

fupplier  d'en  empêcher  l'exécution  ,  &c  éventées  :  celle-ci  caufa  beaucoup  d'é- 

pour  l'a(Iure r   que  cette  grâce   l'atta-  tonnement  ,    mais   ne  fit  aucun  mal 

cheroit  pour  jamais  à  fon  fervice.  Il  y  pour  cette  heure-là.  Ce  grand  Prince,  (î 

a  apparente  que  fi  on  la  lui  eût  accor-  riche,  fi  puiffamment  allié,  &  fi  eftimé 


(a)  Ce  Château  étoit  effacé  par  la  magnificence  de  la  maifon  de  Verrier  ,  bâtie  auprès  ,  par  le  ChancelieÇ 
jÉMiptat ,  pour  narguer  le  Connétable. 

Tome  IIJf  Q 
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— — —  des  gens  de  guerre  ,  ne  fut  qu'un  fim- 
i52^'  pie  banni  dès  qu'il  eut  mis  le  pied  hors 
du  Royaume ,  pcrfonne  ne  le  fuivit , 
horfmis  fes  domeltiques ,  &c  cinq  ou  fix 
de  (es  amis  particuliers.  Tellement  que 
l'Empereur ,  qui  à  fon  abord  en  Italie 
lui  avoit  donné  le  choix  ou  d'y  demeu- 
rer pour  commander  fes  armées ,  ou 
de  palier  en  Efpagne  pour  accomplir 
le  mariage,  quand  il  apprit  que  fa  ré- 
volte n'avoit  aucune  fuite ,  craignit 
d'avoir  un  profcrit  pour  fon  beau-tre- 
re  ,  de  lui  fit  trouver  bon  de  demeurer 
en  Italie. 

On  peut  bien  préfumer  qu'il  avoit 
formé  divers  deffeins  en  plufieurs  Pro- 
vinces de  France  -,  mais  comme  il  ne 
parut  aucun  foulevement  ,  le  Roi ,  ou 
par  politique,  ou  par  bonté,  ne  recher- 
cha point  trop  exactement  qui  étoient 
fes  complices.  Il  en  fut  arrêté  feulement 
fept  ou  huit,  entr'autres  Saint -Val- 
lier,  la  Vauguyon,  &  Emard  de  Prie. 
On  fit  le  procès  à  Saint-Vallier  ,  il  fut 
condamné  à  perdre  la  tête  :  mais  com- 
me il  étoit  en  Grève  fur  l'échafFaut ,  au 
lieu  du  coup  mortel ,  il  reçût  fa  grâce. 
(a)  On  diloit  que  le  Roi  la  lui  avoit 
envoyée  après  avoir  pris  de  Diane  fa 
fille  ,  âgée  pour  lors  de  quatorze  ans  , 
ce  qu'elle  avoit  de  plus  précieux ,  échan- 
ge fort  douce  à  qui  eftime  moins  l'hon- 
neur que  la  vie ,  ou  qui  le  fait  confiner 
dans  l'éclat  d'une  faveur  plus  enviée 
qu'innocente.  Au  même  tems  le  Con- 
nétable fut  déclaré  criminel  de  leze- 
Majofté  ,  dégradé  de  fes  charges  &  di- 
gnités ,  fes  biens  confifqués ,  &  l'écu  de 
fes  armes  fur  fon  hôrel  du  petit  Bour- 
bon ,  jauni  avec  du  farFran ,  marque  d'i- 
gnominie. 

Il  y  avoit  près  d'un  an  que  le  Sei- 
gneur du  Lude  défendoit  fort  brave- 
ment Fontarabie  contre  les  attaques 
des  Efpagnols.  Il  étoit  fi  prefie  par  la 
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famine  ,  qu'il  étoit  tems  d'y  jetter  des  " 
vivres  :  le  Maréchal  de  Chàtillon  qui 
avoit  ordre  de  le  taire,  mourut  fur  le 
chemin.  La  Palice  exécuta  heureuie- 
ment  cette  entreprife  -,  8c  ayant  tiré  le 
Seigneur  du  Lude  <k  la  garnifon  ,  qui 
avoient  fouflert  de  grandes  fatigues,  il 
y  mit  des  hommes  tout  frais,  ik  pour 
Gouverneur  Frauget  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes. 

A  la  fin  du  Printems  une  armée  de 
vingt-quatre  mille  Elpagnols  vint  fon- 
dre fur  la  Guyenne  par  deux  ou  trois 
endroits,  ôc  après  fe  rejoignit  toute  de- 
vant Bayonne  pour  l'allieger.  La  ville 
étant  foible  ,  l'effroi  y  fut  grand  :  tou- 
tefois Lautrec  s'étant  jette  dedans ,  la 
rafïura  j  de  forte  qu'ils  décampèrent 
après  quatre  jours  de  batterie.  Ils  ne 
perdirent  pourtant  pas  leurs  peines  ;  car 
ayant  tourné  leurs  efforts  fur  Fontara- 
bie ,  Frauget  la  rendit  lâchement  dès 
la  première  attaque.  Aufli  en  punition 
fut-il  dégradé  de  Noblefie  fur  un  échaf- 
faut  dans  la  ville  de  Lyon  ;  la  poltron- 
nerie n'étant  pas  digne  de  mort ,  mais 
feulement  d'infamie. 

L'Empereur  ni  l'Anglois  n'uferent  pas 
de  la  diligence  qu'il  falloit  pour  un  fi 
grand  delfein  qu'étoit  celui  de  mettre 
la  France  en  pièces.  L'Empereur  ne 
fournit  point  à  Bourbon  les  troupes 
qu'il  lui  avoit  promi  fes  pour  enlever  la 
Duché  de  Bourgogne  ,  mais  feulement, 
douze  mille  fantalfins;  lefquels  n'ayant 
point  de  cavalerie,  fuient  repouiïes  fa- 
cilement des  frontières  de  Champagne 
par  Claude  Comte  de  Guife,  qui  en 
étoit  Gouverneur. 

Les  Anglois  ne  defeendirent  en  Pi- 
cardie qu'au  mois  de  Septembre ,  le  Duc 
de  Norfolk  étoit  leur  Général  :  leur  ar- 
mée &  celle  du  Comte  de  Bure  faifoienc 
enfemble  près  de  quarante  mille  hom- 
mes. Louis  de  la  Trimouille ,  à  qui  le 


••» 


1513. 


(a)  Jean  de  Poitiers  Seigneur  de  Saint  Vallicr-    La 
frayeur  qu'il  ayujt  eue  lui  taula  une  langueur  dont  il 


mourut  peu  de  tems  après.   Nous  difonj  en  proverbe^ 
U  frijson  de  Saint  FaUitrx 
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■"■  '  Roi  avoit  commis  la  garde  de  cette  fon  armée  ,  ôc  celle  des  Confédérés 
lS15*  frontière,  ayant  peu  de  forces,  ne  pou-  groflît  :  ce  fut  donc  à  lui  de  lâcher  le  lil5* 
voit  que  garnir  les  places.  Ils  laiflferent  pied  à  fon  tour  ,  ôc  de  fe  retirer  à  Bia- 
à  gauche  Terouenne  qu'ils  avoient  eu  gras,  qui  eft  à  fix  lieues  en  deçà  de  Mi- 
deffein  d'attaquer  5  ôc  prenant  leur  mar-  lan.  Il  choifit  ce  pofte  ,  parce  qu'il  pou- 
che  entre  cette  ville-là  &  celle  de  Monf-  voit  y  attendre  en  fureté  de  nouveaux 
treuil ,  ils  vinrent  devant  Hefdin.  Com-  renforts ,  ayant  tout  le  pays  de  derrière 
me  ils  fçurent  que  le  vaillant  Pontdor-  en  fa  difpoiition, 
my  ,  de  l'ancienne  Maifon  de  Crequi ,  Sur  ces  entrefaites  le  Pape  Hadrian 
s'étoit  jette  dedans  ,  ils  entrèrent  plus  mourut  le  14.  de  Septembre,  &  le  Car- 
avant,  paiîerent  la  Somme  à  Bray,  pri-  dinal  Jules  de  Medicis  ,  coufm  ger- 
rent  Roye  ôc  Montdidier ,  ôc  jetterent  main  de  Léon  X.  ôc  fils  de  Julian  ,  mais 
l'épouvante  jufques  dans  Paris,  qui  fut  né  hors  de  mariage  ,  fut  élu  par  les 
ralfuré  par  l'arrivée  de  Charles  Duc  de  brigues  ôc  autres  voyes  ufitées  dans 
Vendôme  avec  quelque  Gendarmerie,  les  Conclaves.  Il  fe  nomma  Clément 
Du  relie  ils  fe  retirèrent  dès  les  premiers  VII. 

froids  :  mais  non  pas  tous,  plus  du  tiers  Cette  année  commencèrent  en  France 

des  Anglois  y  étant  demeuré  pour  les  les  fupplices  contre  ceux  qui profejfoient 

gages.  la  nouvelle  Réforme  prêchée par  Luther. 

Comme  ils  entroient  en  Picardie,  Les  Proteflans  comptent  pour  leurs  pre- 

Bonnivet  palïoit  les  monts.  L'Empe-  miers  Martyrs   (  car  ils   les  appellent 

reur ,  le  Pape  ôc  les  Vénitiens  s'étoient  ainji  )  un  Jean  le  Clerc  natif  de  Meaux, 

déclarés  contre  le  Roi,    comme  nous  C "ardeur  de  laine  ,  &  deux  Moines  Au- 

l'avons  dit  :    néanmoins  cette  grande  gujiins   du  pays  de  Brabant.  Le  Clerc 

Ligue  ayant  peu  de  forces,  Bonnivet  eut  le  fouet  &  la  fleur  de- lys  à  Meaux , 

d'abord  conquit  tout  le  Milanez  juf-  pour  avoir  dit  que  le  Pape  étoit  VAn- 

qu'au  Tehn.   Profper  Colonne  ne  pen-  techrifl  ;  puis  à  quelque  tems  de-là  fut 

foit  pas  que  le  Roi  ayant  tant  d'affaires  brûlé  à.  Met^  pour  y  avoir  abattu  des 

en  France,  fongeât  à  envoyer  fi-tôt  une  Images.    Les  deux  Moines  fouffrirent 

armée  en  Italie;  il  fut  fort  étonné  quand  une  pareille  mort  à  Bruxelles  ;  Luther 

on  lui  dit  que  Bonnivet  avoit  paile  les  chanta  leur  triomphe  ,  plus  aife  d'être 

monts ,  il  fe  préfenta  néanmoins  fur  les  leur  Panegyrifle  que  leur  compagnon. 

rives  du  Tefin  avec  fi  peu  de  troupes  Bonnivet  îubiifta  près  de  deux  mois  rr 

qu'ilavoit,  pour  lui  en  empêcher  le  paf-  dans  le  pofte  de  Biagras  :  mais  lorfque       *   "*' 

fage  :  mais  ce  fleuve  étant  guéable  en  les  ennemis  lui  eurent  furpris  VerceL 

plufieurs  endroits,  à  caufe  de  la  féche-  qui  lui  coupoit  les  vivres,  ôc  forcé  Bia- 

refle  de  la  faifon ,  il  apprit  bien-tôt  que  gras  ,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  vers 

les  François  étoient  fur  l'autre  bord,  ôc  Turin.  Charles  de  Bourbon  ,  Chef  de 

fe  retira.  leur  armée ,  le  fuivit  en  queue ,  ravi  de 

On  difoit  que  fi  Bonnivet  eût  ufé  de  joye  de  voir  ainfi  fuir  devant  lui  le  plus 

la  diligence  néceffaire,  il  l'eût  atteint  grand  de  fes  ennemis,  ôc  qui  l'avoic 

8c  taillé  en  pièces*,  ou  que  du  moins  s'il  contraint  de  s'enfuir  hors  de  France, 

ne  fe  fût  pas  amufé  trois  ou  quatre  jours  Bonnivet  ayant  été  biefïe  au  bras ,  gagna 

à  Pavie,  il  fe  fût  rendu  maître  de  la  le  devant,  de  peur  de  tomber  entre  fes 

ville  de  Milan.  Ce  retardement  donna  mains  -,  &  s'étant  mis  en  litière  ,  lailîa 

loifir  à  Profper  d'y  pourvoir  ;  de  forte  la  charge  de  la  retraite  à  Bayard  ôc  ï 

que  Bonnivet  perdit  fon  tems  à  l'affié-  Vendeneiîe  frère  de  la  Palice,  Ils  s'en 

j;er.  L'hyver  vint,  lapefte  fe  mit  dans  acquittèrent généreufement ,  mais  tous 

O  i) 
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deux  y  furent  tués  de  deux   coups  de     le  canon  ,  leurs  cuiraffes  étant  à  l'épreu- 


i^1A-     jnoufquet. 

On  raconte  que  Bayard  fe  fentant 
blefle  dans  les  reins ,  en  forte  qu'il  ne 
pouvoit  plus  fe  tenir  à  cheval ,  fe  fit 
mettre  à  terre ,  le  vifage  tourné  vers 
les  ennemis  ,  &  que  Bourbon  l'ayant 
trouvé  en  cet  état ,  Se  lui  difanr  qu'il 
le  plaignoit  bien  fort  -,  il  lui  répondit, 
que  c'étoit  plutôt  lui  qui  étoit  à  plain- 
dre ,  d'avoir  pris  les  armes  contre  la 
France  qui  lui  avoit  donné  la  naiifance, 
£c  qui  l'avoit  nourri  fi  tendrement  :  qu'il 
fe  fouvint  que  de  tous  ceux  qui  les 
a  voient  portées  contre  leur  patrie ,  la 
fin  avoit  été  tragique  ,  6c  la  mémoire 
honteufe. 

Le  refte  de  l'armée  n'étant  point 
pourfuivi ,  fe  retira  vers  les  Alpes  ;  les 
Suiflês  s'en  retournèrent  en  leur  pays 
par  le  Val  d'Aofte  ,  les  François  par 
Turin.  Ils  rencontrèrent  près  de  Sufe 
Claude  Duc  de  Longueville  avec  qua- 
tre cens  hommes  d'armes  ;  &  ils  fçu- 
rent  qu'il  fe  faifoit  de  nouvelles  levées 
de  Suiiîès  pour  les  venir  joindre.  C'é- 
toit ainfi  que  le  Roi  François  ,  plus 
fomptueux  pour  fes  plaifirs  &  pour  les 
chofes  vaines ,  que  pour  les  chofes  fo- 
lides  &  nécelïaires ,  n'envoyant  jamais 
les  fecours  à  tems  ,  &  toujours  par  di- 
verfes  parcelles ,  faifoit  de  grandes  dé- 
penfes,  &  ne  faifoit  jamais  bien  fes 
affaires.  Après  le  départ  des  François  , 
les  Confédérés  reprirent  facilement  les 
pinces  qu'ils  tenoient  encore  dans  le 
Milanez  -,  le  Château  de  Novarre  fe 
rendit  à  Sforce ,  Lode  au  Duc  d'Ur- 
bin  -,  &l  Alexandrie  à  Fernand  d'Avalos 
Marquis  de  Pefquaire. 

On  remarque  qu'en  cette  guerre  d'Ita- 
lie ,  on  commença  à  fc  jhvir  de  mouf- 
quets  fi  gros  &  fi  pejants  ,  qu'il  falloit 
deux  hommes  pour  les  porter  l'un  après 
l'autre  :  on  les  chargeoit  de  pierres  ron- 
des y  &  on  les  tir  oit  appuyesfur  des  four- 
chettes. Ce  fut  la  ruine  des  hommes  d'ar- 
fies ,  qui  ayant  ula,  ne.  craignoient  que 


ve  des  pifiolets  &  des  arquebufes.  *  *  r 

Nonobstant  tous  ces  mauvais  fuccès. 
Madame  difpofa  li  bien  l'efprit  du  Roi 
en  faveur  de  Bonnivet ,  qu'il  en  jetta 
toute  la  faute  fur  la  fortune ,  ôc  le  re- 
çut dans  fes  bonnes  grâces  comme  au- 
paravant. Ainfi  ce  favori  le  gouvernant 
prefqu'abfolument  ,  le  porta  à  lever 
une  puiflante  armée,  pour  aller  en  per- 
fonne  continuer  cette  guerre  ,  s'ima- 
ginant  que  s'il  y  réuflifibit »  on  en  don- 
neroit  la  gloire  à  fes  confeils  ;  finon  , 
que  la  honte  de  fon  Roi  erraceroit  la 
fienne. 

Clément  VII.  au  commencement  de 
fon  Pontificat,  avoit  envoyé  des  Légats 
vers  l'Empereur  ,  le  Roi  &  l'Anglois  , 
pour  les  porter  à  une  paix,  ou  du  moins 
à  une  trêve.  Le  Roi  vouloit  une  trêve  y 
pour  deux  ans,  l'Empereur  une  paix 
pour  toujours }  l'Anglois  ni  la  paix  ni  la 
trêve  ,  parce  que  Thomas  de  Volfey  , 
Cardinal  Evêque  d'York,  lui  avoit  mis 
dans  l'efprit  qu'avec  les  intelligences  de 
Charles  de  Bourbon  ,  il  pourroit  faire 
valoir  les  prétentions  de  fes  ancêtres 
fur  le  Royaume  de  France. 

Dans  cette  vue  il  fit  un  nouveau  Trai- 
té avec  l'Empereur  ,  par  lequel  il  étoit 
dit  „  que  Bourbon  entrant  en  France 
»»  avec  fes  forces  d'Italie  »l'Anglois  lui 
„  fourniroit  cent  mille  écus  par  mois 
„  depuis  le  premier  de  Juillet  jufqu'au 
»,  dernier  de  Décembre  -,  f\  mieux  n'ai- 
,,  moity  defeendre  lui-même  avec  une 
»,  puiilante  armée  :  auquel  cas  les  Gou- 
,»  verneurs  des  Pays  Bas  lui  fourni- 
»,  roient  l'artillerie  néceifaire  ,  Se  qua- 
»,  tre  mille  hommes  de  pied  ;  qu'aa 
»,  même  rems  l'Empereur  avec  Ces  for- 
3,  ces  d'Efpagr-e  feroit  une  grande  ir- 
»,  ruption  dans  la  Guyenne  ;  que  le  Pa- 
»,  pe  &  les  Princes  d'Italie  feroient 
»,  conviés  de  contribuer  aux  frais  ;  que 
»»  Bourbon  feroit  rétabli  dans  toutes 
,,  fes  terres,  &  qu'il  auroit  le  Royau- 
»  me  d'Arles  »  mais  qu'il  reconnokr oie 
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»■           "       l'Ang'lois  pour  Roi   de    France.  ,,  que  le  Roi  partoit  d'Avignon  pour  le 

J524'     Bourbon  refuia  abfolumenr  cette  der-  venir  attaquer,  il  rembarqua  une  par-     MM» 

niere  condition -,  le  Pape  &  les  Veni-  tie  de  fon  canon,  brifa  l'autre  en  pièces, 

tiens  s'excuferent  aulîi  de  rien  contri-  qu'il  chargea  fur  des  mulets ,  ôc  le  reti- 

buer.  Du  refte  le  traité  fubfifta.  ra  en  grande  diligence. 

Car  aulFi-tôt  Bourbon  ayant  a(Tem-  Les  moindres  profpérités  empor* 
blé  toutes  les  troupes  que  l'Empereur  toient  le  Roi  François  beaucoup  plus 
avoir  en  Italie  ,  entra  dans  la  Provence  loin  que  la  prudence  ôc  l'incertitude 
avec  1 3000.  hommes  de  pied  Ôc  trois  des  événemens  ne  le  dévoient  permet- 
mille  chevaux.  Soif  delTein  n'étoit  pas  tre  ;  étant  informé  que  le  Milanez  étoit 
de  s'y  arrêter ,  il  vouloir  ,  après  qu'il  entièrement  dégarni  de  troupes  -,  d'aiU 
eut  pris  la  Tour  du  Port  de  Toulon  ,  la  leurs  fçachant  que  les  Etats  de  Caftille 
ville  d'Aix  ôc  quelques  autres  ,  aller  avoienr  refufé  de  l'argent  à  PEmpe- 
droit  à  Lvon  ,  puis  de-là  jufqu'en  Ber-  reur  ,  que  les  Etats  Confédérés  d'Italie 
*Lcspaysdery,  s'imaginant  que  la  Noblellèdefes  *  ne  voulaient  point  l'aider,  &c  que 
forez ,  Beau-  terres  accourrait  à  lui  ôc  grofliroit  fes  PAnglois  n'avoit  fait  aucun  armement» 
bonnois  ,  la  troupes  -,  que  les  peuples  tort  ennuyés  quoique  1  on  lut  déjà  au  mois  d  Oéto* 
Marche  ,  &  des  nouvelles  impolitions ,  fe  jette-  bre  ,  il  fe  rélblut  de  fuivre  Bourbon  à 
ètofanêdekrtoient  entre  les  bras  -,  Ôc  que  s'il  faifoit  grandes  journées ,  ôc  fe  perfuada  que 
terres.  "  celîer  les  levées  des  tailles  ôc  des  fub-  s'il  pouvoit  l'atteindre  ou  le  devancer,, 
fides,  il  ôteroit  au  Roi  fes  plus  promp-  il  ne  trouverait  rien  qui  l'empêchât  de 
tes  relTources  ôc  les  vrais  nerfs  de  la  reconquérir  cette  Duché, 
guerre  :  mais  le  Confeil  de  l'Empereur,  Les  plus  fages  de  fes  Chefs  n'approu- 
qui  alloit  aux  fins  de  fon  Prince  ,  non  voient  point  cette  réfolution  :  ils  confî- 
pas  à  celles  de  Bourbon,  l'obligea  mal-  deroient  qu'on  étoit  à  l'entrée  de  l'hy- 
gré  qu'il  en  eût  d'afliéger  Marfeille.  ver ,  ôc  qu'on  laifloit  la  France  expofée 
Rance  de  Cere&  Brion  étant  entrés  aux  irruptions  des  Anglois  ,  des  Fia- 
dedans  avec  une  garnifon  de  trois  mille  mands -,  des  Efpagnols  >  Ôc  aux  pratiques 
hommes ,  ôc  des  courages  bien  réfolus,  couvertes  de  Bourbon.  Piufieurs  même 
fes  attaques  n'y  avancèrent  pas  beau-  prenoient  à  mauvais  augure  pour  cette 
coup  en  fîx  femaines.  Cependant  le  entreprife  ,  le  deuil  qu'il  portoit  de  fa 
Roi  eut  le  tems  de  faire  fon  armée,  qu'il  femme,  qui  et  oit  morre  le  vingt-huitié- 
n'avoit  projette  de  mettre  fur  pied  que  me  de  Juillet  :  mais  il  leur  ferma  la 
le  Printems  enfuivant.  Il  en  envoya  bouche  à  tous  ayanr  dit  publiquement 
auffi- tôt  une  partie  en  Provence  fous  la  qu'on  ne  lui  faifoit  pas  plaifir  de  lui- 
conduite  de  la  Palice.  Ce  Général  fe  parler  au  contraire  -,  ôc  même  fçachani 
faifit  d'Avignon  ,  fe  mocquant  des  en-  que  fa  mère  étoit  partie  d'Avignon 
nemis  ,  qui  avoienr  négligé  de  s'y  pof-  pour  l'en  diiTuader  ,  il  évita  fa  rencon-- 
ter  j  ôc  de-là  quand  il  fçut  que  le  Roi  tre  ,  mais  lui  lailîa  la  Régence  du- 
s'approchoit  avec  l'autre  partie  de  Par-  Royaume  pour  la  fatisfaire. 
mée ,  il  s'avança  à  Salon  de  Craux.  Cel-  L'avantage  de  l'une  &  de  l'autre  ar- 
iede  Bourbon  étoit  ruinée  par  la  Ion-  mée  confiftoit  en  la  diligence  :  ce  fut 
gueur  du  fiége,  ôc  par  le  défaut  du  paye-  à  qui  la  feroir  plus  grande.  Le  Roi  ar- 
ment ;  car  PAnglois  ne  lui  avoit  fourni  riva  à  Verceil  au  même  tems  que  Ie$ 
qu'un  mois  des  quatre  qu'il  devoit  lui  ennemis  à  Albe  ,  d'où  ils  fe  rendirent 
donner  ,  ôc  l'Empereur  ne  lui  avoit  pu  en  deux  jours  à  Parme,  ayant  fait  tren- 
envoyer  les  levées  d'Allemagne  qu'il  lui  te-fix  milles  en  une  journée,  lis  avoiensr 

.«voit ptoroife5»CoinaieiUttç4Qncf vis-  ïç&Iu  çle  garder  Milan  7  &  §'çcoi£iy; 
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'  campés  à  Binafque  :  mais  à  l'approche  mandés  par  le  Marquis  de  Saluées , pour  *• 

■JH"     de  fon  avant-garde  ,  ils  lui  abandon-  faire  la  guerre  à  ceux  de  Gènes.  M-H» 
lurenc  cetre  ville  pour  fe  retirer  vers         II  y  a  grande  apparence ,  quoique  les 
Lode.    Ses    vieux   Capitaines    étoient  Italiens  le  nient,  qu'il  envoya  à  Naples 
d'avis  qu'il  ne  diicontinuât  point  de  les  à  la  pourfuite  du  Pape  Clément ,  non 
pourluivre  j  ils  lui  remontroient  que  pas  qu'il  voulut  que  François  tînt  ce 
ces  fuyards  étoient  fur  les  dents ,  qu'ils  Royaume  ik.  le  Milanez  tout  enfemble  % 
paroifibient  à  demi  défaits,  jettant  leurs  car  c'étoit  mettre  le  faint  Siège  entre 
armes  par  les  chemins  -,  que  s'ils  pou-  deux  fers  ;  mais  qu'il  efpéroit  s'y  pro- 
voient une  fois  être  diiîipés,  il  ne  leur  curer  de  grands  établiilemens  pour  lui 
refteroit  que  Pavie  tk  Crémone  ,  avec  ik  pour  les  liens  par  les  armes  des  Fran- 
le  Château  de  Milan ,  &  que  manquant  cois.  Peut-être  aufîi  que  le  Roi  s'étoit 
de  vivres  &  de  retraites ,  elles  fe  ren-  imaginé  que  Lanoy  qui  en  étoit  Vice- 
droient  dans  peu  de  tems.    L'avis  de  roi  ,  quitteroit  tout  autre  intérêt  pour 
Bonnivet  fut  contraire  ,  &c  l'emporta  ',  le  conferver,  de  qu'il  retireroit  auili-tbt 
le  Roi  lailTa  la  Trimouille  avec  6000.  fes  troupes  du  Milanez  pour  fuivre  le 
hommes  dans    Milan  pour  ailiéger  le  Duc  d'Albanie  :  mais  non-feulement  il 
Château,  &  alla  mettre  le  fiége  devant  n'eût  point  peur  qu'une  fi  petite  armée 
Pavie  le  vingt-feptiéme  jour  d'Oéto-  pût  prendre  un  Royaume  où  il  y  avoic 
bre.  tant  de  places   fortes  ,  mais  encore  il 
La  révolution  des  affaires  du  Mila-  çeiîa  de  craindre  pour  Pavie  •■>  de  re- 
nez  parut  beaucoup  plus  grande  à  Ro-  fufa  de  plus  entendre  à  une  trêve, 
me   qu'elle    n'étoit  :  le  Pape  Clément         Au  bout  de  deux  mois  le  fiége  fetrou- 
commença  à  traiter  en  fecret  une  nou-  vaaulîi  peu  avancé  que  le  premier  jour  i 
yelle   confédération    avec  le    Roi,  de  la    garnifon  étoit   forte,  les  attaques 
cependant  fit  propofer  une  trêve  aux  foibles  &  languillàntes  -,  il  y  avoit  lou- 
deux    Princes.    L'Empereur  qui  étoit  vent  faute  de  poudre,  &  toujours  faute 
alors  en  Efpagne,  ayant  entendu  fon  En-  de  bon  ordre.  Cependant  Charles  de 
voyé  ,  auquel  la  Régente  donna  paflage  Bourbon  revint  d'Allemagne  avec  une 
par  la  Provence  de  le  Languedoc  ,  ne  levée  de  dix  mille  hommes  de  pied  de 
s'en   éloignoit  pas  -,  car  il   voyoit  que  mille  chevaux  de  Franche-Comté ,  de 
1  Anglois  au  lieu  de  lui  prêter  de  Par-  joignit  l'armée  de  Lanoy  près  de  Lode  } 
gent  ,  lui  redemandoit  celui  qu'il  avoit  elle  fe  trouva  en  tout  de  dix-fep:  mille 
avancé  :  &  que  les  Vénitiens  craignant  hommes  de  pied,  700.  hommes  d'ar- 
l'aggrandilfement de  fapuillànce,  ou  le  mes,  &  deux  fois   autant  de  chevaux 
progrès  des  armes  du  Roi ,  refufoient  légers,  fans  les  Francomtois.  Avec  cela 
de  renouveller  l'alliance  avec  lui.  Mais  ilsréfolurent  de  tenter  en  toutes  manie- 
le  Roi  rejettoit  abfolument  cette  fur-  res  de  jetter  du  fecours  dans  Pavie;  qui 
feance  ,  comme  Ci  elle  lui  eût  ravi  une  pourrantne  périclitoit  point  encore  ,  (î 
conquête  certaine.  ce  n'étoit  par  fa  garnifon  même  ,  prête 

Il  fe  croyoit  déjà  fi  afluré  du  Milanez,  à  fe  mutiner  faute  de  payement.  _  . 

qu'il  détacha  10000.  hommes  de  pied  II  y  avoit  entre  Pavie  de  Milan, pref-  1515, 
de  fon  armée,  8c  fix  cens  hommes  d'ar-  qu'à  mi-chemin ,  une  petite  ville  nom- 
mes avec  quelque  cavalerie  légère ,  fous  mee  Château-faint- Ange  ,  laquelle  leur 
la  conduite  de  Jean  Stuard  Duc  d'Al-  eût  coupé  les  vivres ,  s'ils  l'euilènt  laif- 
banie  ,  pour  aller  conquérir  le  Royau-  fée  derrière  eux.  Bonnivet  avoit  confié 
me  de  Naples*,  &  peu  après  il  en  envoya  une  place  fi  importante  à  un  Italien, 
encore  quatre  nulle  à  Savonne ,  com-  qui  manquant  de  cceur  ou  de  fidtli- 
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té,  quitta  la  ville  dès  qu'ils  commence-  res  n'ont  point  d'auçres  refïbrts  que  de  

Jt515*    rent  à  la  battre,  &  le  retira  dans  ie  Châ-  folles  funtaifies ,  ou  de*  intérêts  de  k-     M15' 

teau  ,  lequel  il  rendit  le  loir  même.  vons,  ou  des  intrigues  de  lemmes,quoi- 

Après  la  prife  d'un  polie  li  impor-  qu'apiès  coup   on  les  colore  de  belles 

tant,  les  plus  fages  Capitaines  étoient  raifons  d'Etat  &  de  politique, 
d'avis  que  le  Roi  levât  le  liège ,  ôc  qu'il         II  n'y  avoit  guéres  plus  de  douze  cens 

fe  retirât  à  Binafque.  Ils  lui  reprélen-  pas  de  diitance  entre  les  deux  armées, 

toient  que  l'armée  des  ennemis  n'étant  Les  ennemis  ne  pouvoient  plus  retenir 

point  payée  ,  fe  ditliperoit  au  plus  tard  la  leur,  faute  de  payement-,  Ôc  d'ailleurs 

dans  quinze  jours  -,  que  la  fienne  éioit  ils  Içavoient  qu'il  n'y  avoit  que  confu- 

plus  loible  d'un  tiers  qu'on  ne  lui  fai-  lion  dans  celle  du  Roi ,  ôc  que  les  flatte- 

ioit  croire-,  que  deux  mille  hommes  ries  des  favoris  y  étoient  plus  écoutées 

qui  lui  venoient  par  Savonne  ,  avoient  que  les  confeils  des  anciens  Capitaines, 

été  taillés  en  pièces  par  les  chemins  ;  Cela  fut  caufe  qu'ils  prirent  réfolution 

que  les  3000.   Italiens  de  Jean  de  Me-  de  lui  aller  prélentet  la  bataille  devant 

dicis  s'étoient  débandés  depuis  que  leur  le  Château  de  Mirabel  (b)  au  milieu  du 

chef  ayant  été  blelfe  à  un  aifaut ,  s'étoit  parc  de  Pavie  où  il  étoit  logé  ,  &  s'il  la 

fait  porter  hors  du  camp  -,  que  lix  mille  refufoit,  d'entrer  de-ld  dansla  ville  ,  en 

Grifons  le  quittoient  fous  prétexte  d'al-  tirer  la  garnifon  qui  n'en  pouvoit  plus , 

1er  défendre  leur  pays  ,  où  Jacques  de  Se  y  en  mettre  une  nouvelle. 
Medequin    Milanois  ,    Capitaine    du         La  nuit  du  2.3.  au  24.  Février  ils  s'ap- 

Château  de  Muz  ,  avoit  tout  exprès  ,  procherent  de  la  muraille  du  parc  ,  ôc 

ôc  peut-être  de  concert  avec  eux  ,  fur-  en  ayant  abattu  foixante  toifes  ,  mar- 

pris  Chiavenne  ,  qui  en  eft  comme  la  cherent  droit  à  Mirabel ,  c'étoit  un  peu 

clef.  Toutes  ces  raifonsne  furent  point  avant  la  pointe  du  jour.  Bien  que  i'àrtil- 

aiTez  fortes  pour  l'arracher  de-là  :  1  opi-  lerie  du  Roi  fût  placée  en  lieu  avanta- 

niâtreté  de  Bonnivet ,  (a)  ôc  la  honte  geux  ,  néanmoins  elle  ne  put  leur  por- 

qu'il  eut  de  lâcher  prife  ,  après  avoir  ter  grand  dommage  durant  l'obfcurité 

publié  avec  tant  de  magnifiques  paro-  de  la  nuit  -,  mais  quand  on  vit  clair,  elle 

les,  qu'il  mourroit  devant  la  place  ou  commença  à  faire  fracas  fur  leur  arrière- 

qu'il  la  prendroit ,  l'obligèrent  à  y  de-  garde,  en   forte  qu'ils  rompirent  leurs 

meurer  ,  &  pour  ainfi  dire  ,  le  lièrent  rangs ,  ôc  fe  mirent  à  courir  pour  ga- 

piedscV  mains  pour  le  livrer  à  fon  mal-  gner  un  vallon.   Le  Roi  voyant  cette 

heur.  On  crur  en  ce  tems-lâ,  ôc  on  l'a  confufionde  fon  camp  qui  étoit  élevé  , 

dit  encore  depuis  ,  que  ce  qui  l'engagea  étoit  ravi  de  joye  ',  au  même  tems  on 

au  hazard  d'une  bataille,  fut  la  promelfe  lui  vint  rapporter  que  les  efeadrons  du 

qu'il  avoit  faite  à  une  Dame  de  fe  trou-  Duc  d'Alençon  &c  de  Philippe  de  Cha- 

ver  à  Lyon  avant  la  fin  de  Mars  ,  ôc  bot-Brion  avoient  défait  quelques  gros 

de  lui  porter  de  bonnes  nouvelles  de  d'Efpagnols  ,    ôc  gagné  quatre   pièces 

fes  conquêtes  d'Italie.  Ce  qui  ne  fem-  d'artillerie.  Alors  croyant  qu'ils  étoienc 

blera  pas  incroyable  ,  fi  l'on  confidére  à  demi  en  déroute,  il  fortit  imprudem- 

que  bien  fouvent  les  plus  grandes  affai-  ment  de  fon  camp  ,  où  ils  n'euifent  ja* 


{a)  L'Amiral  de  Bonnivet  roue  feul  opiniâtroir  le  pagnons  ,  alléguant  tour  ce  qui  pouvoir  aurorifer  îs 

conrrairc  ,  la  faveur  duquel  éroir  'î  puiiïante,  qu'il  ren-  fienne  :  mais  en  particulier  il  les  blàmok  aigiemear ,  8c 

verfoit  au  Confeil  fscret  rour  ce  que  les  aurres  avoient  ceux  principalement  qui  perfuadoient  Je  lever  !c  iîége. 

pu  gagner  au  Confeil  public.    Il  réfutoic  modeftement  Fourquevaux  dans  les  vies  des  Capitaines. 

deyaut  tous  les  laiions  des  aimes  Capitaines  les  coi»-  {!>)  C'étoit  la  Maifon  de  CiiaiTe  des  Ducs  de  Milan, 


im> 
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mais  ofé  l'attaquer ,  Se  les  alla  charger. 

Il  donna  avec  tantd'impétuokté,  que 
d'abord  il  enfonça  leur  cavalerie  ,  6c 
tua  de  fa  propre  main  Ferdinand  Caf- 
tnor  Marquis  de  faint  Ange  :  mais  les 
Arquebuliers  qu'ils  avoient  mêlé  avec 
leur  cavalerie,  arrêtèrent  la  lienne.  Sur 
ce  tems-là  arrivèrent  Bourbon  &  La- 
noy  qui  remirent  la  leur ,  6c  rirent  en- 
fui te  une  furieufe  charge  fur  fa  Gendar- 
merie. Le  Duc  d'Alençon  qui  couvroit 
les  Suiifes  avec  400.  hommes  d'armes 
prit  la  fuite  ,  &  le  retira  à  Lyon  ,  où 
quelques  jours  après  il  mourut  de  honte 
6c  de  regret.  Son  exemple  tira  du  com- 
bat grand  nombre  de  Gentilshommes  , 
qui  fe  battant  plutôt  par  compagnie  que 
par  un  vrai  courage  ,  furent  plus  alfes 
de  fuivre  un  Prince  du  fang  dans  la  re- 
traite que  dans  la  mêlée ,  ik  abandon- 
nèrent lâchement  leur  Roi  dans  le  pé- 
ril. Les  SuifTes  demeurant  découverts , 
rendirent  peu  de  délenfe  ,  ik  fe  retirè- 
rent î  les  Lanfquenets  qui  n'étoient  que 
trois  ou  quatre  mille  fe  battirent  juf- 
qu'au  dernier  foupir ,  ik  furent  tous 
mis  en  pièces.  Tout  le  faix  tomba  donc 
fur  le  Roi  ;  fon  cheval  ayant  été  tué 
fous  lui  ,  il  fe  défendit  quelque  tems  à 
pied  fans  être  connu  :  mais  ayant  apper- 
çu  Pomperant  il  fe  rendit  à  lui.  (a) 

Le  bagage  &c  le  canon  y  demeurè- 
rent ,  huit  nulle  hommes  des  liens  fu- 
ient tués  fur  la  place  ,  entr'autres  Louis 
de  laTrimouille  ,  le  Maréchal  de  la  Pa- 
lice  ,  François  Comte  de  Lambefc  frère 
du  Duc  de  Lorraine  ,  Aubigny ,  Sanfe- 
yerin  6c  Bonnivet ,  ce  dernier  trop  tard, 
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à  ce  qu'on  difoit  ,  pour  le  bien  de  la 
France  ,  ôc  plufieurs  autres  Seigneurs 
de  marque.  Avec  le  Roi  rurent  pris  le 
Maréchal  de  Lefcun  ,  René  bâtard  de 
Savoye ,  ces  deux  moururent  de  leurs 
blelfures  -,  Kenn  d'Albret  Roi  de  Na- 
varre ,  François  de  Bourbon  Comte  de 
faint  Pol ,  le  Maréchal  de  Montmoren- 
cy ,  Florenges  9  Brion  ,  Lorges  ,  Ro- 
chepot ,  Montejan,  Monpelat,  Langeay, 
Curton,  ôc  un  très-grand  nombre  d'au- 
tres fort  qualifiés. 

Au  bruit  de  cet  événement  la  garni- 
fon  Françoife  qui  étoit  uans  Milan  , 
l'abandonna  aulli-tôt  ,  ik  toute  la  Du- 
ché demeura  aux  Impériaux.  Le  lende- 
main de  la  bataille  ,  Lanoy  craignant 
que  les  troupes  ne  fe  faifillent  de  la  per- 
sonne du  Roi ,  pour  s'alfurer  de  leur 
payement ,  le  lit  mener  dans  le  Châ- 
teau de  *  Pifqueton  ,  6c  en  commit  la 
garde  au  Capitaine  Alarçon. 

On  ne  peut  alfez  bien  s'imaginer  les 
divers  effets  que  produifit  la  nouvelle 
de  ce  grand  événemenr  par  toute  l'Eu- 
rope •,  ellecaufa  une  joye  indicible  à  la 
Cour  d'Elpagne ,  de  la  jalouiïe  dans 
celle  d'Angleterre  ,  une  affliction  uni- 
verfelle  dans  la  France ,  &c  avec  cela  une 
merveilleufe  conlternation  ,  qui  ne  fut 
pas  moins  grande  parmi  les  Italiens,  les- 
quels avec  tous  leurs  beaux  raifonne- 
mens  fe  voyoient  expofés  en  proye  au 
vainqueur.  Les  François,  outre  le  deuil 
particulier  que  chacun  relfentoit  de  la 
mort  de  quelqu'un  de  les  plus  proches, 
participoient  encore  à  la  défolation  pu- 
blique, &c  appréhendoieut  que  laFran- 


M*S- 
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(a)  Le  jour  de  ia  prife  Je  François  ï.  rEcuiTon  de 
France  taille  en  piètre  ,  tk  fervant  de  clef  à  la  voûte  du 
Kéfcdoiie  Je  l'Abbaye  de  Belje-Perchc  ,  à  fept  lieues 
de  Touloufe  ,  roniba  £-c  fe  btifa  :  Sainti-Foi  ,  dans  U 
ntie  de  Cha  Ici  IX .  Le  Roi  bielle  au  vifage  ,  à  la  main 
droite  Se  à  l'épaule  ,  Se  ayant  Ton  cheval  tué  ,  difpu- 
toit  fa  vie  contre  Diego  Davila  2<  Jean  d'Orbieta,  !orf- 
que  le  ùcur  de  Poniperant  ,  «]ui  fous  le;  atmes  Efpa- 
gnolcs ,  a\oit  encore  le  coeur  François ,  accourut  l'épie 
a  la  niain  ,  Se  débarraffant  le  Roi  de  ces  deux  Efpa» 
ea.ols ,  Se  de  plulieuis  auin-i  c^u»  fans  le  çognoître ,  fpî- 


forçoient  de  le  prendte  ou  de  le  tuer ,  conferva  fa  per- 
fonne  au  péril  de  la  lienne  ,  jufcju'a  ce  que  l  .mm  y  Yi- 
ceroi  de  Naplcs  y  fut  arrivé.  En  ieconnoi (lance  de  c» 
fervice,  le  Roi  pardonnant  à  Pomperant  le  retira  près 
de  lui  ,  8e  le  dépêcha  de  fa  prifon  Je  Pifqueton  vers  ia 
Régente  fa  mère  ;  Se  après  Ion  retour  d'Efpagnc ,  il  lui 
donna  l'Abbaye  de  Launcs  en  Languedoc  ,  &  la  Com- 
pagnie de  fo.  liommes  d'armes  du  Sieur  de  Saintc-MeP» 
nie  pris  en  ladite  bataille  ,  6c  depuis  mou  en  prifon. 
VourqHevAHx  dam  [es  vies  du  Capitaines. 
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ce  ,  n'ayant  plus  qui  la  défendu  ,  après  opina  qu'il  le  devoit  relâcher  généreu-  — 

avoir  perdu  fon  Roi,  la  fleur  de  les  fement  &  fans  condition,  parce  qu'il  M1*' 
grands  Seigneurs  Se  de  fes  gens  de  guer-  feroit  une  action  Chrétienne  ,  Se  digne 
re,  ne  fût  envahie  par  les  armes  de  l'Em-  d'un  grand  Empereur ,  qu'elle  lui  feroit 
pereur ,  de  Bourbon  Se  de  l' Anglois.  Les  glorieufe  danstoute  la poftérité,  qu'elle 
Vénitiens  fort  fages  dans  l'adverfité  fi-  rendroit  effectivement  le  Roi  fon  infè- 
rent tout  ce  qu'ils  purent  envers  le  Pa-  rieur  &  fon  redevable  à  jamais,  Se  qu'el- 
pe  pour  le  porter  à  former  une  ligue  le  le  lieroit  plus  étroitement  que  quel- 
contre  ce  torrent.  Ils  étoient  d'avis  de  que  traité  qu'on  fçut  faire  aveclui.  Mais 
faire  venir  au  plutôt  dix  mille  Suifies  ,  Federic  Duc  d'Alve,  Se  enfuite  tous  les 
d'y  joindre  de  la  cavalerie;  d'exhorter  le  autres  du  Confeil ,  furent  d'avis  qu'il 
Roi  d'Angleterre  par  fes  propres  inté-  ne  le  falloir  point  délivrer  qu'on  ne  l'eût 
rets ,  de  fe  joindre  à  eux,  Se  de  faire  fça-  tellement  affoibli ,  qu'il  ne  pût  défor- 
voir  la  négociarion  à  Madame  mère  du  mais  plus  donner  de  peine,  Se  que  l'ab- 
Roi ,  qui  ne  manqueroit  pas  d'y  contri-  bâillement  de  fa  puiflance  feroit  leréta- 
buer  de  tout  fon  pouvoir.  biifïèment  de  l'ancien  Empire  fur  toute 

Le  Pape  en  demeuroit  d'accord  ,  Se  l'Europe.   L'Empereur  ayant  oui  leurs 
avoit  donné  ordre  à  un  courier  de  par-  .  raifons ,  déclara  qu'il  étoit  de  ce  fenti- 

tir  pour  l'Angleterre  :  mais  les  Efpa-  ment. 

gnols  en  ayant  eu  le  vent ,  l'aifurerent  fi  II  envoya  donc  le  Seigneur  de  Beau- 
fort  de  lui  faire  trouver  toutes  les  con-  rein  en  Iralie  propofer  au  Roi  qui  étoit 
ditions  qu'il  defiroit  avec  l'Empereur ,  encore  au  Château  de  Pifqueton  ,  les 
que  comme  il  étoit  irréfolu  ,  qu'avec  conditions  qu'il  defiroit  de  lui  pour  fa 
cela  il  craignoit  la  dépenfe  ,  Se  qu'il  délivrance.  „  Sçavoir  ,  qu'il  renonçât 
ne  fçut  jamais  prendre  fon  parti  à  pro-  ,,  au  Royaume  de  Naples  &  à  la  Du- 
pos ,  il  changea  d'avis  ,  rappella  fon  ,,  ché  de  Milan  j  qu'il  lui  rendît  la  Du- 
courier  ,  &c  le  ligua  avec  l'Empereur.  „  ché  de  Bourgogne  ,  qui  étoit  le  pa- 
Le  traité  fait ,  il  obligea  le  Duc  d'Al-  ,,  trimoine  de  fes  ancêtres  ;  qu'il  don- 
banie  ,  lequel  jufqu'alors il  avoit  amufé  ,,  nât  la  Provence,  le  Dauphiné  &  le 
en  Tofcane  ,  à  congédier  ce  qu'il  avoit  ,,  Lyonnois  au  Duc  de  Bourbon  ,  pour 
de  troupes  Italiennes ,  Se  à  rembarquer  ,,  le  joindre  à  fes  autres  terres  ,  Se  en 
les  Françoifes  au  porr  de  Cornet  pour  ,,  faire  un  Royaume  indépendant  ;  Se 
les  remener  en  France  ,  lui  prêtant  des  „  qu'il  fatisfîr  aux  demandes  de  l'An- 
galeres  pour  cet  effet  ,  celles  que  la  ,,  glois.  A  cela  François  répondit, 
Régente  y  envoya  n'étant  pas  fuiîifan-  5,  qu'une  prifon  perpétuelle  lui  feroit 
tes.  9,  moins  rude  que  ces  conditions  ;  „ 

L'Empereur  reçut  la  nouvelle  de  Pa-  qu'elles  n'étoient  pas  en  fon  pouvoir  , 

vie  avec  une  grande  modération  ,  en  parce  qu'elles  choquoient  les  Loix  fon- 

forte  même  qu'il  ne  voulut  pas  qu'on  damentales  de  la  France  ,  aufquelles  il 

en  fît  des  feux  de  joye  ,  difant  qu'il  fal-  étoit  fujet  :  mais  qu'il  orfroit  de  pren- 

loit  plutôt  porter  le  deuil  des  vidoires  dre  en  mariage  Eleonore  fœur  de  l'Em- 

qu'on   gagnoit  fur  les  Chrétiens   que  pereur  ,  de  tenir  la  Bourgogne  en  dot 

d'en  faire  des  réjouilTances.  On  conçut  Ôc  héréditaire  pour  les  enfans  qui  naî- 

de-là  quelqu'efpoir  qu'il  n'uferoit  pas  rroient  de  ce  mariage  ;  de  rendre  tou- 

de  tout  fon  avantage  envers  fon  prifon-  tes  les  terres  au  Duc  de  Bourbon  ;  Se  de 

nier.  En  effet  quand  il  mit  en  délibéra-  lui  donner  pour  femme  fa  fœur  Mar- 

tion  dans  fon  Confeil  de  quelle  manière  guérite  veuve  du  Duc  d'Alençon  ;  de 

il  le  iaudroit  traiter,  fon  Confeifeut  contenter  l'Anglois  en  argent,  de  payée 

Tome  llh  '     V 
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une   rançon   telle    que   le    Roi   Jean  reur,  furent  une  des  premières  caufes- 

l'avoit  payée  ,  &c  de  lui  prêter  une  ar-  du  ïalut  de  la  France  -,  car  l'Anglois 

niée  de  rerre  3c  une  de  mer  toutefois  qui  avoir  équipé  une  armée  navale  pour 

3c  quantes  qu'il  iroit  en  Italie  prendre  defcendre  en  Normandie  ,  la  congédia 

la  Couronne  Impériale.  fans  en  demander  les  frais  à  la  Rcgen- 

Si  la    Régente   mère  du  Roi   étoit  te  ,  3c  fit  une  ligue  avec  elle  pour  con- 

troublée  de  douleur  ,  elle  l'étoit  encore  ferver  la  Couronne  de  France  en  fon 

plus  de  crainte  j  elle  appréhendoit  de  entier,  en  forte  que  le  Roi  n'en  pût  rien 

perdre  la  Régence,  que  Paris  3c  le  Par-  démembrer  pour  la  délivrance  -,  3c  de 

lement,très-malfatisfàits  de  la  conduite  plus  il  lui  promit  de  l'alîifter  d'hom- 

vouloient  déférer  à  Charles  de  Bourbon  mes,  3c  de  lui  prêter  de  l'argent  quand 

Duc  de  Vendôme  :  mais  ce  Prince  ,  ou  il  en  feroit  befoin. 
par  fageiTe  ,  ou  par  timidité  ,  laquelle         II  y  avoit  plus  de  deux  mois  que  le 

en  cette  occahon  lui  tint  lieu  de  vertu  Roi  étoit  enfermé  dans  le  Château  de 

3c  de  mérite  ,  voyant  fa  maifon  déjà  Pifqueton  ,  fans  que  Lanoy  ni  le  Con- 

trop  odieufe  au    Roi,  refufa  de   s'en  feil  d'Efpagne  eutfent  encore  fçuréfou- 

charger.  Il  alla  même  trouver  la  Ré-  dre  le  lieu  où  ils  le  pourroienr  garder, 

gente  à  Lyon  ,  où  elle  avoit  convoqué  Car  les  galères  du  Rci  étoient  fur  mer 

une  alTemblée  de  Notables  pour  fe  fai-  qui  empcchoient  qu'ils  ne  le  mei'ialEent 

re  confirmer  fon  autorité.  en  Efpagne  -,  &  s'ils  le  retenoient  en  ce 

Quant  à  l'Anglois,  il  témoigna  d'à-  pays-là,  il  étoit  à  craindre  que  leurs 
bord  une  grande  joyedelaprifedu  Roi,  troupes  à  demi  mutinées,  ne  s'en  failli- 
es dépêcha  vers  l'Empereur  pour  le  por-  fent  3c  ne  le  fiiTent  évader.  Ilseulïent 
ter  à  entrer  dans  la  Guyenne  ,  l'ailurant  bien  voulu  le  mener  au  Royaume  de 
qu'au  même  tems  il  feroit  une  puillante  Naples  :  mais  comme  ils  avoienr  peu 
irruption  du  côté  de  la  Normandie,  3c  de  forces,  ils  apprébendoienr  que  le 
offrant  de  lui  envoyer  fi  fille  pour  l'é-  Pape  3c  les  Vénitiens  n'entrepriiTent  de 
poufer,fuivant  lesproposqui  enavoient  le  recourre  par  les  chemins, 
été  jettes  entr'eux.  Mais  incontinent  Dans  cet  embarras  Lanoy  trouva  un 
après  il  envoya  en  France  vers  la  Ré-  expédient  :  ce  fut  de  lui  faire  trouver 
gente  ,  lui  faire  entendre  qu'il  n'étoit  bon  de  patïer  en  Efpagne  *,  pour  cet  ef- 
pas  éloigné  de  s'unir  avec  elle  pour  tra-  fet  il  fe  mit  à  lui  perfuader  que  s'il  s'a- 
vailler  à  la  délivrance  du  Roi.  Et  ce  bouchoit  avec  l'Empereur  ,  ils  s'accor- 
qui  le  portoit  à  cela  n'étoit  pas  tant  le  deroient  facilement  enfemble  ,  qu'au 
mépris  que  l'Empereur  fembloit  faire  cas  qu'ils  ne  pulfent  convenir ,  ils  le  ra- 
de lui,  en  lailTant  fa  fille  3c  recherchant  meneroir  en  Italie.  Le  Roi  qui  le  défi- 
celle de  Portugal ,  que  les  infpirations  roit  ardemment ,  le  crût  ainfi  ,  &  com- 
du  Cardinal  de  Volfey  fon  grand  Gou-  manda  non-feulement  aux  galères  de 
verneur ,  lequel  étoit  outré  de  ce  que  France  qui  croifoient  la  mer  de  le  laif- 
l'Empereur ,  depuis  qu'il  étoit  au-delHis  fer  palTer  •■>  mais  encore  fit  que  la  Ré- 
de  fes  affaires  ,  ne  le  confidéroit  plus  gente  en  prêta  (ix  au  Viceroi  :  lequel 
du  tout ,  3c  ne  lui  écrivoit  plus  de  fa  ayant  feint  de  voguer  vers  Naples ,  le 
propre  main  ,  ni  avec  cette  fouferip-  mena  en  Efpagne  -,  c'étoit  fur  le  milieu 
non  ,  votre  fils ,  &  coufin  ,  comme  il  du  mois  de  Juin.  On  le  logea  dans  le 
faifoit  auparavant.  Château  de  Madrid,  loin  de  la  mer  3c 
La  jaloufie  8c  les  mauvaifes  difpofi-  des  frontières ,  avec  la  liberté  de  fortir 
tions,  que  ce  Cardinal  mit  dans  l'ef-  pour  la  promenade  quand  il  vouloit  » 
prit  de  fon  maître  à  l'égard  del'Empe-  mais  toujours  entourré  de  gardes,  de 
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monté  feulement  fur  une  mule.  comme  le  maître  abfolu  ,  ôc  le  maîheu- 


1 5 1 S  •         Il  avoit  cru  qu'à  fon  arrivée  il  verroit  reux  Sforce  nétoit ,  à  proprement  par-     MM 

l'Empereur  :  mais  il  lui  fit  fçavoir  qu'il  1er,  que  le  Tréforier  qui  payoït  fes 

n 'étoit  pas  à"  propos  qu'ils  s'entrevif-  troupes  aux  dépens  de  fon  pauvre  peu- 

fent ,  qu'auparavant  ils  ne  fullent  d'ac-  pie.   Hierôme  Moron  ,  fon  Chancelier 

cord  de  toutes  les  conventions.  Cepen-  ôc   fon  principal  Confeil  ,   cherchoic 

dant  afin  d'en  traiter  il  donna  la  liber-  donc  à  mettre  fon  maître  &:  fon  pays 

té  au  Maréchal  de   Montmorency  de  en  liberté  j  le  Pape  ôc  les  Vénitiens  of- 

revenir  en   France  ,   ôc   permiflion  à  Iroient  d'y  contribuer  -,  tous  enfemble 

Marguerite  fœur  du  Roi  de  palfer  en  s'aviierent  qu'ils  fe  pourroient  fervir 

Efpagne  ;  ôc  il  accorda  des  trêves  juf-  du  mécontentement  de  Pefcaire  ,  ôc  lui 

qu'à  la  fin  de  Décembre.    Il  le  faifoit  propoferent  de  le  faire  Roi  de  Naples, 

ainfi,  difoit-il, de  peur  qu'il  ne  furvînt  Poccafion  étant  favorable  tandis    que 

quelques  nouvelles  difficultés  :  mais  en  Lanoy   étoit  en  Efpagne,  ôc  que  ks 

effet  c'étoit  afin  de  fufpendre  les  entre-  troupes  étoient  prefque  toutes  déban- 

prifes  des  Potentats  d'Italie  ôc  de  leur  dées.  Le  Pape  Seigneur  Souverain  de  ce 

Ligue,   qui  eût   mis   le    Milanez   ôc  fief,  intervint  en  cette  négociation, 

Naples  en  fort  grand  danger  ,  fi  elle  ôc   l'approuva.    Pefcaire   feignoit    d  y 

eût  agi  fortement  dans  cette  conjonc-  prêter  l'oreille  ,  mais  faifoit  le  ferupu- 

ture.  leux  ôc  l'homme  d'honneur  ,  doutant 

Et  certes    cette  tranflation    rompit  s'il  pouvoir  fervir  le  Seigneur  fouve- 

toutes  les  mefures  que  le  Pape  ôc  les  rain ,  qui  étoit  le  Pape ,  au  préjudice 

Vénitiens   vouloient  prendre  avec   la  du  Seigneur  utile,  qui  étoit  l'Empereur. 

Régente  ,  ôc  les  mit  dans  une  confter-  Il  fallut  pour  le  réfoudre  confulter  la 

nation    extrême.    Elle    n'allarma    pas  queftion  fous  des  noms  fuppofés  à  tous 

moins  Bourbon  Ôc  Pefcaire ,  ayant  été  les  plus  grands   Jurifconfultes   de   ce 

faite  fans  leur  participation  :  ils  en  écri-  tems-là.  A  la  fin  il  fit  femblant  de  fe 

virent  à  l'Empereur  fort  aigrement,  ôc  rendre  à  leur  avis  ,  ôc  de  trairer  une 

avec  invective  contre  Lanoy,  qu'ils  ac-  ligue  avec  le  Pape  ,  la  Régente  ôc  les 

eufoient  de  lâcheté  ôc  d'orgueil  tout  en-  Vénitiens  pour  cette  entreprife. 

femble  ,  pour  avoir  ,  difoient-ils ,  par  Quand  il  en  eut  appris  tout  le  fin  ,  il 

fa  timidité  penfé  faire  perdre  la  batail-  la  découvrit  à  l'Empereur  ,  ôc  lui  con 

le  ,  dont  néanmoins  il  s'attribuoit  tou-  firma  fon  rapport  par  la  confeffion  mê» 

te  la  gloire.  D'ailleurs  Bourbon  appré-  me  de  Moron  ,  qui  s'alla  imprudem- 

hendant  avec  raifon,  que  les  deux  Rois,  ment  mettre  entre  fes  mains.  Depuis  il 

s'ils  conféroient  enfemble,  ne  s'accor-  racheta  fa  vie  pour  vingt  mille  écus. 

dafïèntà  fon  préjudice  ,  ne  fongea  plus  Là-deifus  Pefcaire  prit  prétexte  d'ôter 

tant  aux   affaires  du   Milanez    qu'aux  la  Duché  au  malheureux  Sforce  -,  il  lui 

fiennes  propres ,  ôc  n'eut  point  de  pa-  tira  par  adrefie  fes  plus  fortes  places,  & 

tience  que  les  galères  pui  avoient  por-  puis  l'enferma  dans  le  Château  de  Milan 

té  le  Roi  ne  fullent  de  retour  ,  afin  de  avec  une  circonvallation.  Mais  il  mou» 

monter  deilus  pour  aller  trouver  l'Em-  rut  au  commencement  de  Décembre  , 

pereur.  avant  que  d'avoir  pu  recueillir  le  fruit 

L'intention  des  Princes  d'Italie,  en  de  fa  perfidie.  C'étoit  un  homme  fans 

chaffant  les  François  du  Milanez  ,  n'a-  ame&  fans  cœur,  d'un  efprit  vif  &per~ 

voit  pas  été  d'y  introduire  les  Efpa-  çant ,  maisrufé,  malin,  ôc  qui  au  lieu, 

gnols ,  mais  d'y  rétablir  François  Sfor-  d'honneur  ,  n'avoit  que  de  l'arrogance» 

£e  j  Sç  néanmoins  l'Empereur  en  ufok  La  Régente  négocioit  fans  ceffe  pouç 

F  ij 
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1 la  liberté  de  fon  fils.  Marguerite  Du-  de  marier  fa  fœur  Eleonore  à  Charles' 

2Î15«     chelfe  d'Alençon  étant  arrivée  en  Ef-  de  Bourbon  :  néanmoins  il  trouva  plus  à     IS2,e,< 

pagne  au  mois  de  Septembre  ,  propofa  propos  de  la  garder  pour  en  faire  une 

le  mariage  du  Roi  avec  Eleonore  fœur  alliance  avec  le  Roi  s'il  étoit  befoin.  En 

de  l'Empereur:    mais   cette  Princeife  effet  il  y  fut  obligé  lorfqu'il  le  craignoit 

avoit  été  promife  à  Bourbon  qui  la  de-  le  moins.  Car  peu  après  ayant  eu  avis 

mandoit  inftamment,  &  traverfoit  tout  d'une  grande  ligue  &:  d'un  puiiTant  ar- 

le  traité  par  fes  intérêts ,  qui  étoient  mement  de  tous  les  Potentats  d'Italie 

difficiles  à  ajufter.  Tellement  que  Mar-  avec  le  Roi  d'Angleterre  de  la  Régente  ', 

guérite  fut  contrainte  de  s'en  revenir  il  confidera  que  le  Marquis  de  Pefcaire 

fans  rien  conclure  ,  biffant  néanmoins  éroit  mort  >  le  Milanez  prêt  à  fe  revoi- 

François  de  Tournon  ,   alors  Evêque  ter,  fes  troupes  diffipées  ou  mutinées  5 

d'Ambrun  ,    Se  Gabriel  de  Gramont  qu'il  n'avoir  point  de  Capitaines  en  ce 

Evêque  de  Tarbes  ,  tous  deux  depuis  pays -là  ,    qu'ainfi  les  Confédérés  en 

furent  Cardinaux ,  avec  Jean  de  Selve  chalferoient  (es  gens  avant  qu'il  y  pût 

premier  Président  du  Parlement ,  pour  donner  ordre.  Ces  motifs  le  rirent  con- 

continuer  la  négociation.,  defeendre  à  la  paix  ,    &z  à  mettre  fon 

Cette  PrinceiTe  avoit  tant  répandu  prifonnier  en  liberté  :  mais  d'une  ma- 

d'argent  en  ce  pays  -  là ,  qu'elle  avoit  niere,,  qui  félon  le  fentiment  le  plus 

gagné  quelques-uns  du  Confeil  de  l'Em-  commun,  n'étoit  ni  jufte  ,  ni  hono- 

pereur  ,  &  la  plupart  de  ceux  qui  gar-  rable  ,   ni  utile. 

doient  le  Roi ,  fi  bien  qu'elle  avoit  for-  Enfin  les  envoyés  de  France  ,    qui 

nié  des  intelligences  avec  eux  pour  le  avoient  tout  pouvoir  de  la  Régente , 

fauver.    L'Empereur    en   ayant   eu  le  comme  elle  l'avoit  du  Roi  fon  fils,  ayant 

vent ,   &  au  même-tems  fçû  la  nouvel-  eu  plufieurs  conférences  à  Madrid  avec 

le  de  l'entreprife  de  Moron  ,  à  laquel-  le  Confeil  de  l'Empereur  ,  pendant  lef- 

le  la  Régente  avoit  eu  part ,  le  fit  ref-  quelles  ils  difputerent  de  part  ôc  d'au- 

ferrer  plus  étroitement  qu'il  n'avoit  été.  tre  les  droits  des  deux  Princes  ,  parti- 

Le  Roi  conçût  tant  d'ennui  de  ce  mau-  culierement  celui  de  l'Empereur  fur  la 

vais  traitement,  ôc  de  ce  que  depuis  fix  Duché  de  Bourgogne,    conclurent  le 

mois  qu'il  étoit  en  Efpagne  ,  \\  n'avoit  Traité  le  13.  de  Février.  Il  contenoit  en 

pu  encore  le  voir ,  qu'il  en  tomba  grié-  fubftance. 

vement  malade.  Alors  l'Empereur  crai-  Que  le  Roi  épouferoit  Eleonore  avec 
gnant  de  perdre  fes  avantages,  s'il  per-  2.0  0  0  00.  écus  de  dot  &  qu'il  feroit 
doi  ron  prifonnier  ,  fit  une  civilité  de  époufer la  fille  de  cette  Princeffe  au  Dau- 
fon  intérêt,  &  lui  alla  rendre  vifite.  phin  quand  elle  feroit  en  dge  :  qu'il  fc- 
{a)  Elle  fut  fort  courte  ,  matf  pleine  roit  conduit  à  Fontarab'u  &  mis  en  li- 
ez p-vqles  tendres  ,  de  confolations,  8c  bertc  dans  le  10.  de  Mars  ,  &  que.  fes 
d'cfpérances  d'une  prochaine  liberté  ;  deux  fils ,  ou  du  moins  rainé ,  &  au  lieu. 
>èc  forte  que  le  Roi  reprit  courage  ,  ôc  du  fécond,  dou^e  Seigneurs  ,  entreraient 
113  à  peu  recouvra  fa  fanté.  en  otage  pour  fureté  de  ce  au  il  promettait* 

" ""7"~     Lorfque  l'Empereur  vit  qu'il  étoit  hors  C'étoit  entr'autres  choies  ,  de  payer  a\ 

de  danger,  il  ne  fe  hâta  guère  d'ac-  V Empereur  2000000.  d'écus  d'or  de 

complir  les  promeffes  qu'il  lui  avoit  rançon  pour  fa  perfonne  :  de  lui  céder  la 

faites.  Par  deux  fois  il  fut  fur  le  point  Duché  de  Bourgogne  avec  les  villes  do 


^1)  Le  Chancclici  Gauinara  vouloit  cmpCcLer  «me  vifoc.  Gniih.  liv,  A't'I,  pag.  330. 
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Noyers  &  Châtelchinon  ,  la  Comté  de     pereur  lui  avoic  donnée  ,  au  préjudice  — 


2  $z6.     Çjtarolois,  la  Vicomte  dAuffonne  ,  &  de  l'Empereur  même.  1^2.6-, 

la  Prévôté  de  faint  Laurcns  en  toute  fou-         Apres  qu'à  l'on  refus  l'Empereur  eut 

yeraineté:  de  plus ,  il  lui  relâchai  ho  m*  ligné  le  Traite  de  fa  propre  main,  il 

mage  des  Comtés  d'Artois  &  de  Fla/i-  yiiita  le  Roi  à  Madrid,  Se  depuis  ce 

dres,  &  fes  prétentions  fur  les  Etats  de  jour-là  jufqu'à  fon  départ  ,  ils  le  don- 

Naples ,  Milan  ,  Gênes ,   Afl ,   Tour-  nerent  l'un  l'autre  toutes  les  marques 

nay  ,  Lille  &  Hejdin  :  de  porter  Henri  d'une  lincere  &  cordiale  affection.   Ils 

d  Albret  à  renoncer  au  Royaume  de  Na-  furent  en  même  carolfe  viiiter  Tintante 

varre:  &  s'il  ne  l'y  pouvoit  pas  obliger  ^  Eleonore  :  que  François  fiança  dès  ce 

de  ne  le  point  afjifler  :  de  rétablir  dans  jour-là,  mangèrent  enfemble  ,  traite- 

quarante  jours  le  Duc  de  Bourbon  &  rent  en  particulier  de  leurs  affaires,  6c 

ceux  qui  l'avoientfuivi  dans  leurs  terres,  en  public  furent  vus  plulîcurs  fois  rians 

Comme  aufji  de  remettre  Philbert de  Chda-  Se   devifans   familièrement  l'un   avec 

Ion  en  liberté  &   dans  fa  Principauté  l'autre. 

d  Orange  ;  &  Michel  Antoine  dans  le         Le  dix-huitiéme  de  Mars  Lanoy  Se 
Marquifat  de  Saluées  :  de  ne  donner  au-  Alarçon ,  avec  cinquante  chevaux  ,  ame- 
cune  afjîflance  au  Duc  de  Gueldres  ,  &  nerent  le  Roi  près  de  Fontarabie ,  fur  le 
de  procurer  que  fes  Filles ,  quand  ilferoit  bord  de  la  petite  rivière  de  Bidalfe  ,  qui 
mort  ,  retournajjênt  à  l'Empereur  :  de  fépare  la  France  Se  l'Efpagne.  Le  même 
payer  les  arrérages  de  la penjion  de  l'An-  jour  Lautrec  Gouverneur  de  Guyenne 
glois  ,  qui  montoient  à  500000.  écus  :  amena  aufli  fur  la  rive  de  deçà  les  deux 
de  prêter  à  l'Empereur  ,  quand  il  iroit  fils  du  Roi,  dont  l'aîné  avoit  à  peine 
prendre  la  couronne  Impériale  en  Italie 9  huit  ans.   Il  y  avoit  un  grand  bateau  à 
dou^e  galères  &  quatre  grands  vaijfeaux;  l'ancre  dans  le  milieu  de  la  rivière  :  en 
&  de  lui  payer  20  000  0.  écus  ,  au  lieu  même-tems  les  Efpagnols  mirent  le  Roi 
de  l'armée  de  terre  qitil  lui  avoit  pro-  dans  une  petite  barque  ,  Se  les  François 
mife.  les  fils  du  Roi  dans  une  autre ,  &  les  fai~ 
De  plus  le  Roi  donna  fa  foi ,  que  fant  palier  par  le  grand  bateau ,  ils  les 
s'il  ne  pouvoit  faire  exécuter  ces  atti-  échangeoient  enfemble  ,.  Se  les  recè- 
des ,  il  fe  remettroit  volontairement  voient  chacun  dans  leurs  barques.  Si- 
en prifon  ,    Se  dégageroit  fa  parole  au  tôt  que  le  Roi  fut  fur  le  bord  de  deçà  r 
prix  de  fa  propre  perfonne.  Quelque  il  monta  fur  un  cheval  Turc  ,  Se  corn- 
chofe  qu'il  promit,  les  plus  fages  des  me  s'il  eût  craint  quelque  furorife     \l 


r ,.7 'T. : \     ,,  r «""i*.,™  4Ll"  uir  vrai 

frimais  qu  il  eut  intention  de  1  accom-  ounon,  que  cette  diligence  lui  avoit  été 

plir -,  Se  prédirent  dès- lors  que  leur  nécelTaire ,  parce  qu'on  avoit  en  avis 

Prince ,  pour  tout  fruit ,  n'en  recueil-  que  le  jour  même  de  fa  délivrance    il 

leroit  que  des  reproches  à  l'endroit  de  étoit  venu  des  lettres  de  l'Empereur 

tous  les  Potentats  Chrétiens,  Se  une  commandant  de  le  retenir  jufqu  a  nou- 

guerre  immortelle  avec  la  France.  Auf-  vel  ordre, 

jfi  fon  Chancelier  Gatinare  refufa  ab-         Au  fortir  de  fa  prilon ,  qui  fut' de 

folument  de  le  ligner  -,  Se  protefta  qu'il  treize  mois ,  il  tomba  dans  la  captivité 

n'abuferoit  point  de  la  charge  que  l'Êm-  d'une  belle  Dame,  Anne  de  Pilïeleu,  (a) 
>— — ^^— — — — — ^ — — — . ^— — — —— — — — — ^^-^—  - 

{a)  On  l'appelloiï  Mada*gifel!e  d'HsiJy.  Elle  étoiç  fiife  (k  Guillaume  &  Piflelcu ,  Seigneur-  d'Heiily  ,  & 
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-  que   fa  mère  lui  amena  exprès  pour     eu  négociation  pour  une  ligue  (a)  avec 


Si 
3* 


1 5 l°'  le  divertir  de  fes  longs  ennuis.  Il  l'ho- 
nora depuis  du  titre  de  Duchelfe  d'Ef- 
tampes  -,  8c  l'aima  toute  fa  vie. 

Dès  qu'il  fut  en  France ,  il  commen- 
ça à  fe  plaindre  hautement  de  l'inhuma- 
„  nité  de  l'Empereur  -,  8c  à  dire  :  que 
les  promeuves  laites  en  prilon  font 
nulles*,  qu'un  valfal  elt criminel,  qui 
force  fon  Seigneur  à  lui  donner  Ion 
„  ferment  -,  que  les  Loix  du  Royaume 
„  ne  lui  permettoient  pas  d'en  demem- 
„  brer  aucune  pièce.  Il  en  parla  ainfi 
aux  Amballàdeurs  qui  fe  trouvèrent  au- 
près de  lui  j  il  en  écrivit  de  même  au 
Pape  ,  au  Roi  d'Angleterre,  8c  aux  Vé- 
nitiens. L'Alfemblée  des  Notables , 
qu'il  convoqua  à  Cognac ,  répondit  la 
même  chofe  ;  8c  les  Etats  de  Bourgo- 
gne refuferent  abfolument  de  changer 
de  Seigneur  ,  quoiqu'en  apparence  il 
les  en  prefsât  4e  tout  fon  pouvoir. 

Alors  l'Empereur  fremifïànt  de  dé- 
pit 8c  de  honte,  reconnut  bien  que  fon 
mauvais  confeil  8c  fa  trop  grande  avi- 
dité l'avoient  trompé.  Il  apprit  au  mê- 
me tems  ,  que  toute  l'Italie  étoit  mal 
difpofée  en  Ion  endroit  :  à  caufe  de  quoi 
il  fit  partir  Bourbon  fur  fes  galères ,  lui 
donnant  de  l'argent  &  le  gouvernement 
de  Milan  -,  auquel  il  joignit  l'efpérance 
d'ajouter  le  titre  de  cette  Duché  , 
quand  il  en  auroit  entièrement  depouil- 
*  s'il  le  pou-  lé  Sforce  ,  *  qu'il  difoit  être  convaincu 


» 


rrcV&r11"  <lu  crime  de  félonie, 

£d.dti66S, 


Il  envoya  auili  Hugues  de  Moncade  , 
vers  le  Pape,  pour  elïàyer  de  le  fatis- 
faire  ,  ou  plutôt  de  l'amufer  -,  8c  le  char- 
gea de  païfer  par  la  France  ,  avec  or- 
dre de  n'aller  pas  plus  outre ,  fi  le  Roi 
lui  relâchoit  la  Bourgogne.  Depuis  le 
Traité  de  Madrid  ,  il  y  avoir  toujours 


l'Anglois  &  les  Princes  d'Italie  ,  tantôt  * S 10* 
délailfée  ,  tantôt  reprife.  Quand  le  Roi 
eut  appris  de  Moncade  que  l'Empereur 
vouloir  abfolument  avoir  la  Duché  de 
Bourgogne  ,  8c  point  d'autres  condi- 
tions en  échange  ,  il  lut  contrainr  de  la 
conclure,  de  peur  qu'ils  ne  s'accom- 
modalfent  avec  l'Empereur. 

Elle  fut  publiée  le  vingt-huitième  de 
Juin  à  Cognac ,  entre  le  Roi ,  le  Pape, 
les  Vénitiens ,  les  Florentins ,  8c  Sfor- 
ce, pour  procurer  la  délivrance  des  en- 
fans  du  Roi ,  revendiquer  le  Royaume 
de  Naples  au  Saint  Siège,  8c  mainte- 
,,  nir  Sforce  dans  la  Duché  de  Milan  , 
le  Roi  ne  fe  refervant  en  Italie  que 
la  cité  de  Gênes.  Lanoy  qui  l'avoit 
fuivi  julques-là  pour  folhciter  l'exé- 
curion  du  Traité  de  Madrid  ,  voyant 
„  qu'il  faifoit  tout  le  contraire ,  prit 
congé  de  lui ,  &  fe  retira  -,  mais  aupa- 
ravant il  le  fomma  de  fe  remettre  en 
priion ,  fuivant  la  parole  qu'il  en  avoit 
donnée. 

Tout  fembloit  favorifer  les  Confé- 
dérés en  Italie  ;  le  peuple  de  Milan  étoit 
révolté  contre  la  cruelle  8c  fuperbe  ava- 
rice des  Efpagnols-,  leurs  troupes  étoient 
routes  délabrées  8c  reduires  prefque  à 
rien  -,  8c  le  Marquis  du  Guaft  n'avoit 
point  aflçz  d'autorité  pour  les  contenir. 
Mais  de  rous  les  membres  de  cette  Li- 
gue il  n'y  eut  que  les  Vénitiens  qui  fi- 
rent en  partie  leur  devoir  :  le  Pape  s'y 
portoit  lentement  8c  ambiguement  > 
Sforce  fe  lailïoit  amufer  par  les  artifi- 
ces des  Efpagnols  ;  &  le  Roi  n'ayant 
en  vue  que  de  dégager  (es  enfans,  ne 
poulîoit  pas  les  chofes  avec  la  vigueur 
qu'il  devoit:  d'ailleurs  il  n'agifToit  pref- 
que jamais  que  par  boutade  ;  le  plaihr 


"Anne  Sanguin  ,  forur  d'Antoine  ,  à  qui  clic  fit  donner 
Abbaye  de  Fleuri ,  PBvêçhé  d'Oilcans ,  &  le  Chapeau 


d' 

l'Abb, 

Je  Cardinal. 

(a)   Li^uc  de  Cognac  du  i?     Mai.    Cette  ligue  fut 
traitée  Çc  CQiiclue  par  un  Sécraaitc  du  Sénat  de  Veuifc  3 


nommé  André  Roiîo.  Andrî-  Morofmi  dit  de  ce  Secré- 
taire ,  qu'il  avoit  acquit  une  prudence  cenfommée  dans 
les  affaires  importantes  dont  il  avoit  été  chargé,  8c  qu'il 
fçavoit  bien  la  langue  Francoife, 
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■■  des  Dames  Se  de  la  chatte  lui  faifoit 

1516.  oublier  fes  affaires  5  il  n'y  donnoit  or- 
dre que  lorfqu'il  n'en  éroit  plus  tems  ; 
Se  quand  il  avoir  commencé  a  répaier 
la  faute  avec  une  double  dépenfe  ,  il  le 
relâchoit  tout  d'un  coup,  (a) 

Ainli  Ion  armée  conduite  par  le  Mar- 
quis de  Saluces  ,  ne  put  arriver  qu'en 
Septembre  ;  Se  les  galères  de  Mar- 
feille  ne  joignirent  point  à  tems  cel- 
les d'André  Dorie  pour  regagner  la 
ville  de  Gênes  ,  &:  pour  empêcher 
Bourbon  de  mettre  pied  à  terre.  Mais 
ce  qu'il  y  avoir  de  pire  ,  c'étoit  la  con- 
duite de  François  de  la  Rovere  Duc 
d'Urbin  ,  Général  de  l'Armée  Véni- 
tienne. Ce  Prince,  pour  certaines  ja- 
louiies  de  l'avenir,  Se  pour  de  vieux 
reilèntimens  du  palTé  contre  la  Maifon 
de  Medicis  ,  qui  l'avoit  autrefois  dé- 
pouillé de  fa  Duché  ,  &  qui  y  gardoit 
encore  des  prétentions  ,  ne  voulant 
point  trop  avancer  les  affaires  du  Pape 
Clément  ,  ruinoir  celles  du  Roi. 

Il  lui  étoir  aifé  de  fecourir  le  Châ- 
teau de  Milan  -,  les  Bourgeois  enflent 
fécondé  ce  delfein  ,  Se  chalTé  les  Efpa- 
gnols ,  fi  on  les  eût  affiliés  :  mais  il  les 
iaiffa  expofés  à  la  violence  de  ces  cruels 
hôtes  ,  qui  les  faccagerent  miférable- 
mentj  Se  les  tourmenterenr  Ci  fort,  que 
plufieurs ,  pour  fe  fauver  de  leurs  mains, 
fe  donnèrent  une  mort  volontaire.  De- 
puis ,  les  gens  de  Clément  Se  ceux  de 
Sforce  le  prefTerent  de  telle  forte  ,  qu'il 
ne  put  refufer  de  s'approcher  de  Milan 
pour  afliéger  la  ville  ,  ou  forcer  la  cir- 
convallation  du  Château  :  mais  Charles 
de  Bourbon  étant  entré  dans  la  ville 
avec  huit  cens  hommes  feulement,  il 
décampa  la  nuit ,  Se  obligea  les  autres 
Chefs  de  le  fuivre.  Si  bien  que  Sforce 
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réduit  enfin  à  la  dernière  famine,  ren-  - 
dir  le  Château  le  23.  de  Juillet  à  Char- 
les de  Bourbon,  fans  renoncer  pour- 
tant à  la  Duché  ,  Se  fe  retenant  certain 
revenu  ,  Se  la  liberté  d'aller  trouver 
l'Empereur  pour  fe  juftifier. 

En  rout  le  refte  de  cette  guerre  le 
Duc  d'Urbin  fe  comporta  de  même  : 
il  recula,  par  fes  malicieux  délais,  la 
rédu&ion  de  la  ville  de  Crémone  qui 
avoit  capitulé  ;  fit  perdre  l'occafion  de 
forcer  Milan  après  qu'il  eut  reçu  qua- 
torze mille  Suiiïes  Se  cinq  ou  fix  mille 
François  que  le  Marquis  de  Saluces  lui 
amena;  Se  celle  encore  de  prendre  Gê- 
nes ;  André  Dorie  ne  lui  demandoit 
pour  cela  que  1500.  hommes*,  il  ne 
voulut  jamais  les  lui  envoyer. 

Les  Colonnes  ennemis  de  Clemenr ., 
Se  fufeités  par  les  Impériaux  s  avoienc 
pris  les  armes  contre  ce  Pape  -,  il  avoir 
aufli  levé  des  rroupes  pour  fe  défendre 
d'eux  ,  puis  s'étant  laifle  endormir  par 
une  paix  rrompeufe,  il  les  avoit  congé- 
diées. Sur  la  fin  d'Octobre  ils  s'étoienc 
jertés  dedans  Rome  avec  trois  ou  qua- 
tre mille  hommes  ramaifés;  le  Cardinal 
Pompée  Colonne  avoir  conjuré  de  le 
tuer  Se  d'envahir  le  Pontificat  :  ce  qu'il 
eût  exécuté ,  il  Clément  ne  fe  fût  fauve 
dans  le  Château  S.  Ange.  Après  l'avoir 
manqué  ,  ils  pillerenr  fon  Palais ,  Se 
même  l'Eglife  fainr  Pierre  -,  après  ils  l'af- 
fiégerent  dans  le  Château.  Hugues  de 
Moncade,  qui  étoit  vifiblement  le  fau- 
teur de  cette  confpiration  ,  fe  rendit  le 
médiateur  d'un  accommodement.  En  le 
faifant  il  contraignit  Clément  de  trairer 
avec  Colonne  ,  de  renoncer  à  la  Ligue 
pour  quatre  mois,  Se  de  retirer  {es  trou- 
pes. Cinq  femaines après,  fçavoir  fur  la 
fin  de  Novembre,  Clément  ayant  hon- 


152.6. 
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(a)  Morofini  «.lit dans  fon  hiftoire  de  Venife,que  le 
Roi  qui  avoir  fouhairé  avec  ardeur  la  Ligue  de  Cognac , 
ne  monrra  pas  le  même  zélé  pour  exécuter  ce  dont  on 
étoit  convenu.  Il  avoit  promis  de  payer  quarante  mille 


Uas  d'or ,  &  il  y  ayeut  déjà,  deux  mois  que  le  terme  du      yorables, 


payement  éroit  échu ,  il  u'avoît  poinr  non  plus  fait  par- 
tir pour  l'Italie  le  Marquis  de  Saluces  :  il  rerenoit  celui 
qui  devoir  commander  la  Flotte.  En  un  mot  ,  il  laif- 
feir  pafTer  toutes  les  occaiîons  qui  auroient  pu  être  fa> 
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-     .   r —  te  de  fa  lâcheté  ,  excommunia  les  Co-  dérés  j  tandis  que  les  allées  ôc  venues  fe 
1  *  l°'     lonnes ,  ôc  dégrada  le  Cardinal  Pompée,  fufoient  pour  cela  à  Rome,  à  Veuiié  ,     *  5 1(*<- 
Cependant  Lanoy  qui  revenoit  d'Elpa-  en  France  j  il  eut  nouvelle  que  fon  ar- 
gue ,   eut  le  tems  de  mener  des  troupes  mée  navale  étoit  arrivée  c  1  Italie  ,  Ôc 
à  Naples.  que  quatorze  mille  Lanfquenets ,  que 
Du  côté  de /a  Hongrie  il  furvint  une  George  Baron  de  Fronsberg  avoir  le- 
grande  &  fdcheufe  affaire  à  La  Maifon  vés  à  les  dépens,  venoient  d;entrer  dans 
"d'Autriche,  elle  eût  bien  voulu  faire  croi-  le  Milanez.  C'étoit  pour  la  troifiéme 
re  que  le  Roi  François  la  lui  avoit fufci-  fois  que  ce  Baron  lui  rendoit  pareil  fer- 
fèe  ,  &  que  choit  lui  qui  avoit  attiré  les  vice.  Par  ce  moyen  (qs  affaires  étant  en 
armes  des  Infidèles  de  ce  côté-là.  Après  fureté,  il  ne  parla  plus  d'accommode- 
que  Louis  eut  rompu  la  paix  avec  les  ment.  ._^_ 
Turcs  ,  Solyman  étant  entré  dans  fon          Le  Pape  Clément  avoit  rompu  le  trai-  " 
pays  avec  cent  cinquante  mille  hommes ,  té  fait  avec  le  Viceroi  de  Naples  \  ôc  les 
Le  jeune  Prince  avoit  pour  Général  Paul  autres  Confédérés  ,  afin  de  faire  diver- 
Tomoré ,  homme  de  qualité,  &  qui  ayant  fion,   attaquoient  ce    Royaume-là  par. 
long-tems  porté  les  armes  ,  s'étoit  fait  mer  ôc  par  terre.  Le  Comte  de  Vaude- 
Çordelier  ,&  puis  avoit  été  promu  à  l'Ar-  mont,  lequel  y  avoit  des  prétentions 
chevêche  de  Colacfe  en  haute  Hongrie,  comme  defeendu  de  René  Duc  de  Lo£- 
Çe  Général  téméraire  l'engagea  à  donner  raine ,  qui  avoit  eu  les  droits  de  la  Mai- 
bataille  ;  ce  fut  le  z$.  d  Août ,  dans  les  fon  d'Anjou  ,  commandoit  l'armée  na- 
plaines  de  Mohacs.  Il  y  fut  vaincu  ,  &  vale  ,  ôc  Rance  de  Cere  les  troupes  de 
comme  il  s'enfuyait ,  fubmergé  dans  les  terre  pour  le  Roi.  L'irréfolution  de  Cle- 
maréts  voijîns.  Toute  la  fleur  de  fa  No-  ment  ôc  fon  avarice  ruinèrent  tous  leurs 
bleffe  y  demeura,  &  enfu'ue  les  Turcs  progrès  en  ce  pays-là-,  car  elles  l'empê- 
coururent  tout  le  plat  pays  ,  &  limn-  cherentde  pourvoir  aux  chofesnécellài- 
*  Prts  de  trois  derent  dufangde  * plus  de  deux  cens  mille  res  pour  leur  fubiîftance  :  &  d'autre  côté 
cens  mille     de  fes  habitans.  le  Roi  manqua  à  fournir  la  plupart  des 
feTauvrpî        &  ne  fut  là  que  le  commencement  des  chofes  qu'il  avoit  promifes.  Ainfi  l'ar- 
■sns.       calamités  de  ce   malheureux  Royaume,  mée  de  terre  fe  diilipa  faute  de  vivres  > 
LJ.deiôts.  jrerdinand  frère  de  l'Empereur  fe  fondant  &  tout  ce  que  celle  de  mer  avoit  con- 
fur  le  droit  d'Anne  fa  femme  ,  faur  du  quis  fur  les  cotes  fe  reperdit. 
Roi  Louis  ,  lequel  avoit  auffî  époufe  la          Là-dellus  Clément  apprit  que  Char- 
Jienne  nommée  Marie;  &  fur  certaines  les  de  Bourbon  marchoir  vers  Rome; 
conventions  faites  par  fes  prédecefjeurs  il  en  fut  fi  épouvanté ,  qu'il  fît  une  trêve 
avec  les  Rois  Mathias  &  ULadiflas  ,  s'en  de  huit  mois  avec  Lanoy  Viceroi  de  Na- 
fit  élire  Roi  par  une  partie  des  Hongrois,  pies,  fans  fçavoir  fi  Bourbon  ,  qui  ne 
mais  Jean  de  Zapols  ,  Vaivode  de  Tran-  dépendoit  point  de  Lanoy,  la  voudroic 
fylvanie  &  Comte  de  Scepus,fut  élu  par  accepter. 

une  autre  brigue.  Celui-ci  étant  le  plus         II  avoit  fait  fon  compte,  que  l'armée 

foible  ,    eut  recours  à  la  protection  du  de  la  Ligue  qui  étoit  dans  le  Milanez, 

Turc  :  ce  qui  attira  une  longue  fuite  de  tiendroit  toujours  Bourbon  en  échec  , 

défolations  dans  la  Hongrie  ,  déchirée  ou  que  s'il  en  fortoit  elle  le  fuivroir  par 

également  par  les  Barbares  &  par  ceux  tout:  mais  comme  ce  Prince  ne  fçavoit 

qui  fe  difoient  fes  Rois.  plus  de  quelle  forte  fatisfaire  aux  cris 

Dans  l'incertitude  où  étoit  l'Etape-  lamentables  des  peuples  qu'il  avoit  man- 

reur  des  affaires  du  Milanez,  il  avoit  gés  jufqu'aux  os,  ni  à  la  mutinerie  de 

onert  une  trêve  de  dix  mois  aux  Conte-  fa  foldats ,  qui  à  toute  heure  fe  vou- 

loient 
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Ioient  jetter  fur  lui ,  il  réfolut  dans  l'ex-     trompé  lui-même  par  Bourbon,  lui  don- 


•*5  27»    crème  défefpoir  de  routes  cho fes  ,  d'al-  noie  que  ce  Prince  ne  patferoit  pas  plus     l  >  z7' 

1er  chercher  ailleurs  de  quoi  les  faire  avant. 

fubfifter.  H  palfa  donc  le  Pô  le  vingt-  Il  éprouva  bien-tôt  le  contraire  :  car 
neuvième  de  Janvier  ,  ayant  laiflTé  An-  Bourbon  étant  entré  dans  la  Tofcane  , 
toine  de  Levé  à  Milan  ,  avec  huir  mil-  8c  n'ayant  oie  attaquer  Florence  ,  par- 
le hommes  pour  la  défenfe  de  la  Du-  cequ  il  trouva  toutes  les  forces  des  Con- 
cile, fédérés  à  l'entour  ,  réfolut  d'aller  fon- 
11  y  en  eut  qui  crurenr  que  fon  defTein  dre  fur  Rome.  Au  bruit  de  fa  marche  , 
«toit  de  s'emparer  du  Royaume  de  Na-  Clément  fe  remit  entièrement  à  la  con- 
ples  •,  que  pour  cela  il  étoit  d'intelligen-  duite  de  Rance  de  Cere,  lequel  n'ayant 
ce  avec  le  Roi  -,  que  par  des  Agens  fe-  pas  le  tems  de  faire  de  bonnes  troupes , 
crets  il  s'étoit  reconcilié  avec  lui  ;  8c  lui  leva  cinq  à  fix  mille  hommes  des  Ef- 
que  de  France  on  lui  devoir  fournir  cer-  tafiers  &  de  Palefreniers  des  Cardi- 
raine  fomme  tous  les  mois  pour  l'entre-  naux ,  racaille  plus  capable  de  donner 
tien  de  fes  rroupes  :  mais  que  cet  argent  l'épouvante  à  une  ville  que  de  l'alïurer. 
ne  venanr  pas  aiîèz-rôt  ,  &c  leur  info-  Donc  le  cinquième  de  May,  Bourbon 
îence  s'accroiflanr  d'heure  en  heure  ,  qui  s'étoir  venu  camper  dans  la  prairie 
il  fur  contraint  de  leur  promettre  le  proche  de  Rome,  envoya  vers  Clément 
fac  de  Florence  ,  ou  celui  de  Rome.  lui  demander  palTage  par  dans  la  Ville. 
Il  y  a  apparence  que  ce  fur  un  coup  N'en  ayant  reçu  qu'un  refus ,  dès  le 
■de  néceffité-,  8c  que  le  Duc  d'Urbin  n'y  lendemain  matin  il  donna  tête  bailTée  à 
contribua  pas  peu ,  ayant  envie  de  fe  une  brèche  ,  qui  étoit  aux  murs  du 
vanger  du  Pape  Clément  &  des  Flo-  Bourg  S.  Pierre.  Il  fut  repouifé  par 
renrins.  Car  Clemenr  faifoir  encore  deux  fois  ;  à  la  troifiéme  un  coup  de 
porter  le  titre  de  Ducheiîe  d'Urbin  à  fa  moufquet  le  renverfa  mort  par  terre  : 
nièce  Catherine  ,  8c  les  Florenrins  lui  mais  le  Prince  d'Orange  ayant  couvert 
détendent  Montfeltre ,  8c  quelques  au-  fon  corps ,  les  foldats  continuèrent  l'af- 
très  terres  que  Léon  X.  avoir  prifes  fur  faut,  8c  forcèrent  le  Bourg.  *  Sur  le  foir  *La>rifed<; 
iui,  8c  les  leur  avoir  engagées.  Certes,  ils  pafTerent  le  pont  du  Tibre,  8c  entre-  Roine' 
on  difoic  afTez  haut ,  que  ce  Duc  avoir  renr  dans  la  ville ,  tous  furieux  de  ve- 
promis  à  Bourbon  de  ne  s'oppofer  point  geance  8c  de  l'ardeur  du  pillage.  Le  Pa- 
à  fa  marche  s'il  alloit  de  cqs  côtés-là',  8c  pe  au  lieu  de  fe  retirer  en  quelque  pla- 
iGuichardin  témoigne  que  fi  Clément  ce  de  fureté,  comme  illepouvoit,  s'en- 
lui  eut  voulu  rendre  Montfeltre,  il  ferma  dans  le  Château  Saint- Ange  avec 
l'eût  obligé  à  fervir  d'une  autre  manie-  treize  de  fes  Cardinaux, 
re  qu'il  ne  faiibit  pas.  Tout  ce  qu'on  peut  s'imaginer  de  bar- 
Or  Bourbon  ayanr  féjourné  quarante  baries,  d'impiétés,  de  facrileges,  d'hor- 
jours  aux  environs  de  Plaifance,  le  Duc  ribles  8c  de  cruelles  aérions,  horfmis 
de  Ferrare,  qui  deux  mois  auparavant  les  incendies  ,  fut  commis  dans  le  fac 
avoit  pris  le  parti  de  l'Empereur  ,  l'en-  de  cette  grande  Ville.  Il  dura  deux  mois 
rouragea,  difoit-on  ,  de  marcher  droit  entiers  :  pendant  lefquels  les  Efpagnols, 
a  Florence  -,  ou  à  Rome.  Clément  étoit  qui  fe  difent  fi  bons  Catholiques  ,  fur- 
Ç\  irréfolu ,  8c  fi  facile  à  croire  ce  qu'il  pafTerent  de  beaucoup  en  cruauté  les 
defiroit,  qu'encore  qu'il  fçût  qu'il  étoit  Allemands,  qui  profelîbient  ouverte- 
fintré  dans  la  Romagne,  néanmoins  il  ment  d'être  Sectateurs  de  Luther,  8c 
.congédia  fes  troupes  ,  8c  s'endormir  fur  ennemis  jurés  de  la  Papauté. 
les  alfurances  que  Lanoy ,  peut-être  Bien  cjue  l'Anglois  eût  été  l'un  des 
Jqiîis  Ùh  Q 
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plus  ardons   promoteurs   de  la  Ligue  trente  mille  hommes,  Hugues  de  Mon-  — — — 

^S1?'  contre  l'Empereur  ,  néanmoins  parce  cade  ôc  du  Guaft  y  ayant  amené  toutes  ISt7r 
qu'elle  ne  s'éroit  pas  conclue  dans  fon  les  troupes  de  Naples.  S'il  fe  tût  trou- 
ille ,  comme  il  le  delîroit ,  iln'yavoit  vé  un  Chef  capable  d'employer  de  11 
jufques-là  rien  contribué,  ôc  étoit  de-  grandes  forces,  elles  eulTent  donné  la 
meure  neutre.  Or  le  Cardinal  de  Vol-  loi  à  toute  l'Italie  ;  mais  ce  n'étoit  que 
fey  s'étant  laifTé  gagner  par  le  Roi  Fran-  mutinerie  ôc  confiifion  ,  «3c  elles  s'é- 
çois ,  fous  la  protection  duquel  il  ef-  toient  tellement  acharnées  fur  la  villa 
péroit  fe  mettre  à  couvert  de  la  haine  de  Rome  ,  qu'il  étoit  impoflible  de  les 
générale  de  l'Angleterre,  en  cas  que  en  tirer.  Le  Viceroi  ôc  le  Marquis  du 
JHenri  fon  Maître  vint  à  mourir  ,  pro-  Guaft  craignant  que  les  gens  de  pied  ne 
pofa  le  mariage  de  fa  tille  aînée  avec  le  fe  jettalïènt  fur  eux,  s'enfuirent  la  nuit  : 
Roi ,  ou  avec  fon  fécond  fils,  ôc  fit  con-  le  Prince  d'Orange  y  demeura  avec  le 
venir  que  ,  pour  réfoudre  auquel  des  titre  de  Général ,  mais  fans  aucun  pou>- 
tleux  on  donneroit  cette  Princeife  ,  les  voir  :  l'armée  ne  prenoit  les  ordres  que 
jdeux  Rois  s'aboucheroient  entre  Bou-  d'elle-même. 

logne  ôc  Calais.  Ainfî  le  Duc  d'Urbin  avoit  l'occa- 
Moyennant  cette  afTurance  il  fe  fit  Mon  favorable  de  venir  délivrer  le  Saine 
aine  nouvelle  Confédération  entre  les  Père  *,  ôc  toutefois  il  y  apporta  rant  de 
deux  Rois  fur  la  fin  d'Avril.  Elle  por-  retardemens  ,  prenant  tantôt  une  excu- 
toit,"  que  l'Anglois  renonceroit  à  la  fe,  tantôt  une  autre,  avançant,  recu- 
„  Couronne  de  France  ,  en  lui  payant  lant ,   tournoyant ,  que  le  Pape  réduit 
„  cinquante  mille  écus  de  penlîon  par  à  l'extrémité  fe  rendit  le  fixiéme  de 
3,  an  ;  qu'au  mois  de  Juillet  prochain  ils  Juin  ;  ôc  parce  que  ce  fut  à  des  condi- 
„  commenceroient  la  guerre  en  Italie  ,  tions  qu'il  lui  étoit  impofîible  d'exécu- 
igg  l'Anglois  avec  neuf  mille  hommes  de  ter  ,    entr'autres   de  payer  comptant 
3,  pied,  &  François  avec  quinze  mille,  quatre  cens  mille  ducats  ,   &  de  livrer 
„  ôc  de  la  cavalerie  &  artillerie  à  pro-  des  places  qui  n'étoient  pas  en  fa  dif- 
3,  portion  ;  qu'Us  feroient  fçavoir  cette  pohtion,  il  demeura prifonnierfix  mois 
3,  Ligue  à  l'Empereur  ,  ôc  le  forrrme-  entiers ,  ôc  en  grande  mifére  ,  fous  la 
,,  roient  de  rendre  les  enfans  de  Fran-  garde  du  Capitaine  Alarçon  Efpagnol  „ 
„  ce  Se  d'entrer  dans  la  paix  de  l'Italie-,  qui  avoit  déjà  eu  celle  du  Roi  François. 
3>  finon  qu'un  mois  après  ils  lui  décla-         Pendant  ce  tems  ,  tous  (es  Etats  n'é- 
„  reroient  la  guerre. ,,  tant  gardés  que  par  les  peuples  ,  en  tant 
Depuis  cette  Confédération ,  les  nou-  qu'ils  y  étoient  intérehes,  les  Vénitiens, 
velles  de  la  prife  du  Pape  étant  venues,  quoique  fes  Alliés  ,  fe  faifirent  de  Ra- 
ie Roi  en  fit  une  autre  avec  les  Veni-  venne  ôc  de  Cervie  avec  les  Salines  , 
tiens  le  vingt -cinquième  de  Mai.  Il  SigifmondMalatéte  de  Rimini ,  le  Duc 
ctoit  dit  dans  le  Traité  -,  "  qu'ils  fou-  de  Ferrare  ,  de  Rege  ôc  de  Modene  ,  ôc 
„  doyeroient  en  commun  dix  mille  la  Cité  de  Florence  ,  qui  étoit  prefque 
„  Suiires ,  &  les  payeroient  par  mois  al-  réduite  fous  le  joug  des  Médicis  ,  le  fe- 
„  ternativement  ;  que  le  Roi  envoyé-  coua  ôc  fe  remit  en  Etat  populaire. 
.,,  roit  dix  mille  hommes  de  pied  de  là         Au  bout  de  cinqfemaines  les  débau- 
„  les  Monts  fous  la  conduite  de  Pierre  ches  des  foldats ,  la   faleté  des  Alle- 
„  de  Navarre  ,  ôc  que  les  Vénitiens  y  mands,&  les  grandes  chaleurs,  avoient 
„  entretiendroient  pareil  nombre  d'In-  engendré  la  pefte  dans  Rome  ,  de  forte 
„  fanterie  Italienne.,,  que  ces  pillards  y  mourant  par  mon- 
L'armée  Impériale  étoic  de  près  de  ceaux ,  une  partie  forcit  à  la  campagne 
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•  pour  prendre  l'air.  L'armée  de  la  Ligue 
le  diminuent  auili  bien  fort ,  6c  s'étoit 
retirée  aux  environs  d'Orvietre  ,  puis 
delà  fur  les  rives  du  Lac  de  Peroufe , 
qu'on  nommoit  autrefois  le  Lac  Tra- 
fimene. 

Le  Saint  Père  cependant  fe  voyoit  en 
grand  danger,  tant  à  caufe  que  la  perte 
étoit  entrée  dans  le  Château  Saint 
Ange,  6c  avoit  fait  mourir  quelques- 
uns  de  Ces  plus  proches  domeftiques  , 
que  parce  que  les  Capitaines  Efpagnols 
le  vouloient  emmener  à  Caïette  avec 
{es  treize  Cardinaux  ,  6c  qu'il  craignoit 
d'être  transféré  de-là  en  Efpagne.  L'Em- 
pereur le  defiroit  avec  palfion  ;  6c  de 
fait ,  on  l'y  eût  mené  fi  les  Prélats  6c 
Seigneurs  Efpagnols  ne  lui  eufïènt  té- 
moigné qu'ils  trouvoient  indigne  de  la 
piété  Chrétienne ,  de  tenir  ainfi  empri- 
fonné  6c  de  traduire  comme  un  forçat 
le  Chef  de  toute  la  Chrétienté.  Je  ne 
fçai  au  refte  ce  qu'ils  pouvoient  juger 
du  procédé  de  leur  Prince  ,  qui  failoit 
faire  des  Procédions  publiques  en  Ef- 
pagne ,  pour  demander  à  Dieu  la  déli- 
vrance du  Pape  ,  comme  fi  lui-même 
eût  été  deux  différentes  perfonnes ,  fça- 
voir  en  Italie  un  barbare  perfécuteur  , 
&  en  Efpagne  un  zélé  ferviteur  du 
faint  Siège. 

La  liaifon  d'entre  les  Rois  de  France 
êc  d'Angleterre  devenant  plus  étroite  , 
Se  l'Empereur  leur  ayant  refufé  de  ren- 
dre le  Pape  6c  les  enfans  de  France  , 
ils  réfolurent  de  porter  la  guerre  en 
Italie  de  toutes  leurs  forces.  L'Anglois 
devoir  fournir  trente  mille  écus  d'or 
tous  les  mois ,  pour  la  folde  de  dix  mille 
Lanfquenets ,  fort  bonnes  troupes  que 
commandoit  Louis  de  Lorraine  Comte 
de  Vaudemont  ;  6c  le  Cardinal  Volfey 
étant  venu  conférer  avec  le  Roi  à  Bou- 
logne ,  apporta  trois  cens  mille  écus 
pour  lui  prêter ,  s'il  en  avoit  befoin. 

Le  17.  de  Septembre  le  Roi  Fran- 
çois ayanr  convoqué  une  affembîce  des 
plus  notables  perfonnes  des  trois  Etats 
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de  fon  Royaume ,  pour  leur  demander  — — — 
avis  de  ce  qu'il  devoir  faire  touchant  la  1  >  17i 
délivrance  de  fes  enfans ,  protefta  qu'il 
étoit  prêt  de  retourner  en  prifon  ,  com- 
me il  l'avoit  promis ,  fi  on  jugeoit  qu'il 
y  fût  obligé,  plutôt  que  de  faire  rien  de 
préjudiciable  à  l'Etat.  Le  vingt-feptié- 
me  du  mois  chacun  des  trois  Ordres  fé- 
parément  répondit  ,  que  fa  perfonne 
appartenoit  au  Royaume ,  non  pas  à  lui  ; 
que  la  Bourgogne  étoit  membre  de  la 
Couronne ,  Se  qu'il  n'étoit  qu'il fu frui- 
tier de  l'un  6c  de  l'autre  ;  qu'ainfi  il 
n'en  pouvoit  pas  difpofer.  Au  refte  ,  ce 
qui  étoit  le  vrai  motif  de  cette  affem- 
b!ée  ,  ils  lui  offrirent  deux  millions  d'or 
pour  la  rançon  de  Ces  fils ,  6c  l'affure- 
rent  que  s'il  en  failoit  venir  à  la  guer- 
re ,  ils  n'y  épargneroient  ni  leurs  biens 
ni  leurs  vies.  

Lautrec  avoit  été  nommé  Général  .% 
des  armées  de  la  Ligue  félon  le  defir  o,  ^y* 
de  l'Angiois ,  mais  contre  fa  propre 
volonté  ,  prévoyant  bien  par  l'expé- 
rience du  paifé  ,  que  lorfqu'on  Tauroit 
embarqué  en  cet  emploi,  6c  qu'il  feroit 
éloigné,  on  ne  lui  fourniroit  rien  à 
tems,  ni  fufïifamment.  Il  paffa  les  Monts 
au  commencement  du  mois  d'Août 
avec  une  partie  de  l'armée.  En  atten- 
dant le  refte  il  aiîîégea  le  Château  de 
Bofco  dans  le  pays  Alexandrin  ,  où  il  y 
avoit  mille  hommes  de  guerre  ,  qu'il 
força  de  fe  rendre  à  diferétion.  De-là 
il  fut  devant  Alexandrie  qu'il  contrai- 
gnit auiîi  de  capituler  ;  puis  à  Pavie, 
qui  ne  l'ayant  pas  fait  d'alïèz  bonne 
heure,  fut  prife  d'affmt  &faccagée, 
6c  fon  Gouverneur  reténu  prifonnier, 
C'étoit  Louis  de  Balbiane,  qu'on  nom- 
moit  le  Comte  de  Bei-Joyeufe. 

Au  même  tems,  André  Dorie  Génois, 
mais  Général  des  galères  de  France  ,  <3c 
Cefar  Fregofe  avec  des  troupes  Françoi- 
fes ,. remirent  Gênes  dans  Ijobéiflànce 
du  Roi  -,  6c  Alfonfe  Duc  de  Ferrare  quit- 
tant l'alliance  de  l'Empereur ,  prit  celle 
de  France }  pour  ne  la  plus  quitter.  Il  y 

Q  ij 
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fut  attaché  entièrement  par  l'honneur 

3  5 2^  que  le  Roi  lui  fit ,  de  promettre  Renée 
fœur  de  la  feue  Reine  Claude  à  fon 
fils  Hercule  ,  qui  pourtant  ne  l'épou- 
fa  que  dix  mois  après  ,  fçavoir  en  Juil- 
let 1518.  (a) 

On  ne  laifïoit  pas  cependant  de  trai- 
ter de  paix  avec  l'Empereur.  Les  Am- 
bafladeurs  de  France  ,  d'Angleterre  , 
«le  Venife  ,  Se  du  Duc  Sforce  ,  étoient 
à  Burgos  pour  cela.  Ne  l'ayant  pu  por- 
ter à  la  raifon  ,  ils  lui  demandèrent  leur 
congé  ,  Se  aulli-tôt  après  les  Hérauts 
des  deux  Rois  lui  déclarèrent  la  guerre. 
L'Empereur  ayant  fait  éloigner  ces  Am- 
baiîàdeurs  à  vingt  lieues  de  fa  Cour  , 
leur  donna  des  gardes  :  mais  quelque 
tems  après  il  les  relâcha  ,  Se  les  fit  con- 
duire à  Bayonne.  Le  Roi  traita  fon  Am- 
bafladeur  de  même  ,il  le  fit  arrêter  dans 
la  prifon  du  Châtelet,  Se  le  relâcha  peu 
de  jours  après.  Ces  procédés  de  l'un  Se 
de  l'autre  femblerent  choquer  le  droit 
des  gens  :  mais  celui  de  l'Empereur  vers 
les  nls  de  France,  choquoit  tout-à-fait 
l'humanité ,  Se  relTentoit  une  vengean- 
ce de  femme.  Car  il  les  tenoit  enfermés 
dans  un  Château ,  en  des  chambres  fort 
obfcures ,  Se  ne  leur  accordoit  aucun 
divertilTement.  Il  fut  même  fi  barbare 
que  de  leur  ôter  leurs  plus  fidèles  do- 
meftiques ,  Se  de  les  faire  enchaîner 
dans  les  galères. 

Or  en  faifant  la  réponfe  au  Hérault 
du  Roi ,  il  avoit  mis  en  avant  que  ce 
Prince  avoit  manqué  à  fa  foi  ;  Se  de 
plus  ,  il  s'étoit  vanté  d'avoir  dit  deux 
ans  auparavant  à  l'Ambafïadeur  de 
France,  qu'il  eût  été  plus  expédient  de 
vuider  leurs  différends  par  le  combat 
fingulier  de  leurs  perfonnes  ,  que  de 
troubler  toute  la  Chrétienté ,  Se  de  ré- 
pandre le  fang  de  tant  d'innocens  ,  qui 
n'avoient  que  faire  de  leurs  querelles. 


ONOLOGIQUE 

Le  Hérault  en  ayant  fait  rapport  au  ' 
Roi ,  il  fut  très-fenfiblement  touché 
de  ces  deux  reproches  de  perfidie  Se  de 
lâcheté  ,  Se  voulut  s'en  juftifier  par  un 
acte  public  ,  Se  qui  éclatât  dans  toute 
l'Europe. 

Il  fit  donc  dreffer  un  échaffaut  dans 
la  grande  Salle  du  Palais,  fur  lequel  étant 
allis  vêtu  de  fes  habits  Royaux  ,  ac- 
compagné de  fes  Princes ,  Se  en  pré- 
fence  de  tous  les  Ambalfadeurs-  qui 
étoient  à  fa  Cour,  il  manda  celui  d'Ef- 
pagne  ,  c'étoit  Nicolas  Perrenot  de1 
Granvelle  narif  de  bas-lieu  en  Franche- 
Comté  ,  mais  homme  de  cervelle  \  Se 
fit  lire  devant  lui  un  carrel  ,  qui  don- 
noit  le  démenti  à  l'Empereur  ,  Se  de- 
mandoit  qu'il  lui  afiignât  le  lieu  dix 
combat ,  Se  qu'il  y  porteroit  les  armes» 
L'Ambatfadeur  s'étantexeufé de  fe char- 
ger de  ce  défi ,  il  l'envoya  lignifier  à 
l'Empereur  par  un  Hérault ,  Se  le  Roi 
d'Angleterre  au  même  tems  lui  en  fit 
porter  un  tout  femblable  par  un  autre. 

Quelque  tems  après  ,  l'Empereur  en 
renvoya  un  au  Roi  avec  la  réponfe. 
Le  Roife  mit  en  même  appareil  que  la 
première  fois  pour  le  recevoir  ;  mais 
ayant  appris  que  l'Empereur  ne  décla- 
reroit  point  le  lieu  du  combat,  qu'après 
que  le  Roi  auroit  dégagé  fa  parole  Se  fes 
enfans  ;  il  lui  défendit  de  parler ,  Se 
ainfi  tous  ces  défis  ne  furent  que  de  bel- 
les pièces  de  théâtre. 

Il  avoit  été  convenu  entre  le  Roi 
François  Se  le  Roi  Henri ,  que  ce  der- 
nier attaqueroit  l'Empereur  par  les 
Pays-Bas  •,  mais  fes  fujets  ayant  averfion 
de  la  guerre  contre  les  Flamands ,  par- 
ce qu'elle  ruinoit  leur  commerce  ,  il 
aima  mieux  prêrer  au  Roi  trenre  mille 
écus  par  mois ,  &  négocia  une  trêve 
marchande  entre  les  Pays-Bas  ,  la  Fran- 
ce Se  l'Angleterre  pour  un  an. 


15  2,8, 


<<t)  Le  Roi  donna  à  Mad.imc  Renée  la  Comté  de  avec  leurs  appartenances  &  dépendances  ,  &  »ifoo„ 
Charrrcs ,  érigée  en  Duché  en  faveur  de  ce  mariage  ,  la  cens  d'or  de  rente  annuelle  ,  à  faculté  de  rachat,  dont 
Seigneurie  de  Montargis ,  y  jointe  la  Cwnu  de  Giieu      k  prùujpal  inouioi.  à  150000-  écus  d'ci. 


Sr*.  ■% 
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Sur  la  nouvelle  que  Lautrec  paiïbit     leres  que  les  Vénitiens  avoient  équi- 


1528.     en  iralie  t  l'Empereur  avoit  envoyé  or-  pées ,  qu'elles  furent  obligées  de  fe  reti-     J  S z8* 

dre  de  mettre  le  Pape  en  liberté ,  mais  rer  à  Corfou  pour  fe  radouber.    Rance 

deflayer  auparavant  d'en  tirer  certaines  de  Cere  ,  &  André  Dorie  avec  celles 

conditions  qui  étoient  fort  fâcheules,  du  Roi  8c  quelques  vaiflèaux  ronds , 

Le  traité  de  fa  délivrance  étant  conclu  firent  une  defcente  en  Sardaigne  ,  mi- 

avec  Moncade  ,  que  l'Empereur  avoic  rent  en  déroute  le  Viceroi  de  cette  Ifle, 

par  provifion  fait  Viceroi  de  Naples  ,  quoique  plus  fort  qu'eux  de  la  moitié;» 

en  la  place  de  Lanoy  qui  étoit  mort  de-  Se  entrèrent  pêle-mêle  avec  lui  dans  la 

puis  peu  ,  il  ne  voulut  point  attendre  ville  de  Saifary  ,  qu'ils  faccagerent. 
au  lendemain  à  fo'rrir,  mais  dès  le  foir         Ce  bonheur  fut  caufe  de  beaucoup 

même  il  fe  fauva  déguifé  en  Marchand,  de  malheurs  :  car  leurs  troupes  s'étant 

ayant  auparavant  fait  évader  fes  otages ,  trop  gorgées  de  manger  ,  périrent  pref» 

qui  eulfenc  couru  grand  rifque.  que  toutes  de  dyffenterie  -,  le  Roi  pion- 

Lautrec  avoir  reconquis  prefque  tout  gé  dans  les  plailirs  ,  en  devint  plus  né- 

le  Milanez,  &c  eût  pu  dans  fort  peu  de  gligent  d'envoyer  du  rafraîchiifement 

tems  regagner  Milan  ,  li  les  ordres  ex-  à  Lautrec  -,  &   André  Dorie  fut  mis 

pies  du  Roi  ne  l'euilent  obligé  à  ren-  mal  dans  l'efprit  de  ce  Prince.  Il  l'avoit 

dre  toute*  les  places  à  Sforce  ,  &c  d'alier  toujours  eu  en  grande  eftime  pour  fa 

à  Rome  délivrer  le  Saint  Père.  Com-  capacités  pour  fes  fervices  ;  mais  cela 

me  il  entroit  dans  la  Romagne,  il  ap-  mêmele  perdit  à  la  Cour,  paicc  que  fe 

prit  qu'il  s'étoit   fauve  lui-même,  de  fiant  trop  fur  fon  mérite, il  ne  deféroic 

que  1  armée  Impériale ,  au  bruit  de  fa  point  allez  à   ceux    qui  gouvernoienc 

marche  ,  avoit  quitté  Rome  pour  aller  dans  le  cabinet.  Ils  lui  caufoknt  à  ton- 

défendre  le  Royaume  de  Naples.  La  te  heure   diverfes  fâcheries  ,  raifoienc 

pefte  avoit  confumé  plus  des  deux  tiers  manquer  toutes  les  choies  dont  il  avoic 

de  cette  armée  facrilége  ;  &c  l'on   re-  befoin  pour  fervir  ,  rebuter  tous  fes- 

marqua  que  dans  l'an  ils  repentirent  avis   &  toutes  fes  demandes ,  comme 

tous   la  vengeance   divine  en  diverfes  des  importunités ,  &  paffer  {es  juftes 

manières ,  n'en  étant  pas  refté  200.  de  plaintes   pour  des  menaces.   Il  arriva 

plus  de  trente  mille.  autr'autres  chofes  ,  que  sérant  brouil- 

II  pourfuivit  ces  pillards  à  grandes  lé  avec  Rance  de  Cere  ,  fort  eftimé  pour 

journées ,  ôc  les  ayant    atteints    dans  avoir  défendu  Marfeille  ,  ce  dernier 

l'Abbruzze  ,  leur  préfenta  la   bataille,  trouva  plus  de  fiveur  que  lui  à  la  Cour. 

N'étant  pas  en  état  de  l'accepter,  ils  dé-  Ce  déplaifir  réveiila  &  aggrava  dans 

logèrent  la  nuit  avec  grand  défordre,  8c  fon  cœur  les  autres  mécontentemens 

fe   retirèrent  dans  Naples.  On  difoit  qu'il  avoit  déjà  de  la  France, 
que  s'il  les  eût  talonnés  de  près ,  il  pou-         Il  s'étoit  mis  dans  l'efprit ,  comme  il 

voit  tout  efpérer  de  leur  épouvante  :  parut  depuis,  le  généreux  defir  de  ren«* 

mais  il  s'amufa  à  prendre  des  places  ,  dre  la  liberté  à  fa  patrie  -,  pour  cela  il 

puis  lorfqu'il  n'étoit  plus  tems  ,  il  mit  offroit  deux   cens  mille  écus  d'or  au 

Je  fiége  devant  Naples.  Roi,  afin  qu'il  lui  en  laifsât  le  gouver- 

Les  Confédérés  dévoient  en  même  nement ,  non  pour  le  retenir ,  mais 
tems  qu'il  entroit  dans  le  Royaume  ,  pour  le  régler  ;  8c  il  faifoit  grande  inf- 
attaquer  la  Sicile  avec  leur  armée  de  tance  que  les  François  rendirent  la  vil- 
mer  ,  qui  s'étoit  afTemblée  à  Ligourne,  le  de  Savonne  à  cette  République  9 
Cette  entreprife  manqua  par  une  tem-  d'autant  que  le  port  en  étant  meilleur, 
pête  qui  maî-mena  fi  fou  les  douze  ga-  eut  rwiné  celui  de  Gênes ,  &  rendu  cet- 


Il* 
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te  ville  deferte  :  mais  le  Roi  lui  refufoit  fourage  pour  fes  chevaux-,  d'où  s'en-  ' 
abfolument  l'un  &  l'autre.  Etant  donc  fuivituntroiiiéme  défaut, c'eft qu'ayant  I52î>< 
piqué  dans  fon  ame  de  ce  refus ,  du  renvoyé  fa  cavalerie  dans  les  villes  voi- 
mepris  qu'on  faifoit  de  lui,  &  de  ce  fines,  celle  des  afîiégés  fe  trouvoit  la 
qu'on  ne  lui  payoit  pas  la  rançon  du  plus  forte ,  ik  emmenoit  plulieurs  pe- 
Prmce  d'Orange  ,  il  ramena  les  galères  tits  convois  dans  Naples ,  Ôc  même  re- 
du  Roi  à  Gênes  ,  fous  couleur  qu'ayant  tranchoir  les  vivres  à  fon  camp.  Ou- 
çte battues  delà  tempèce  ,  elles  avoient  tre  cela  ,  ils  y  rirent  couler  la  pefte  par 
beloin  de  fe  raccommoder.  le  moyen  de  quelques  gens  qui  y  por- 

L'armée  Françoiie  étant  campée  de-  terent  des  hardes  infectées  ;  &c  à  toutes 
vant  Naples  dès  la  mi-Avril  ,  Lautrec  ces  incommodités  s'ajouta  la  défection 
penfoit  l'avoir  par  famine,  &  pour  cet-  manifefte  d'André  Dorie  ,  &  de  tous 
te  fin  il  fit  tant  d'inftances  envers  An-  ceux  de  fa  maifon. 
cl  ré  Doue  fon  ami,  qu'il  lui  envoya  les  Lautrec  prévoyant  bien  que  fon  mé- 
huit  galères  du  Roi ,  &c  huit  autres  qui  contentement  éclateroit  avec  quelque 
étoient  à  lui  en  propre  ,  toutes  fous  le  grand  fracas  ,  dépêcha  Guillaume  du 
commandement  de  fon  frère  Philip-  Bellay-Langeay  au  Roi  s  lui  remontrer 
pin.  En  arrivant,  elles  prirent  trois  que  fes  affaires  requeroient  abfolumenc 
grands  navires  chargés  de  bled  ,  qu'ils  qu'il  contentât  un  homme  fi  néceiTaire. 
portoient  dans  la  ville.  On  tiçnt  que  Langeay  palla  par  Gênes ,  écouta  les 
fi  l'armée  des  Vénitiens  fût  arrivée  à  plaintes  &c  les  demandes  de  Dorie ,  &c 
propos ,  &c  qu'elle  ne  fe  tut  pas  em-  les  rapporta  au  Roi.  On  l'eût  appaifé 
ployée  ,  comme  elle  fit  ,  à  recouvrer  fur  toutes  chofes  ,  fi  l'on  eût  rendu  Sa- 
les villes  du  Golfe  ,  que  la  Seigneurie     vonne   aux   Génois  :  mais   comme  le 

Maréchal  de  Montmorency  qui  étoic 
en  faveur ,  s'y  trouvoit  intéreiîe ,  car 
les  impôts  qui  fe  levoient  au  port  de 
Savonne  ,  étoient  à  lui  :  il  arriva  que 
lorfqu'on  mit  l'affaire  en  délibération 
au  Confeil ,  le  Chancelier   Duprat  qui 


avoit  perdue  du  tems  de  Louis  XII 
Philippin  &c  eux  eiuTent  pu  conjointe- 
ment boucler  le  port ,  de  telle  forte 
qu'il  ne  fût  point  entré  de  vivres  dans 
Naples  ,  qui  çommençoit  à  en  man- 
quer 


Les  Efpagnols  ne  trouvèrent  pour-  flattoit  ce  Maréchal ,  rejetta  la  propofi- 
tant  pas  leur  compte  à  fe  hâter ,  çom-  tion  comme  extravagante ,  traita  Dorie 
me  ils  firent ,  de  combattre  celle  de  de  fuperbe  &  d'infolent ,  &c  fit  réfou- 
Philippin  avant  que  les  Vénitiens  l'euf-  dre  qu'on  fe  faifiroit  de  fa  perfonne. 
fent  jointe.  Hugues  de  Moncade  Vi-  L'ordre  en  fut  donné  à  Barbefieux  de 
ceroi  de  Sicile ,  avoit  mis  fur  fes  vaif-  la  Maifon  de  la  Rochefoucaud  ,  avec 
féaux  mille  Arquebufiers  choifis  ,  dont  le  titre  d'Amiral  des  Mers  du  Levant, 
il  attendait  un  grand  effet  :  néanmoins  &  le  commandement  de  quinze  gale- 
Philippin  remporta  la  vidoire,  &M011-  res  ,  &c  de  quelques  vaifTeaux  ,  où  l'on 
cade  y  fut  tué  avec  plus  de  douze  embarqua  cinq  à  fix  mille  hommes 
cens  de  fes  plus  braves  hommes.  pour  le  fiége  de  Naples.  Mais  l'affaire 

Un   fi  grand    avantage    augmentant  ne  fut  pas  conduite  fi  fecretrement  que 

fort   les  efpcrances  de  Lautrec  ,  aug-  Dorie  n'en  eût  le  vent  -,  il  fe  retira  de 

menta  fa  négligence  -,  il  manquoit  déjà  Savonne  où  il  étoit ,  dans  la  ville  de 

beaucoup  de  chofes  à  fon  armée  ,  pie-  Gênes.  Barbefieux  y  alla  ,  conféra  avec 

mieremem  de  l'eau  pour  boire ,  les  en-  lui ,  &  lui  fit  fçavoir  le  commandement 

riemis  ayant  empoifonné  fi  peu  qu'il  y  qu'il  avoit,  Dorie  répondit  qu'il  avoit 

en  avoit  de  bonne  :  en  fécond  lieu ,  du  mis  bon  ordre  qu'il  ne  le  pût  exécuter , 
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"■■  Sz  promit  de  rendre  les  galères  du  Roi  j  les  ennemis ,  il  fe  retira  dans  Averfe. -r 

IS*8«     mais  il  les  rit  lâchement  dérober  par  Ils  le  pourfuivirent  fans  relâche  -,  &:  lui     M1*' 
Antoine  Dorie  -,  &z  s'étant  retiré  à  Por-  ayant  défait  une  partie  de  fes  gens  fur 
tofin ,  il  acheva  ion  traité  avec  l'Em-  la  retraite,  Ck  fait  quantité  d'illultres 
pereur  ,  à  des  conditions  fort  avanta-  prifonniers  ,  entr'autres  Pierre  de  Na- 
geufes.  varre  ,  ils  l'inveltirent  lui  tk.  le   refte 
Barbefieux  fut  contraint  par  ce  chan-  dans  la  place.    Quelques  jours  après  y 
gement  de  relier  quelque  tems  dans  la  ayant  été  blelfé  d'un  coup  de  coulevn- 
riviere  de  Gènes ,  &  de  lailfer  près  de  ne  au  genou  ,  il  capitula  ,  promettant 
trois  mille  hommes  de  fes  gens ,  pour  de  fa  part  de  procurer  de  tout  fon  pou- 
retenir  cette  ville.  Il  fut  encore  arrêté  voir  ,  la  reddition  des  places  que  les 
près  de  trois  femaines  par  le  Pape  pour  François  tenoient  au  pays.  Moyennant 
aiîiéger  Civira-Vecchia  ;  8e  cependant  quoi  il  eut  la  vie  fauve  8e  la  liberté  de 
Philippin  qui  écoit  devant  Naples  avec  fe  retirer  :  mais  ce  tut  pour  fa  garnifon, 
les  galères  du  Roi ,  ayant  reçu  les  or-  8e  non  pour  lui;  car  il  demeura  prifon- 
dres  de  fon  frère  ,  quitta  les  François ,  nier  de  guerre  ,  8e  mourut  peu  après 
8e  avant  que  de  fe  retirer ,  jetta  des  vi-  en  cette  captivité  -,  autfi-bien  que  quin- 
vres  dans  la  ville  ;  ce  qu'il  n'eût  pu  fai-  ze  ou  vingt  Seigneurs  de  marque  ,  8c 
re  fi  Barbefieux  eût  été  là.  plus  de  quatre  cens  Officiers  ou  Gen- 
Le  fecours  qu'il  mit  à  terre  ,  n'étoit  tilshommes.  Le  Prince  de  Melfe  qui 
que  de  huit  à  neuf  cens  hommes  corn-  avoit  pris  le  parti  de  la  France  ,  &  Ran- 
mandés  par  Pierre  de  Navarre.    Déjà  ce  de  Cere  Baron  Romain  ,  gardèrent 
plus  des  deux  tiers  de  l'armée  de  Lau-  Barlette  8e  quelques  autres  places  ma- 
trec  avoient  péri  de  maladie  ,  qui  n'é-  ritimes ,  jufqu'au  traité  de  Cambray. 
pargnant  non  plus  les  Chefs  que  les         Peu  avant  la  mort  de  Lautrec,  le  Duc 
fimples  foldats,  avoit  emporté  le  Corn-  de  Brunfwic  avoit  entrepris  de  mener 
te  de  Vaudemont  ,  Charles  frère  bâ-  douze  mille  Lanfquenets ,  8e  fix  cens 
tard  du  Roi  de  Navarre  ,  8e  plufieurs  chevaux  au  fecours  de  Naples  j  8e  le 
autres  perfonnes  de  marque.  Quelque  Roi  avoit   donné  cinq  cens  hommes 
tems  auparavant  elle  avoit  aufli  attaqué  d'armes  ,  autant  de  chevaux  Légers ,  8c 
Lautrec  ;  fes  Capitaines   lui   confeil-  fix  mille  fantaflins  au  Comte  de  Saine 
loient  de  fe  retirer  à  Capoue ,  8e  lui  Pol  pour  s'oppofer  à  fon  paifage.    Le 
faifoient  voir  que  Naples  tomberoit  Comte  ayant  fçû  que  Brunfwic ,  faute 
d'elle-même ,  n'ayant  aucunes  places  en  de  payement ,  s'en  étoit  retourné  ,  s'ar- 
ferre  qui  la  foutinlfent  :  mais  il  avoit  ju-  rêta  au  Milanez  •,  &  s'étant  joint  à  Par- 
ré  de  la  prendre  ,  ou  d'en  mourir  en  la  mée  des  Confédérés ,  reprit  quelques 
peine.  Son  opiniâtreté  rendit  le  dernier  places  :  mais  la  plupart  de  fes  troupes 
véritable  :  car  fon  mal  s'augmentant  de  fe  débandant  pour  la  même  caufe  que 
plus  en  plus ,  finit  fa  vie  &  fon  entre-  celles  du  Duc  de  Brunfwic ,  il  ne  fit  pas 
prife  le  feiziéme  jour  du  mois  d'Août,  de  grands  exploits. 

Après  fa  mort ,  le  Marquis  de  Salu-         Cependant    André   Dorie    fçachant 

ces  prit  le  commandement  de  ces  trou-  que  la  garnifon   Françoife  de  Gênes , 

pes  languilîantes  ,  &c  continua  le  fiége  réduite  à  un  petit  nombre  ,s'étoit  lo- 

quelques  jours ,  non  pas  dans  l'efpéran-  gée  dans  le  Château  ,  à  caufe  de  la  pefte 

ce  de  prendre  la  ville ,  mais  pour  atten-  qui  avoit  rendu  la  ville  prefque  déferte, 

dre  Rance  de  Cere  &  le  Prince  de  Mel-  s'approcha  de  là  avec  fes  galères  j.  &c 

fe ,  afin  de  pouvoir  faire  retraite  vers  ayant  fait  defeendre  feulement  fix  cens 

Capoue.  Cette  ville  ayant  été  prife  par  hommes  ?  fe  rendit  maître  de  la  ville, 
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■■         —  L'armée  navale    de  France    craignant  contre  la  Loi  divine  qu'une  fille  époufât              * 
M^.     tl'ètre   enclofe  dans  le  port ,  le  quitta  les  deux  frères  ,  car  lorfqu  'Henri ièpou-     M*** 
avec  précipitation ,  ôc  le  retira  à  Savon-  fa  ,  elle  étoit   veuve   d  Artur  fon  frerc 
ne.  Le  Châtelet  tint  encore  quelques  aine  ;  qu'il  falloit  donc  que  le  Pape  le 
mois  ,  ôc  ne  fe  rendit  que  l'année  lui-  déclarât  nul ,  &  qu'après  il  fe  marieroit 
vante.  avec  Marguerite  fœur  du  Roi ,  &  veuve 
Lorfqu  André  Dorie  ,  par  fon  Traité  du  Duc  dAlençon.  En  effet  on  en  mit 
avec  l  Empereur  eut  toute  l'autorité  dans  les  fers  au  feu  ,  &  le  Pape  dans  la  difpo- 
Gênes  y  il  s'en  fervit  fort  généreufement  jition  oit  il  étoit  envers  l 'Empereur  ,  y 
pour  lui  rendre  la  liberté;  &fans  vou-  entendit  volontiers  ,&  commit  deux  Car-> 
*  c  rame  loir  fe  faire  Souverain  de  fa  patrie,  *  il  y  dinaux ,  Campege  &  Volfey  ,  pour  être 
firent  les  Me-  établit  la  forme  de  gouvernement  ,  telle  à  juges  de  cette  affaire  fur  les  lieux.  Il  en- 
tlus  ^.^  peu  près  quelle  y  e/l  encore  aujourd'hui,  voya  même  une  Bulle  à  Çampege  pour 
i66S.         e  U  ejïima  plus  sûr  pour  fa  gloire  &  pour  diffoudre  ce  mariage  ,  avec  ordre  néa/z- 
l  avantage  de  fa  maifon  ,  de  faire  une  moins  ,  de  ne  la  point  délivrer ,  &  de  ne 
action  d '  éminente  vertu  ,  fur  qui  la  révo-  lu  lai[jer  voir  que  comme  unfecret  ;  mais 
lution  du  tems  &  de  la  fortune    n'eut  ayant fçû  que  les  affaires  de  l'Empereur 
point  de  pouvoir  ,  que  d'acquérir  avec  alloient  mieux  que  lesfiennes ,  &  qu'il 
injuflice  une  petite  fouveraineté ,  qui  à  l'en  feroit  repentir  9  il  manda  à  Campege 
toute  heure  eut  couru  rifque  d'être  renver-  de  la  brûler ,  &  de  tirer  la  chofe  en  Ion- 
fée  ,  &  qu'il  n'eût  fçû  garder  qu'avec  des  gueur.  Enfuite  de   cela  Catherine  refu- 
périls  &  des  chagrins  continuels.  fam  de  reconnoitre  ces  deux  Cardinaux 
Les  Luthériens  &  les  Sacramentaires  pour  Juges ,  &  en  appellant au  faint  Sie- 
gagnoient  les  efprits  amateurs  des  nou-  ge  ,  pardevant  lequel  les  Ambaffadeurs 
veautés  ,  par  leurs   Livres  &  par  leurs  de  L'Empereur  &  de  l'Archiduc  Ferdi- 
Emiffaires  ,  qui  fe  gliffoient    dans   les  nand protef  oient  auffi  de  nullité  de  tout             % 
Univerfités  &   parmi  les   curieux.    Le  ce  qu'ils  pourroient  juger  ,  lejaint  Père 
Chancelier  Duprat ,  depuis  peu  fait  Car-  évoqua  la  caufe  à  foi  ;  ce  qui  irrita  le  Roi 
dinal  &  Archevêque  de  Sens  ,  affembla  d'Angleterre  plus  qu'on  ne  le  fçauroit  di~ 
un  Concile  Provincial  defesfept  Suffra-  re.  Cependant  Volfey  fe  repentit  d'avoir 
gans  dans  le  Couvent  des  Auguflins  de  poujfé  l'affaire  fi  avant ,  pour  ce  qu'il  re- 
Paris, où  il  fit  plujieurs  beaux  Décrets  connut  qu'Henri,  qui  Jbuhaitoit  fi  ar- 
pour  arrêter  le  cours  de  ces  opinions ,  &  demment  le  divorce  ,  n  avoit  nulle  envie 
pour  réformer  le  Clergé  ,  dont  la  dijfolu-  d'époufer  Marguerite  de   France  ,  mais 
tion  avoit  donné  lieu  à  ces  fcandales.  une  Demoifelle  de  la  Reine  fa  femme  , 
Vannée  d'après  Louis  Berquin  Artefien  ,  dont  il  étoit  furieufement  épris.    Elle 
qui  préchoit  les   erreurs  de   Luther  ,  fut  s'appelloit  Anne  dcBoulen ,  qui  étoit  im- 
brûlé  à    Paris  le    vingt-deuxième    de  bue  des  opinions  de  Luther,  d  ailleurs  trop 
Mars.  galante  ',  &  qui  fç  avoit  trop  bien  chanter 
Cette  même  année  l5z8.  furent  jettées  &  trop  bien  danfer  pour  êtrejage.  Henri 
Us  femences  du  Schijme  d'Angleterre.  Le  s' étant  donc  apperçû  qu'il  retardoit  Laf- 
Car dinal  de   Volfey  pour  fe  venger  de  faire  au  Heu  de  l 'avancer ,  le  dif gracia  ; 
l'Empereur ,  qui  ï avoit  trompé  &  qui  le  &  alors  tout  le  monde  lui  donna  à  dos. 
méprifoit  ,  comme  auffi  pour  obliger  le  Ce  fuperbe   Cardinal ,  qui  difoit  d'ordi- 
Roi  François  qui  flattoit  fon  ambition  naire  le  Roi  ôc  moiffe  vit  en  un  mo- 
&  fon  avarice  ,  avoit  mis  dans  l'efprit  ment  délaiffé  de  tous  fes  amis ,  deflitui 
de  fon  Maître  ,  que  fon  mariage  avec  Ca-  de  la  charge  de  Chancelier  ,  puis  relégué 
therinc  d'Arragon  ne  valoit  rien  ?  étant  en  fon  Evêché ,  enfuite  arrêté  prifonnicr, 

peif écutè 
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* perfécuté  en  toutes  manières ,  &  réduit  à  mage  du  Royaume  de  Naples  pour  un 

M2*5*     la  dernière  mif ère.  Enfin  l  année fuiv an-  cheval   blanc   par    chacun   an,   8c  lui      LWJ' 
te  comme  on  Le  ramenoit  d'York  a  Lon-  donnoit  pouvoir  de  nommer  aux  vingt- 
dres ,  pour  répondre  fur  des  crimes  de  quatre  Egiifes  Cathédrales  qui  ctoient 
le^e-Maj ejlé  qu  on  ha  imputait ,  il  mou-  en  conteltation  ;  avec  cela  il  lui  accor- 
rut  comme  Ton  a  toujours  fouhaité  que  doit  la  quatrième  partie  des  fruits  &C 
meurent  les    orgueilleux   Aiinijlres  qui  revenus  des  biens  d'Eglife  ,  tant  dans 
abufent.de  l'autorité  de  leur  Maître.  fes  terres  que  dans  celles  de  l'Archiduc 
Depuis  la  ruine  de  l'armée  Françoife  Ferdinand  ,  pour  être  employée  à  faire 
au  Royaume  de  Naples ,  les  Efpagnols  la  guerre  contre  le  Turc, 
en  réduifirent  les  places  fans  beaucoup         Au  mois  de  Juillet  enfuivantMargue- 
de  difficulté.  Dans  le  Milanez  l'année  rite    tante  de  l'Empereur ,   &  Louife 
des  Confédérés  commandée  par  le  Duc  mère  du  Roi ,  s'étant  rendues  à  Cam- 
d'tJrbin  reconquit  Pavie  que  du  Guaft  bray  pour  traiter  la  paix  entre  les  deux 
avoit  prife  :  mais  le  Comte  de  Saint  Couronnes ,  elles  la  conclurent  en  pré- 
Pol  fut  furpris  à  Landriane  par  Antoi-  fence  des  Ambaffadeurs  du  Pape, d'An- 
ne de  Levé  qui  étoit  forti  de  Milan  ,  gleterre  6V  de  Venife.  Elle  fut  publiée 
lequel  n'en  eft  qu'à  cinq  lieues.  Dans  le  cinquième  du  mois  d'Août.  Les  ar- 
je  péril  fes  Lanfquenets  lui  tournèrent  ticles  étoient  prefque  les  mêmes  que 
-cafaque ,  fes  Italiens  l'abandonnèrent  „  ceux  de  Madrid,  horfmis  que  le  Roi 
il  fut  accablé  &  fait  prifonnier.  Toute  retenoit  la  Duché  de  Bourgogne  ,  fur 
fa  cavalerie  ôc  fon  avant-garde  fe  fau-  laquelle    l'Empereur    fe    refervoit  fes 
verent  à  P.avie.  droits  ôc  a&ions  pour  les   pourfuivre 
Apres  cette  défaite  il  y  eut  comme  par  les  voyes  de  douceur.  Il  fut  dit  aulîî 
une  trêve  tacite  entre  les  Princes.  Tous  qu'il  révoqueroit  l'Arrêt  de  condam- 
vouloient  la  paix  ,  le  Roi  par  le  defir  nation  donné  contre  Bourbon  :  de  qu'il 
de  retirer  fes  enfans ,  le  Pape  ,  par  la  rendrait  tous  fes  biens  meubles  &  im- 
. crainte  que  lui  donnoit  le  fouvenir  de  meubles  à  fes  héritiers  ;  ce   qui  pour- 
fes  longues   miferes  -,    &   l'Empereur  tant  ne  fut  exécuté  qu'à  demi ,  par  pe= 
parce  qu'il  avoit  ce  qu'il  fouhaitoit.  xites  parcelles,  &  avec  de  grandes  Ion- 
Vers  la  fin  du  mois  de  Juin  elle  fut  gueurs.    Et  quant  à  la  rançon  ,  qu'il 
premièrement    conclue   à    Barcelonne  payerait   deux    millions  d'écus  d'or  à 
entre  le  Pape  &  l'Empereur,  aiTez  avan-  l'Empereur  ou  a.  fa  décharge  ;  fçavoir 
tageufe  pour  le  premier ,  parce  que  Pau-  1 200000.  écus  comprant  en  retirant  fes 
tre  brûloir    du    defir   d'aller  à  Rome  enfans  ,  400000.  au  Roi  d'Angleterre  à 
prendre  la  Couronne  Impériale.  ,,  Les  fon  acquit  -,  &:  pour  les  400000.  reftans, 
principales  conditions   furent ,  que  qu'il  baillerait  en  engagement  les  ter- 
l'Empereur  donnerait  fa  fille  bâtarde  res  que  Marie  de  Luxembourg   avoit 
à  Alexandre  de  Medicis  ;  qu'il  réta-  eues  en  Flandres ,  Brabant  &  Haynault, 
bliroit  cette  maifon  dans  Florence  de  qu'elle  avoit  apportées  à  la  Maifon 
avec  la  même  autorité  qu'elle  y  avoit  de  Bourbon  en  époufan:  François*Com- 
eue  avant  que  d'en  être  chafiee  -,  §C  te  de  Vendôme,  (a)  De  plus ,. qu'il  ra- 
qu'il  ferait'  rendre  les  villes  &  pla-  cheteroit  la  Fleur-de-Lys  ;  c'éroit   un 


3> 
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,  ces  qui  appartenoient  à  l'Eglife.  ,,     joyau  de  grand  prix  ,  que  Philippe  le 
D'autre  part  le  Pape  le  recevoir  à  Pnom-     Bon  Duc  de  Bourgogne  avoit  engagé  à 


{a)  Il  les  racheta  en  i  j  z  i.  au  mois  d'Octobre. 

Tome.  III.  R 
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l'Anglois ,  envers  lequel  il  acquitteroit     mois,  implorant  vainement  le  fecours  ' 

auffi  L'Empereur  de  500000.  écus  d'or ,  de  la  France  &  de  fes  anciens  Confédé-  ^  ^Y* 
à  quoi  il  s'étoit  fournis ,  en  cas  qu'il  res.  Réduite  à  la  dernière  extrémité  , 
n'épousât  pas  la  fille  de  ce  Roi.  Quant  elle  fe  rendit  à  compolition  le  cinquié- 
aux  Vénitiens  Se  aux  Florentins  alliés  me  d'Août  de  l'année  iuivante  5  Se  in- 
de  la  France  ,  ils  furent  compris  dans  continent  après  elle  fut  réduire  fous  la 
le  Traité  ,  mais  d'une  telle  forte,  qu'on  domination  desMedicis  ,  quoique  par 
les  abandonnoit  à  la  diferétion  de  le  Traité  il  fut  dit  que  Clément  n'y  éta- 
l'Empereur.  bliroit  point  de  Gouvernement  qui  tût 

Quoique  l'Anglois  fût  mal  fatisfait     contraire  à  la  liberté, 
de  ce  qu'il  s'étoit  conclu  fans  fa  parti-         Durant  ces    brouilleriez    d'entre  les 
cipation  ,  néanmoins  parce  qu'il  avoit     deux  principales  puijjances  de  la  Chré- 
befoin  du  Roi  pour  la  dilïolution  de  fon     tienté ,  Solyman  enleva  la  meilleure  par~ 
mariage ,  il  lui  céda  les  5  00000.  écus  du     tie  de  la  Hongrie.  Le  prétendu  Roi  Jeun 
dédit  de  l'Empereur  ,  Se  gratifia  fon  fils     r  avoit  appelle  à  fon  fecours  ,  je  rendant 
Henri,  qui  étoit  fon  fillol,  du  rachat  de    fon  homme   &  fon  tributaire:  mais  le 
la  Fleur-de  Lys.  En  revanche  le  Roi  fit     Tyran  ,  au  lieu  de  le  mettre  en  pojfcfjïon 
en  forte  que  les  Docteurs  de  fes  Uni-     du  Royaume  ,  prit  pour  lui-même  les 
verfités  Se  de  celles  d'Italie  donnèrent     villes  de  Cinq  Egli fes  ,  d'Aile  Royale  y. 
des  conlultations  favorables  pour  ce  di-  .  ou  ètoient  les  tombeaux  des  Rois ,  deBu- 
vorce.  de ,  de  Strigonie  &  dAltembourg.  Apres 

Durant  que  le  Traité  fe  faifoit ,  l'Em-  ces  conquêtes  il  mit  Lefiége  devant  Fien- 
pereur  parti  d'Efpagne  ,  defeendit  à  ne  :  mais  au  bout  d'un  mois  la  brave  de- 
Gênes  le  douzième  d'Août  avec  une  finfe  des  a/fiégés ,  la  di/ette  des  vivres  , 
grande  Hotte  quiportoit  dix  mille  hom-  &  les  approches  de  l'hyver  le  firent  dé- 
nies :  Se  au  même  tems  Félix  de  Wu-  camper.  Il  leva  le  piquet  le  quatorzième 
temberg  entra  par  terre  dans  le  Mila-  d  Octobre  ,  après  y  avoir  perdu  près  de 
nez  avec  pareil  nombre  de  gens  de guer-  6 0000.  hommes ,  &  reprit  le  chemin  de 
re.  Les  Potentats  d'Italie  ployèrent  tous  Conflantinople  ,  menaçant  de  revenir 
fous  fa  puiiiance  *,  Se  le  Pape  même  fe  bien-tôt  avec  un  plus  grand  appareil. 
rendit  à  Boulogne  vers  la  mi-Novem-  Ceux  qui  fuiv oient  la  doctrine  de  Lie- 

bre  pour  le  recevoir.  Mais  l'Empereur  ther  ,  acquirent  cette  année  lefurnom  de 
ayant  appris  l'irruption  de  Soliman  dans  Protest  AN  s  ,  parce  qu'ayant  été  fait 
la  Hongrie  ,  n'ofa  pas  ufer  de  toute  fa  un  décret  par  r  Archiduc  Ferdinand  & 
puitlance  pour  les  opprimer  -,  au  con-  autres  Princes  Catholiques  ,  dans  la 
traire ,  déférant  à  leurs  prières  ,  il  réta-  Diette  de  Spire ,  en  faveur  de  l'ancienne 
blit  François  Sforce  dans  la  Duché  de  Religion.,  &  pour  arrêter  le  progrès  de  la 
Milan,  Se  s'accommoda  avec  tous  les  leur;  ils  protefterent  contre  ,  &  en  ap- 
autres  ,  dont  il  tira  de  grandes  fommes    pelkrent  à  l'Empereur  ,  &  à  un  Concile 

d'argent.  ou  général  ou  national.  

Il  ft.'y  eut  que  les  malheureux  Floren-  L 'année  fuiv ante parut  leur  Confefjîon  f.  -^ 
tins  quii  demeurèrent  expofés au  relfen-  de  Foi ,  que  l'on  appclla  la  Confeiîion 
riment  du  Pape,  parce  qu'ils  refufoient  d'Ausbourg  ,parce  qu'ils  la  préfenterent 
de  fe  foumettre  aux  Medicis ,  qui ,  bien  à  V  Empereur  dans  l'Affcml-lée  qui  Je  te- 
que  tres-puiffans ,  n'étoient  que  (impies  noiten  cette  Ville-là  , pour  effayer  de  pa- 
Citoyens  non  plus  que  les  autres.  L'Em-  cifier  les  différends  de  la  Religion.  Lu- 
pereur  lui  pr<  ta  fes  troupes  pour  afïié-  ther  l avoit  compofê  en  dix-fept  articles  ; 
ger  leur  Ville-,  elle  fe  défendit  onze     MeLincilion  les  expliqua  &  Us  étendit. 
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■                   Les  affaires  de  la  Hongrie  &  de  l'Aile-  fut  fi  allarmé,  qu'il  écrivit  aux  Rois  de  ~— ~— 

1 M  °'     magne  ne  permettant  pas  à  l  Empereur  de     Fronde,  &  d 'Angleterre  ,  qu'il  feroit  tout     1 5  i  °- 

s'éloigner  davantage  ,  le  Pape  lui  donna  ce  qu'ils  dejïreroient ,  pourvu  qu'ils  em~ 

la  Couronne  Impériale  dans  la  ville  de  péchaient  la  tenue  du  Concile.  Cepen- 

Boulogne  ,  avec  les  mêmes  cérémonies  dant  les  Catholiques  d'Allemagne  voyant 

.  que  s  il  ait  été  à  Rome.  L'Empereur  af-  bien  que  la  Religion  périclitoit ,  s' ajfèm- 

f cela  pour  cette  grande  action  le  vingt-  blerent  vers  la  mi-Novembre-,  &  firent 

quatrième  j our  de  Février  , parce  que  ce-  une  ligue  entr'eux  pour  fe  défendre.  Ce 

toit  le  jour  de  fa  naiffance ,  &  celui  en-  qui  donna  fuj  et  aux  Proteftans  d'en  for- 

core  de  la  prife  du  Roi  François  devant  mer  une  de  même  à  Smalcalde  fur  la  fin 

Pavie.  Ayant fèjournélàjufqu 'au  vingt-  du  mois  fuivant. 

deuxième  de  Mars ,  il  retourna  en  Aile-  Le  premier  effet  de  celle  des  Carho- 
magne.  Avant  que  de  fortir  d'Italie  ,  il  liques  fut ,  que  par  fon  appui  l'Empe- 
érigea  le  Marquifat  de  Mantoue  en  Du-  reur  fit  élire  fon  frère  Ferdinand  Roi 
ché  y  en  faveur  de  Federic  de  Gon^ague  ,  des  Romains  ,  qui  l'étoit  déjà  de  Hon- 
qui  mèritoit  un  plus  grand  titre  ,fifa  grie  Se  de  Bohême  ,  fans  avoir  égard 
Terre  l'eût  pu  porter.  aux  oppofitions  de  Jean  Duc  de  Saxe  , 
On  eue  bien  de  la  peine  en  France  à  Se  aux  remontrances  des  autres  Princes 
faire  les  douze  cens  mille  écus  promis  Proteftans.  Cette  élection  fe  fit  le  5.  de 
par  le  Traité  de  Cambray  ,  pour  la  dé-  Janvier  dans  la  ville  de  Cologne.   Les 
livrance  des  enfans  du  Roi.  Le  Mare-  Proteftans  en  étant  encore  plus  allar- 
chal  de  Montmorency  les  porta  à  An-  mes,  dépêchèrent  vers  les  Rois  de  Fran- 
daye,  èc  le  premier  jour  de  Juin  les  ce  6c  d'Angleterre  pour  implorer  leur 
échangea  avec  les  deux  Princes  au  mê-  afîiftance.  Ils  la  leur  accordèrent  allez 
me  endroit  Se  de  la  même  forte  qu'ils  facilement    Se  entrèrent  avec   eux  en 
l'avoient  été  avec  leur  père.  Le  Roi  une  ligue  ,  mais  feulement  pour  défen- 
alla  au  devant  d'eux  jufqu'à  Vérin ,  qui  dre  leurs  terres  ,  ôc  les  droits  Se  liber- 
eft  une  Abbaye  de  Filles  dans  les  Landes  tés  de  l'Empire.  L'Anglois  promit  de 
deBourdeaux,prèsdu  mont  de  Marfan.  leur  fournir  cinquante  mille  écus  par 
En  ce  même  endroit  il  époufa  Eleo-  mois  ,  s'ils  étoient  attaqués  ;  Se  le  Roi 
nore  fœur  de  l'Empereur  ,  qui   la  lui  François  dépofa  cent  mille  écus  entre  les 
avoit  envoyé  avec  fes  fils.  L'année  fui-  mains  des  Princes  Bavarois ,  pour  lever 
vante  au  mois  de  Mars  elle  futeouron-  des  troupes,  en  cas  qu'ils  fuffentpreffés. 
née  à  faint  Denis  -,  Se  la  ville  de  Paris  Durant  le  calme  de  la  paix  ,  il  joi- 
l'honora  d'une  magnifique  entrée.  Cet-  gnit  à  l'amour  des  Dames  celui  des  bet- 
te Prineelïè  âgée  de  trente  ans ,  Se  plus  les  lettres  ,  bien  plus  noble  Se  plus  di- 
laide  que  belle,  ne  pofféda  jamais  le  gne  d'une  grande  ame.    Le  bon  Roi 
cœur  de  fon  mari  :  mais  afin  d'être  con-  Louis  XII.  l'avoir  fait  élever  aux  études 
fidérée,  elle  s'attira  les  refpects  du  Ma-  dans  le  Collège  de  Navarre  Se  ,  bien 
réchal  de  Montmorency  ,  qui  pour  lors  qu'il  n'y  eût  pris  qu'une  fort  médiocre 
gouvernoit  le  Roi  Se  le  Royaume.  teinture  de  la  Langue   Latine  ,  néan- 
Les  Catholiques  &  les  Proteftans  étoient  moins  fi  peu  qu'il  en  fçavoit  lui  donnoit 
demeurés  d'accord  dans  l'Aff emblée  d' A  uf-  un  grand  goût  des  feiences  ,  particulie- 
bourg  d'afjembler  un  Concile  pour  termi-  rement  de  l'Aftronomie  ,  de  la  Phy  h"  - 
ner  leurs  différends  ;  &  l'Empereur   y  que  ,  de  l'Hiftoire  naturelle  ,  Se  de  la 
avoit  donné  les  mains ,  parce  qu'il  fe  vou-  Jurifprudence.  Il  avoit  auprès  de  lui  les 
loitfervir  de  cette  proportion  pour  don-  plus  habiles  gens  de  fon  Royaume ,  qui 
ner  de  la  crainte  au  Pape.  En  effet ,  il  en  s'étuciioient  à  lui  faire  desdifeours  mé- 
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porter  à  Romorentin  en   Berry  ,  elle 


"  rhodiques  Se  agréables  de  ces  belles 
connoifTances  ,  le  plus  fouvent  durant 
fon  dîner  -,  quelquefois  à  la  promenade, 
ou  dans  fon  cabinet  ^  5c  il  profita  fi  bien 
de  leurs  entretiens ,  qu'il  devint  auiîi 
habile  que  les  maîtres. 

En  reconnoiflfance  de  ces  biens  inefti- 
mables  ,  il  en  éleva  plufieurs  aux  gran- 
des Charges ,  5c  combla  les  autres  de 
préfens  &  de  pendons.  Auiîi  n'avance- 
rent-ils  pas  peu  fes affaires  parleurs  fer- 
vices  ,  &  éblouirent  toute  la  terre  de 
l'éclat  de  fon  nom  par  leurs  beaux  ou- 
vrages :  de  forte  que  malgré  la  fortune 
il  remportoit  toute  la  gloire  ,  quoique 
jfon  rival  eût  prefque  tous  les  bons  fuc- 
cès.  Il  inftitua  douze  Profeifeurs  royaux 
à  Paris  pour  les  Sciences  5c  pour  les 
Langues.  Il  avoit  auiîi  defTein  de  bâtir 
un  Collège  royal  ,  5c  d'y  atfeéler  un 
fonds  de  foixante  mille  écus  de  rente  , 
pour  y  élever  5c  entretenir  fix  cens 
Gentilshommes.  Il  amalîa  une  très- 
grande  quantité  de  manufcrits  des  an- 
ciens Auteurs ,  dont  s'eft  faite  cette  ri- 
che Bibliothèque  ,  qui  étoit  peu  de 
chofe  avant  lui  ,  5c  qui  eft  maintenant 
le  plus  rare  tréfor  des  Rois  de  France. 
En  un  mot ,  il  mérita  le  glorieux  fur- 
nom  de  Père  &  de  Rejlaurateur  des  Let- 
tres &  des  Sciences. 

Les  longues  guerres  5c  fa  prifon 
avoient  accoutumé  la  NoblefTe  à  toute 
forte  de  violences  &  de  crimes:  il  fit 
tenir  les  grands-jours  à  Poitiers  :  c'eft 
un  tribunal  extraordinaire  de  Juges 
commis  à  certain  tems,  &  tirés  du  Par- 
lement ,  pour  châtier  les  plus  coupa- 
bles. Il  s'en  tint  encore  d'autres  fous 
fon   régne  à   Rion  en  Auvergne  l'an 

M45-   ; 

Prefque  tout  du  long  de  l'année  Loui- 
fe  de  Savoye  ,  mère  du  Roi  ,  avoit  été 
malade  à  Fontainebleau  :  comme  elle 
croyoit  être  guérie,  &  qu'elle  fe  faifoit 


retomba  ,  5c  mourut  à  Grez  en  Gati- 
nois  ie  vingt-deuxième  de  Septembre. 
(a)  Le  relpect  qu'on  devoir  au  Koi  fon 
fils ,  plutôt  qu  aucune  affection  qu'on 
eut  pour  elle  ,  empêcha  qu'on  ne  re- 
pallat  fur  fa  vie  5c  fur  fa  conduite.  En 
effet  tous  les  roibies  du  fexe,  l'amour, 
la  vengeance  6c  la  vanité  y  avoient  eu 
bonne  partj mais  fi  quelques-  unsavoient 
à  fe  plaindre  d  elle ,  le  Roi  fon  fils  de- 
voir bien  s'en  louer  5c  exeufer  les  dé- 
fauts ,  parce  qu  elle  Pavoit  mis  deux 
fois  au  monde,  l'une  en  le  taifant  naî- 
tre ,  l'autre  en  le  retirant  de  captivité 
par  fes  foins  ;  fans  lefquels  peut-être  les 
Grands  de  fon  Etat ,  fe  Parlement ,  5c 
fes  enfansmëme,  s'ils  fuflent  venu&en 
âge  ,  l'y  eutlent  iaiffe  long-tems. 

Sur  fa  fin  de  Juillet  on  obferva  dans 
le  Ciel  une  Cornette  chevelue  qui  parut 
durant  tout  le  mois  d'Août.  Le  vulgaire 
crut  qu'elle  avoit  prédit  la  mort  de  cette 
Princefîè  :  mais  oien  plus  vraisembla- 
blement ,  elle  caufa  une  fécherelïe  ex- 
trême •, car  comme  fielleeiit  épuifé  tou- 
tes les  vapeurs  de  ce  bas  monde  ,  îi  fe 
pafla  trois  mois  fans  pleuvoir  une  feule 
goûte.  Cette  grande  aridité  ayant  telle- 
ment endurci  les  terres ,  que  la  charue 
ne  lespouvoit  entamer,  donna  commen- 
cement à  une  longue  dilctte  ;  mais  four- 
nit le  moyen  en  delléchant  les  lieux  les. 
plus  marécageux  ,  à  exécuter  une  entre- 
pi  ife  qui  autrement  eût  été  impcfîible  :- 
c'étoit  de  creufer  un  canal  droit  de  la. 
rivière  d'Orne,  depuis  la  ville  de  Caën 
juiqu'àla  mer,  cv  par  ce  moyen  d'abré- 
ger fon  cours  d'une  lieuë  5c  demie  ,  fi 
bien  que  maintenant  il  n'a  plus  que 
deux  Leuës  ,  5c  emmené  les  vaiifeaux 
avec  le  Hux  jufqu'au  pied  des  murailles 
de  la  ville. 

Vers  le  tems  de  Pâques  de  cette  an- 
née, le  Seigneur  de  Laval  Gouverneur 


i  s  5  *. 


(a)  On  lui  cruuva  14.  ou  1 5.  cens  mille  éeus ,  fait  ce  oï  ,  fuit  en  meubles. 


FRANÇOIS  I.    ROI    L  V  I  I.                       i5j 

* de  Bretagne  ,  fort  chéri  du  Roi ,  chnf-  les  différentes  Se&es  ;  à  s'oppofer  aux ■ 

*£$*'     fant  après  une  bête  fauve  près  de  fa  vil-  defïeins  de  Soliman  -,  ik  plus  encore  à     ï5  32" 

le  de  Laval  ,  fe  blelîà  à  la  cuiffe  ,  dont  ourdir  des  trames  pour  ruiner  les  atfai- 

il  mourut  dans  quelques  jours ,  par  la  res  ou  du  moins  la  réputation  du  Roi 

faute  de  fes  Médecins  &  Chirurgiens,  f  rançois.  Cette  année  ii  fe  trouva  à  la 

qui  fouvent  fe  difent  grands   maures  en  Diette  de  Ratisbonne  ,  où  à  la  requête 

leurs  J'entends  ;  mais d 'aucune  fois  lefcns  des  Princes  de  l'Empire  il  réforma  la 

leur  défaut  au  befoin  ,  &  partant  s  y  fie  Chambre  Impériale ,  6c  obtint  d'eux  & 

qui  voudra.  Ce  font  les  termes  de  la  des  Villes  un  très- grand  fecours  contre 

Chronique  de  Bretagne,  le  Turc  ,  qui  s'apprëtoit  de  fondre  eu 

Depuis  la  fin  de  l  an  i5z8.  jufquau  Hongrie  avec  des  forces  innombrables 

commencement  de  fan  1634.  le  Ciel  fut  par  terre  ,  &c  en  Italie  avec  une  grande 

Ji  en  colère  contre  la  France  ,  qu'il  y  eut  armée  navale. 

un  perpétuel    dérèglement   de  Jàijbns  ,  H  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  en- 

ou  pour  mieux  dire  lEtèfeul  occupa  la  voyer  demander  au  Roi,   qu'il  lui  pré- 

place  de  toutes  les  trois  autres.  Tellement  tat  de  l'argent  &  fa  Gendarmerie.  Le 

quen  cinq  ans  on  ne  vit  point  deux  j ours  Roi  répondit ,  quant  à  l'argent ,  qu'il 

de  gelée  tout  de  fuite.  Cette  chaleur  im-  n'étoit  point  Banquier,  &c  pour  faGen- 

portune  énervoit  ,pour  ainfi  dire  ,la  na-  darmerie  ,  que  cétoit  la  force  de  fon 

ture  ,    &  la  rendoit   impuifjante.   Elle  Etat ,  qu'il  ne  la  prétoit  non  plus  que 

n  amenait  rien  à  maturité  ;  les  arbres  fon  épée  ,   de  qu'il  vouloit  combattre  à 

poujjoient  des  fieurs  &  incontinent  après  la  tête  de  la  Noblefie  ,  pour  avoir  f* 

le  fruit  ;  les  bleds  ne  multiplioient  point  part  à  l'honneur  ou-au  péril. 

en  terre  -t  &  faute  d  liyver,  il  y  avoitji  Au  relie,  parce  que  ies  Impériaux  pu-> 

grande  quantité  de  vermine  qui  en  ron-  blioient  que  c'étoit  une  honte  à  lui  3c 

geoit  le  germe  ,  que  la  récolte  ne  fournif-  au  Roi  d'Angleterre  ,  de  demeurer  les 

f oit  pas  de  la  femence  pour  Vannée  fui-  bras  croiiés  dans  le  danger  de  toute  la 

vante.  Cette  difette  cauf a  une  famine  gé-  Chrétienté  ,  ces  deux  Rois  firent  une 

nérale  &  fort  cruelle  ;  après  il  vint  une  ligue  ,  par  laquelle  ils  s'obligeoient  de 

maladie  qu  on  nomma  T rouffe-galand  ;  mettre  enf-mble  quatre  -  vingt   mille 

puis  une  furieufe  pefie  ,  fi  bien  que  ces  hommes  fur  pied,  avec   un  équipage 

trois  fléaux  fe  fuivant  V  un  l  autre  ^em-  convenable    pour     attaquer     l'ennemi 

portèrent  plus  de  la  quatrième  partu  des  commun  ;   &:  le  Roi  en  Ion  p  ..rticuiiec 

perfonnes.  cffnt  de  détendre  l'Italie  ,  que  i'îlmpe- 

j                 L  année  153z.de  Roi  fit  un  voyage  reur  avoir  dénuée  de  toutes  les  forces, 

en  Bretagne*,  Se  là  enfuite  d'une  déiibé-  en  cas  que  l'armée- navale  des  Turcs  yç 

ration  qu'il  en  fit  faire ,  non  fins  peine ,  fit  defeente. 

par  les  Etats  du  pays  alfemblés  a  Van-  L'année  étoir  fort  avancée  quand  So- 
nés,  il  unit  cette  Province  à  la  Couron-  liman    parut   fur    les   frontières  de  la, 
ne,   ik  voulut  que  fon  fils  aîné  en  fut  Hongrie  avec  200000.  hommes,  La  Ger- 
couronné  Duc  à  Rennes ,   &  en  portât  manie  nonobfhnt  fes  divifions  fir  un- 
ies armes  avec  cdles  de  France  &  de  plus  grand  effort  qu'elle  n'avoir  jamais 
Dauphiné     Les   Lettres    d'union   font  fait;  elle  lui  oppofa  une  armée  de  90000, 
datrées  de  Nanres  au  mois  d'Août  de  hommes  de  pied  &  de  30000.  chevaux  y 
cette  année  1531.  troupes  réglées.  L'Empereur  étoit  à  la 
Pendant  les  lix  années  de  paix  l'Em-  rêfe,  5c  c'étoit  fa  première  expédition, 
pereur  travailloit  à  accommoder  les  at~  qui  lui  ayant  bien  réufli ,  lui  lit  prendre 
faires  d'Allemagne  >  fort  brouillées  par  goût  au  métier.  Une  bataille  eût  décidé: 
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du  fort  des  deux  Empires  :  *  mais  ni  l'un     Concile ,  parce  qu'il  l'avoir  promis  aux 


*£*a*naén*  l'autre  n'ofa  hazarder  un  iï  grand  Allemands;  de  renouveller  une  Confé-     lHu 

unrcuîmainecoup;  il  y  eut  feulement  quelques  com-  dération  avec  tous  les  Princes  d'Italie 

v«ts°Ut£/ari  kats  entre  des  corps  détachés.  Soliman  pour  leur  défenfe  commune  contre  les 

e  fe  retira  le  premier ,  Charles  V.  après ,  François ,  ôc  de  donner  fa  nièce  *  Cathe-   *  il  l'appei- 
ôc  avec  tant  de  hâte,  qu'il  ne  fe  donna  nue  a  François  Sforce.  Il  fit  encore  inf-  loil:ai»lji» 
pas  le  loifîr  de  chaiïêr  le  prétendu  Roi  tance,  qu  il  iançât  les  foudres  de  lEgliiè  2e°iut  que 
Jean  de  la  Hongrie  ,  comme  il  l'eût  pu  fur  l'Anglois,  pour  avoir  fait  divorce  fil!e  df  Lau_ 
aifez  facilement.  Avant  que  de  s'en  re-  avec  fa  tante  Catherine»  Pierre  *  fin 
tourner  en  Efpagne  il  paila  par  Boulo-         Pour  le  Concile,  le  Pape  ne  fe  trou-  confia  gei- 
gne ,  où  il  conféra  une  féconde  fois  vant  pas  irréprochable ,  mais  fort  haï  raaiu* 
avec  le  Pape.  des  Princes  Italiens,  à  caufe qu'il  avoir 
L'union  paroifToit  très-étroite  entre  opprimé  la  Cité  de  Florence  qui  étoit 
le  Roi  François  ôc  le  Roi  Henri.  Ces  fa  patrie ,  ne  put  être  induit  à  l'accor- 
Princes  délirant  conférer  enlemble  de  der  ;  il  répondit  feulement  en  termes 
leurs  affaires,  s'abouchèrent  au  mois  généraux,  qu'il  en  falloit  communiquer 
d'Octobre  à  S.  Joquelvert  ,  entre  Bou-  avec  les  autres  Princes  de  la  Chrétienté, 
logne  5c  Calais,  fuivant  qu'ils  en  étoient  Quant  au  fécond  point ,   il  y  donna  les 
convenus  l'an  paiTé.  Henri  vint  à  Bou-  mains  ,  &  fit  une  ligue  pour  quelques 
logne  voir  François ,  qui  lui  rendit  fa  mois  avec  l'Empereur.  Pour  le  troiiié- 
vilite  dans  Calais.  L'un  &  l'autre  étoient  me  il  s'en  exe  u  fa,  parce  qu'il  avoitefpé- 
forr  mal  conrens  du  Pape  Clément,  par-  rance  de  marier  la  nièce  au  fécond  fils 
ticulierement  Henri ,  à  caufe  qu'il  refu-  du  Roi ,  (a)  qui  étoit  un  parti  bien  plus 
foit  de  lui  donner  des  Juges  fur  les  lieux  avantageux   que  non  pas  Sforce.    Les 
pour  connoître  de  fon  divorce.  Ils  trai-  Cardinaux  de  Tournon  Se   de  Gram- 
terent  donc  une  ligue  défenfive  envers  mont  étoient  auprès  de  lui  pour  négo- 
ce contre  tous,  &c  projetterez  de  de-  cier  cette  alliance.  L'Empereur  ne  pou- 
mander  au  Pape  ,    l'un   fon  afiiltance  voit  croire  que  le  Roi  pût  *  abaifîer  le  £  ,*  Avi,Jt- 
pour  recouvrer  la  Duché  de  Milan ,  l'au-  plus  noble  fang  du  monde  à  une  allian-     '  ' e  ,66S* 
tre  une  Bulle  pour  la  dilïolution  de  fon  ce  fi  inégale  ;  il  fut  bien  étonné  quand 
mariage, autrement  qu'ils  fouftrairoient  les  deux  Cardinaux  eurent  montré  le 
leurs  Royaumes  à  ion  obéitîànce  juf-  pouvoir  qu'ils  en  avoient.  Alors  il  fe 
qu'a  un  Concile  général  -,  dont  ils  fça-  fépara  forr  mal  fatisfait  d'avec  le  faint 
voient  bien  que  le  feul  nom  le  faiibit  Père  ,  quoique  pour  l'appaifer  il  lui 
trembler  de  frayeur.  Mais  la  nouvelle  promît  de  lui  donner  contentement  fur 
qu'ils  eurent  de  la  retraite  de  Soliman ,  l'affaire  d'Angleterre  -,  au  partir  de-là  il 
adoucit  un  peu  ces  propofitions,  &  déli-  alla  s'embarquer  à  Gênes  fur  la  fin  de 
vra  l'Italie  de  la  guerre  prochaine  dont  Février  ,  &  pafTa  en  Efpagne. 
ils  la  menaçoient.                                              Henri  faifoit  toujours  une  véhémen-     ' 

Le  Pape  &  l'Empereur  fe  virent  auili  te  inftance  envers  François,  qu'il  impe- 

à  Boulogne  avec  les  mêmes  démonftra-  trât  du  Pape  qu'on  lui  donnât  des  Ju- 

tionsd'amitiéquela  première  lois,  mais  ges  fur  les  lieux.    Les  deux  Cardinaux 

avec  des  fentimens  forr  dirïércns.  L'Em-  que  nous  avons  dit,  étant  arrivés  à  Bou- 

pereur  prefïa  le  Pape  de  convoquer  un  logne  le  quatrième  de  Janvier  de  l'an 

(a)  Le  Tape  répondit  que  c'eroit  chofe  déjà  accordée  entendre  à  d'autre  parti.   Ittflmft.  du  B.iilh  de  Troyt$ 

avec  le  Duc  d'Orléans  ,   6:  que  puifque  le  Roi  Très-  allant  en  Anibajjade. 
Chrétien  lui  faifoit  tant  d'honneur ,  il  ne  vouloir  point 


FRANÇOIS     I.     ROI     L  V  il.  335 

—    ......  1  ç  3  3 .  obtinrent  de  Sa  Sainteté  qu'il  dif-  à  Marfeille  fur  les  galères  du  Roi ,  qui    ■  ■  «  ■  ■ 

1533.     fereroit  le  jugement  de  cette  affaire  juf-  le  prirent  au  port  de  Plie.   Quelques     M33 
qu'à  ce  que  le  Roi   Se  lui  fe   fuite  nt  jours  auparavant  Jean  Stuard  Duc  d'Aï- 
vus  au  lieu  qui  feroit  nommé  pour  cela,  banie  y  avoit  amené  Catherine  de  Mé- 
11s  étoient  convenus  de  la  ville  de  Nice  :  dicis ,  dont  il  avoit  époufé  la  tante  ma- 
rnais le  Duc  de  Savoye  y  apportant  trop  ternelle.  Jean  du  B.llai  Evêque  de  Pa- 
de  difficultés,  le  Pape  confentit ,  non  ris,  &  depuis  Cardinal  ,   harangua  Sa 
fans  beaucoup  de  répugnance  ,    que  ce  Sainteté  en  Latin  très -élégant.  Le  len- 
fut  à  Marfeille ,  Se  qu'ils  s'y  rendroient  demain  du  jour  qu'il  fit  fon  entrée  dans 
dans  le  mois  d'Octobre.  la  ville  ,  le  Roi  y  fit  la  fienne  avec  la 
L'amoureufe  imparience  de  Henri  ne  Reine.  Les  noces  de  Henri  &  de  Cathe- 
put  pas  attendre  jufques-là ,  il  rit  dilïbu-  rine  fe  célébrèrent  le  vingt-feptiéme  du 
dre  fon   mariage  avec  Catherine  par  mois,  avec  autant  de .réjouiflance  que 
l'Archevêque  de  Cantorberi ,   Se  épou-  de  fomptuofité.  Le  Pape  Se  le  Roi  paf- 
fa  Anne  de  Boulen,  en  préfence  de  qua-  ferent  piulieurs  jours  enfemble  ,  étant 
tre  ou  cinq  témoins  feulement.  Il  étoit  logés  en  deux  maifons  qui  étoient  vis-à- 
enhatdi  à  cela  par  les  trois  Thomas  qui  vis,  la  rue  entre  deux,  mais  jointes  par 
le  gouvernoient,  fçavoir  Crammer  Ar-  une  galerie  de  bois,  de  forte  qu'ils  paf- 
chevêque  de   Cantorberi  ,    Cromwel  l'oient  de  l'une  dans  l'autre  fans  être  vds3 
grand  Chambellan  &  Prive-fel;  &:  Au-  Se  pouvoient  traiter  de  leurs  affaires 
dley  grand  Chancelier.  L'affaire  faite  ,  dans  le  dernier  fecret. 
il  en  donna  avis  au  Roi  François ,   le         En  cette  occafion  le  Roi  n'oublia  pas 
priant  del'affifter  dans  la  demande  qu'il  fa  magnificence  ordinaire  ,  Se  même  la 
faifoit  au  Pape  ,    Se  de  vouloir  tenir  la  furpafTa  de  beaucoup.  Il  combla  de  dons 
chofe  fecrete.  précieux  Se  de  grandes  peniîons  tous  les 
Elle  ne  le  pût  pas  être  tellement ,  que     Cardinaux  qui  étoient  avec  le  faint  Pe- 
dans  un  mois  le  Pape  &  l'Empereur  n'en  re  :  mais  il  fit  encore  plus  éclater  la 
euifent  connoiifance.  Tous  deux  en  fu-     beauté  de  fon  efprit  Se  de  fon  éloquent 
rent  outrés  à  i'extrêmité  ,   de  forte  que     ce  ,  que  celle  de  fes  préfens ,  Se  toute 
le  Pape  lâcha  le  coup  de  foudre,  tk.     cette  Cour-là  demeura perfuadée,  que 
prononça  la  fentence  d'excommunica-     s'il  pouvoir  y  avoir  au  monde  un  Prince 
tion  contre  Henri.  Il  différa  néanmoins     plus  riche ,  il  n'y  en  avoit  pourtant  poinc 
de  la  publier  à  la  prière  du  Roi ,  lequel     qui  usât  plus  généreufement  de  fes  ri- 
d'un  côté  étant  obligé  à  l'Anglois  ,  Se     ehefïès  ,  ni  qui  accompagnât  fes  bien- 
de  l'autre  délirant  demeurer  fermement     faits  de  tant  d'efprit  Se  de  tant  de  grâce 
attaché  au  faint  Siège  ,  cherchoit  des     que  lui. 

moyens  d'accommodement.  Il  ne  pro-  Le  vingt-deuxième  de  Novembre  le 
mit  pourtant  rien  à  Henri ,  finon  qu'il  Pape  Se  lui  fe  féparerent  fort  contens 
lui  rendroit  tous  les  offices  qu'il  pour-  de  leur  négociation,  horfmisque  le  Roi 
roit ,  fans  bleifer  fa  religion  Se  fa  conf-  avoir  extorqué  du  Pape  quatre  chapeaux 
cience.  Aullile  Pape  de  fa  part  lui  fit  fça-  de  Cardinal  pour  quatre  parens  de  fes 
voir  qu'il  le  prioit  de  ne  le  point  prefîer  favoris.  C'éroient  Jean  le  Veneur  Evê- 
fur  cette  affaire  au-delà  de  fon  devoir  Se  que  de  Lifieux  ,  grand  Aumônier  de 
des  termes  de  la  Juftice.  Cependant  France,  Claude  de  Givry  oncle  paternel 
.  Anne  de  Boulen  accoucha  d'une  fille  qui  de  la  femme  de  Brion  ,  Odet  de  GoHi- 
fut  nommée  EUfabeth.  Ce  fut  au  mois  gny  âgé  feulement  de  treize  ans  ,  fils  de 
de  Seprembre  de  cetre  année  1535.  ^  fœur  de  Montmorency ,  Se  Philippe 

Le  dixième  d'Octobre  le  Pape  arriva    de-  la  Chambre  frère  utérin,  de  Jean  D  ic 
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-  d'Albanie  ce  dernier  fe  fit  nommer  le 
Cardinal  de  Boulogne,  parce  qu'il  éjtoit 
ilfu  de  cette  maifon  du  coté  de  la  mère , 
Anne  de  la  Tour-Bouiogne  ,  Coiuteffe 
d'Auvergne. 

Du  relie  il  ne  fut  fait  aucune  nouvelle 
ligue  entre  le  Pape  &c  le  Roi,  contre  ce 
que  tout  le  monde  avoit  p^nlé.  Le  Pape 
promit  feulement  de  iravonfer  tant  qu'il 
pourroit  le  Prince  Henri  Ion  i^cond  fus 
qu'on  appelloit  alors  Duc  d'Orléans  , 
pour  lui  obtenir  de  l'Empereur  la  Duché 
de  Milan.  Et  quant  à  l'affaire  de  l'An- 
glois ,  le  Roi  ne  pût  point  obliger  le  Pa- 
pe de  révoquer  l'excommunication , 
mais  feulement  de  ne  la  point  publier 
qu'il  n'eût  auparavant  employé  toutes 
les  perlualions  auprès  de  ce  Prince  pour 
le  ramener  à  la  raifon.  Pour  cet  effet  il 
-dépêcha  dès  l'heure  même  en  Angleter- 
re Jean  du  Bellay  Evêque  de  Paris ,  pour 
l'exhorter  à  ne  fe  point  féparer  de  la 
Communion  de  l'Eglife  Romaine. 

Ce  fage  &  habile  Prélat  ayant  obligé 
le  Roi  Henri  de  lui  promettre  ce  point, 
pourvu  que  le  Pape  de  fon  côté  différât 
de  publier  l'excommunication ,  courut 
en  pofte  à  Rome  porter  cette  bonne 
nouvelle  &  demander  du  tems,  afin  de 
réduire  cet  efprit  variable  tk  difficile. 
Les  Impériaux  ne  fçûrent  empêcher 
qu'on  ne  lui  accordât  un  délai,  mais  ils  le 
firent  limiter  à  un  efpace  bien  plus  court 
qu'il  n'étoit  nécelïàire.  Du  Bellay  donc 
renvoya  uncourier  en  Angleterre ,  avec 
ordre  de  revenir  dans  certain  jour  :  ce 
jour  étant  venu  ,  &  le  courier  n'étant 
point  de  retour,  les  Impériaux  prelîerent 
fi  fort  l'affaire  qu'encore  que  du  Bellay 
repréfentât  que  les  glaces  <Sc  les  autres 
incommodités  du  chemin  Payaient  pu 
retarder ,  &c  qu'il  demandât  un  autre  dé- 
lai feulement  de  fix  jours  :  néanmoins  le 
Pape  le  refufa ,  &  faifant  en  une  alfem- 
blée  ce  qui  n'eût  dû  fe  faire  qu'en 
trois ,  il  prononça  la  Sentence  &c  la  fit 
afficher  dans  les  places  accoutumées. 

Deux  jours  après  le  couder  arrive  , 
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apportant  des  pouvoirs  très-amples ,  par  ■ 
lefquels  le  Roi  Henri  fe  foumettoit  au 
jugement  du  Saint  Siège  ,  pourvu  que 
certains  Cardinaux  qui  lui  écoient  îuf- 
peéts  ,  s'abifinffent  d'être  fes  Juges  ,  6c 
qu'on  envoyât  des  Commillaires  à  Cam- 
bray  pour  faire  les  informations ,  &c 
pour  recevoir  les  preuves  qu'il  vouloit 
adminiftrer.  Le  S.  Père  reconnut  alurs 
la  faute  qu'il  avoit  faite  d'avoir  préci- 
pité une  affaire  fi  importance  ;  il  eût  bien 
déliré  y  apporter  quelque  îemede  :  mais 
il  n'étoit  plus  tems,  le  coupétoit  iâché^ 
malheureux  coup  qui  caufa  une  horrible 
■playe  ,  6c  qui  a  retranché  l'Angleterre 
de  ia  Communion  de  l'Eglife  Romaine. 
Car  Henri  rranf porté  de  fureur  de  ce 
qu'on  l'avoir  placardé  à  Rome  ,  acheva 
de  fe  foulfraire  entièrement  de  l'obcif- 
-fance  du  Pape  ,  le  déclara  chef  de  l'E- 
glife Anglicanne,  &  fe  mit  à  perfécuter 
avec  d'extrêmes  cruautés  tous  cuiix  qui 
s'oppoferent  à  ce  changement. 

On  remarque  que  (1  le  Pape  eût  dif- 
féré ce  jugement  de  dix  mois ,  la  mort 
l'eût  tiré  de  cet  embarras ,  &  tranché  ce 
nœud  en  étant  Catherine  hors  du  mon- 
de ,  comme  elle  fit  au  mois  de  Janvier 
de  l'année  fuivante  1534. 

La  fermeté  du  Pvoi  pour  la  Foi  Ca- 
tholique, penfa  alors  être  fort  ébranlée  &  fuiv. 
par  deux  puiflames  tentations  -,  l'une 
fut  la  femonce  de  l'Anglois  qui  le  folli- 
citoit  de  rompre  aufli  avec  le  Pape  , 
pour  fatisfaire  à  Pétroite  liaifon  qui 
étoitentr'eux;  l'autre  l'induction  de  fa 
chère  fœur  Marguerite  qui  lui  vouloit 
perfuadei  d'appeller  Philippe  Melanc- 
thon,  &  de  lui  donner  audience  fur  les 
moyens  qu'il  avoit  a  propoier  pour  ac- 
commoder les  différends  de  la  Religion. 
Mais  pour  le  premier,  ii  répondit  en 
fubftance  à  l'Anglois,  Ami  jafqu  àUAu- 
t:L  Pour  le  fécond  .  le  Cardinal  do 
Tournon  rompit  habilement  un  <i  dan- 
gereux coup  ,  6c  fortiha  fi  bien  l'efprit 
du  Roi,  qu'onques  depuis  il  ne  voulut 
.prêter  l'oreille  à  aucun  de  .ces  réforma- 
teur".., 
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teurs  ;  &  même  avec  le  tems  il  guérit     de  winanberg,  qui  afin  d'avoir  de  l'ar- 


J534*     en  quelque  façon  la  fœur  de  l'amour  gent pour  cette  pourfuite ,  avoient  engagé.     *S34 

qu'elle  avoir  pour  ces  nouveautés.  Montbelïard  au  Roi ,  &  déclara  la  guerre 

Il  s'accumuloit  de  jour  en  jour  de  à  Ferdinand.  Sur  V armée  duquel  ayant 

nouvelles  caufes  de  guerres  entre  lui  6c  remporté  une  grande  victoire ,  il  les  réta- 

l'Empereur.  Celui  -  ci  avoit  grande  ja-  Mit  dans  leur  pays ,  &  obligea  Ferdinand 

louhe  de  l'entrevue  deMarfeille,  6c  du  d'accorder  toute  liberté  aux  Protejlans  , 

mariage  qui  s'y  étoit  fait  ,  il  fe  tenoit  non  compris  fous  ce  nom  les  Sacramen- 

aufli  fort  offenle  de  ce  que  le  Roi  étoit  taires  &  les  Anabaptijles  ;  moyennant 

entré  dans  la  Ligue  des  Princes  Ger-  cette  grâce  ,  ils  le  reconnurent  Roi  des 

mains  confédérés  à  Smalcalde  •,  il  ne  l'é-  Romains. 

toit  pas  moins  de  ce  qu'il  afliftoit  les  Le  Landgraveavoit promis  àFrançois 

Ducs  de   Wirtemberg  dans  la  Diette  de  palier  en  Italie  ,  ce  qu'il  ne  fit  pas 

d'Ausbourg ,  où  fe  jugeoit  leur  caufe  néanmoins  ;  6c  ce  Roi  dans  le  delîèia 

contre  Ferdinand  fon  frère  ,  qui  déte-  de  renouveller  la  guerre  drefïoit  de  la 

noir  leurs  terres  *,  6c  il  frémiffoit  de  co-  milice  dans  fes  Provinces,   laquelle  il 

1ère  de  ce  que  Guillaume  du  Bellay  Lan-  diftribuaen  fept  corps  de  (îx  mille  hom- 

geay  par  (es  pratiques  6c  par  la  force  de  mes  chacun  -,  on  les  nommoit  Légions, 

lbn  éloquence,  avoir  fait  rompre  la  li-  Cette mftitution  ne  dura  pas  long-tems, 

gue  de  Souaube,  qui  avoit  duré 70.  ans,  elle  eût  rendu  l'Etat  trop  piaffant  6c  la 

au  grand  avantage  de  la  maifon  d'Au-  domination  trop  foible, 

triche.  Le  vingt-  quatrième  de  Septembre  mou- 

De  fon  côté  le  Roi  François  fe  plai-  rut  le  Pape  élément  à  Rome.  Deux  jours 

gnoit  d'une  très-fanglante  injure  ;  voici  après  les  Cardinaux  affemblés  en  Concla- 

ce  que  c'étoit.  Il  avoit  au  nombre  de  ve ,  élurent  le  Cardinal  Alexandre  Far~ 

£qs  Ecuyers  un  Gentilhomme  Milanois  nefe  qui  voulut  être  nommé  Paul  III. 

nommé  François  de   Merveille  ,    qui  En  ce  tems  Jean  Cauvin  ou  Calvin , 

avoit  acquis  de  grands  biens  auprès  de  âgé de  vingt-quatre àvingt-cinq  ans,  corn- 

lui.  Comme  il  connoiffoit  qu'il  feroit  mença  à  débiter  fa  Doctrine  ,  plus  con- 

bien  aife  d'en  faire  parade  en  fon  pays ,  forme  à  celle  des  Sacramentaires  quàcel- 

il  l'envoya  à  Milan  en  qualiré  d'Ambal-  le  de  Luther  >  &  qui  alloit  bien  plus  avant 

fadeur  fecref,  Merveille  fut  affez  vain  que  l'une  &  l'autre  ;  car  elle  ne  touchoit 

pour  ne  pas  celer  fon  emploi  ;  l'Empe-  pas  feulement  à  la  croyance  intérieure  , 

reur  le  fqut  6c  s'en  plaignit  avec  mena-  mais  renverfoit  tout  i extérieur  &  toutes 

ces  à  Sforce  ,    qui  promit  de  le  conten-  Les  cérémonies.  Il  étoit  natif  de  Noyon  , 

ter.  Or  il  arriva  par  hazard  ,  ou  autre-  fils  de   Gérard  Secrétaire  de  l  Evêque  , 

ment ,  que  quelques  gens  du  pays  firent  homme  fortfludieux  &  fobre  ,  d'un  efprit 

querelle  à  Merveille  ,  6c  qu'il  y  en  eut  aigu  &  pénétrant  ,  d'un  tempéramment 

un  de  tué.  Le  Duc  ne  manqua  pas  d'em-  mélancolique  &  malfain ,  d'une  humeur 

hralfer   cette   occafion   pour  fatisfaire  aigre  &  chagrine ,  qui  avoit  la  langue  peu 

l'Empereur,  il  lui  fit  couper  la  tête  fous  diferte  ,  mais  la  plume  éloquente  &fé- 

couleur  de  Juftice  ,  mais  fans  aucune  conde  ,  &  auquel  on  reprocha  qu'il  cou- 

formalité,  de  nuit  6c  en  prifon.  Cela  vroit  une  violente  ambition  &  une  ex- 

arriva  un  peu  avant  le  voyage  du  Roi  à  trême  opiniâtreté ',  d'une  grande  mode/lie. 

Marfeille.  //  s' étoit  imbu  de  ces  nouvelles  DoclrU 

Enfuite  de  la  Ligue  du  Roi  avec  les  nés  comme  il  étudioit  en  Droit  à  Bour- 

Conféderés  de  Smalcalde,  Philippe  Land-  ges  ,  en  ayant  pris  la  première  teinture 

grave  de  Heffe  prit  la  querelle  des  Ducs  d'un  certain  Allemand  nommé  Melchior 

Tome  III,  S 
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Volmar  ,  qui  enfeignoit  la  Langue  Grec-  dans  la  place  ;  quand  il  y  fut ,  il  le  prit  " 

que  ,  &  étoit   entretenu  par  Marguerite  lui    &  les  principaux  Miniflres    de  fa 

Reine  de  Navarre  ,fœur  du  Roi  Fran-  fureur ,   &  les  ayant  promené    quelque 

çois  f  Princeffefort  généreufe ,  qui  ayant  tems  dans  les  pays    circonvoifins  pour 

beaucoup  d%  amour  pour  les  lettres  ^  s  étoit  Jervir  de  jouet ,  il  les  Jit  mourir  de  tres- 

laiffée  gagner  l'efprit  à  ces  Docteurs  de  rigoureux  jupplices. 

nouveautés.  On  tient  qu'il  jetta  les  pre-  Sur  la  rin  de  l'année  1534.  les  Sacra- 

tniers  fondemens  de  fa  Secte  à  Poitiers  ,  menraires  publièrent  des  libelles  Ôc  arfi- 

&  qu'il  y  inftitua  la  forme  de  la  Cène  ou  cherenc    des  placards  contre   le  divin 

Manducation  ;  que  de-là  il  envoya  trois  My Itère  du  faint  Sacrement  de  l'Autel. 

de fs   Compagnons  en  divers  quartiers  Pour  réparation  de  ces  injures,  le  Roi 

femer  J "es  dogmes  ;  6*  qu'il fe  retira  à  Ne-  François    au    commencement    de   l'an 

rac  auprès  de  Gérard  Rouffel  &  de  Jac-  1 5  3  ç .  fit  faire  une  Procelîion  générale  à 

Paris  ,  où  il  alîilta  en  grande  dévotion  , 
tenant  une  toiche  à  la  main  ,  avec  la 


auprès  de  Lrerard  Kouffel 
ques  le  Fevre  d" E flapies  ,  quife  tenoient 
la  fous  la  protection  de  la  Reine  Mar- 
guerite. Ils  avoient  déjà  établi  fecrette- 
tement  dans  cette  petite  Cour-là  une  for- 
me d'Eglife  prefque  pareille  à  celle  qu'il 
vouloir  enfanter. 

Il  ne  demeura  que  peu  de  mois  à  Ne- 
rac  ,  &  paffa  en  Italie  pour  y  voir  Re- 
née de  France  ,  Duchefje  de  Ferrare  ,  qui 


Reine  &  avec  les  enfans.  Enfuite  on 
rechercha  foigneufement  les  auteurs  de 
ces  lcandales  -,  il  en  fut  découvert  &c 
pris  plufieurs ,  dont  il  y  en  eut  fix  de 
brûlés  à  Paris  ,  Se  plus  de  deux  fois  au- 
tant en  divers  autres  endroits  :  mais 
pour  deux  qu'on  faifoit  mourir  ,  il  en 


où  ce  Duc  reconnut ,  mais  trop  tard  ,  combien  font  in- 
certaines les  amitiés  &  les  pronidïcs  des  grands  Mo- 
narques ,  qui  accommodent  toujours  leurs  affaires  aux 
dépens  des  plus  faibles,  Dk  VUUrt  l.  i.  dt  [es  Mc- 
moirti. 
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étoit  dans  les  mêmes  fentimens  que  Mar-  renailioit  eenrautres  de  leurs  cendres. 

guérite.    Puis  quand  Genève  eut  chaffe  Ce  traitement  ne  pouvoit  plaire  aux 

jbn  Evéque  ,  &  banni  la  Religion  Ca-  Princes  Proteltans  fes  bons  amis  -,  ainfi 

tholique  ,  il  y  établit  le  Jlége  de  fa  réji-  l'Empereur   ne  manqua  pas  de  les  pi- 

dence.  Delà  il  envoyoit  fes  Difciples  quer  de  relTentiment    contre  lui,  de 

prêcher  fa  doctrine  par  toute  la  France  &  l'accufer  de  cruauté  ,  parce  qu'il  faifoit 

par  les  Pays-Bas  ,  les  expofant  à  toutes  brûler  leurs  frères ,  3c  d'impiété  fur  ce 

fortes  de  fupplices  ,  tandis  quilfe  tenoit  qu'au  même  tems  qu'il    traitoit   ainfi 

loin  du  périls  &  qu'il  ne  ha^ardoit  que  ceux  qui  profelïbient  une  nouvelle  ré- 

du  papier  &  de  l'encre.  forme  du  Chriltianifme  ,  il  avoit  des 

Cette  même  année  1S3 4.  &  lafuivan-  Ambafladeurs  du   Turc    en    fa   Cour. 

tefe  joua  lafanglante  &  horrible  tragé-  Aulîi  eut-il  bien  de  la  peine  à  fe  julti- 

die  des  Anabaptijles  dans  la  ville   de  fier  en  leur  endroit ,  &  de  toute  cette 

Munfler.  Ces  Fanatiques  penfant  établir  année  il  ne  put  rien  obtenir  d'eux. 

leurs  rêveries  par  la  J'ubverfion  des  Puif-  La  mort  de  Merveille  lui  étoit  ou  un 

fances  légitimes  ,  y  avoient  élu  pour  Roi  prétexte  ou  un  vrai  fujet  de  faire  la  guer- 

un  Tailleur  nommé  Jean  de  Leyden.  Leur  re  au  Duc  Sforce,  pour  remettre  le  pied 

Evêque  les  affligea  &  les  rèduifit  à  Vex-  dans  le  Milanez.  Charles  Duc  de  Savoye 

trême  famine.  Comme  ils  sopinidtroient  lui  refufant  pafïage  par  fes  pays  ,  attira 

à  périr  plutôt  que  de  fe  rendre  ,  un  des  cet  orage  fur  fa  tête  ,  (a)   fi  peut-être 

compagnons  de  ce  faux  Roi  lintroduifit  ce  n'étoit  le  premier  delïein   du   Roi 

(4)  Ce  Prince  quitta  inconlîdércment  l'alliance  de 
François  I.  pour  embraser  celle  de  l'F.mpereur  fous  cf- 
péranec  que  l'Empereur  prononceroit  en  fa  faveur  fur 
le  différend  qu'il  avoit  avec  la  raaifon  de  Gouzague 
pour  le  Montfcrrat.  Ce  que  toutefois  l'Empereur  ne  fit 
joint  ,  l'ayant  au  contraire  abandonne  aux  coup.  Pat 
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de  l'attaquer  -,  car  il  avoir  plufieurs  au-  néanmoins  il  ne  prit  point  d'autre  pré-             ■ 

x5 i  5-  très  fujets  de  reifenriment  contre  lui.  t.xce  pour  le  quereller  ,  que  celui  qu'il  lft$* 
Il  le  plaignoit  que  Beatrix  de  Portugal  avon  déjà  voulu  prendre  1  an  1518. 
fa  femme  Ôc  iceur  de  l'Impératrice  ,  le  C'éroir  ele  iui  demander  qu  il  eût  à  lui 
portoit  a  plus  confidérerl  Empereur  Ion  faire  rarfon  de  la  fucceflion  de  Louife 
beau-frère  que  lui  ,  qui  étoir  fon  ne-  fa  mère  ,  quiécoit  fœur  de  ce  Duc  ôc 
veu  ;  qu'il  avoit  oié  prendre  de  ce  Pria-  de  feu  Philibert  Ion  pi  édécelfeur.  Tan- 
ce l'iiivelhture  de  la  Pointé  d  Alt ,  qui  dis  que  cette  PrinceiTe  avoir  vécu  ,  il 
étoit  du  patrimoine  de  la  mai  fond  Or-  n'avait  point  voulu  pourfuivre  cette 
leans  ;  qu'il  avoit  envoyé  en  Elpagne  affaire  que  par  des  voyes  de  négocia- 
Louis  Prince  de  Piémond  ion  fils  aîné  ,  non  -,  ôc  il  elt  à  croire  qu'il  l'eût  laiiïe 
comme  pour  gage  de  la  foi ,  ôc  que  ce-  dormir  ,  fi  les  autres  raiforts  que  nous 
pendant-  il  avoir  refuié  de  prendre  de  avons  touchées ,  ne  l'eurent  pas  porté 
lui ,  qui    étoit  (on  neveu  ,  l'Ordre  de  à  la  réveiller. 

fainr  Michel ,  ôc  une  Compagnie  d'or-  Il  envoya  donc  Guillaume  Poyet  Pré- 

donnance  avec    12000.   é^us   de  pen-  fidenr  au  Parlement  de  Paris  ,  vers  le 

fion  ;  ce  qu'il  ne  devoir  pas  refufer ,  Duc  lui  faire  demande  du  partage  Ôc 

fes  prédéceifeurs  ayant  accoutumé  d'en  de  les  droits.  Pour  le  palfage ,  le  Duc 

toucher  de  bien  moindres  des  Rois  de  fe  montra  tout  prêt ,  au  moins  en  ap- 

France  -,  comme  aulli  qu'il  n'avoit  pas  parence  ,  de  le  livrer  ,  ôc  de  lui  fournir 

voulu  p  êter  au  Pape  la  ville  de  Nice  des  vivres  en  payant;  8c  pour  l'autre 

pour  l'entrevue,  qui  à  fon  refus,  fe  fit  point ,  il  offrit  d'en  convenir  à  l'amia- 

àMarfeille;  qu'il  avoit  occupé  quel-  ble  ,  &c  demettrelesprétentions  duRoi 

ques  rerres  du  Marquifat  de  Saluées  ,  ôc  fes  défenfes  pardevant  des  arbitres, 

qui  étoit  fief  mouvant  du  Dauphiné  •,  Le  Roi  prenant  cette  réponfe  pour  re- 

qu'il  lui  refufoit  l'hommage  de  Fouci-  fus  ,  lui  déclara  la  guerre  au  mois  de 

gny  ,  qu'il  s'étoit  réjoui  par  lettres  avec  Février  de  l'an  mil  cinq  cens  trente- 

l'Empereur  de  fa  prife  devant  Pavie  •,  Ôc  cinq. 

qu'il  avoit  prêré  de  l'argent  au  Duc  de  II  avoit  déjà  commencé  à  lui  faire 

Bourbon  depuis  fa  révolte.  fentir  fon  indignation,  en  ordonnant 

Mais  pardelfus  rout  cela  il  y  avoit  le  fous  main  aux  Officiers  ôc  Magiftrats  de 
droit  de  bienfeance  ,  qui  vouloir  que  Dauphiné  ,  de  faire  des  entreprifes  fur 
le  Roi  s'emparâr  de  fes  rerres  pour  con-  fes  terres ,  en  obligeanr  le  faint  Père  de 
quérir  plus  facilement  le  Milanez ,  ôc  fupprimer  l'Evêché de  Bourg,  qui  avoit 
pour  empêcher  qu'il  ne  les  échangeât  éré  nouvellement  érigé  en  fa  faveur,  ôc 
avec  l'Empereur  pour  d'autres  plus  en  affiliant  ceux  de  Genève  contre  lui. 
avanr  en  Italie  ;  car  les  ennemis  du  Duc  Les  Habitans  de  cette  ville  prétendant 
publioient  que  le  marché  en  étoit  fur  relever  de  l'Empire,  cherchoienr  depuis 
îe  tapis.  Aulfi  lui  fit-il  demander  fous  long-tems  à  fe  libérer  de  la  Seigneurie 
main  fes  places  de  Montmellian  ,  Veil-  de  leur  Evêque  ;  ôc  pour  cela  ils  s'é- 
lane  ,  Chivas  &  Verceil ,  offrant  en  toient  aidés  deux  ou  trois  fois  de  la  pro- 
échange de  lui  donner  des  terres  en  tection  des  Cantons  de  Berne  ôc  de  Fri- 
France  ,  ôc  d'accomplir  le  mariage  de  bourg, qui  les  avoient  faits  leurs  Bour- 
fa  fille  Marguerite  avec  Louis  fils  aîné  geois.  Enfin  ils  fe  révolrerenr  entiere- 
du  Duc  ,  félon  qu'ils  en  étoient  conve-  ment  ôc  le  chaiïèrent  ,  il  s'appelloit 
nus  huir  ans  auparavant.  Pierre  de  la  Baulme. 

Or  quoique  routes  ces  chofes  fuffent  Le  Duc  les  ayant  aiîiégés  ,  le  Roi 

de  grands  fujets  d  offenfe  pour  le  Roi ,  leur  envoya  plufieurs  petits  fecours , 
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m  is  qui  furent  tous  défaits  ;  &  toute-  l'intérêt  du  Roi  davcc  le  bien  public  ;" 
fois  la  crainte  qu'il  eût  des  Bernois  lui  qui  a  mis  la  difcorde  entre,  le  Confeil  & 
fit  lever  le  fiége.  Dès-lors  la  Ville  à  l'inf-  le  Parlement  ;  &  qui  a  établi  cette  maxi- 
tigation  principalement  de  deux  Minif-  mefifautfe  &Ji  contraire  à  la  liberté  na- 
ttes Sacramentaires  ,  fçavoir  Farel  &  turelle  ,  qu'il  neft  point  de  terre  fans 
Viret,  changea  fon  gouvernement  8c  Seigneui.  Sa  Charge  de  Chancelier  fut 
fa  Religion  ,  8c  fe  mit  en  l'état  à  peu  donnée  à  Antoine  du  Bourg  ,  qui  étoit 
près  qu'elle  eft  encore  aujourd'hui.  LE-  aujji  natif d 'Auvergne ,  &  Préfident  en 
vêque  tranfporta  fon  fiégj  à  Annecy.  Parlement. 

Après  ces  éclairs  le  grand  coup  de         Quant  à  l'Empereur,  comme  il  avoit 
foudre    éclata   :  l'Amiral   Brion  entra     prévu  qu'il  fe  formoit  une  grande  tem- 
dans  fes  pays  avec  l'armée  qui  avoit  été     pète  de  tous  côtés  contre  lui ,  par  le 
levée  pour  attaquer  le  Miianez.  Au  feul     Roi ,  l'Anglois ,  les  Princes  d'Italie  8c 
bruit  de  fa  marche  ,  toutes  les  places  de     ceux  d'Allemagne  ;  il  s'avifa ,  afin  d'à- 
la  BrelTe,  &  celles  de  la  Savoye  deçà  le     voir  aufii  quelque  fujet  d'armer  puif- 
Mont  Cenis ,  ouvrirent  leurs  portes  aux     famment ,  d'aller  faire  la  guerre  aux  fa- 
François  fans  aucune  réliftance.  Le  Duc     meux  Chairadin  ,  fumommé   Barbe- 
étoit  entièrement  dénué  de  forces-,  il     rouffe  ,  qui  infeftoit  les  côtes  de  fes 
ne  pouvoit  faire  autre  chofe  ,  en  atten-     Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile, 
dant  le  retour  de  l'Empereur  ,  que  de         Ce  Pirate  étoit  natif  de  Metelin  :  il 
temporifer  \  8c  cependant  il  ne  fe  dé-     avoit  eu  un  frère  nommé  Horuc  -,  leur 
fendoit  que  par  des  foumiiîions  8c  par     père  étoit  Chrétien  renégat  8c  pauvre, 
des  refpects  ,  qui  font  de  foibles  armes     Dès  leur  jeunelTe  ces  deux  frères  avoient 
contre   un  Prince  puilTant   8c   irrité,     exercé  la  piraterie  ,  n'ayant  qu'un  bri- 
quand  il  veut  tirer  avantage  de  fa  co-     gantin  à  eux  deux.  Avec  le  tems  s'étant 

accrus  en  vaiifeaux .,  en  hommes  8c  en 
argent ,  ils  avoient  palfé  en  Maurita- 
nie ,  où  s'étant  mêlés  dans  la  guerre 
que  fe  faifoient  deux  frères  pour  le 
Royaume  d'Alger ,  ils  avoient  feint 
d'en  fecourir  un,  8c  fous  ce  prétexte  ils 
s'étoient  rendus  les  maîtres  de  la  Ville 


1er 


se. 

Le  huitième  de  Juillet  de  cette  année 
IÔ35.  Antoine  Duprat  Cardinal  Ar- 
chevêque de  Sens  ,  Légat  en  France  & 
iie  Chancelier  ,  mourut  d'une  phtiriafe  *  en 
fon  Château  de  Nantouillet ,  (a)  fort 
tourmenté  des  remords  de  fa  confeience  , 


comme  fesfoupirs  &  fes  paroles  le  firent  8c  du  pays.  Horuc  étant  l'aîné  ,  en  por- 

connoître  ,  pour  n  avoir  point   obfervé  ta  le  titre  de  Roi  ;  il  conquit  encore 

d'autres  Loix  (  lui  qui  étoit  fi  grand  Ju-  Circelle  8c  Bugie,  8c  dépouilla  le  Roi 

rifconfulte  )  que  fes  intérêts  propres ,  &  de  Tremifen  ;  mais  enfuite  il  fut  vain- 

lapaffion  du  Souverain.   Cejl  lui  qui  a  eu  8c  tué  dans  la  déroute  par  les  gens 

été  les  élections  des  Bénéfices  &  les privi-  du  pays  joints  avec  les  Efpagnols  ,  dont 

leges  à  plufîeurs  Eglifes  ,  qui  a  introduit  ce  Roi  étoit  allié. 

la  vénalité  des  Charges  de  Judicature  ;  Chairadin  Barberouiïe  fon  frère  lui 

fui  a  appris  en  France  à  faire  hardiment  fuccéda  8c  fe  rendit  fort  redoutable  fur 

toutes  fortes  d' importions  ;  qui  a.  divifé  les  mers  du  Levant ,  en  forte  que  le  Sul- 
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(a)  Il  étoit  ne  à  Iuoire  en  Auvergne ,  ou  félon  d'au- 
tres a  Gannat  où  fon  père  étoit  Bailly.  11  avoit  été  Avo- 
cat des  Patties  au  Parlement  de  Touloufe.  Duprat  fut 
aurfi  Evê']ue  de  Meaux  ,  &  d'Alby  :  il  mourut  en  15-35. 
k  ?.  de  juillet.  Le  Gullut  Çhri$HHM  ,  dit  qu'il  fut  en- 


terré dans  fon  Eglife  Métropolitaine  qu'il  u'avoit  jamais 
vue  de  fon  vivant,  il  eut  pour  fuccelieur  dans  l'Arche- 
vêché de  Sens ,  Louis  de  Bourbon,  fils  de  François  Com- 
te de  Vendôme ,  8c  de  Maiic  de  Luxembourg ,  Coimefft 
de  Saint  fol. 
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tan  Solyman  lui  donna  le  commande-  fe  faifirenc  de  la  Comté  de  Romont  ; 

1 H  5  •     ment  de  les  armées  navales.  11  y  avoit  à  &  l'armée  de  France  marchoit  en  me-     *  S  3  & 
Tunis  deux  frères  fils  du  Roi  Mahomet,  me    tems  pour    entrer   dans  le   Pied- 
qui  dilputoient  la  Royauté  entr'eux  ,  mont.  Jean  de  Medequin  ,  Capitaine 
fçavoir    Araxide   cV   Muley-Alïàn  :  le  du  Château  de  Muz ,  depuis  Marquis 
dernier,  quoique  le  plus  jeune  ,  avoit  de  Marignan  ,  &c  quelques  autres  Ca- 
pns  le  feeptre  par  la  difpoiition  du  pe-  pitainesde  L'Empereur  que  le  Duc  avoit 
re  :  l'autre   fuyant  fa  cruauté,  s'étoit  envoyés  pour  garder  le  pas  de  Suze  , 
réfugié  à  Conftantinople  pour  implorer  y  arrivèrent  trop  tard.  Antoine  de  Le- 
la  protection  du  Grand-Seigneur.  Bar-  ve  ayant  vilité  Turin  ,  Ôc  trouvé  qu'il 
beroulïe  fe  fervant  adroitement  de  cette  n'étoit  pas  encore  en  défenfe  ,  ne  fut 
occalîon  ,  fe   préfenta   devant  Tunis ,  pas  d'avis    que  le  Duc  y  attendît  les 
feignant  qu'il  i'avoit  ramené  pour  le  ré-  François.   Il  en  fortic   donc  le  vingt- 
tablir ,  quoiqu'il  l'eût  lailîé  en  prifon  à  feptiéme  de  Mars  avec  fa  femme  &c  fon 
Conftantinople.  Avec  cette  rufe  il  trom-  fils-,  &c  ayant  fait  embarquer  fes  plus 
pa  fi  bien  le  peuple  ,  qu'il  fut  reçu  dans  riches  meubles  &c  fon  artillerie  fur  le 
la  Ville,  &c  en  chalîa  Muley-Aiïan.  Ce-  Pô  ,  fe  retira  à  Verceil.  Turin  fe  ren- 
lui-ci   eut   recours  à  la  protection  de  dit  le  15.  d'Avril. 
l'Empereur  Charles  V.  lequel  entreprit         Lorfque  l'Empereur  étoit  encore  en 
de  le  rétablir.  Sicile  ,  il  eut  nouvelles  de  la  mort  du 
Charles  defeendit  donc  en  Afrique  Duc  François  Sforce  qui  étoit  advenue 
avec  une  armée  de  plus  de  cinquante  au   mois  d'Octobre ,  fans  avoir  lailîé 
mille  hommes  ,  prit  le  fort  de  laGou-  aucuns  enfans  de  fa  femme,  qui  étoit 
lette  qu'il  garda  pour  lui  ;  rétablit  Mu-  fille  d'Elifabeth  fa  fœur  ,  &c  de  Chrif- 
ley-Aiïan  dans   Tunis  ,  battit    Barbe-  tierne  II.  *  Roi  de  Dannemarc.  Or  la  *  Ce  Roi  fin 
roulîè  par  terre,  lui  donna  la  challe  Duché  de  Milan  étant  en  fa  difpoiition,  ^Itm/^ 
par  mer,  &  délivra  vingt  mille  efcla-  comme  il  connoilïoit  la  paflion  que  le  ne  s'y  putré- 
ves  Chrétiens.  Puis  le  quatorze  d'Août  Roi  avoit  pour  une  fi  belle  pièce,  îl^blir, 
il  leva  l'ancre  ôc  fit  voile  en  Sicile  ,  où  fçut  bien  s'en  fervir  comme  d'un  leur- 
il  arriva  dans  peu  de  jours.  Après  qu'il  re  pour  l'amufer ,  &c  pour  le  mener , 
y  eût   féjourné  près  de  trois  mois ,  il  s'il  faut  ainfi  dire ,  en  leilè  prefque  tout 
palTa  à  Naples  fur  la  fin  de  Novembre.  le  refte  de  fa  vie. 
,.          Delà  il  écrivit  au  Duc  de  Savoye         Gravelle  fon  Chancelier  avoit  témof- 
^         fon  beau- frère  ,  pour  le  confoler  des  gné  à  Vely  AmbalTadeur  du  Roi,  que 
pertes  que  les  François  lui  avoient  eau-  fon  Maître  ne  difpoferoit  point  de  cet- 
fées  ,  ôc  de  celle   qu'il  avoit   faite  de  te  Duché  qu'il  n'eût  eu  nouvelles  de 
Louis  fon  fils  aîné,  qui  étoit  mort  en  lui ,  pour  fçavoir  comme  il  entendroit 
Efpagne.  C'étoit  unfoiblefoulagement  fe  comporter   fur    ces  trois  chefs  :  le 
que  des   paroles  contre  des  maux  qui  premier   étoit  la  guerre  du  Turc  ;  le 
empiroient  tous  les  jours.  Car  les  Ber-  fécond ,  la  réduction  de  tous  les  Princes 
nois  ayant  déclaré  la  guerre  à  ce  Duc  Chrétiens  à  la  Religion  Catholique  ;  &" 
en  Janvier   1536.  chaflerent   l'Evêque  le    troifiéme  ,    l'afrermilTement   de   la 
de  Laufanne,  s'emparèrent  de  cette  Vil-  paix  dans  toute  la  Chrétienté.  Il  ajon- 
Je,  du  pays  de  Vaud  ,  de  celui  de  Gex  ,  toit  que  le  defir  de  l'Empereur  étoit  de 
du  Genevois  ,  &  du  Chablais  jufqu'à  donner  cette  Duché  plutôt  au  troifiéme 
la  Drance.  Les  Valefans  de  leur  côté  fils  du  Roi  qu'au  fécond  ;  &  demandoit 
envahirent  le  refte  du  Chablais  depuis  que  le  fécond  l'accompagnât  au  fiége 
cette  rivière  en  haut.  Ceux  de  Fribourg  d'Alger. 
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Ces  deux  dernières  conditions  ne 
plurent  pas  au  Roi  ;  fur  les  trois  autres 
points  il  rit  des  réponfes  qui  durent  fa- 
rishnre  l'Empereur.  Il  demandoit  la 
Duché  pour  Henri  Duc  d'Orléans  fon 
fécond  jîls  ,  6c  offroit  de  donner  quatre 
cens  mille  écus  d'or  pour  l'invettiture. 
Sur  ce  pied-là  il  manda  à  Vely  qu'il 
pretlàu  la  réfolution  de  l'Empereur  •, 
mais  ce  Prince  ne  donnoit  que  des  pa- 
roles générales  ,  6c  cependant  mettoit 
bon  ordre  à  les  affaires  :  car  il  faifoit  les 
noces  de  fa  bâtarde  avec  Alexandre  de 
îvledicis  qui  l'étoit  aulîi  -,  6c  il  le  con- 
firma dans  la  domination  de  Florence. 
Il  lia  une  nouvelle  confédération  avec 
les  Vénitiens  ,  induits  à  cela  par  l'éclat 
de  fes  victoires  d'Afrique,  6c  par  les 
perfuafions  du  Duc  d'Urbin  Général  de 
leurs  armées.  Il  manda  à  fa  fœur  Ma- 
rie ,  veuve  du  Roi  de  Hongrie  ,  à  la- 
quelle il  avoir  donné  le  gouvernement 
des  Pays-Bas  après  la  mort  de  Mar- 
guerite veuve  de  Savoye  ,  fa  tante  *, 
comme  aufli  à  ceux  à  qui  il  avoit  laïf- 
fé  celui  d'Efpagne  ,  de  lui  faire  les 
plus  grandes  levées  qu'ils  pourroient 
d'hommes  &  d'argent  -,  6c  lui  de  fon 
côté  travailloit  à  amaffer  des  deniers 
en  Sicile  6c  à  Naples  ,  6c  à  renforcer 
les  troupes  qu'il  avoit  amenées  d'Afri- 
que. 

Cependant  avec  de  belles  efpéran- 
ces  il  mena  toujours  Vely  ëc  les  En- 
voyés du  Roi  jufqu'à  Rome.  Au  mois 
d'Avril  il  y  lit  (on  entrée  triomphante  , 
6V  y  féjourna  treize  jours.  Ce  fut  là  que 
l'on  connut  les  mauvaifes  diipohtions 
qu'il  avoit  pour  le  Roi  :  car  après  que 
le  Pape  6c  lui  eurent  conféré  de  leurs 
affaires ,  il  le  pria  d'alïèmbler  les  Car- 
dinaux ,  6c  devant  eux  ,  le  chapeau  à  la 
main  ,  il  prononça  une  longue  haran- 
gua remplie  d'invectives ,  de  plaintes 
&  de  menaces  contre  le  Roi  François  ^ 
6c  voulant  leur  rendre  compte  de  tous 
leurs  démêlés  ,  à  commencer  dès  le  ré- 
yie  de  Louis  XII.  Il  i'accufa  d'avoir 


toujours  enfreint  la  paix,  manqué  à  fa" 
parole,  trouolé  1  Italie  6c  l'Allemagne,  M36> 
6c  dépouille  înjuitement  le  Une  ae  Sa- 
voye. il  finit  par  dire  ,  que  ie  Roi  eue 
à  choilir  de  trois  choies  1  une  ,  ou  de 
prendre  la  Duché  de  Milan  pour  Char- 
les  fon  troifiéme fils ,  à  certaines  condi- 
tions ,  dont  l'une  étoit  qu'auparavant  il 
rendit  les  terres  au  Duc  de  Savoye  :  ou 
d'accepter  un  combat  linguliet  de  fa 
perionne  contre  la  fienne  avec  telles 
armes  qu'il  voudroit ,  iur  un  pont ,  dans 
une  îile ,  dans  un  batteau  -,  à  la  charge 
que  le  vainqueur  employeroit  fes  forces, 
leion  les  ordres  du  faint  Père ,  pour 
ré  luire  les  Hérétiques  6c  combattre  les 
Infidèles  :  ou  de  le  iéfoudre  à  la  guerre, 
qui  feroit  li  fangiante  qu'elle  ruineroit 
l'un  des  deux. 

Le  Roi  François  méprifa  ces  fuper- 
bes  fanfares  ,  mais  répondit  aux  aceufa- 
tions  par  une  Lettre  apologétique,  qu'il 
adreffoit  au  faint  Père  6c  aux  Cardinaux, 
6c  qui  en  termes  très-modeftes ,  mais 
fort  ferrés  6c  énergiques ,  fatisfaiioit 
nettement  à  tous  les  points  que  l'Em- 
pereur avoit  touchés  ,  6c  rejettoit  rout 
le  blâme  fur  lui. 

Il  fe  failoit  cependant  plufieurs  ou- 
vertures entre  le  Pape,  l'Empereur  6c 
les  Amballadeurs ,  pour  empêcher  les 
deux  Princes  d'en  venir  à  une  entière 
rupture.  L'Amiral  de  Brion  avoit  con- 
quis tout  le  Piedmont  jufqu'à  la  Doé- 
re  ,  6c  fe  voyoït  en  état  de  conquérir 
tout  le  refte  ,  l'épouvante  étant  d'ans 
tout  le  pays  -,  6c  Antoine  de  Levé  ,  qui 
s'étoit  mis  en  campagne  ,  6c  avoit  joint 
le  Duc  à  Verceil ,  n'ayant  pas  encore 
toutes  fes  forces  prêtes.  Le  Confeil 
de  guerre  vouloit  que  Brion  afîicgeât 
cette  place  ,  c'étoit  un  grand  coup  à* 
faire  *,  il  y  eût  pris  le  Duc  6c  Antoine 
de  Levé  ,  s'ils  fe  fuffent  opiniâtres  à  y 
demeurer  ,  ou  il  les  eût  contraints  de 
fuir  •>  &c  par<e  moyen  décrédité  leurs 
armes.  Mais  il  n'avoit  pas  encore  un 
ordre  exprès  de  rompre  avec  l'Empe- 


reur 
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&  Levé  lui  envoya  fignifier  que     porter  à  la  paix.  Ce  fut  pont  cela  que  le ——- 

alace  étoit  du  Duché  de  Milan  ,     Roi  ne  voulant  pas  être  l'auteur  de  ia     I5  3"* 


l5$°*     cette  pi: 

&  n'appartenoit  au  Duc  de  Savoye  que  rupture  ,  commanda  à  Brion  de  ne  rien 

par  un   engagement  que  ceux  de  Mi"-  entreprendre  ,  mais  de  retirer  les  trôu- 

lan  leur  en  avoient  fait ,  &  qu'amfi  s'il  pus  en  Dauphiné  ,  après  toutefois  qu'il 

y  touchoit ,  il  lui  déciaroit  que  l'Em-  auroit    muni  les  places,  fi  ce  n'etoit 

pereur  prendroit  cela  pour  une  rupture.  qu'Antoine  de  Levé  paflât  la  Sefia. 

Brion  fe  tailla  arrêter  par  cette  confi-  Au  contraire  l'Empereur,  non- fcule- 

dération  ,  ou  comme  lui  reprochèrent  ment  fe  préparoità  la  guerre ,  mais  eri- 

fes  ennemis ,  par  la  crainte  qu'il  eut  core  tâchoit  de  fuiciter  toute  la  Chré- 

d'une  bataille  contre  ce  fameux  Antoi-  tienté  contre  François.    Il  dépêcha  en 

ne  de  Levé.  Le  Roi  lui  en  fçut  fort  mau-  Angleterre  un  envoyé  pour  redemander 

vais  gré,  &c  le    reçut  ttès  froidement  l'amitié  du  Roi  Henri,  ik  lui  protefter 

à  ion  retour  ,  &  depuis  fa  faveur  ne  fit  que  tout  fon  relfentiment  s'étoit  éteint 

plus  que  languir.  avec  la  vie  de  Catherine  d'Arragon  qui 

Cependant  le  Roi  ,  fur  ce  que  Vely  étoit  décédée  au  mois  de  Janvier  de 
lui  avoir  écrit  que  l'Empereur  (  c'étoit  cette  année  :  &  quoique  Henri  lui  eût 
auparavant  fa  harangue  )  lui  avoir  fait  réponiîu  fort  froidement ,  il  le  promet- 
dire  par  Gravelle  qu'il  donneroit  le  toit  néanmoins  de  l'inftabihté  de  Ion 
Milanez  à  fon  fécond  fils ,  avoit  envoyé  efprit ,  que  s'il  voyoit  une  fois  la  Fran- 
le  Cardinal  de  Lorraine  en  Italie  pour  ce  entamée  ,  il  ne  manqueroit  pas  d'y 
achever  cette  affaire  qu'il  croyoit  fort  donner  atteinte  en  vertu  de  les  ancien- 
avancée,  nés  prétentions. 

Le  Cardinal  laififa  ordre  de  la  part  du  II  avoit  aulfi  employé  toutes  fortes  *  *  DeCafoifi- 
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Roi  à  Brion  de  nepoint  pafler  la  Doëre,  d'aceufarions  Se  de  faux  bruits  à  l'en- 

&  fit  aulfi  promettre  à  Antoine  de  Levé  droit  des  Allemands  ,  pour  leur  rendre 

qu'il  ne  pafieroit  point  la  Sefia.  Et  quoi-  le  Roi  fort  odieux.  Il  leur  faifoit  croi- 

que  depuis  il  eût  appris  de  Vely  ,  qu'il  re  qu'ils  étoient  mortellement  haïs  en 

trouva  à  Sienne  où  il  avoit  fuivi  l'Em-  France  ,  qu'on  les  y  perfécutoit ,  qu'on 

pereur  ,  ce  qui  s'étoit  palfé  à  Rome  ,  les  y  brûloit  tous  vifs  ,  &  que  le  Roi 

il  ne  laifla  pas  ,  comme  il  étoit  hardi ,  s'efforçoit  non-feulement  d'allumer  la 

de  qu'il  ne  trouvoit  rien  de  difficile  ,  difeorde  parmi  eux  ,  afin  que  durant 

d'en  parler  encore  à  l'Empereur  ,  &  de  qu'ils  s'entrebattroient ,  Soliman  fon 

le  faire  fouvenir  de  fa  première  parole,  fidèle  Allié  envahît  l'Empire  Germani- 

L'Empereur    avoua  qu'en  effet  il  l'a-  que  :  mais  qu'encore  il  entretenoit  des 

voit  donnée  ,  mais    dit    que  le    Roi  boutefeux  en  Allemagne  ,  qui  embrâ- 

ayant   continué   de  faire  la  guerre  au  foient  les  Bourgs  8c  les  Villes. 
Duc  de  Savoye,  il  n'étoit  plus  obligé         En  effet,  il  fe  trouva  cette  année  cer- 

de  la  tenir.  taines  gens,  *  on  ne  fçait  par  qui  ni  pour-    *  ckokiv. 

Après  cette  réponfe  le  Cardinal  man-  quoi  fufeités ,   qui  en  brûlèrent  pIu-Fut-ét»'<je; 

da  au  Roi  qu'il  ne  voyoit  plus  d'efpé-  fieurs  ,  mais  en  France  auffi  bien  qu'en  fVdats  vata 

rance  depaix^qu'ainfi  îldevoitpenfer  à  Allemagne  ,  8c  fpécialement  la  ville  de  bonds  pour 

fe  bien  défendre.  Néanmoins  le  Pape ,  Troye  en  Champagne.  Guillaume  du  piic 

<mi  defiroit  ardemment  de  réconcilier  Bellay-Langeay  ,  homme  de  qualité  & 

les  deux  Rois ,  ne  fe  rebutoit  point  -,  &c  bon  Capitaine  ,  mais  dont  l'éloquence 

faifoit  repréfenterà  chacun  des  deux  les  rendit  de  bien  plus  grands  fervices  que 

forces   de  fon  ennemi  beaucoup  plus  la  valeur  ,  compofa  un  excellent  écrit 

grandes  qu'elles  n'étoient,  afin  de  les  en  Latin  &c  en  Allemand  ,  qu'il  fit  pu- 
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biier  dans  tout  ce  pays-là  ;  6c  tant  par     rin  ,  Foflan  6c  Cony.  il  avoit  été  or 

I55"«     ce  moyen  que  par  celui  des  Marchands     donne  au  Conieil  Je  guerre  que  l'on     I5î<*' 
Allemands  ,  qui  rendoient  témoignage     fortirieroit  Foilan  ,  le  tviarquis  de  Sala- 
d'avoir  été  bien  traités  en  France ,  il  de-     ces  qui  en  avoit  la  conuuite  ,  bien  loin 
fabula  une  partie  des  efprits  :  mais  ce     de  hacei  1  ouvrage  ,  le  retarda  cane  qu  il 

ne  fut  pas  lans  beaucoup  de  peine.  pût.  11  détourna  les  pionniers  ,  l^s  vi- 
Depuis  que  l'Empereur  s'étoit  vu  à     vies  ,  les  poudies  6c  le  canon  :  Puis 

la  tête  de  deux  grandes  armées  ,  faire  comme  il  vit  que    la    trahiion  com- 

reculer  Solyman  ,  ôc  fuir  Barberoulfe  ,  mençoit  à  paroïcre  ,  il  le  retira  dans 

il  ne  refpiroit  plus  que  la  guerre.  Les  fon  ohâceau  de  Raval  ,  prétextant  la 

flateurs  qui  perdent  l'efprit  des  Grinces  retraite  de  la  défobéilfance  des  Capi- 

les  plus  fages  ,  par  leurs  louanges  ex-  taines  François. 

celîives,  ne  lui  promettoient  pas  moins         De -là  il  donna  avis  du  mauvais  état 

que  l'Empire  de  toute  l'Europe  •,  les  de  la  place  ,  à  Antoine  de  Levé  ,  qui 

Poé'tes  6c  les  Panegyriftes  ,  gens  qui  fe  laifîant  dix  mille  hommes  de  pied  6c 

repaient  de  vent  ,  6c  qui  en  veulent  quelque  cavalerie  devant  Turin,  fous  le 

eniler  les  Grands  ,  l'en  alfuroient  ef-  commandement  de  Jacques  de Scaleng, 

frontément  ',  6c  les  Devins  6c  les  Aftro-  y  vint  mettre  le  liège.  11  n'en  eue  pour- 

logues  ,  qui  ne  font  pas  moins  hardis  tant  pas  lï  bon  marché  qu'il  penioit  : 

menteurs  ,  avoient  tellement  répandu  après  avoir  éprouvé   à  ion  dommage 

cette  ctoyance  ,  par  leurs  Prédictions  ,  la  vaillance  des  allîegés  ,  il  leur  accor- 

qu'ils  avoient  fait  împrelîion  fur  les  ef-  da  de  tenir  la  place  un  mois  ,  au  bout 

prits  foibles.  duquel  ils  la  rendroient  s'ils  n  étoient 

De  ceux-là  fut  le  Marquis  de  Salu-  pas  fecourus. 
ces  ,  lequel  penfant  prévenir  la  defti-         En  attendant  le  jour  de  la  reddition 

née  ,  afin  que  l'Empereur  lui  eut  obli-  il  tenta  Roques-Patvieres,  6c  Château- 

gation  d'avoir  fait  de  fon  bon  gré  ce  Dauphin   :    mais    ce   fut  inutilement, 

qu'il  croyoit  que  la  néceflité  le  force-  Quelques  jours  avant  qu'elle  fe  fît  9 

roit  de  faire,  palïa  fecretement  à  fon  l'Empereur  arriva  à Savillan, où  le  Mar- 

fervice  ;  mais  étant  aullî  traître  que  foi-  quis  ayant  entièrement  levé  le  mafque, 

ble  ,  il  demeura  encore  quelque  rems  s'alla  rendre  auprès  de  lui.  il  le  fit  fon 

avec  les  François  ,  pour  trouver  l'occa-  Lieutenant  de-là  les  Monts. 
lion  de  ruiner  leurs  affaires.  Quelques-         Ce  rut-là  que  l'Empereur  ,  de  fa  feu» 

uns  ont  dit  que  l'efpérance  que  l'Em-  le  tète,  6c  malgré  les  avis  de  Ces  plus 

pereur  lui  donnoit  de  lui  adjuger  le  vieux  Capitaines ,  entr'autres  d'Antoi- 

Marquifat  de  Montferrat ,  qui  étoit  li-  ne  de  Levé  ,  qui  fe  mit  à  genoux  de- 

rigieux  entre  lui ,  le  Duc  de  Savoye  6c  vanc  lui  pour  l'en  dilfaduer  ,  réfolut 

le  Duc  de  Mantouë  ,  le  porta  à  cette  d'entrer  en  Provence.  Il  n'avoir  guère 

infâme  lâcheté.  moins  de  dix  mille  chevaux  ,  6c  plus  de 

Le  Duc  de  Savoye  s'attendoit  que  quarante  mille  hommes  de  pied  des 

l'Empereur  employeroit  fes  forces  à  le  meilleures  troupes  de  ce  tems-là.  Donc 

rétablir  j  6c  déjà  il  fembloit  que  (es  le  vingt-cinquième  de  Juillet,  qui  étoit 

affaires  commençoient  à  fe  remettre,  la  Fête  de  l'Apôtre  Saint  Jacques ,  Pa- 

Car  Jean  de  Medequin  ,  Marquis  de  tron  d'Efpagne  ,  6c  le  même  jour  qu'il 

Marignan,&  Antoine  de  Levé,  avoient  étoit  defeendu  à  Tunis,  cette  grande 

affiégé  Turin ,  6c  le  Roi  avoit  mandé  à  armée  palïa  la  rivière  du  Var  ,  qui  fé- 

fes  Généraux  d'abandonner  toutes  leurs  pare  la  France  de  la  Savoye  ,  6c  fe  lo- 

conquêtes  de  ces  pays-là  ,  horfmis  Tu-  gea  à  Saint  Laurent  premier  Bourg  de 

Provence. 
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■'           Provence.  Quelque  tems  après  elle  fut  prendre  les  ennemis.   Il  fut  taillé  en 

lM6'    fuivie  d'une  armée  navale  ,  conduite  pièces,  8c  les  deux  Chefs  faits  piifon-     *5  3^ 

par  Andié  Dorie  ,  qui  lui  fournillbic  mers.  Tous  les  exploits  de  cette  grande 

des  munitions  8c  des  vivies.  armée,  fe  réduilirent  à  celui-là,  8c  a 

L'Empereur  fe  vantoit  d'être  le  Sei-  forcer  une  tour  défendue  par  quelques 

gneur  légitime  de  la  Provence  ,  tant  pay fans  qui  turent  pendus, 

par  la  cellion  qu'il  difoit  en  avoir  eue  La  nouvelle  de  cette  défaite  portée 

de  Charles  de  Bourbon  ,  que  par  d'au-  au  Roi  qui  étoit  à  Valence  ,  fut  fuivie 

très  droits.  11  croyoit  y  trouver  des  in-  d'une  autre  plus  fâcheufe,  je  veux  dire 

telhgences  ,  (  au  moins  il  feignoit  d'y  la  perte  de  Guife  ,  dont  nous  parlerons 

en  avoir  )  des  peuples  étonnés  ,  &  des  tout  à  cette  heure  :  mais  la  douleur  de 

places  fi  foibles  qu'il  s'en  rendroit  ai-  l'une  8c  de  l'autre  fut  étouffée  par  une 

iément  le  maître  ,  ou  qu'il  forceroit  le  troifiéme  incomparablement  plus  fenfi- 

Roi ,  s'il  fe  préfentoit  pour  les  défen-  ble.    C'éroit  la  mort  de  François  (on 

dre  ,  de  lui  donner  bataille.  fils  aîné  ,  brave  8c  généreux  Prince ,  âgé 

Mais  le  Roi  n'avoit  garde  de  rien  ha-  de  19.  ans ,  qui  étant  tombé  malade  à 

zarder  en  fon  pays  :  il  fortifia  en  dili-  Valence  ,  8c  ne  lailfant  pas  de  fe  faire 

gence  les  places  qui  le  pouvoient  être  porter  par   eau  pour   aller   trouver  le 

comme  Arles  ,  Marfeille ,  Tarafcon  &  Roi  fon  psre  ,  mourut  à  Tournon  le 

Beaucaire  -,  fit  forrir  les  habitans  de  cel-  douzième  d'Août. 

les  qu'on  ne  pouvoit  défendre  ,  comme  On   accu  fa   le  Comte  Sebaftien  de 

d'AiX ,  8c  d'Antibes  ,  fit  faire  le  dégât  Monrecuculli  Ferrarois  ,  de  lui  avoir 

dans  tout  le  pays ,  brûler  les  moulins  ,  donné  du  poifon  dans  une  taile  d'eau 

abbattre  les  fours  ,  garer  les  bleds  &  les  fraîche  comme  il  jouoit  à  la  paume  dans 

vins  ,  8c  brûler  les  routages  qu'on  ne  Valence.    Cet    Italien   ayant   été  pris 

pût  tranfporter.  pour  cela  ,  8c  mis  à  la  queftion  ,  con- 

Cela  fait  il  divifa  fes  troupes  en  deux  feifa  le  crime  ,  8c  déclara  ,  foit  par  la 

corps  :  il  en  logea  un  dans  un  camp  force  de  la  vérité  ,  foit  par  la  douleur 

bien  retranché  ,   &   qui  dans  quinze  de  la  totture  ,  qu'Antoine  de  Levé  8c 

jours  fut  en  état  de  défenfe.  L'aiîîette  Ferdinand  de  Gonzague  l'avoient  por- 

en  fut  choifie  près  de  Cavaillon  ,  dans  té  à  le  commettre  ,  non  fans  en  aceufer 

une  large  prairie  entre  le  Rhône  8c  la  l'Empereur  même  indirectemenr.  Mais 

Durance  ,  8c  il  en  donna  le  commande-  les  Impériaux  rejettoient  avec  indigna- 

ment  général  au  Maréchal  de  Montmo-  tion  ,  un  acte  û  noir  fur  Catherine  de 

rency.    Avec  l'autre  corps  il  fe  logea  Medicis  ,  difant  qu'elle  avoit   voulu 

lui-même  à  Valence  au-dedus  d'Avi-  ôter  cet  aîné  de  devant  fon  mari ,  afin 

gnon,  pour  foutenir  le    premier,  8c  d'être  Reine  de  France  ;  6c  plufieurs  le 

donner  une  féconde  bataille  ,  s'il  en  crurent  ainfi.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  le 

étoit  befoin.  Roi  étant  à  Lyon  fit  faire  le  procès  à. 

Après  que  l'Empereur  eut  faccagé  la  Montecuculti,  qui  fut  tiré  à  quatre  che- 
ville d'Aix  ,  il  fut  réfolu  en  fon  Confeil  vaux.  Henri  ,  fécond  fils  du  Roi ,  prit 
d'attaquer  Marfeille  ,  8c  il  y  mit  le  fié-  le  titre  de  Dauphin  ,  8c  laifïa  celui  de 
ge  le  vingt  -  cinquième  d'Août.  Son  Duc  d'Orléans  à  Charles  fon  autre  fre- 
avant-garde  y  allant ,  enveloppa  près  de  re ,  qui  auparavant  portoit  celui  de  Duc 
Brignoles  un  parti  de  cinq  à  fix  cens  d'Angoulême. 

hommes  que  Montejan  8c  Boifi  ,  Che-  Il  y  avoit  fept  mille  hommes  dans 

valiers  de  l'Ordre  ,  avoienr  fait  avancer  Marfeille  ,  &c  treize  galères  au  port , 

avec  trop  de  témérité  ,  penfant  fur-  qui  firent  voir  à  l'Empereur  en  deux 
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■ ou  trois  tentatives ,  qu'il  n'y  avoit  que  ou  le  lendemain  que  l'Empereur  ploya  — — — 

&$$ff     des  coups  à  gagner  pour  lui.  Pareille-  bagage  ,  pour  fcmr  de  Provence.              M36» 

ment  Anes  le  trouva  tort  bien  rempa-  Le  liège  de  Peronne  ,  dont  la  prife 

jée    aux   endroits    que    fes    plans    lui  fembloit  tort  prochaine,  allarma  étran- 

avoient  repréfentés  les  plus  roibles.  Ce-  gement  les  Bourgeois   de  Paris.    Les 

pendant  les  vivres  lui  mauquoient ,  les  grands  foins  ,  Ôc  le  courage  du  Cardi- 

payfans  ôc  les  montagnards  couroienc  nal  du  Bellay  leur  Evêque  ,  ôc  à  qui  le 

lus  à  ceux  qui  s'écartoient  de  les  trou-  Roi  avoir  donné  le  titre  de  Lieutenant 

pes  -,  l'armée  du  Roi  envoyoït  des  partis  Général  dans  leur  Ville  ,  ôc  dans  l'Ifle 

qui  lui  coupoient  le  fourage  ,  ôc  enle-  de  France  ,  les  raiïura  de  la  peur  qu'Us 

voient  les  convois  de  bifcuit  qu'on  lui  avoient  de  l'attaque  des  ennemis  ,  &C 

amenoit  de  Toulon  }  ôc  fes  Allemands  de  la  lamine  -,  car  il  y  lit  apporter  tous 

le  crévoient  de  fruits  ôc  de  raiiins.  Si  les  bleds  &c  les  vins  de  iix  lieues  à  la 

bien   que  la  mifére  ,  les  fatigues    ôc  ronde ,   qui  le  trouvèrent  en  fi  grande 

les  maladies  les  diminuèrent  de  plus  abondance  ,  qu'il  y  en  avoit  allez  pour 

d'un  tiers  dans  un  mois,  ôc  mirent  au  fournir  cette  innombrable  multitude  de 

cercueil  Antoine  de  Levé  ,  le  meilleur  peuple  ,  ôc  plus  de  trente  mille  hom- 

de  (es  Chefs  ,  qui  mourut  de  langueur  mes  de  guerre  un  an  durant.  Ce  qui  fait 

.&  de  déplaifir.  Au  contraire  l'armée  du  voir  que  Paris  ,  s'il  n'eft  furpris  ,  n'eft 

Roi  grofliffoit  tous  les  jours,  y  étant  ar-  pas  fi  aifé  à  affamer  que  l'on  penfe.  En 

rivé  près  de  vingt  mille  Suiifes  ,  ôc  fix  revanche  les  Pariliens  lui  firent  orrre 

miile  Allemands.  d'une  fonte  d'artillerie  ,  ôc  d'entrete- 

Au  même  tems  que  l'Empereur  en-  nir  dix  mille  hommes  pour  autant  de 

tra  en  Provence  ,  le  Comte  de  Naiïaw  tems  que  les  ennemis  feroient  fur  la 

«ntra  en  Picardie  avec  une  armée  de  frontière. 

-50000.  hommes,  ôc  emporta  d'mfuite  H  n'y  eut  jamais  de  plus  pitoyable 
ia  ville  de  Guife.  Le  Château  qui  pou-  fpeclacle  que  la  retraire  de  l'armée  de 
voit  tenir  quelques  jours  ,  fe  rendit  la-  l'Empereur ,  miferablement  défaite  fans 
chement ,  à  caufe  de  quoi  les  Capital-  avoir  pu  combattre  celle  de  France, 
nés  qui  en  avoient  la  garde  ,  huent  no-  Les  chemins  depuis  Aix  jufqu'a  Fre-X 
tés  d'infamie.  Mais  Peronne  ayant  été  jus,  étoient  jonchés  d'armes,  de  che- 
afliégee  le  10.  d'Août ,  foutint  de  très-  vaux,  de  bagages ,  de  morts  ôc  de  mou- 
rudes  attaques ,  ôc  d'effroyables  batte-  rans  :  les  François  lauverent  avec  gran- 
dies ,  généreufement  deffendues  par  la  de  humanité  ,  plus  de  trois  mille  Lanf- 
valeur  du  Maréchal  de  Florenges  ,  du  queners  qui  ne  pouvoient  marcher  ,  de 
Comte  de  Dammartin  ,  ôc  de  grand  la  furie  des  payfans.  On  blâma  fore 
.nombre  de  gentilshommes  des  envi-  Montmorency  de  ne  l'avoir  pas  pour- 
rons. Comme  elle  étoit  prête  de  fuc-  fuivi.  Ceux  qui  l'excufent ,  difent  que 
comber ,  le  Duc  de  Guife  la  rafraîchit  fur  ces  entrefaites  le  Roi  reçût  des 
d'hommes  &  de  poudtes  qu'il  j.tta  de-  nouvelles  de  l'extrême  péril  où  étoit 
dans  par  le  marais.  Les  alfiégeans  ne  Peronne  ,    qui   l'obligèrent  à  difpofer 


-laiffeient  pas  de  tenter  encore  deux  fu- 
rieux nflàuts;  mais  ils  furent  fi  vigou- 
xeufement  repouffés,  qu'ils  y  biffèrent 
leurs  échelles  ,  ôc  grand  nombre  de 
leurs  plus  braves  hommes  dans  le  folTc. 
Après  cela  ils  fe  retirèrent  le  dixième 


une  partie  de  fes  troupes  pour  y  aller 
porter  du  fecours.  Toutefois  quatre  ou 
cinq  jours  après  il  fçût  au  vrai  que 
les  ennemis  avoient  repus  le  chemin  de 
Flandres  ;  ôc  la  chofe  ayant  été  mife 
en  délibération  une  féconde  fois,  parce 


de  Septembre  ,  qui  étoit  le  même  jour     que  l'Empereur  s'éto.it  arrêté  à  Fieju* 
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pour  quelques  jours,  il  fut  encore  dit         D'autre  côté  le  Comte  de  Saint-Pol 


*fi^-  qu'il  ne  fallut  point  contraindre  le 
Lion  qui  s'enfuyoït ,  à  tourner  tête,  Ôc 
à  faire  un  coup  de  déleipoir. 

Sa  retraite  par  les  Alpes  ,    fut  fort 
difficile  ôc  meurtrière  ,  la  cavalerie  lé- 
gère du  Dauphin  le  harcelant  conti- 
nuellement iur  ks  chemins.  Il  arriva 
enfin  à  Gênes  le  deuxième  d'Octobre , 
&  fon  armée  palla  au  Milanez ,  com- 
mandée par  le  Marquis  du  Guait  Gou- 
verneur de  ce  pays  ia  -,   qui  en  chemin 
faifant ,  mit  garmfon  dans  le  relie  des 
places  du   Duc   de  Savoye.    Amii   ce 
Prince  infortuné  vit  les  Etats  partages 
entre  fes  amis  Ôc  fes  ennemis,  n  ayant 
prefque  pius  à  lui  que  la  ville  ôc  le 
Château  de  Nice  où  il  faifoit  fa  retraite. 
Après  que  l'Empereur  eut  demeuré 
quinze  jours  à  Gènes  ,   il  monta  iur 
fes  galères  le  dix-huitiéme  de  Novem- 
bre pour  fingler  en  Efpagne.  Il  ne  fut 
pas  plus  heureux  fur  la  mer  que  fur  la 
terre.  Cet  élément  mutin  le  battit  à  fon 
tour  d'une  funeufe  tempête  ,   ôc  lui 
coula  à  fond  fix  galères  ôc  deux  grands 
vailïeaux  ,  dont  l'un  portoit  fon  buffet 
ôc  l'autre  fon  écurie.  Après  quoi  fans 
doute,  il  eut  plus  befoin  de  confola- 
tion  que  de  panégyriques. 

La  crainte  qu'on  avoit  eue  en  Italie 
qu'il  ne  fubjuguât  la  France  ,  avoit  ar- 
mé dès  qu'il  en  étoit  forti,  piufieurs 
petits  Princes  Ôc  Seigneurs  ,  que  les 
grands  Etats ,  qui  n'oioient  fe  déclarer 
ouvertement ,  foutenoient  &  animoient 
fous  main.  Le  Roi  leur  donna  pour 
Général  Guy  Comte  de  Rangon  ;  leur 
lieu  d'alTemblée  fut  la  Mirandole.  Ils 
mirent  fur  pied  dix  mille  hommes,  avec 
quoi  ils  tentèrent  Gênes  :  un  fecours 
de  huit  cens  hommes  qui  arriva  durant 
l'attaque  ,  leur  fit  manquer  letir  coup. 
Comme  ils  marchoient  vers  Aft  ,  les 
Efpagnols  levèrent  le  fiége  de  Turin , 
ôc  leur  laifTerent  prendre  Carignan  , 
Raconis ,  Carmagnoles ,  ôc  prefque  tout 
le  Marcjuifat  de  Saluées, 


avec  iix  mille  Lanfquenets  que  le  Roi  I5  3^* 
lui  lailla  de  Ion  armée ,  ruina  le  pays 
de  ïarentaife  ,  ôc  reprit  Chambery  , 
que  les  habitans  de  cette  vailée  a  voient 
lurpris.  Mais  Burie,  que  le  Roi  avoit 
fait  Gouverneur  au-deià  des  Monts  en 
la  place  de  Bnon ,  fut  enveloppé  ôc  pris 
avec  douze  cens  hommes ,  par  le  Mar- 
quis du  Guaft  ,  dans  Cafal  qu'il  venoit 
de  lurprendre.  On  envoya  Humieresi 
pour  commander  en  fa  place  avec  dix 
mille  Lanfquenets  de  renfort  ,  dont 
Chnltophe  Duc  de  Wirtemberg  étoic 
le  Général. 

Sur  le  bruit  qui  courut  que  l'Em». 
pereur  alloit  engloutir  la  France ,  Jacr 
ques  V.  Roi  d'EcolTe  ,  fe  fouvenanc 
des  anciennes  alliances  que  fa  Nation  ÔC 
les  prédecelfeurs  avoient  toujours  entre» 
tenues  avec  elle ,  s'embarqua  avec  feize 
mille  hommes  pour  venir  à  fon  fecours 
fans  en  être  prié.  Le  vent  le  rejetta  pan 
trois  fois  fur  les  côtes  de  fon  pays,  il 
aborda  enfin  avec  quelques  vaiileaux  à 
Dieppe  ;  d'où,  il  prit  la  poire  pour  aller 
trouver  le  Roi-,  mais  il  le  rencontra  au 
deçà  de  Lyon  qui  s'en,  revenoit.  En  re- 
connohTance  d'un  fecours  de  fi  bonne 
grâce,  le  Roi  ne  lui  pût  refufer  Mag- 
delaine  fa  fille  aînée ,  qui  lui  avoit  été 
promife  dès  l'an  1533.  quoique  ce  Prin- 
ce eût  déjà  fiancé  une  fille  du  Duc  de 
Vendôme. 

Les  noces  en  furent  célébrées  à  Pa- 
ris ie  premier  jour  de  l'an  1537.  mais 
elle  mourut  d'une  fièvre  hectique  dans 
l'année  même  ,  ôc  Jacques  étant  veuf, 
époufa  Marie  fille  de  Claude  Duc  de 
Guife ,  ôc  veuve  de  Louis  ,  Duc  de 
Longueville.  Le  Roi  d'Angleterre  ne 
pût  trouver  bon  qu'il  redoublât  fes  at- 
tachemens  a.  la  France  par  ces  deux  ma- 
riages confécutifs  :  ce  fut  une  des  cau- 
fes  qui  l'aliéna  encore  du  Roi  Fran- 
çois, ôc  qui  le  rejoignit  avec  l'Empe- 
reur; d'autant  plus  facilement  que  Ca- 
therine d'Arragon  ,  fa  répudiée  ,  éroi& 
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•" morte  &c  qu'il  avoir  fait  trancher  la 

M $6.  t£re  £  Anne  de  Boulen,  à  l'encrée  de 
la  Tour  de  Londres ,  pour  crime  d'a- 
dukere  ,  fût  véritable  ou  fuppofé. 

Peut-être  même  que  dès-lors  il  lui 
eût  fait  relfentir  fa  colère  ,  n'eût  été 
qu'il  fe  trouvoit  embarralfë  chez  lui- 
même.  Car  quelques  Grands  ik  quel- 
ques Prélats  d'Angleterre  ,  poulfés  du 
zélé  d'empêcher  leSchiime,  <Sc  d'ail- 
leurs craignant  pour  leurs  propres  per- 
fonnes,  après  les  tragiques  exemples  de 
ion  Chancelier  Thomas  Morus,  &  de 
Jean  Fisher  ,  Evèque  de  Rocheltre  , 
»injuftemcntaufqUels  il  avoit  *  fait  couper  la  tête  : 
'dil66%-  avoient  fait  une  fainte  Ligue  ,  ck  pris 
ks  armes  contre  lui  ,  pour  dérendre 
leur  religion  &c  leur  liberté.  Et  bien 
qu'il  eût  trouvé  moyen  de  féparer  leurs 
troupes  i  de  les  renvoyer  chez  eux  , 
en  leur  accordant  des  conditions  avan- 
t-ageufes  :  néanmoins  il  appréhendoit 
qu'ils  ne  fe  ralfemblaifent  une  autre 
fois ,  &  il  travailloit  fous-main  à  fur- 
prendre  leurs  Chefs  -,  qui  certes  eurent 
fujet  de  fe  repentir  (comme  il  arrive 
prefque  toujours  en  de  femblables  ac- 
cords )  de  n'avoir  pas  fçû  périr  l'épée 
à.  la  main. 

//  tomba  fi  peu  de  pluye  ,   &  il  fit  de 

G.  grandes  chaleurs  durant  tout  le  prln- 

tans  &  tout  l  été  de  cette  année  IÔ36- 

qu elles  cauferent  une prodigieufefécheref- 

fe.  Elle  tarit  la  plupart  des  fontaines  & 

des   puits  ,    dej/écha    les  marais  &   les 

étangs  ,    &  des  plus  gro([es  rivières  fit  de 

faibles  ruiffeaux  ,  qui  traînant  à  peines 

Uurs  eaux  Langui(fantes,fe  laifj oient  par 

toutpafjer  à  gué,  &  enplufieurs  endroits 

prefque  à  piedfec. 

1       Au  mois  de  Janvier  ,  le  Roi  trouva 

1 ^  >?'     bon ,  par  l'avis  de  fon  Confeil,  de  faire 

quelque  aéte  qui  rabatît  la  vanité  de 

l'Empereur  -,  ik  qui  fit  de  plus  voir  l'in- 


<D"N  O  l  O  G  l&JÎU  E 

juftice  Se  la  nullité  des  Traités  de  Ma-- 
dnd  ik  de'-Cambray.  Pour  cet  effet, 
iéant  en  ion  Parlement  ,  accompagné 
de  Princes  ik  de  Pairs  après  avoir  oui 
Jacques  Capel  fon  Avocat  Général,  (a) 
qui  remontra  que  les  Provinces  de  la 
Couronne  étant  inaliénables ,  il  n'avoir 
pu  céder  la  fouveraineté  de  la  Flandre 
ik  de  l'Artois ,  ik  que  Charles  d'Autri- 
che (  on  ne  lui  donna  que  ce  nom  ) 
étant  toujours  valfal  du  Roi  pour  ces 
Comtés  &  pour  celle  de  Charolois  , 
avoit  encouru  le  crime  de  félonie  ,  & 
commis  fes  fiefs  :  il  fut  ordonné  :  qu'il 
feroit  appelle  par  unfeul  Editperemptoi- 
repour  tous  ,  es  plus  prochains  lieux  d& 
sûr  accès  ,  pour  répondre  au  i  rocureur 
Général  fur  fes  conclu/ions  ,  voir  Juger 
la  commife  ,  reverjion  &  réunion  de  ces 
trois  Comtés  ;  &  que  cependant  la  Cour 
déclaroit  tous  les  vajjaux  de  ces  terres- 
là  quittes  &  déchargés  envers  lui  du  fer- 
ment ,  foi  &  hommage ,  &  leur  enjoignit 
de  Jervir  le  Roi  fur  peine  de  perdre  leurs 
fiefs ,  &  d  être  déclarés  rebelles ,  dont  les 
publications  Jeroient  faites  fur  les  fron- 
tières. 

Les  Hérauts  y  furent  donc  ajourner 
Charles  par  affiches  &  publications  (o- 
lemnellts.  11  répondit  tout  fumant  de 
colère  ,  que  puiiqu'on  le  rappelloit  en 
I-rance  ,  il  y  reviendtoir  avec  de  fi  puif- 
fantes  jultifications ,  qu'il  feroit  bien 
obferver  les  traités ,  &  cependant  pour 
comparution  ,  Adrian  de  Crouy  Comte 
de  Rœux,  ayant  alfemblé  les  Commu- 
nes des  Pays-Bas,  vint  ravager  les  fron- 
tières de  Picardie. 

On  parla  diveifement  de  cette  pro- 
cédure du  Roi ,  mais  perfonne  ne  pût 
appiouver  fon  alliance  avec  Soliman  , 
ennemi  juré  de  la  Chrétienté.  Il  la  fit  , 
tant  pour  fe  défendre  contre  l'Empe- 
reur ,  qu'en  haine  des  Vénitiens,  con- 


1537- 


.(a)  Ce  Cnpcl  croit  très-habile  homme  ,  mais  fort  vo- 
luptueux. On  Jifoit  de  lui  &  de  fes  deux  Collègues  : 
CapcJ  jonc  tout  :  Rcinoiiu  mange  tout  ;  Thibaut  garde 


tout.  Auflî  appclloit  on  alors  le  Parquet  la  bande  joyctH 
fe.  Nicolas  Thibaut  éioit  Procureur.  Général, 
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fim             tre  lefquels  il  étoit  extrêmement  offen-  l'Albanie  -,  &  de-là  il  avoit  envoyé  Luf- 7— 

1 S  37*     fé  de  ce  qu'ils  avoient  méprifé  fon  ami-  ti  Bâcha  Se  Barberoulfe,  faire  des  cour-     1  *  '^' 

cié,  &  l'offre  qu'il  leur  raifoit  de  par-  £qs  fur  ces  côtes-là  ik  reconnoître  le 

rager  le  Milanez  avec  eux.  pays  ,  rélolu  ce  les  fuivre  fi-tôt  qu'ils 

On  pouvoir  néanmoins,  en  quelque  y  auroient  gagné  quelque  port  :  mais 

façon,   exeufer  cette  Ligue  d'un  Roi  comme  il  içût   que  le  Roi  faifeit  la 

Chrétien  avec  l'Infidèle  ,    non  feule-  guerre  en  •Flandres,  il  s'en  retourna  3 

ment  par  l'exemple  des  Rois  d'Eipagne,  tort  indigné  de  ce  qu'il  lui  avoit  man- 

ayeuls  de  l'Empereur ,  qui  en  avoient  que  de  parole. 

contracté  de  pareilles  avec  les  Rois  Ma-  Quant  à  BarberoufTe  ,  n'ayant  point 
liometans;  mais  aufli  par  celui  de  l'Em-  de  nouvelles  certaines  du  Roi,  il  s'é- 
pereur  même,  qui  avoit  recherché  cel-  toit  jette  dans  lifte  de  Corfou  apparte- 
le  deSolyman  avec  de  grands  emprelle-  nanr  aux  Vénitiens.  11  penfoit  s'en  em- 
mens  ;  de  forte  qu'il  n'étoit  pas  moins  parer  :  mais  comme  il  y  trouva  les  pla- 
cnminel  de  ce  côté- là,   mais  moins  ces  trop  bien  munies ,  il  ciéfola  le  plat- 
adroit  ou  moins  heureux  que  François,  pays  6c  emmena  feize  mille  âmes  en 
Les  efforts  du  Roi  ne  répondirent  captivité.  Le  même  été  le  Roi  Ferdi- 
point  à  ce  grand  Arrêt  de  ion  Parle-  nand    reçût    deux    grands   échecs    des 
ment.  Il  prit  feulement  Hefdin  &  Saine  Turcs,  L'un  à  Belgrade  en  Hongrie, 
Pol;  &  après  avoir  jette  fon  premier  l'autre  devant  Eliffe,  ville  de  Dalmatie* 
feu,  il  s'en  revint  dès  la  fin  de  May  fes  deux  armées  qui  avoient  afiiégé  ces 
à  Paris  ,  laifiant  fon  armée  au  Comre  places  furent  honteuftment  défaites. 
de  Saint-Pol ,  &  ordre  de  fo, tifier  la  II  arriva  cependant  qu'en  Pied  m  on  tv 
Ville  de  ce  même  nom,  où  l'on  mit  tant  par  le  peu  d'eftime  que  les  troupes 
trois  mille  hommes  de  garnifon.  avoient  pour   Humieres ,  que  par  les 
Dès  qu'il  fe  fut  retiré,  les  ennemis  querelles  particulières  d'entre  fes  Ca- 
s'étant  atiembiés  ,  forcèrent  cette  Vil-  pitaines ,  &  par  les  mutineries  des  Lanf- 
le,  &  reçurent  celle  de   Montreuil  à.  quenets,  les  troupes  Françoifess'étoient- 
compofition  -,  mais  ils  ne  purent   rien  diflipées  -,    qu'Humieres  s'étoit    retiré 
gagner  à  Terouenne  ,    ie  Dauphin  &£  dans  Pignerol  pour  attendre  du  fecours 
Montmorency    ayant    afTemblé     leurs  de  France,  &  qu'il  avoit  abandonné  la 
troupes  allez  à  tems  pour  le  fecourir ,  campagne  àduGuaft,  qui  avoit  repris 
comme  ils  firent.  Durant  ce  fiége  il  fe  plufieurs  villes,  &  prefque  tout  le  pays 
tint  une  conférence  au  village  de  Bom-  de  Saluces.  Le  Marquis  que  vous  avez 
*  tî  eft  Ju  my  ,  *  â  la  pourfuite  des  ejeux  Reines  vu  avoir  lâchement  quitté  le  parti  de 
comté  de  s.  Éleonore  de  France  &  Marie  de  Hon-  France  ,   fut  tué  d'un  coup  de  fauco- 
JkJjJ  ^ xe. grie.  Les  Députés  y  convinrent  d'une  neau  ,   en  affiégeant  Carmagnoles.  Sa 
«menue,       lurféance  d'armes  de  trois  mois  pour  mort  enflamma  tellement  l'ardeur  de 
les  Pays-Bas,   afin  de  travailler  à  la  fes  foldats  qu'ils  forcèrent  la  place;  «Si- 
paix,  du  Guaft  encore ,  pour  venger  fa  mort, 
Quelques-uns  crurent  que  le   Roi  fit  pendre  le  Capitaine  qui  y  comman- 
l'accepta  ,   pour  tranfporter  toutes  fes  doit. 

forces  en  Italie  ,  fuivant  le  ttaité  qu'il  U  amour  de  La  liberté  ne  fe  put  pas  ji- 

en  avoit  fait  avec  les  Turcs  ,  qui  de-  tôt  effacer  du  cœur  des  Florentins.    Un 

voient  au  même  rems  defeendre  dans  parent  du  nouveau  Duc  Alexandre  nom- 

le  Royaume  de  Naples.  En  effet ,  le  mé  Laurent  de  Medicis  ,■  le  tua  dansjœ 

Sultan  Solyman  avoit  amené  lui-même  chambre  où  il  Uavoit  attiré  par  lefpoir 

une  armée  de  cenç  mille  hommes  dans  d'y  rencontrer  une  certaine-  Dame,  dons 
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*  il  étoit  pajfîonné  :    mais  s  étant  enfui     dans  une  grande  efpérance  de  recouvrer 


l^'7'     aulji-  tôt  qu'il  tût  fait  le  coup  ,   le  Cardi-  L  Milan  ez.  iiT* 
nul  Innocent  Cibo  fils  dune  jœur  de         Son  aimée  fe  trouva  de  plus  de  40000* 
Léon  X.  qui  Je  trouva  pour  lors  à  Flo-  hommes  -,  les  François  écoienc  en  iœur, 
rence  ,  &  Alexandre  Vitelli  Capitaine  les  ennemis  épouvantés  &  leurs  places 
de  la  Garde  de  la  Ville  mirent  un  jeune  mal   garnies  :    mais  on   étoit  a  la  fin 
homme  de  la  Maifon  de  Medicis  en  la  d'Octobre,  il  craignoit  les  incommodi- 
place   d'Alexandre  ,  où  il  Je  maintint  tés  de  la  laiion  ,  la  longueur  de  quel- 
malgré  Stroffy  &  les  autres  éclateurs  de  que  fiége,  les  irruptions  oes  Flamands, 
la  liberté.  Il  sappelloit  Cofme  ,  &  étoit  &  i'inconftance  de  la  Fort  un»  qu'il  avoit 
défendu  d'un  Laurent  frère  du  grand  fi  funeftement  éprouvée  devant  Pavie. 
Cofme.  Pour  gagner  le  peuple  ,  toujours  Tellement  que  prenant  pour  ipéci.ux 
facile  à  tromper,  il  lui  promit  d'abord  prétexte  la  parole  qu'il  avoir  donnée  à 
qu'il  ne  prend/ oit  fur  la  Cité  que  douce  la  Reine  de  Hongrie  de  ne  s'éloigner 
mille  écus pour Jbn  entretien  :  mais  quand  jamais  de  la  paix  il  accorda  par  l'entre- 
U  fut  bien  établi  }  il  en  leva  douye  cens  mife  du  Pape  &  des  Vénitiens,  une 
mille.  Quant  à  Laurent,  après  avoir  erré  trêve  de  trois  mois  pour  les  pays  de  de- 
en  divers  lieux  ,  parce  que  Cofme  avoit  là  les   Monts  ,    ik.  continua  ceile  des 
mis  fa  tête  à  prix  ,  il  fut  enfin  poignardé  Pays-Bas  pour  autant  de  tems.   Ehe  fut 
à  Venije  par  deux  a[fafjlns.  publiée  à  Carmagnoles  lui  préfent  ,  le 
Cette  année  lâjj.   Chrijlierne  III.  vingt -huitième  de  Novembre.    Tous 
Roi  de  Dannemarc  établit  le  Luthsra-  les  deux  Princes  y  gagnoient ,   aux  dé- 
nij me  dans  j'on  Royaume ,  ayant J'ubju-  pens  de  l'infortuné    Duc  de  Savoye  , 
gué  les  villes  qui  refuj'oient  de  le prcfejjer  ,  parce  que  chacun  demeuroit  en  poilef- 
&  en  chafja  tous  les  Evêques ,  mais  con~  don  des  terres  dont  ils  fe  trouvoient  fai* 
ferva  les  Chanoines  ,    ajin  d'avoir  des  fis.  Le  Roi  établit  Montejan  fon  Lieu- 
Prébendes  à  donner.  Il  en  uja  de  même  tenant-Général  en  ce  pays-là  ,  &  Guil- 
dans  la  Norvège    qu'il  avoit  conquife.  laume  du  Bellay  Gouverneur  à  Turin.  _ 
Quelques  années  auparavant  le  Roi  G uf         La  faveur  de  Montmorency  étoit  en  ""TcTs" 
tavcEric-Jbn  avoit  fait  un  pareil  change-  fi  haut  point  qu'il  avoit  tous  les  pou- 
ment  dans  la  Suéde.  voirs  de  la  Royauté  :  car  lorfqu'il  fut 
Le   Roi  averti   que  Ces  affaires  al-  de  retour  en  France  ,  le  Roi  outre  la 
loient  fort  mal  en  ce  pays  là,  que  du  Charge  de  Grand-Maître  qu'il  avoit  dé- 
Guafl:  atfiégeoit  Humieres  dans  Pigne-  ja,  lui  donna  non  feulement  celle  de 
roi  &  qu'avant  la  fin  de  l'année  il  au-  Connétable ,   mais  encore  lui  commit 
roit  chalté  les  François  de  tout  le  Pied-  la  fouveraine  difpofition  de  fes  finances, 
mont ,  fe  réfolut  d'y  aller  en  perfonne ,  Ce  qu'il  fit  le  dixième  jour  de  Février , 
pour  y  remédier ,  &  aulîi  pour  fatisfai-  avec  une  magnificence  indicible  en  pré- 
re  en  quelque  façon  Soliman  :  à  Lyon  fence  de  tous  les  Princes  &  Grands  de 
étant  tombé  malade  d'une  légère  fièvre  fon  Etat.   Il   éleva   auffi  Annebaut  de 
il  donna  ordre  au  Dauphin  fon  fils  ÔC  Montejan  ,  aux  Charges  de  Maréchal 
au  Maréchal  de  Montmorency  ,  de  paf-  de  France  -,  il  y  en  avoit  deux  de  vacan- 
fer  devant  avec  les  troupes.   D'abord  tes ,  l'une  par  la  promorion  de  Mont- 
ils  forcèrent  le  Pas  de  Sufe  gardé  par  morency  à  celle  de  Connétable  ,  l'au- 
dix  mille  hommes,  mémorable  exploit  tre  par  la  mort  du  Maréchal  de  Floren- 
de  guerre;  pouffèrent  du  Guaft:  jufqu'à  ges  qui  avoit  fini  fes  jours  peu  après  le 
Quiets  -,  &    eurent   divers  avantages;  fiége  de  Peronne.    Alors  il  n'y  avoit 
lefquels  y  attirèrent  auiîi  le  Roi  même,  que  quatre  Maréchaux  de  France,  mais 
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■             le  Royaume  s'aggrandiflant ,  6c  le  nom-  l'Empereur  eut  conférence  avec  lui  dans  ** 
*5}$'     bre  des  braves  Capitaines  s'accroiiîant  un  pavillon  tendu  au-deiïous  du  Châ-     Mi8* 
tous  les  jours ,  celui  de  ces  Charges  teau.  Le  Roi  le  falua  féparément ,  mais 
s'eil  aulii  accru  trois  ou  quatre  fois  da-  les  Princes  ne  le  virent  point  ;  &  le  Pa- 
vantage.                                                %  pe  feul  fit  les  négociations  entre  les 
La  même  année  le  Chancelier  Antoi-  deux.  Eft-ce  que  le  Pape  délirant  traiter 
lie  du  Bourg  perdit  la  vie  par  un  étrange  en  cacheté  le  mariage  de  fon  neveu  Oc- 
accident  :  comme  il  étoit  avec  le  Roi  rave  Farnefe  avec  Marguerite  bâtarde 
qui  faifoit  fon  entrée  à  Lyon  ,  il  y  eut  de  l'Empereur,  &c  celui  de  fa  nièce  Vie- 
il grande  prefle  ,  qu'il  fut  renverié  de  toria  avec  Antoine  fils  aîné  de  Charles 
delfus  fa  mule  ,  8c  foulé  aux  pieds  des  Duc  de  Vendôme  ,  il  les  tenoit  ainfi  fé- 
chevaux,  dont  il  mourut  lur  l'heure,  parés  ,  de  peur  que  l'un  ne  fçût  ce  qu'il 
Sa  Charge    fut   donnée  à  Guillaume  négocioit  avec  l'autre  :  ou  bien  fi  c'eft 
Poyet  fils  d'un  Avocat  d'Angers,  8c  que  l'Empereur  craignoit  que  s'il  voyoit 
alors  Préfidenr  au  Parlement.  le  Roi  il  ne  fut  obligé  de  lui  promettre 
Il>y  eut  une  féconde  conférence  àLo-  la  Duché  de  Milan  ,  en  paroles  expref- 
cate  pour  riaiter  une  paix  finale.  Les  {qs  ,  8c  que  le   Pape  le  Cachant  ne  fie 
députés  ne  purent  demeurer  d'accord  connoître  au  Roi  qu'il  l'amufoit.  Quoi 
que  d'une  prolongation  de  la  trêve  pour  qu'il  en  foit ,  il  ne  réuiTît  de  cette  entre- 
.fix  mois.  Le  Pape  n'en  étoit  pas  fans-  vue  qu'une   prolongation  de  la  trêve 
fait  :  comme  il  defiroit  ardemment  ac-  pour  neuf  ans  :  mais  l'Empereur  promit 
corder  les  deux  Princes ,  de  peur  que  au  Roi  de  le  voira  Aiguës-Mortes  en 
leur  divifion  n'empêchât  les  effets  d'une  Languedoc,  avant  que  de  repaner  en 
grande  ligue  ,  que  lui ,  l'Empereur  8c  Efpagne. 

les  Vénitiens ,  avoient  conclue  au  com-         Ce  fut  la  Reine  Eleonore  qui  moyen- 
.mencement  de  l'année  contre  le  Turc  ,  na  cette  entrevue.   L'Empereur  tint  fa 
il  dépêcha  deux  Légats  vers  eux,  8c  les  parole  ,  8c  vint  dîner  au  logis  du  Roi. 
follicitafiinftamment ,  que  l'un  &  l'au-  Le  lendemain  le  Roi  l'alla  vifiter  dans 
rre  fe  réfolurent  de  fe  rendre  à  Nice  ,  fa  galère  où  il  fut  régalé  de  même.  On 
£c  d'y  recevoir  les  offices  de  la  média-  ne  fçut  point  le  fujet  de  leur  entretien  1 
tion  qu'il  leurofFroit.  Il  y  arriva  le  pie-  mais  on  les  vit  s'embralfer  fi  affectueu- 
mier  fur  la  fin  de  Mai ,  l'Empereur  pref-  fement ,  8c  fe  témoigner  tant  d'amitié 
qu'au  même  tems  fe  rendit  au  port  de  durant  les  deux  jours  qu'ils  furent  en- 
Ville-Franche  ,8c  François  avec  la  Rei-  femble  ,  que  les  plus  clairvoyans  y  fa- 
ne fa  femme  à  Ville-Neuve  quelques  rent  tiompés ,   8c  s'imaginèrent  qu'ils 
jours  après.  Le  Duc  de  Savoye  fe  trou-  agiifoient  tout  de  bon. 
va  fort  embarrafTé  ,  le  Pape  defiroit  lo-         Au  retour  de  ce  voyage ,  le  Roi ,  à 
ger  au  Château  ,  8c  qu'il  en  fît  fortir  qui  l'erude  de  la  Phyfique  avoit  donné 
fa  garnifon  -,  l'Empereur  le  vouloir  ain-  la  curiolité  de  rechercher  les  cho fes  ra- 
fi  :  mais  le  Roi  fous-main  faifoit   en-  res  8c  extraordinaires,  fut  touché  du 
tendre  au  Duc  qu'il  s'en  donnât  bien  defir  d'entrer  dans  un  Lac  fourerrain  qui 
<le  garde  ,  autrement  qu'il  le  défobli-  eft  fur  le  chemin  de  Grenoble  a  Lyon  , 
geroit.  Il  déféra  aux  volontés  du  Roi ,  auprès  du  lieu  qu'on  nomme  Notre- 
&  l'alla  vifiter  le  troifiéme  du  mois.  Dame  de  la  *  Baulme,  lequel  eft  auflî     *  n*Jmc 
L'Empereur  en  prit  ialouiîe  ;  8c  toute-  une  des  merveilles  du  Dauphiné.  Il  fit  Veut    dlfe 

r  •      j  1       1  J  M  1  *  n.      •  1  1  J  grotte,  caver- 

tois  de  peur  de  le  perdre  ,  il  le  traita  exprès  conltruire  un  batteau  plat,  dont  ne. 

înieux  en  apparence.  les  débris  fe  voyoient ,  il  n'y  a  pas  en- 

Le  Pape  logea  donc  dans  la  ville  ?  core  long-tems ,  dans  la  caverne  par  ou 
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1  l'on  entre  dans  ce  Lac.  Autour  de  ce  qu'on  voit  fur  le  fommet  des  plus  hau- 
lH$'  b.uteau  il  lit  attacher  plufieurs  planches,  tes  montagnes  ;  ôc  de  pludeurs  autres  x  S  3  iA 
Ôc  fur  ces  planches  grand  nombre  de  raretés  preiqu  incroyables  ,  que  l'on 
flambeaux  ,  ôc  il  n'oublia  pas  de  faire  trouvera  élégamment  décrites  dans 
porrer  des  mèches  ôc  des  fulils ,  ôc  de  l'Hiftoire  du  Dauphiné  ,  compofée  par 
choilir  des  battehers  qui  fçavoient  bien  Monfieur  Chorier  ;  Ôc  que  la  nature  a 
manier  le  croc  ôc  l'aviron.  Après  qu'ils  épandues  dans  tout  ce  pys-là,fe  jouant, 
eurent  navigé  quelque  tems  dans  ce  fi  je  l'oie  dire,  avec  elle-même  dans  ces 
lac  ,  ils  reconnurent  qu'il  avoit  envi-  lieux  écartés,  ôc  fe  divertillant  à  jetter 
ron  une  lieue  de  large.  Comme  ils  fu-  les  hommes  dans  un  profond  étonnè- 
rent près  de  deux  lieues  avant ,  ils  en-  ment ,  afin  d'exciter  leur  cunofité  ,  ôc 
rendirent  un  grand  bruit,  qui  devenoit  de  leur  donner  plus  d'envie  de  la  re- 
plus épouventable  à  melure  qu'ils  en  chercher. 

approchaient,  ôc  ils  fentirent  que  l'eau  Trois  mois  après  le  Roi  fut  griéve- 
couroit  avec  une  extrême  rapidité.  Ils  ment  malade  d'un  fâcheux  ulccre,  qui 
s'imaginèrent  alors  qu'il  pouvoir  y  lui  vint  à  la  partie  que  les  Médecins 
avoir  quelque  gouffre  là  auprès  :  pour  nomment  le  pennée.  Ce  mal ,  diioit- 
découvrir  ce  qui  en  étoit  ,  ils  détache-  on  ,  étoit  un  effet  d'une  mauvaife  avan- 
rent  une  des  planches  où  il  y  avoit  des  ture  qu'il  avoit  eue  avec  la  femme  d'un 
flambeaux,  laquelle  ayant  été  empor-  Marchand  de  fer,  que  l'on  nommoic 
tée  avec  roideur,  puis  renverfée  ou  la  belle  Ferronniere  l'une  de  les  Maî- 
abîmée  ,  ils  eurent  frayeur  ôc  ramené-  trelfes.  Le  mari  de  cette  femme  ,  dé- 
cent le  Roi  vers  l'entrée.  Il  prit  aulÏÏ  fefperé  d'un  outrage  que  les  gens  de 
un  plaifir  fingulier  à  fe  faire  entretenir  Cour  n'appellent  que  galanterie,  s'a  vi- 
des merveilles  de  ce  pays-là:  de  la  Tour  fa  méchamment  d'aller  en  un  mauvais 
fans  venin  ,  ainli  nommée  parce  qu'elle  lieu  s'infecter  lui-même  pour  la  gâter, 
nepeut  lbufTnr  aucunes  bètes  venimeu-  ôc  ainfi faire  pafler  fa  vengeance  jufqu'd 
fes ,  ni  Léfards  ,  ni  Crapaux ,  ni  Arai-  celui  qui  lui  avoir  ôté  l'honneur.  La 
gnées  ,  ôc  que  par  une  vertu  inconnue  malheureufe  en  mourut  \  le  mari  s'en 
elle  fait  mourir  tQuces  celles  qu'on  y  guérit  par  de  prompts  remèdes  \  le  Roi 
apporte  :  de  la  fontaine  qui  brûle  ,puuf-  en  eut  tous  les  fâcheux  fymptômes.  Et 
fant  des  flammes  ardentes  au  travers  de  comme  fes  Médecins  le  traiterenr  plu- 
Thumide  fraîcheur  de  fes  eaux:  des  tôt  félon  fa  qualité  que  félon  fon  mal , 
deux  cuves  de  Saffenage  ,  taillées  dans  il  lui  en  refta  toute  fa  vie  quelques  ac- 
Je  roc  ,  qui  étant  vuides. toute  l'année  cidens  ,  dont  la  malignité  altéra  fort  la 
fe  remplilfent  d'eau  miraculeufement  douceur  de  fon  tempéramment ,  ôc  le 
le  fixiéme  jour  de  Janvier  ,  Ôc  préfa-  rendit  chagrin  ,  foupçonneux  ôc  diri- 
gent ,  félon  qu'il  y  en  a  plus  ou  moins  cile  :  mais  à  dire  vrai ,  plus  exact ,  plus 
l'abondance  ou  la  di Cette  ,  Tune  des  ménager  ,&  plus  attaché  à  fes  affaires, 
bleds ,  ôc  l'autre  des  vins  dans  les  con-  Le  refle  de  cette  année  il  fit  plufieurs 
rrées  voifines  ;  de  la  haute  montagne  belles  Ordonnances  ,  entr  autres  ,  que 
qu'ils  nommèrent  l'aiguille  efearpée  ,  les  Curés  tiendraient  des  Regiflres  Bap- 
rout  droit  en  forme  de  pyramide  :  de  tiflaires ,  &  que  déformais  les  expédi- 
la  manne  qu'on  cueille  au  mois  d'Août  tions  des  Arrêts  &  autres  Ailes  de  Jufi- 
fur  les  feuilles  des  arbres  qu'on  appel-  tice  ,  ne  fe  feroient  plus  en  Latin  ,  mais 
le  Melefes  :  des  vents  particuliers  à  cer-  en  François. 

raines  vallées  ôc  à   certaines  rivières.  Si  l'Empereur  s'efforçoit  de  plus  en 

Dqs  lacs  d'une  immenfe  profondeur  s  plus  de  donner  des  marques  d'affection 

au 
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au  Roi ,  ce  n'ctoit  que  pour  l'empêcheu  fentimenr  paroiflant  plein  de  généro- 

l)^9'  d'embraller  la  protection  des  Gantois,  iité,  plue  fore  au  Roi  qui  étoit  le  plus 
Ils  s'étoient  révoltés  à  caufe  de  quelques  généreux  Prince  du  monde  ;  ainfi  il  fut 
nouveaux  impôts ,  dont  la  Reme  Ma-  entièrement  ftlivi. 
ne  GoLivern.mte  des  Pays-Bas  les  avoit  Les  deux  fils  de  France  &  le  Con- 
chargés ,  particulièrement  furie  vin,  nétable  allèrent  au-devant  de  l'Empè- 
se avoient  mailacrés  quelques-uns  de  reur  jufqu'à  Bayonne,  &  s'offrirent  de 
fes  Officiers.  Ainfi  n'efpérant  point  de  palier  en  Efpagne  pour  otages;  mais 
pardon  ,  ils  s'étoient  percés  à  telle  ex-  il  rehifa  généreufement  leur  offre  ,  de 
trêmité  ,  que  cette  année  ils  avoient  leur  dit  que  la  parole  du  Roi  étoit  les 
député  vers  le  Roi ,  pour  le  fupplier  de  plus  grandes  furetés  qu'il  pût  prendre. 
les  recevoir  comme  leur  fouverain  Sei-  Le  Roi  même  quoiqu'indifpofé  ,  s'a- 
gneur  •■,  &  ils  lui  promettoient ,  pourvu  vança  jiffqu'à  Châtelleraud  ,  où  ils 
feulement  qu'Us  les  en  avouât  ,  de  rif-  s'embrafierent  étroitement  ;  il  le  fit  re- 
quer  une  bataille  avec  cinquante  mille  cevoir  dans  toutes  fes  villes  avec  les  mê- 
hommes  contre  l'Empereur.  Mais  ce  mess  honneurs  que  lui-même,  8c  lui 
même  Roi ,  qui  venoit  de  taire  confif-  permit  d'y  exercer  pareille  autorité, 
quer  avec  tant  d'appareil ,  la  Flandre  Car  il  voulut  bien  qu'il  tint  le  Chapi- 
&  l'Artois  ,  non-feulement  n'accepta  tre  de  fon  Ordre  le  jour  de  faint  An- 
pas  leur  foumiilîon  ,  de  peur  de  violer  dré  à  Bourdeaux  ,  qu'il  donnât  des  gra- 
îa  trêve  ,  mais  encore  par  un  excès  de  ces  ,  8c  qu'il  vuidât  les  prifons  en  plu- 
générofité  en  donna  avis  à  l'Empereur,  heurs  endroits. 

La  rébellion  fe  fortifiant  de  jour  en         II  fit  fon  entrée  à  Paris  le  premier 

jour ,  il  étoit  à  craindre  que  toute  la  jour  de  Janvier  ;  le  Parlement  alla  en 

Flandre  ne  fnivît  les  Gantois  ,  8c  que  corps  le  complimenter ,   les  Echevins 

l'Anglois  ne  les  reçut  au   refus  de  la  lui  portèrent  le  poile  ,  les  deux  fils  de 

France.  La  feule  préfence  de  l'Empe-  France  étant  à  (es  deux  côtés  •,  le  Con- 

reur  étoit  capable   d'appaifer  cet  em-  nétable  marcha  devant  lui  l'épée  nue  à 

t  brafement  :   mais  le  rifque  étoit  trop  la  main  •,  il   délivra   tous   les  prifon- 

grand  pour  lui  d'y  palFer  par  l'Aile-  niers,  &  la  Ville  lui  fit  préfent  d'un 

rmgne  ,  car  les  Princes  Proreftans  l'euf-  Hercule  tout  d'argent ,  de  grandeur  na- 

lent  pu  arrêter  -,  8c  elle  ne  l'étoit  pas  turelle.   Au  fortir  de  Paris  le  Roi  l'ac- 

moinsd'y  aller  par  la  mer.  Il  pria  donc  compagna   jufqu'à  Saint  Quentin  ,  Se 

le  Roi  de  lui  accorder  pafîage  par  la  fes  deux  fils  jufqu'à  Valenciennes.  Il  lui 

France  ,  6c  afin  de  l'obtenir  il  recom-  promit  de  l'aller  voir  en  Flandre  ;  &C 

mença  de  le  leurrer  par  la  Duché  de  de  plus  il  lui  accorda  le  pafTage  8c  des 

Milan  en  termes  plus  exprès  qn'aupa-  vivres  pour  mille  hommes  des  troupes 

ravant.  Dans  le  Confeil  du  Roi  tout  le  d'Italie  ,  qu'il  faifoit  venir  au  Pays-Bas. 
monde  fut  d'avis  de   lui  accorder  le         La  ville  de  Gand  malheureufement 

paiîage  ,   mais   non   autrement   qu'en  abandonnée  par  le  Roi   fon  Souverain 

prenant  un  écrit  de  lui ,  Se  de  bonnes  Seigneur,  à  la  colère  de  Charles  V.  fut 

furetés.    Le   Connétable  de  Montmo-  fi  rigoureufement  châtiée  ,  qu'elle  eu: 

E-ency  ,  on  ne  fçait  par  quel  motif,  fi  heu  de  fe  repentir  *  de  lui  avoir  don-*  On  l'appel- 

ce  n'étoit  peut-être  par  les  perfuafions  né  naiilance.  Son  armée  étant  entréer^^^1*198 

de  la  Keine  Eleonore ,  fœur  de  J'Empe-  dedans  comme  d'aiïnut ,  il  fit  exécuter 

reur  ,  de  laquelle  il  étoit  aimé,  ne  fut  à  mort  vingt-cinq  ou  trente  des  prin- 

pas  de  cet  avis,  &  opina  qu'il  ne  falloir  cipaux  Bourgeois,  en  proferivir  un  bien 

point  le  lier  par  aucune  condition.  Ce  plus  grand  nombre  s  coniïfqua  tous  les 
Tome  JJL  Y 
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biens  publics  ,  leur  ôtant  leur  artille- 

M4°»  rie}  leurs  armes ,  leurs  privilèges  :  les 
condamna  a  plus  de  douze  cens  mille 
écus  d'amende  ;  ôc  aiin  qu'ils  ne  pullent 
jamais  s'en  relever ,  il  leur  mit  fur  la 
tête  une  Citadelle  ôc  une  garniibn  , 
qui  de  la  plus  grande  Ville  de  l'Europe 
ont  fait  une  vaite  folitude. 

Jufques-là  l'Empereur  avoit  amufé 
le  Roi  par  de  belles  efpérances,  de  for- 
te  que  par  une  dernier  complaifmce  , 
il  étoit  demeuré  fur  les  frontières  de 
Picardie  ,  tandis  qu'il  opprimoic  les 
Gantois.  Mais  quand  il  n'eut  plus  rien 
à  craindre ,  ii  commença  à  biaiier  ,  ôc 
apporta  des  conditions  ôc  des  refîne- 
rions à  fa  promeife.  Le  Roi  voyant  qu'il 
lui  oppoiok  des  difficultés  du  côté  des 
Princes  d'Italie  ,  parce  qu'en  effet  ils 
dehroient  un  Duc  de  Milan  qui  fût  de 
leur  Nation  ,  confentoit  qu'il  retînt 
cette  Duché ,  pourvu  qu'il  donnât  les 
Pays-Bas  ôc  les  Comtés  de  Bourgogne 
ôc  de  Charolois  en  dot  à  fa  fille  ,  qui 
épouferoit  le  Duc  d'Orléans.  L'Empe- 
reur de  fon  côté  demandoit  qu'avant 
toutes  chofes  il  reftituât  les  terres  au 
Duc  de  Savoye  ,  qu'il  fe  déclarât  ami 
de  fes  amis ,  ôc  ennemi  de  fes  enne- 
mis. 

Alors  le  Roi  fe  voyant  trompé ,  en- 
tra en  grand  foupçon  de  la  fidélité  ôc 
de  la  fincérité  de  tous  ceux  qui  le  gou- 
vernoient.  Ils  avoient  toujours  eu  l'a- 
dretïe  de  lui  faire  palïèr  légèrement  une 
image  de  toutes  les  affaires  devant  les 
yeux,  pour  lui  perfuader  qu'il  difpo- 
loit  de  toutes  les  chofes  qu'ils  trou- 
voient  moyen  de  lui  rendre  agréables  , 
ou  qu'ils  lui  préfentoient  par  des  orga- 
nes qui  croient  à  eux.  Mais  enfin  étant 
Prince  pénétrant  ,  ôc  le  chagrin  de  fon 
mal  le  retirant  des  enchantemens  de  la 
volupté ,  il  ouvrit  les  yeux  ,  ôc  vit  qu'en 
efïet  il  ne  gouvernoit  point  ,  8c  qu'il 
n'y  avoit  que  fon  nom  qui  agiflbit, 
Alors  faifant  un  effort  fur  fon  efprit  , 
il  réfolut  de  fe  développer  peu  à  peu 
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de  leurs  filets.  Comme  on  le  vit  dans  • 
cette  humeur  ,  on  ne  manqua  pas  de  lui 
donner  de  tous  côtés  des  avis  le. rets 
contre  leur  conduite  -,  elle  m.  parut  tout 
autre  ,  quand  il  s'en  tut  lailte  informer, 
qu'elle  n'avoit  lait. 

Le  premier  qui  en  pâtit  fut  l'Ami- 
ral de  Brion.    '1  rois  hommes  avoient 
pour  lors  toute  la  laveur  du  Roi  :  le 
Connétable ,  le  Cardinal  de  Lorraine  ÔC 
Brion.  Le  premier  croit  li  puilïant  ,  que 
tout  s'adrelloit  a  lui ,  les  Gouverneurs  9 
les  Amballàdeurs  ,  les  Villes  ,  le  Parle- 
ment même ,  qui  l'appelloit   Monfei- 
gneur.  Le  fécond  étoit  aimé  du   Koi 
pour  fa  générolité  ,  Ôc  pour  le  crédit 
qu'il  avoit  à  Rome  >   c  étoit  un   vrai 
cœur  de  Prince,  ôc  le  ieul  en  France 
qui  traitait  le  Connétable  *  de  haut  en 
bas  ;  ôc  comme  un  grand  Seigneur  trai-™u  *M,° 
te  un  hmpie  Gentilhomme.  Le  tioilié-  com.étMe 
me  s'étoit  rendu  fort  agréable  ,  ôc  de  Monfei^neur^ 
plus  étoit  favorifé  des  Dames ,  particu- 
lièrement de  la  Ducheile  d'Eltampes  , 
qui  le  mettoient  en  pâlie  de  prendre 
biemtôt  le  devant  lur  ies  deux  autres. 
Ainli   quoique    les  deux   premiers  fe 
haïlfent  au   dernier  point  ,  ils  s'uni- 
rent néanmoins  enfemble  pour  le  dé- 
bufquer  \  ôc  fufckerent  contre  lui  une 
accuiation  fecret te  d'avoir  mal  conduit 
les  affaires  du  Roi  en  Piedmont. 

Brion  ,  au  lieu  de  fe  juitifier  par  des 
paroles  humbles  ôc  foumifes ,  parla  ar- 
rogamment  au  Roi ,  ôc  dit  que  fon  in- 
nocence ne  craignoit  point  les  recher- 
ches. Le  Roi  encore  plus  irrité  de  cette 
bravade  ,  qu'il  prit  pour  un  défi ,  le  fît 
empiifonner  au  Bois  de  Vinccnnes  ,  ôz 
lui  donna  vingt-quatre  Commifïaires  > 
ehoifis  de  divers  Parlemens  ,  pour  lui 
faire  fon  procès.  Ils  travailloient  àMe- 
lun  ,  la  Cour  étant  à  Fontainebleau.  Le 
Chancelier  Poyet  fe  fit  de  ecte  ,  ôc  y 
voulut  préfuler  par  une  complaifance 
intcrelfée,  il  aimoit  mieux  faire  du 
mal  que  de  ne  faire  rien,  ÔC  de  ne  fe 
pas  rendre  néceifaue.  Auûi  il  s'y  porta 
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plutôt  en  partie  qu'en  juge ,  interpo- 
1 5  40,  fant  à  toute  haute  des  ordres ,  6c  même 
àcs  menaces  du  Roi ,  pour  tourner  les 
Juges  &c  les  procédures  à  ion  but.  Tel- 
lement que  Brion ,  encore  qu'il  ne  Te 
trouvât  coupable  que  de  quelques  lé- 
gères exactions  faites  fur  des  batteaux 
«le  pèche  ,  lut  deltitué  de  fes  Charges , 
de  déclare  indigne  d'en  tenir  aucune  à 
l'avenir  ,  condamné  à  foixante-dix  mil- 
le écus  d'amende,  Se  par  l'autorité  ab- 
folue  du  Roi  enfermé  dans  la  Baftille. 

Quelques  mois  après  ,  l'interceiîion 
d'Anne  de  Piffeleu  ,  Duchelïe  d'Efbm- 
pes  ,  fa  proche  parente  ,  obtint  du  Roi 
que  fon  procès  fût  revu  par  le  Parle- 
ment de  Paris  ;  lequel  par  un  Arrêt  du 
quatorzième  de  Mars  154^.  le  déclara 
abfous  des  crimes  de  pécuiat  Se  d'exac- 
tion, par  conféquent  quitte  de  l'amen- 
de :  mais  comme  il  avoit  le  courage 
fier ,  l'outrage  qu'on  lui  avoit  fait  le 
♦iîportok  *  piqua  h"  fort,  qu'oneques  depuis  il  ne 
pour  devife  s'en  porta  men  ,  Se  mourut    d'ennui 
ces  mots  :  cm-  1  an   M  43*   Annebaut    eut  la    Charge 
tujfus furgo.    d'Amiral. 

L'année  d'après  la  condamnation  de 
Brion  ,  fçavoir  en  1 541 ,  Poyet  eut  fon 
tour.  Jean  de  Bary  la  Renaudie  ,  Gen- 
tilhomme Perigourdin  ,  avoit  un  grand 
procès  contre  du  Tillet ,  Greffier  Civil 
du  Parlement  de  Paris  :  l'affaire  avoit 
été  portée  en  divers  Parlemens  :  cette 
fois  la  Renaudie  demandait  des  Lettres 
d'évocation  ,  la  DuchelTe  d'Eftampes 
prefToit  le  Chancelier  de  les  fceller ,  Se 
y  intetpofoit  l'autorité  du  Roi  :  mais 
(bit  qu'il  ne  les  crût  pas  de  juftice  ,  ou 
qu'il  fût  porté  à  les  empêcher  par  l'in- 
trigue contraire  à  cette  Dame  ,  il  les 
refufa. 

Le  Roi  trouva  fort  mauvais  qu'il 
n'eût  pas  obéi  à  fes  ordres  :  ceux  qui 
i'avoient  engagé  à  ce  refus  ,  ne  le  fou- 
tinrent  pas ,  Se  la  DuchelTe  fufeita  tant 
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de  plaintes  contre  lui  de  tous  cotés , 
Se  anima  le  Prince  de  telle  forte  ,  qu'il 
le  fit  empriionner  à  la  Baitiile  le  deu- 
xième jour  d'Août  :  Se  ordonna  qu'on 
lui  lit  Ion  procès. 

Il  fut  tiré  pour  cela  de  divers  Par- 
lemens ,  un  certain  nombre  de  Juges  , 
lefquels  il  confentit  lui-même.  Lespto- 
cédures  furent  longues,  Se  fouvent  in- 
terrompues ;  „  elles  durèrent  jufqu'en 
l'an  1545.  que  par  Arrêt  du  25.  Aval 
il  fut  pavé  de  la  Charge  de  Chan- 
celier ,  déclaré  inhabile  de  tenir  au- 
cun Office  Royal  ,  condamné  en 
1 00000.  livres  d'amende  ,  8c  à  être 
confiné  pour  cinq  ans  en  tel  lieu 
qu'il  plairoit  au  Roi.  „  L'Arrêt  fut 
prononcé  en  l'Audience  de  la  Grande 
Chambre  à  huis  ouverts, préfent  &  nue 
tête.  Cela  fait  il  fut  enfermé  dans  la 
grofîe  Tour  de  Bourges  ,  d'où  il  ne  for- 
tit  qu'après  avoir  cédé  prefque  tous 
fes  biens  pour  l'amende.  Enfin  il  mou- 
rut dans  la  ville  de  Paris  accablé  de  pau- 
vreté, d'ignominie  &  d'années  :  fi  mal- 
heureux que  même  en  ce  pitoyable  état, 
il  ne  failoit  pitié  à  perfonne. 

Lorfqu'il  fut  arrêté ,  le  Pvoi  donna 
les  Sceaux  à  François  de  Montholon, 
Président  au  Parlement  ,  perfonnage 
d'une  probité  que  l'on  peut  appeller. 
rare  ,  &c  qui  a  toujours  été  héréditaire 
dans  fa  famille. 

La  faveur  du  Connêrable  ne  dura  pas 
long-tems  après  la  perte  de  Poyet  -,  le 
Roi  lui  donna  fon  congé  l'an  1 541.  8c 
ne  voulut  jamais  le  rappeller  tant  qu'il 
vécut.  Ce  fut  durant  cette  retraite  qu'il 
bâtit  le  Château  d'Ecouan  ,  à  deux  lieues 
par-delà  faint  Denis. 

La  commune  opinion  attribue  la  cau- 
fe  de  fa  difgrace  au  confeil  qu'il  avoit 
donné  de  faire  paffer  l'Empereur  par 
la  France ,  dont  le  Roi  s'étoit  fort  mal 
trouvé,   (a)  Peut-être  que  le  Cardinal 


1541. 


1542, 


(a)  L'Empereur  encré  à  Gand  ,  refufa  I'invcftiture 
de  Milan  contre  la  foi  qu'il  en  avoit  donnée  à  M.  le 
Conuécable  ,  ce  qui  fut  caufe  de  fa  défaveur.  laclam 


d'Ant.  Aïminld  four  le  Ccnm'table  Henri  de  Montmf 
rend. 
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de  Lorraine  Se  fes  aurres  ennemis,  fe 
fervirent  de  ce  reproche  pour  le  rui- 
ner dans  l'efprit  de  ion  Maître  :  mais 
peut-être  aulli  que  le  Roi  avoit  pris  ja- 
loufie  de  ce  qu'il  fe  partageoit  crop  en- 
tre lui  &  le  Dauphin  ;  &  qu'embrailant 
les  intérêts  de  ce  jeune  Prince,  il  s'op- 
pofoit  à  l'aggrandilfement  du  Duc 
d'Orléans,  Se  par  des  voyes  fecrettes  , 
empèchoit  l'Empereur  de  lui  donner 
la  fille  Se  le  Milanez.  Ce  qu'il  ne  pou- 
voit  pas  faire  fans  entretenir  des  intel- 
ligences avec  les  Etrangers  :  aulli  di- 
foit-on  ,  qu'il  faifoit  palier  clandefti- 
nement  des  couriers  de  ce  Prince  au 
travers  de  la  France.  Il  y  en  a  qui  ajou- 
tent que  le  Roi  s'apperçut  qu'il  faifoit 
la  cour  avec  trop  d'aiiiduité  cv  trop 
d'attachement  à  la  Reine  Eleonore. 
Quelque  raifon  qu'il  en  eût ,  il  le  mit 
dans  l'efprit  ,  qu'il  étoit  dangereux 
d'avoir  un  trop  habile  homme  dans 
l'adminiltration  de  fes  affaires ,  &  il  la 
commit  au  Cardinal  de  Tournon,  &: 
à  l'Amiral  d'Annebaut  -,  defquels  le 
génie  n'étoit  pas  fort  élevé,  mais  l'af- 
fection moins  intéreflee  Ôc  toute  pour 
lui. 

Lorfque  l'Empereur  étoit  à  Gand  , 
Martin  ,  Duc  de  Cleves  ,  vint  lui  de- 
mander l'inveltiture  du  Duché  de  Guel- 
dres.  Vous  fçaurez  que  Charles ,  der- 
nier Duc  de  Gueldres  ,  étoit  mort  l'an 
1 537.6c  que  Guillaume  Duc  de  Cleves, 
Se  Antoine  de  Lorraine  ,  comme  pa- 
reils du  défunt ,  avoient  prétention  à 
cette  Duché.  Le  Lorrain  étoit  plus 
pioche  ,  étant  fils  d'une  fille  ;  néan- 
moins les  Etats  du  pays  appelèrent 
Guillaume  pour  être  leur  Mainbourg. 
Il  mourut  un  an  après-,  Se  Martin  fon 
fils  prit  l'adminiftration  après  lui.  Or 
l'Empereur  qui  defiroit  joindre  cette 
pièce  aux  Pays-Bas  ,  lui  en  ayant  refufé 
î'inveftiture  ,  il  palfa  en  France  ,  Se  fe 
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jjtta  fous  la  prote&ion  du  Roi -,  qui  

pour  l'engager  davancage,  lui  fit  épou-      l  V4°- 
ferla  Prmceiie  Jeamie  ,  fille  de  Henri  &  ™iW* 
d'Albret  Roi  ae  Navarre  ,  Se  de  fa  fœur 
Marguerite. 

Les  noces  s'en  firent  l'année  fuivante 
à  Châtelleraud  -,  elles  furent  célébiées 
avec  une  profulîon  que  l'on  fit  bien 
payer  au  pauvre  peuple,  par  l'augmen- 
tation de  la  Gabelle  ;  aulli  les  nomma- 
t-on  les  noces f  ailes.  Mais  comme  la  fille 
n'avoit  qu'onze  ans  ,  (a)  le  mariage  ne 
fut  p;.s  confommé ,  Se  les  affaires  ve- 
nant à  changer  ,  fes  père  Se  mère,  qui 
n'y  avoient  point  confenti,  le  firent  dii- 
foudre. 

Ces  années  1540.  Se  1541.  fe  p affé- 
rent prefque  toutes  en  intrigues  Se  en 
négociations.  Depuis  la  trêve  de  Nice  , 
l'Anglois  fe  remuoit  fort  :  il  avoit  peur 
que  par  la  médiation  du  Pape  ,  les  deux 
Rois  ne  s'accordalîènt  enfemble  pour 
fe  jetter  fur  lui.  Il  le  devoir  d'autant 
plus  appréhender  ,  que  [es  cruautés  lui 
avoient  attiré  la  haine  de  la  plupart  de 
fes  fujets.  Car  il  avoit  rompu  les  Cloî- 
tres ,  même  ceux  des  filles ,  ce  qui  irri- 
toit  fort  les  parens  qui  en  demeuroient 
chargés  ■■,  il  avoit  pris  tous  les  biens  des 
Abbayes  Se  des  Couvens ,  aboli  l'Or- 
dre de  Malte ,  Se  fait  faire  le  procès  à 
la  mémoire  de  faim  Thomas  de  Cantor- 
bery  ,  Se  brûlé  fes  os  facrés,  comme 
d'un  rebelle  à  [on  Roi ,  Se  coupable  de 
haute  trahifon.  Ayant  donc  jufte  fujet 
de  craindre ,  il  recherchoit  en  même 
tems  l'Empereur  Se  le  Roi  par  divers 
moyens.  11  orfioit  au  premier  d'épou- 
fer  fa  nièce  ,  veuve  de  Sforce  Duc  de 
Milan  -,  à  l'autre  il  propofoir  de  l'afTif- 
ter  au  recouvrement  de  cette  Duché  , 
Se  promettoit  de  fe  déclarer  toutefois 
Se  qualités  qu'il  le  defireroir.  Une  au- 
trefois il  offroit  à  l'Empereur  de  don- 
ner fa  fille  aînée  au  frère  du  Roi  de  Por- 


(.;*   Le  Roi  la  fit   porter  par  le  Connétable  ;  charge       ce  fut  le  dernier  jour  de  fa  faveur  :'  car  après  le  dînex 
peu  honorable  pour  uo  Connétable  ,  dit  Brantôme.  Et       des  noces ,  il  fut  congédié. 
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"tugal;  elle  fe  nommoit  Marie.    Mais  guerre  recommença  ,  Se  acheva  de  rui- 

I54I*     il  ne  la  vouloir  pas  marier  comme  lé-  ner  la  Hongrie.   L'an    1541.  Roquan-     M41' 

gitime.  S'il  l'eue  donnée  pour  telle ,  le  dolf  Général  de  Ferdinand  ,  perdit  une 

Roi  l'eût  bien  voulu  pour  Con  fécond  grande  bataille  près  de  Bude  ,  contre  le 

fils.  Balîà  Mahomet  -,  puis  Solyman  hii-mê- 

QuantàTEmpereur  ilempîoyoittou-  me  fur  venant  avec  une  effroyable  ar- 

tes  les  intrigues  à  trois  fins  :  l'une  étoit  mée,  le  failit  traîtreufement  de  la  veu- 

de   regagner  l'efprit  des  Princes  Pro-  ve  &  de  l'orphelin ,  &  de  la  ville  de 

teftans;  l'autre  de  faire  croire  au  Turc  Bude  qu'ils  tenoient.    Tel  eft  le  fruit 

qu'il  y  avoit  une  parfaire  correfpondan-  des  alliances  d'un  foible  avec  un  plus 

.ce  entre  lui ,  le  Roi  de  France  &  celui  fort. 

d'Angleterre  >  Se  la  troifiéme  d'amufer  On  croit  que  Ci  l'Empereur  eût  d'a- 

le  Roi  par  de  nouvelles  offres  qu'il  lui  bord  joint  Ces  forces  à  celles  de  fon  fre- 

faifoit  de  donner  les  Pays-Bas ,  fous  le  re  ,  il  eût  pu  fauver  la  Hongrie  :  mais 

titre  du  Royaume  de  la  Belgique  ,  à  il  travailloit  à  s'accommoder  avec  les 

Charles  Duc  d'Orléans ,  qu'il  appelloit  Proteftans  :  aufquels ,   après  plufieurs 

fon  cher  fillol.  Le  Roi  n'ajouta  aucune  conférences ,  il  accorda  un  fécond  In- 

foi  à  cette  proportion  ,  Se  répondit ,  terim  ,  Se  réciproquement   leur  ayant 

qu'il  ne  lui  demandoit  point  Ces  pays  donné  de  très-mauvaiiesimprefïions  du 

héréditaires,  Se  qu'il  fe  contenteroit de  Roi  François  ,  il  obtint  d  eux  tout  ce 

r'avoir  fon  bien.  qu'il  defnoit.  La  Dktte  lui  promit  un 

Mais  Soliman  fut  Ci  allarmé  de  cette  grand  fecours  contre  les  Turcs,  déclara 

prétendue  union  des  trois  Rois ,  qu'il  le  Duc  de  Cleves  ennemi  de  l'Empire  , 

s'emporta  contre  François  d'une  étran-  s'engagea  de  contribuer  au  rétablilfe- 

ge  forte ,  le  traita  d'ingrat  Se  de  cervel-  ment  du  Duc  de  Savoye  ,  Ôc  fit  défenfe 

le  légère ,  Se  penfii  faire  mourir  Rincon  à  tous  les  fujets  de  l'Empire  de  s'enrô- 

fon  Ambaiîadeur.  1er  au  fervice  du  Roi. 

Si  l'Empereur  avoit  bien  de  l'occu-  Avec  tout  cela  ,  au  lieu  de  marcher 
pation  avec  les  Proteftans  d'Allemagne,  vers  la  Hongrie  pour  tenir  tête  à  Soli- 
Con  frère  Ferdinand  en  avoit  encore  plus  man  ,  il  porta  fes  armes  en  Afrique  5 
contre  le  Turc  dans  la  Hongrie.  Jean  ,  contre  le  Pirate  Barberoufle  -,  ce  que 
Comte  de  Sepus ,  s'étoit  accordé  avec  plufieurs  appellerent  une  fuite  plutôt 
Ferdinand  l'an  1536.3  condition  que  la  qu'une  attaque.  Etant  defeendu  à  ter- 
partie  du  Royaume  qu'il  polfédoit ,  lui  re  ,  il  mit  le  fiége  devant  Alger  le  vingt- 
demeureroit  feulement  fa  vie  durant,  deuxième  d'Octobre.  Mais  les  vents  9 
avec  le  titre  de  Roi;  &  qu'après  fa  mort  les  orages  Se  les  pluyes  ,  comme  s'ils 
elle  feroit  réunie  à  l'autre:  (a)  mais  eulTent  conjuré  avec  les  Infidèles  ,  rom- 
contre  fa  parole  il  s'étoit  marié  à  Jean-  pirent  fon  entreprife  ,  Se  lui  firent  bien 
ne  fille  de  Sigifmond,  Roi  de  Pologne  ,  plus  cruelle  guerre  que  les  hommes 
Se  il  en  avoit  un  fils  (b)  quand  il  mou-  n'euffent  fçû  faire.  La  tempête  lui  cou- 
rut. Après  fa  mort  ,  qui  arriva  l'an  la  à  fond  ,  ou  fit  échouer  cent  navires 
1 540.  Ferdinand  voulut  fe  reifaifir  de  Se  quinze  galères  ,  Se  en  jetta  tous  lesr 
cette  partie  :  la  veuve  ,  pour  maintenir  foldats  Se  les  matelots  ,  ou  dans  les 
fon  fils  ,  eut  recours  au  Turc  ;  ainfi  la  gouffres  de  la  mer  ,  ou  entre  les  mains 


(a)  Les  Etats  de  Hongrie  ne  voulurent  jamais  rati-  {l)  Nommé  Etienne,  qui  fe  fit  depuis  apfeilcr  Jean 

fier  ce  traité  ,  d'autant  que  la  condition  de  fuccédei:  au       Sigilmoud. 
Roi  Jean  détruifoit  le  droit  ôc  la  liberté  d'ciire, 
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-  des  Barbares ,  qui  les  alïbmmerent  fans 
miféricorde.  Outre  cela  elle  penfa  fai- 
re mourir  tous  les  autres  d'une  cruelle 
faim,  ayant  abîmé,  écarté  au  loin,  ou 
gâté  toutes  les  victuailles  :  en  un  mot 
elle  le  traita  (i  horriblement  mal  ,  qu'il 
n'eft  point  de  mémoire  que  jamais  au- 
cune armée  de  mer  ait  tant  fourrer t  , 
ni  ait  été  fi  miférablement  défaite  que 
celle-là.  De  vingt-quatre  mille  hom- 
mes qu'il  avoit  embarqués ,  il  n'en 
ramena  pas  dix  mille  en  Efpagne,  en- 
core étoient-ils  plus  de  demi- morts  de 
famine  &  de  mifere. 

Avec  cette  conjoncture  fi  favorable  , 
le  Roi  avoit  un  beau  fujet  de  rupture  ; 
c'étoit  le  meurtre  de  fes  deux  Ambaf- 
fadeurs ,  Cefar  Fregofe  8c  Antoine  de 
Rincon  ,  qui  fut  commis  par  les  Efpa- 
gnols.  Il  envoyoit  le  premier  des  deux 
à  Conftantinople  pour  entretenir  ami- 
tié avec  Soliman ,  auprès  duquel  l'Em- 
pereur employoit  toutes  fortes  d'artifi- 
ces pour  le  mettre  mal  :  l'autre  à  Ve- 
nife  ,  pour  eiïayer  de  détacher  cette  Sei- 
gneurie entièrement  de  lui ,  8c  de  la  fai- 
re rentrer  en  ligue  avec  la  France.  L'un 
8c  l'autre  point  étoit  fort  préjudiciable 
aux  Impériaux  :  le  Marquis  de  Guaft  , 
homme  fans  foi ,  fçachant  que  ces  deux 
AmbalTadeurs  defcendoient  dans  une 
barque  fur  le  Pô  pour  aller  à  Venife  , 
les  fit  guetter  par  des  foldats  Efpagnols, 
qui  s'étant  cachés  au  bord  du  Heuve 
dans  de  petites  nacelles ,  les  tuèrent 
tous  deux  ,  8c  prirent  leurs  bateliers  8c 
quelques-uns  de  leur  fuite  -,  lefquels  du 
Guaft  fit  enfermer  dans  une  prifon  à 
Pavie.  Mais  ceux  de  leur  train  qui 
étoient  dans  une  autre  barque  ,  donnè- 
rent à  terre  8c  fe  fauverent  :  de  cette 
forte  l'ailatTïnat  qu'il  penfoit  tenir  ca- 
ché ,  fut  découvert. 

Langeay  Gouverneur  de  Piedmont 
l'apprit  parle  moyen  de  ces  gens-là,  & 
le  vérifia  clairement  par  le  témoigna- 
ge des  batteliers  qu'il  tira  adroitement 
de  prifon  ,  8c  même  par  des  gens  que 


ONOLOGIQUE 

du  Guaft  avoit  employés  à  cette  action.  ■ 
Tous  les  Princes  de  la  Chrétienté  fu- 
rent informés  de  cet  attentat ,  8c  l'eu- 
rent en  horreur.  Le  Roi  en  demanda 
réparation  à  l'Empereur  ;  ii  biaiia  ,  8c 
ne  répondit  que  par  des  récrimina- 
tions. C'étoit  un  juite  8c  nécellaire  fu- 
jet de  rupture  -,  d'ailleurs  on  fçavoit 
que  les  Efpagnols  avoient  afïailiné  plu- 
fieurs  autres  des  gens  8c  des  envoyés 
du  Roi  en  divers  endroits,  8c  qu'ils 
pratiquoient  à  toute  heure  des  intelli- 
gences pour  furprendre  fes  places.  De 
forte  que  la  guerre  n'étant  pas  plus  pé- 
rilleufe  ni  de  plus  grande  dépenfe  pour 
le  Roi  ,  qu'une  paix  meurtrière  8c  in- 
fidieufe,  il  réfolut  de  la  déclarer  à  l'Em- 
pereur ,  s'il  ne  lui  faifoit  raifon  dans 
certain  tems. 

Et  toutefois  tandis  qu'il  le  fçut  au 
voyage  d'Alger  ,  il  eut  allez  de  généro- 
fité  pour  ne  rien  entreprendre  contre 
lui  :  mais  l'année  d'après  il  l'envoya 
défier  avec  de  fanglants  reproches  8c 
des  termes  outrageux  -,  ayant  aupara- 
vant ordonné  des  prières  publiques  8c 
une  Proceflion  générale ,  pour  appaifer 
la  colère  de  Dieu,  8c  implorer  fon  af- 
fiftance. 

Après  la  mort  de  Rincon ,  Paulin  If- 
calin  ,  depuis  appelle  le  Baron  de  la 
Garde  ,  alors  fimple  Capitaine  d'infan- 
terie, homme  de  fortune,  mais  d'efprit 
8c  de  cœur ,  étoit  allé  de  la  part  du  Roi 
vers  Soliman,  pour  le  prier  d'envoyer 
fon  armée  navale  fur  la  côte  de  Proven- 
ce ,  8c  d'obliger  les  Vénitiens  à  entrer 
avec  eux  dans  la  ligue  qu'ils  avoient 
faite  contre  Charles  V.  Paulin  ,  à  fon 
retour  ,  en  follicita  auflî  le  Sénat  a 
Venife  -,  duquel  n'ayant  pu  rien  ob- 
tenir ,  il  retourna  une  féconde  fois  à 
Conftantinople ,  8c  fit  fi  grande  inf- 
tance  ,  qu'il  eut  audience  de  Soliman 
même.  Il  lui  répondit  que  l'année 
étoit  trop  avancée,  mais  que  la  fuivan- 
te  il  ne  manqueroit  point  au  defir  du 
Roi  fon  frère, 
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Enfuite  de  la  déclaration  de  la  guer-  Le  Duc  d'Orléans  réuiTît  mieux  que - 

154i«  re,  le  Roi  mit  cinq  armées  fur  pied  fon  frère-,  il  fignala  fes  premières  ar-  M42" 
pour  attaquer  fon  ennemi  par  cinq  dit-  mes  par  la  prife  de  Danvilliers ,  d' Yvoy, 
îérens  endroits  ;  une  du  côté  de  Luxem-  d'Arlon  ,  de  Montmedy  ,  8c  de  Luxem- 
bourg, commandée  par  le  Duc  d'Or-  bourg  même  :  mais  comme  s'il  fe  fût 
leans  fon  fécond  fils ,  avec  la  conduite  laffé  de  fa  bonne  fortune  ,  il  quitta  fon 
de  Claude  Duc  de  Guife  j  une  du  côté  armée  au  mois  de  Septembre,  je  ne  fçai 
de  Perpignan  ,  par  le  Dauphin  ,  à  qui  par  quel  motif,  8c  s'en  alla  trouver'ie 
il  donna  Anncbaut  8c  Antoine  Defprez-  Roi  lbn  père  qui  étoit  à  Montpellier. 
MonÉpefat  pourconfeil  -■,  une  autre  que  Après  fon  départ  les  ennemis  reprirent 
Longueval  8c  Martin  Van  Roffen  Ma-  Luxembourg  8c  Montmedy  :  mais  le 
réchal  de  Gueldres  menèrent  dans  le  Duc  de  Guiie  ayant  ratfembié  quelques 
Brabant  :  une  quatrième  ,  avec  laquelle  troupes  ,  leur  ôta  la  dernière  de  ces 
Charles  Duc  de  Vendôme  devoit  courir  places. 

les  frontières  de  Flandres-,  8c  une  cin-  la  guerre  s'étoit  rallumée  entre  les  An- 

quiéme  en  Piedmont,  où  elle  fut  menée  glois  &  les  Ecojfois  ,  au  fujet  de  leurs 

par  le  Maréchal   d'Annebaut.  Celle-ci  confins.  Ceux-ci  gagnèrent  d'abord  une 

ayant  été  tenue  inutile  plus  de  deux  bataille  s  puis  en  perdirent  une  autre  plus 

mois  ,  eut  ordre  de   venir    en  Rouffil-  grande  ;  après  quoi  Jacques  V.  leur  Roi 

Ion  pour  groilir  celle  du  Dauphin  ,  qui  tomba  malade  ,  &  en  mourut  le  treizième 

fe  trouva  de  quarante-cinq  mille  hom-  de  Décembre.  La  tutelle  de  Marie J 'a  fille 

mes  ,  8c  de  toute  la  Heur  de  la  Nobleire  unique  ,  qu'il  avoiteue  de  Marie  de  Lor- 

Françoife.  raine  ,fut  en  difpute  entre  Jacques  d'A- 

On  faifoit  la  prife  de  Perpignan  fort  milton  Comte  dAraigne  ,  qui  favorifois 

ai  fée  ,  parce  qu'en   effet  les  murailles  les  A nglois  &  les  nouvelles  opinions;  & 

n'en  valoient  rien,  8c  que  les  tours  ne  David  Béton  Cardinal  de  Saint  André 3 

flanquoient  point  j&leRoi  s'étoitima-  (a)  qui  tenoit pour  la  Foi  Catholique  & 

gîhé  que  s'il  ne  l'emportoit  d'abord  ,  pour  les  François.   Celui  ci  difoit  que  Le 

l'Empereur    viendroit  au  fecours  ,  8c  Roi  ,  par  fon  tejlament  ,  l avoit  laiffée  à 

s'engageroit  à  une  bataille.  Mais  l'en-  quatre  Adminiflrateurs  ,  dont  il  en  étoit 

trepriie  ayant  été  éventée  ,  l'Empereur  un  :  mais  Amilton  Je  faijit  de  la  pupil- 

munit  fi   bien  la  place  de  garnifon  8c  le,  &  la  fiança  au  Prince  Edouard  ,  fils 

d'artillerie ,   qu'elle   fe  défendit  afîl-z  du  Roi  Henri.    Toutefois  les   Ecojfois 

d'elle-même  fans  qu'il  y  vint.  Cepen-  ne  purent  fouffrir  que  Ion  la  menât  en 

dantla  défunion  fe  mit  parmi  les  Chefs  Angleterre. 

de  l'armée  Brançoife,  la  dylfenterie  l'at-  Les  habitans  de  la  Rochelle,  de  Ma- 

taqua ,  8c  les  torrens  qui  roulent  des  rennes  8c  des  Ifles ,  s'étoient  révoltés 

montagnes    aux   premières  pluyes   de  à  caufe  qu'on  vouloir  établir  la  Gabelle 

l'Automne,  menaçoient  de  la  noyer ,  en  ces  pays-là.    Le  RoiypafTaau  re- 

fi  elle  demeuroit  là   plus  long-tcrns.  tour  de  Languedoc ,  pour  remédier  à 

Toutes  ces  caufes  enfemble  obligèrent  cette  émotion.  Sur  la  fin  de  Décembre 

le  Roi  de   mander  au  Dauphin  qu'il  il  entra  avec  Cqs  troupes  dans  la  Ro- 

décampât  au  commencement  d'Odto-  chelle ,  8c  y  fit  amener  grand  nombre 

bie.  Il  obéit  avec  beaucoup  de  regret.  de  féditieux  des  Ifles  liés  8c  garâtes. 


Mït-«  ■■MOT 


U)  Bourgueviîle  rappelle  dans  fes  Antiquités  de  Caen  le  Cardisial  d'AJbiot.  i-Us.  de  Setuae  di&nt  que  cctt* 
îamilie  de  Béton,  eft  une  buacke  de  km  Maifoiu 
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*"  Après  avoir  jette  ce  peuple  dans  une 
extrême  conlternarion  ,  il  fe  lailïa  tou- 
cher à  la  pirié  :  étant  monté  fur  un 
échaffaut  où  il  s'allit  ,  entouré  des 
Grands  de  fa  Cour,  il  écouta  la  très- 
humble  requête  qu'ils  lui  rirent  faire 
par  leur  Avocat ,  de  qu'ils  accompa- 
gnoient  de  pitoyables  cris  de  miféri- 
corde  :  &  lorfqu'il  leur  eut  faiteonnoî- 
tre  leur  faite  par  un  diicours  égale- 
ment tendre  ,  majeftueux  &  éloquent , 
il  la  leur  pardonna  entièrement,  ht  dé- 
livrer tous  les  prifonniers ,  tk  iortir 
tous  les  gens  de  guerre  de  la  ville  ;  il 
voulut  même  être  gardé  ce  jour-là  <k 
fervi  à  table  par  les  Bourgeois.  Ses 
bontés  incroyables  les  couvrirent  de 
confufion  ,  &  leur  laifTerent  dans  le 
cœur  un  cuifant  &c  mortel  regret  de 
l'avoir  offenfé.  C'étoit  les  châtier  d'une 
noble  &  royale  manière. 

Les  Princes  d'Allemagne  &  l Empe- 
reur avaient fi fouvent  demandé  un  Con- 
cile ,  que  l'an  1 3j  6.  le  Pape  Paul  III.  en 
avoit  indicl  un  à  Mantoue pour  le  vingt- 
deuxième  de  Mai  de  l'année  fuivante. 
De  celle-là  il  l 'avoit  remis  en  lâSS. 
puis  en  i53$).  à  Vicence  :  mais  il  en 
avoit  encore  fufpendu  la  célébration  pour 
autant  de  tems  qu'il  trouveroit  à  propos. 
En  l'année  1S42.  U  fut  obligé ,  par  les 
véhémentes  pourfuites  de  l'Empereur  qui 
l'en  preffoit ,  parce  qu'il  en  était  preffé  par 
les  Princes  de  l  Empire  ,  d'en  affïgner  un 
dans  la  ville  de  Trente  ;  ce  qu'il  fit  par 
fa  Bulle  du  vingt  unième  de  Mai.  Il 
croyoit  que  cette  canf dération  pourrait 
porter  les  deux  Rois  à  la  paix  :  mais 
la  guerre  s  échauffant  plus  fort  entr'eux, 
il  y  eut  Ci  peu  d  Evéques  qui  voulurent 
aller  à  Trente  ,  qu'il  fut  contraint  cette 
année  IJ4.3-  de  révoquer  les  Légats 
qu'il  y  avoit  envoyés  ,  &  de  remettre  la 
célébration  du  Concile  à  un  tems  plus 
pacifique. 

En  Fiance  &  en  Efpagne  il  fe  drefToit 
de  plus  grands  préparatifs  de  guerre 
que  jamais.  Les  Efpagnols  lourniiToient 
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à  l'Empereur  plus  de  quatre  millions 
d'or  ;  le  Roi  Jean  de  Portugal ,  qui  ma-  1)4S 
rioit  la  fille  Marie  avec  Philippe  ion  riis 
unique ,  lui  donnoit  de  tort  grandes 
fommes  ;  ë-c  l'Anglois  ne  lui  en  promer- 
toit  pas  moins. 

Ce  Prince  mconftant ,  ck  qui  ne  pou- 
voit  pas  demeurer  Long-terris  d'accord 
avec  lui-même ,  s'étant  orîenlé  de  ce  que 
François  n'avoir  pas  voulu  renoncer  a 
l'obéilï  ince  du  Pape  ,  ck  qu'il  le  mêloic 
trop  avant  des  affaires  d'Ecolle  ,  s'étoit 
ligué  de  nouveau  avec  l'Empereur,  qui 
ne  faifoir  point  de  fcrupule  d'avoir  pour. 
allié  un  Prince  noirci  des  foudres  de 
l'Eglife  ,  ennemi  mortel  du  Saint  Siè- 
ge ,  ôc  qui  avoit  traité  fi  outrageufé- 
ment  fa  tante. 

Afin  de  pouvoir  foutenir  un  fi  puif- 
fant  choc,  le  Roi  fit  un  impôt Jur  les 
Villes  clofes,  pour  l'entretien  de  50000. 
hommes.  Il  avoir  promis  de  1  o:er  après 
la  guerre  :  mais  il  ne  tut  révoqué  que 
fous  le  règne  de  François  II. 

L  Empereur  allant  en  Allemagne  ,paf- 
fa  p.ir  mer  en  Italie  ,  où  il  fit  mener  aufifi 
dix  mille  Efpagnols  fur fes  galères  &  fur 
quelques  grands  vaijjeaux.  Une  put  refu- 
fer  aux  in/lantes  prières  du  Pape  de  s'a- 
boucher  avec  lui  ;  ils  fe  virent  a  Buffet , 
entre  Parme  &  Plaifance.  Le  faint  Père 
tâcha  de  lui  perfuader  de  rendre  ces  deux 
Villes  au  Saint  Siège  ,  &  d'inveflir  fon 
petit  fils  Octave  Farnefe  de  La  Duché  de 
Milan  ,  pui/'que  les  Potentats  Italiens  ne 
confentir  oient  jamais  qu'il  la  retint  pour 
lui.  L'Empereur  71e  lui  donna  que  des  pa- 
roles générales,  &  abrégea  ces  conféren- 
ces ,  de  peur  de  donner  du  foupçon  à 
l'Anglois  qui  en  prenait  fort  facilement. 

Ce  Muley-Affan  qu'il  avoit  rétabli  dans 
le  Royaume  de  Tunis,  étant  fort  preffé  de 
tous  cotés  par  les  Turcs  qui  lui  avoient 
pris  pluj (icurs  de  fes  places  ,  vint  à  G  en  es 
pour  le  fa  lue  r  &  lui  demander  de  l'afjif- 
tance.  Tandis  que  ce  Barbare  étoit  abj'enty 
l'un  de  fes  fils  nommé  Amida  ,  s'empara 
du  Royaume.   Le  malheureux  père  lui 

ayant 
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'  ayant  donné  combat  avec  quelques  troupes  les  gens  du  métier  n'étoient  point  de 

H+P    ramajfées ,  fut  vaincu  ,  & pris  lui  &  deux  cet  avis  :  mais  parce  qu'il  y  avoir  bien     M45' 

autres  de  fes  fils.  Le  rebelle  lui  fit  crever  de  la  dépenfe  à  faire  ,  8c  par  confé- 

lesyeux ,  lui  reprochant  qu'il  avoit  ainji  quent  beaucoup  a  gagner,  il  fe  trouva 

traité fes  propres  frères.  Depuis  ,  comme  "n  Ingénieur  qui  le  confeilla  8c  qui  l'en- 

ce  parricide  eut  été  chaffé  du  Royaume  trcpnr. 

par  le  Gouverneur  de  la  Goulete ,   où  Cependant ,  l'Empereur  ayant  paffe 

pourtant  il  Je  rétablit  quelque  tems  après,  d'Italie  en  Allemagne,  vint  d'abord  at- 

Muley-A\j'an  fe  fiiuva  de  prifon  }  &  fe  taquer  le  Duc  de  Cleves*,  &  par  laprife 

réfugia  che^  les  Efpagnols.  de  fa  ville  de  Duren  ,  qu'il  faccagea  , 

.    Au  Printems  le  Roi  donna  charge  à  peut-être  auflï  par  le  moyen  de  fes  gens 

Antoine,   devenu  Duc  de  Vendôme,  qu'il  avoir  gagnés,  l'épouvanta  telle- 

par  ia  mort  de  Charles  fon  père  ,  de  ra-  ment  lui  8c  tout  le  refte  du  pays ,  qu'il 

virailler  Terrouenne.  Après  celailpor-  lui  vint  demander  pardon,  8c  promit 

ta  fes  pius  grandes  forces  du  côté  des  de  quitter  l'alliance  ties  François,  8c  le 

Pays-Bas  ,  où  il  penfoit  faire  des  pro-  titre  de  Duc  de  Gueldres ,   le  conten- 

grès  confidérables  ,   tandis  que  le  Duc  tant  de  celui  d'Adminiftrateur.  Le  trai- 

de  Gueldres  tiendroit  celles  de  l'Empe-  té  fe  fit  fi  promptement ,  que  ce  Prince 

reur  occupées.  ne  put  pas  attendre  le  fecours  qu'on  lui 

Ainfi  fur  la  fin  de  Mai ,  quoique  fut  envoyoit  de  France, 

indifpofé  ,  il  fe  mit  à  la  tête  de  fon  ar-  Solyman  ne  manqua  pas  à  l'affiftance 

mée  ,  qui  joignir  les  troupes  d'Antoine  qu'il  avoit  promife  au  Roi  François  :  il 

Duc  de   Vendôme.    Il  roula  quelques  attaqua  la  Hongrie  par  terre  ,  &  enleva 

feiruines  dans  tout  le  pays  d'Artois }  8c  à  Ferdinand  les  villes  de  Strigonie  8c 

ayant  fouvent  changé  d'avis ,  tantôt  de  d'Albe  -,  8c  par  mer  il  envoya  cent  trente 

fortifier  Piliers  &  Saint-Venant  ,    une  galères  au  Roi  commandées  par  Barbe- 

autrefois  d'alliéger  Avenes  ;  il  s'atta-  rouffe.  En  faifant  fa  route,  ce   Pirate 

cha  enfin  à  fortifier  Landrecy  fur  Pau-  remplir  de  frayeur  la  ville  d'Oftie  8c 

tre  bord  de  la  Sambre.  Quand  il  y  eut  toutes  les  côtes  des  terres  du   Pape  ; 

donné  les  ordres  néceiïàiœs  ,  il   vint  mais  pourtant  il  ne  leur  fit  aucun  mal  s 

camper  à  Maroles  ,  puis  fe  repofer  à  parce  que  le  Capitaine  Paulin  qui  étoit 

Reims ,  où  il  avoit  fait  venir  les  Dames  avec  lui ,  les  mit  fous  la  protection  du 

pour  fe  divertir.  Roi  \  puis  il  aborda  de  celles  de  Pro- 

Tandis  qu'il  éroit  à  Maroles  ,  le  Dau-  vence  le  cinquième  de  Juillet.  Il  fut  re- 

phin  occupa  une  partie  de  l'armée  a  çû  à  Marfeille  avec  des  honneurs  plus 

prendre  le  Château  d'Emery  ,  qui  eft  dignes  d'un  Roi  que  d'un  Corfaire  \ 

clans  une  Me  de  la  Sambre  ,   &  la  ville  François  de  Bourbon  Comte  d'Enguien, 

de  Maubeuge  fituée  fur  la  même  rivie-  le  joignit  avec  vingt-deux  galères ,  8c 

re  :  mais  quelque  tems  après  il  les  aban-  tous  deux  conjointement  allèrent  de- 

donna.  Le  Duc  d'Orléans  pareillement  vanr  Nice  ville  maritime ,  8c  la  feule 

entra  dans  le  Luxembourg  ,  reconquit  qui  reftoit  au  Duc  de  Savoye  ,  8c  Pallié- 

tout  le  pays  que  les  François  avoient  gèrent  le  cinquième  jour  d'Août, 

reperdu  depuis  qu'il  en  étoit  forti,  8c  La  ville  ayanr  été  battue  depuis  le 

entr'autres  la  ville  capitale  qui  a  donné  dixième  du  mois  jufques  au  vingtième, 

fon  nom  à  cette  Duché.   Le  Roi  y  fut  le  Gouverneur,  qui  fe  nommoit  André 

en  perfonne  ,  vifita  la  place  ,   &  mal-  de   Montfort  ,    l'abandonna  8c   retira 

gré  fon  grand  circuit  8c  fon  affiette  bi-  tout  au  Château  ,  qui  étant  bâti  fur  un 

£arre,  voulut  qu'on  la  fortifiât.  Tous  rgc  efearpé  ,  ne  craignait  ni  la  mine  ni 
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le  canon.  D'ailleurs  les  François  a  voient 
donné  fi  mauvais  ordre  à  fe  pourvoir  de 
munirions  de  bouche  8c  de  guerre  , 
qu'ils  en  manquèrent  bien-tôt,  8c  fu- 
rent contraints  d'emprunter  dès  pou- 
dres 8c  des  boulets  aux  Turcs. 

Quand  Barberoufîè  vit  donc  qu'il  per- 
doit  fa  réputation  8c  fes  troupes  devant 
cette  place  ,  8c  que  d'ailleurs  André  Do- 
rie  8c  le  Duc  de  Savoye  venoient  au  fe- 
cours,  il  leva  le  liège  8c  fe  retira  fur  les 
côtes  de  Provence.  11  y  demeura  tout 
le  long  de  l'hyver,  non  fans  y  com- 
mettre beaucoup  de  barbaries  fur  les 
François  même.  Il  les  avoit  à  grand 
mépris  pour  leur  extrême  nonchalance; 
*ïln'avoit  jufques-là  qu'il  traitoit  le  Comte  * 
queio.  ans.  d'Enguien  de  jeunet  8c  de  petit  mignon. 
Au  Printems  il  demanda  fon  congé  au 
Roi,  quinefe  fit  pas  beaucoup  prier  de 
le  laifler  aller ,  tous  deux  étant  fort 
mal  fatisfaits  l'un  de  l'autre. 

Le  liège  levé,  Enguien  ramena  fes 
treupes  de  tetre  de  deçà  le  Var,  8c  prit 
la  porte  pour  venir  trouver  le  Roi,  fur 
le  bruit  qui  couroit  qu'il  y  auroit  batail- 
le ,  pour  rafraîchir  Landrecy.  Après  fon 
départ  le  Duc  de  Savoye  8c  le  Marquis 
duGuaft  employèrent  leur  armée  va  pren- 
dre Montdevis  8c  fortifier  Carignan. 
Il  n'y  avoit  qu'une  garnifon  de  SuilTes 
dans  Montdevis  qui  capitula  :  mais  du 
Guaft  brutal  8c  perfide  la  paiTa  tout  au 
fil  de  l'épée.  (a) 

Boutieres  avoit  abandonné  Carignan, 
&c  commencé  d'en  démolir  les  fortifi- 
cations :  du  Guaft  fe  faifit  de  la  place  , 
la  répara  ,  &  mit  dedans  une  gamilon 
de  quatre  mille  hommes,  8c  trois  mille 
autres  à  Quiers ,  pour  la  fecourir  en  cas 
de  bcfoin.  Le  Roi  n'étant  pas  fatisfait 
de  la  conduite  de  Boutieres ,  qui  avoit 
délaidé  une   place   dont  les   environs 
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commandoient  à  une  partie  du  pays ,  — 

8c  à  la  plaine  jufques  à  Suie,  le  rappel-     l  H5* 
la  8c  donna  le  commandement  de  de-là 
les  Monts  au  Comte  d'Enguien. 

Quand  ce  Prince  arriva  ,  Boutieres 
afliegeoit  Yvrée  8c  étoit  fur  le  point 
de  le  prendre  :  il  lui  fâchoit  fort  qu'un 
autre  lui  ravit  l'honneur  d'une  con- 
quête fi  prochaine  -,  tellement  que  le 
Prince  lui  ayant  mandé  de  lui  envoyée 
quelques  troupes  pour  l'efeorter  ;  il  alla 
au  devant  de  lui  avec  toute  l'armée  » 
aimant  mieux,  s'il  faut  ainli  dire,  laif- 
fer  échapper  le  gibier  ,  que  de  le  voie 
prendre  à  un  autre. 

Après  que  l'Empereur  eut  dompté  le 
Duc  de  Cleves ,  qu'il  eut  reçu  un  gros 
de  douze  mille  Anglois,  8c  renforcé 
fon  armée  jufques  à  50000.  combat- 
tans,  il  vint  mettre  lefiége  devant  Lan- 
drecy. Le  Roy  avoit  mis  dedans  le  Ca- 
pitaine la  Lande  avec  deux  cens  che- 
vaux 8c  trois  mille  hommes  de  pied  > 
8c  lui  avoit  adjoint  le  Seigneur  DelTé 
pour  le  féconder  :  mais  les  fortifications 
en  étoient  nouvelles  8c  faciles  à  ébou- 
ler, 8c  les  gelées  entremêlées  de  pluyes 
froides  incommodoient  également  les 
affiégeans  8c  les  afliégés  ;  ils  étoient  tous 
dans  la  boue  jufqu'à  mi-jambe. 

Les  attaques  furent  fort  molles ,  d'où 
vint  le  Proverbe ,  plus  veillaque  que  les 
trenchées  de  Landrecy.  L'Empereur  pen» 
foit  avoir  la  place  par  famine  ;  en  ef- 
fet elle  fouffrit  beaucoup  ,  mais  com- 
me elle  n'en  pouvoir  tantôt  plus  après 
deux  mois  de  brave  réfiftance  ,  le  Roi 
partit  de  la  Fere  fur  Oyfe  ,  8c  s'éranr 
allé  mettre  à  la  rête  de  fon  armée , 
s'approcha  à  deux  lieues  près  des  affié- 
geans. L'Empereur  croyant  qu'il  auroic 
bataille,  retira  fes  troupes  de  de-là  la 
Sambre  ,  8c  les  joignit  à  celles  de  de- 


(..)  11  y  avoir  iîooo.  Stiiffcs  clans  la  place,  lcfqucfj 
ne  pouvant  plus  tenir  fc  rendirent  à  Bagues  fauves  fur 
la  ici  du  Marcjnis ,  qui  ouMiant  te  qu'il  y  a  de  plus  fa- 
<ié  paimi  les  geai  «l 'lionncu; ,  hr  nuiliicrci  par  le*  the- 


rnins  la  plupart  rie  ces  rroupes  ;  perfidie  dont  cette  Na- 
tion a  toujours  garde  vindicarive  mé,nioirc.  Du  Vil-_ 
Urj  troifit'rae  Livre  de  fa  Aiewmrw. 
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çà.  De  cette  forte  un  côté  delà  place     il  le  falloir  couper  à  coups  de    ha- 

Ti  «  •  f  i       r»     •        r    *   r  •      i  i  oi  •'  >_  i    ■       ^  \  i 


M*l'    demeurant  libre,  le  Roi  rafraîchir  la  che ,  &  les  pièces  s'en  vendoient  à  la     x"544* 

garnifon  &  la  pourvût  de  toutes  cho-  livre. 

les  néceiîaires  ;  qui  ayant  exécuté  fon         En  Piedmont  le  Comte  d'Enguien 

intention  ,  il  fit  fa  retraite  de  nuit  &c  jeune,  vaillant,  &c  qui  avec  des  troupes 

furement ,  &  mit  fon  armée  en  gar-  bien  aguerries  ne  cherchoit  que  les  oc- 

nifon  fur  les  frontières.  calions  de  combarcre  ,  ayant  pris  tous 

Quatre  ou  cinq  jours  après  fon  dé-  les  portes  d'alentour  de  Catignan,  com- 

parr  l'Empereur  leva  aulîi  le  piquet  :  mença  à  le  bloquer  le  premier  jour  de 

mais  il  ne  voulur  pas  avoir  perdu  fon  Février.  Le  Marquis  du  Guaft  fe  vou- 

tems ,  &  pour  fe  récompenfer  de  n'a-  lur  failîr  de  Carmagnoles ,  afin  d'y  jet- 

voir  fçû  prendre  Landrecy  ,  il  fe  fai-  ter  du  fecoursj  le  Comte  le  devança, 

fit  deCambray  ville  Impériale,  par  Fin-  &  ne  lui  laifia  aucun  moyen  de  fauver 

telligence  de  l'Evêque  qui  étoir  de  la  la  place  que  le  hazard  d'une  bataille, 

maifon  de  Crouy.  Il  mit  garnifon  dans  Le  Confeil  du  Roi  permit  au  Comte  de 

la  Ville  ,  &  la  brida  par  une  Citadelle  la  donner  :  comme  il  fçût  donc  que  du 

qu'il  fit  bâtir  aux  dépens  des  habitans  ,  Guaft:  étoit  en  marche  pour  palfer  le 

leur  ayant  fait  accroire  que  c  étoit  pour  Pô  il  le  prévint  &c  le  palfa  le  premier 

les  préferver  de  tomber  entre  les  mains  pour  aller  à  lui.  Ainfi  les  deux  armées 

des  François.  en  vinrent  aux  mains  près  du  Bourg  de 

x  Vannée  1644.  il  parut  quatre  gran-  Cerizolles  le  quatorzième  d'Avril  qui 

*5-H-     des  éclipfes  dans  notre  hemifphere  :  lune,  étoit  le  Lundi  de  Pâques. 

de  Soleil  qui  arriva  le  Z4.  de  Janvier ,  La  victoire  demeura  toute  entière 
&  les  trois  autres  de  Lune.  La  première  aux  François  :  ils  tuèrent  dix  mille  des 
qui fe  vit  le  même  mois ,  ne  fut  pas  tout-  ennemis  fur  la  place,  gagnèrent  leur 
à-fait  pleine  ,  mais  dans  les  deux  autres  artillerie,  leur  bagage  ,  quantité  dému- 
ni arrivèrent  en  Juillet  &  en  Novem-  nitions ,  &  quatre  mille  prifonniers  , 
bre  ,  tout  le  difque  de  ce  grand  luminaire  fans  qu'il  leur  en  coûtât  que  deux  cens 
de  la  nuit  fut  obfcurci.  Durant  ces  ef-  hommes  en  tout.  Le  Seigneur  de  Boa- 
*  Sa  df>ife  froyables  travaux  du  Ciel,  François  *  tieres  qui  étoit  retourné  en  Piedmont 
étoit  mter  E- premur  jiis  du  Dauphin  Henri  vint  au  au  bruit  de  la  bataille  ,  ceux  de  Ter- 
rw.  monde  le  vingtième  de  Janvier ,  &  fut  mes  ,  de  Tavannes  ,  de  Montluc  &  de 
baptifé  le  1 6.  Février fuivant ,  par  Louis  Triais ,  eurent  la  meilleure  part  à  i'hon- 
Cardinal  de  Vendôme.  neur  de  cetee  journée.  Le  premier  com- 
Le  commencement  de  cette  année  mandoit  l'avant-garde, le  fécond  les  che- 
trouva  Guillaume  Comte  de  Fuftem-  vaux-Iegers,  le  troifiéme  les  enfansper- 
berg  Allemand  aux  environs  deLuxem-  dus,  ôc  l'autre  les  bandes  Françoifes , 
bourg,  qu'il  bloquoit  avec  1200G.  hom-  c'eft-à-dire,  l'Infanterie.  La  Noblefïè 
mes  de  fa  nation  j  car  fur  je  ne  fçai  quel  de  la  Cour ,  que  le  defir  de  la  gloire  y 
mécontentement ,  foit  véritable  ,  foit  avoit  amenée  en  pofte  ,  fit  ce  jour-là 
aSe&é ,  il  avoit  quitté  le  fervice  de  de  grands  efforts  de  valeur.  Le  lende- 
France  pour  relui  de  l'Empereur.  Le  main  il  fut  fait  des  Chevaliers  fur  le 
Prince  de  Melfe  ayant  ordre  du  Roi,  champ  de  bataille,  entr'autres  Gilbert  *  *  Bi%eu| 
marcha  de  ce  côté-là  avec  les  troupes  ,  Coifïier  la  Butfiere  Gentilhomme  Au-  Mai'-chai^ 
ôc  avec  une  fi  brave  réfolution  ,  que  vergnac ,  qui  pour  avoir  vaillamment  d'EflUî. 
Fuftemberg  n'ofa  pas  l'attendre  &  fe  combattu  aux  premiers  rangs ,  reçût  cet 
retira.  La  froidure  étoit  lî  extrême  ,  honneur  par  la  main  du  Comte  d'En- 
qu'elle  glacoit  le  vin  dans  les  muidsj  guien,  puis  encore  par  celle  de  Boude- 

X  ij 
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res  8c  deThais.  Ce  que  je  rapporte  afin     il  s'attacha  au  fiége  de  faint  Difier  le  *■* 


I544-     de  marquer  la  coutume  dateras 3  8c  23.  jour  de  Juin.                                    -    IS44- 

pour  montrer  que  la  Chevalerie  fe  pou-  Saint  Diiïer  ,  contre  la  croyance  de 

voit  donner  à  un  même  homme  par  dif-  tout  le  monde,  réliita  lïx  femaines ,  par 

férenres  perfonnes  l'une  après  l'autre,  la  valeur  de  ce  même  la  Lande  ,  qui 

Le  Marquis  bielle  au  genouil  fe  fauva  à  avoit  déjà  fi   généreufement  dérendu 

Milan  avec   400.   chevaux  feulement.  Landrecy.  Ce  brave  Capitaine  y  fut  tué 

On  trouva  dans  fon  équipage  des  cha-  fur  le  rempart  :  le  Comte  de  Sancerre  , 

riots  pleins  de  cadenes  &  de  menotes  ,  que  le  Roi  lui  avoit  adjoint ,  prit  le 

qu'il  avoit  deftinées  pour  enchaîner  les  commandement  en   chef.  Celui-ci  fe 

François  ,  tant  fon  orgueil  fe  tenoit  voyant  au  bout  de  fes  munitions  ,  ob- 

alfuré  de  la  victoire.  tint  une  furféance  d'armes  pour  douze 

Les  fruits  de  cette  journée  furent  la  jours ,  au  bout  defquels  n'étant  poinE 

ville  de  Carignan  8c  tout  le  Marquifat  fecouru  ,  il  rendit  la  place, 

de  Montferrat,  horfmis  Cafal.   Le  Mi-  De -là    l'Empereur    envoya  avertiir 

lanez  eût  fuivi  ce  branle,  fi  le  Roi  eut  l'Anglois  qu'il  marchoit  vers  Paris,  8c 

envoyé  un  renfort  de  troupes  &:  quel-  le  fomma  de  s'y  rendre  fuivant  leur  ré- 

que  bonne  fomme  d'argent  :  mais  bien  folution.  Mais  l'Anglois  à  fon  exem- 

loin  de  cela  il  rapella  vingt-deux,  enfei-  pie,  s'étant  aufli    opiniâtre  à  vouloir 

gnesdegensdepiedquifaifoient  12000.  conquérir  des  places,  lui  fit  réponfe 

hommes.  Il  en  avoit  befoin  pour  la  dé-  qu'il  s'avanceroit  après  la  prife  de  Bou- 

fenfe  de    fon  Royaume  ,   parce   qu'il  logne  fur  la  mer ,  8c  de  Monftreuil.  Il 

avoit  appris  que  l'Empereur  ,  s'étant  li-  écoit  alors  devant  Boulogne  avec  20000.. 

gué  avec  l'Anglois,  aiîembloit  une  gran-  hommes,  &  le   Duc  de  Nortfolc  fon 

de  armée  fur  le  bord  du  Rhin  ,  8c  que  Lieutenant    devant    Monftreuil    avec 

tous  deux  dévoient  attaquer  la  France  10000.  Anglois&  12000.  Flamands  que 

en  même  tems.  les  Comtes  de  Bures  8c   de   Rœux  y 

En  effet  elle  fe  vit  cette  année  en  avoient  mené.  L'Empereur  ne  l'ayant 

grand  péril  :  ces  deux  puiffans  Princes  donc    pu  obliger  à  partir  delà ,   de- 

en  avoient  fait  le  partage  entr'eux,  8c  manda  au  moins  qu'il  trouvât  bon,  que 

avoient  projette  de  joindre  leurs  armées  fon  armée  étant  fort  affoiblie  ,  il  pût 

devant  Pans  pour  faecager  cette  gran-  fauver    fon  honneur   par    des  trêves, 

de  ville  ,  8c  de-là  ravager  tout  le  pays  L'Anglois  confentit  qu'il  les  proposât  : 

jufqu'à  la  Loire.  Ils  ciment  fait  enfem-  mais  pour  lui  il  refufa  d'y    entendre.- 

ble  quatre-vingt  mille  hommes  de  pied  II  vouloit  montrer  que  de  fon  chef  il 

&  vingt-deux  mille  chevaux.  Il  eft  cer-  étoit  capable  de  faire  des  conquêtes  en 

tain  que  fi  l'Empereur  fût  venu  droit  France. 

à  Paris ,  il  eût  trouvé  le  Roi  François  Cependant  l'Empereur  defcendit  le 

tout    en   défordre  ,  parce  que  s'étant  long  de  la  Marne ,    8c   entra  dans  la 

promis  que  Luxembourgferoit  une  Ion-  Champagne  C\  avant ,  que  les  troupes 

gue  réfiftance  ,  il  n'avoit  pas  eu  hâte  de  du  Dauphin  le  tenant  ferré,  &  lui  cou- 

mander  fes  SuilTes.  Mais  le  bonheur  de  pant  les  vivres  8c  les  fourages  de  tous 

la  France  voulut  qu'étant  aftriandé  par  cotés  ,  il  fe  vit  en  très-grand  danger  de 

la  facilité   qu'il   avoit  trouvée  fur  fa  périr  avec  fon  armée.  Il  y  avoit  alors 

marche  à  prendre  Luxembourg,  que  deux  partis  à  la  Cour  :  l'un  pour  le  Dau- 

François   d'Anglure  d'Eftauges   rendit  phin  ,  l'autre  pour  le  Duc  d'Orléans  \ 

'  *i  brAlér"*en  légèrement  ,  puis  encore  le  Châ-  celui-ci  le  fauva.  Anne  de  Piffeleu  Mai- 

jej.  de  166S.  teau  de  Commercy ,  *  Ligny  8c  Brienne ,  treffe  du  Roi ,  toujours  oppofee  à  Diane, 
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—  de  Poitiers ,  qui  l'étoit  du  Dauphin  , 

J)4-î'  aimoit  fort  le  Duc  d'Orléans,  &  por- 
toit  fes  intérêts  au  préjudice  de  ceux  de 
fon  frère,  afin  qu'il  lui  fervît  de  fup- 
port  quand  le  Roi  viendroit  à  lui  man- 
quer. Cette  femme  trop  crédule  ,  re- 
gardant déjà  l'Empereur ,  comme  beau- 
pere  de  ce  Prince,  lui  reveloit  tous  les 
fecrets  du  Confeil  du  Roi  ;  Se  ce  fut 
elle,  à  ce  qu'on  croyoit ,  qui  fit  en  for- 
te ,  par  le  moyen  de  Nicolas  de  Boiïu- 
Longueval,  qu'il  fe  rendit  maître  d'Ef- 
pernay  ,  &  de  Château-Thierry ,  où  il 
trouva  des  vivres  en  abondance ,  fans 
quoi  il  étoit  perdu. 

L'épouvanre  penfa  dépeupler  tout 
Paris  quand  on  fçut  qu'il  étoit  dans 
Château-Thierry  ,  Se  que  fes  coureurs 
venoient  jufqu'à  Meaux  :  les  uns 
fuyoient  à  Rouen  ,  les  autres  à  Orléans  ; 
tous  les  chemins  étoient  pleins  de  cha- 
rettes  chargées  de  meubles,  de  femmes 
Se  d'enfans  •■>  Se  ce  qui  augmentoit  le 
défordre,  c'étoit  les  filoux  Se  les  canail- 
les qui  pilloient  ces  pauvres  gens.  Le 
Roi  envoya  Claude  Duc  de  Guife  à 
Paris ,  pour  le  ralTurer  5  Se  lui-même 
s'y  rendit  peu  après. 

Mais  l'Empereur  ,  au  lieu  d'en  ap- 
procher ,  prit  à  gauche  ,  s'en  alla  à 
Soiflbns.  Comme  il  étoit  logé  à  l'Ab- 
baye de  faint  Jean  des  Vignes  ,  qui 
eft  au  Fauxbourg  ,  on  remit  les  propos 
de  la  paix  en  avant.  Un  Moine  Jacobin, 
de  la  noble  Maifon  des  GuzmansenEf- 
pagne  ,  en  parla  le  premier  au  Con- 
fefleur  du  Roi.  Le  parti  du  Dauphin 
ne  la  vouloit  point  ;  celui  du  Duc  d'Or- 
léans la  preflToit ,  avec  une  extrême  im- 
portunité  j  le  Roi  fe  rangea  du  coté  du 
dernier.  Les  députés  étant  donc  aflèm- 
blés  à  Crefpy  en  Laonnois ,  la  conclu- 
rent le  dix  huitième  du  mois  de  Sep- 
tembre. 

Les  principaux  articles  étoient ,,  que 
,,  l'Empereur  dans  deux  ans,  donne- 
,,  roit  ,  à  fon  choix  ou  fa  fille  ,  ou  cel- 
„  le  de  Ferdinand  fon  frère  au  Duc 
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d'Orléans ,  Se  pour  dot ,  ou  le  Mila- 
nez ,  ou  bien  les  Pays-Bas  ,  Se  les 
Comtés  de  Bourgogne  Se  de  Charo- 
lois  :  que  s'il  donnoit  le  Milanez ,  il 
garderoit  les  Châteaux  de  Milan  Se 
de  Crémone  ,  jufqu'à  tant  qu'il  y  eue 
un  enfant  mâle  de  ce  mariage  :  que 
le  Roi  renonceroit  au  Royaume  de 
Naples  ,  Se  au  Milanez,  en  cas  que 
l'Empereur  donnât  les  Pays-Bas  au 
Duc  d'Orléans  :  qu'il  rendroit  toutes 
les  terres  au  Duc  de  Savoye  :  mais 
qu'il  en  retiendroit  les  places  tant 
que  l'Empereur  garderoit  Milan  Se 
Crémone  :  que  celles  qui  avoient  été 
prifes  depuis  la  trêve  de  Nice  en  ces 
pays-là  ,  (  l'Empereur  n'en  avoir 
pris  qu'une  ,  Se  le  Roi  plus  de  vingt  ) 
feroient  reftituées  de  part  Se  d'au- 
tre. Comme  aufli  toutes  celles  qui 
s'étoient  prifes  en  France ,  Se  aux 
Pays-Bas.   „ 

Cette  paix  étant  plus  avantageufe  au 
Duc  d'Orléans  qu'à  la  France,  le  Dau- 
phin qui  ne  pouvoit  fouffrir  ,  ni  l'ag- 
grandilTement  de  fon  frère  ,  ni  le  dom- 
mage du  Royaume,  fit  desproteftations 
contre  ce  traité  dans  le  Châreau  de  Fon- 
tainebleau, en  préfence  du  Duc  de  Ven- 
dôme ,  du  Comte  d'Enguien  frère  de 
ce  Duc ,  Se  de  François  Comte  d'Auma- 
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e  deuxième  jour  de  Décembre.  *ïïfutDuc 
Les  gens  da  Roi  du  Parlement  de  Ton-  f^^f3 
loufe  en  firent  aufli  pour  ce  qui  touchoit  fon  père ,  & 
les  droits  de  la  Couronne ,  Se  la  tranfk-  Aui"2lrs  Peu 

1        r  •  \  -p.    •  aptes  fur  en. 

tion  des  iujers  a  un  autre  Prince.  geesaDuché 

Ce  qui  hâra  le  Roi  de  conclure  ce 
traité,  ne  fut  pas  feulement  la  brigue  du 
Duc  d'Orléans,  mais  encore  la  fâcheufe 
nouvelle  qu'il  eut  de  la  capitulation  de 
Boulogne  ,  Se  du  danger  extrême  où 
étoit  Monftreuil.  Le  Maréchal  de  Biez 
défendoit  courageufement  cette  der- 
nière place  ,  quoiqu'elle  ne  valût  rien  1 
mais  fon  gendre  Jacques  de  Coucy- 
Vervin ,  jeune  homme  aifé  à  épouven- 
ter ,  parce  qu'il  n'avoit  aucune  expé- 
rience ?  rendit    lâchement    Boulogne 
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fins  qu'elle  fut  prelTée  ,  &  lorfque  le         Les  affaires  d'Ecoiîe  étant  troublées  

J544«  Dauphin  étoit à  deux  journées près  avec  par  l'Anglois  ,  qui  vouloit  à  quelque  1H^ 
ion  armée  pour  la  fecourir.  (a)  Audi  prix  quece  lue  avoir  l'héiitiere  pour  ion 
ne  lui  pardonna- t-il  pas  cette  faute,  fils,  le  Roi  prit  le  foin  d'agiter  la  mi- 
ayant  toujours  eu  opinion  qu'il  avoir  neure  &  la  Reine  fa  mère.  Le  Comte 
tendu  cette  place  pour  lavoriier  le  Duc  de  Lenox  dès  l'an  1543.  y  mena  queî- 
d'Orleans.  Monltreuil  fut  fauve,  parce  ques  gens  de  guerre  de  fa  part  -,  mais  ce 
que  la  paix  étant  faite  à  Crefpy  ,  les  jeune  homme  ayant  joué  l'argent  de 
ComtesdeBures&deRœuxquiavoient  leur  montre,  palfa  au  fervice  de  l' An- 
joint  le  Duc  de  Nortfolc,  eurent  ordre  glois  ,  qui  lui  rit  époufer  fa  nièce.  Le 

bien  exprès  de  fe  retirer.  Seigneur  de   la    Brolïe    Gentilhomme     x545» 

Le  Dauphin,  qui  avoir  fait  une gran-  Bouibonnois,  puis  Lorges  Comte  de 
de  diligence  pour  venir  au  fecours  de  Montgommery  ,  Capuame  de  la  Garde 
Boulogne  ,  la  rrouvant  rendue,  fit  une  Ecolfoife  ,  turent  envoyés  en  fa  place 
entreprife  la  nuir  fur  la  baffe-ville,  qui  avec  quelques  rroupes. 
n'éroit  fermée  que  d'un  rodé  finis  mu-  Il  s'étoit  conferve  quelques  relies  des 
raille  ,  8c  où  néanmoins  les  Anglois  Vaudois  dans  les  vallées  des  Alpes  ,  en- 
avoient  mis  leur  canon  &  leurs  équipa-  tre  le  Dauphiné  &c  la  Savoye.  Il  y  en 
ges.  Il  l'emporta  fort  facilement  :  mais  avoit  dans  les  deux  Bourgs  de  Mérmdol 
faute  de  bon  ordre  ,  fes  genss'étant  jet-  &  de  Cabrieres,  dont  le  premier  eft  de 
tés  fur  le  bagage  ,  les  Anglois  defeen-  la  Comté  de  *  Veniife  ,  l'autre  des  ter-  *  Ou  Venait 
dirent  de  la  haute-ville,  8c  quoiqu'ils  res  du  Roi.  Le  bon  Roi  Louis  XII. cin* 
fulfsnt  beaucoup  moins  en  nombre,  les  s'étoit  contenté  de  leur  faire  profeifer 
repoiuTerent  8c  les  chaiïerent  dehors  ;  de  bouche  la  Foi  Catholique  :  mais 
mais  ils  n'en  fertirent  pas  tous,  il  en  depuis  que  Luther  avoit  paru,  ils  étoienç 
demeura  quatre  ou  cinq  cens  iur  le  retournés  publiquemenr  à  leurs  ancien- 
pavé,  nés  erreurs.   Vers  l'an  1536.  le  Par le- 

Ce  coup  manqué,  le  Maréchal  de  Biez  ment  de  Provence  ,  dont  alors  Antoi- 
eut  charge  de  bâtir  un  Fort  fur  la  poin-  ne  Chaifané  étoit  Premier  Préiîdent  , 
te  qui  eft  vis-à  vis  de  la  tour  d'Ordre  ,  avoir  donné  un  Arrêt  pour  les  châtier. 
pourempccherl'entréeduHavre,  Com-  L'exécution  en  avoit  été  furfife  par  plu- 
me il  n'y  avoit  point  d'eau  en  cet  en-  fleurs  fois  :  mais  cette  année  1 545.  Jean 
droit-là ,  8c  que  le  foldat  n'y  eût  pu  Menier  d'Oppede  qui  avoit  iuccédé  à 
durer  à  caule  des  vents ,  il  le  bâtit  vis-  Challané  mort  fubitement ,  entreprit 
à-vis  de  la  balle-ville,  dans  un  lieu  de  la  faire  à  main  forte,  étant  mû  de 
qu'on  nommoit  Outreau  :  mais  il  le  zélé,  ou  peut-être  de  reiïentimcnt  de 
fit  C\  étroit  ,  qu'après  trois  mois  de  tra-  ce  que  l'un  de  fes  Fermiers  s'étoit  reti- 

fa 


vail ,  il  fallut  combler  les  retranchemens  ré  fans  le  payer  dans  Cabrieres.  Il  leva 

pour  l'élargir.  Il  arrive  fouvenr  de  pa-  des  troupes  pour  cela  ,  &   les  joignant 

teilles  fautes  à  ceux  qui  s'eftimant  ha-  avec  celles  que   le  Vice-Légat  d'Avi- 

biles  parce  qu'ils  fonr  puiffans ,  ne  pren-  gnon  lui  fournit ,  il  alla  exterminer  ces 

nent  confeil  que  d'eux-mêmes,  de  peur  miférables,  8c  en  fit  un  malfacre  uni- 

qu'on  ne  croye  qu'ils  ignorent  quelque  verfel ,  fans  diftinction  d'âge  ni  de  fe- 

chofe;  ils  fe  hârent  plus  de  travailler  xe  ,  à  la  réferve  de  ceux  qui  purent  fe 

qu'ils  ne  s'entendent  à  bien  faire.  fauver  dans  les  rochers, 

(.0  Venant  à  ta  Cour  pour  s'en  juftifici  ,  le  Duc  de  {U  n'y  point  aller  j  mais  l'on  deftin  l'emporta  fur  un  tl 

Mwupcnficr  cûii  le  raicoritia  ai  chenuu  ,  lui  conicilla  IxaitonJcil. 
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Vannée  précédente  Antoine  Duc  de  arriva  que  le  feu  s'y  mit  parla  faute  de  

Lorraine  étoit paffé  de  ce  monde  en  l'an-  fes  cuihniers  -,  fi  bien  qu'il  le  confuma     M45' 

tre  :  celle-ci  le  Duc  François  fonfils  le  rout  entier  ,  8c  endommagea  fort  tous 

fuivit ,  laijfane  un  fils  nommé  Charles  ,  ceux  qui  étoient  alentour  par  le  fracas 

âgé  de  deux  ans  feulement.  Cet  Antoine  que  firent  cent  pièces  de  canon ,  dont  il 

avoit  eu  befoin  de  beaucoup  d'adreffè pour  étoit    chargé.     Cet    accident    troubla 

Je  conferver  entre  le  Roi  &  l Empereur,  bien  la  fête  ,  &  donna  mauvais  pré- 

//  avoit  marie  une  de  fes  filles  à  René  de  fage  de  cet  armement ,  qui  avoit  tant 

Châlons  y  Prince  d'Orange  ,  &  François  coûté. 

Jbn  fils  aîné  à  Chrifline  fille  de  Chrif  L'Amiral  d'Annebaut  en  eut  le  com- 

tierne  II.  Roi  de  Dannemark  &  de  Do-  mandement.  Il  alla  chercher  l'armée 

rothée  fœur  de  l'Empereur.  Le  Roi  en  d'Angleterre  fur  (es  côtes ,  8c  fe  faifit 

avoit  pris  de  grands  foupçons  ;  néan-  de  l'ifle  de  Wicl:.  Les  Anglois  ,  après 

moins  fa  conduite  fut  fi.  droite  ,  <S*  fon  quelques  efearmouches  fe  retirèrent  en- 

procèdé  parut  fi  cordial  dans  les  peines  tre  cette  Ifle  8c  Pottmouth  ,  dans  un 

qu  il  prit  pour  les  mettre  d 'accord  lui  &  lieu  tout  entouré  de  bancs  8c  de  Ro- 

l'Empereur ,  qu'à  la  fin  il  en  demeura  chers,  où  il  n'y  avoit  qu'une  avenue.  Il 

très-fatisfait.  ne  fut  trouvé  bon  ni  de  fortifier  rifle 

Le  Concile  étoit  infiamment  deman-  de  Wi6t ,  ni  de  les  attaquer  dans  un 

dé  par  l'Empereur  &  par  les  Allemands  ;  pofte  fi  avantageux  :  mais  de  faire  quei- 

mais  les  Catholiques  en  defiroient  un  gé-  ques  defeentes  fur  leurs  côtes  à  la  vue 

néral ,  &  les  Proteflans  un  National,  même  du  Roi   Henri  qui  étoit  à  Port- 

011  le  Pape  ne  fût  point  juge.  Des  l'an  mouth,  pour  eiïayer  de  les  tirer  de-là. 

154.Z.  Paul  III.  I  avoit  indicl  à  Tren-  On  en  fit  en  trois  ou  quatre  endroits 

te;  &  néanmoins  pour  divers  obflacles  avec  grand  bruit,  mais  comme  Anne- 

il  en  avoit  retardé  l'ouverture  juj'qu  au  baut  vit  qu'ils  n'en  fortoient  point  pour 

treizième  de  Décembre  de   cette  année  ,  cela,  ôc  que  (es  vi&uailles  étoient  con- 

qui    étoit    le   troifiéme  Dimanche    des  fumées ,  il    tourna    la  proue    vers    la 

Avents.  Les  Lettres  de  convocation  sa-  France  ,  8c  y  arriva  fur  la  fin  de  Juil- 

drejfoient  à  l'Empereur  &  au  Roi  nom-  1er. 

mément  ;  mais  à  tous  les  autres  Princes  Le  Maréchal  de  Biez  tenoit  toujours 

feulement  en  général.  Boulogne  affiégée ,  mais  il  n'y  avançoic 

Comme  le  Roi  vit  qu'il  n'avoit  pure-  rien,  quoique  le  Roi  même  pour  lui 

couvrer  Boulogne  ni  par  la  force  ni  par  donner  chaleur,  fût  venu  avec  Charles 

la  voye  desTraités,  il  crut  que  le  meil-  Duc  d'Orléans  fon  fécond  fils  en  l'Ab- 

leur  moyen  de  le  ravoir  ,  feroit  d'atta-  baye  de  Forêt- Mouftier,  qui  eft  à  dix 

quer  l'Anglois  dans  fon  Ifle  même.  Il  lieues  de-là ,  entre  Abbeville  8c  Mon- 

envoya  donc  ordre  au  Capitaine  Paulin  treuil, 

de  prendre  les  Galères  à  Marfeille  ,  8c  La  playe  que  François  Duc  d'Auma* 

de  les  amener  dans  l'Océan  à  l'embou-  le  y  reçut  en    une  fortie   que   firent 

chure  de  la  Seine  ,  fit  venir  dix  gros  na-  les  ennemis  ,  eft  une  chofe  fort  mé- 

vires  Génois ,  8c   manda  tout  ce  qu'il  morable  j  il  revint  du  combat  ayant 

avoit  de  bons  vaifTeaux  dans  fes  Ports,  dans  la  tête  ,  le  fer  d'une  lance  avec 

Mais  plufieurs  de  ceux  de  Gênes  péri-  un  tronçon  du  bois,  qui  lui  entroit  pat? 

rent  à  l'entrée  de  la  Seine ,  &  avec  cela ,  Tangle  d'entre  l'œil  droit  8c  le  nez ,  &; 

comme  il  voulut  donner  à  dîner  aux  lui  fortoit  par  derrière  ,  entre  la  nuque 

Dames  dans  fon  grand  Carracon  ,  qui  du  col  «Si  l'oreille.  Il  fallut  que  le  Chi- 

ctoit  le  plus  beau  vaiflTeau  de  la  mer ,  il  rurgien  ?  c'étoit  Ambroife  Paré ,  le  lui 
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-arrachât  avec  des  tenailles  ;  &  néan- 
*  -H  *     moins  il  en  guérie  heureuiement. 

Cependant  les  maladies  contagieufes 
attaquèrent  les  troupes  du  Roi ,  &c  le 
Duc  d'Orléans  Prince  de  grande  elpé- 
rance,  mourut  le  huitième  de  Septem- 
bre à  Fora-Mouftier ,  (bit  de  ce  venin, 
(bit  d'un  poilon  ,  qu'on  foupçonna  lui 
avoir  été  donné  par  les  créatures  de  ion 
frère.  Car  ils  ne  pouvoient  fournir  que 
le  Roi  le  chérît  li  tort  qu'il  taifoit ,  ni 
qu'il  fe  fâchât  de  ce  que  le  Dauphin 
malgré  (es  défenfes ,  entretenait  tou- 
jours commerce  avec  le  Connétable  de 
Montmorency  ,  dont  ils  fouhaitoient  le 
retour  -,  parce  que  leur  Maître  le  deh- 
roit  ardemment, 

La  mort  de  ce  jeune  Prince  rompit 
tous  les  liens  de  concorde  ,  s'il  en  ref- 
toit  quelqu'un,  entre  le  Roi  &'l'Em- 
peréur.  Quand  les  Envoyés  de  France 
en  portèrent  la  nouvelle  au  dernier  ,  & 
qu'ils  lui  demandèrent  comment  eft-ce 
qu'il  entendoit  difpofer  duMilanez  ,  il 
repondit  nettement  -,  que  celui  à  qui  il 
I'avoit  promis  n'étant  plus,  îlfe  croyoit 
quitte  de  fa  parole. 

Il  déclaroit  fon  intention  avec  d'au- 
tant plus  de  hardielfe  ,  qu'il  voyoit  fes 
affaires  contre  ies  Prôteftans  en  très- 
bon  état.  Quelques-uns  d'entr'eux  , 
comme  Maurice  l'un  des  Ducs  de  Saxe, 
avoient  pris  (on  parti ,  Federic  Electeur 
Palatin  s'étoit  fournis  \  &  Jean  Federic 
Duc  de  Saxe  ,  &  Philippe  Landgrave 
de  Helfe  qui  lui  avoient  déclaré  la  guer- 
re, ne  s'accordoienr  p;.s  bien  enfemble. 
Ainfi  leur  grande  armée,  qui  au  com- 
mencement étoit  de  70000.  hommes 
de  pied  &  de  quinze  mille  chevaux, 
s'étoit  prefque  toute  diflipée  \  tk  la 
fienne  fe  renforçoit  tous  les  jours  par 
les  fecours  que  le  Pape  &  les  Princes 
d'Italie  lui  envoy.uent,  &  par  les  for- 
ces qu'il  tiroir  des  Pays-Bas,  de  Ces  ter- 
res héréditaires,  &  des  Princes  Catho- 
liques. 

La  paix  étoit  également  fouhaitéepar 
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le  Roi  François  &  par  le  Roi  d'Angle-  ' 
terre.  La  lanté  du  premier  n'étoit  pas 
trop  bonne  ,  fon  armée  déperilloit  par 
les  maladies ,  &  il  apptéhendoit  que  les 
grandes  forces  que  Charles  V.  afïem- 
bioit  pour  dompter  les  Princes  Prôtef- 
tans d'Allemagne,  ne  lui  tomballént  fur 
les  bras.  Quant  à  Henri ,  il  n'avoïc  ni 
hommes  ni  argent ,  tk  il  craignoit  que 
la  guerre  étrangère  ne  favorisât  un  iou- 
levement  dans  ion  Royaume.  Pour  ces 
çonfïdérations  ils  nommèrent  des  Dé- 
purés fur  la  fin  d'Avril,  qui  s'allcmblant 
en  un  lieu  entre  ,,  Ardres  &  Guilnes  , 
,,  après  lix  femaines  de  conteftations  , 
„  conclurent  la  paix  le  huitième  jour 
„  de  Juin  :  par  ce  traité  l'Anglois  pro- 
,,  mit  de  rendre  Boulogne  dans  huit 
„  ans  ,,  ;  ck  le  Roi  s'obligea  envers  lui 
de  huit  cens  mille  écus  d'or,  payables 
cent  mille  par  chaque  année. 

Le  relte  de  celle-ci ,  le  Roi  François 
l'employa  à  vifiter  &  à  garnir  fes  fron- 
tières ,  de  peur  que  l'Empereur  n'atten- 
tât quelque  choie  contre  lui ,  comme  il 
çût  tait  fans  doute  ,  (i  les  Prôteftans  fe 
fuirent  rangés  à  fa  volonté  auiîi-tôt 
qu'il  l'avoit  efpéré.  On  confeilloit  à 
François  de  les  fecourir  pour  éloigner 
la  guerre  de  fon  pays  ,  çk  pour  l'entre- 
tenir dans  les  terres  de  l'on  ennemi. 
On  lui  remontroit  qu'il  le  pouvoit  avec 
honneur,  car  c'étoient  fes  alliés  :  qu'il 
le  pouvoit  en  confeience,  puifque  l'Em- 
pereur par  fes  manifeites,  déclaroit  qu'il 
n'en  vouloit  pointa  leur  croyance,  mais 
à  leur  rébellion  :  néanmoins  les  con- 
feils  fcrupuleux  du  Cardinal  de  Tour- 
non  l'en  détournèrent ,  &  l'obligèrent 
même ,  pour  leur  faire  voir  qu'ils  ne 
dévoient  rien  efpérer  de  lui ,  à  faire 
éclater  hautement  fon  courroux  contre 
les  Se&ateurs  de  leur  Religion.  îl  ral- 
luma les  feux  par  tout  (on  Royaume 
pour  exterminer  ces  miférables  -,  &  il 
en  fut  brûlé  un  grand  nombre.  Plufieurs 
fe  rachetèrent  des  flammes  en  chantant 
la  palinodie  ,  &  les  plus  habiles  s'en 

Jauverenc 
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fauverent  par  une  prompte  fuite.  Il  recommanda    très-inftamment  a 


*547»  Le  vingt-huitième  de  Février  de  l'an  fon  fils  de  diminuer  les  tailles  qu'il  XS47» 
1 547.  vit  mourir  le  Roi  Henri  d'Angle-  avoir  trop  hauifées  f  de  ne  point  rappel- 
terre  ,  âgé  de  57.  ans.  Son  incontinen-  1er  Montmorency,  deconferver  le  Car- 
ce  avoir  horriblement  embrouillé  la  dinal  de  Tournon,  8c  le  Maréchal  d'An- 
trame  de  fa  vie  ,  par  la  multiplicité  de  nebaut  dans  le  Miniftere  -,  lui  remon- 
fes  mariages,  8c  par  le  terrible  change-  tra  fort  fagement ,  que  les  fils  dévoient 
ment  qu'il  fit  dans  l'Eglife  Anglicane,  imiter  les  vertus  de  leurs  pères ,  8c  non 
Ilavoiteufix  femmes,  Catherine  d'Ar-  pas  leurs  vices  :  que  les  François  étant 
ragon  ,  Anne  de  Boulen  ,  Jeanne  Sey-  le  meilleur  peuple  qui  fût  au  monde  , 
mer  ,  Anne  de  Cleves  ,  Catherine  Ha-  méritoient  d'autant  plus  d'être  bien 
vard  8c  Catherine  Parre.  Il  répudia  la  traités  ,  qu'ils  ne  refufoient  rien  à  leur 
première  8c  la  quatrième  ,  vit  mourir  Roi  dans  Ces  befoins  :  il  y  ajouta  plu- 
en  couche  la  troifiéme  ,  &  fit  décapiter  fieurs  autres  belles  chofes ,  avec  non 
la  féconde  8c  la  cinquième  pour  crime  moins  de  zélé  que  d'éloquence  -,  mais 
d'adultère.  La  fixiéme  lui  furvêcur ,  8c  s'il  vouloit  que  fes  dernières  volontés 
époufa  Thomas  Seymer  Amiral  d'An-  fuiTent  accomplies  ,  il  en  falloit  faire 
gleterre.  Delà  première  il  laifTa une  fil-  exécuteurs  ceux  qui  dévoient  être  les 
le  nommée  Marie  -,  de  la  féconde  une  Miniftres  de  fon  fils  >  ce  Prince  les  en- 
autre  qui  fe  nomma  Elifabeth  ,  8c  de  fevelit  dans  l'oubli  avant  que  fon  père 
Jeanne  un  fils  appelle  Edouard  ,  âgé  le  fut  dans  le  cercueil, 
pour  lors  de  neuf  ans ,  qui  vint  à  la  Cou-  La  magnificence  8c  la  fomptuofité  le 
ronne  immédiatement  après  lui.  fuivirenr  jufqu'au  rombeau  :  fes  funé- 

Le  bruit  des  armes  de  l'Empereur  railles  fe  firent  avec  une  pompe  extraor- 
donnoit  l'épouvante  à  toute  la  Chré-  dinaire  ,  8c  furent  accompagnées  de 
tienté  :  le  Pape  même  trembloit  de  celles  du  Dauphin  François,  &  de  Char- 
peur  qu'ayant  fubjugué  l'Allemagne  ,  les  Duc  d'Orléans ,  décédés  long-rems 
il  ne  pailât  en  Italie.  Quand  François  avant  lui  ;  il  y  aflilta  onze  Cardinaux  „ 
eut  donc  bien  confidéré  les  conféquen-  ce  qu'on  n'avoit  jamais  vu.  Il  fut  pro- 
cès de  la  ruine  des  Proteftans  ,  il  chan-  clamé  par  cri  public  dans  la  Salle  du 
gea  d'avis  8c  fit  ligue  avec  eux.  Ils'obli-  Palais  :  Prince  clément  en  paix  ,  viclo- 
gea  de  recevoir  le  fils  aîné  du  Duc  de  rieux  en  guerre  ,  Père  &  Rejlaurateur 
Saxe  en  France  ,  8c  de  lui  permettre  en  des  bonnes  Lettres  &  des  Arts  libéraux. 
particulier  l'exercice  de  fa  Religion;  Il  n'eut  jamais  fon  pareil  en  libérali- 
Sc  il  promit  d'envoyer  cent  mille  écus  té ,  en  générofité  8c  en  clémence  :  il 
à  fon  père ,  Se  autant  au  Landgrave  de  en  eut  très-peu  en  valeur,  en  éloquence, 
Heife  ,  en  attendant  qu'il  pût  les  alîifter  8c  en  belles  connoiffances.  Nous  avons 
de  troupes.                                             .  dit ,  comme  il  aima  les  Lettres  ,  8c  qu'il 

Sur  ces  entrefaites ,  comme  fon  in-  avança  ceux  qu'il  fçavoit  y  exceller.  En- 
quiétude  le  promenoir  de  lieu  en  autre,  rr'autres  Jean  du  Bellay ,  qui  fur  Doyen 
le  chagrin  de  la  mort  du  Roi  Henri  re-  du  facré  Collège  des  Cardinaux  ,  8c  par 
doubla  celui  de  fon  mal  invétéré ,  &  lui  employé  en  plufieurs  grandes  négo- 
changeant  une  fièvre  lente  qu'il  avoit,  dations,  Georges  de  Selve  qu'il  mit 
en  continue,  l'arrêta  au  Château  de  à  la  tète  de  fon  Parlemenr,  Pierre  Châ- 
Rambouillet  ,  où  il  termina  fa  vie  le  telin.,  Pierre  Danez  8c  Guillaume  Pe- 
dernier  jour  de  Mars  ,  félon  d'autres  le  licier  qu'il  fit  tous  Evèques ,  &  le  pre- 
19.  par  une  fin  digne  d'un  Prince  très-  mier  encore  grand  Aumônier  ;  Fran- 
généreux  ,  8c  d'un  Roi  Très-Chrétien,  çois  Olivier  qui  fut  Chancelier  de  Fran- 
Tome  IIL  Y 
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du  un  grand  nombre  de  Charges  de 


nouvelle  création  ,  qu'il  eue  haullé  les 
impôts  d'un  tiers ,  6c  qu'il  n'eut  rien 
donné  qu'à  les  favoris  ,  fe  trouva  en- 
detté de  quinze  ou  leize  millions , 
très-grande  fomme  pour  ce  tems-la. 

J'avois  oublié  de  marquer  qu'il  avoit 
pris  pour  de  vile  une  Saiemandre  dans 
un  feu,  avec  ces  mots  :  Nutiusco  et 
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ce  ,  Guillaume  Budée  le  plus  fçavant  ze  ans  qu'il  régna  ,  quoiqu'il  eût  ven- 
homme  de  Ion  tems  dans  la  Langue 
Grecque  ,  &c  dans  la  connoiffance  de 
l'antiquité  ,  6c  Lazare  Baif  •,  honora  ces 
deux  derniers  de  la  Charge  de  Maître 
des  Requêtes.  C'eût  été  un  grand  Prin- 
ce de  tous  points,  s'il  eût  eu  autant 
d'application  6c  de  foin  pour  fes  affai- 
res ,  qu'il  avoit  d'ambition  des'aggran- 
dir  ,  &  s'il  ne  fe  tilt  pas   quelquefois 

lailïé  pofféder   au   mauvais  conleil  de  extinguo  ,je  rny  nourris  &  je  T éteins  } 
{es  Minières ,  6c  à  la  paffion  des  fem-  6c  qu'il  érigea  en  Duchés  6c  Pairies  , 
mes.  Ceux-là  pour  fe  rendre  tour-puif-  la  Comté  de  Vendôme  pour  Charles 
fans  eux-mêmes ,  pouffèrent  fon  auto-  de  Bourbon  en  1 5 14.  celle  de  Guife  en 
iité  par-deffus   les  anciennes  Loix  du  faveur  de  Claude  de  Lorraine  en  1527. 
Royaume  ,  jufqu'à  une  domination  dé-  celle   de  Montpenfier  pour  Louis  de 
réglée  ,  les  femmes  qu'il  aima  ,  étant  Bourbon  en  mil  cinq  cens  trente-huit , 
vaines  6c   prodigues  ,   changèrent  en  en  1543.  la  Vicomte  de  Beaumont  au 
fafte  6c  en  vanité  l'amour  qu'il  avoit  Maine ,  en  fimple  Duché  réunie  à  la 
pour  la  belle  gloire  ,  6c  lui  firent  fou-  Couronne  par  Henri  IV.  à  {on  avene- 
vent  confumer  en  folles  dépenfes  l'ar-  ment.  En  1 538.  pour  l'amour  de  Fran- 
gent qu'il  avoit  deftiné  pour  de  gran-  çois  de  Cleves  ,  il  donna  aulli  le  titre 
des  entreprifes.  de  Duché  à  celle  de  Nevers ,  laquelle 
Les  dix  dernières  années  de  fa  vie ,  avoit  déjà  été  érigée  en  Pairie  par  le 
le  chagrin  de  fon  mal  le  rendit  fi  bon  Roi  Charles  VII.  l'an  1459.  Il  ne  s'étoic 
ménager ,  qu'encore  qu'il  eut  employé  point  fait  jufqu 'alors  d'érection  de  ces 
«le  grandes  fommes  a  acheter  de  très-  grandes  dignités  ,  que  pour  fuppléer  le 
riches   meubles  ,  grande  quantité  de  nombre  des  lîx  anciennes  :  voilà  pour- 
pierreries  ,  de  beaux  tableaux,  6c  deLi-  quoi  le  Parlement  qui  croyoit  être  de 
vres  les  plus  curieux;  quoiqu'il  eût  don-  fon  devoir    de   conferver  les  anciens 
né  des  penfions  à  la  plupart  des  Cardi-  Ordres  6c  la  Majefté  de  la  France  ,  que 
naux  ,  à  tout  ce  qu'il  pouvoit  connoître  ces  nouvelles  Pairies  bleffoient  extrê- 
de   braves  Capitaines ,  6c    d'hommes  mement ,  fit  de  graves  remontrances 
vraiment  fçnvans  :  qu'il  eût  achevé  ou  au  Roi  pour  empêcher  celle  de  Guife  : 
commencé  fept  ou  huit  fuperbes  bâti-  mais  le  Roi  délirant  gratifier  de  cec 
mens ,  le  Louvre  ,  faint  Germain  en  honneur  un  Prince  ,  qu'une  vertu  ex- 
Laye  ,  Fontainebleau  ,  le  Château  de  traordinaire  élevoit  prefqu'à  l'égal  de 
Madrid  au  village  de  Menus a  mainte-  ceux  de   fon  Sang,  contraignit  cette 
nant  dit  Boulogne  ,  Villiers-Côterêts  ,  grande  Compagnie  par  huit  juffions  , 
Folembray    en    Picardie  ,  Chambord  d'obéir  à  fes  volontés, 
près  de  Blois ,  de  quelques  autres,  8c  II  époufa  deux  femmes,  Claude  fille 
qu'il    eût    foutenu   !a    guerre    contre  de  Louis  XII.  6c  d'Anne  de  Bretagne 
toutes  les  Puiffances  de  l'Europe  près  l'an  1514.  6c  Eleonore  d'Autriche  fœur 
de  trente  ans  ;  néanmoins  à  fa  mort  il  de  Charles  V.  l'an  1530.  De  la  premie- 
laifTa  tout  fon  Domaine  dégage ,  qua-  re  il  eut  trois  fils  6c  trois  filles.  Il  ne 
tre  cens  mille  écus  d'or  dans  {es  cof-  reftoit  de  tous  ces  enfans  que  Henri  & 
fres ,  de  un  quartier  de  fes  revenus  prêt  Marguerite.  Henri  régna  ,  Marguerite, 
à  y  entrer.  Au  contraire  fon  fils  en  trei-  Princeffe  fort  femblable  à  fon  père  en 
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•  générofité  6V  en  affection  pour  les  Let- 
tres ,  aufli  fut-elle  nommée  la  Pallas  de 
la  France ,  cpouia  Emanuel  Philibert 
Duc  de  Savoye  l'an  1559. 

La  Reine  Claude  mourut  à  BloisTan 
1514.  âgée  feulement  de  25.  ans  Elle 
portoit  pour  devife ,  une  Lune  rayon- 
nante avec  ces  mots  ,  Candida  3  Candi- 
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dis.  Quant  à  la  Reine  Eleonore ,  elle 
ne  procréa  aucuns  enfans.  (a)  Après 
fa  mort  elle  fe  retira  aux  Pays-Bas  au- 
près de  l'Empereur  Charles  V.  fon  frè- 
re ,  qui  l'an  1555.  l'emmena  en  Efpa- 
gne.  Elle  décéda  à  Badajox  l'an  i$  $8. 
âgée  de  quelque  fo'ixante  ans. 
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I.     FEMME 

DE    FRANÇOIS    I. 


Dans  les  adverfités  dont  îa  fortune  tente 
Le  cœur  le  moins  craintif,  &  l'efprit  le  plus  fort; 
Claude  ,  fans  s  étonner ,  eut  lame  fi  confiante  9 
Qu'elle  fçut  réiifîer  aux  injures  du  fort. 


Sgîi  extrac- 
■Uoa. 


N'E  t  A  n  t  refté  que  deux  filles  au 
Roi  Louis  XII.  dont  Claude  étoit 
l'aînée ,  Anne  de  Bretagne  fa  femme 
fouhaitoit  la  marier  à  Charles  d'Autri- 
che ;  fi  bien  qu'elle  lui  fut  promife. 
Mais  Louis  ayant  confidéré  plus  mûre- 
ment que  ce  mariage  faifoit  naître  une 
guerre  immortelle  dans  la  France  en 


portant  la  Bretagne  à  un  Prince  étran- 
ger, il  fe  réfolut  par  l'avis  de  fon  Par- 
lement &c  des  grands  Seigneurs  de  fon 
Royaume  ,  de  la  marier  à  François  de 
Valois  fon  préfomptif  héritier  :  lequel 
la  fiança  l'an  1 5  06 .  au  Château  du  Pief-  Eft  foncée  3 
fis-lès-Tours.  Néanmoins  ,  parce  que  FranS,,ls* 
la  mère  n'approuvoit  point  ce  parti ,  & 


(a)  Aux  Etats  de  1614.  un  Député  fut  empiifonné 
pour  avoir  dit ,  que  François  1.  en  bâtifTant  le  Château 
de  Madtid  ,  avoir  fait  bâtir  le  modèle  de  fa  prifon  aux 
fortes  de  Paris.  Procès  Verbtl  de  Rapine ,  p.  407.  408. 

4"?- 

Le  Château  de  Chamborr  fut  bâti  par  un  Entrepre- 
neur nommé  Phelypeaux ,  qui  y  fit  fi  bien  fon  compta 
qu'il  eut  de.  quoi  acheter  la  Terre  d'Herbaulr  dans  le 
Blefois  ,  8c  des  charges  à  fes  enfans ,  dont  viennent  les 
Sécreraires  d'Etat  de  la  Vrilliere-Châteauneu-f ,  8c  de 
Pontcharrmn. 

François  I.  ne  vouîur  poinr  fe  faifir  de  la  perfonne  de 
Charles-Quint.  Il  faut ,  dit-il ,  à  ceux  qui  le  lui  confeil- 
îoienr  ,  que  les  Rois ,  qui  ne  font  point  retenus  par  la 
sainte  des  Loix ,  le  foieat  par  leurs  promettes ,  kl  quel- 


les ils  font  obligés  d'exécuter  inviolablement. 

Le  Cavalier  Efpagnol  qui  a  commenté  Comines,  dit 
que  l'Empereur  en  eut  toute  l'obligation  à  la  DuchefTe 
d'Etampes.  Pafando  Don  Carlos  par  Francia  ,  la  Du- 
que  fa  de  Eflanpas  3  prendada  cm  un  rico  diamant  e  fuyo 
le  deftubriç  el  fecreto  de  que  los  Francefes  querian  dett- 
nerle  ,  para  que  luego  Je  efcapafe.  Cap.  70.  R. 

.Jean  de  Fontenay  ,  autrement  dit ,  Breteville ,  s'etant 
retiré  à  Calais  pour  un  meurtre  commis  en  if4f.  en  la 
perfonne  de  M.  Denis  Regnaud  >  Avocat  du  Roi  à  Caen  , 
donna  quelques  avertifTemens  à  François  I.  Touchant  la 
manière  de  prendre  Calais.  Ce  qui  réunit  fous  Henri 
II.  qui  en  récompenfe  lui  donna  une  abohrion  ,8c  3000. 
ccus  pour  payer  l'intérêt  civil  aux  enfans  de  l'Avocat 
Regnaud.  Bturgueville  Antiquités  de  Caen. 

Y  ij 
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s'opiniâtroit  pour  Charles  d'Autriche ,  les  de  Bourbon  ,  non  pas  ceux  de  fa 
Le  mariage  le  mariage  ne  s'accomplit  point  tandis  mère,  donc  les  ràdieuies  humeurs  exer- 
bc  j'accom-  qU'elle  vécut.  Peu  après  fa  mort ,  les  cerent  d'ailleurs  la  patience  de  cette 
fa  moîtde'S fiancés  fe  marièrent  à  faint  Germain  ,  bonne  Reine  en  pluiieurs  rencontres. 
Reine  Aiine.  le  dix-huit  de  Mai  15 14.  &  deux  ans         Le  Ciel  lui  donna  fept  enrans ,  trois  Ses  enfanji 
après  celle  de  Louis  XII.  Claude  fut  fils  &c  quatre  filles  ,  qui  naquirent  fe- 
couronnée  à  faint  Denis.  Cette  Prin-  Ion  ce  rang.  Louife  en  15 15.  Charlot- 
cefTe  apporta  une  dot  fort  riche  à  fon  te  l'année  fuivante  :  ces  deux  mouru- 
époux,  le  Duché  de  Bretagne,  les  Com-  rent  en  enfance  ,  François  en  1 5 17.  La 
tés  d'Aft ,  de  Blois,  de  Coucy ,  de  Mont-  mère  voulut  qu'il  portât  ce  nom ,  par- 
fort  ,  d'Etampes  -,  fans   compter    fes  ce  qu'elle  crut  l'avoir  obtenu  de  Dieu 
droits  fur  le  Duché  de  Milan.  Mais  tous  par  les  fuffrages  de  faint  François  de 
ces  grands  avantages ,  n'étoient  rien  Paule  :  il  fut  empoifonné  à  Valence , 
en  comparaifon  des  excellentes  quali-  comme  je  l'ai  dit.  Henri  en  15 18.  qui 
tés  qu'elle  polTédoit  :  non  pas  de  ces  fuccéda  à  la  Couronne.  Madeleine  deux 
vains  attraits  de  beauté,  que  le  tems  &c  ans  après  :  elle  fut  mariée  à  Jacques  V. 
les  maladies  effacent  :  car  elle  n'en  avok  Roi  d'EcofTe  ,  &  mourut  à  fix  mois  de- 
point  qui  éclatalfent  par  defiusle  com-  là.  Charles  l'année  fuivante  :  il  fut  Duc 
mun  ;  &c  même  elle  étoit  boiteufe  :  d'Orléans ,  &:  mourut  à  l'âge  de  vingt- 
mais  de   ces  richefles  dont  une  ame  trois  ans ,  fans  avoir  été  marié.  Mar- 
Chrétienne  doit  être  ornée.  Il  relui-  guérite  en  l'an  1 522.  Elle  époufa  Ema- 
foit  en  elle  une  modefte  chafteté  ,  une  nuel  Philbert  Duc  de  Savoye  ,  par  le 
douceur  candide  ,  une  piété  fans  hypo-  traité  du  Câteau  en  Cambrefis  ,  étant 
crifie  ,  une  grande  charité  envers  les  âgée  de  trente-fix  ans. 
pauvres    de  les  affligés:  bref  tant  de         Or  après  avoir  donné  tous  ces  enfans 
vertus  &c  en  un  fi  haut  degré,  que  les  au-  à  la  France,  la  bonne  Reine  la  quitta 
teurs  de  fon  tems  n'ont  point  douté  pour  s'en  aller  au  Ciel.  Elle  mourut  au  Sa  mort  && 
d'en  parler    comme  d'une  Sainte  ,  &  Château  de  Blois  le  vingtième  de  JuiU  efU 
d'affurer  qu'elle  n'avoit  jamais  offenfé  let  de  l'an    1524.  n'ayant  que  vingt- 
Dieu  mortellement.   Auffi  fon  époux  cinq  ans  accomplis.    Son  corps  gît  à 
porta  tant  de  refped  à  fes  vertus ,  qu'il  faint  Denis  dans  un  fuperbe  Maufolée 
n'ofa  point  ouvertement  prendre    de  auprès  du  Roi  fon  mari  :  auquel  elle 
maîtrelfe  durant  qu'elle  vécut ,  8c  dé-  légua  en  mourant  l'ufufruit  &  l'admi- 
fera  beaucoup  à  fes  confeils,  heureux  niftration  de  fon  Duché  de  Bretagne, 
s'il  les  eût  fuivi  dans  l'affaire  de  Char- 

„*/>    .*•  +  +  ♦    <Y» 
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ELEONORE 

II.    FEMME 

DE    FRANÇOIS    L 

Nous  laiflbns  aux  Graveurs  à  tâcher  d'imiter 
Eleonore  par  fon  vifage  , 
Pourvu  que  nos  écrits  puiflènt  repréfenter 
Les  merveilles  de  fon  courage* 

Son  extrac- TTJ  Leonore  fille  de  Philippe  le  Efpagne  , quoique  l'Empereur  fon  fie-* 
tZtif" al"  d  Beau  Duc  d'Autriche  ,  &  de  Jean-  re  }  l'eût  promife  à  Charles  de  Bour- 
ne  de  Caftille  héritière  du  Royaume  bon.  La  guerre  qui  fe  continua  entre 
des  Efpagnes ,  naquit  à  Louvain  en  Bra-  les  deux  Monarques  ,  nonobftant  cet 
bant >  le  24.  de  Novembre  1498.  deux  accord  forcé,  différa  ce  mariage  juf- 
ans  avant  Charles  V.  fon  frère.  Il  la  qu'à  l'an  1530.  que  la  paix  s'étant  laite 
maria  à  Emanuel  Roi  de  Portugal  ,  l'an  par  le  traité  de  Cambray  ,  Eleonore  fut 
1 5 18.  Ce  Roi  avoit  déjà  eu  deux  fem-  amenée  en  France  avec  les  deux  fils  du 
mes  :  fçavoir  Ifabelle  d'Arragon ,  dont  Roi  qui  étoient  en  otage  en  Efpagne, 
il  ne  lui  étoit  point  refté  d'enfans  :  puis  II  alla  au  devant  d'elle  avec  toute  fa 
Marie  de  Caftille ,  fœur  de  Jeanne  Pin-  Cour  jufqu'au  Mont  de  Marfan  ,  l'é- 
fenfée,  mère  de  Charles  V.  dont  il  avoit  poufa  dans  l'Abbaye  de  Veres  ;  &  puis 
eu  cinq  enfans  :  entr'autres  ,  Jean  qui  la  fit  couronner  &  recevoir  à  Paris  avec 
régna  après  lui  -,  Ifabelle  que  Charles  V.  grande  pompe.  Mais  en  effet  ces  céré- 
époufa ,  &c  par  le  droit  de  laquelle  Phi-  monies  extérieures  fe  faifoient  plutôt 
lippe  II.  leur  fils  fe  faifit  du  Royaume  pour  la  dignité  de  la  France  ,  que  pour 
de  Portugal  ;  &  Beatrix  qui  fut  femme  affection  qu'il  lui  portât.  Il  avoit  déjà, 
de  Charles  de  Savoye,  dépouillé  par  le  engagé  fon  cœur  à  la  belle  Anne  de 
Roi  François.  Je  n'ai  pas  dit  ces  chofes  Piffeleu;&  puis  comment  eût-il  pu ché- 
fans  néceflité  ,  bien  que  peut-être  hors  rir  la  fœur  bien-aimée  de  fon  plus  mor- 
de propos.  Or  il  en  eut  aufïi  deux  tel  ennemi  ;  toutefois  s'il  n'eut  de  l'a-  Quia  dis  rep 
d'Eleonore  fa  troifiéme  femme  ,  un  fils  motir  pour  Eleonore,  au  moins  il  eutp^'  ™fiSi 
nommé  Charles ,  qui  ne  vécut  pas  long  du  refpect  pour  elle,  &  la  traita  tou-mour  goms 
tems ,  &  une  fille  nommée  Marie  ,qui  jours  avec  beaucoup  de  civilités  8c  deelI§r 
vécut  en  célibat.  Par  le  Traité  de  Ma-  courtoifies. 

drid  fait  l'an  1525.  cette  Reine  veuve         Elle  qui  connoiâToit  bien  qu'elle  ne 

lit  mariée  à  fut  fiancée  au  Roi  François  Laufli  veuf  poiféderoit  jamais  fa  confidence  &:  fes 

*ns°ls1,     de  fa  première  3  &  alors  prifonnieE  on  bonnes  grâces,  qu'en  éteignant  touc-sU- 
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fait  les  inimitiés  d'entre  lui  &:  fon  frè- 
re ,  tenta  diverfes  fois  une  (1  louable  en- 
treprife ,  6c  ne  fe  rebuta  point  pour  n'y 
avoir  pas  réufli.  Tellement  que  dès  la 
première  année  qu'elle  arriva  en  Fran- 
ce ,  elle  fit  quelques  tentatives  qui  ne 
Elle  s'entre- réulîirent  pas.  Ainfi  elle  employa  £qs 
mit  fouvent  (oms  j  p0ur  fau-e  que  l'Empereur  fe 

trouvât  à  Marfeille  avec  le  Pape  &c  le 
Roi  :  mais  il  ne  l'en  voulut  pas  croire. 
Auffi  par  fes  follicitations  en  partie  la 
trêve  fut  conclue  à  Nice  :  par  fa  fuggef- 
tion ,  à  ce  que  crurent  quelques-uns  , 
îe  Moine  Gufman  mit  en  avant  les  pro- 
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pofitions  de  la  paix,  qui  fut  faite  à  Cref- 

py  :  bref  l'Empereur  difoit  qu'à  fa  con- 

iidération  il  donneroit  fa  fille  au  Duc 

d'Orléans ,  6c    pour  l'entretenir  dans 

cette  bonne  volonté  ,  elle  l'aila  voir  à 

Bruxelles ,  accompagnée  d'une  Royale 

fuite  de  Dames  &  de  5eign&urs.  N'ayant     Sa  retraite 

point  eu  d'enfans  du  Roi ,  eile  fe  retira  &  fa  mo"« 

loifqu'il  rut  mort ,  aux  Pays-Bas  près 

de  l'Empereur  fon  trere  :  puis  elle  le 

fuivit  en  Elpagne  l'an  1556.  Se  mourut 

à  Badajox  deux  ans  après.  On  y  voie 

fon  tombeau. 


stgsa 
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Agé  de  vingt-neu f  ans. 

Pour  priver  ce  bon  Roi  de  la  clarté  du  jour  s 
La  mort  au  lieu  de  trait  fe  fervir  d'une  lance  ; 
Et  changeant  tout  à  coup  la  face  de  la  Cour  ? 
Fit  fuccéder  le  deuil  à  la  réjouifîànce. 


PAPES. 


M  47- 


Paul  III.  encore  *.  ans ,  &  plus  de  7. 
mois  fous  ce  régne. 
Jules  III.  élu  le  8.  Février  ijjo.S.  5. 

ans ,  un  mois  &  demi. 

HE  n  r  1  vint  à  la  Couronne  à  pa- 
reil jour  qu'il  étoit  venu  au  mon- 
de. Les  habits  &  les  autres  apprêts  pour 
la  cérémonie  de  fon  Sacre  ,  n'ayant  pu 
être  faits  avant  la  mi- Juillet,  il  ne  re- 
çut l'Onction  facrée  que  le  vingt-cin- 
quième de  ce  mois-là,  par  les  mains  de 
Charles  de  Lorraine  qui  étoit  Archevê- 
que de  Reims.  Claude  Duc  de  Guife , 
(a)  &  François  de  Cleves  Duc  de  Ne- 
vers  ,  y  précédèrent  Louis  de  Bourbon 
ducdeMontpenlier,  quoiqu'il  fût  Prin- 


Marcel  II.  élu  le  9.  Avril  M $5*  S.  **.' 
jours. 

Paul  IV.  élu  le  **.  Mai  15 su  S.  4. 
ans  *•  mois  &  demi. 

ce  du  Sang ,  parce  que  leurs  Pairies  ' 
avoient  été  érigées  quelques  années 
avant  la  fienne.  Le  premier  y  repréfen- 
ta  le  Duc  de  Guyenne ,  le  fécond  le 
Comte  de  Touloufe  ;  mais  Montpen- 
fier feulement  le  Comte  de  Champa- 
gne. 

Ce  Roi  eût  été  fans  défauts,  comme 
il  étoit  fans  inquiétude ,  s'il  eût  eu  l'ame 
auflî  bien  faite  que  le  corps.  Sa  taille 
étoit  riche  ,  fon  vifage  doux  <k  ferein  , 
fon  afpect  bénin  &c  agréable  :  il  avoir 


(a)  Le  Duc  de  Guife  profita  en  cette  rencontre  de  la 
difgrace  de  la  Maifou  de  Bourbon  ,  regardée  de  mau- 
vais ccil  en  France  depuis  la  trahifon  du  Connétable 
Charles.  Car  fi  ce  Prmce  eut  été  préfent  à  ce  Sacre  ,  il 
auroit  fçu  foutenir  le  rang  de  Souverain  de  Montpen- 
fier contre  Guife  Se  Nevers. 

Le  Comté  de  Montpenfier  avoit  été  érigé  en  Duché 
&  Pairie  le  6.  Mars  1558. 

Sur  !a  difpute  arrivée  à  Toccafion  des  rangs,  Henri 
IL  par  Lettres  Patentes  données  le  14.  Juillet  1547.  dé- 


clara  que  la  préféance  de;  Ducs  de  Guife  &c  de  Nevers, 
reprefentans  le  Duc  de  Guyenne  &  le  Comte  de  Flan- 
dres ,  ne  lui  pouvoir  préjudieier  à  l'avenir  ,  ni  en  cet 
afte  ,  ni  en  tous  autres  ,  conformément  à  l'Arrêt  de  la 
Cour  donné  entre  le  même  Duc  de  Montpenfier  &  fa 
mère  ;  &  Marie  d'Albret  Ducheife  de  Nevers ,  &  Fran- 
çois de  Cleves  fon  fils  l'an  1 J41.  fur  la  diftribution  des 
Rofes.  Cette  conteftation  2  fait  celTer  l'ufage  de  venir 
préfenter  les  Rofes  à  MM.  du  Parlement. 


M47- 
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de  l'adrette  à  toutes  fortes  de  nobles  de  pudeur  fur  fort  front,  &  l'âge  qur--  ■■■» 
M47«  exercices  ,  de  l'agilité  8c  de  la  force  avoir  éteint  les  brillans  de  la  jeunetfe  M  47* 
corporelle  ,  autant  que  cavalier  de  fon  dans  {qs  yeux  ,  allumait  plus  fort  les 
Royaume  ;  mais  toutes  ces  qualités  n'é-  flammes  de  la  lubricité  dans  ion  cçeur. 
toient  pas  accompagnées  de  la  fermeté  Elle  étoit  injufte ,  violente  8c  altiere  en- 
d'efpric,  de  l'application,  delà  pruden-  vers  ceux  qui  lui  déplaifoient  :  mais 
ce  8c  du  difcernemenr  qui  font  nécef-  d'ailleurs  bienfaifante  8c  libérale  -,  elle 
faires  pour  bien  commander.   Il  étoit     a  voit  l'efprit  fort  agréable,  8c  les  mains 

naturellement  bon,  8c  avoit  inclination  encore  plus,  parce  qu'elle  donnoir  beau- 
à  la  juftice  :  mais  il  ne  fe  polféda  jamais     coup  ,  8c  de  bonne  grâce.  Le  Roi  l'ai- 

lui-même  ;  8c  pour  ne  vouloir  rien  fai-  moit  à  caufe  qu'elle  étoit  fort  fenfible 

re  que  par  la  fuggeftion  8c  au  gré  de  à  l'amour  j  8c  ce  tempéramment  lapor- 

fes  Miniftres ,  il  fut  caufe  de  tout  le  toit  quelquefois  à  chercher  ailleurs  le 

mal   que  firent  ceux  qui  le  gouver-  comble  du  plaifir ,  comme  elle  trouvoit 

noient.  en  lui  le  comble  des  biens  8c  des  hon- 

Empeteu»      Le   Connétable  de  Montmorency ,  neurs. 
cnaiu.es  v.  ^u  ^  raPPeHa  aufli-tôt  à  la  Cour ,  de  fon         Sous  un  nouveau  gouvernement  nou- 

&SoiiMAN."  Château  d'Ecouen  où  il  s'étoit  retiré,  velle  face  de  la  Cour.  On  lailfa  Fran- 

FrançoisComte'd'Aumale,  qui  fur  Duc  çois  Olivier  dans  la  Charge  de  Chan- 

de  Guife  ,  après  la  mort  de  fon  père  ,  celier  ,  donr  il  étoit  très-digne  :  mais 

&  Jacques  d'Albon-Saint-André  ,  qu'il  on  ôta  l'adminiftration  au  Cardinal  de 

fit  Maréchal  de  France ,  eurent  la  meil-  Tournon  8c  au  Maréchal  d'Annebaut, 

leurepart  dans  fes  bonnes  grâces.  Ilcon-  Bayard  l'un  des  Secreraires  d'Etat  ,  fut 

fidéroit  le  premier  comme  fon  principal  emprifonné  ,  8c  Villeroi   fon  compa- 

Miniftre  ;  les  deux  autres   comme  fes  gnon  ,  privé  de  fa  Charge  -,  Jacques  du 

favoris  :  mais  tous  enfemble ,  &  la  Rei-  Tiers ,  8c  Claude  ClaulTe-Marquemont 

ne  même  ,  ployoient  fous  l'empire  de  furent  mis  en  leur  place,  comme  en  cel- 

fa  maîtrelTe.  C'étoit  Diane  de  Poitiers  le  de  Jean  du  Val  Tréfoner  de  l'Epar- 

veuve  de  Louis  de  Brézé,  laquelle  il  gne ,  Blond  de  Rochecour  :  auquel  les 

avoit  fait  DuchefTe  de  Valentinois.  Elle  gages  furent  augmentés  jufqu'à  tren- 

fe  mêloit  de  tour ,  elle  pouvoit  tout ,  te  mille  livres,  préfage certain  de  la  fu- 

c'étoit  pour  ainfi dire,  l'ame de fesCon-  ture  dilîipation  des  finances.    On  ôta 

feils.  Et  afin  qu'on  fçdt  que  c'étoit  elle  auiîi  la  Charge   de   Grand-Maître   de 

qui  régnoit ,  il  vouloit  qu'on  vît  dans  l'Artillerie  à  Claude  de  Tais ,  pour  la 

les  Tournois  ,  fur  fes  ameublemens  ,  donner  à  Charles  de  CoiTé-Briltàc  ,  le 

dans  fes  devifes ,  8c  même  fur  les  fron-  Seigneur  de  la  Cour  le  plus  aimable  „ 

tifpices  de  fes  bâtimens  Royaux,  un  8c  aufîî  le  plus  aimé  delà  maîtreife  du 

CroifTant ,  des  arcs  8c  des  flèches  ,  qui  Roi. 

croient  le  fymbole  de  cette  impudique         Lcyngueval  (a)  aceufé  d'avoir  intelli- 

Diane.  gence  avec  l'Empereur  ,  fe  racheta  en 

On   pouvoit  appeller  un  enchante-  vendant  fa  belle  maifon  de  Marchez  en 

ment  fans  charmes,  l'amour  d'un  jeune  Laonnois  à  Charles  de  Lorraine,  qui 

Roi  pour  une  femme  de  quarante  ans  ,  fut  fait    Cardinal   bienrôt  après.  Il  y 

qui  avoit  eu  plufieurs  enfans  de  fon  ma-  avoit  alors  douze  Cardinaux  en  Fran- 

ri.    Il  paroiiîoit  plus  de  vieillelTe  que  ce  :  les  nouveaux  Miniftres,  pour  être 


WXiwnw  ».a«^ 


(*)  Autrement ,  dit  le  Comte  de  BofTu.  Il  donna  h  maifon  dvrit  parle  Mczcrai  à  Charles  de  Lorraine  , 
«fort  Archevêque  de  Reims ,  par  mie  veute  iuppofcc. 

plus 
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■ "  plus  au  large ,  en  envoyèrent  fept  à* 

M  -Y?'  Rome,  fous  prétexte  d'y  fortifier  la 
brigue  Françoife  pour  l'élection  d'un 
Pape ,  quand  Paul  III.  qui  avoit  près 
de  80.  ans  ,  viendroit  à  mourir.  Anne- 
baut  ,  pour  fatisraire  à  un  Edit  qu'ils 
avoient  fait  exprès,  qu'une  même  per- 
fonne  ne  put  tenir  deux  grandes  Char- 
ges ,  fut  contraint  de  quitter  celle  de 
Maréchal  ,  donc  Saint-André  fut  re- 
vêtu, (a) 

Le  Roi  François  avoit  augmenté  le 
nombre  de  ces  Macét-haux  jufqu'à  qua- 
tre :  mais  voyant  que  la  multitude  avi- 
lilïoic  cette  grande  Dignité,  il  avoit  ré- 
folu  de  les  réduire  à  deux  ;  fi  bien  que 
pour  lors  il  n'y  en  avoit  que  trois.  Ils 
y  en  ajourèrent  un  quatrième  ,  qui  fut 
Roberr  de  la  Mark-Sedan  ,  gendre  de 
Diane.  On  fit  le  procès  à  Oudard  du 
Biez  aufîî  Maréchal  de  France ,  Se  à 
Vervin  fon  gendre.  Ils  ne  furent  con- 
damnés que  l'an  M  49-  Vervin  eut  la 
tête  tranchée  •■,  (b)  fon  beau- père  ,  ho- 
norable vieillard  ,  &  par  les  mains  du- 
quel Henri  étant  Dauphin  ,  avoit  vou- 
lu être  fait  Chevalier  ,  fut  honreufe- 
ment  dégradé  de  fa  Charge ,  Se  de  l'Or- 
dre de  iaint  Michel.  Il  mourut  de  re- 
gret au  fauxbourg  faint  Vi&or ,  où  il 
avoit  eu  permiflion  de  fe  retirer. 

La  Comté  d' Aumale  fut  érigée  en  Du- 
ché en  faveur  de  François  fils  aîné  de 
Claude  Duc  de  Guife. 

Anne  de  PiflTeleu  ,  DucheiTe  d'E ram- 
pes ,  n'avoir  plus  aucun  appui  à  la  Cour  -, 
le  nouveau  Connétable  étoit  ion  enne- 
mi ,  à  caufe  qu'elle  avoit  porté  les  inté- 
rêts de  Charles  Duc  d'Orléans ,  troisiè- 
me fils  du  Roi  François  ,  contre  le 
Dauphin  Henri  -,  Se  qu'outre  cela  elle 
avoir  obtenu  la  grâce    de   Brion   que 


Montmorency  haillbit.  D'ailleurs  elle  " 
fe  voyoit  regardée  de  tout  le  monde 
pour  ce  qu'elle  étoit ,  d'autant  plus  que 
le  vice  paroît  dans  toute  fa  turpitude 
quani  il  n'eft  plus  couvert  de  la  fa- 
veur :  ainfi  étant  méprifée  d'un  chacun, 
&de  fon  mari  même  ,  elle  choiht  l'une, 
de  fes  maifons  pour  retrait  ,  où  elle 
vécut  encore  quelques  années  dans 
l'exercice  de  la  nouvelle  Religion  , 
à  laquelle  fon  exemple  &  fes  libé- 
ralités attiroient  beaucoup  de  gens. 

Toutes  les  Finances  du  Roi  n'étant 
pas  capables  de  remplir  l'avidité  des 
nouveaux  Minières,  ils  fe  mirenr  à  re- 
chercher des  avis  de  chofes  qu'ils  lui 
pufTent  demander  :  mais  comme  les  ef- 
pries  des  François,  ni  les  Parlemens, 
n'étoient  point  encore  faits  a  fouffrir 
les  partis  Se  les  monopoles ,  ils  em- 
ployoient  des  dénonciateurs  qui  met- 
toient  les  riches  criminels  en  Juftice  > 
afin  d'avoir  leurs  dépouilles  par  confif- 
cation  ou  par  compofition. 

A  l'égard  du  dehors  ,  le  Pape  recher- 
choit  le  Roi  d'une  Ligue  défenfive  ;  Se 
pour  certe  fin  il  avoit  envoyé  le  Car- 
dinal Saint- Georges,  Légat  en  France, 
pour  le  remercier  d'avoir  promis  fa  fille 
naturelle  Diane  ,  âgée  feulement  de 
neuf  ans  ,  à  Horace  fon  petit-fils ,  de 
pour  négocier  une  plus  érroite  liaifon 
avec  lui.  Le  Roi  ne  lui  répondit  rien 
de  pofitif  fur  le  dernier  point ,  parce 
que  fes  affaires  n'éroient  pas  encore 
bien  difpofées ,  Se  qu'on  fe  défioir  de 
la  foiblelFe  de  l'âge  de  ce  Pape  ,  &  de 
la  foi  de  fes  bâtards.  En  erTet  au  même 
tems ,  il  négocioit  auprès  de  l'Empe- 
reur 9  pour  obtenir  la  Duché  de  Mi- 
lan ,  pour  Jean  Louis  Farnefe  qui  en 
éroit  un. 


M  47- 


(a)  Le  Roi  à  fon  avènement  à  la  Couronne  ,  fie  un 
Edit  portant;  que  l'on  ne  pouvoir  tenir  qu'un  Office;  en 
la  Maifon  de  France  ;  8c  fuivant  cet  Edit  F  Amiral 
d'Anuebault  qui  étoit  Maréchal  Se  Amiral  ,  opta  l'état 
«l'Amiral.  M.  de  Saint- André  fut  pourvu  de  celui  de 
Siarcchal.  Bourrue-ville  dans  jes  antiquité*  de  Cai'n, 

Tome  III. 


(h)  Aux  Halles  de  Paris.  Mais  fous  le  régne  de  Henri 
III.  il  fut  déclare  innocent,  parce  qu'il  avoit  été  jugé  pat 
Coaimiiïàires  ;  8c  lui  fut  fait  un  enterrement  foleinnei 
par  fes  Héritiers  qui  rentraient  dans  fes  biens.  Pie  de 
Louis  de  Bourbon ,  premier  Duc  de  Montpenjier  .  par  /<ç 
Pré/idem  Coujiureun  de  I4  Jaille, 

z 
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Le  Roi  Se  l'Empereur  travailloient  le  jarret.  On  fcpara  les  combattons  ;  " - — • 

J547«     féparément  auprès  du  Turc  -,  l'un  pour  mais  le  vaincu  ne  pouvant  fouffrir  d'à-     IS47» 

en  avoir  la  paix  ,  l'autre  pour  l'inciter  voir  reçu  cette  honte  à  la  vue  du  Roi , 

à  defcendre  dans  la  Hongrie ,  ainli  qu'il  ne  voulut  jamais  permettre  que  les  Chi- 

l'avoit  promis  au  Roi  François.   Or,  rurgiens  bandalîent  Ta  playe,  &c  mourut 

comme  du  côté  de  France  l'on  négligea  de  rage  peu  de  jours  après.  Le  Roi  en 

quelque  tems  de  donner  des  nouvelles  fut  fi  touché,  qu'il  jura  folemnellemenc 

à  Conftantinople  ,  Se  même  d'y  faire  de  ne  permettre  jamais  de  femblables 

fçavoir  la  mort  de  ce  Roi ,  l'Empereur  combats.   Au  mois  d'Août  les  Grands 

ne  Trouvant  point  d'empêchement  au-  Jours  commencèrent  à  fe  tenir  dans  ia 

près  de  Solyman  ,  obtint  de  lui  une  tré-  ville  de  Tours. 

ve  de  cinq  ans ,  en  lui  payant  trente         Les  troubles  continuoient  en  Ecof- 

mh\le  écus  de  tribut  par  an  ,  Se  lui  fai-  fe  :  les  Anglois  s'opfiniâtroienr  à  avoir 

fant  croire  qu'il  étoit  en  très-bonne  in-  la  petite  Reine  Marie  pour  leur  Roi 

telligence  avec  les  François,  &  qu'ils  Edouard,  âgé  feulement  de  treize  ans,  & 

ne  vouloient  plus  avoir  de  liaifon  avec  avoient  gagné  une  furieufe  bataille  con- 

la  Porte.  Néanmoins  Solyman  délirant  tre  les  Ecolfois,  &  prisenfuite  plufieurs 

toujours  conferver  amitié  avec  la  Fran-  places.  Le  Roi  envoya  donc  une  armée 

ce,  voulut  fans  en  être  requis,  que  le  Roi  en  Eco(îe  commandée  par  DeiTé  Efpan- 

fut  compris  dans  la  trêve  de  Hongrie  ,  vilhers  ,  qui  fur  accompagné  de  Pierre 

comme  s'il  eut  été  partie  contractante.  Strozzy  Se  de  Dandelot  frère  de  Châtil- 

II  eft  à  remarquer  que  dans  les  Lertres  Ion.  Ils  affermirent  l'autorité  de  la  Rei- 

de  cette  trêve,  Solyman  n'appelle  Char-  ne  douairière,  arrêrerenr  les  progrès 

les  V.  que  Roi  tPEfpagne;   Se  le  Roi  des  Anglois ,  &  Tannée  fuivanre  ame- 

de  France,  le  SereniJJime  Empereur  des  nerent  la  jeune  Reine  en  France.  Elle 

François  ,  fon  très-ïher  ami  &  allié.  n'étoit  âgée  que  de  fix  à  fept  ans. 

Le  dixième  de  Juillet ,  le  Roi  étant         Deux  mois  avant  le  facre  du  Roi  la 

de  retour  de  Picadie  dont  il  étoit  allé  nouvelle  vint  en  France  ,  que  le  vingr- 

vifiter  les  frontières,  vit  à  faint  Germain  quatrième  d'Avril  les  Princes  Proteftans 

en  Laye  le  fameux  duel  d'entre  Guy  de  la  Ligue  de  Smalcalde  ,  avoient  été 

Chabor- Jarnac  &  François  Vivonne  la-  vaincus  par  l'Empereur  en  la  bataille  de 

Chafteigneraye.  (a)  Ils  avoient  pris  que-  Mulberg.  *  Que  Jean  Federic  Duc  de  ,*  Le  **• 

relie  pour  de  certaines  intrigues  de  fem-  Saxe  leur  principal  Chef,  &  homme  de  d  AvnL 

mes.  Jarnac  avoit  donné  un  démenti  à  grande  vertu,  avoit  été  pris  dans  la  dé- 

Chafteigneraye  ,  fur  ce  qu'il  lui  faifoit  route  :  que  l'Empereur  l'avoir  fait  con- 

un  vilain  reproche  touchant  la  féconde  damner  à  perdre  la  tête ,  Se  que  lui 

femme  de  fon  père.  Celui-ci  le  défia  au  ayant  à  grand'  peine  donné  la  vie  ,  il  le 

combat  ;  le  Roi  le  permit ,  fit  dreîTer  détenoit  en  prifon,  8c  lui  avoit  ôté  ù 

des  lices ,   Se  en  voulut  être  fpedateur  Duché  pour  en  invertir  Maurice  fofi 

avec  route  fa  Cour.  Il  penfoit  que  la  coufin  ,  qui  étoit  de  la  même  Maifon 

Chafteigneraye  qu'il  cherilfoitjrempor-  de  Saxe,  ck  de  la  même  Religion  ;  que 

reroit  l'avantage-,  6k  néanmoins  il  arriva  toutes  les  grandes  Villes  libres ,  borf- 

qne  Jarnac,  quoique  fort  affoibli  d'une  mis    Magdebourg    ,    avoient    ployé  :. 

hévre  qui  le  tourmenroit  ,  le  renverfa  que  le  Landgrave  de  Hetfe  avoir  été 

par  terre  d'un  revers  qu'il  lui  donna  fur  contraint  de  fe  foumertre  à  fes  comman- 


*.«)  Le  Duc  ik  Cuite  y  fervit  de  Paraiti  à  ChaAa/gncrak  ;  &  M.  ic  Eoify ,  Grand  Ecuyci  de  ïrance ,  à  Jarnac. 
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démens,  ôc  que  l'étant  venu  trouvée  fous     rut  difgracié.  Gon^ague  s* étant  préfenté 


1 5  47-  Ja  foi  d'un  écrit ,  &  de  la  parole  donnée  à  la  porte  avec  cent  cuirajjkrs  fut  reçu  1 5  47« 
à  Maurice  fon  gendre,  il  l'avoit  fait  dans  la  ville  ,  en  prit  le  ferment  de  fidé- 
arrêter  prifonnier.  On  difoit  que  les  lité  au  nom  de  l 'Empereur ,  &  y  fit  en- 
Miniftres  de  l'Empereur  pour  colorer  trer  mille  ou  dou^e  cens  hommes.  Peu 
cette  perfidie ,  avoient  mis  par  furprife  après  il  effaya  encore  de  furprendre  Par- 
un  W  pour  une  N  dans  un  certain  mot  me.  Or  comme  l'Empereur  n  étoit  pas 
de  cet  écrit ,  de  forte  qu'il  fignifioit  content  que  le  Pape  eût  donné  ces  deux 
fans  perpétuelle  prifon  ,  au  lieu  de  fans  Villes  à  fon  fils  parce  quelles  étoient  , 
aucune  prifon.                           .  difoiril,  de  la  Duché  de  Milan  ,  &  que 

Ces  grands  fuccès  donnèrent  de  la  ja-  d'ailleurs  il  fçavoit  que  Pierre-Louis  tc~ 
loufîe  au  Roi  &  de  la  frayeur  au  Pape,  noit  fecretement  le  parti  François  ,  & 
Ce  dernier  étoit  d'ailleurs  fort  irrité  con-  qu'il  avoir  trempé  dans  la  conjuration  de- 
mi Empereur  de  ce  qui  étoit  arrivé  à  P  lai-  Louis  de  Fief  que  y  qui  étoit  péri  en  pen- 
fance.  Nous  allons  dire  ce  que  c  étoit.  Il  fint  furprendre  Gènes  :  on  crût  avec 
avoit  premièrement  donné  à  Pierre-Louis  grande  apparence  que  Gon\ague  avoit 
Farnefe  fon  fils  bâtard  ,  la  Duché  de  Ca-  tramé  ou  du  moins  favorifé  cette  tragique 
merin  ,  qu'il  avoit  ôtée  a  Guidobalde  Duc  confpiradon. 

d'Urbin ,  fils  de  François- Marie  de  la  La  Seigneurie  de  Venife  en  prit  l'allar- 

Rovere.  Cet  établififement  ne  luifemblant  me  fi  chaude  ,  qu'elle  créa  un  Provedi- 

pas  ajfe{  beau  ,  il  le  lui  échangea  peu  teur  de  terre  pour  prendre  garde  à  fes 

après  avec  les  villes  de  Parme  &  de  Plai-  frontières  ,   ce  qu'elle  n'avoir  accoutu- 

fance ,  qu'il  orna  du  titre  de  Duché.  Or  mé  de  faire  que  dans  des  périls  extrê- 

ce  Pierre-Louis  ufant  de  la  Principauté ,  mes.  Le  Pape  en  fut  percé  jufqu'au  fond 

comme  fi  elle  eut  été  un  fouverain  droit  du  cœur,  de  forre  qu'il  fe  portoità  em- 

de  violer  toutes  fortes  de  droits ,  il  arriva  brafier  toutes  fortes  de  moyens  pour 

que  trois  des  principaux   Citoyens  de  venger  fon  fang  qu'on  avoit  fi  cruelle- 

Plaifance  &  de  la  faction  Gibeline,  qu'il  ment  répandu. 

avoit  taxés  à  de  groffes  fommes  ,  confpi-  Pierre-Louis  avoit   laifle  trois  fils, 

rerent  contre  lui.  Ils  entrèrent  dans  la  Alexandre  qui  étoit  Cardinal ,   Octave 

vieille  Citadelle  ,  fous  couleur  de  lefup-  qui  avoit  époufé  une  bâtarde  de  l'Em- 

plier  de  les  en  décharger,  &  lorfqu  ils  eu-  pereur  ,  &  Horace  Duc  de  Caftro  qui 

rent  appris  par  un  fiignal  d'un  coup  de  recherchoit  celle  du  Roi.  Le  premier  8c 

piflolet ,  que.  leurs  gens  s 'étoient  faifis  de  le  troidéme  fui  voient  les  relîentimens 

la  porte  ,  ils  le  tuèrent  lui  &  fon  Maître  de  leur  ayeul  :  mais  O&ave  les  détour- 

Dhôtel  fur  les  on^e  heures  du  matin  après  noit  &  les  rallentilïoir,  fe  fervant  pour 

fon  dîner.  Le  coup  fait  ils  appelUrent  cette  fin  de  fa  femme  qui  obfédoit  ce 

douce  de  leurs  amis  dans  la  Citadelle  ,  vieillard,  8c  le  tenoitfifort  enlacé  qu'il 

pendirent  le  Duc  par  un  pied  aux  cré-  ne  fe  pouvoit  dépêtrer  de  fes  liens.  Ain- 

ncaux  de  la  muraille  ,  ou  ils  le  laifferent  fi  s'étant  faifi  de  Parme ,  il  ne  fit  point 

jufquau  foir  ;  puis  la  nuit  le  traînèrent  de  difficulté  d'accepter  une  trêve  de  lîx 

#n  la  place  publique  ,  ou  il  fut  deux  heu-  mois  avecGonzague,  à  condition  néan- 

res  expofé  aux  outrages  de  la  populace.  moins  qu'il  auroit  un  mois  pour  s'en 

Les  Gibelins  cependant  prirent  les  ar-  dédire. 

mes ,  chafferent  la  garni  fon  ,  &  en  donne-  Il  fe  négocioit  avant  cela  même  une 

rent  avis  à  Ferdinand  de  Gon^ague ,  que  ligue  défenfive  entre  le  Roi  &  le  Pape. 

F  Empereur  avoit  fait  Gouverneur  de  Mi-  Tous  deux  appréhendoient  que  la  puif- 

lan  en  la  place  de  du  Guafi }   qui  mou-  .lance  de  l'Empereur  }  accrue  par  la  dé=> 

Z  ij 
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faite  des  Proteftans ,  ne  fondît  fur  eux  ,     contenter  les  Allemands ,  qui  croyoient 


J547-     &  ne  les  accablât.  Le  Roi  fe  mit  à  re-  que  tous  les  abus  de  L'Eghle  venoient  ^  ^' 

chercher  avec  empreffement  la  confer-  de  la  Cour  de  Rome.  Il  prit  donc  réio- 

vation  le  l'alliance  du  Turc  :  outre  fon  lution  de  transférer  le  Concile  àBoulo- 

Âmbaflàdear  ordinaire ,  qui  étoit  d'A-  gne  ,  fous  prétexte  qu'il  y  avoit  de  la 

ramon,  il  y  envoya  le  Baron  de  Fumel,  pefte  à  Trente.  Le  Roi  y  envoya  les 

8c  puis  encore  le  fieur  d'Huyfon  pour  Evcques  de  France  :  mais  ceux  de  l'Em- 

elfayer  de  rompre  la  trêve  d'entre  Char-  pereur    s'opiniâtrerent   à  demeurer  à 

les  V.  8c  Solyman  ,  8c  de  lui  faire  tour-  Trente  ,  &c  les  autres  à  n'y  pas  revenir  ; 

ner  fes  armés  contre  la  Hongrie.  Ils  lui  ce  qui  canfa  un  grand  embarras, 
remontroient  que  le  Roi  en  ce  cas  ne         Sur  cela  les  Agents  du  Roi  prièrent 

manqueroit  pas  à  l'office  d'ami,  ayant  fa  inftamment  le  Pape  de  eonfiderer  que 

Gendarmerie  fort  belle  8c  mieux  payée  c'étoit  défobliger  tous  les  Allemands  , 

que  jamais  ,  quinze  mille  Lanfquenets,  tant  Proteftants  que  Catholiques  ,  d'a- 

&dix-fept  mille  SuifTes  prêts  à  marcher,  voir  transféré  le  Concile  en  Italie,  8c 

outre  fes  Légions  8c  autres  bandes  de  que  par-là  il  donnoit  gain  de  caufe  à 

Gafcons  &  d'Italiens ,   8c  quarante  ga-  l'Empereur,  d'autant  que  ce  Prince  s'ac- 

leres   qu'il  avoit  fait  conftruire  ,    fe-  quereroit  leur  afteélion  en  infïftant  fe- 

eours  digne  d'être  offert  à  un  grand  Ion  leur  defir ,  qu'il  fut  tenu  à  Trente  ; 

Prince.  8c  partant  ils  étoient  d'avis  qu'il  lui  ac- 

II  fe  préfentoit  au  même  tems  une  cordât  ce  qu'il  demandoit ,  mais  à  des 

fort  belle  occafîon,   mais  qui  ne  pou-  conditions  qui  fulTènt  impollîbles  :  fça- 

voit  durer  que  deux  mois ,    fçavoir  le  voir  qu'il  tirât  parole  de  tous  les  Pro- 

tamulte  de  la  ville  8c  du  Royaume  de  teftans  de  fouferire  a  ce  qui  y  feroit  dé- 

Naples  ,    qui  s'étoient  foulevés  pour  cidé.  L'avis  étoit  fort  bon  :  toutefois  le 

èrtipêcher  î'établilfement  de  lTnquifi-  Saint  Père  ne  le  fuivit  pas  ,  il  aima 

rion  ,   monftre  effroyable  à  tous  ceux  mieux  fufpendre  le  Concile  jufqu'en 

qui  ont  été  élevés  dans  la  liberté  ,   mê-  l'an  iç$o. 

me  aux  plus  fages  8c  aux  plus  Chrétiens.  V Empereur  penfant  appaifer  les  trou- 

Les  bannis  offroient  de  fe  faifir  de  Na-  blés  de  la  Religion  en  Allemagne  ,fitpu- 

ples ,  de  Capoue  ,  d'A verfe  ,  de  Noie  ,  blier  un  Edit  qui  ordonnoit  defuivre  cer- 

cC  d'entrer  dans  le   pays  avec  douze  taine  formule  de  doclrine  &  de  cérémo- 

snille  hommes.  Le  Pape  écoutoit  ces  nies  ,  -en  attendant  quun  Concile  gêné- 

propofitions  ,    8c  le  Cardinal   Farnefe  rai  eut  terminé  tous  ces  différends.  On  h 

propofoit  au  Roi  qu'il  feroit  fuivre  ces  nomma  /'intérim.  Il  contenoit  vingt  fix 

bannis  par  une  armée  de  20000.  hom-  articles,  dont  il  y  en  avoit  deux  favora- 

mes-,  pourvu  qu'il  voulut  les  payer  pour  blés  aux  Proteflants  ,  fçavoir  la  liberté 

quatre  mois  ,  8c  le  preffoit  inftamment  du  mariage  pour  les  Prêtres  ,  &  l'ufage 

d'avoir  recours  au  Turc  ,  8c  de  lui  de-  du  Calice  aux  laïques.  Cet  accommode» 
mander  quarante  galères  pour  jetter  ment  ne  plut  ni  à  l'un  ni  à  Vautre  parti , 
fur  les  côtes  de  Naples.  &  ne  fut  reçu  que  par  force. 

Le  Saint  Père  étoit  en  cette  difpofi-  Les  mauvaife s  volontés  de  l Empereur 
rion  contre  l'Empereur:  il  reconnoif-  à  i  endroit  du  Roi,  ne  fe  découvraient 
foit  d'ailleurs  que  les  Partifans  de  ce  que  trop  par  divers  indices  ,  particuliere- 
Prince,  qui  étoient  les  plus  forts  dans  ment  par  la  mort  deVolgefperg,  de  Men- 
ïe  Concile  de  Trente  ,  avoient  confpi-  tel ,  &  de  Volfius  ,  Capitaines  Alle- 
ré  de  diminuer  la  puifTance  Pontificale,     mands  ,  qu  il  fit  prendre  dans  leurs  mat*- 

pour  élever  celle  de  l'Empire,  8c  pour  Jbns,  &  décapiter  par  la  main  du  Bour- 
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reau  ,  leur  faifant  un  crime  de  ce  qu'ils     qu'en  Piedmont ,  ck  par  tout  il  munit 


,  _    —    j '•     j      j /  -■    .  -   *      —    1       _________ _ 

1 5  43*     avoient  levé  quelques  troupes  pour  ufjîfler  ioigneufement  Tes  places  frontières ,  en  .    l  >  '+ 5  J 

/e  _îoi  „/o/z  Sacre.  Il  lui  eut  dès-lors  cas  que  Philippe  rils  de  l'Empereur,  qui 
*  Sa  haine,  témoigné  *  fou  rejfenti ment  pur  une  guerre  venoit  de  palier  en  Italie  ,  eut  quelque 
•J.dtica.  ouverte  9  s'ii  rim  tût  été  empêché  par  mauvais  delfeins-,  mais  il  n'y  iéjourna 
trois  grands  objlacles.  L'un  étoitfon  in-  guéres.  A  Ion  retour  étant  dans  la  ville 
difpofîtion  ,  car  il  étoit  fort  tourmenté  de  Moulins  le  dix-huitiéme  d'Octobre, 
des  gouttes ,  peut-être  compliquées  avec  il  célébra  les  noces  d'Antoine  Duc  de 
quelqu  autre  mal  ,  dont  il  Je  t  rai  toit  par  Vendôme  ,  avec  Jeanne  d'Albret ,  fille 
le  gayac  :  l'autre  qu'il  nofoit  pas  fi-tôt  &c  héritière  du  Roi  de  Navarre.  Le  ma- 
quitter  l'Allemagne ,  que  fa  prefence  feu-  riage  de  cette  Princefie  avec  le  Duc  de 
le  retenoit  dans  l'obéiffance  :  &  le  troijié-  Cleves  avoit  été  ailément  dilïous  ,  par- 
me  que  Solyman  dans  l'acte  de  ratijica-  ce  qu'il  n'avoit  pas  été  confommé. 
tion  de  la  trêve,  y  avoit  compris  le  Roi  Après  la  défection  de  ce  Marquis  de 
en  ces  termes  :  qu'il  étoit  non-feulement  Saluées,  que  vous  avez  vu  ci-deifus  pé- 
(on  ami,  mais  encore  ami  de  fes  amis  ,  rir  devant  Carmagnole,  le  Roi  Fran- 
&  ennemi  de  fes  ennemis.  çois  n'avoit  pas  voulu  s'emparer  du 
Henri  Roi  d'Angleterre  avoit  ordonné  Marq'uifat  qui  lui  étoit  acquis  __  con- 
que  fonfils  Edouard  lui  fuccéderoit  à  la  fifqué  pour  le  crime  de  rébellion  ck  fé'- 
Couronne,  qii  à  fon  défaut  fa  fille  Ma-  lonie  ,  mais  en  avoit  libéralement  in- 
rie  y  viendroit ,  &  après  elle  ,  ELifabeth  vefti  fon  frère  puîné  nommé  GabrieL 
qu'il  avoit  eue  d  Anne  de  Boulen.  Il  Celui-ci  étant  mort  fansenhms,  &  ne 
avoit  laiffé  le  Gouvernement  du  Roy  au-  reliant",  comme  je  crois  ,  aucun  légiti- 
me &  du  jeune  Edouard  à  dou^e  Sei-  me  de  cette  Maiion,  Henri  fe  faiiit  de 
gneurs  :  mais  les  on^e  déférèrent  toute  ce  Fief  comme  mouvant  du  Da_phinés 
l'autorité  à  Edouard  Seymour  Comte  auquel  il  demeura  réuni  juf qu'en  l'an 
d  Herford  &  Duc  de  Sommerfet  fon  on-  1587.  que  Charles  Emanuel  Duc  de 
de  maternel ,  qui  par  ce  moyen  fut  Ré-  Savoye  s'en  empara,  parce  qu'il  y  avoir 
gent  ou  Protecteur  d'Angleterre.  Ce  quelques  prétentions. 
Duc  fe  trouvant  imbu  des  opinions  de  Pendant  l'éloignement  du  Roi  fur  les 
Zuingle  ,  travailla  de  forte  ,  avec  l'aide  frontières,  il  s'ailuma  une  furieufe  fé- 
de  Thomas  Crammer  Archevêque  de  Can-  dition  dans  toute  la  Guyenne  ,  à  caufe 
torbery  qui  étoit  Luthérien ,  que  par  Or-  de  la  Gabelle  __  des  Greniers  à  Sel  que 
donnance  du  Parlement  tenu  au  mois  de  François  I.  y  avoit  établis  ,  &  des  vio- 
Novembre  ,  il  fit  abolir  T  exercice  de  la  lences  qu'un  nombre  infini  d'Officiers 
Religion  Catholique  ,  &  en  introduifît  de  de  fatellites  commettoient  à  cette 
une  autre  mêlée  des  opinions  de  Calvin  occafion  fur  le  pauvre  peuple.  Vers  la 
&  de  celles  de  Luther.  fin  du  règne  de  ce  Roi ,  il  y  avoit  eu  dé- 
Tandis  que  le  Roi  prenoit  fes  mefu-  ja  quelque  émotion  en  Perigord  pour  le 
res ,  avant  que  d'entreprendre  de  cho-  même  fujet  \  mais  elle  avoit  été  appai- 
quer  un  lî  puilTant  ennemi  qu'étoit  un  fée  par  le  fupplice  de  pluiieurs  de  ces,- 
Empereur  victorieux  ,  il  trouva  bon  ,  malheureux.  Cette  fois  elle  commença 
fous  couleur  de  fe  promener  par  fon  en  Saintonge  par  fept  ou  huit 'villages 
Royaume,  de  vifiter  la  Champagne ,  la  qui  donnèrent  rudement  la  ehafle  à  ces 
Bourgogne  ,  &  le  Lyonnois  ,  faifant  exacteurs.  La  troupe  des  féditieux  en 
fon  entrée  dans  toutes  les  Villes  avec  des  ce  pays-là  s'accrut  jufqu'à  16000.  hom- 
magnificences  prodigieufes ,  principa-  mes  bien  armés ,  qui  fe  choifirent  des; 
lemenc  dans  Lyon,  Il  pafla  même  juf-  Chefs.  Il  s'en  ameuta  une  autre  en  An- 
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goumois ,   qui  fe  faifit  d'Angoulème  ,  pour  le  meurtre  de  Moneins  qui  étoit 

*5-f^     couime  la  première  rit  de  Saintes.  Après  ion  parent,  n'en  ula  pas  de  même;  car 
elles  quittèrent  ces  Villes  pour  courir  ayant  joint  le  Duc  en  cet  endroit-la,  8c 
le  pays ,  commettant  tous  les  cruels  8c  étant  allé  à  Bourdeaux  ,  il  y  fit  abattre 
vilains  aétes    dont  des  âmes   brutales  trente  toifes  de  la  muraille  pour  y  en- 
ibnt  capables.  trer  par  la  brèche  -,  ce  qui  fut  le  dixie- 
Ces  deux  bandes  s'étant  jointes  en-  me  du  mois  d'Août.  Quand  il  fut  dans 
femble  furent  reçues  dans  Bourdeaux  la  Ville,   il  défarma  premièrement  le* 
par  la  populace  ,  contraignirent  le  Ca-  Bordelois,  8c  mit  fon  canon  8c  fes  trou- 
pitaine  du  Château  8c  celui  de  la  Ville,  pes  dans  les  places  8c  à  la  tête  des  rues  : 
8c  les  Préfidens  8c  Confeiilers  du  Par-  puis  ht  faire  brièvement  le  procès  à  rou- 
lement de  fe  mettre  à  leur  tête  en  ha-  te  la  Ville,  par  Etienne  de  Neuilly  Maî- 
bit  de  matelots ,  8c  malfacrerent  inhu-  tre  dos  Requêtes.  Cet  homme  extrême- 
mainement  Triitan  de  Moneins  Lieute-  ment  violent  ,*  donna  une  Sentence   *  Au  Traité 
liant  du  Gouverneur  de  la  Province,  du  vingt-lixiéme  O&obre ,  par  laquelle  ^râmné! 
Ce  fut  en  partie  fa  faute  ,  car  il  fut  h  il  la  déclara  coupable  de  rébellion,  pat-ull  fouffleca* 
imprudent  que  de  venir  à  Bourdeaux  tant    déchue  de   tous  (es  Privilèges  ,  Jacobin  qui 
fans  y  amener  bon  nombre  de  noblefie  :  Mairie  ,  Echevinage  ,  8c  Jurifdiétion  ,  pouTrfimpd 
il  s'amufa  à  faire  morguer  le  peuple  par  la  condamna  a  entretenir  deux  Galères  icur. 
fes  gardes  ,  8c  après  cela  il  forrit  du  pour  le  Gouverneur  ,  à  garnir  les  deux 
Château  du  Ha  pour  venir  dans  la  Mai^  Châteaux   de    munitions,  &c  à  payer 
rie  traiter  avec  ces  furieux.  2.oqooo.  livres  d'amende.  De  plus  il  lui 
Après  qu'ils  eurent  jette  leur  feu  ils  ôta  Ces  cloches  ,  fufpendit  le  Parlement 
s'écoulerenc  dans  peu  de  jouis.  Le  Par-  qui  fut  un  an  durant  fans  exercice,  or- 
ientent ayant  repris  fon  autorité  ,  en  donna  que  l'Hôtel  de  Ville  feroit  rafé  , 
dutiarigoureufement  quelques-uns.  Il  8c  qu'en  fa  place  on  bâtiroit  une  Cha- 
étoit  à   craindre  s'ils  eulfent  de  fang  pelle  où  l'on  prieroit  Dieu  pour  lame 
froid  conlideré  l'horreur  de  leur  aime  ,  de  Moneins  :  que  les  Jurats  avec  cent 
que  le  défefpoit  du  pardonne  les  eût  Notables    Bourgeois    déterreroient    le 
jettes  entre  les  bras  des  Anglois  *,   le  corps  de  ce  Seigneur  avec  les  ongles , 
Confeil  du  Roi  trouva  donc  à  propos  &  le  porteroienr  ,  chacun  d'eux  ayant 
de  les  amufer  de  belles  paroles,  8c  de  un  flambeau  à  la  main  ,  dans  l'Eglife 
leur  promettre  l'Amniftie  générale ,  8c  de  Sainr  André.  Plus  de  cinq  mille  Bour- 
la  revocation  de  la  Gabelle.  Mais  quand  geois  affilièrent  a  cette  pompe  funèbre , 
il  eut  mis  ordre  à  tout ,  il  ne  manqua  portant  tous  des  cierges  ,  8c  s'arrêtèrent 
pas  d'envoyer  le  Connétable  8c  le  Duc  devant  la  porte  du  Connétable  ,  criant 
d'Aumale  en  Guyenne  avec  deux  peti-  miléricorde,  &confelIant  qu'ils  avoient 
tes  armées  ,  chacune  de  quatre  à  cinq  mérité  une  plus  rude  punition.  Outre 
mille  hommes  pour  les  châtier  rigou-  <:ela  il  fit  mourir  plus  de  cent  perfon- 
icufement.  nés ,  la  plupart  des  principaux  Bour- 
Le  Duc  qui  étoit  fort  humain  paffa  geois  8c  Officiers  de  la  ville.  Cette  gran- 
par  la  Samronge  ,  le  Poitou  8c  l'Aulnis,  de  rigueur  aliéna  de  lui  l'affection  des 
fans  y  exercer  de  grandes  punitions,  8ç  peuples;  comme  l'humanité  miféricor- 
fe  rendit  à  Langon  :  mais  le  Connéta-  dieufe  la  gagna  au  Duc  d'Aumale  ;   8c 
ble,  homme  fans  miféncorde,  defeen-  de  telle  forte  que  dès-lors  cette  bran- 
dant  du  Languedoc,  d'où  il  étoit  Gou-  che  de  Lorraine  commença  à  régner 
verneur  ,  le  long  de  la  Garonne,  avec  fur  les  cœurs. 
i\a  courage  enflammé  de  vengeance,  Quelques  tems  après,  le  Roi  qui  étoit 
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» bénin  &  facile  ,  fuivant  les  confeils  de  ancêtres  ,  &  de  punir  tous  ceux  qui 

l54^*     ce  Prince  ,  modéra  en  plusieurs  chefs  la  la  voudroient  troubler.  Ce  qu'il  confir-     M49* 

rigueur  de  la  Sentence  :   il  conferva  ma  par  les  affreux  fupplices  de  quanri- 

l'Hôtel  de  ville,  donna  la  grâce  aux  té  de  miférables  Proteftans  qui  furent 

condamnés  ;  &  rendit  les  cloches  &  les  brûlés  en  Grève.    On  les  guindoit  en 

Privilèges  aux  Bordelois.  Charles  IX.  haut  avec  une  poulie  &  une  chaîne  de 

fon  fils  leur  en  donna  de  plus  amples,  fer ,  puis  on  les  lailïoit  tomber  dans  un 

Après  que  Bourdeaux  eût  été  humilié  grand  feu  ,  ce  qu'on  réiteroit  plusieurs 

de  la  forte  ,  le  Prévôt  de  la  Connéta-  fois.  Il  voulut  même  repaître  fes  yeux 

biie  allant  par  les  Provinces,  fe  faifit  de  ce  tragique  fpectacle  -,  tk  l'on  dit 

de  plusieurs  des  féditieux  ,   entr'autres  que  les  cris  horribles  d'un  de  ces  mal- 

de  trois  de  leurs  chefs ,  fçavoir  un  Gen-  heureux  ,  qui  avoit  été  fon  valet  de 

tilhomme,  &:  deux  Capitaines  des  Coin-  chambre  ,  lui  frappèrent  fi  vivemenr 

munes.    Le  Gentilhomme  eut  la  tête  l'imagination,  que  toure  fa  vie  il  en  eut 

tranchée,  les  deux  autres  furent  rom-  de  fois  à  autres  de  très  importuns  & 

pus  fur  la  roue  avec  une  couronne  de  fâcheux  refîbuvenirs  ,  qui  le  faifoienr 

fer  ardent  fur  la  tête.  trefîaillir.    Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft 

w,n           En  fuite  de  ces  nagiques  exécutions,  confiant  que  la  fumée  de  ceux  qu'on 

la  Cour   paiîa   prelque   toute   l'année  rotifToit  de  la  forte  ,  entroit  dans  la  tê- 

1549.  en  réjouitfances  ik  en  earoufels.  te  de  bien  des  gens  ,  qui  voyant  d'un 

La  naiflance  d'un  fécond  fils  du  Roi  ,  côté  leur  confiance  apparente  ,   &  de 

dont  la  Reine  accoucha  à  Saint  Ger-  l'autre  les  difïolutions  fcandaleufes  de 

main ,  fut  un  des  fujets  de  Cts  fêtes.  On  la  Cour ,  appelloient  cette  Julîiee  un& 

le  nomma  Louis.   Les  pronofliqueurs  perfécution  y  &  leur  fupplice  un  mar- 

&  les  panégynftes  en  prédirent  mer-  tyre. 

veilles,  &  pourtant  il  ne  vécut  que  deux  Le  douzième  de  Juin  l'alliance  fut 

ans.  LesdivertifïemensduCarnaval  fui-  renouvellée  avec  les  SuifTes  ,  non  fans 

virent  ceux  de  ce  baptême  ;  puis  au  mois  beaucoup  de  réfiftance  de  la  part  des 

de  Juillet  on  vit  la  pompeufe  entrée  du  Cantons  Proteftans ,  irrités  de  ce  qu'on 

Roi  &  de  la  Reine  dans  Paris,  après  brûloit  ceux  de  leur  Religion, 

qu'elle  eût  été  couronnée  à  Saint  De-  Comme  les  Anglois  penfoient  à  fe 

nis.  (a)  A  cette  pompe  on  ajouta  des  mieux  préparer  pour  envahir  le  Royau- 

courfes  de  bague,  des  tournois,  des  ba-  me  d'Ecotie  ,  il  arriva  que  la  divifion 

lets ,  de  grands  feflins ,  ôc  tous  les  vains  fe  mit  entre  le  Duc  de  Sommerfet  &  le 

paiTe-tems  qu'une  ingenieufe  &  opulen-  Comte  de  Varvich  ,  &  entre  la  noblef- 

te  oifiveté  fe  peut  imaginer ,  pour  don-  fe  de  le  peuple.  Cette  conjoncture  étane 

ner  dans  la  vue  des  femmes  &  du  peu-  favorable  à  la  France  ,  le  Roi  s'en  vou~ 

pie.  lut  fervir  pour  regagner  Boulogne.  Ii 

Lorfque  la  Cour  fut  lalTe  de  ces  jeux ,  arma  puiiiamment  par  mer  Se  par  terre, 

elle  changea  la  fcène  ,  Se  on  vit  la  piété  fut  en  perfonne  devant  la  pince  ,  Se  re- 

fucceder  à  la  galanterie.    Il  fe  fit  une  prit  quatre  ou  cinq  Forts  que  les  An--- 

Proceffion  générale  à  Notre-Dame  où  glois  avoient  bâtis  tout  à  l'entour.  Puis 

le  Pvoi  affilia.  C'étoit  pour  témoigner  l'Automne  étant  venu  >  il  bloqua  la 

par  cette  action  publique  ,  le  zélé  qu'il  Tour  *  d'Ordre  ,  pour  y  retourner  au    *  -r   - 

avoit  de  maintenir  la  Religion  de  fes  Printems  prochain,  (b)                            fofflbée  de- 

o  r                      v   '                                     puisque   _.  ., 

[a)  Elle  fut  couronnée  par  Louis  Caulinal  de  Vea-  (6)  Le  io.  Décembre  mourut  eu  Beam  au  CSc-eau 

dôme ,  Archeycque  de  Seasi  d'Andayç  Marguerite  Reine  de  Nsvsrre ,  feeus  aîné-:  ds 
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Le  Pape  Paul  III.  ayant  perdu  tout 

1 54i>*     efpoir  de  retirer  Plaifancede  la  main  de 

1  Empereur,  &  même  de  confer ver  Par- 
me dans  fa  famille  ,  résolut  de  réunir 
celle-ci  au  Domaine  de  l'Eglife  ,  &  de 
rendre  à  fon  petit-fils  Gétave  la  Duché 
de  Camerin.  Octave  retuia  tout  net  de 
reprendre  cet  échange  ,  ôc  écrivit  au 
Cardinal  Farnefe  fon  frère,  que  plutôt 
que  d'y  confentir  ,  il  remettroit  Parme 
à  Ferdinand  deGonzague.  Le  Cardinal 
fit  voir  la  lettre  au  Pape ,  qui  en  fur  tel- 
lement ému  de  colère,  qu'il  lui  en  prit 
un  trembL-ment  de  tout  le  corps ,  tk  en- 
fuite  une  fièvre  violente  dont  il  mourut 
dans  trois  jours  le  dix  Novembre.  Les 
Cardinaux  après  des  brigues  de  près  de 
trois  mois  ,  élurent  le  Cardinal  Jean- 
Marie  de  Monte  qui  le  donna  le  nom 
de  Jules  II I. 

Les  Anglais  n'ayant  point  de  forces 

*)  5°-  furlifantes  pour  fe  maintenir  dans  Bou- 
logne que  les  François  avaient  ailiégé  , 
n  attendirent  point  le  dernier  choc,  &c 
en  vinrent  à  un  traité  de  paix.  Il  fut 
conclu  dans  un  lieu  entre  la  ville  de 
Boulogne  &ç  leFortd'Outreau  le  vingt- 
quattiéme  de  Mars.  ,,  Ils  promirent  de 
9,  rendre  cette  ville-là  en  leur  payant 
,,  quatre  cens  mille  écus  d'or  ,  içavoir 
,,  la  moitié  quand  les  François  entre- 
„  roient  dedans ,  Se  l'autre  moitié  fix 
„  mois  après.  L'Ecolle  fut  comprife 
P,  en  ce  traité  ,  &c  les  places  que  les 
,,  Anglois  y  avoient  occupées ,  refti- 
„  tuées  à  la  Reine  Régente. 

De  jour  en  jour  la  maifon  de  Guife 
pienoit  de  nouveaux  accroillemens.  Le 
Duc  Claude,  &  Jean  fon  frère  Evèque 


ONOLOGIQUE 

de  Metz ,  appelle  le  Cardinal  de  Lorrai-  ■ 
ne  étant  morts  ,  François  Duc  d'Auma- 
le  prit  le  titre  de  Ion  père  ,  &  Charles 
qu'on  nommoit  le  Cardinal  de  Guife  , 
c^lui  de  fon  oncle  &  fes  Bénéfices.  Ce- 
lui-ci élevoit  tort  fa  puillance  6c  celle 
de  fa  maifon  ,  non  tant  par  fon  mérite , 
quoiqu'il  en  eût  beaucoup  ,  que  par  (es 
complaifances  envers  la  maîtrelïe  du 
Roi.  Par  ce  moyen  il  eut  tant  de  pou- 
voir, qu'il  fit  ôter  la  charge  de  Premier 
Préfident  au  Parlement  à  Pierre  (a)  LU 
zet.  Ce  bon  homme  avoit  ofé  le  cho- 
quer ,  ne  voulant  pas  foutfrir  que  ion 
Avocat  en  plaidant ,  lui  donnât  la  qua- 
lité de  Prince  :  mais  il  fut  contraint 
d'avoir  humblement  recours  à  fon  in- 
ter^ellion  ,  afin  d'obtenir  quelque  Bé- 
néfice pour  fa  fubfiltanee.  On  lui  don- 
na i'Abbaye  de  Saint  Viclor-lez-Pans. 
Bertrandi  fécond  Préfident  fut  mis  en 
£à  place. 

Peu  après  Diane  fit  auili  ôter  les 
fécaux  au  Chancelier  Olivier  ,  dont  la 
probité  ne  s'accommodoit  pas  avec  la 
conduite  de  cette  Dame  ;  parce  qu'il 
tint  ferme  à  ne  fe  pas  défaire  de  la  Char- 
ge de  Chancelier  ,  qui  par  les  Loix  du 
Royaume  ne  fe  peut  ôter  qu'avec  la  vie, 
elle  obligea  le  Roi  d'ériger  la  çommif- 
fion  de  Garde  des  Sceaux  en  Charge  , 
&  de  la  donner  à  Bertrandi.  Lequel 
par  ce  moyen  laifia,  celle  de  Premier 
Préfident  à  Gilles  le  Maître ,  petit-fils 
d'un  Boucher  de  Montlehery  ,  homme 
dévoué  à  la  faveur  ,  qui  lui  avoit  déjà 
fuccédé  en  celle  de  fécond  Préfident. 

Quoique  les  feux  fulîent  allumés  par 
toute  la  France  contre  les  Proteftans , 


1\ 


François  I.  Elle  étoit  née  !c  10.  d'. 
leau  d'Angoulème    Cette  Ptinceue 


'Avril  1491.  an  Châ- 
Lngouieme  t,cttc  runcciîe  avoit  un  naturel  des 
plus  heureux  ,  5c  beaucoup  de  génie.  Nous  avons  un 
petit  Livre  de  Ccites  de  fa  façon  ,  faits  à  l'imitation 
if  ceux  de  Bocacc  ,  ev  pour  qui  peut  être  on  aura  quel* 
duleence  ,  (î  l'on  confie!  :re  !  âg  i;c  le  iîécle  où  cette 
oefTe  les  écrivait  ,  mai.  qui  par  tîtroac  faiu  doute 
indignes  de  la  fuite  de  fa  vie  ,  ôc  de  la  majelté  d'une  fi 
auguile  Reine.  Les  Sçav.ms  curent  rant  d'ettime  pour 
clic  ,  qu'ils  la  nommèrent  la  dixième  Mufc ,  Se  la  qu»;- 


triéme  Grâce.   Hijinire  de  AI.  Je  Thon,  I.  6. 

(a)  Lizer  étoit  fils  d'un  payfan  du  Village  de  Jai  far 
à  une  lieue  de  Riom  en  Auvergne.  Il  interrompit  au 
Barcau  un  Avocat  qui  donnoit  le  titre  de  Prince  à  Fran- 
çois Duc  d'Aumale  ,  Se  au  Cardinal  de  Guife  fon  frè- 
re ,  difanr  que  la  Cour  ne  donnoit  (.erre  qualité  qu'aux 
Princes  du  Sang.  Lizet  s  étant  récité  à  Saint  Victor  ,  y 
COinpofa  un  gros  Livre  contre  les  Ca'viniflcs  ,  auquel 
Théodore  de  Bczc  répondit  fous  le  nom  de  Benoît  l'ai- 
fa  vaut. 

néanmoins 
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'     m  \ néanmoins  les  habitans  de  Merindol  8c  à  un  cel  point ,  que  le  Clergé  de  France  — ~ — * 

de  Cabrieres  présentèrent  leur  Requè-  s'en  plaignoit  hautement.    Le  Roi  y     1^°* 

te  au  Roi  ,  demandant  juftice  des  vio-  apporta  remède  par  un  Edit  ,  &c  Char- 

lenœs  8c  des  cruautés  horribles  qu'on  les  du  Moulin  le  plus  réfolu  des  Jurif- 

leur  avoir  raites  ,  lous  prétexte  d'exé-  consultes    François  ,  écrivit  un  Livre 

cuter  l'Arrêt  du  Parlement  de  Proven-  très-doctes  contre  les  petites  Dates:  mais 

ce.  Ils  n'eulFent  jamais  oie  intenter  cet-  qui  étant  *  un  peu  trop  véhément ,  exci-  *  Fort  véhé- 

te  action  ,  ii  ce  n'eût  été  Fous  l'appui  ta  contre  lui  un  (i  grand  orage  des  Ca- 

■de  ceux   qui  gouvemoient ,  8c  même  tholiques  ,  zélés  pour  les  intérêts  du 

par  leur  instigation ,  principalement  du  Pape  ,  que  de  crainte  d'être  traité  com- 

Connétable.  Car  il  penFoit  envelopper  me  hérétique ,  il  Fe  retira  en  Allema- 

le  Cardinal  de  Tournon  Fon  ennemi  gne ,  où  il  Fe  tint  à  couvert  juFqu'à  la 

dans  cette  accuFation  ,  8c  le  Fuie  paF-  rupture  qui  arriva  entre  le  Roi  Henri 

4er  pour  le  principal  auteur  de  ce  maF-  8c  Jules  III. 

facre.   L'affaire  Fut  premièrement  por-         Ce  Pape  délirant  d'abord  témoigner 

-tée  au  Grand  ConFeil  *,  8c  de-là  le  Roi  Fa  reconnoilFance  à  la  mémoire  de  Paul 

l'évoqua  à  Foi,  &  après  il  la  renvoya  à"  III.  qui  l'avoit  Fait  Cardinal  ,  rendit  la 

4a  Grand'Chambre  du    Parlement  de  ville  de  Parme  à  Octave  Fon  petit-fils. 

Paris.  La  cauFe  y  Fut  plaidée  par  cin-  Il  lui  permir  aufli  de  Fe  mettre  Fous  la 

■qualité  audiences ,  avec  une  chaleur  in-  protection  du  Roi ,  pour  la  conFerver-, 

croyable  ,  8c  de  très- véhémentes  Folii-  ca«r  Gonzague  Gouverneur  de  Milan  , 

citations  de  part  &  d'autre.  la  tenoit  comme  bloquée.  Il  Fembloit 

Après  tant  de  bruit ,  il  n'y  eut  que  que  par  là  il  voulue  donner  des  mar- 

Guenn  Avocat  du  Roi  au  Parlement  de  quel  d'affection  pour  la  France  ,  mais 

Provence ,  qui  paya  pour  tous  ceux  qui  quelques  mois  après ,  Fe  laifïant  perFua- 

avoient  contribué  à  cette  horrible  tra-  der  par  Jean-Baptirte  fils  de  Fon  Frère  3 

-gédie.  Il  Fut  décapité  dans  la  place  de  à  qui  Gonzague  promettoit  de  grands 

Crève  à  Paris  en  15.51.   L'hilloire  de  établhTemens  ,  il  changea  d'avis ,  8c  Fe 

Provence  raconte  que  le  jour  qu'il  per-  ligua  avec  l'Empereur  contre  Octave  , 

4^it  la  tête,   Fon  portrait  parut  dans  la  8c  contre  le  Comte  de  la  Mirande  Fon 

paulme  de  la  main  de  Fa  Femme  ,  tracé  voifin  ,  6c  Parent  de  ce  Prince.  De-la 

de  linéaments  de  Fang,  8c  qu'il  y  Fut  s'enFuivit  la  guerre  dont  nous  allons 

.vu  de  plufieurs  perFonnes  durant  quel-  parler. 

ques  jours.  Louis  Adhemar  Comte  de         Les  Pics  Seigneurs  de  la  Mirande  s'é- 

*  Et  G.mver-  Grignan ,  *  qui  avoir  donné  commifiion  toient  brouillés  entr'eux  pour  la  poF- 

iieur  de  h    au  p^fident   ci'Oppede  de    lever  des  Fefiion  de  cette  Comté  :  Paul  III.  s'é- 

~Ld.dci66%.  troupes  en  Fon  abFence  ,  penFa  en  per-  toit  mêlé  de  les  accorder  enFemble, 

■dre  Fes  terres.  D'Oppede  Fut  tenvoyé  8c  n'en  ayant  pu  venir  à  bout,  il  l'avoit 

abFous,  montrant  qu'il  n'avoit  rien  Fait  Féqueftrée  entre  les  mains  du  Roi  Fran- 

que  par  de  bons  ordres  du  Roi  -,  mais  il  çois.  Ce  Roi  l'avoit  remiFe  à  Louis  Pic  s 

ne  vécut  guéres  après  cela  ,  8c  les  Hu-  Galeot  Pic  {on  neveu  l'avoit  aiîaffiné , 

guenots  Fe  vengèrent  de  lui ,  en  pu-  &c  s'étoit  emparéde  ce  petit  Etat.  Après 

bliant  qu'il  écoit  mort  d'un  Feu  inté-  cela  craignant  que  Fes  autres  parens  ne 

rieur  qui  lui  avoir  cruellement  brûlé  vengealFent  ce  parricide  ,  il  s'étoit  re- 

!es  entrailles.  tiré  vers  le  Roi  Henri  II.  8c  avoir  re- 

Les  abus  des  Banquiers  8c  de  la  Da^  çû  garnjFon  FrançciFe  dans  Fa  place  -, 

terie  de  la  Cour  de  Rome  ,  touchant  la  même  à  ce  qu'on  croyoit ,  il  étoit  con- 

zrèfignation  des  Bénéfices,  étoient  venu?  yenq  de  l'échanger  pour  d'autres  terres 

Tome  III,  À  a 
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en  France.  Quoique  c'en  fût ,  Henri 
1 5  5 l'  en  ufoit  comme  dune  ville  qui  eût  été 
à  lui  en  propre ,  ôc  en  faifoit  fa  place 
d'armes  6c  fon  lieu  d'aifemblée  de-là 
lis  monts.  Et  véritablement  ayant  be- 
foin  d'une  occafion  pour  interrompre 
les  progrès  de  l'Empereur  ,  il  fut  ravi 
de  trouver  celle-là.  D'Aramonfon  Am- 
bafîàdeur  s'employoit  de  toute  fon  in- 
duftrie  auprès  de  Soliman ,  qui  étoit 
de  retour  de  la  guerre  de  Perfe  à  rom- 
pre la  trêve  de  Hongrie  :  il  ne  man- 
quoit  pas  d'aiguillons  pour  l'y  inciter  ', 
car  l'Empereur  avoit  pris  en  Barbarie 
*  Au  langage  les  villes  d'Afrique  ôc  de  Monefter,  *  fur 
hadMu7'  Ma'^  Corfaire  Dragut,l'un  des  Capitaines 
du  Grand  Seigneur  *,  &  le  Roi  Ferdi- 
nand entretenoit  des  intelligences  fe- 
cretes  avec  le  frère  Georges  (a)  Moine 
de  l'Ordre  de  Saint  Paui  i'Hermite  , 
qui  par  l'inftitution  teftamentaire  de 
Jean  prétendu  Roi  de  Hongrie  ,  gou- 
verno'it  les  affaires  ôc  le  pays  d'ifabelle 
&  de  Jean-Etienne  fon  fils  mineur. 

Soliman  avoit  donné  ordre  de  prendre 
ce  Moine  mort  ou  vif:  le  Moine  en  ayant 
eu  avis ,  s1  étoit  retiré  &  cantonné  en  quel* 
ques  forts  Châteaux  qu'il  avoit  achetés 
&  munis.  Avec  cela  il  commença  la  guer- 
re à  la  Reine.  Ilfe  reconcilia  &  fe  brouil- 
la avec  elle  deux  ou  trois  fois  ,  &  comme 
il  craignoit  la  puiffance  du  Turc  f  il  s'ac- 
commoda fecrettement  avec  Ferdinand  , 
&  perfuada  à  la  veuve  de  lui  remettre  la 
Transylvanie  ,  avec  des  conditions  fort 
avantageufes  &  pour  lui  &  pour  le  pu- 
pille ,J2  elles  eujfent  été  obfervées.  Mais 
peu  après  Ferdinand  craignant  F  inhabi- 
lité de  cet  efprit  ,  ou  plutôt  qu'il  ne  le 
forçât  de  tenir  ce  qu'il  avoit  promis ,  en- 
voya ordre  à  Jean-Baptifle  Caflalde  Gé- 


néral de  Ces  troupes  ,  de  s'en  défaire.  Ce" 
qu  il  exécuta  par  le  moyen  de  quelques 
affafjins  qui  L  allèrent  tuer  dans  une  mai- 
Jon  de  plaifance  ou  il  s' étoit  retiré. 

Soliman  ne  put  fouftnr  que  la  Tran- 
fylvanie  ,  dont  Jean  lui  avoit  rendu 
hommage  ,  fut  poifédée  par  Ferdinand, 
Il  jetta  une  puilfante  armée  de  ce  côté- 
là  ,  ôc  l'envahit  prefque  toute  entière. 
Les  Impériaux  ne  manquèrent  pas  de 
publier  que  le  Roi  de  France  l'y  avoit 
attiré  :  mais  on  voit  par  les  mémoires 
de  ce  tems-là  qu'il  fit  fon  poflible  pour 
le  dilfuader  de  faire  la  guerre  en  Hon- 
grie ,  parce  que  le  péril  commun  réu- 
niffoit  tous  les  Princes  Allemands  avec 
l'Empereur  ,  ôc  c'étoit  fon  intérêt  de 
les  en  détacher.  C'eft  pourquoi  il  eût 
mieux  aimé  que  Soliman  fe  Ru  fei  vi 
de  (es  forces  fur  mer  ,  Ôc  qu'il  eût  fait 
quelque  defeente  dans  la  Pouille  pour 
faciliter  une  entreprife  que  les  Fran- 
çois avoient  alors  fur  la  Sicile. 

Toutes  ces  chofes  font  affez  voir  que 
le  Roi  avoit  réfolu  fortement  de  fe  mê- 
ler du  différend  de  Parme  ,  autrement 
que  par  des  voyes  de  médiation  ôc  d'ac- 
commodement ,  ôc  que  ce  ne  fut  pas  la 
Ducheffe  de  Valentinois,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  dit ,  qui  le  porta  à  entrer 
en  cette  guerre  ,  afin  qu'il  y  eût  lieu  de 
donner  de  l'emploi  à  Briflac  ,  qu'elle 
aimoit  éperduement.  Il  effc  bien  vrai 
qu'à  la  prière  de  cette  Dame  ,  ou  peut- 
être  pour  éloigner  BrilTac  d'auprès  d'el- 
le ,  il  le  fit  Gouverneur  de  Piedmont 
en  la  place  de  Jean  Caracciol  Prince  de 
Melfe,  lequel  il  rappelloit  à  la  Cour  ; 
ôc  que  pour  comble  de  bonne  fortune 
pour  Briiïac  ,  il  arriva  que  ce  Prince  re- 
venant en  France ,  mourut  à  Sufe  5  ôc 


1551 


<.t)  Georges  Martiniin"us  natif  Je  Dalmatic  ,  i(Tu  <i« 
parons  nobles  ,  mais  très-pauvres  ,  avoir  été  employé 
dans  fa  jeuneiîe  aux  fondions  les  plus  battes  chez  la 
jneie  du  P  <>i  Tcan  Zapoli ,  où  fon  oifîce  étoit  d'avoir 
foin  des  Poêles  qui  fervoknt  à  écbauller  les  apparce- 
mens.  Ce  jeune  homme  qui  avoit  le  coeur  noble  ,  cn- 
uuyé  de  ivu  état  &:  dcfefpçiant  peut  eue  de  faire  une 


meilleure  fortune  >  quitta  h  maifon  du  Roi  Jean  ,  & 
embratla  la  vie  Monaltique  dans  le  Couvent  de  S.  Paui 
premier  Hermite  ,  lïtué  pioche  de  Btldc...  Dans  la  fuite; 
il  rentra  dans  la  maifon  du  Roi  Jean,  &  parvint  à  la 
plus  haute  fortune,  comme  on  peut  le  voir  dans  l'Hif- 
toire  de  M.  de  Tlvui ,  I.  j>.  &  dans  fa  propre  vie  (  de  lu» 
Maicinuluis  )  écrite  en  François  par  M.  Ikchet. 
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'  5  5 l  '  ce ,  dont  le  Roi  le  pourvut  aulîi-tôt.  fui vante  1^1.  *  ' l 
Il  fufrilbit  au  Roi  de  fecourir  fes  Cependant  le  Roi  ayant  jugé  que 
allies  fans  rompre  directement  avec  c'étoit  une  infigne  folie  de  fournira,  fes 
l'Empereur  :  ainlî  il  manda  à  Brilîac  de  ennemis  de  quoi  lui  faire  la  guerre  , 
fe  fervir  de  quelque  moyen  indirect  dérendit  fous  de  griéves  peines  à  (es 
pour  cette  fin.  Briflàc  licentia  donc  une  fujets  ,  de  porter  ni  or  ni  argent  à  Re- 
partie de  fes  troupes  de  Piedmont,  qui  me  ,  ou  autre  lieu  de  l'obéilTance  du 
avoient  ordre  de  filer  vers  Parme  ,  au  Pape  ;  mais  au  même  tems  il  donna  un 
travers  du  Milanez  ,  à  la  faveur  de  la  Edit  très-févere  ,  qui  étoit  datte  du  1  $f 
trêve ,  deux  à  deux  ,  trois  à  trois ,  fans  Juin  à  Château-Briand  ,  pour  la  recher- 
armes  8c  à  petites  journées.  Gonzague  che  &  punition  des  Religionnairesdans 
fe  défiant  de  la  rufe  ,  mit  des  Gardes  fon  Royaume.  Lefquels  reconnurent 
par  les  chemins,  qui  en  malTacrerent  dès-lors,  comme  ils  ont  fait  depuis  en 
la  plus  grande  partie  ,  fi  bien  qu'il  n'en  toutes  les  occafions  pareilles  ,  qu'il  n'eft 
arriva  à  la  Mirande  que  4.  ou  500.  qui  point  de  plus  rude  tems  pour  eux  ,  que 
avoient  palTé  par  les  montagnes  de  Gê«  lorfque  la  Cour  de  France  eit  brouillée 
nés.  avec  celle  de  Rome. 

Durant  cette  tentative  ,  le  Papes'ef-  Un  peu  auparavant  le  Pape  avoit  en- 

forçoit  de  perfuader  au  Roi  qu'il  aban-  voyé  en  France  Afcagne  de  la  Corne 

donnât  le  Duc  de  Parme ,  8c  le  Roi  ta-  fils  de  fa  fœur  ,  pour  faire  un  dernier 

choit  de  faire  agréer  au  Pape  qu'il  le  effort  de  détourner  le  Roi  de  la  protec- 

prît  fous  fa  protection.  Mais  comme  le  tion  de  Parme  8c  de  la  Mirande.  Afca- 

Pape  eut  répondu  aigremenr  aux  re-  gne  fut  reçu  à  la  Cour  avec  les  mêmes 

montrances  du  Roi ,  le  menaçant  des  civilités  qu'on  rend  aux  Princes  ,  Se 

foudres  de  l'Eglife  ,  l'Amballadeur  de  long-tems  amufé  par  diverfes  remifes  , 

France  haufiant  le  ton  delà  voix  ,  dé-  tandis  que  ceux  de  Parme  fe  préparoient 

clara  que  pour  rien  du  monde  fon  Mai-  à  fe  défendre.  Lorfqu'il  fut  de  retour  à 

tre  ne  manqueroit  à  fes  alliés,  particu-  Rome  fans  avoir  rien  obtenu  ,  Gonza- 

lierement  au  Duc  de  Parme.  De  plus  gue  afîîégea  Parme  ,  8c  Jean-Baptifte  de 

il  protefta    que  durant  ce  trouble  il  Monte ,  neveu  du  Pape ,  la  Mirande. 

n'envoyerojt  point  les  Evêques  de  Fran-  Ainfi  la  guerre  fut  ouverte  entre  le  Pa- 

ce  à  Trente  :  qu'il  ne   reconnoilîbit  pe  &:  le  Roi. 

point  ce  Concile  pour  général  8c  légiti-  Les  ennemis  étant  les  plus  forts  à  la 

me  ,  mais  pour  un  complot  machiné  8c  campagne  ,  Horace  Duc  de  Caftro  ,  &c 

recherché  pour  les  intérêts  de  quelques  Strozzy  Général  des  Bandes  Italiennes , 

particuliers.  Cette  déclaration  faite  ,  il  n'oferent  pas  les  aller  attaquer  :  mais  ils 

fe  retira  en  fa  maifon  ,  8c   peu  après  firent  un  fi  grand  dégât  à  l'entour  de 

fortit  de   Rome.    A  deux  mois  de  la  Boulogne,  que  le  Pape  ému  des  cris  de 

Jacques  Amiot  Abbé  de  Bellozanne  alla  fes  fujets  ,  manda  à  fon  armée  qu'elle 

<ie  la  part  du  Roi  à  Trente  ,  faire  les  courût  à  leur  aide.  Ainfi  elle  leva  le  fié- 

mêmes  proteftations  à  l'afiemblée.    Il  ge  ,  mais  quinze  jours  après  elle  l'y  re- 

penfa  en  être  maltraité  ,  parce  que  le  mit  ;  néanmoins  avec  auflî  peu  de  fuc- 

Roi  la  nommoit  Confejjus  ,   non  pas  ces  que  la  première  fois. 

Concilium.  Les  Prélats  qui  étoient  là  s  Lorfqu'Aramon  eut  difpofé  Soliman 

ne  Iaiderent  pas  de  continuer  leurs  fef-  à  une  rupture,  il  reparla  en  France  pour 

(ions ,  8c  de  faire  plufieurs  Décrets.  Le  prendre  des  ordres  nouveaux  8c  plus 

.bruit  de  l'armée  des  Princes  Proteftans  précis.  Comme  il  s'en  retournoit  à  Conf- 
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"  tanrinople  ,  il  trouva  que  l'armée  nava- 
1  '5 l  '  le  des  Turcs  s'étanr  mile  en  mer ,  avoir 
en  partant  pris  &  pillé  le  Fort  du  Goze 
à  Maire ,  8c  qu'elle  éroit  allée  alîiéger 
Tripoli  en  Barbarie  ,  qui  éroir  tenu  par 
les  Chevaliers  de  cet  Ordre.  Le  Grand- 
Maître  le  pria  d'aller  trouver  Sinan  Baf- 
fa  qui  la  commandoit ,  afin  de  l'en  dé- 
tourner ,  &  de  le  porter  au  (iége  d'Afri- 
que ,  pour  lequel  il  avoit  des  ordres  ex- 
près ;  mais  Sinan  qui  voyoir  cette  prife 
plus  facile  que  l'autre  ,  ne  l'en  voulut 
pas  croire ,  8c  le  retint  comme  par 
force  auprès  de  lui ,  jufqu'à  ce  que  la 
place  fe  fût  rendue. 

Au  même  tems  l'armée  du  Roi  com- 
pofée  de  près  de  40.  galères  ,  8c  com- 
mandée parle  Prieur  de  Capoue  ,  après 
avoir  couru  les  côtes  d'Efpagne  ,  étoit 
venu  invertir  André  Dorie  &:  les  ga- 
lères de  l'Empereur  dans  Nice  8c  dans 
Ville-Franche.  Elle  eût  bien  pu  l'y  for- 
cer ,  G  elle  ne  fe  fût  brouillée  par  je  ne 
fçai  quel  grabuge  ,  qui  fut  caule  que  le 
Prieur  fe  rerira  à  Malte,  fous  couleur 
d'aller  fervir  fon  Ordre ,  &  qu'ainfi 
elle  demeura  fans  Chef.  Cependant 
Dorie  reçut  quelques  renforts  d'hom- 
mes &  de  galères ,  8c  par  ce  moyen 
fortit  du  plus  grand  danger  où  il  eût 
jamais  été* 

Il  fembloit  bien  au  Roi  que  l'Empe- 
reur étoit  il  embarraiTé  de  tous  côtés , 
qu'il  n'y  avoit  déformais  plus  de  danger 
de  l'attaquer  Enfeignes  déployées.  Car 
outre  qu'il  avoit  les  Turcs  fur  les  bras  , 
les  Princes  de  l'Empire  étoient  en  gar- 
de contre  lui,  de  peur  qu'il  ne  fappât 
leur  liberté  j  8c  ils  lui  avoient  refufé 
ouvertement  d'élire  fon  fils  Roi  des 
Romains ,  parce  qu'ils  n'en  vouloient 
point  deux  à  la  fois.  Ils  lui  avoient  mê- 
me déclaré  ,  que  quand  Ferdinand  fon 
frère  fe  démettroit  de  cette  qualité  , 
comme  il  s'efforçoit  de  l'obliger  à  s'en 
démettre  ,  ils  n'en  feroient  rien.  D'ail- 
leurs ,  fa  fanté  étoit  en  fort  mauvais 
/rat  :  il  faifoit  pour  lors  la  feptiéme 
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diette  pour  confirmer  fesmauvaifes  hu-  " 
meurs  ;  8c  il  y  avoit  apparence  qu'à  l'ave-     l  $  $ 
nir  il  feroit  bien  plus  fouvent   au  lit 
qu'à  cheval. 

Prenant  donc  {qs  mefures  là-deiïus  , 
il  réfolut  de  lui  faire  la  guerre ,  8c  man- 
da à  Brirtac  qu'il  commençât  la  rupture 
en  Piedmont ,  par  la  prife  de  quelques 
places  ;  à  François  de  Cleves  Duc  de 
Nevers,  qu'il  en  effayât  autant  fur  la 
Champagne  -,  8c  à  Antoine  Duc  de  Ven- 
dôme ,  qu'il  entrât  dans  l'Artois  8:  dans 
le  Haynault.  La  faifon  étant  déjà  fore 
avancée  ,  les  deux  derniers  ravagèrent 
feulement  dix  ou  douze  lieues  de  pays  , 
&  raferent  quelques  petits  Forts.  Ven- 
dôme manqua  une  entreprife  fur  Arras  % 
pour  ce  qu'elle  fut  découverte  par  un 
de  fes  efpions  qui  s'enyvra  dans  un  ca- 
baret -,  mais  Britfac  prit  Quiers  8c  fairiï 
Damian.  A  ce  bruir  Gonzague  quitta  le 
fiége  de  Parme  *,  8c  aflemblant  toutes  fes 
troupes  auprès  d'Aft  ,  réfolut  de  lui 
donner  bataille  :  la  brave  contenance 
de  Briiîac  qui  la  lui  préfenta  plufieurs 
fois ,  lui  en  fit  perdre  l'envie. 

Suc  la  mer  le  Capitaine  Paulin ,  qui 
fe  -faifoit  appeller  le  Baron  de  la  Garde  , 
Général  des  galères  de  France,  ayant 
rencontré  quatre  grands  navires  char- 
gés de  riches  marchandifes  ,  les  enve- 
loppa :  &  au  mois  de  Décembre  le  Com- 
te de  Carces  qui  lescommandoiten  (on 
abfence  ,  pourfuivit  quatorze  gros  vaif- 
feaux  ,  qui  portoient  les  meubles  de 
Ferdinand  Roi  de  Flongrie  8c  de  la 
Reine  fa  femme  ,  jufques  dans  le  porr 
de  Ville-Franche,  8c  les  y  combattit  G 
vigoureufement  qu'il  les  prit  tous,  fans 
que  Dorie  ,  qui  les  efeortoit  avec  fes 
galères ,  osât  approcher  pour  les  fe- 
courir. 

Mais  du  côté  d'Allemagne  il  fe  tra- 
moir  quelque  chofe  de  bien  plus  im- 
portant. Vous  avez  vu  comme  l'Empe- 
reur par  une  cavillation  digne  d'un  chi- 
caneur plutôt  que  d'un  grand  Prince,, 
avoit  arrêté  le  Landgrave  de  H  elle.  :  il. 
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• le  tenoit   prifonnier  à  Ma-lines  ,  il  y  favorablement,  parce  qu'il  n'y  avoit              ■* 

M  S1,     avoit  tantôt  cinq. ans,  fans  que  Tinter-  rien  d'avantageux  pour  les  intérêts  du     MS*» 

cefiion  des  Princes  d'Allemagne,  ni  du  Roi  :  car  il  ne  le  foucioitpas  tant  qu'Oc- 

Duc  Maurice  fon  gendre  >  euuent  pu  tave  trouvât  fon  compte  ,  comme  d'à- 

obtenir  fa  liberté.  Cependant  l'Empe-  voir  cette  ville  de  Parme  à  fa  dévotion, 

reur  fe  fervoit  de  Maurice  pour  réduire  ik  par-là  de  remettre  le  pied  dans  l'ita- 

les  autres  Proteftans  ;  Se  il  y  avoit  près  lie,  &:  d'y  traverier  tous  les  projets  de 

d'un  an  ,  que  ce  Prince  tenoit  Magde-  l'Empereur. 

bourg  alîiégée  ,  la  feule  des  grandes  vil-  Sur  la  fin  de  cette  année  ,  n'ayane 

les  Impériales  de  ce  parti-là  qui  n'eût  point  d'argent  pour  foutenir  les  frais  de 

point  fléchi  fous  le  joug.  Le  Roi  étant  la  guerre  ,  il  rit  divers  Edits  burfaux  j 

informé  de  fon  mécontentement  inté-  entr'autres  un  pour  engager  une  partie 

rieur,  négocia  une  Ligue  avec  lui ,  Se  de  fon  Domaine  ;  un  autre  pour  créer               *' 

avec  Albert  Marquis  de  Brandebourg  ,  ces  lièges  de  Juftice   que  l'on  nommé 

Se  quelques  autres  Proteftans.  Les  Prin-  Préfdiaux  y  un  troifiéme  pour  ériger  la 

ces  Catholiques  même  en  furent  bien  Chambre  des  Monnoyes  en  Cour  Sou- 

aifes ,  cV  y  prêtèrent  la  main.  Elle  fut  veraine.  Il  pritaufli  la  vaille-Ile  d'argent 

conclue  dès  le  mois  d'Oétobre  de  l'an  de  tous  ceux  qui  la  lui  voulurent  prê- 

1551.  mais  feulement  ratifiée  au  mois  ter  pour  la  convertir  en  teftons  ,  qui 

de  Janvier  de  l'an  1551.  fe  fabriquoient  à  un  certain    moulin 

„  Le  traité  portoit  que  le  Roi  en-  d'une  nouvelle  invention  qu'on  avoic 

voyeroir  une  grande  armée  en  Aile-  fait  fur  la  Seine  j  Se  il  leva  un  impôt  de 

magne  au  printems  :  qu'il  payeroit  vingt  livres  par  chaque  clocher  ,  fur 

certaines  fommes  d'argent  pour  en-  les  joyaux  Se   Fabriques  des  Eglifes  y 

tretenir  celle  de  Maurice  Se  autres  fans  en  excepter  même  celles  des  Men- 

,,  Confédérés ,  Se  que  pour  fe  dédom-  dians.  La  *  Duchefie  de  Valentinois ,  à    *  On  dihk 

,.,  inager  de  (es  frais  ,.  il  le  faifiroit  au  ce  qu'on  difoit,  eut  une  bonne  partie11"'1!  a,voit; 

„  plutotde  Cambray,  oubiendeMetz,  de  cette  levée  :  quoi  qu  il  en  loit,  quel-  ches  au  col  de 

r,  Toul  Se  Verdun,  qu'il  garderoit  en  ques  Prédicateurs  Cordeliers  Se  Jaco- fa srailde  iu~ 

„  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire.  „  bins  ne  s'en  purent  taire  ,  &  ils  euiient"'6115' 

Ainli   un  particulier  pour  (es  propres  bien  fait  plus  de  bruit  ii  on  ne  les  eue 

intérêts ,  ne  fe   foucioit  point  de  voir  reprimés. 

couper  un  membre  du  Corps  Germant-  Il  étoit  arrivé  trois  mois  auparavant; 
que  ,  Se  la  France  profitant  de  cette  oc-  une  affaire  ,  que  quelques-uns  prirent; 
cafion  ,  crut  qu'elle  avoit  droit  de  re-  à  mauvais  augure ,  Se  pour  un  abaif- 
couvrer  des  villes  qui  avoient  été  autre-  feraient  de  la  Juftice  ,  qui  eft  le  bras 
fois  de  la  Monarchie.  droit  des  Rois  ,  Se  l'ame  des  Etats.  II 
Avant  que  l'année  fût  achevée  ,  le  n'y  avoit  eu  jufques-là  que  le  Roi  feul 
faint  Père  fe  lalfant  de  la. guerre,  penfa  qui  portât  fon  épée  en  la  Grand'Cham- 
à  fe  raccommoder  avec  îe  RoL  II  lui  bre  du  Parlement  ;  encore  quelquefois 
envoya  un  Légat ,  &  au  même  tems  un  ne  vouloit-il  pas  la  porter  ,  par  refpeét 
autre  à  l'Empereur  ,  pour  les  conjurer  à  foi-même,  qui  eft  le  chef  de  la  Jufti- 
d'en rendre  à  la  paix.  Le  Légat  qui  vint  ce  ,  Se  pour  en  imprimer  un  plus  grand- 
en  France  fit  pluueurs  propolitions  :  à  fes  fujets.  Les  Princes  du  Sang  Se 
elles  tendoient  toutes  à  faire  remettre  tous  autres  la  laifloient  pour  entrer. 
Parme  entre  les  mains  de  Sa  Sainteté  ,  dans  ce  fanétuaire  :  François  h  même  % 
qui  offroit  de  rendre  la  Duché  de  Ca-  étant  préfomptif  héritier  de  la  Cou- 
weiïn  à.  Oclave  ;  on  ne  les  écouta  point  roime ,  6c  Charles  de  Bourbon  Conné-- 
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— —  table,  en  avoienc  ufé  de  la  forte.  Mais  tendoient  pas  à  une  telle  furprife.  On  ' 
iyi**  fous  Henri  II.  les  Princes  du  Sang  com-  publioit,  pour  appaifer  les  Allemands ,  MSZ- 
mencerent  à  n'avoir  plus  cette  déféren-  que  l'Empereur  avoit  eu  le  même  def- 
ce.  Le  Parlement  en  fit  de  graves  re-  fein  ,  &  que  le  Roi  n'avoit  fait  que  le 
montrances  au  Roi,  fe  remettant néan-  prévenir.  Depuis  ce  tems-là  ces  villes 
moins  à  ce  qu'il  lui  plairoit  d'en  ordon-  font  toujours  demeurées  à  la  France  ; 
ner  pour  l'avenir.  Le  Roi  donna  fa  ré-  &c  elle  en  a  la  principale  obligation  au 
ponfe  par  écrit  :  qu'en  fon  abfence  me-  Duc  de  Guife  6c  au  Cardinal  Ion  frère  , 
me ,  les  Ducs  &  Pairs  ,  Princes  du  qui  employèrent  tout  ce  qu'ils  pou- 
Sang  ,  autres  Princes,  Connétable  de  voient  pour  faciliter  ces  conquêtes.  Ils 
Maréchaux  pourroient  y  entrer  l'épée  pouvoient  bien  prévoir  qu'elles  feroient 
au  côté.  fort  incommodes  à  l'aîné  de  leur  Mai- 
■  Tout  en  même  tems  le  Roi  &  les  fon  -,  mais  l'établiiiement  de  leur  for- 
I)Si«  prinCes  ligués  d'Allemagne  firent  pa-  tune  en  ce  Royaume  leur  donnoit  de 
roître  leurs  Manifeftes  ik  leurs  armes,  tout  autres  intérêts  que  les  liens. 
Maurice  ufant  d'adreffe ,  &  faifant  en-  Le  deflèin  du  Roi  étoit  auffi  de  fe  fai- 
tretenir  l'Empereur  de  propofitions  de  fir  de  l'Alface  ,  fon  armée  y  entra  6c  s'y 
paix  ,  marcha  avec  tant  de  célérité  ,  rafraîchit  :  les  Bourgeois  de  Strasbourg 
qu'il  penfa  le  furprendre  dans  Infpruk.  plus  vigilans  &  plus  habiles  que  ceux 
Il  fallut  qu'il  fe  fauvât  la  nuit  fort  hon-  de  Metz  ,  fe  tinrent  fur  leurs  gardes,  & 
teufement ,  &  tout  éperdu  avec  le  Car-  lui  envoyèrent  des  vivres  pour  lui  ôrer 
dinal  de  Granvelle  fon  Miniftre.  Il  s'en-  le  prétexte  d'entrer  dans  leur  ville.  Ha- 
fuitenCarinthiejufques  fur  les  fronde-  gueneau  &  Visbourg  lui  ouvrirent  les 
res  des  Vénitiens,  fi  éperdu  de  frayeur  portes  ,  mais  il  ne  fongea  pas  à  les  rete- 
qu'il  fut  quelques  jours  fans  pouvoir  fe  nir  ,  parce  qu'il  n'eût  pu  les  garder  que 
reconnoître.  fort  difficilement. 

De  fon  côté  le  Roi  fe  mit  auffi  en         Cependant  Maurice  ,  qui  avoit  ren- 
campagne.  Avant  que  defortir  deFran-  du  la  liberté  prefqu'à  toutes  les  villes 
ce ,  il  rut  en  fon  Parlement ,  où  par  un  &  Princes  de  l'Allemagne  ,  craignant 
excellent  difeours  il  lui  recommanda  pour  la  tête  du  Landgrave  fon  beau- 
d'avoir  foin  du  Royaume  en  fon  abfen-  père  ,  que  l'Empereur  memçoit  de  lui 
ce,&  déclara  qu'il  lailïoit  la  Régence  envoyer  toute  fanglante ,  s'il  n'accep- 
à  la  Reine  fa  femme.    Mais  elle  n'en  toit  les  conditions  qu'il  lui  offroit ,  fut 
voulut  point  faire  vérifier  les  Lettres,  obligé   d'entendre  à  la  paix.  Elle  fut 
parce  qu'il  avoit  trop  limité  fon  pou-  donc  conclue  par  le  traité  de  PaiTaw  , 
voir ,  &c  qu'il  lui  avoit  donné  prefque  dans    lequel   outre    la    délivrance  du 
pour  compagnon  le  Garde  des  Sceaux  Landgrave  ,  on  lui  accorda  beaucoup 
Bertrandi ,  créature  de  la  DuchelTe  de  de  chofes  en  faveur  des  Proteftans.   Ils 
Valentinois.  peuvent  appeller  ce  traité  le  vrai  fonde- 
La  première  chofe  qu'il  fit ,  ce  fut     nient  de  leur  prétendue  liberté  Evan- 
de  fe  faifir  de  la  Lorraine  &  du  jeune     gelique  -,  car  ils  l'ont  eue  toute  entière 
Duc  Charles ,  fils  du  feu  Duc  François     depuis  ce  tems-là.  Au  refie  ils  fe  mon- 
&  de  Chriftierne  fœur  de  l'Empereur,      trerent  fi  peu  reconnoiifans  envers  le 
Il  l'emmena  en  France  pour  le  nourrir     Roi ,  qu'il  n'y  fut  fait  aucune  mention 
avec  le  Dauphin,  &c  donna  le  Gouver-     de  lui.  Albert  de  Brandebourg  s'en  plai- 
nement  du  pays  au  Comte  de  Vaude-     gnit  fort,&  en  fit  le  fâché  durant  quel- 
mont.  Puis   il  s'empara  des  villes  de     que  tems ,  pour  avoir  encore  fujet  de 
Metz ,  Toul  &:  Verdun ,  qui  ne  s'at-     piller.  Du  commencement  le  Roi  ne 
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pouvoir  croire  que  Maurice  eue  fongé  à  reconquérir  au  plutôt-,  Se  pour  cetre         ■      ■ 

1 5  S l*     trairer  fans  lui  :  mais  il  en  tut  alïuré  par  fin  ,  il  fe  mit  à  faire  le  plus  grand  arme-     1 5  S  ** 

un  Envoyé  de  ce  Prince  même ,  qui  lui  ment  qu'il  n'eût  point  fait  de  fa  vie  , 

en  vint  faire  des  exeufes.  fans  confidérer  ,  tant  la  patîîon  l'em- 

Les  Electeurs  de  Mayence  Se  de  Tre-  porroit  ,  que  la  faifon  étoit  fort  avan- 
ves  ,  Se  quelques  autres  Princes  d'Aile-  cée  ,  Se  que  fes  troupes  Se  fa  fanté  mê- 
magne  ,  le  voyant  pénétrer  fi  avant,  me  qui  éroit  fort  frêle  ,  ne  pourroienc 
l'envoyèrent  prier  ,  puifqu'il  n'avoit  fupporter  les  pluyes ,  les  gelées  Se  les 
point  d'autre  deifein  que  d'être ,  com-  neiges.  Après  donc  qu'il  fe  fut  fe- 
me  il  difoit ,  le  Protecteur  de  la  liberté  crettement  raccommodé  avec  Albert , 
Germanique ,  Se  qu'ils  l'avoient  recou-  il  s'en  vint  mettre  le  liège  devant  Metz 
vrée  ,  de  ne  rien  entreprendre  fur  l'Em-  ledix-huitiéme  d'Octobre  avec  une  ar- 
pire ,  Se  de  ne  palîèr  point  plus  outre.  Il  mée  de  près  de  cenr  mille  hommes  -,  Se 
fut  un  peu  furpris  de  ce  complimenr  >  au  même  tems  le  Comte  de  Rœux  en- 
néanmoins  diffimulant  Ion  déplaifir ,  il  trant  en  Picardie  ,  après  avoir  brûlé 
leur  répondit  qu'il  étoit  très-content  Noyon  ,  Roye ,  Nêle  ,  Chauny  Se  la 
puifqu'ils  l'étoient  aufîi ,  &  que  fes  ar-  Maifon  Royale  de  Folembray  ,  attaqua 
mes  avoient  eu  l'effet  qu'ils  deliroient.  Hefdin  ,  Se  l'emporta  de  vive  force  ; 
Ainfi  dès  l'heure  même,  pour  ne  les  pas  mais  la  même  année  le  Duc  de  Vea- 
choquer,  &  parce  qu'il  avoit appris  que  dôme  le  reprit. 

Marie  ,  Reine  de  Hongrie  ,  Gouver-  La  terreur  qu'eurent  les  Parifiens  » 
nante  des  Pays-Bas ,  ravageoit  Se  brû-  que  le  Comre  de  Rœux  ne  vînt  faccager 
loit  la  frontière  de  Champagne  ,  il  re-  leur  ville  ,  deftituée  de  défenfes  Se  de 
prit  le  chemin  de  France.  Mais  aupara-  troupes  ,  fit  que  le  Roi  pour  les  délivrer 
vant,  pour  avoir  revanche  des  maux  que  à  l'avenir  de  femblables  allarmes  ,  or- 
cette  Reine  y  avoit  caufés ,  il  pafla  dans  donna  qu'on  la  fortifiât  du  côté  de  Pi- 
le Luxembourg,  où  il  prit  Rochemars  ,  cardie  :  ce  qui  fût  fait  aux  dépens  des 
Danvilliers ,  Yvoy  &"  Montmedi.    Le  Bourgeois. 

Maréchal  de  la  Mark  prit  aulfi  le  Châ-         La  ville  de  Metz  étoit  grande  9  mais 

teau  de  Bouillon ,  que  l'Empereur  avoit  foible  Se  mal  remparée  :  le  Duc  de  Gui- 

ôté  à  fon  ayeul ,  trente-un  an  aupara-  fe  néanmoins  entreprit  de  la  défendre 

vant.  Après  ces  exploirs,  &  vers  la  fin  contre  toutes  les  forces  de  l'Empereur, 

de  Juillet ,  il  logea  fes  troupes  en  gar-  Il  étoit  accompagné  de  grand  nombre 

nifon  fur  les  frontières  de  Picardie ,  de  Princes  ôc  de  Seigneurs ,  &  avoir 

pour  les  rafraîchir ,  &  pour  les  mettre  avec  lui  toute  la  fieur  de  la  NobleiTe  3 

en  état  de  foutenir  le  grand  effort  à  Ôc  cinq  mille  hommes  d'élite.  Il  fut  obli- 

quoi  l'Empereur  fe  préparoit.  gé  ,  à  fon  grand  regret  ,  d'abattre  tous 

Comme  il  étoit  encore  en  Aîlema-  les  Fauxbourgs,&  plufieurs  belles  Egli- 

gne,  il  apprit  que  fes  agens  avoient  fait  fes  qui  y  écoient  ;  *  entr'autres,  celle  de    *P  «  fe» 

une  trêve  de  deux  ans  avec  le  Pape  :  la-  Sainr  Arnoul ,  accompagnée  d'une  Ab-  [™nze  dehors 

quelle  alTuroit  la  pofïeiîion  de  Parme  à  baye  Royale  ,  dans  laquelle  on  voyoit  &  dedans  la 

la  Maifon  de  Farnefe.  les  Tombeaux  de  fept  ou  huit  Princes  ^g.  Ett'  d* 

Le  plus  grand  affront  que  l'Empereur  de  la  Maifon  Carlienne^  dont  ildefcen- 

pût  recevoir  ,  étoit  que  de  fon  tems ,  doit  par  femmes. 
&  alors  qu'il  paroifïoit  le  plus  puilïant ,         Du  refte ,  le  bon  ordre  qu'il  apporta 

les  trois  villes  de  Metz  ,  Toul  &  Ver-  pour  les  vivres,  pour  les  munitions  ôc 

dun  ,  eulfent  été  démembrées  de  l'Em-  pour  la  garde  de  la  place  ,  fes  foins  in- 

pire.  Il  y  alloit  de  fa  réputation  de  les  fatigables,  fon  induftrie  Se  h  vailkn- 
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mot  de  fa  de 

vile. 


— — — —  ce  ,  donnèrent  bien  plus  de  peine  à 
1 S  5 z*  l'Empereur  qu'il  ne  penfoit ,  8c  Iul  fai- 
*c'étoit  îefant  borner  là  *  fon  plus  outre  ,  acqui- 
rent à  ce  Duc  une  gloire  qui  ne  finira 
jamais. 

L'infidèle  8c  artificieux  Albert,  après 
avoir  quelque  tems  entretenu  les  Fran- 
çois ,  à  deiîein  de  furprendre  Mets  ,  le 
.déclara  ouvertement  pour  l'Empereur  •■, 
.mais  ce  ne  tut  qu'api  es  avoir  fuipris  le 
Duc  d'Aumale  ,  Colonel  de  la  Cavale^ 
rie  Légère  ,  défait  douze  cens  chevaux 
qu'il  commandoit  ,  8c  fait  ce  Prince 
prifonnier,bleflé  de  trois  grands  coups. 
Le  fiége  ne  s'en  avança  pas  davantage 
pour  cela  :  il  dura  deux  mois  avec  grand 
ïracas  d'artillerie  ,  fans  que  toutefois 
les  affiégeans  ofaifent  aller  à  l'aflaur. 
Cependant  les  cruelles  rigueurs  de  i'hy- 
ver  ,  les  longues  fatigues ,  8c  les  pertes 
que  la  valeur  des  François  leur  faifoit 
iourfrir  ,  ruinèrent  tellement  l'armée 
de  l'Empereur,  qu'ayant  perdu  30000. 
hommes  ,  il  leva  le  fiége  le  premier 
^our  de  Janvier  .1553.  8z  fe  retira  à 
.Thionville. 

C'jéroit  la  plus  grande  pitié  du  mon- 
de que  de  voir  fes  troupes  languiiïantes 
Se  engourdies  de  froid  *,  elles  n'avoient 
pas  feulement  la  force  de  fuir ,  8c  s'a- 
bandonnoient  à  qui  les  vouloit  pren- 
dre. Les  François  ,  au  lien  de  les  af- 
fommer  ,  avoient  foin  de  les  réchauf- 
fer ,  8c  de  leur  fauver  la  vie  par  routes 
fortes  de  bons  rraitemens.  La  généro- 
fîté  du  Duc  de  Guife  fe  fit  paroîrre  en 
cette  occalion  ,  autant  que  fa  valeur 
avoir  paru  durant  le  fiége  :  il  vainquit 
les  ennemis  d'une  manière  d'autant  plus 
belle  8c  plus  glorieufe  ,  qu'il  faifoit  cé- 
lébrer fa  victoire  avec  joye  par  ceux 
même  fur  le  (quels  il  la  remportoit. 

Du  coté  d'Italie  9  Ferdinand  de  San- 
feverin  Prince  de  Saleme  ,  pour  avoir 
été  maltraité  pat  Pierre  de  Tolède  Vi- 
ceroi  de  Naplee ,  avoir  fait  concevoir 
un  defiein  au  Roi  Henri  fur  ce  Royau- 
rne-U.,  l'aflurant  que  fi- tôt  que  l'armée 
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Françoifeparoîtroit  proche  de  Nspîes , 
la  ville  fe  iouleveroit.  Pour  cela  le  Roi 
fit  venir  le  fameux  Corfaire  Dragut  lue 
fes  côtes  ,  afin  de  chairèr  les  Galères 
d'André  Dorie  du  port  de  Naples  , 
comme  il  rit ,  lui  ayant  donné  la  chaiTe 
&  pris  fept  de  fes  vauTeaux.  Si  le  Prin- 
ce de  Saleme  ,  à  qui  le  Roi  avoir  don- 
né les  fiennes ,  fe  tût  trouvé  là  dans  le 
tems  de  l'épouvante  ,  il  fût  alfurément 
entré  dans  Naples  -,  mais  n'y  érant  arri- 
vé que  trois  femaines  après,  Diagut 
s'en  retourna  mal  contenr  en  Barbarie  , 
8c  le  delïèin  avorta. 

Tant  que  cette  guerre  dura  ,  Soly- 
-man  ne  manqua  poinr  toutes  les  années 
d'envoyer  une  armée  navale  pour  fer- 
vir  le  Roi  dans  fes  defïeins.  Elle  faifoit 
toujours  de  grands  maux  fur  les  côtes 
de  Sicile  8c  de  Naples  :  arriroir  beau- 
coup de  haine  fur  les  François ,  mais  ne 
leur  apporroit  aucun  avantage  ,  finon 
qu'elle  empèchoit  Dorie  de  molefter  la 
Provence ,  8c  de  les  troubler  à  Sienne 
8c  dans  l'Ifle  de  Corfe. 

Quant  aux  affaires  de  Piedmont  , 
bien  que  Ferdinand  de  Gonzague,  après 
la  trêve  faire  entre  le  Roi  &  le  Pape  , 
eût  retiré  8c  joinr  à  fon  armée  toutes 
les  troupes  qu'il  avoir  dans  le  Parme- 
fan  :  néanmoins  il  ne  fit  rien  durant 
tout  le  Prinrems  que  prendre  trois  ou 
quatre  petites  bicoques.  Brilfic  en  eut 
fa  revanche  par  la  furprife  d'Albe  ,  pla- 
ce rrès-imporrante  ,  8c  par  la  conquête 
de  Verrue  8c  de  quelques  aunes  Forte- 
reffes. 

Le  Roi  avoit  befoin  d'un  pofie  qui 
fût  au  milieu  de  l'Italie  8c  fur  le  bord 
de  la  mer  ,  pour  donner  de  la  crainre 
au  Pape  ,  pour  faire  un  lieu  d'aflemblée 
d'où  il  pur  attaquer  le  Royaume  de  Na- 
ples ,  &  pour  recevoir  les  armées  nava- 
les du  Turc.  On  choifit  pour  cela  la 
cité  de  Sienne  ,  qui  eft  afîife  dans  la 
Tofcane  ,  8c  qui  polfédoir  un  territoi- 
re de  quinze  à  feize  miile  aux  envi- 
rons ,  ou  il  y  ayoit  douze  ou  quinze  pe- 
tite? 


i^l. 
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fîtes  places.  Elle  s'étoit  jufques-là  gou-     Terrouene.  Tous  les  Pays  Bas  accouru- 


M'f1,     vernée  en  République  fous  la  prorec-  rent  à  ce  fiége ,  &  contribuèrent  à  l'en-     M$3c 

rion  de  l'Empire  -,  mais  il  y  avoir  qua-  vi,  pour  fe  délivrer,  difoient  ils,  d'un 

tre  factions  ,  mortellement  ennemies  loup  qui  étoit  au  milieu  de  leur  berge- 

les  unes  des  autres.  Durant  leur  divi-  rie.  Délie  défendoit  la  place  :  lorfqu'il 

fion ,  Hurtado  de  Mendozze ,  que  l'Em-  eut  été  tué  ,  François  de  Montmorency 

pereur  y  avoit  établi  pour  fon  Couver-  fils  du   Connétable  ,  s'en  attribua  le 

neur  ,  perfuada  au  fot  peuple  de  bâtir  commandement.  Il  la  défendit  encore 

une  Citadelle  ,  afin  de  défendre  leur  li-  quelque  tems  :  mais  les  remparts  ayant 

berté  des  injures  des  Gentilshommes  ,  été  mis  en  poudre  par  14Z000.  coups 

&  de  l'invallon  du  Duc  de  Florence  •,  de  canon  ,  comme  il  capituloit  fans 

qui  en  effet  étoit  prêt  à  toute  heure  de  avoir  fait  trêve  ,  les  ennemis  forcèrent 

le  jetter  fur  eux  ,  s'il  n'eût  craint  d'of-  ceux  qui  gardoient  la  brèche  ,  Se  palfe- 

fenfer  l'Empereur.  rent  tout  au  fil  de  l'épée  ,  jufqu'aux 

Lorfqu'il  les  eût  bridés  de  la  forte  ,  enfans.  Les  Efpagnols  le  fau vêtent  lui 

il  commença  d'exercer  une  tirannie  in-  Se  quelques  autres  Capitaines  ,  en  re- 

fupportable  aulîi  bien  fur  les  uns  que  connoillance  du  bon  traitement  que  le 

fur  les  autres.  Ils  n'oferent  pas  regun-  Duc  de  Guife  leur  avoit  fait  à  Mets. 

ber  ouvertement  ;  mais  s'adrelTerent  au  Aulli-tôt  la  place  fut  démolie  par  les 

Roi  Se  fe  jetterent  fous  fa  protection  ,  Flamands  julqu'à  la   dernière   pierre, 

ce  qu'ils  négocièrent  par  l'entremife  du  On  partagea  depuis  le  territoire  de  fon 

Cardinal  de  Tournon  ,  qui  pour  lors  Evèché  entre  ceux  de  Boulogne  Se  de 

étoit  retiré  à  Venife.  Le  Roi  donna  Saint  Orner.  On  n'en  peut  aujourd'hui 

trois  mille  hommes  de  guerre  à  Enée  rien  montrer  ,    finon  le  lieu  où  elle 

Picolomini ,  Martin  Bandin  ,  Se  deux  fut. 

autres  Siennois ,  pour  délivrer  leur  pa-  Au  partir  de -là  l'Empereur  donna  la 
trie  ,  félon  leur  intention  ,  ou  plutôt  conduite  de  fon  armée  à  Emanuel  Phi- 
felon  la  fienne ,  pour  la  remettre  en  fa  libert ,  fils  de  Charles  Duc  de  Savoy e. 
puilïance.  Nicolas  des  Urfins  Comte  de  Ce  jeune  Prince  s'efforçoit  dès-lors  de 
Petigliane  ,  leur  avant  ouvert  fon  Châ-  fe  rendre  digne  par  fa  vertu  de  recou- 
reau  ,  qui  étoit  prefque  la  feule  entrée  vrer  ce  que  la  fortune  avoit  ôté  à  fon 
du  pays  ,  ils  chafïerent  les  Efpagnols  père.  Il  fignala  fon  premier  commande- 
de  Sienne  ,  raferent  la  Citadelle  ,  Se  fe  ment  par  la  prife  de  Hefdin.  Le  Mare- 
reiTàiilrent  de  toutes  les  places  de  la  Sei-  chai  Robert  de  la  Mark  qui  avoit  en- 
gneurie  ,  horfmis  d'Orbitelle  ,  où  les  trepris  de  le  défendre  avec  grand  nom- 
Efpagnols  fe  fauverent.  bre  de  jeunes  Seigneurs ,  aulîi  peu  en- 
Peu  après  le  Roi  y  envoya  le  Cardinal  tendus  que  lui  à  la  garde  d'une  place  , 
de  Ferrare  en  qualité  de  fon  Lieutenant  ne  fçachant  comment  réfifter  aux  fou- 
Général,  Se  puis  Paul  de  Termes  pour  y  dres  de  l'artillerie  ,  demanda  à  capiru» 
commander  fes  armées  fous  l'autorité  1er.  Durant  qu'on  traitoit,  une  grenade 
de  ce  Cardinal.  Termes  aflèmbla  en  peu  que  jettoit  un  Prêtre  de  dedans,  mit  par 
de  tems  douze  mille  hommes  de  pied  malheur  le  feu  à  une  mine,  qui  fit  une 
pour  ta  défenfe  de  cette  Seigneurie,  Se  grande  ouverture  à  la  muraille.  Horace 
en  munit  foigneufement  toutes  les  pla-  Farnefe  Duc  de  Caftro  fut  accablé  fous 

ces.  les  ruines  avec  cinquante  autres.  Les 

j- ' ,  Le  Prinrems  ne  fut  pas  fî-tôt  venu  ,     Impériaux  donnèrent  par-là,  Se  force- 

que  l'Empereur  délirant  venger  l'affront     tent  le  Château  :  la  garnifon  fut  taillée 
qu'il  avoit  reçu  à  Metz  ,  fit  attaquer    en  pièces,  la  Mark  fait  prifonnier  avçg 
Tome  lll,  Bb 
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grand  nombre  de  Seigneurs  6c  d'OfH-  gagnies  qui  fe  battoient  dans  fon  vil-  ' 
*  *c'eft  c*£rs  3  &  ^a  *  V1^e  entièrement  rafée.  lage.  *  S  5  3' 
,vidlHcrdin.  -Le  Roi  ayant  crû  que  ces  places  tien-  Le  Duc  Charles  de  Savoye  ayant  per- 
droient  bien  plus  long  -  tems  ,  avoit  du  toute  eipérance  d'être  rétabli  dans 
palfé  tout  le  Printems  &  partie  de  l'Eté  fes  Etats ,  ne  vit  point  d'autre  tin  à  fes 
en  balets  &  en  caroufiel  pour  les  noces  ennuis  que  celle  de  fa  vie.  Il  l'acheva 
de  fa  tille  bâtarde  avec  Horace  Farnefe;  à  Verceil  le  feiziéme  de  Septembre  j 
fi  bien  que  fon  armée  fut  un  peu  tard  Prince  débonnaire  ,  franc  ,  libéral , 
en  campagne.  Il  fe  trouva  ,  lorfqu'elle  jufte,  craignant  Dieu,  &  qui  peut-être 
eut  joint  le  Connétable  près  d'Amiens,  n'eût  pas  été  fi  infortuné,  s'il  eût  pu 
qu'elle  étoit  de  54000.  hommes  de  n'être  pas  fi  homme  de  bien, 
pied  fous  114.  enfeignes ,  de  10000.  Nous  pourfuivrons  ci-après  la  guer- 
chevaux ,  &  de  cent  pièces  d'artillerie,  re  de  Sienne  :  mais  cependant  nous  di- 
Avec  ce  grand  appareil  il  ne  fit  que  rons  qu'elle  donna  occalion  à  celle  de 
fuivre  le  Prince  de  Savoye  de  lieu  en  Corfe.  Ce  pofte  étoit  fort  propre  pour 
autre  ,  pour  tâcher  de  l'engager  à  une  empêcher  le  paifage  des  troupes  du  Mi- 
bataille.  Il  ne  put  aiiiéger  Bapaume  ,  lanez  ,  que  l'on  embarquoit  à  Gênes 
parce  qu'il  n'y  avoit  point  d'eau  aux  pour  les  porter  en  Tofcane.  Les  bannis 
environs-,  les  habitans  avoient  comblé  de  cette  Ifle,  qui  étoient  en  grand  nom- 
ôc  couvert  tous  les  puits  de  la  contrée,  bre ,  entr'autres  Jean  Petro  de  Baftelica 
De-là  il  alla  tenter  la  ville  de  Cambray  d'Ornano  ,  mirent  ce  delfein  dans  l'ef- 
par  quelques  volées  de  canon-,  elle  eût  prit  des  François ,  &  les  y  introduifi- 
bien  voulu  fe  remettre  en  liberté,  mais  rent  prefque  dans  toutes  les  places.  Le 
ne  pouvant  que  changer  de  joug  ,  elle  prétexte  étoit  que  le  Roi  y  avoit  droit 
aima  autant  demeurer  fous  celui  de  comme  Seigneur  Souverain  de  Gênes 
-  LEmpereur.  La  maladie  du  Connétable,  dont  la  Corfe  eft  une  dépendance  ,  ôc 
caufée  par  la  fatigue  ?  ou  par  le  chagrin  que  d'aiileurs  les  Génois  avoient  non- 
de  n'avoir  pu  rien  faire  avec  une  fi  bel-  feulement  favorifé  l'Empereur  ,  mais 
le  armée  ,  mit  tin  à  cette  campagne.  encore  avoient  commis  plusieurs  actes 
Le  Piedmont  étoit  comme  une  école  d'hoftilité  contre  la  France.  La  ville  de 
militaire  ,  où  les  François  6c  les  Efpa-  Boniface  ,  qui  eft  la  Capitale  de  cette 
gnols  s'exerçoient  par  plutieurs  corn-  Ifle,  refifta  long-tems  ,  &c  fortement: 
bats ,  entreprifes,  &  fiéges  de  petites  aux  François  :  Paul  de  Termes  les  corn- 
places  ;  mais  fans  aucun  fuccès  qui  dé-  mandoit  en  qualité  de  Général.  A  la  fin 
cidât  les  affaires.  Le  Maréchal  de  Brif-  elle  capitula.  Dragut  Rais  avoit  mis  fix 
fac  y  avoit  établi  une  fi  exacte  dilcipli-  ou  fept  mille  Turcs  à  terre  pour  les  af- 
11e,  que  le  foldat ,  même  en  pays  de  lifter  à  faire  ce  liège.  La  place  prife  il 
conquête  ,  n'ofoit  rien  prendre  que  de  fe  rembarqua.  Si-tôt  qu'il  fut  parti , 
gré  à  gré.  Il  avoit  fait  régler  les  rançons  André  Dorie  reprit  toutes  les  autres 
de  part  &:  d'autre,  félon  la  fonction  &  places  avant  THyver  ,  horfmis  ceile-là. 
la  charge  de  ceux  qui  étoient  faits  pri-  La  France  &  l  Angleterre  étoient  en 
fonniers  ;  la  guerre  ne  fe  faifoit  point  ajfe^  bonne  intelligence  ,  quand  la  mort 
aux  Villageois  ni  aux  Marchands  ,  mais  coupa  le  fil  des  jours  au  jeune  Roi 
feulement  à  ceux  qui  portoient  les  ar-  Edouard.  Ce  fut  au  mois  de  Juillet  de 
mes-,  &  le  Payfan  labouroit  fins  crainte  cette  année  l^âj.  On  crut  quelle  proeê- 
entre  les  deux  camps  ,  &c  tenant  les  doit  d'un  poifon  lent ,  &  on  foupçon- 
mains  dans  fes  poches  fur  fa  porte  ,  rc-  noit  de  ce  crime  Jean  Dudley  Duc  de 
gardoit  comme  un  jeu ,  le  choc  des  corn-  Aorthumberla/id,  parce  qu'il  avoit  fug- 
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géré  à  ce  Roi  d'inflituer  Jeanne  de  Suf-        Mais  *  comme  les  ennemis  de  ce  Duc 


M)  5*    folk  fon  héritière  à  la  Couronne.  Toutes-  ôc  les  amis  de  Marie  ôc  d'Ifabelle  fuf-  «^  fu;^' 
fois  quand  la  Reine  Marie  lui  fit  faire  citoient  par  tout  des  mécontentemens     *  comme 
fon  procès  ,  ce  ne  fut  point  un  des  chefs  ôc  des  plaintes  contre  lui ,  ôc  que  d'ail-  tous  les  Qr- 
defon  aceufation.  Cette  Jeanne  était pe-  leurs  l'argent  d'Efpagne  &  le  parti  des  Royaume 
tite  fille  par  femme  de  Marie  feeur  du  Catholiques    remuoient    puiiïamment  étoient  mal- 
Roi  Henri  VIII.  &  avoit  époufé  le  fils  les  efprits  ;  il  fe  rendit  de  tous  côtés  de  concens;Ju 
de  ce  Duc.  grandes  bandes  de  Noblefle  ôc  de  Mi-  foifoit  aux  lé- 
Or  de  quelque  caufe  que  vint  le  mal  lice  auprès  de  Marie.  Tellement  que  sitim"  héri- 
d'Edouard  ,  il  eft  confiant  que  le  Duc  comme  il  marchoit  avec  des  troupes  l'argent  d'Efr 
de    Northumberland  ôc    l'Empereur  ,  pour  aller  fe  faifïr  de  fa  perfonne  ôc  dif-  pagne ,  &c 
chacun  de  fon  côté  ,    prirent  leurs  me-  îiper  ces  afïèmblées  ,  il  arriva  que  les  r"d'  "e  î46S* 
fures  fur  fa  mort  prochaine  ;  car  l'Em-  mêmes  Officiers  ôc  Confeillers  d'Etat 
pereur  commença  la  recherche  de  la  qui  avoient  déféré  la  Couronne  à  Jean- 
PrinceiTe  Marie  ,  qui  par  le  teftament  ne  de  Surfolk,  l'arrêtèrent  prifonniere  j 
de  Henri  VIII.  devoit  fucceder  à  la  enfuire  de  quoi  une  partie  des  gens  du 
Couronne  après  Edouard  ;  ôc  le  Duc  Duc  l'abandonnèrent ,  ôc  ceux  qui  de- 
étant  pouffé  d'ambition  de  faire  régner  meurerent  auprès  de  lui ,  fe  faifirent 
fon  fils ,  ou  d'appréhenfion  que  Marie  de  fa  perfonne  ôc  le  menèrent  à  Lon- 
ne  causât  un  grand  boule  verfement  dans  dres. 

le  Royaume,  parce  qu'elle  étoit  Catho-         Quelque  tems  après  Marie  s'y  ren- 

lique,  perfuadaau  jeune  Edouard  qu'é-  dit  «Se  fit  (on  entrée  dans  la  Tour,  donc 

tant  majeur  ,  à  la  mode  des  Rois  de  la  poiîeiîîon  alors  étoit  néceifaire  pour 

France  qui  le  font  à  treize  ans  ôc  un  jour,  faire  qu'un  Roi  fut  reconnu  des  An- 

il  pouvoit  difpofer  de  fa  fucceffion,  en  glois.  Lorfqu'elle  fut  la  Maîtretîe  ab- 

nommant  une  perfonne  qui  fut  du  Sang,  folue  ,  elle  cimenta  fa  Royauté  avec  le 

attendu  que  l'état  des  Princelîes  Marie  fang  de  Jeanne  ,   de  fon  mari ,  de  fon 

Se  EUfaberh   étoit  fort  douteux  ,    Ôc  père  ,  Ôc  prefque  de  toute  leur  parenté  j 

qu'elles  ne  pafïbient  pas  trop  pour  lé-  elle  en  répandit  encore  bien  davantage 

grtimes.  pour  rétablir  la  Religion  Catholique  : 

Le  Roi  de  France  averti  de  la  re-  ce  qui  caufa  des  convulfions  prefque 

cherche  de  l'Empereur,  ôc  des  delfeins  mortelles  dans  fon  Etat ,  pour  un  fruit 

du  Duc  de  Northumberland  ,  crut  que  de  très-peu  de  durée, 
pour  fes  propres  intérêts  il  devoit  ap-         Plus  elle  affermifloit  fon  autorité  > 

puyer  le  dernier  --,  il  envoya  donc  pour  plus  Philippe    Prince    des    Efpagnes  , 

cela   un  Ambaffadeur   vers   Edouard  ,  prefïbit  la  concîufion  de  fon  mariage 

qui  enhardit  ôc  confirma  le  Duc  à  pour-  avec  elle.  Quoiqu'elle  eût  de  grandes 

iuivre  fa  pointe.  En  effet  il  pouffa  l'af-  imperfections  d'efprit  Ôc  de  corps  qu'el- 

faire  jufqu'aubout  ;  ôc  il  fembla  d'abord  le  fut  infirme,  laide  ôc  âgée,  néanmoins 

que  l'iffue  lui  en  feroit  heureufe }  pour-  il  avoit  conçu  de  l'amour,   non   pas 

ce  que  félon  la  dernière  volonté  du  Roi  pour  fa  perfonne,  mais  pour  fonRoyau- 

Edouard,  ôc  les  avis  des  grands  Officiers  me.  A  l'oppofire,   le  Roi  Henri  em- 

qui  font  toujours  de  celui  du  Souverain,  ployoit  fous-main  toutes  fortes  de  pra- 

Jeanne  fut  defignée  Reine  ,  &  après  la  tiques  pour  l'empêcher  de  parvenir  à 

mort  d'Edouard  proclamée  &  reçue  dans  fon  defïein  :  mais  la  brigue  Efpagnole 

la  Tour  de  Londres.  Marie  fe  trouvant  agifîant  plus  à  découvert  ôc  à  force  d'ar- 

îa  plus  foible  fe  retira  dans  la  Comté  de  gent ,  fe  trouva  plus  forte  que  les  era- 

Norfolk.  pêchemens  fecrets  qu'il  v  apportait.  De 
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■—  forte  que  les  flanc .tilles  de  Philippe  avec 

1^4'  Marie  fe  firent  par  procureurs  le  neu- 
vième jour  de  Juin  j  6c  lui-même  paf- 
fânt  en  ce  pays-là  avec  6000.  hommes 
de  guerre  ,  époufa  cette  Princelfe  le 
vingt-cinquième  de  Juillet  -,  jour  qu'il 
chouit  exprès,  parce  que  c'étoit  la  Fête 
de  faint  Jacques  Patron  d'Efpagne.  Il 
demeura  en  Angleterre  jufqu'au  mois 
d'Avril  de  l'année  luivante.  Pendant  ce 
temps-là  il  fut  fpectateur  des  actes  tra- 
giques que  lai foi t  la  Reine  la  femme 
pour  fe  venger  des  confpirations  qui 
naiffoient  d'heure  à  autre  contr'elle,  les 
unes  à  caufe  de  la  Religion  ,  les  autres 
en  haine  de  fon  mariage. 

Toute  cette  année  jufqu'au  mois  de 
Juin  t  il  y  avoit  eu  comme  une  tacite 
(ufpenilon  d'armes  entre  le  Roi  6c  l'Em- 
pereur :  pendant  laquelle  le  Cardinal 
Renaud  de  Poole  proche  parent  de 
Marie  ,  que  le  Pape  envoyoit  Légat  en 
Angleterre  pour  y  rétablir  la  Religion 
Catholique  ,  avoit  entrepris  de  traiter 
la  paix.  Il  avoit  tiré  parole  de  tous  les 
deux  ,  qu'ils  relâcheroient  réciproque- 
ment une  bonne  partie  de  leurs  préten- 
tions :  mais  quand  ce  vint  à  tondre  la 
cloche  ,  tous  deux  fe  tinrent  plus  fer- 
mes 6c  plus  éloignés  que  jamais.  L'Em- 
pereur eût  volontiers  accepté  une  trêve, 
6c  elle  lui  eût  été  fort  avantageufe  , 
pour  donner  tems  aux  Pays-Bas  de  s'u- 
nir ,  &  s'il  faut  ainfi  dire ,  de  fe  fouder 
avec  l'Angleterre  :  mais  pour  les  mê- 
mes raifons  elle  ne  plaifoit  pas  au  Roi  ; 
6c  de  plus  fon  honneur  6c  fon  intérêt 
ne  lui  permettoient  pas  de  fourbir  que 
les  Siennois  en  fulfent  exclus ,  comme 
l'Empereur  le  vouloir  abfolument. 

D'ailleurs  ,  il  avoit  nouvelles  que 
l'Empereur  fe  porroit  tort  mal  de  corps 
6c  d'efprit  j  que  fes  gouttes  lui  avoient 
ôté  l'ufage  d'un  bras ,  6c  rétréci  les 
nerfs  d'une  jambe  -,  que  la  même  caufe 
qui  le  rendoit  impotent  des  membres  , 
jointe  au  chagrin  du  mauvais  fuccès  de 
fes  affaires  3  &  peut-être  mêlée  de  quel- 
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que  grain  de  Jeanne  ù\  mère  ,  lui 
avoit  tellement  altéré  le  cerveau  quil 
ne  dormoit  prefque  plus ,  ce  ne  falloir 
autre  choie  nuit  cv  jour  que  monter  6c 
démonter  des  horloges,  dont  fa  cham- 
bre étoit  toute  pleine.  Sur  ces  rapports 
qui  pour  la  plus  grande  part  etoienc 
véritables ,  le  Roi  crût  qu'il  en  auroit 
bon  marché  en  cet  état  là  ,  6c  tit  réfo- 
lution  de  porter  la  guerre  dans  les  Pays- 
Bas. 

Il  mit  donc  fur  pied  une  armée  de 
plus  de  cinquante  mille  hommes  ,  6c  la 
divifa  en  trois  corps  commandés  l'un 
par  le  Connétable  ,  l'autre  par  le  Duc 
de  Vendôme,  6c  le  troiiiéme  parleMa.- 
réchal  de  Saint-André.  Les  deux  der- 
niers ayant  pris  quelques  Forts  de  peu 
de  nom  ,  en  Artois  ôc  en  Hainault ,  fe 
joignirent  au  Connétable  devant  Ma- 
rienbourg  qui  s'étoit  rendu  à  lui. 

Quelques  années  auparavant  Marient- 
bourg  n'étoit  qu'un  petit  village  où  la 
Reine  Marie  faifoit  fes  affemblées  de 
chaife  :  Paillette  lui  en  avoit  femblé  lî 
agréable  6c  li  commode ,  qu'elle  y  avoir 
bâti  une  nouvelle  ville.  Le  Roi  ayant 
cette  place  entre  {qs  mains  continua  de 
La  remparer  -,  &  pour  rendre  le  chemin 
de  là  plus  facile  jufqu'à  la  petite  ville 
de  Mauber-FoHtaine ,  qui  en  eft  la  plus 
proche  du  côté  de  France,  il  fortifia 
aufll  le  village  de  Rocroi. 

Après  qu'il  eût  pourvu  à  Marien- 
bourg ,  il  alla  joindre  le  Duc  de  Ne- 
vers,  qui  avoit  percé  toutes  les  Arden- 
nes.  Il  le  rencontra  près  de  Givet  : 
ce  font  deux  Bourgs  de  ce  nom  vis-à- 
vis  l'un  de  l'autre  fur  les  deux  bords  de 
la  Meufe.  De  là  il  fut  alhéger  Bovines 
tandis  que  le  Duc  afliégeoit  Dinan.  Bo- 
vines fut  ficcagé  pour  avoir  ofé  foute- 
nir  l'allant  contre  un  armée  Royale. 
Dinan  capirula  ,  6c  on  mit  deux  mille 
hommes  dedans  pour  le  garantir  de 
l'infulte  des  foldats  •-,  mais  la  nuit,  les 
Allemands  fâchés  qu'on  leur  en  eût 
empêché  le  pillage  ,  efealaderent  les 
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—  murailles ,  rompirent  les  portes  ,    de  ces  de  fon  artillerie  &  dèutf  mille  de  "      ~~,~,, 

5  54*  palîerent  la  garmfon  &  les  habitans.au  fes  gens  demeurèrent  fur  le  champ  de  1^4* 
fil  de  l'épée.  Peut-être  qu'on  n'en  fut  bataille.  ïoutetois  le  Roi,  faute  de  vi- 
pas  trop  tâché,  parce  qu'ils  a  voie  ne  fait  vies ,  leva  le  fiége  ,  &  après  avoir  en- 
une  réponfe  brutale  &  infolente ,  quand  voyé  défier  l'Empereur  encore  une  fois, 
on  étoit  allé  les  i'ommer  de  la  part  du  il  congédia  une  partie  de  fon  armée  & 
Roi.  revint  à  Paris ,  laiffant  ce  qui  lui  ref- 

Alors  l'Empereur  fe  fentant  un  peu  toit  de  troupes  au  Duc  de  Vendôme, 
mieux  difpofé  de  fa  fanté ,  fe  mer  aux         Ce  Prince  n'eut  pas  peu  d'affaires  à 

champs:  le  Roi  délirant  l'engager  dune  couvrir  les  frontières  de  Picardie  ;  car 

bataille  ,  attaque  ,  force  ,   raie  grand  les  ennemis  qu'on  avoir  crû  retirés  dans 

nombre  de  Villes  &  de  Châteaux,  Mau-  leurs  quartiers  d'hyver,  fe  remirent  en 

beuge,  Bavay  fameux  pour  fon  anti-  campagne,   &   firent   mine   d'afliéger 

quité,  Mariemont  Château  de  plailan-  Dourlens  ,  puis  Abbeville,  ravagèrent 

ce  de  la  Reine  Marie,  &  la  petite  ville  le  pays  jufqu'à  Saint  Riquier ,  delà  re- 

de  Bins ,  avec  le  magnifique  Château  montèrent  le  long  de  la  rivière  d'Au- 

qu'elle  y  avoit  fait  bâtir,  il  fit  mettre  tie,  &  ayant  feint  d'en  vouloir  à  Monf- 

ie  feu  à  ces  deux  dernières  places ,  pour  treuil ,  fe  mirent  à  fortifier  le  village  du 

fe  venger  de  ce  qu'elle  avoitfait  brûler  Mefnil  qui  étoit  dans  un  marais ,  fur 

fa  Maifon  Royale  de  Folembray.  11  y  la  petite  rivière  de  Canche,  un  peu  au 

avoit  une  haine  perfonnelie  enrr'eux  delfous  du  vieil  Hefdin  qu'ils  avoient 

deux  pour  certaines  paroles  de  mépris ,  démoli  l'an  pafié.Le  Duc  de  Savoye  vou- 

cv   je  ne  fçai  quelles  chanfons  ofren-  lut  qu'on  l'appellâr  Hesdein-Fert  *,  *f.  e.  g.r 

iântes  qui  s'étoient  faites  de  part  ôc  ajoutant  au  nom  de  la  place  la  devife  de ce  font  le« 

d'autre.  fa  Maifon ,  pour  marquer  qu'il  en  étoit  bùïqucs^Tîa 

Apès  qu'il  eut  ainfi  couru  &c  ravagé  Fondateur.  Maifon  de- 

le  Brabant,  le  Hainaulr,  le  Cambrefis,         Cette  campagne  termina  les  exploits  Sav°ye« 

&  le  pays  de  Namur,  il  entra  dans  l'Ar-  de  l'Empereur.  Il  étoit  trop  affoibli  par 

tois  ik.  afîiégea  le  Château  de  Renty  ,  de  continuelles  fluxions,  pour  être  dé- 

qui  portoit  grand  dommage  au  pays  de  formais  capable  de  foutenir  les  fatigues 

Boulonnois.    L'Empereur  vinr   au  fe-  de  la  guerre,  &  de  faire  tête  à  un  jeune 

cours,  &  pour  jetter  plus  facilement  Roi   qu'il   voyoit    toujours  à  cheval, 

du  renfort  dans  la  place  ,  voulut  fe  D'ailleurs  la  méfîntelligence  qui  éroit 

failir  d'un  bois  qui  eût  été  un  porte  fort  entre  lui  ôc  fon   frère  Ferdinand  lui 

avantageux  pour  lui.  Delà  s'enfuivit  un  donnoit  encore  plus  de  chagrin  que  fes 

rude  combar,  qui  fe  donna  le  treizième  douleurs.   Ce  puîné,  outre  qu'il  n'é- 

d'Août  entre  les  villages  de  Marque  &c  toit  pas  content  de  fon  partage  ,    &.' 

de  Fauquemberge.  La  valeur  &c  l'intel-  qu'il  lui  demandoit  quelqu'augmenta- 

ligence  du  Duc  de  Guife ,  qui  l'avpit  tion  ,  étoit  fort  en  colère  de  ce  qu'il 

engagé  ,  fignalerent  ce  Prince  par  deù  avoit  coupé  l'herbe  fous  le  pied  à  fon 

fus  tous  les  autres  Chefs,  (a)  L'Empe-  filsMaximilian  Roi  de  Bohême,  dans  la 

reur  y   avant    du  pire  ,   fut  confeillé  recherche  de  Marie  Reine  d'Angleterre.- 

de  fonner  la  retraite.   Quelques  pié-  Car  l'Empereur  avoit  feint  de  l'y  vou- 

(«)   Le  Seigneur  de  Tavannes  y  eue  bien  autant  de  rantde  joyeà  Henri  IL  que  !orfi|ue  Tavannes  lui  en  vinr 

part  que  le  Duc  de  Guife  ;  car  nos  Chevaux-Légers  dire  la  nouvelle  ,  il  ôta  de  fon  cou  le  Cordon  bleu 

ayant  été  renverfés ,  il  chargea  &  défit  un  Efcadron  de  rour  en  revêtir  Tavannes.  Meltict.  dans  l'Epitre  (lédi* 

gpoo.  ReiAres,  Ce  qui  nous  doiuw  la  yiitoire }  &  caufa  moire  de  fes  Difcourt  politiques  fur  Tache* 
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loir  aider  ,  Se  néanmoins  il  avoic  mena-  mois  en  Tofcane  qu'il  mourut:  Garfias  — 

1 5  )4-     gé.ie  parti  pour  Philippe  Ton  fils.  Cette  ion  riis  prit  le  commandement  de  Par-     [  S  J4* 

difcorde  alla  fi  avant ,  que  Maximilian  mée  Impénale  ,  le  Duc  Corne  l'ayant 

fon  neveu  lut  fur  le  point  de  lui  faire  la  refufé. 

guerre  :  H  rechercha  pour  cela  l'allian-         Paul  de  Termes  commandoit  alors 

ce  des  Princes  d'Allemagne  ,  ôe  écouta  en  ce  pays-là  pour  le  Roi.  Comme  les 

les  envoyés  du  Roi  qui  lui  ofFroit  la  Impénaux  avoient  20000.  hommes  de 

tienne.  Toutefois  la  médiation  des  amis  pied  dans  cette  région  montagneuie ,  ils 

communs  appaifa  cette  querelle  domef-  gagnèrent  la  plupart  des  places ,  tant  du 

tique.  côté  de  la  Mer  que  dans  la  Vallée  de 

Le  foir  du  combat  de  Renty  arriva  Chiana  :  mais  ils  ne  remportèrent  que 

au  camp  la  nouvelle  de  la  bataille  de  des  coups  à  Montalcin.  Là-dellus  îjs 

Marcian  dans  leSiennois,  qui  diminua  eurent  avis  que  l'armée  des  Turcs  étoit 

beaucoup  du  chagrin  de  l'Empereur  Se  en  mer,  &:  que  d'autre  côté  Briiïac  avoit 

de  la  joye  des  François.  Avant  que  de  eu  de  grands  avantages  en  Piedmont  , 

parler  de  cet  événement ,   il  faut  mar-  ces  nouvelles  les  obligèrent  de  renvoyer 

quer  en  gros  les  fuccès  de  cette  guerre,  la  meilleure  partie  de  leurs  troupes  au 

Au  commencement  le  Duc  de  Floren-  Royaume  de  Naples  ,  Se  dans  le  Mila- 

ce  ,  qui  craignoit  également  les  Impé-  nez. 

riaux  Se  les  François ,  Se  vouloir  éviter  Alors  Corne  de  Médicis  fe  trouva 
la  ruine  de  fon  p.iys  ,  avoit  elîayé  de  fort  étonné  :  il  fe  voyoit  abandonné 
prouver  un  milieu  pour  compofer  ce  des  Impériaux  ,  après  s'être  commis 
différend ,  fçavoir  que  Sienne  demeu-  avec  le  Roi.  On  crut  qu'il  fe  fut  accom- 
rac  libre  dans  la  dépendance  de  l'Em-  mode  volontiers,  h*  on  eûtfçû  le  preller 
pire,  &  dans  l'amitié  de  la  France.  Mais  quand  il  le  falloir-,  mais  on  lui  donna  le 
le  Pape  Jules  III.  de  Tentremife  duquel  tems  de  revenir  de  fa  première  peur, 
ii  fe  fervoit ,  n'agiflbir  pas  de  bonne  foi  Se  de  fe  réfoudre  à  tout  événement, 
en  cette  affaire.  Sa  vilée  étoit  de  faire  En  quoi  il  fut  d'autant  plus  confirmé» 
tomber  cet  Etat  au  pouvoir  de  l'Empe-  que  la  grande  armée  des  Turcs  com- 
reur  ,  parce  qu'il  lui  faifoit ,  ou  lui  laif-  mandée  par  Dragut,  Se  jointes  aux  ga- 
foit  efpérer  qu'il  en  invefnroit  Fabian  leres  de  France  ,  defquelles  le  Baron  de 
fils  de  fon  rrere  Baudouin.  Voilà  pour-  la  Garde  étoit  Général ,  ayant  fait  def- 
quoi  il  ajoutoit  de  fon  chef  une  condi-  cente  fur  fes  côtes  ,  Se  dans  l'Ifle  d'El- 
tion  à  celle  du  Duc  de  Florence  ,  qu'il  be  ,  ne  pût  prendre  que  quelques  peci^ 
fçavoit  bien  que  lesSiennois  n'accepte-  tes  places  ,  Se  n'ofa  attaquer  ni  Piom- 
roient  jamais.  C'étoit  qu'il  fut  mis  dans  bin  qui  eft  en  terre-ferme  ,  ni  la  forte- 
la  ville  un  Cardinal ,  lequel  il  nomme-  relfe  de  Porto-Ferraio  qu'il  avoit  bâtie 
roit,  pour  fervir  de  Cher  à  cette  Repu-  dans  l'Ifle.  De-là  cette  armée  pafla  en 
blique ,  avec  douze  cens  hommes  de  Corfe  &  y  mena  Termes  ,  &  la  plus 
garnifon,  grande  partie  des  Chefs  Si.  de  la  No- 

De  fon  côté  l'Empereur  n'étoir  pas  bleflTe  Françoife,  qui  lailferenr  là  Sien- 

fàché  que  cette  négociation  fe  rompît ,  ne  ,  s'imaginant  qu'elle  n'avoit  plus 

afin  d'avoir  un  emploi  pour  donner  a  rien  à  craindre. 

Pierre  de  Tolède,  Se  lui  ôter  la  Charge         Ces chofesfepafTcrent l'an  1 5  5 5. mais 

de  Viceroi  de   Naples,   parce  que   fa  l'an  1 5  54.  le  Roi  y  envoya  Pierre  Stroz- 

mauvaife  conduire  y  avoit  caufe  de  dan-  zi  ,    nouvellement  tait   Maréchal   de 

pereux  tumultes  pour  le  fair  de l'Inqui-  France,  pour  commander  (es  troupes 

£ùon„  Ce  Seigneur  n'eut  pas  été  un  en  la  place  de  Paul  de  Termes.  La  Rei- 
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—  ne  Catherine  qui  éroit  fa  parente  ,  lui  laiffa  fort  décheoir  les  affaires  de  fon  — — 

1 S  54*     procura  cet  emploi ,  mais  en  obligeant  maître  du  côté  du  Piedmont.                      *  5  Î4« 

fon  coufin  elle  gâta  les  affaires  du  Koi  ;  Les  trois  premiers  mois  le  Duc  de 

car  comme  Strozzi  étoit  ennemi  mortel  Florence  n'eut  que   du    défavantage  : 

des  Medicis ,  Corne  s'imagina  qu'on  l'a-  Afcagne  de  la  Corne  l'un  de  (es  Chefs  > 

voit  choiiî  exprès  pour  renouveller  les  pendant  furprendre  Clufio  perdit  douze 

intrigues  de  la  liberté  parmi  les  Floren-  cens  hommes ,  &z  fut   fait   prifonnier 

tins  ,  &  pour  les  encourager  à  fecouer  par  une  double  intelligence  :  Strozzy 

le  joug ,  tellement  qu'en  étant  outré  au  défit  Medequin  en  une  rencontre  près 

dernier  point ,  il  ne  garda  plus  aucune  de  Petia  ,  où  il  lui  tua  deux  mille  hom- 

mefure,  &c  fe  déclara  ouvertement  con-  mes.  Puis  ayant  reçu  un  grand  renfort 

tre  les  François  tk  contre  Sienne.  que  lui  amenèrent  Octave  Farnefe  &  le 

Le  Cardinal  de  Ferrare    qui  avoir  Comte  de  la  Mirande  ,  il  reprit  un  baf- 

l'Intendance  générale  du  gouvernement  tion  de  Sie*nne  que  Malatête  avoit  fur- 

pour  le  Roi  à  Sienne  ,  prit  aulli  om-  pris  par  une  trahifon  ,  &  même  courut 

brage  Se  jaloufie  de  ce  Maréchal  ,  qui  tout  le  pays  du  Duc  jufqu'aux  portes  de 

néanmoins  s'erforçoit  de  lui  déférer  en  Florence. 

tout-,  fi  bien  que  dès-lors  il  ne  fervit  Mais  la  fortune  changea  incontinent  : 
plus  qu'avec  une  extrême  nonchalance,  Léon  fon  frère  qui  venoit  d'arriver 
négligea  d'entretenir  toutes  les  prati-  avec  douze  galères ,  &c  les  tenoit  à  Port- 
ques  ,  &  négociations  que  la  France  Hercole  pour  y  attendre  un  renfort 
avoit ,  tant  à  Rome  ,  qu'avec  les  autres  d'infanterie  qui  lui  devoit  venir  de 
Princes  d'Italie  ,  &c  lailfa  dépérir  tous  Provence  ,  fut  tué  d'un  coup  de  mouf- 
les moyens  avec  quoi  on  eût  pu  main-  quet  tiré  de  derrière  une  haye  ,  en  re- 
tenir les  affaires  en  bon  état.  connoillant  le  méchant  Château  de 
Côme  avoit  choifi  pour  Général  de  Scarlin.  Enfuite  lui-même  étant  venu 
fes  troupes  Jean  -  Jacques  Medequin  pour  fecourir  Marcian  (b)  que  Mari- 
Marquis  de  Marignan  ,  qui  avoit  em-  gnan  afliégeoit  ,  perdit  une  bataille 
bralTé  cette  occafion  ,  pour  faire  croire  proche  de  cette  ville-là.  On  en  attribua 
qu'il  écoit  de  la  Maifon  des  Médicis  ,  la  faute  à  ce  qu'il  voulut  faire  retraite 
*  Makôcîer.  quoiqu'il  ne  fut  que  le  fils  d'un  ^Fermier,  en  plein  jour  devant  un  ennemi  plus  fort 

Ed,dei662.  (a)  Comme  il  eut  invefti  Sienne  par  la  que  lui  :  à  la  lâcheté  du  Comte  de  la  Mi- 

prife  de  plufieurs  petites  places  d'alen-  rande  qui  s'enfuit  d'abord  avec  la  ca- 

tour  ,  l'Empereur  le  remanda  pour  lui  Valérie  dont  il  étoit  Colonel ,  Se  à  la 

donner  le    gouvernement   de  Milan  ,  trahifon  de  quelques  Bandes  Italiennes 

qu'il  ôtoit  à  Ferdinand  de  Gonzague.  de  fon  avant-garde  qui  tournèrent  ca- 

Le  Duc  eut  bien  de  la  peine  à  obtenir  faque.  Il  fe  fauva  à  Montalcin  ,  où  il 

qu'on  lui  laifsât  ce  Général  jufqu'à  la  rallia  le  mieux  qu'il  put  fes  débris,  &  fit 

fin  du  fiége.  L'Empereur  défera  enfin  à  encore  bien  de  la  peine  au  Florentin. 

fa  prière  ,  &  en  la  place  de  Gonzague  ,  Il  avoit  prié  le  Roi  de  lui  donner 

mit  Gomcs  de  Figueroa  ;  qui  étant  plus  quelque  bon  Capitaine  pour  le  fecon- 

propre  à  la  négociation  qu'à  la  guerre  ,  der  ,  particulièrement  à  gouverner  là 


{a)  Fils  de  Bernardin ,  Receveur  de  la  Douanne  à  Mi-  (h)  Ce  firt  en  mémoire  de  la  victoire  de  Marcian  quf 

lan  :  c'eft  ce  que  dir  M.  de  Tliou.  Il  eut  un  frère  Cardi-  le  Duc  de  Florence  inftirua  l'Ordre  Militaire  de  Saint, 

nal  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Pie  IV.  &  une  Etienne  Pape ,  la  bataille  ayant  été  gagnée  le  deuxstsu" 

feeur ,  nommée  Marguerite  qui  fut  mexe  de  S.  Châties  Août ,  jour  de  la  F£te  d<  c«  Saint, 
Borromée. 
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— ville  de  Sienne  :  il  lui  envoya  Blaiie  de  du  peuple  n'en  avoit  pu  obtenir.  Lorf- — • 

xi54'     Montluc  ,  foit  par  fon  propre  choix  ,  qu'ils  virent  qu'il  y  avoit  toujours  grand     M^ 

foit  qu'il  lui  eût  été  nommé  par  les  Gui-  danger ,  Se  encore  de  plus  grands  trais 

{es  :  il  arriva  en  ce  pays-là  vers  le  tems  à  établir  la  Gabelle  en  cette  Province  , 

que  Léon  fut  tué  devant  Scarlin.  Ce  ils  la  révoquèrent  ,  mais  contraignirent 

qui  de  voit  fauver  cette  République,  fut  les  peuples  de  payer  douze  cens  mille 

eaufe  de  fa  ruine  ,  d'autant  que  le  Con-  écus  pour  fe  racheter   de  cette   vexa- 

nétable  conlidérant  Montluc  ,  comme  tion. 

la  créature   de  fes   adverfaires  ,  ne  fe         Depuis   l'échec   reçu  par  Strozzy  à 

foucia  point  de  le  raite  réu'liir ,  Se  de  Marcian  ,    le   Marquis   de    Marignan 

porter  les  fecours  nécellaires  de  ce  cô-  étant  maître  de  la  campagne ,  prit  la 

té-là.  plupart  des  Places  de  ce  petit  Etat,  Se 

Durant  tout  ce  régne  ,  il  fe  fit  plu-  forma  le  fiége  devant  Sienne,  qu'il  te- 
neurs changemens  dans  les  Charges  de  noit  invertie  dès  auparavant.  Biaife  de 
Finance  Se  de  Judicature  ,  Se  grand  Montluc  foutint  les  efprits  des  Sien- 
nombre  de  créations  d'Officiers  ,  tou-  nois  ,  Se  les  attaques  des  ennemis  près 
tes  pour  avoir  de  l'argent ,  les  Minif--  de  huit  mois  ,  comme  il  l'a  déduit  par 
U'es  altérés  portant  le  Roi  à  tirer  le  le  détail  dans  (es  Commentaires.  A  la 
plus  pur  fang  de  fon  Etat  pour  aiïouvir  fin  les  vivres  leur  manquant,  l'extrême 
leur  avidité.  Le  Parlement  de  Paris  leur  famine  les  força  de  capituler.  Ce  fut  le 
fembloit  trop  puiiîant ,  Se  réfiftoit  quel-  z  i .  d'Avril, 

quefois  à  leurs  injuftices ,  ils  le  rirent         Le  traité  portoit  qu'ils  auroient  leurs 

Semeftre  ,    Se    doublèrent   prefque  le  biens  ,  leur  liberté  Se  leur  République 

nombre  des  Juges ,  qui  juiqu'alors  n'é-  fauve.    Mais  l'Empereur  leur  manqua 

toit  que  de  cent ,  en  comptant  les  fix  de  foi  :  il  fubjugua  aufli-tôt  cette  mal- 

JAaittes  des  Requêtes  Se  Jc-s  douze  Ducs  heureufe  ville,  Se  la  donna  à  fon  fils 

Se  Pairs.  L'Edit  n'en  fut  point  vérifié  ,  Philippe  :  lequel  l'an   15  58.  la  céda  au 

$C  néanmoins  il  eut  lieu  •■,  mais  à  trois  Duc  de  Florence  ,  retenant  feulement 

ans  de-là  ,  lorfqu'ils  eurent  vendu  tou-  les  places  maritimes.  Aufii  les  meilleurs 

tes  ces  nouvelles  Charges  ,  ils  laillè-  Citoyens  ,   ayant  bien    prévu  que  les 

sent  réunir  les  deux  parties  de  ce  corps  Impériaux  ne  tiendroient  pas  le  traité, 

çn  une.  fortirent  avec  la  garnifon  Françoife , 

Par  im   autre  Edit  on  augmenta  le  au  nombre  de  huit  à  neuf  cens,  Se  fe 

nombre  dès  Secrétaires  du  Roi  ,  qui  retirèrent  à  Montalcin.  En  cette  ville- 

ptoient  déjà  fix  vingt  (  c'eft-à-dire  la  B  ils  élurent  des  Magiftrats  Se  confer- 

moitié  plus  qu'il  n'en  falloit  )  Se  l'on  y  verent  la  forme  de  leur  petite  Républi- 

çn  ajouta  quatre-vingt ,  en  forte  qu'ils  que  ,  jufqu'à  la  paix  qui  fut  faite  entre 

furent  deux  cens.  la  France  Se  PEfpagne  l'an  1559. 

Par  un  autre  encore  on  établit  un  BrifTàc  aifiégeoit  Valfenieres  en  Pied- 
Parlement  en  Bretagne  ,  compofé  de  mont ,  Se  les  Efpagnols  étoient  en  cam- 
quatrç  Préfidens ,  trente-deux  Confeil-  pagne  pour  le  fecourir  ,  lorfque  la  ba- 
Jers  t  deux  Greffiers ?  deux  Avocats  Se  taille  de  Marcian  fe  donna  ;  cette  non- 
un  Procureur  du  Pvoi.  On  le  divifa  en  velle  rehaulla  fort  le  courage  des  enne- 
deux  Semeftres ,  dans  Fun  defquels  il  mis  -,  Se  il  croit  à  craindre  qu'elle  ne 
falloir  nccefïairement  que  les  Officiers  jetut  de  la  frayeur  dans  celui  des  Fran- 
fuOait  natifs  de  la  Province.  çois;  ainfi  il  trouva  ,  par  l'avis  de  fon 

La  nécefliré  extorqua  des  Minières  confeil  de  guerre,  qu'il  étoit  à  propos 

pour  la  Guyenne,  ce  cjue  la  compaffion  de  lever  le  iiége. 

Quelque 
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—— — —     Quelque  tems   après ,  comme  il  eue  Cardinal  Renaud  de  Poole  fon  coufin 

M5  5*     pouife  les  ennemis,  Se  qu'il  croyoitavoir  Se  fon  Miniltre,  craignant  que  la  que-     M  S  S' 

mis  le  Piedmonc  en  fureté  courre  leurs  relie  des  deux  Rois  n'embarrailat  les 

attaques ,  au  moins  pour  quelques  mois,  Anglois  dans  leur  guerre  ,  defiroient  ar- 

il  forma  un  grand  deiîein.  C'étoit  d'aller  demment  de  procurer  la  paix  entr'eux. 

tête  baillée  à  Sienne  avec  un  gros  de  Leurs  grandes  inftances  les  obligèrent 

huit  mille  hommes  de  pied,  (lien  avoit  d'envoyer  des  Députés  entre  Calais  Se 

quinze  ou  feize  mille  des  meilleurs  du  Ardres  pour  en  traiter.  Ils  s'y  rendirent 

monde  )  de  charger  d'abord  les  allié-  le  vingt-unième  de  Mai;  Se.  pour  cet 

geans ,  Se  de  forcer  un  de  leurs  quar-  effet  on  y  dreiïa  des  tentes  :  il  y  avoit 

tiers  pour  jetter  des  vivres  dans  la  ville,  une  grande  falle  au  milieu  ,  ayant  qua- 

Mais  la  jaloufie  que  fa  grande  réputa-  tre  portes ,  une  à  l'Orient  pour  les  Lé- 

tion  donnoit  ci  ceux  qui  gouvernoient  gats  du  Pape ,  une  à  l'Occident  pour  les 

l'efpritdu  Roi,  ne  lui  permit  pas  d'exé-  Ambaffadeurs  d'Angleterre,  une  au  Mi- 

cuter  un  fi  beau  coup.  Ni  le  Connétable,  di  pour  ceux  de  France ,  Se  une  au  Nord 

quoique  fon  parent,  ni  le  Duc  de  Guife  pour  ceux  de  l'Empereur.  Les  deux  Prin- 

ne  lui  étoient  point  favorables.  Le  pre-  ces  ,  fuivant  la  ptopofïtion  des  Anglois 

mier  lui  vouloit  mal  de  ce  qu'il  avoit  convinrent  bien  de  remettre  tous  leurs 

emporté  le  Gouvernement  de  Piedmont  différends  au    jugement  du    Concile  : 

par  la  faveur  de  la  Ducheffe  de  Valen-  mais  comme  le  Roi  déclara  qu'il  ne 

*  Même    tinois ,  Se  fans  fa  participation ,  *  Se  lorf-  rétabliroit  point  le  Duc  de  Savoye  que 

malgré  lui.   qU'il  étoit  fur  le  point  d'en  traiter  pour  l'Empereur  ne  rendît  la  Navarre  a  Jean- 

fon  neveu  Gafpard  de  Coligny-Chatii-  ne  d'Albret  ,  Se  Plaifance  aux  Farne- 

lon.  Quant  au  Duc  de  Guife,  il  l'efti-  fes  ,  l'affemblée  fe  fépara  fans  rien  con- 

moit  fort  :  Se  toutefois  comme  les  bra-  dure. 

ves  ne  fe  peuvent  feuffrir  les  uns  les  au-  Les  uns  ni  les  autres  n'étoient  guéres 
très,  il  lui  cherchoit  fouvent  querelle  préparés  à  la  guerre ,  auffi  tout  cet  été 
Se  le  traverfoit.  Ainfi  tous  deux  s'accor-  le  palla  fans  aucun  exploit  important, 
dant  pour  ruiner  fa  gloire ,  ruinoient  L'armée  Impériale  après  diverfes  mar- 
ies affaires  du  Roi  en  Piedmont.  ches  Se  plufieurs  efearmouches  ,  s'occu- 
Tous  cesobftacles  n'empêchèrent  pas  pa  à  fortifier  le  Bourg  de  Corbigny  fur 
que  cette  année-ci  il  ne  prit  Verceil  la  Meufe  ,  qu'elle  appella  PhiLippe-vil- 
&e  Yvrée  ,  êc  qu'ayant  fortifié  Sant-Ia ,  le.  Martin  Van-Roffen  Maréchal  de 
il  ne  fit  heureufement  réuffir  une  entre-  Cleves  qui  la  commandoit,  étant  mort 
prife  qu'il  avoit  formée  fur  Cafal ,  par  de  pefte,  le  Prince  d'Orange  lui  fuccér 
l'intelligence  d'un  Maître  d'Ecole  ,  que  da  en  cette  Charge, 
le  defir  du  gain  porta  à  enfeigner  un  De-là  les  Monts ,  après  la  capitula- 
certain  endroit  par  où  on  le  pouvoit  tion  de  Sienne,  les  Efpagnols  prirent 
efealader.  Ce  fut  un  jour  de  Carême-  encore  le  Port-Hercole.  Les  François 
prenant,  que  Figueroa  de  toute  la  No-  réufïirent  mal  au  liège  de  Calvi  en  Cor- 
bleffe  de  l'armée  Efpagnole  y  étoient  fe.  Le  Maréchal  de  Briffac  prit  Vul- 
venus  pour  faire  un  Caroufel.  La  Ville  pian,  Se  quoique  mal  aflifté  du  côté  de 
prife  ,  Figueroa  fe  jetta  dans  la  Cita-  la  Cour ,  tint  bravement  tête  au  Duc 
délie  :1e  Maréchal  la  fit  battre  tout  auf-  d'Albe  qui  avoit  fuccédé  à  Figueroa, 
fi-tôt,  Se  au  bout  de  quelques  jours  la  Ce  Duc  pouvoit  mettre  vingt-cinq  mil- 
força  de  capituler.  le  hommes  aux  champs  ;  avec  cela  néan- 
La  Reine  Marie  d'Angleterre  Se  le  moins  il  reçut  un  affront  iignalé  devant 
Tome  III.  C  ç     . 
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Sainc-Ia ,  ayant  été  contraint  de  lever         Le  douzième   jour  d'Avril   Jeanne*" 

5  5  5»     \s  fiége.  (a)  Reine  d'Efpagne ,  veuve  de  Philippe  le     *  S  V $• 

Le  vingt-cinquième  de  Mai  Henri  Beau  &c  mère  de  l'Empereur  Charles  V. 

d'Aibret  Roi  de  Navarre  mourut  à  Ha-  mourut  âgée  de  quelque  73.  ans-  De- 

getmau  en  Bearn.    Le  Roi  avoir  grande  puis  la  mort  de  Philippe  fon  mari ,  on 

envie  de  fe  failir  du  relie  de  fon  petit  la  tcnoit  enfermée  dans  une  tour ,  où 

Royaume ,  ôc  de  donner  en  échange  elle  grimpoit  comme  un  chat  contre 

je  ne  fçai  quelles  terres  à  Antoine  de  les  tapillenes  ,  &  néanmoins  les  Etats 

Bourbon  qui  avoit  époufé  l'héritière  :  lui  avoient  réiervéle  titre  de  Reine  des 

mais  Antoine  fe  hâta  d'en  aller  prendre  Efpagnes  ,  qui  fe  mettoit  dans  tous  les 

pofleiïion  ,  Se  fa  femme  fçut  bien  con-  actes  publics  avec  celui  de  l'Empereur 

lerver  ion  héritage  ,  nonoblrant  les  la-  fon  fils. 

■ches  confeils  tk.  les  trahifons  de  fes  Ot-         Ce  grand  Prince  fentant  fon  corps 

*  Fâehê.    ficiers.  Le  Roi  en  fut  fi  *  indigné  contre  affoibli ,  &  fa  cervelle  ufée ,  ne  pouvant 

frd.dti66S.  Antoine  5  qu'il  démembra  le  Languedoc  plus  fupporter  le  fardeau  des  affaires 

de  fon  Gouvernement  de  Guyenne,  du  monde,  ni  foi-même,  réfolut  par  un 

pour  le  donner  au  Connétable  :  il  refu-  confeil  de  femmes ,  c'étoient  fes  deux 

fa  aufli  celui  de  Picardie  ,  que  ce  Prin-  feeurs ,  de  renoncer  à  la  fouveraineté. 

ce  luiavoit  remis  en  partant  ,  à  fon  fie-  Ayant  donc  rappelle  auprès  de  lui  fon 

re  Louis  Prince  de  Condé  ,  &  en  grati-  fils  unique  Philippe  Roi  d'Angleterre  , 

fia  Coligny.  auquel  l'an  palfé  faifant  ce  mariage  ,  il 

Après  fon  départ ,  il  arriva  que  le  avoit  déjà  donné  le  Royaume  de  Na- 
Seigneur  de  la  Jaille  étant  allé  faire  une  pies  <k  de  Sicile  ,  ck  depuis  encore  l'in- 
courfe  dans  l'Artois  avec  une  partie  de  veffciture  de  la  Duché  de  Milan  :  il  con- 
l'arriere-ban  ,  fut  au  retour  taillé  en  voqua  les  Etats  des  Pays-Bas  à  Bruxelles 
pièces  par  Haufimont  Gouverneur  de  le  25.  jour  d'Octobre  j  &  dans  cette  af- 
liapaume  -,  ce  petit  échec  épouventa  tel-  femblée  il  le  créa  premièrement  Chef 
lement  les  François,  qu'ils  reflerrerent  de  l'Ordre  de  la  Toifon  ,  puis  il  lui  ré- 
leurs  troupes  dans  les  places.  figria  la  Seigneurie  de  ces  Provinces, 

Vers  le  même  tems  les  Diepois  ayant  Un  mois  après  dans  la  même  ville ,  en 
appris  qu'il  revenoit  d'Efpagne  vingt-  préfence  des  Gouverneurs  &  des  Dépu- 
deux  grands  navires  Flamands  chargés  tés  de  fes  autres  Etats,  qu'il  avoit  man- 
de précieufes  marchandifes  ,  furent  les  dés  pour  cet  effet ,  il  lui  céda  &  remit 
attendre  auprès  de  Douvre,  &  fans  s'ar-  tous  fes  autres  Royaumes  &  Seigneu- 
rêter  à  cannoner  ,  allèrent  tout  d'un  ries ,  tant  en  Europe  que  dans  le  nou- 
coup  à  l'abordage.  Leurs  vailîeaux  veau  Monde.  Il  ne  lui  reftoit  plus  que 
ctoient  bas  &  petits  ;  les  autres  grands  l'Empire  ,  qu'il  garda  encore  un  an  , 
ôc  de  haut  bord,  qui  les  accabloient  penfant  obliger  fon  frère  Ferdinand  de 
d'enhaut  à  coups  de  traits  ëc  de  feux  le  céder  aufîi  à  fon  fils, 
d'artifice.  Le  combat  dura  fix  heures  Au  mois  de  Mars  de  cette  même  an- 
main  à  main  :  à  la  fin  le  feu  fe  mit  dans  née  ,  le  Pape  Jules  III.  avoit  achevé 
les  vaifleaux  ,  &  en  ayant  brûlé  fix  de  de  vivre  ;  &  Marcel  II.  fon  fuccclfeur 
chaque  côté ,  les  fepara  malgré  qu'ils  n'avoit  tenu  le  fiége  que  21.  jours, 
en  euffent.  Après  fa  mort  on  avoit  élu  le  jour  de 

(1)  Le  Duc  cJ'Albe  arrivan-t  en  Piémont  menaçoit  (le  les  chiens  qui  vouloieut  m«sdrc,jic  japoiciu  pa»  taw, 

■ecognei  les  François  su-deli  de?  Moins  :  &  le  Mare-  Dit  f'ilUrj, 
chai  4e  Eiiirac  fe  mocquuit  d«  fes  bravades ,  difant  que 
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•— l'Afcenfion  le  Cardinal  Jean-Pierre  Ca-  du  fervice  de  France  ;  que  Charles  l'un 

1  )'  )'  )' •     rarfe  âgé  de  8 1.  ans  ,  qui  avoir  pris  le  d'eux  ,  par  une  infigne  perfidie  ,  fie  ve-     *  S  5  5- 
nom  de  Paul  IV.  Il  écoir  fils  du  Comte  nir  trois  galères  du  Roi  au  port  de 
de  Matalone  au  Royaume  de  Naples  ,  Civita-Vecchia  ,  8c  que  ion  frère  Ale- 
&  on  l'appelloit  Théatin  ,  parce  qu'il  xandre  feignant  de  les  avoir  achetées  de 
avoit  été  Archevêque  de  Théate,  &  qu'il  lui  s'en  faiiit ,  &  les  emmena  à  Naples  , 
y  avoit  inftitué  l'Ordre  des  Clercs  Ré-  les  ayant  tirées  de-là  par  l'invention  du 
guliers  qui  ont  pris  leur  nom  de  cette  Cardinal  Sforce  fon  frère  ,  qui  avoit 
ville.  Plufieurs, à caufe delà reifemblaû-  furpris  une  lettre  du  Comte  de  Mon- 
*  En  Efpagne  ce  de  l'habit ,  les  ont  confondus  avec  *  torio  au  Gouverneur  de  la  ville ,  portant 
Î22f k  les  les  Jefuites.  ordre  de  les  laiffer  fortir. 
Théatias.          Sa  vie  religieufe  8c  fes  mœurs  auf-  Le  Saint  Père  fe  tint  extrêmement  of- 
teres,  qui  faifoient  peur  d'une  rigoureu-  fenfé  de  cette  violence  commife  dans 
fe  réformation  ,  fe  changèrent  aufli-tôt  un  de  fes  Ports  ;  &c  au  même  tems  le 
*  Et  eu  une  en  luxe ,  *  en  orgueil  &c  en  fafte.  Il  avoit  Cardinal  Caraffe  lui  rapporta  des  indi- 
*[^i,1£i'\  le  cœur  haut ,  l'efprit   opiniâtre ,  8c  ces  apparens  d'une  horrible   confpira- 
i<68?        'néanmoins  il  fe  îaiffoit  circonvenir  par  tion  tramée  contre  fa  perfonne  par  les 
fes  neveux  ,  qui  le  rournoient  où  il  leur  Efpagnols  ;  foit  qu'en  effet  il  les  eût  dé- 
plaifoit.  Il  en  avoit  deuxentr'autres,  fils  couverts,  foit  qu'il  les  eût  fuppofés  lai- 
de fon  frère  5  l'un  fe  nommoit  Charles,  même  pour  engager  la  querelle.    Quoi 
qui  avoit  porté  les  armes  pour  la  France  qu'il  en  foit ,  lorfqu'il  eut  émû  la  bile 
fous  le  Maréchal  Srrozzy  ,   8c  l'autre  du  vieillard ,  Se  brouillé  extrêmement 
Alfonfe  qui  étoit  Comte  de  Montorio  ,  fon  efprit ,  il  fit  mettre  en  prifon  Ca- 
tous  deux  fort  defireux  de  s'aggiandir  ;  mille  Colonne  ,  aceufé  d'avoir  trempé 
le  premier  extrêmement  violent  «Se  fu-  dans  ce  damnable  defTein  -,  ouvrir  les 
perbe,  le  fécond  plus  doux  8c  plus  mo-  paquets  du  Duc  d'Albe  ,  où  il  dit  en 
déré.  A  celui-ci  il  donna  le  Gouverne-  avoir    trouvé  des   preuves  •■,  arrêta  un 
ment  des  terres  de  l'Eglife  ,  8c  à  l'autre  Envoyé  de  Philippe  Roi  d'Efpagne,  le- 
le  Chapeau  de  Cardinal.  L'oncle  8c  les  va  dts  gens  de  guerre,  8c  s'empara  par 
neveux  ,  pour  diverfes  injures  reçues  ,  force  des  places  de  Palliane  8c  de  Nep- 
avoient  conçu  une  grande  haine  pour  tune  ,   qui  appartenoient  aux  Colon- 
fes  Efpagnols  ,  8c  par  une  conféquence  nés. 

nécelîaire  pour  rous  ceux  de  ce  parti-là  ,  Dans  cette    conjoncture  il  s'offroit 

principalement  pour  le  Duc  de  Floren-  une    favorable   occafion  de  recouvrer 

ce  ,  8c  pour  la  Maifon  des  Colonnes  ;  Sienne  :  la  difette  des  vivres  y  étoit  fi 

laquelle  d'ailleurs  a  été  toujours  enne-  grande  que  le  peuple  y  mouroir  de  faim, 

mie  de  la  puilTance  Pontificale.  8c  quelque  foin  que  le  Duc  de  Floren- 

Comme  ils  étoient  donc  poufies  de  ce  eût  pris  d'y  faire  porter  des  bleds ,  à 

reifenriment ,  8c  avec  cela  de  l'efprit  peine  y  en  avoit-il  pour  quinze  jours» 

ordinaire  à  plufieurs  neveux  des  Papes ,  Tellement  que  fi  le  Pape  eût  prêté  fes 

qui  eft  de  chercher  querelle  à  tous  ceux  troupes  aux  François  ,  qu'ils  euiTent  le- 

qui  ont  des  terres  à  leur  bienféance  pour  vé  celles  qu'ils  avoient  dans  leurs  gar- 

les  en  dépouiller ,  ils  attaquoient  les  nifons ,  8c  qu'Octave  Farnefe  qui  en 

uns  8c  les  autres.   Il  arriva  alors  que  le  commandoit    quelques-unes    pour    1® 

Comte  de  Santa-Fiore  chef  de  la  Mai-  Roi  en  Tofcane,y  eût  voulu  marcher 

fon  des  Sforces  ,  voyant  Sienne  rendue  de  bon  pied,  ils  eulfent  infailliblement 

8c  la  puilTance  des  François  afFoiblie  de-  repris  cette  ville  ,  en  portant  du  pain 

là  les  Monts ,  retira  deux  de  ks  frères  à  (es  malheureux  habitans.  Mais  pom- 

Cc  ij 
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—  me  Mendozze ,  qui  faifoic  la  fonction 
a5  55«  je  viceroi  de  Naples,  en  attendant 
l'arrivée  du  Duc  d'Albe,  fe  fut  appro- 
ché des  frontières  de  l'Eglife  avec  dix 
mille  hommes,  le  Pape  en  prit  fi  fort 
l'épouvante ,  qu'il  choifit  quelques  Car- 
dinaux pour  moyenner  la  paix  des  deux 
Couronnes-,  8c  cependant  il  commanda 
à  Octave  de  Licencier  les  troupes  qu'il 
avoit  àCaitro  8c  à  Petigliane.  Ce  chan- 
gement fut  caufe  qu'Octave  s'étant  re- 
tiré à  Parme,  quitta  le  fervice  de  Fran- 
ce ,  fit  fon  traité  avec  l'Empereur  par 
l'entremife  du  Duc  d'Albe  ,  de  renvoya 
au  Roi  le  collier  de  l'Ordre  de  Saint 
Michel. 

Le  Saint  Père  en  fût  peut-être  de- 
meuré-Là ,  fi  le  Cardinal  neveu  à  force 
de  l'aig'iillonner ,  en  lui  repréfentant 
les  outrages  que  les  Efpagnols  lui 
avoient  fûts  ,  8c  lui  perfuadant  que  (a 
perfonne  8c  toute  fa  maifon  étoient  en 
danger  de  périr  par  la  cruelle  perfidie 
de  ces  maranes  ,  ne  lui  eut  fait  pren- 
dre réfolution  de  les  excommunier  8c 
de  leur  déclarer  la  guerre  ,  bien  qu'il 
n'eût  ni  hommes,  ni  amis ,  ni  argent , 
8c  tout  au  plus  deux  ou  trois  ans  de  vie  , 
fans  force  8c  fans  vigueur.  C'eft  ainfi 
que  fouvent  les  Papes  font  la  victime 
de  leurs  neveux  ,  8c  qu'Us  leur  facri- 
fient  leur  repos ,  les  tréiors  de  l'Eglife  , 
&c  la  paix  de  l'Italie ,  quelquefois  mê- 
me celle  de  toute  la  Chrétienté. 

La  France  feule  étoit  le  recours  de 
celui-là  :  les  Potentats  d'Italie  ont  ac- 
coutumé de  la  flatter  pour  fe  fervir  de 
fes  armes  à  exécuter  leurs  vengeances  , 
ou  à  tirer  leurs  avantages  j  puis  quand 
ils  ont  obtenu  leurs  fins ,  ils  lui  tour- 
nent le  dos,  ou  s'ils  fe  voyent  dans  le 
moindre  danger ,  ils  s'en  ment  au  plus 
vite ,  8c  laiflcnt  les  François  tous  feuls 
dans  le  bourbier  où  ils  les  ont  engagés. 
Quand  le  Pape  eut  donc  envoyé  au  Roi 
lui  demander  fon  afiiftance  ,  8c  lui  pro- 
mettre en  récompense  la  denne  pour 
conquérir  le  Royaume  de  Naples >  les- 


ONOLOGIQUE 

plus  fages  n'étoient  point  d'avis  qu'on  - 
écoutât  ces  propoli tions  :  ils  conlïdé- 
roient  que  la  France  étoit  épuifée  d'ar- 
gent ;  qu'elle  avoit  alfez  d'affaires  à  fe 
défendre  contre  les  forces  de  l'Efpagne, 
de  l'Allemagne  8c  des  Pays-Bas ,  aul- 
quelles  on  verroit  au  premier  jour  l'An- 
gleterre joindre  les  hennés  :  que  ce  ie- 
roit  beaucoup  de  conferver  le  Pied- 
mont  ,  fans  entreprendre  une  guerre 
lointaine  ,  fur  la  foi  de  gens  infidèles  , 
variables  8c  trompeurs ,  fur  l'aflurance 
d'un  vieillard  qui  avoit  un  pied  dans  la 
folfe  ,  8c  dont  toutes  les  forces  ne  con- 
fiftoient  que  dans  les  armes  fpirituelles, 
fort  peu  efficaces  pour  le  temporel. 

Ils  voyoient  bien  toutes  ces  chofes , 
mais  ils  n'y  en  eut  pas  d'aifez  hardis 
pour  les  remontrer  ouvertement  au  Roi  : 
on  ne  vouloit  point  choquer  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  qui  embralfoit  cette 
affaire  avec  chaleur ,  afin  que  le  Duc 
de  Guife  eût  le  commandement  des  ar- 
mes en  Italie.  Le  Connétable  même  fe 
contenta  de  ne  la  pas  approuver  ,  fans 
s'y  oppofer.  Il  étoit  bien  aife  que  ces 
Princes  qui  lui  faifoient  ombre,  s'al- 
lalfent  embarralfer  dans  une  entreprife 
qui  les  éloigneroit  d'auprès  du  Roi ,  8c 
qui  ne  pourroit  que  mal  réuffir ,  8c  tour- 
ner à  leur  honte  ;  mais  il  ne  prévoyoit 
pas  que  la  fin  en  feroit  encore  plus  dé- 
favantageufe  pour  lui  que  pour  eux. 

Voilà  comme  tous  les  Miniftres  du 
Roi  ,  les  uns  par  une  malheureufe 
adrefle  de  courtifan,  les  autres  par  leur 
ambition  déréglée,  engagèrent  ce  Prin- 
ce à  cette  funefte  alliance.  Elle  fur  ébau- 
chée à  Paris  ,  8c  conclue  à  Rome  par 
le  Cardinal  de  Lorraine.  Le  Roi  l'y 
avoir  envoyé  exprès  -,  il  defira  qu'on 
lui  affociât  le  Cardinal  de  Tournon  , 
parce  qu'il  fçavoit  qu'il  étoit  d'un  (en- 
timent  tout  contraire.  Il  le  prit  à  Lyon 
en  pafTànt  ,  quoiqu'il  proteftât  publi- 
quement que  c'étoit  contre  fon  gré 
qu'on  le  faifoit  fervir  à  une  affaire  C\ 
ruineufe. 
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Ces  deux  Cardinaux  arrivés  à  Romfc     le  priver  par  Sentence  du  Royaume  de 


)*>)'  au  mois  d'Octobre  ,  lignèrent  la  Ligue  Naples ,  ik  à  l'excommunier ,  fe  diipo-  x  5  S  S ' 
détenu"  ve  &  offenfive  entre  le  Roi ,  le  foità  atfcmbler  les  Cardinaux  de  ion 
Pape  ik  le  Saint  Siège  ,  dans  tous  les  parti  à  Pile  ,  pour  déclarer  la  Promo- 
Etats  d'Italie,  hodinis  le  Piedmont.  tion  du  Pape  non  Canonique  ,  ik  par 
Pile  portoit ,  que  pour  les  Irais  de  la  ce  moyen  infirmer  tout  ce  qu'il  pour- 
guerre  les  deux  Princes  dépoleroienc  roit  taire  à  Ion  préjudice.  11  en  avoit 
500000.  écus  à  Venife  ,  içavoir  le  treize  ou  quatorze  de  bien  allures,  lans 
Roi  350000.  ik  le  Pape  150000.  compter  ceux  qu'il  eût  encore  pu  ga- 
Qu'ils  la  commenceroient  ou  par  le  gner.  Cependant  le  Duc  d'Albe  averti 
Royaume  de  Naples,oupar  laTofca-  de  ces  traités ,  après  avoir  donné  ordre 
ne,  comme  il  feroit  jugé  le  meilleur,  aux  affaires  du  Milanez  &  du  Piedmont, 
Que  le  Roi  feroit  palier  en  Italie  dou-  paiïà  par  mer  en  Tofcane  ,  où  il  con- 
ze  mille  hommes  de  pied ,  cinq  cens  fera  avec  le  Duc  de  Florence  ,  &;  de  là 
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9i  hommes  d'armes  ,  ik  deux  fois  au-     fe  rendit  au  Royaume  de  Naples. 

,,  tant  de  Chevaux-Légers,  qui  feroient         Au  même  tems ,  le  Roi  qui  avoit  ré- 
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commandés  par  un  Prince.  Que  le  folu  la  rupture,  écrivit  à  fon  Ambalïa- 

Pape  fourniroit  dix  mille  hommes  deur  à  Conftantinople  ,  il  fe  nommoit 

de  pied  ik    mille   chevaux  :   qu'il  la  Vigne  ,  qu'il  eût  à  la  faire  bien  va- 

donneroit  l'inveltiture   de  Naples  à  loir  à  Soliman  ,  comme  s'il  l'eût  faite 

un  fils  de  France  ,  pourvu  que  ce  ne  exprès  pour  l'amour  de  lui ,  &  que  par 

fût  pas  le  Dauphin  ;  mais  il  en  rete-  ce  moyen  il  effayât  d'en  tirer  un  puif- 

noit  une  bonne  partie  pour  lui ,  ôc  fant  fecours.  Soliman  bien  aife  de  voir 

quantité  de  terres  &  de  penfions  pour  rallumer  le  feu  dans  la  Chrétienté,  pro- 


,  les  neveux  ik  fes  amis.  Que  le  Duc     mit  merveilles,  &  fit  auffi-tôt  fortir  ion 
,,  de  Ferrare  ,  &  en  fon  abfence  ,  le     armée  en  mer.   Mais  elle  ne  fervit  les 

3  5 


Prince  qui  feroit  nommé  par  le  Roi,  François  que  par  manière  d'acquit  > 
auroit  le  commandement  général  car  un  Agent  du  Roi ,  nommé  Godi- 
des  atmées.  ,,  gnac  ,  qui  étant  malcontent,  méditoit 
On  tint  cette  Ligue  fort  fecrette  du-  fa  retraite  vers  les  Efpagnols  ,  avoit 
rant  quelque  tems.  Le  Cardinal  de  Lor-  donné  jaloufie  de  ce  Prince  aux  Turcs, 
raine,  en  allant  à  Rome,  y  avoit  par  fes  leur  faifant  croire  qu'il  ne  tendoit  à  fe 
belles  paroles ,  attiré  Hercule  Duc  de  faire  maître  d'Italie  ,  qu'afin  de  paffer 
Ferrare  fon  allié*,  mais  fon  éloquence  de-là  en  Grèce,  ainii  que  Charles  VIII. 
n'eût  pas  le  même  pouvoir  fur  les  Ve-  avoit  voulu  faire.  Et  pour  augmenter 
nitiens.  Et  ce  fut  en  vain  que  le  Car-  leurs  ombrages ,  il  leur  mettoit  devant 
dinal  neveu  employa  envers  eux  les  mo-  les  yeux  je  ne  fçai  quelle  vieille  Pro- 
tifs de  l'intérêt  &  ceux  de  la  peur.  Il  phétie,  qui  dit  que  les  Francs  *  doivent  Mis  appel- 
leur  propofoit  de  leur  donner  Ravenne  renverfer  l'Empire  du  Croiffant.  rknsocddJn- 


naçant  s  us  ne  le  nguoient  avec  lui  a  ap-  1  an  1555.  eue  n  empecna  pourtant  pas  ^ 

peller  les  Turcs.    Ils  appréhendoient  que    l'entremife   de    la    Reine   Marie  ckves. 

leurs  invafions  fur   toutes  chofes  :  ik  d'Angleterre  &  du  Cardinal  de  Pool  , 

néanmoins  cette  crainte  ne  fut  point  ne  portât  le  Roi  &  l'Empereur  à  con- 

capable  de  les  ébranler.  venir  d'une  trêve  générale  &c  marchan- 

D'autre  côté,  le  Roi  Philippe  pré-  de  pour  cinq  ans.  Elle  fut  traitée  à  Vau- 

•yoyant  bien  que  le  Pape  fe  porteiçit  à  celles  près  de  Cambray  le  cinquième  de 
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y—  lévrier   de   l'an    1556.  l'Empereur  y  déjà  pris  plufieurs  places ,  8c  même  la  "         ; 

l$5a«     contribua  beaucoup,   étant  bien  aile  ville  d'Othe ,  que  les  neveux  avoient     l556< 

que  ce  calme  affermît  le  nouveau  ré-  négligé  de  fortifier. 

gne  de  fon  fils.  Le  Légat  ht  ion  entrée  à  Paris  avec 

Lorfque  le   Cardinal  CarafFe  apprit  les  magnificences  qui  accompagnent  de 

cette  trêve,  il  fit  de  grandes  plaintes  au  pareilles  cérémonies.    Il  fe  trouva  des 

Roi ,  qu'on  avoit  abandonne  les  inté-  gens  qui  difoient  avoir  oui ,  que  lorf- 

rêts  de  fa  Maifon,  8c  qu'on  la  lailloit  qu'il  donnoit  la  bénédiction  au  peuple, 

expofée  aux  vengeances  de  l'Efpagnol  il  proféroit  ces  paroles  impies  8c  facnle- 

8c  du  Florentin.  Il  demandoit  qu'au  ges  :  Qui  vult  decipi ,  decipiatun.  A  la 

moins  pour  fa  fureté  ,  le  Roi  voulût  Cour  8c  à  la  Ville  il  fe  montra  cavalier 

mettre  entre  les  mains  du  Papedes  pla-  parmi  la  Nobleife ,  galant  parmi  les  Da- 

ces  qui  lui  reftoient  dans  le  Siennois.  Il  mes ,  de  gaye  humeur  parmi  les  plus 

s'imaginoit  qu'avec  cela  il  fe  feroic  re-  gaillards  ,  tir  la  cour  à  la  Ducheife  de 

chercher  de  ces  Princes  ,  8c  qu'ils  fe-  Valentinois  ,  8c  la  régala  de  fort  beaux 

roient  bien  aifes  d'acheter  Ion  amitié  :  préfens  de  la  part  du  Saint  Père  8c  de 

mais  le  Confeil  du  Roi  lui  rerula  nette-  la  fienne.  La  Reine  étant  accouchée  de 

ment  cette  demande.  Quand  il  en  eut  deux  filles  gemelles  ,  il  eut  l'honneur 

les  nouvelles ,  il  preila  tant  fon  oncle  ,  d'être  parrain  d'une,  8c  lui  donna  le  nom 

qu'il  lui  permit  d  aller  Légar  en  Fran-  de  Victoria  ,  comme   voulant  marquée 

ce ,  afin  de  déterminer  le  Roi  à  rom-  les  grands  avantages  que  la  Ligue  du 

pre  la  trêve.  Pape  8c  du  Roi  remporteroiten  Italie  ; 

Il  y  vint  en  un  fupetbe  équipage  :  mais  mais  peu  de  tems  après  ,  ce  préfage  se- 

cachant  fon  dellein  ,  8c  publiant  que  vanouit  avec  la  vie  de  cette  petite  Prin- 

c'étoit  pour  travailler  à  la  paix  des  deux  celle. 

Couronnes.  Il  falua  le  Roi  à  Fontaine-  En  attendant  que  l'armée  qu'on  de- 

bleau ,  lui  fitpréfent  d'une  épée  8c  d'un  voit  envoyer  en  ce  pays-là  ,  fut  prête  , 

chapeau  qui  avoient  été  bénits  par  le  on  donna  ordre  à  Strozzy  d'affilier  le 

Pape  ,  8c  l'entretint  en  particulier  de  Pape  :  auquel  on  envoya   trois  mille 

fes  grands  defleins.    Le  Roi  étoit  fort  hommes  fous  la  conduire  de  Montluc  , 

irréfolu  ,  mais  à  la  fin  les  vaftes  pro-  qui  firenr  reculer  le  Duc  d'Albedesen- 

mefies  de  ce  Légat,  &  la  haute  opinion  virons   de  la  ville  de  Rome.   Après, 

qu'il  lui  donna,  que  rien  n'étoit  capa-  quand  on  eut  connu  les  intentions  de 

ble  de  réfîffcer  à  fa  puilïance  -,  avec  cela  Philippe    par  la  réponfe    altiere  qu'il 

Partificieufe  adrtfTe  de  la  Valentinois ,  fit,  on  jugea  qu'il  étoit  tems  que  le 

qui  avoit  déjà  fait  alliance  avec  les  Gui-  Duc  de  Guife  palïât  les  Monts. 

fes ,  en  donnant  l'une  de  C^s  filles  au  Au  commencement  de  Mars  une  Co- 

Duc  d'Aumale,  8c  les  intrigues  de  la  Rei-  mete  à  chevelure  flamboyante  s  étoit  fait 

ne  ,  qui  defiroit  mettre  le  feu  en  Italie  voir  au  huitième  degré  de  la  Balance ,  & 

pour  y  employer  le  Maréchal  deStroz-  avoit  duré feulement  dou\e  jours.  UEm- 

zy   fon  parent ,  le  pouffèrent  dans  le  pereur  Charles  V.  s'imagina  que  ce  Phé- 

précipice ,  8c  le  firent  réfoudre  à  décla-  nomene  l'appelloiten  l'autre  monde  :  tel- 

rer  la  guerre  aux  Efpagnols.  Avanr  cela  lement  que  n  ayant  pu  gagner  fur  fort 

néanmoins,  le  Confeil  trouva  bon  d'en-  frère  qu  il  cédât  l'Empire  à  fon  fils  ,  il 

voyer  vers  l'Empereur  8c  vers  le  Roi  chargea  des  A mbafjadeurs  de  porter  fa  re- 

Philippe,  pour  les  exhorter  de  rappeller  nonciation  au  Collège  Electoral.  Ils  n'y 

le  Duc  d'Albe  8c  fes  troupes  de  déifias  allèrent  pourtant  que  deux  ans  après  ; 

les  terres  du  Saint  Siège.  Elles  y  avoient  parce  que  la  guerre  vint  à  Je  rallumer  en~ 
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tr&  les  deux  Couronnes  ,  &  qu'il  y  avait     dre,  s'il  s'arrêtoit-lâ  ,  que  le  Pape  ne 


l))6-     £rois  Electeurs  de  mort.  s'accommodât  avec  les  Espagnols.  Ces     1 5  57* 

Cela  fuit ,  il  s'embarqua  à  Sudbourg  confédérations  ,  &  peut-être    l'inftiga- 

en  Zelande  ,  fur  le  commencement   de  tion  du  Cardinal  fon  frère  ,  l'oblige- 

Septembre  ,  &  s  en  alla  en  Efpagne.   Il  rent  de  marcher  droit  à  Rome  dans  l'ef- 

fe  retira  dans  le  Couvent  de  Saint  Ju(l  pérance  de  conquérir  le  Royaume  de 

de  C Ordre  des  Hieronymites  ,  qui  ejl  au  Naples  ,  fur  lequel  la  Maifon  de  Lor- 

rnilieu  d'une  vallée  délicieufe  ,  &  toute  raine  avoit  toujours  des  prétentions. 
entourée  de  hauts  rochers  ,  dans  la  Pro-         Il  ne  put  perfuader  le  Duc  de  Ferrare 

vince  d  Eflremadoure  ,  à  huit  mille  de  la  qui  devoit  avoir  le  commandement  gé- 

yille  de  Placentia ,  proche  du  Bourg  de  néral   des  armées  de  la  Ligue  ,  ni  de 

Scarandilla.  On  tient  que  ce  lieu  fut  au-  quitter  fon  pays  ,  ni  de  lui  donner  fes 

trefois  la  retraite  de  Sertorius.  Il  ne  fe  troupes  :  mais  il  fut  reçu  à  Rome  par 

réj'erva  de  tout  fon  train  &  de  toutes  fes  le  Saint  Père,  avec  de  grands  honneurs. 

grandes  poffefjîons ,  que  dou^e  hommes  Après  quoi  il  fe  tint  plufieurs  confeiis 

pour  le  fervir  ,  un  petit  cheval  pour  fe  de  guerre  ,  &  il  y  fut  propofé  de  bel- 

promener ,  &  cent  mille  écus  de  penfion  les  8c  honorables  entreprifes  -,  mais  il 

viagère.   Comme  il  avoit  quitté  la  Cour  ne  fe  trouva  rien  de  prêt  pour  les  exé- 

&  la  puiffance  ,  elles  le  quittèrent  aufjî.  cuter. 

Des  qu'il  fe  fut  retiré ,  on  oublia  qu'il         Les  neveux  du  Pape  n 'avoient  pour- 
fût  au  monde  ,  fon  fils  même  nejefouvint  vu  à  aucune  des  chofes  néceiïaires  :  ils 
plus  de  lui  ;  car  il  n  exécuta  rien  de  tout  avoient  peu  d'argent ,  ôc  encore  moins 
ce  qu  il  lui  avoit  promis  ,  il  ne  tint  comp-  de  volonté  d'en  débourfer.    On   crue 
te  des  confeiis  qu'il  lui  donna ,  ni  d'au-  même  depuis ,  ôc  le  Duc  de  Guife  fut 
cune  des  recommandations  qu'il  lui  fit ,  de  cette  opinion  ,  que  dès  qu'il  entra 
&  dès  le  fécond  quartier  il eut  grand'  pei-  en  Italie  ,  ils  avoient  traité  leur  accom- 
ne.  à  lui  payer  fa  penfion.  modement  avec  les  Efpagnols ,  &  qu'ils 
Comme  le  Duc  de  Guife  étoit  vail-  ne  lui  avoient  donné  la  peine  de  venir 
*'7*     lant ,  courtois  &  libéral,  tout  ce  qu'il  y  jufqu'à  Rome,   que    pour    faire  leur 
avoit  de  plus  brave,  6z  dans  les  trou-  condition  meilleure  ,  &  obtenir  déplus 
pes  &"  dans  la  Nobleiïe  de  France  le  fui-  grandes  furetés.    Tandis  qu'il  étoit  a 
vit  en  Italie.    Au  commencement  de  Rome   le  Pape    créa  dix  Cardinaux  , 
Janvier ,  BrhTac l'accompagnant  jufques  quelques-uns  par  faveur ,  d'autres  pour 
fur  le  Pô  ,  il  attaqua  Valence  ,  parce  fe  fortifier  d'amis  ,  &  d'autres  pour  en 
que  les  Efpagnols  lui  avoient  refufé  tirer  de  l'argent.  Ces  cérémonies  y  ar- 
palïage  ,  &  l'emporta.   Au  même  tems  rêterent  le  Duc  durant  tout  le  mois  de 
l'Amiral  de  Coligny  tenta  une  entre-  Mars  ,  fi  bien  qu'il  ne  fe  rendit  à  fon 
prife  fur  Douay  ,  &  l'ayant  manquée  ,  armée  que  le  neuvième  d'Avril, 
il  courut  l'Artois  &  brûla  la  petite  vil-         Etant  entré  dans  le  Royaume  de  Na« 
le  de  Lens.  Ainfi  la  trêve  d'entre  les  pies  fur  les  vaines  promefîes  des  Ca= 
Couronnes  fut  rompue.  raffes ,  il  y  attaqua  Campiglio,  &  enfui- 
Valence  étant  pris ,  BrhTac  &  tous  les  te  Civitelle  5  il  força  le  premier  ;  mais 
Chefs  du   Piedmont   vouloient  qu'on  l'impétuofité  Françoife  échoua  devant 
entrât  dans  le  Milanez,  qui  étoit  tout  l'autre.  Cependant  le.  Duc  d'Albe  s  e- 
dégarni  de  troupes  &c  fort  épouvanté  :  toit  jette  fur  les  terres  de  l'Eglife  ,  &c 
mais  les  ordres  exprès  du  Roi  ne  per-  ayant  pris  plufieurs  petites  places  ,  te- 
mettoient  pas  au  Duc  de  Guife  de  fui-  noit   Rome  prefqu'inveftie.    Les    ex- 
vre  cette  ouverture  ;  Se  il  étoit  à  crain-  communications  que  le  Pape  lança  fur 
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ce  Duc  Se  fur  les  Colonnes,  ne  firent 
que  blanchir  -.,  il  tut  contraint  de  crier 
au  fecours  &:  de  rappeiler  le  Duc  de 
Guife.  Il  revint  donc  dans  la  Romagne, 
&  là  ,  comme  rien  ne  lui  réuiîilloit ,  il 
reçut,  par  bonheur  pour  lui,  la  nou- 
velle de  la  malheureuse  jour  née  de  fairit 
Quentin. 

La  trêve  ayant  été  rompue  entre  les 
deux  Couronnes ,  Philippe  crut  qu'il 
y  alloit  de  fon  honneur  de  ne  rien 
omettre  pour  établir  la  réputation  de 
fon  courage  5c  de  fa  puilfance.  Il  mit 
fur  pied  une  armée  de  50000.  hommes, 
bc  de  plus  il  fçut  iî  bien  ménager  l'ef- 
pnt  des  Angtois ,  qu'encore  que  du 
commencement  ils  l'eulfbnt  bridé  par 
de  fâcheufes  conditions  ,  de  qu'ils 
n'euffent  nulle  envie  de  fe  mêler  de  fss 
affaires  hors  de  leur  Ifle  ,  néanmoins  ils 
fe  laifferent  induire  à  prendre  la  que- 
relle. La  Reine  Marie  envoya  déclarer 
la  guerre  au  Roi ,  par  un  Héraut  qui 
lui  en  porta  le  défi  a  Reims.  Il  le  reçut 
avec  mépris ,  comme  venant  de  la  part 
d'une  femme  ;  ôc  il  fçut  bien  en  oppo- 
fer  une  autre.  J'entends  Marie  Reine 
Régente  d'Ecole ,  laquelle  lui  donna 
tant  d'affaires  dans  fon  propre  pays, 
qu'au  lieu  de  trente  mille  hommes 
qu'elle  avoit  promis  de  jetter  en  Fran- 
ce ,  elle  n'y  en  put  faire  defeendretout 
au  plus  que  dix  mille. 


ONOLOGIQUÊ 

Le  Duc  de  Savoye  qui  étoit  Gouver-  "  \  _  " 
neur  des  Pays-Bas,  5c  commandoitl'ar-  *  **' 
mée  de  Philippe  ,  ayant  teint  un  mois 
durant  d'attaquer  diverfes  places,  tan- 
tôt d'un  côte ,  tantôt  d'un  autre  ,  vint 
le  troiiiéme  jour  d'Août ,  fe  rabattre 
devant  Saint  Quentin,  qui  étoit  dégar- 
ni d  hommes  5c  mal  fortifié.  L'Amiral 
de  Coligny  n'eut  que  le  tems  de  le  jet- 
ter dedans  au  travers  du  camp  des  enne- 
mis ,  avec  lîx  ou  fept  cens  chevaux  5c 
deux  cens  hommes  de  pied. 

La  réputation  5c  la  valeur  de  ce  *Capi-  *  Grand, 
taine  lervirent  pour  quelque  tems  de  '  f;4' 
rempart  à  la  Place  ,  qui  fans  cela  n'eût 
pas  duré  24.  heures.  On  tenta  diverfes 
rois  d'y  jetter  encore  du  fecours  ;  5c  à 
la  fin  le  Connétable  fon  oncle  s'en  ap- 
procha lui-même ,  &c  palla  la  Somme 
avec  toute  l'armée  du  Roi  pour  y  en 
taire  entrer  par  le  marais  j  mais  cela  fe 
fit  avec  tant  de  précipitation  ,  qu'à  pei- 
ne y  en  entra-t-il  cinq  cens  avec  Dan- 
delot ,  Colonel  de  l'Infanterie  Francoi- 
fe  ,  frère  de  l'Amiral,  (a) 

Après  cet  exploit ,  le  Connétable  vou- 
lut fe  retirer  à  la  vue  de  l'ennemi  en 
plein  jour ,  embarralîé  d'équipages  5c  de 
vivandiers ,  5c  plus  foible  de  la  moitié 
que  les  ennemis,  particulièrement  en 
cavalerie.  C'étoit  le  dixième  d'Août 
jour  de  la  Fête  Saint  Laurent.  Le  Duc 
de  Savoye  bien  averti  de  tout  le  joignit 


(a)  La  baraille  de  Saint -Quentin  fut  précédée  d'un 
mauvais  préface.  Le  Comte  de  la  Rochefôucault  beau- 
frere  du  Prince  de  Coudé  ,  &  la  Capelle-Iiiron  étant  à 
cheval  dans  la  place  de  Ham  pour  aller  à  Saint-Quentin , 
jjn  graad  Chien  noir  le  préienta  devant  eux  ,  ôc  étant 
fur  le  cul  le  mit  à  hurler  fans  celle  ,  fie  quoiqu'on  le 
chafsàc  il  rcvcnoit  toujours ,  continuant  fes  hurlemens. 
Le  Comte  dit  alors  à  Birou  :  que  vous  femble  de  ceci , 
pion  père?  Parbici) ,  mon  fils ,  répondit  liiron,  je  ne 
i'çai  qu'en  dire  ,  mais  cette  mulîque  cil  inal-plaifantc. 
LcC'omt:  répliqua;  je  crois,  mon  père,  que  nous  al- 
lons fournir  la,  Comédie,  Parbieu,  jelecrois,.dit  Biron  : 
&:  ce  fut  un:  Prophétie 'car  le  lendemain  la  Tragédie  fut 
joués.  Mémoires  de  Jean  dt  Mcrgcy.  Le  Baron  du  Vil  - 
tir;  dit  qu'il  avoit  alors  un  Almanach  de  Nollradamus, 
oui  marquoit  au  dixième  d'Août  la  perte  de  Sanit- 
Quenrin,  Se  ou:  le  Maréchal  de  Dridac,  un  mois  après 
la  retraite  de  Chark-Quini  m  Kipagne ,  ayoit  fait  dire  i 


Henri  II.  par  lui  du  Villars,  que  le  Roi  Philippe  levoit 
de  grandes  forces ,  8c  que  li  Henri  n'armoii  Je  bonne 
heure ,  il  lui  pourroit  arriver  quelque  furptife  iacheu- 
fe-    L.  8.  des  Mémoires  du  baron  du  Fillars. 

Si  le  Connétable  eut  voulu  croire  le  Duc  da  Mont- 
penfier  ,  le  défaille  de  la  baraille  ne  fut  pas  advenu. 
Car  fon  avis  étoit  qu'on  fe  retirât  dans  le  même  ordre 
qu'on  étoit  allé  ,  mais  l'armée  revenant  en  défordre  ,  il 
fut  aifé  au  Comte  d'Egmoilt  de  la  charger  &  de  la  dé- 
faire. Le  Duc  de  Mourpcnllcr  ne  tailla  pas  de  combat- 
tre avec  fa  Compagnie  de  ço.  hommes  d'armes,  juf- 
i]ii  ucc  qu'ayant  été  abbatu  de  cheval,  il  fut  pris  prifon- 
nicr ,  ne  reliant  que  19.  hommes  de  fa  compagnie  Se  de 
celle  du  Prince  de  la  Kochc-fut-Yon  fon  frerc.  Il  paya 
70000.  écus  ranr  pour  Ci  rançon  ,  que  pour  les  frais  de 
fa  prifoa  ,  qui  dura  onze  mois.  Sa  vie  far  le  Pnjidenf 
ConfJiircaH. 

encre 
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*  entre  les  villages  d'Efligny  6c  de  Rize-     conduite.  Mais  pour  le  premier  ,  Phi- — 

M  57»     rolles  ,  6c  le  chargea  il  bruiquemeiit     lippe  ne  voulut  point  fouffrir  qu'il  en-     l5S7« 
qu'il  n'eut  pas  le  ioifir  de  donner  les     trac  plus  avant,  de  crainte  que  dans  cet 
ordres  de  bataille.  Sa  cavalerie  tut  mile     avantage  ,  certaine   négociation   qu'il 
en  déroute  ,  ion  infanterie  tint  ferme  ;     avoir  commencée  l'hyvet  précèdent, 

mais   tut  toute   mallacrée.  Lui-même  n'aboutît  à  un  accommodement  avec  le 

demeura  priionmer ,  6c  avec  lui  Mont-  Roi  :  lequel  l'eut  remis  dans  ion  pays , 

beron  fon  jeune  fils  ;  les  Ducs  de  Mont-  6c  par  conféquent  l'eût  détaché  du  par- 

"penfier  6c  de  Longueville,   le  premier  ti  des  Efpagnols.  Et  quant  au  delfem 

bleue  à  la  tête,  Ludovic  de  Gonzague  fur  Lyon,  le  Baron  de  Polvilliers  qui 

depuis  Duc  de  Nevers  ,  le  Maréchal  de  le  devoir  favorifer  avec  quinze  mille 

faint  André,  le  Rhmgrave  Colonel  des  Allemands,  ne  fit  qu'entrer  en  Brelfe 

•  il  n'y  en  Allemands,  dix  Chevaliers  de  l'Ordre,  *  6c  en  fortit  aulîî-tôt. 

mou  pas      #£  cr01s  cens  Gentilshommes.   Il  en  de-         Il  fallut  donc  que  le  Duc  de  Savoye  , 

|î!"<  1**8.  meura  aulliplus.de  lix  cens  fur  le  champ  malgré  qu'il  en  eût ,  s'arrêtât  au  ficge 

outre  3000.  hommes  d'infanterie  &  de  de  faint  Quentin.   Le  Roi  Philippe  y 

cavalerie-,  parmi  lefquels  on  trouva  Jean  vint  en  perfonne  quinze  jours  après, 

*  Frère  de  de  Bourbon  Duc  *  d  Enguien.  Il  en  fut  fçavoir  le  vingt-feptiéme  jour  d'Août  , 
François  qui  £_jt  pi-efqUe  autant  de  prifonniers.  Les  6c  y  amena  dix  mille  Analois  6c  autant 

avoir  gagne  r    .    *■  ..  r  ,  j     Vi  3        i        r-  /      •  1 

la  bataille  de  ennemis  ne  perdirent  tout  au  plus  que  de  flamands.  La  France  etoit  perdue 

CidColes.      g0>  ou  cent  hommes.  s'ils  euiTent  poulie  vivement  leur  poin- 

On  a  nommé  cette  journée  la  batail-  te  :  aulîi  Charles  V.  ayant  entendu  la 

le  du  faint  Quentin ,  à  caufe  de  la  ville,  nouvelle  de  cette  importante,  vi&oire  , 

ou  de  faint  Laurent ,  à  caufe  du  jour  demanda  au  Courrier  li  fon  fils  étoit 

qu'elle  fe  donna.  La  valeur  6c  la  pru-  dans  Paris.  L'Amiral  ayant  rrop  tardé 

dence  du  Duc  de  Savoye  ,  6c  les  braves  de  deux  ou  trois  jours  à  capituler ,  vit 

exploits  du  Comte  d'Egmont,  furent  les  forcer  fa  place  par  cinq   brèches;  &c 

principales  caufes  de  la  victoire  des  Ef-  demeura  prifonnier  avec  Dandelot  fon 

pagnols ,  l'une  des  plusglorieufes  qu'ils  frère.  Ce  dernier  trouva  moyen  la  nuit 

ayent  jamais  gagnées,  6c  la  plus  tunefte  d'après  de  fe  fauver. 
pour  la  France  de  toutes  celles  qu'elle  a         L'armée  de  Philippe  pafïa  le  refte  de 

perdues  depuis  les  journées  de  Crecy  6c  la  campagne  à  prendre  le  Catelet ,  (a) 

de  Poitiers.  Le  Duc  de  Nevers,  le  Prin-  Ham  6c  Noyon.  A  la  fin  de  l'Automne 

ce  de  Condé  ,   le  Comte  de  Sancerre  ,  elle  fe  trouva  arroiblie  de  la  moitié; car 

François  fils  aîné  du  Connétable,  6c  les  Anglois,  6c  peu  après  les  Allemands 

plusieurs  autres  Chefs  de  marque,  fe  fe  retirèrent;  les  premiers  ,  parce  que 

ïauverent  avec  la  plus  grande  partie  de  leur  fierté  ne  s'accordoit  pas  avec  celle 

la  cavalerie  ,6c  s'étant  retirés  à  la  Fere  ,  des  Efpagnols,   &c  les  autres  faute  de 

pourvurent  allez  heureufement  à  lacon-  payement.  Une  bonne  partie  de  ceux-ci 

ïervation  des  places  de  la  frontière.  palîa  au  fervice  du  Roi. 

L'épouvante  de  la  France  fut  encore  Durant  le  trouble  univerfel  que  eau- 
plus  grande  que  fa  perte.  On  ne  fçait  ce  foit  la  perre  de  faint  Quentin ,  les  Re- 
qui  en  fat  arrivé  fi  le  Duc  de  Savoye  ligionaires  eurent  la  hardiefie  de  s'af- 
fut  venu  droit  à  Paris ,  6c  fi  une  entre-  fembler  la  nuir  à  Paris  dans  une  maifon 
prife  qu'il  avoit  fur  Lyon  eût  été  bien  .  au  haut  de  la  rué"  S.  Jacques ,  pour  en- 

i — ^ i_i_L_ uu— —— — WWi^W — ^■•— ^—  — — -J~~^ 

\j)  Scli^nac  rendit  lschemeut  Is  Catelet  au  bout  Je  cinq  ou  fa  jours, 
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tendre  le  Prêche  de  Jean  Mafïbn  qui  fie  inftarice  auprès  de  ce  Barbare  ,  qu'il  - 

M57«     avoir  éré  le  premier  inftitué  leur  Mi-  lui  prêtât  deux  millions  d'or,  &  qu'il     XSS7» 
mitre  en  cette  ville  l'an  1 5  55.  Le  peuple  lui  envoyât  fon  aimée  navale,  mais  avec 
qui  les  vit  fomr  de-là  fe  jetta  dellus,  ordre   de   la  faire   hyverner  dans   les 
&  en  prit  plus  d'une  centaine  j  parmi  Poits  de  France  ,  d'autant  qu'elle  per- 
leiqueis  il  fe  trouva  des  perionnes  de  doit  le  meilleur  tems  à  aller  &  venir, 
qualité,  même  des  filles  de  la  Reine.  Quant  à  l'argent ,  Soliman  s'en  exeufa 
On  les  thargeoit  de  crimes  étranges,  on  fur  ce  que  la  Loi  *  lui  défendoit  a'en    *c,cftïcut 
diloit  au'ils  rotilloient  des  petits  en-  prêter  aux  Chrétiens,  a  caufe  dequoi,léfaitc  °^h 
fans,  &  qu  après  avoir  tait  grande  cne-  îi  en  avoit  déjà  rerule  au  Roi  François  : 
re ,  ils  éteignoient  Us  flambeaux  ,  ik  fe  mais  pour  l'armée  il  promit  qu'il  en 
meloicnteiiiemble  hommes  &  femmes,  envoyeroit  une  très-puiifante  <k  très- 
Le  peuple  croyoït  aifément  ces  contes,  bien  équippée,  pour  agit  conjointement 
mais  les  gens  fages  içavoient  bien  qu  on  avec  celle  du  Roi ,  ou  iéparément ,  ainiî 
a   toujours  acculé  de  pareilles   choies  qu'on  le  deiireioit. 
ceux  qui  profeilent  une  Religion  1,011-         Pendant  que  ces  chofesfenégocioient 
velle  &  cachée.  D'abord  il  en  lut  brûlé  en  Orient ,  les  granues  villes  de  France 
un  bon  nombre  :   mais  les  autres  dilpu-  ouvrirent  alfez  franchement  leur  bourfe 
terent  (i  bien  leur  vie  par  récuiations  au  Roi.  Pans  fournit  trois  cens  mille 
de  Juges  &  autres  retaidemens  ,  que  livres,  les  autres  à  proportion  ;  &  cin- 
leurs  amis  eurent  le  term  de  faire  venir  quance  Seigneurs  de  marque  lui  offri- 
des  Lettres  du  Prince  Palatin  ck  des  rent  de  garaer  cinquante  places  à  leurs 
Suiif.s  Proteftans  ,  qui  prièrent  pour  dépens.  Ce  fut  alors  qu'il  reconnut  bien 
eux.   Le  Roi  ayant  beioin  des  armes  de  la  vérité  de  ce  que  Ion  père  lui  avoir 
ces  interceifeurs  ,  fut  obligé  de  ralentir  dit  en  mourant ,  que  les  François  étoient 
un  peu  fa  rigueur.  le  meilleur  peuple  du  monde ,  &  qu'il  y 
Dans  la  frayeur  Se  l'abbattement  où  avoit  tout  eniemble  de  la  dureté  &  de 
étoit  toute  la  France,  parriculierement  la  mauvaile  politique  ,   de  les  (a)  tour- 
Paris  ,  on  tient  que  s'il  eût  paru  feule-  menter  par  des  impôts  extraordinaires, 
ment  mille  chevaux  au  deçà  de  l'Oyfe,  puiiqu'ils  fe  fiignoient  fi  libéralement 
cette  grande  ville  fût  demeurée  déferte.  pour  ies  nécelîités  de  l'Etat. 
On  travailla  donc  en  toute  diligence  à         Lorfque  le  Duc  de  Guife  eût  reçu 
la  foitifiet  ,  le  Roi  donna  charge  de  les  ordres  du  Roi  pour  s'en  revenir  , 
faire  une  levée  de  douze  mille  Suiffes  il  confeilla  au  Pape  de  faire  fon  accom- 
&  une  de  huit  mille  Allemands  -,  man-  modement.  Le  Saint  Père  le  fir  auili  ho- 
da  à  tous  François  nobles  ou  non  ,   qui  norable  qu'il  le  pouvoir  fouhaiter  dans 
avoient  autrefois  fervi  à  la  guerre  ,  de  cette  conjoncture  :  car  il  fut  arrêté  qu'on 
fe  rendre  à  Laon  auprès  du  Duc  de  Ne-  lui  rëndroit  toutes  (es  places ,  qu'il  ab- 
vers -,    à  BrilTac  &  au  Gouverneur  de  foudroit  le  Duc  d'Albe  cV:  les  Colon- 
Mets,  r!e  lui  envoyer  une  partie  de  leurs  nés,  &  que  ce  Duc  lui  demanderoir 
vieilles  compagnies,  tk  au  Duc  de  Gui-  pardon  au  nom  du  Roi  Philippe, 
fe  ,  que  toutes  chofes  celfantes,  il  eût  Le  Roi  avoit  bien  prévu  que  le  Duc 
à  s'en  revenir  avec  fon  armée.  de  Fer-rare  traiteroit  auili  fon  accom- 
11  fut  même  confeillé  d'avoir  recours  modement.  Afin  donc  qu'il  ne  le  fit  pas 
à  Soliman.  La  Vigne  fon  Ambaffadeur  fans  fa  participation  cv  à  fon  préjudice, 


fi)  Au  lieu  de  tenrmtnltr  ,  il  y  avoit  vt'xtr  dans  l'édition  de  166?. 
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■■■    '    '    il  lui  écrivit  qu'il  le  trouvoit  bon.  Les  On  ne  fçauroit  marquer  en  trop  de  lieux — ■ — — 

*5f7*  Cararfes  lâches  cv  perfides  amis ,  trai-  &  trop fortement ,  deux  E dits  qui  furent  *  557e 
£  oient  déjà  avec  les  Efpagnols  d'envahir  faits  cette  année  ;  F  un  pour  retrancher  fa- 
is Ferrarois ,  &  de  le  partager  entr'eux.  bus  des  mariages  clandefiins;  l autre  pour 
Le  Duc  d'Albe  fie  Ton  encrée  à  Rome  affurer  La  vie  aux  enfans  qui  naifjo'unt 
fur  le  même  cheval ,  avec  les  mêmes  hors  Le  mariage.  CeLui-ci  ordonnoit  que 
honneurs,  de  avec  pareilles  démontera-  Les  femmes  &  filLes  qui  auraient  caché 
dons  de  joye  du  côté  des  neveux,  qu'a-  leur  groffeffe  ,  &  qui  ne pourroient prou- 
won  fait  le  Duc  de  Guife.  ver  que  Leur  fruit  eût  reçu  Baptême  &  Je- 

Celui-ci  ayant  féjourné  dix  ou  douze  pulture  ,feroient  condamnées  à  mort  corn- 

jours  dans  un  Château  de  Sttozzi  pro-  me  convaincues  de  lavoir  défait  :  l'autre 

che  de  Rome,  tandis  que  le  traité  du  annulloit  tous  les  mariages  faits  par  des 

Pape  fe  faiioit ,  s'embarqua  à  Civita-  enfans  de  famille  fans  le  confentement  de 

Vecchia  avec  deux  mille  hommes  d  éli-  leurs  père  &  mère,  fi  ce  n  étoit  que  les  fils 

te ,  &  quelques  uns  de  fes  meilleurs  Ca-  quand  ils  Les  contracleroient,  eujfent  tren- 

pitaines  ,  &c  lahTa  la  conduire  du  refte  te  ans  paffés,  &  les  filles  vingt-cinq.  Et 

de  fon  armée  au  Duc  d'Aumale  fon  fre-  afin  de  donner  un  mords  plus  rude  aux 

te,  qui  la  ramena  en  Fiance  par  le  Bou-  fintaijïes  amoureufes  des  jeunes  gens  , 

lonnois,  ie  ferrarois ,  les  Griibns  8c  les  la  peine  d'exhérédation  y  fut  ajoutée  ; 

.  SuirTes.  n  étant  pas  jufie  que  les  enfans  qui  défo- 

Le  retour  du  Duc  de  Guife  fembla  béiffent  en  matière  Ji  importante  à  ceux 

avoir  ramené  le  courage  au  Confeil  du  qui  leur  ont  donné  la  vie,  recueillent  leur 

Roi  &  à  fes  troupes  fuyardes.  On  pro-  Jucceffion.  L'uiterét  particulier  du  Con- 

pofa  de  lui  donner  le  titre  de  Viceroi  ;  nétable  produifit  ce  dernier  E  dit.  Son  fils 

lequel  étant  trouvé  trop  ambitieux ,  on  aîné  s  étoit  engagé  par  paroles  de  préfent 

lui  donna  celui  de  Lieutenant  Général  avec  la  Damoijelle  de  Pienne  ,  fort  belle 

des  armées- du  Roi  ,  dedans  &  dehors  le  fille  &  de  bonne  maifon  ;  le  père  qui  defi- 

Royaume  :  ce  qui  fut  vérifié  dans  tous  les  roit  Le  dégager  d'avec  elle  pour  le  marier 

Parlemens.  Après  qu'il  eut  falué  le  Roi,  à  la  fille  naturelle  du  Roi ,  veuve  d'Jfo- 

il  eut  ordre  d'aller  à  Compiegne  raiTern-  race  Farnefe  ,  sétoit  pour  cela  adrefféau 

bler  l'armée.  Voilà  comme  le  malheur  Pape  ,  &  avoit  envoyé  fon  fils  folliciter 

de  la  France  fut  fon  bonheur ,  &  l'abaif-  cette  affaire  à  Rome.  Mais  comme  il  avoit 

-fement  du  Connétable  fon  exaltation.  vu  que  le  Saint  Père  trop  rigide ,  éloi- 

II  ne  manquoit  plus  au  Roi  que  de  gnoit  la  définitive  de  cette  affaire  ,  il  avoit 

l'argent,    il   convoqua    pour  cela  les  été  confeilLé de  prendre  le  remède  en  F ran- 

Etats  Généraux  à  Pans  le  fixiéme  jour  ce,  &  avoit  obtenu  cet  E  dit  du  Roi.  Mê- 

de  Janvier  de  l'an   1558.  Ces  grandes  me  afin  qu'il  pût  fervir  à  fon  deffein ,  il 

aftemblées  autrefois  fi  nécelfaires  pour  y  avoit  fait  ajouter ,  qu'attendu  qu'il 

Iq  mainrien  de  l'Etat  &  de  la  liberté  pu-  étoit  fonde  fur  la  Loi  de  Dieu  *  il  auroit  *  ?e«  &  m«- 

blique,  n'ont  gueres  fervi  depuis  le  Roi  effet  rétroaclif.   Or  fon  fils  ayant  déclaré™  lolloreras» 

^ean  qu'à  augmenter  les  fubfides.  Cette  en  Juflice  que  La  parole  qu'il  avoit  don- 

fois  on  trouva  à  propos  de  les  divifer  en  née  à  la  DemoiJ'elle  de  Pienne  ,  nétoit 

quatre,  diftinguant  le  Tiers-Etat  d'à-  quefous  condition,  que  fon  père  y  confen- 

vec  les  Ofnciers  de  Juftice  &z  de  Finan-  fit ,  ce  qu'il  ne  vouloit  point  faire  ;  le 

ce.  Tous  enfemble  accordèrent  au  Roi  Parlement  déclara   que  cet  engagement 

trois  millions  d'or  qu'il  leur  deman-  étoit  nul  &  non  valable.  Après  cet  Ar- 

doit.  On  les  leva  furies  plus  gifés  du  rêt ,  il  epoufa  la  fille  naturelle  du  Roi. 

Royaume..  Au  fortir  de  ces  noces  ,  le  Connétable 
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'alla  à  faint  Quentin  ,  où  il  perdit  la 
bataille  ,  la  liberté,  &  prefquej a  faveur. 

Dès  les  premiers  jours,  l'allemblée 
des  Etats  eut  part  à  la  joye  des  heureux 
exploits  du  Duc  de  Guife ,  dont  le  bon- 
heur furpaflbit  même  l'attente  de  tout 
le  monde.  On  fçût  qu'en  huit  jours 
de  teins,  d:pu.s  le  premier  de  Janvier 
jufqu'au  huitième ,  il  avoir  pris  Calais, 
(a)  puis  dans  peu  de  jours  encore  la 
ville  de  Guifnes,  qui  fut  rafée,  &  celle 
de  Hames.  Le  Gouverneur  de  Calais 
fut  retenu  prifonnier  avec  cinquante 
perfonnes  notables ,  mais  tout  ie  refte 
mis  dehors  ,  les  Bourgeois  auflï-bien 
que  les  Soldats  :  le  Roi  Edouard  III. 
en  avoir  ainfi  ufé  à  l'endroir  des  Fran- 
çois, quand  il  l'avoit  pris  fur  eux  deux 
cent  dix  ans  auparavant. 

Comme  il  n'y  reftoit  donc  aucuns 
habitans  ,  le  Roi  donna  à  cens  toutes 
les  maifons  <Sc  toutes  les  terres  qui  fe 
trouvent  aujourd'hui  jointes  en  un  feul 
Fief  mouvant  du  Roi  feul  en  directe  ik 
en  rorure  ,  à  la  réferve  de  ce  qui  fut 
donné  en  Fief ,  à  N.  de  Mouchy-Se- 
nerpont,  qui  avoit  beaucoup  contribué 
au  deffein  de  cette  conquête.  Il  donna 
auffi  à  cette  Ville-là  les  Vs  ôc  Coutumes 
de  Paris,  au  lieu  de  celles  de  Boulogne, 
&:  y  établit  un  feul  liège  de  Juftice 
Royale  ,  avec  titre  de  Préludent  ck  Juge 
Général. 

Voilà  comme  les  Anglois  furent  en- 
tièrement chaffés  de  France,  fans  qu'il 
leur  y  reltât  un  feul  poulce  de  terre  ;  &c 
ce  fut  là  tout  le  fruit  qu'ils  recueilli- 
rent de  l'alliance  que  leur  Reine  Ma- 
rie avoit  contractée  avec  l'Efpagne  : 


fur  quoi  le  Pape  dit  fort  ingenieufe — — 

ment,   que  la  perte  de  Calais  étoit  le     MS*»* 
douaire  de  cette  Princejje. 

Les  envieux  du  Duc  tâchèrent  de  di- 
minuer la  glone,  en  attribuant  ie  pre- 
mier delfein  ae  cette  entrante,  k$  uns 
au  Connétable  ,  les  autres  à  l'Amiral, 
ce  qui  pouvoit  bien  être  vrai  -,  mais  ils 
eurent  la  bouche  ieimée  quand  iur  la 
fin  du  Printems  fuivant ,  il  eut  emporté 
la  forte  place  de  Thionville ,  qui  met- 
toit  la  vihe  de  Mets  à  couvert  ,6c  éten- 
doit  les  frontières  du  Royaume  de  ce 
côté-là.  Elle  le  rendit  le  vingt-deuxié- 
me  de  Juin  ,  le  Maréchal  de  btrozzy 
fut  tué  dans  la  tranchée ,  d'une  volée 
darquebufeà  croc.  Son  bâton  lut  don- 
né peu  de  jouts  après  au  Seigneur  de 
Termes. 

Le  bruit  de  ces  grands  Exploits  n'étoit 
pas  pour  confoler  le  Connétable  dans 
fa  captivité  ,  ni  pour  réjouir  fts  amis  > 
qui  le  voy oient  effacé  par  un  jeune 
Prince,  dont  laveitu  avoit  captivé  la 
fortune,  aulîi  bien  que  l'amour  des  peu- 
ples &  des  gens  de  guerre.  Dès  l'heure 
la  jaloufie  qui  éroit  enrreces  deux  MaU 
fons ,  aboutit  à  former  deux  parris  con- 
traires dans  le  Royaume  ,  ainli  que 
nous  le  verrons. 

Pendant  que  le  Duc  étoiten  Luxem- 
bourg ,  le  Maréchal  de  Termes  eftimé 
grand  Capitaine  ,  (b)  prit  Dunkerque 
&  Bergue,  ravagea  toute  cette  côte-là  , 
8c  fur  fon  retour  alliégea  Graveline 
alors  peu  fortifiée.  Comme  il  fçut  que 
Lamoral  Comte  d'Egmont  vendit  à  lut 
avec  une  armée  deux  fois  plus  forte  que 
la  fienne,  il  repalia  la  rivière  d'Aa  pen- 


(a)  Le  fecours  d'Arig'nerrc  arriva  une  heure  après 
que  la  Ville  nous  eût  ouvert  fes  portes. 

La  France  a\oir  perdu  Calais  fous  le  rér>ne  de  Phi- 
lippe de  Valois  :  dfc  te  regagna  fur  un  autre  Philippe 
Roi  d'Efpagne  Se  d'Angleterre. 

{>>)  Paul  de  Termes  croit  d'une  famille  noble  ,  niais 
pauvre.  Né  à  Confcrans  ,  il  avoit  paflï  avec  applau- 
dilTemcnt  par  tous  les  degrés  de  !..  MHïce  ,  &:  i!  éiok 
enfin  parvenu  à  la  dignité  de  Maréchal  'le  France.  Il 
tc<,ut  ua  écjjec  à  Gravclines  ,  plutôt   :>at  un  erlct  du. 


malheur  Je  la  France  ,  Se  par  là  faute  des  autres ,  que 
par  la  (Tenue.  On  put  bien  le  confîdérer  comme  ub  Gé- 
néral qui  n'étoi-  pis  des  plus  heureux  ,  mais  il  ne  per- 
dit lien  de  fa  faveur  auprès  de  nos  Rois  ,  dont  il  con- 
ferva  l'eltime  &  la  couGdérauon  jufqu'à  la  mort.  Il  ao- 
quit  très-peu  de  bien,  preuve  certaine  de  fa  probité,  de 
fon  délnitérefTemcnr  &  de  la  pureté  de  fes  moeurs. 
N'ayant  peine  d'cnl'.ins ,  il  lai  fia  le  peu  qr.'r!  avoir  à  Ro- 
ger de  Saint- Lary  de  Belle  Garde  ,  qui  fut  depuis  Mi- 
i&lul  de  France.  Hiftoin  de  M .  ûi  Thou  ,  L  3 1. 
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dant  le  reflux  :  mais  le  Comte  doublant    fentiment ,  il  y  perfifla  néanmoins  juf- 


'Jî   •     le  pas  &  ayant  pris  par  plus  haut,  gagna  qu'à  fa  mort ,  qui  advint  au  mois  d'Août        5>   • 

les  devants  ,  le  força  de  donner  bataiile  de  L'année  fuivante.  rie  IV.  Ion  fuccef- 

proche  le  bord  de  ia  mer.   Les  François  fur,  confirma  la  Dignité  Impériale  à 

fe  battirent  en  défepérés  :  mais  la  muU  Ferdinand. 

titude  des  ennemis  &  la  tempête  efFroya-         Son  frère  Charles  V.  après  avoir  été 

ble  des  canonades  de  dix  vailFeaux  An-  près  de  deux  ans  dans  lafolitude  de  Saint 

glois  qui  fe  trouvèrent  fur  cette  côte-  Jufl ,  fut  J'aifi  dune  fièvre   aiguë,   qui 

là ,  les  accablèrent  entièrement  :  ils  y  l'emporta  le  vingt  -  unième   de  Septem- 

pénrent  prefque  tous  ,  Se  Termes  fut  bre ,  le  cinquante-neuvième  an  de fon  âge. 

fait  prifonmer.  Une  Comète  qui  avoit  paru  le  treizième. 

Cet  échec  rehauffa  encore  la  gloire  d'août  dans  la  chevelure  de  Bérénice  ,  la 

du  Duc  de  Guife  ,  comme  s'il  eut  été  queue  tournée  vers  l'Ejpagne,  fut  corn- 

le  feul  Chef  entre  les  mains  duquel  les  me  un  flambeau  qui  précéda  fa  pompe  fu- 

armes  du  Roi  purent  profpérer.  Mais  nebre. 

ce  qui  porta  fon  autorité  bien  plus  haut,         L'Eté  venu ,  les  deux  Rois  fe  mirent 

ce  fut   le  mariage  de  la  jeune  Reine  aux  champs  avec  les  deux  plus  grandes 

d'Ecoîîe  fille  de  fa  fœur,  avec  le  Dau-  armées  qu'on  eût  sues  de  tout  ce  liécle, 

phin.  Les  noces  en  avoient  été  folem-  &  fe  campèrent  l'un  près  de  l'autre  : 

ni  fées  à  Paris  le  vingt-quatrième  d'A-  Philippe  fur  la  rivière  d'Autie  ,  &Hen- 

vril  -,  Se  les  AmbaiTadturs  qu'on  envoya  ri  le  iong  de  la  Somme,  ils  y  pailerent 

en  EcofFe  avec  les  Députés,  qui  l'avoient  près  de  trois  mois  fans  faire  feulement 

amenée  en  France  ,  haranguèrent  fi  bien  une  efearmouche  ,  parce  que  l'on  étoit 

les  Etats ,  qu'ils  accordèrent  au  Dau-  en     termes    d'accommodement»     Les 

phin  la  Couronne  Se  les  autres  orne-  Nonces  du  Pape  en  jetterent  les  pre- 

mens    Royaux  -,    ce    que    les  Anglois  miers  propos  -,  le  Connétable  Se  le  Ma- 

avoient  refuféà  Philippe.  réchai  de  Saint  André,  defquels  la  fa- 

Au  mois  de  Février  les  Ambaffadeurs  veur  languilFoit  à  la  Cour  ,  les  firent 

de  Charles   V .  portèrent  fa  renonciation  valoir  auprès  de  Philippe  y  fe  fervant 

aux  Electeurs  ajjemblés  à  Francfort  : lef  pour  cela  de  l'entremiie  du  Duc  de  Sa- 

quels   enfuite   transférèrent   l  Empire  à  voye  ,   qui  ne  pouvoit  être  rétabli  en 

Ferdinand  le  quatorzième  de  Mars  ;  &  fes  Etats  que  par  la  paix.    Chriftierne 

lui  jurèrent  foi   &  obéifjance.   Le  Pape  DucheiFe  de  Lorraine  ,  également  obli- 

*  n  approuva  point  cette  élection  ,  &  main-  gée   aux  deux  Rois,  comme  tante  de 

tint  quelle  étoit  nulle  auffî  bien  que  la  Philippe ,  Se  proche  alliée  de  Henri  , 

renonciation  de  Charles  V,  parce   que  lequel  venoit  de  donner  fa  fille  Claude 

V  approbation  du  Saint  Siège  n  étoit  point  au  Duc  fon  fils  ,  s'y  portoit  auiïi  avec 

intervenue  ni  en  l'une  ni  en  l'autre.  Il  ardeur  ,  Se  faifoit  les  allées  Se   les  ve- 

prétendoit   que  les    Electeurs   navoient  nues  :  de  forte  qu'elle  noua  une  Confé- 

droit  délire  qu'en  cas  de  mort feulement ,  rence  entre  les  Députés  de  ces  Princes , 

6'  d'ailleurs  que  ceux  qui  avoient  élu, ,  où  elle  Si    fon  fils  ailîfterent    comme- 

étoient  déchus  de  ce  pouvoir  par  leur  hé-  médiateurs.   Ce  qui  leur  fut  fort  glo- 

rèfte.  Il  s'entêta  tellement  de  cette  opi-  rieux  dans  toute  ia  Chrétienté. 
nion  y  qu'il  fit  tous  fes  efforts  pour  la         Deux  mois  auparavant  ,  fçavoir  en 

mettre  dans  l'efprit  du  Roi  ;  &  pour  re-  Octobre  y  le  Connétable  étant  forti  de 

nouer  une  Ligue  avec  lui  contre  la  Mai-  prifon  fur  fa  parole  ,  étoit  venu  t-rou— 

fon  d Autriche.  Et  quoiqu'il  ne  trouvât  ver  le  Roi  à  Amiens.  Il   le  reçût  avec 

perfonne  qui  k  voidiu  appuyer  dans  et  des  démonûrations  indicibles  d'aifea- 
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■  tion  ,  jufqu'à  le  faire  coucher  dans  fon 
1 5  S  8.  lic.  On  tient  que  ce  Seigneur  ayant  eu 
avis  que  l'inclination  du  Roi  en  fon 
endroit  fe  raientilloit  fort  ,  l'avoit  ré- 
chauffée par  le  crédit  de  la  Duchelle  de 
Valentmois  ,  en  recherchant  encore 
fon  alliance ,  6c  traitant  le  mariage  de 
fon  fils  Danvilie  avec  Antoinette  fille 
de  Robert  de  la  Mark  6c  de  Françoife 
de  Brezé  ,  qui  étoit  fille  de  cette  Du- 
cheife. 

Il  étoit  déjà  convenu  avec  les  Efpa- 
gnols  de  tous  les  articles  de  la  paix  : 
mais  de  peur  qu'il  ne  fût  feul  chargé 
du  reproche  d'un  traité  fi  défavanta- 
geux  j  il  fit  enforte  que  le  Roi ,  pour  le 
négocier  ,  lui  adjoignit  le  Cardinal  de 
Lorraine  ,  le  Maréchal  de  faint  André , 
Jean  de  Morvilher  Evêque  d'Orléans  , 
6c  Claude  de  l'Aubefpine  Secrétaire 
d'Etat. 

La  conférence  commença  en  l'Ab- 
baye de  Cercamp  près  de  Hefdin  le 
quinzième  d'Octobre  ,  &  dès-lors  les 
Rois  congédièrent  toutes  leurs  troupes. 
La  ville  de  Calais  fut  le  plus  grand 
achopement ,  la  Reine  Marie  s'opiniâ- 
troit  à  la  r'avoir  ,  6c  le  Roi  à  la  rete- 
nir. Là-de(îus  cette  Princelfe  vint  à 
mourir  fans  enfans  d'une  hydropifie  , 
qui  lui  fut  caufée  par  le  chagrin  de  la 
perte  de  cette  place  ,  6c  du  peu  de 
compte  que  fon  mari  faifoit  d'elle.  Le 
quinzième  de  Novembre  fut  le  jour  de 
ion  trépas ,  6c  le  feiziéme  celui  du  Car- 
dinal de  Poole  fon  cher  coufin  ,  qui 
avoit  fort  travaillé  à  rétablir  la  Reli- 
gion Catholique  en  Angleterre.  Sur  ce 
tems  les  deux  Princes  firent  une  trêve 
de  deux  mois  ,  puis  leurs  Députés  fe  fé- 
parerent. 

Après  la  mort  de  Marie  ,  fa  coufine 
de  même  nom  ,  Reine  d'EcoiTe  ,  fe 
porta  aufli-tôt  pour  fon  héritière  ,  6c 
prit  les  armes  6c  le  titre  de  Reine 
d'Angleterre.  Mais  les  Anglois  appré- 
hendant de  paffer  fous  la  domination 
des  Ecolfois  leurs  plus  grands  ennemis, 
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déférèrent  la  Couronne  à  Elifabeth  fille 
de  leur  Roi  Henri ,  6c  d'Anne  de  Bou- 
len  ,  fe  fondant  fur  le  teltament  de  ce 
Roi  qui  l'avoit  ainli  ordonné.  Elle  fe 
fit  facrer  par  un  Evèque  Catholique 
avec  les  Cérémonies  de  l'Eglife  Ro- 
maine -,  ce  qui  fit  croire  d'abord  qu'elle 
embralïbit   effectivement    cette    Reli- 
gion ,  qu'elle  avoit  déjà  profeflfée  en 
apparence  fous  le  régne  de  Marie  ,  qui 
jufqu'à  fa  mort  L'avoit  tenue  comme 
prifonniere.     Philippe    porta    encore 
quelque  rems  (es  intérêts  ,  puis  il  les 
abandonna  tout-à-fait  :  de  p^ur  qu'ils 
ne  tUfent  tort  aux  fiens.  Il  avoit  conçu 
quelque  delïein  de  l'époufer  ,  ou  du 
moins  de  la  marier  avec  le  fécond  fils 
de  fon  oncle  Ferdinand  :  mais  le  Roi 
qui  avoit  intérêt  d'empêcher  cette  al- 
liance ,  &  de  ne  pas  laitier  prendre  à 
Elifabeth  une  Couronne  qu'il  croyoit 
appartenir  de  droit  à  la  remme  de  fon 
fils  le  Dauphin  ,  fit  enforte  que  le  Pape 
reçût  mal  l'Envoyé  de  cette  Princefïù  , 
la  traita  d'illégitime  ,  6c  lui  dit  411e  le 
défaut  de  ù  naillance  étant  tel  qu'on  le 
fçavoit,&  l'Angleterre  étant  feudataire 
du  Saint  Siège  ,    elle  n'avoit  pas  dû 
prendre  certe  Couronne  fans  fon  auto- 
rité-, toutefois  que  fi  elle  lui  endeman- 
doit  pardon  6c  fe  foumettoit  à  fon  en- 
tière difpofition  ,  il  y  auroit  égard.  Cet 
injurieux    traitement  la   détermina  à 
embraller  ouvertement  la  Religion  des 
Proteltans  ,  qui  ne  doutoient  point  de 
fon  état ,  à  calfer  tous  les  actes  de  Ma- 
rie touchant  ce  point ,   &  à  redonner 
vigueur  à  ceux  d'Edouard. 

Les  Députés  des  Couronnes  fe  raf- 
femblerent  fur  la  fin  de  Janvier  à  Ca- 
teau  enCambrefis  ;  6c  dans  peu  de  jouis 
ils  demeurèrent  d'accord  de  tous  les  ar- 
ticles. Elifabeth,  craignant  de  fe  trou- 
ver feule  6c  abandonnée  ,  y  envoya  auf- 
ii  les  fiens. 

Par  le  traité  d'entre  la  France  6c  l'Es- 
pagne ,  celui  de  Crefpy  6c  les  précé- 
}>  dens  étoient  confirmés  ;   les  deux 
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Rois  fe  rendoienc  mutuellement  ce  fon  chef:  mais  on  n'y  gagna  guéres  da-  — — — 
25  55>*  ,,  qu'ils  s'étoient  pris  l'un  à  l'autre  de-  vantage.  Il  fut  arrêté  que  le  Roi  lui  M59« 
puis  huit  ans.  Le  Roi  remettoit  le  rendroit  Calais  Se  le  pays  reconquis  , 
Duc  de  Savoye  dans  toutes  les  terres,  ou  s'il  l'aimoit  mieux,  la  fomme  de 
Se  néanmoins  fe  rélcrvoit  les  droits  500000.  écus  :  Ce  qui  étant  référé  à 
qu'il  y  avoit  :  mais  en  attendant  fon  option,  il  n'y  avoit  point  de  doute 
„  qu'ils  fuirent  examinés  par  des  Com-  qu'il  garderoit  cette  place  ,  qui  étoit  la 
millanes  de  part  &  d'autre,  (  ce  qui  clef  de  fon  Royaume, 
fe  dévoie  faire  dans  trois  ans,)  il  Pendant  le  traité  ,  les  Efpagnols  , 
rctenoit  par  forme  de  gages  les  pla-  Dieu  fçait  à  quel  deflein  ,  exhortèrent 
ces  de  Turin  ,  Pignerol  ,  Quit-rs ,  fort  le  Roi  d'exterminer  les  nouveaux 
}y  Chivas,  Se  Villeneuve  d'Ait.  Déplus  Sectaires,  &  lui  indiquèrent  qu'il  y  en 
il  quittoit  toutes  celles  qu'il  tenoit  avoir  plufieurs  dans  fa  Cour  même  ,  Se 
en  Corfe  aux  Génois  ,  Se  en  Tofca-  des  plus  Grands  -,  entr'autres  Dandelot 
ne  au  Duc  de  Florence ,  abandon-  auquel  ils  avoient  trouvé  quelques  li- 
nant  les  relies  des  malheureux  Sien-  vies  de  cette  trempe,  quand  Us  le  pri- 
nois  à  l'opprellion  :  donnoit  fa  fœur  rent  à  faint  Quentin.  Sur  cela  le  Roi 
Marguerite  en  mariage  au  Duc  de  l'envoya  quérir  ,  Se  lui  demanda  ce 
Savoye,  avec  300000.  écus  d'or ,  Se  qu'il  croyoit  de  la  MelTe  ,  Dandelot 
fa  fille  Ifabelle  au  Roi  Philippe  ,  avec  lui  fit  une  réponfe  fort  criminelle,  qui 
„  quatre  cens  mille.  l'irrita  tellement ,  qu'il  s'en  fallut  peu 
Le  peuple  qui  a  fujet  de  fouhaiter  qu'il  ne  le  tuât.  Il  commanda  qu'on 
toujours  la  paix  à  quelque  prix  que  ce  l'arrêtât  prifonnier  ,  &  commit  à  fa 
foit ,  en  témoigna  une  très  grande  ré-  Charge  de  Colonel ,  Blaife  de  Mont- 
jouifiance  ;  le  Connétable  Se  le  Mare-  lue  créature  du  Duc  de  Guife.  Le  Con- 
chal  de  faint  André  en  avoient  befoin  nétable  fon  oncle  n'eut  pas  peu  de  pei- 
pour  rétablir  leur  faveur  ,  qui  alloit  en  ne  à  le  retirer  deprifon  &  à  le  rétablir, 
diminuant  ;  les  Dames  étoient  bien-  On  foupçonna  que  c'étoir  un  effet  de 
aifes  de  voir  le  Roi  hors  d'embarras  certaine  conférence  qui  s'étoit  tenue 
pour  jouir  fans  trouble  des  plaifirs  Se  entre  le  Cardinal  de  Lorraine  Se  le 
des  divertiiremens.  Mais  les  Guifes  qui  Cardinal  de  Granvelle  :  que  par-là  le 
avoient  bien  réufli  à  la  guerre  ,  les  po-  premier  avoir  eu  dellèin  d'afFoiblir  le 
litiques  qui  fouvent  s'attachent  à  des  Connétable  en  perdant  fes  neveux ,  011 
imaginations  de  gloire,  plutôt  qu'au  de  le  rendre  fufpeétd'héréfie  s'il  les  pro- 
*Lanol)!e{rerep0&  public  ,  &c  *  les  Capitaines  qui  tegeoit;  &c  que  l'autre  avoit  voulu  met- 
&c. amelent,  tombent  dans  le  mépris  Se  dans  le  néant  tre  aux  couteaux  les  grandes  Maifons  de 
£d.  dciseè.  durant  la  paix ,  blâmoient  hautement  ce  ce  Royaume,  Se  y  allumer  quelque  fac- 
traité.  Ils  difoient  que  c'étoit  une  tion  par  le  defefpoir  des  Religionnai- 
tromperie  manifefte  ,  de  faire  perdre  à  res  ,  croyant  qu'ils  fe  rallieroient  en- 
la  France  198.  places  fortes  pour  trois  femble  lorfqu'ils  auroient  un  Chef  de 
feulement  qu'on  luirendoit,  qui  étoient  qualité,  tel  qu'étoit  Dandelot  ou  l'A- 
Ham,  le  Catelet,  Se  faint  Quentin.  mirai  fon  frère. 

Quand  la  Reine  Elifabeth  fcût  que  Cette  année  1559.  fut  décidée  à  Vê- 
le traité  s'avançoit ,  Se  que  les  Dépu-  nife  la  quefïion  que  les  Efpagnols 
tés  du  Roi  Philippe  ,  lequel  témoignoit  avoient  mue  à  la  France  pour  le  rang, 
avoir  pris  fon  fait  Se  caufe  ,  mais  agif-  Le  Docteur  François  Vargas  y  avoit  fait 
foit  fort  mollement ,  n'obtenoient  rien  la  fonction  d'Ambaifadeur  pour  Charles 
pour  fes  intéiêts3  elle  voulut  traiter  de  V.  Empereur  Se  Roi  d'Efpagne.  Après 
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— —  l'abdication  de  cet  Empereur  &  fur  la 
M  59*  fin  de  l'an  1 5  5 <5.  Philippe  l'avoit  rap- 
pelle ,  écrivant  toutefois  à  la  Seigneu- 
rie qu'il  le  renvoyeroit  bien-tôt.  Durant 
fon  abfence  ,  Loyola  qu'il  avoit  taillé  en 
ce  lieu  ,  prétendit  tenir  la  place  d'Am- 
ballàdeur  de  l'Empereur  :  celui  de  Fran- 
ce (  c'étoit  Dominique  de  Garbe  Evè- 
que  de  Lodeve  )  s'y  oppofa  fortement, 
Se  Loyola  n'ofa  jamais  paroirre  dans  les 
cérémonies. 

L'an  1557.  Vargas  étant  de  retour, 
prétendit  garder  la  même  féance  qu'il 
avoit  eue,  difant  qu'il  n'avoit  point  été 
révoqué  :  mais  celui  de  France  mainte- 
noit  que  fi  ,  puifqu'il  avoit  eu  fon  au- 
dience de  congé  ,  &  reçu  le  préfent 
qu'on  donne  aux  Amballadeurs  :  que 
d'ailleurs  Charles  V.  s'étoit  démis  ab- 
folument  de  l'Empire  ,  fans  s'y  réfer- 
ver  un  feul  pouce  de  terre  ,  partant 
qu'il  n'avoit  plus  d'afïaires  à  négocier  , 
ni  aucun  maniement  que  celui  de  fes 
horloges.  L'affaire  traîna  près  d'un  an  : 
là-delTus  la  journée  de  laint  Quentin 
arriva,  qui  ébranla  fort  les  efprits ,  &c 
détourna  les  foins  des  Miniftres  de 
France  à  des  affaires  plus  prenantes. 
Les  Vénitiens  fondoient  leur  doute  fur 
ce  que  Charles  V.  étoit  encore  Empe- 
reur -,  mais  quand  ce  prétexte  eut  été 
levé  par  l'élection  de  Ferdinand  qui  fut 
faite  l'an  1558,  ils  n'eurent  plus  aucun 
fujet  apparent  de  balancer.  Ils  voyoient 
bien  que  le  Roi  avoit  raifon  ,  mais  ils 
n'ofoient  la  lui  faire-,  &c  ils  eulfent  bien 
voulu  charger  le  Pape  de  cette  déci- 
fion,  difant  qu'il  ne  leur  appartenok  pas 
de  le  rendre  juges  entre  deux  (i  grands 
Princes. 

La  prétention  de  Philippe  n'étoit  pas 
encore  d'emporter  le  pas  lut  la  France, 
mais  feulement  de  pendre  le  procès  au 
croc,  &c  de  fe  mettre  en  égalité.  Les  Ve- 
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nitiens  avoienc  fait  un  Décret  dans  le 
Conieil  des  Pregadi ,  que  les  Amballa- 
deurs des  deux  Rois  ne  le  trouveroient 
à  aucune  cérémonie  ,  que  première- 
ment l'affaire  n'eut  été  jugée  à  Rome  , 
tant  ils  avoicnt  peur  d'orienter  Philip- 
pe :  néanmoins  comme  ils  virent  que 
les  aliàires  du  Roi  fe  remettoient ,  Se 
que  Noailles  Evêque  de  Dacqs  (a)  Am- 
balladeur  de  France  ,  les  prdfoit  ians 
reiâche  ,  Ôc  par  de  vives  railons  ,  ÔC 
par  les  menaces  qu'il  leur  faifoit  de  fe 
retirer  :  enfin  ils  révoquèrent  ce  Dé- 
cret, &  ordonnèrent  que  i'Amballadeur 
de  France  tiendrait  le  premier  rang , 
fuivant  l'ancien  ufage.  Us  le  mandèrent 
donc  pour  affilier  à  la  cérémonie  qui 
fe  ht  le  jour  de  la  Vifitation ,  feconu  de 
Juillet.  C'étoit  huit  jouts  avant  la  more 
du  Roi. 

La  paix  faite  ,  tout  fe  ramollit  en 
France  ,  le  Connétable  étoit  déjà  pref- 
que  feptuagenaire ,  d'ailleurs  toujours 
malheureux  à  la  guerre  -,  le  Maréchal  de 
Saint  André  brave  de  faperfonne,  mais 
détrempé  par  le  luxe  de  par  les  volup- 
tés*, le  Roi,  pour  ainfi  parler,  battu  de 
l'oyfeau,  Se  ayant  vu  fon  Royaume  en 
un  extrême  péril-,  les  Guifes  comblés 
de  gloire  ,  &c  bien-ailes  qu'il  n'y  eût  pas 
d'occafion  qui  les  éloignât  de  la  Cour, 
où  ils  étoient  tout  puilfans ,  particulie- 
rement  depuis  le  mariage  de  leur  nièce 
avec  le  Dauphin. 

On  leur  a  reproché,  peut-être  fans 
raifon,  que  dès-lors  ils  commencèrent 
à  entretenir  de  fecrettes  correfpondan- 
ces  avec  l'Efpagnol ,  ou  du  moins  à 
avoir  de  la  complaifance  pour  lui ,  afin 
de  lurpalfer  même  en  ce  point ,  le  Con- 
nétable ,  qui  fembloit  avoir  beaucoup 
relâché  des  intérêts  de  la  France  pour 
avancer  les  fiens  propres. 

Et  certes  il  fe  palla  cette  année  une 
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■chofe  qui  donna  fujet  de  foupçonner  le     voyer   des   Ambalïadeurs  à  la  Diette 


M  59-     Cardinal  de  Lorraine  de  quelque  intel-  d'Âusbourg  ,  pour  les  alïurer  qu'il  n'a-     *  $  59' 
ligence  avec  le  Conleil  d'Elpagne  ,  ou  voir  point  eu  de  véritable  alliance  avec 
du  moins  de  l'acculer  de  timidité  &c  les  Turcs  ,  ite  qu'il  avoit  réfolu  d'y  re- 
.de  peu  de  courage.  Il  n'y  avoit  aucun  noncer  tout -à- fait.  Les  Agens  de  la 
Archevêché  dans  tous  les  Pays-Bas  Maifon  d'Autriche  tâchèrent  de  bien 
mais  feulement  quatre  Evèchés  ,  Ar-  faire  leur  profit  de  ce  compliment  à  la 
ras ,  Cambray  ,  Tournay  ,  èk.  Utrecl: ,  Porte  :  Soliman  n'en  pût  rien  croire  , 
les  trois  premiers  dépendans  de  l'Ar-  qu'après  qu'il  eut  reçu  des  nouvelles 
chevêche  de  Reims ,  le  quatrième  de  certaines  de  la  paix  des  deux  Couron- 
celui  de  Coiogne.  Paul  IV.  à  l'mftante  nés.  Alors  il  relâcha  l'Ambaiïadeur  de 
follicitation  du  Roi  d'Efpagne ,  auquel  Ferdinand  qu'il  tenoit  en  prifon  ,  &  fit 
il  ne  pouvoir  rien  refufer,  parce  qu'il  aufîî-tôt  la  paix  avec  fon  maître;   &c 
le  voyoit  le  plus  fort  en  Italie  ,  érigea  toutefois  pour  montrer  qu'il  gardoic 
Cambray  ék:  Utrect  en  Archevêchés  ,  encore  quelque  attache  avec  la  Fran- 
ce en  fit  encore  un  à  Malines-,  outre  ce-  ce  ,  il  obligea  ce  Prince  d'être  ami  de 
la  pour  leur  donner  des  fuffragans  ,  il  fes  amis  ,  &  ennemi  de  [es  ennemis. 
créa  treize  Evêchés  en  rreize  villes  des  Le  vingt-cinquième  de.  Janvier,  le  Pa- 
plus  conlidérables  de  ces   Provinces,  pePaul  IV.  irrité  de  la  méchante  condui- 
fçavoir  à  Anvers,  Hariem,  Deventer,  te  des  Caraffes  fes  neveux ,  &  principa- 
Lewardin  ,  Groningue  ,  Mildebourg  ,  lement  de  ce  qu'ils  le  vouloient  tenir  en 
Bcfleduc ,  Ruremonde ,  Namur ,  Saint-  captivité ,  après  avoir  déclamé  contre  eux 
Orner,  Ypres,  Gand  &  Bruges  :  lefquels  de  toute  fa  force  dans  un  Confifloire  ,  les 
il  partagea    entre  ces   crois   nouveaux  dépouilla  de  toutes  leurs  charges  &  digni- 
Archevêchés -,  y  joignant  encore  Arras,  tés,   &  les  chaffa  de  Rome.  Ce  procédé 
Cambray  &   Tournay,   que  pour   cet  violent,    quoique  ju fie  ,  fut  la  caufe  de 
effet  il  démembra  de  celui  de  Reims.  Uur  perte  ;  car  étant  venu  à  mourir  an 
Or  il  ne  paroiiToit  pas  que  le  Cardinal  mois  d'Août  ensuivant ,  fon  fuccefjeur , 
de  Lorraine  qui  en  étoit  Archevêque  ,  qui  fut  Jean  Ange  Mcdequin  ,  nommé 
y  eût  apporté  toute  la  réfiftance  qu'il  Pie  IV.  en  prit  occafîon  de  leur  faire  leur 
.devoit  pour  fon  propre  honneur,  8c  procès,   quoiqu'il  fit  redevable  de  fon 
pour    l'intérêt    de    l'Eglife    Gallicane.  Pontificat  à  leur  brigue.  En  quoi  il  s'é- 
Quoiqu'il  en  fut ,  le  Gouvernement  de  loigna  de   cette  louable  maxime   de  la, 
France  changea  alors  de   maximes  en  Cour  Romaine ,  qui  veut  qii  on  fe  pique 
deux  points  :  l'un  étoit  les  affaires  d'I-  d'une  perpétuelle   reconnoifjance  envers 
talie  ,  l'autre  l'alliance  des  Turcs.  Car  ceux  de  qui  on  tient  fon  avancement.  Le 
on  réfolut  pour  le  premier  ,  de  ne  s'en  huitième  mois  de  fon  Pontificat ,  comme 
mêler  plus  du  tout-,   &  pour  l'autre  d'y  ils  ne  s' attendaient  à  rien  moins  ,  il  les 
renoncer  aufli  ,  comme  étant  une  cho-  fit  mettre  enprijbn,   &  leur  donna  pour 
fe  tout-à-fait  contraire  à  la  piété  d'un  Juges  huit  Cardinaux.  Lefquels  ayanc 
Roi  Très- Chrétien  ,   extrêmement  fu-  travaillé  neuf  mois  à  cette  affaire ,  les  dè- 
nefte  à  la  Chrétienté  ,  peu  utile  &  fort  clarerent  criminels  de  le^e  Majefé ,  dif- 
honteufe  à  la  France ,  &  qui  empêchoit  Jipateurs  dufacrè  trèfor  de  l'Eglife  ;  per- 
que  les  Princes  d'Allemagne  ne  prilTent  turbateurs  du  repos  de  la  Chrétienté  ;  & 
une  intime  confiance  ôc  une  parfaite  comme  tels  ils  les  abandonnèrent  au  bras 
liaifon  avec  le  Roi.  féculier.  Le  Cardinal  Charles  Caraffe  fut 
Auflî  fous  ce  prétexte  de  pouvoir  ga-  étranglé  dans  le  Château  Saint- Ange  ; 
g\\Qï  leur  amitié,  on  l'engagea  d'en-  Jean  Comte  de  Montbel  fon  frère ,  £•  U 
Tome  III»  Ee 
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— ■ Cornu  d'Alifan ,  frère  de  la  femme  de  ce  faire  lire  le  réfultat  des  avis  par  le  Gref-  » 

I5  5i^«     Jean  y  eurent  La  tête  tranchée  dans  la  fier  \  ayant  ainii  connu  les  lentimens  de     T55?« 

Tour  de  None ,  &  on  expo/a  leurs  corps  tous  les  particuliers,    il  donna  ordie 

fur  le  Ponte-Mole.  Leçon  écrite  en  /et-  d'arrêter  iur  le  champ  du  Bourg  6c  du 

très  defang,  pour  apprendre  à  leurs  fem-  Faur ,  6c  après  il  envoya  prendre  le  Pré- 

blables  ,  s  ils  y  faijoient  réflexion  ,    à  ûdent   Rançonner ,   6c  les  Conleillers 

ufer  plus  modérément  d'une  puijjance  fi  Paul  de  Foix  ,  6c  Antoine  Fumée  ,  tous 

caduque  &  Ji  fragile.  lefquels  furent  menés  à  la  Baftiile.  Le 

Il  n'y  avoir  en  France  ,  ni  Province,  Prenaient  du  Ferrier  ,  les  Confeillers 

ci  Ville,  ni  Profeilîon,  où  les  nouvel-  Viole,  du  Val,  6c  Regnaut,  euifent  re- 

les  opinions  n'euiTent  pris  racine  -,   les  çû  pareil  traitement ,  li  on  eut  pu  les 

gens  de  robe,  les  gens  de  lettres ,  6c  les  trouver  >  mais  prévoyant  bien  ce  qui 

Ecclélîaftiques  mêmes,  contre  leur  pro-  leur  pouvoir  arriver  ,  ils  s'étoient  mis 

pre  intérêt ,   s'en  laiifoient  enchanter  -y  à  quartier.  Jamais  cetee  augulte  Com- 

les  fupplices  ne  faiibient  que  les  répan-  pagnie  n'avoit  *  reçu  une  teile  piaye ,  6c  *  Reçu  une  i 

dre  par  tout  6c  les  enHammer  davanta-  elle  fembia  d'aut.uit  plus  cruelle,  quepande  &  fl 

ge.  Si  bien  que  plufîeurs  du  Parlement,  ce  fut  par  le  moyen  de  Ion  Chef  qui  piaye. 

les  uns  par  un  naturel  plus  doux  6c  plus  l'en  devoir  garantir.   On  ordonna  des  Ed.deiie*.. 

miféncordieux  ,  les  autres  parce  qu'ils  CommilFaires  pour  faire  le  procès  aux 

les  avoient  embralîees ,  étoienr  d'avis  pnfonniers.  Le  tragique  accident  de  la 

de  modérer  les  trop  rigoureufes  peines  mort  du  Roi  qui  luivinc  trois  femaines 

qu'on  avoir   décernées  contre  les  dé-  après,  ariêta  un  peu  la  véhémence  de 

voyés.  Le  Roi  ayant  fçd  quel  étoit  leur  ces  poui  fuites. 

efprit,  envoya  quérir  Gilles  le  Maître,  Comme  la  Cour  étoit  toute  en  ré- 
Premier  Préhdent,&  deux  autres, avec  jouifTance  pour  les  noces  de  la  fille  du 
le  Procureur-Général,  6c  leur  comman-  Roi  ,.avec  Philippe  Roi d'Ef pagne, qui 
da  d'exécuter  à  la  rigueur  fon  Edit  de  s'étoient  célébiées  par  Prociueur  dans 
Château  Briand.  Notre-Dame  le  vingt  feptiéme  de  Juin,.. 

Le  Maître  rapporta  le  commande-  &  qu'il  le  faiioir  des  Tournois  6c  des 
ment  du  Roi  à  fa  Compagnie.  Comme  Caroufels  dans  des  lices  qu'on  avoir 
elle  opinoit  fur  ce  fujer  ,  6c  que  le  plus  drefTés  au  travers  de  la  rue  Saint  An- 
grand  nombre  de  voix  alloit  à  l'adou-  toine  ,  depuis  le  Palais  Royal  dss  Tour- 
cilfement  des  peines,  la  délibération  nelles  jufqu'à  la  Baftiile  :  la  mort ,  pour 
étanr  fort  avancée  ,  voilà  que  le  Roi  ainh*  parler  ,  s'étant  cachée  au  milieu 
averti,  comme  l'on  difoir,  par  le  Maî-  des  plaifirs,  firuncoupauflifaral  qu'im- 
tre ,  entre  dans  le  Parlement,  c'éroit  prévu,  qui  convertit  toutes  ces  belles 
le  dixième  de  Juin,  6c  veut  qu'elle  livrées  en  habits  de  deuil.  Sur  la  fin  du 
foit  continuée  devant  lui.  Sa  prefence  troificme  jour  du  Tournoi ,  qui  étoir  le 
n'empêcha  pas  qu'il  ne  fe  trouvât  en-  trentième  de  Juin,  il  prit  envie  au  Roi, 
core  trois  opinans  ,  entr 'autres  Anne  qui  avoir  déjà  rompu  plufieurs  lances 
du  Bourg,  Confeiller  Clerc  6c  fils  du  avec  beaucoup  d'adrefle ,  de  jouter  en- 
Chancellier  du  même  nom  ,  qui  dirent  core  la  vifiere  ouverte  ,  contre  le  Com- 
hardiment  leurs  fentimens  fur  les  prin-  te  de  Montgomenery,  fils  du  Seigneur 
cipaux  points  de  la  Religion ,  &  con-  de  Lorges ,  l'un  de  fes  Capitaines  des 
clurenr  à  demander  un  Concile,  &  que  Gardes  du  Corps.  Le  Comte  fit  tout  fon 
cependant  il  fut  furfis  aux  exécutions»  pofîîble  pour  s'en  exeufer  ,  mais  il  le  lui. 
Il  eut  la  patience  d'ouir  tout ,  fans  té-  commanda  fi  abfolument  qu'il  fut  con- 
moigner  aucune  émotion,  puis  de  fe  traim  d'obéir.  Or  il  arriva  que  ce  Sei- 
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■gneur  ayant  rompu  fa  lance  contre  fon  aucune  pompe  le  neuvième  de  Juillet. — * 

plaftron  ,  l'atteignit  encore  du  tronçon  Marguerite  ion  épouie  étoit  dans  la     M  5?» 

qui  lui  reiloit  à  la  main  au-detïous  du  trente  -feptiéme  année  de  fon  âge. 

iourcil  de  l'oeil  droit.  Le  coup  tut  ii  OnblâmoitleRoiiiennde  tropd'in- 

grand  qu'il  le  renverfa  par  terre,  ôc  lui  dulgence  ,  ou  pour  mieux  dire  de  trop 

fit  perdre  tout  d'un  coup  la  connoiUan-  de  lirnplicité  ,  à  l'égard  de  fa  maîtrelle 

ce  ôc  la  parole.  Il  ne  les  recouvra  ja-  &  de  les  favoris  :  maison  louoit  en  lui 

mais  plus  :  d'où  l'on  peut  convaincre  une  généreufe  bonté  pour  fes  domefti- 

de  faux  tous  les  différens  difcours  que  ques ,  une  grande  douceur,  une  agréa- 

les   uns  ôc  les  autres  lui  mirent  à  la  ble  converlation  :  ôc  une  merveilleufe 

bouche,  félon  leurs  intérêts  ôc  leurs  facilitéde  s'exprimer  aulli  bien  en  public 

pallions.  Toutefois  il  vécut  encore  près  qu'en  particulier.    On  eût  pu  aulfi  le 

d'onze  jours,  &  ne  rendit  le  dernier  louer  de  l'amour  des  belles  lettres,  *  ii*CatCT)^Sct 

foupir  que  le  dixième  de  Juillet.  Il  étoit  la  dilTolution  de  fa  Cour ,  autorifée  par  Cok.Ed.Jt 

dans  le  quatrième  mois  de  la  quarante-  fon  exemple,  n'eût  tourné  les  plus  beaux  i*5^ 

unième  année  de  fa  vie  ,  &  de  la  trei-  efprits  à  compofer  des  Romans  pleins 

ziéme  de  fon  régne.  de  virions  extravagantes  ,  &  à  faire  des 

Des  perfonnes  de  qualité  m'ont  au-  Poches  lafcives ,  pour  flatter  l'impure- 

trefors  alfuré  qu'ils  avoient  fouvent  oui  té  qui  tenoit  les  récompenfes  en  main  , 

raconter  très- affirmativement  au  Duc  ôc  pour  fournir  des  amufemens  à  un 

Charles   de    Lorraine  ,  gendre  de  ce  fexe  qui  veut  régner  en  badinant. 

Roi ,  qui  fe  trouva  à  Pans  lors  de  ces  Prefque  tous  les  vices  qui  ruinent  les 

funeftes  rèjouilTances ,  que  la  nuit  pré-  grands  Etats ,  Ôc  qui  attirent  le  cour- 

cédente  du  jour  qu'il  fut  blellé,  une  roux  du  Ciel,  régnèrent  dans  fa  Cour, 

Dame  logée  dans  lbn  Hôtel  près  de  la  *  le  luxe  ,  l'impudicité  ,  le  libertinage  ,  je*h^es.j?U3; 

Baftille ,  avoit  vu  en  fonge  fort  diftinc-  les  blafphêmes ,  &c  la  curiofité  auflî  lot-  eu.  de  ««&. 

cernent  qu'il  avoit  été  atteint  ôc  abattu  te  qu'impie  ,  de  chercher  les  fecrets  de 

par  terre  d'un  coup  de  lance  dans  l'oeil  ,  l'avenir  par  les  déteftabies  Ululions  de 

ôc  que  l'éclat  en  avoit  rejailli  dans  l'o-  l'art  magique. 

reille  du   Dauphin  ,  qui  en  avoit  été  Catherine  de  Medicis  après  dix  ans 

renverfémort  auprès  de  fon  père.  de  ftériiité,  lui  donna  dix  enfans  ,  au- 

CinqoufiA  jours  avant  la  fin  de  Juin,  tant  de  l'un  que  de  l'autre  fexe.    Il  ne 

le  Duc  de  Savoye  étoit  arrivé  à  Paris  ,  reftoit  que   quatre    fils  ôc   trois  filles 

accompagné  du  Duc  de  Brunf/ic  ,  du  quand  il  mourut,  les  autres    étoienc 

Prince  d'Orange,  ôc  de  cent  Gentils-  morts  au  berceau.  Les  quatre  fils  ref- 

hommes  qualifiés.   Il  avoit  été  accueil-  tans  s'appelloient  François  ,  Charles  , 

li  avec  une  civilité  extraordinaire  parle  (a)    Alexandre  &  Hercule.   On  chan- 

Roi ,  qui  le  reçut  au  pied  du  grand  ef-  gea  le  nom  de  ces  deux  derniers  ,  en  la 

calier  du  Louvre.  Quand  il  connut  que  Confirmation  :  Alexandre  prit  celui  de 

la  vie  de  ce  Prince  étoit  défefpérée  ,  il  Henri ,  ôc  Hercule  celui  de  François. 

preiTa  tant  l'accomplilfementde  fon  ma-  Les  trois  premiers  régnèrent  l'un  après 

riage ,  qu'il  fe  fit  dans  Notre-Dame  fans  l'autre  ,  Ôc  tous  quatre  moururent  fans 


(a)  Charles  s'appelloit  Maximiîien  du  nom  du  Roi  ger  de  nom  par  refpedt  pour  François  I.  don:  il  étok 

de  Bohême  ,  fon  parain  ,  qui  depuis  fut  Empereur  ,  filleul. 

Henri  avoic  été  nommé  par  Edouard  VI.  Roi  d'Angle-  Noftradamus  prédit  à  leur  mère  ,  qu'elle  les  verroic 

terre  ,  Alexandre  Edouard  ,  &  le  dernier  ,  Hercule  par  tous  régner. 


les  Cantons  SuifTes.  François  ne  voulut  point  chaa- 


Ee  ij 
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enfans.  Les  trois  filles  étoient  Ifabeau  ,  (a)  8c  Henri  d'une  Demoifelle  Ecof- 

Claude  ,  Marguerite.    Ifabeau   époufa  foi  fe,  nommée  Le  vifton.  Il  maria  Diane 

Philippe  II.   Roi  d'Efpagne  ,  &  Clau-  à  Horace  Farnefe  ,  puis  étant  veuve  ,  à 

de  Charles  III.  Duc  de  Lorraine  :  Mar-  François  fils  du  Connétable  de  Mont- 

guerite  fut  mariée  l'an  mil  cinq  cens  foi-  morency.   (b)  Henri  fut  Chevalier  de 

xante  &  douze  à  Henri  de  Bourbon  ,  Malte  &c  Grand-Prieur  ,  puis  Gouver- 

alors  Roi  de  Navarre s  8c  depuis  Roi  neur  de  Provence,  Se  fut  tué  par  le 

de  France.  Comte  Altoviti,  le  dixième  Juin  mil 

Il  eut  encore  deux  enfans  illégitimes ,  cinq  cens  quatre-  vingt -fix. 
Diane  de  la  Duchefïe  de  Valentinois 
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FEMME 

DE     HENRI    II 

Qu'eil-  ce  que  ne  fit  point ,  pour  régner ,  fans  danger 
Cette  veuve  d'un  Roi- dont  la  fin  fut  tragique  ; 
Elle  n'oublia  rien  dans  l'art  de  fe  venger  » 
Et  trompa  les  plus  fins  avec  fa  Politique. 


LE  grand  Roi  François  voulant  tou- 
jours exécuter  les  delïèins  d'Italie 
s'abbailla  jufques-là  ,  contre  l'opinion 
de  tout  le  monde  ,  &c  contre  fa  propre 
inclination ,  de  demander  Catherine  de 
Medicis  pour  fon  fécond  fils  ,  afin  d'at- 
tacher Clément  VII.  à  fon  parti.  Elle 
eft  appellée  dans  le  Contrat  nièce  de  ce 
Pape  ,  encore  qu'il  ne  fut  que  coufin 
germain  de  Fierre  de  Medicis  fon  ayeul, 
&  en  effet  elle  étoit  petite  nièce  de  Léon 
X.  fille  unique  de  Laurent  de  Medicis 


Duc  d'Urbin  ,  de  de  Magdelaine  de  la 
Tour  ,  iiïue  de  la  Maifon  de. Boulogne, 
ComtefTe  d'Auvergne  de  de  Lauraguais , 
ôc  Dame  de  la  Tour.  Les  noces  en  fu- 
rent célébrées  à  Marfeille  l'an  1535. 
comme  je  l'ai  marqué  en  fon  lieu. 
Clément  VII.  lui  donna  cent  mille  écus 
pour  fa  dot ,  &  lui  promit  de  lui  en  four- 
nir tous  les  ans  trente  mille ,  moyennant 
lefquels  elle  renonça  à  la  fucceflïon  pa- 
ternelle. Seize  ans  après ,  le  dixième 
jour  de  Juin  de  l'an  1 .549.  elle  fut  coû- 


ta) Diane  ,  félon  le  Laboureur,  étoit  fille  d'une  De- 
moifelle Piémontoifc  de  Coni ,  dont  Henri ,  alors  Dau- 
phin ,  devint  amoureux  au  voyage  qu'il  fit  en  Italie 
avec  le  Connétable  de  Montmorency.  Elle  mourut  en 
.11Î19.  dans  fa  quaire-vingt  deuxième  année. 

{i)  Ainv;  Baron  de  Montmorency  fut  Lut  Maréchal 


de  France  en  i  fii.  à  la  place  du  Seigneur  «le  Châtillon  , 
fon  beau-fiere  ,  père  de  l'Amiral ,  Grand-Maître  de 
France  en  itJ.8.  à  la  place  du  Bâtard  de  Savoye ,  fon; 
beau-frerc  :  Connétable  de  France  au  lieu  de  Charles 
Duc  do  Suurkon,  &  Doc  &  Pair  cnijjo. 
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ronnée  dans  l'Eglife  de  faint  Denis  en-  fante  Claire -Eugénie ,  Princeiîè  fouve- 

France  ,  Se  à  quelque  tems  de  là  elle  fit  raine  des  Pays-Bas,  Se  l'Infante  Cathe- 

fon  entrée  avec  le  Roi  fon  époux  dans  rine  époufe  de  Charles  Emanuel  Due 

la  Ville  de  Paris.    Lorfqu'il  entreprit  de  Savoye:  on  la  nomma  communément 

le  voyage  d'Allemagne  ,  il  l'établit  Ré-  Elizabeth  de  la  Paix  ,  parce  que  fon  al- 

gente  en  fon  abfence  ,  Se  durant  fon  rè<-  liance  fervit  de  prétexte  à  faire  la  paix 

gne  il  lui  ht  part  du  fecret  des  plus  gran-  entre  lesdeux  Couronnes.  Claude  épou- 

des  affaires.  Mais  comme  ceux  qui  gou-  fa  Charles  Duc  de  Lorraine  ,  d'où  pro- 

vernoient  l'efprit  du  Roi ,  l'engagèrent  vinrent  trois  fils  Se  trois  filles.  Margue- 

dans  les    plailirs  afin  de  le  poiléder ,  rite  fut  donnée  par   fon  frère  Charles 

Catherine  de  Médias  vit  partager  les  IX  à  Henri  Prince  de  Navarre  :  lequel 

affections   avec  fes  rivales  ,  principale-  étant  parvenu  à  la  Couronne  de  Fran- 

ment  avec  la  Duchefie  de  Valentinois ,  ce  fit  di  (Foudre  ce  mariage  ,  pour  cau- 

avec  laquelle  fa  prudence  fçut  li  bien  fe  de  ftérilité,  défaut  de  confentement 

s'accommoder  ,  qu'elle  ne  donna  jamais  de  proximité  de  parentage.   Victoire  Se 

fujet  à  fon  mari  d'aliéner  fon  affection  Jeanne  feeurs  Jumelles   moururent  en 

entièrement  d'elle.    Cette  Reine  étant  maillot. 

devenue  ftériie  près  de  dix  ans ,  elle  fe  Cette  Reine  étoit  de  médiocre  hau- 
vit  durant  ce  tems-la  peu  confidérée  de  teur  ,  mais  grolfe  Se  carrée  ,  elle  avoit 
Henri  II.  Si  des  François  ,  Se  même  le  vifage  aflfez  large  ,  la  bouche  relevée, 
fouvent  en  danger  d'être  répudiée,  le  teint  parfaitement  blanc,  mais  peu 
n'eût  été  l'affection  particulière  du  Roi  vermeil ,  les  yeux  doux,  mais  gros,  qui 
fon  beau  père  ,.  Se  les  bons  offices  que  le  remuoient  avec  une  grande  volubi- 
lui  rendit  le  Connétable  auprès  du  Dau-  lité,  la  tête  fort  grofFe ,  ne  pouvant  mar- 
phin.  Mais  le  tems ,  &  les  remèdes  de  cher  deux  cens  pas  qu'elle  ne  l'eût  tou- 
Fernel  premier  Médecin  du  Roi,  ayant  te  en  eau.  Pour  fon  efprit ,  il  étoit  ex- 
ôté  les  caufes  qui  l'empêchoient  de  con-  trêmement  fubtil ,  caché ,  plein  d'am- 
cevoir  ,  fa  fécondité  la  fit  triompher  de  bition  de  d'artifices  ,  qui  fçavoit  s'ac- 
la  mauvaife  volonté  de  fes  ennemis ,  Se  commoder  avec  toutes  for  tes  deperfon- 
lui  acquit  l'affection  des  peuples  Se  l'ef-  nés  ,  difiimuler  dans  les  rencontres ,  Se 
time  de  la  Cour,  qui  la  regardoient  conduire  fes  deffeins  avec  une  incroya- 
après  cela  avec  admiration  Se  refpect ,  ble  patience  ;  prompt  à  trouver  des  ex- 
eomme  un  bel  arbre  toujours  chargé  de  pédiens  au  befoin  ,  n'étant  jamais  fur- 
fleurs  &  de  fruit.  Car  comme  elle  avoit  pris  d'aucun  accident,  comme  (i  elle 
été  dénie  dix  ans  ,  aufli  en  dix  autres  eût  fouhaité  Se  procuré  tout  ce  qui  ar- 
années  ,  elle  produifit  dix  enfans  ,  cinq  rivoir.  Au  refte  fort  douce  ,  au  moins 
fils  Se  cinq  filles*,  fçavoir  François,  en  apparence,  généreufe  &  magnifique  : 
Louis  ,  Charles,  Henri  ,  François,  dont  elle  a  laifFé  des  marques  à  la  pof- 
Elizabeth ,  Claude  ,  Marguerite  ,  Vie-  tenté  dans  le  Palais  des  Tuilleries ,  dans 
toire  Se  Jeanne.  Le  premier ,  le  troi-  l'Hôtel  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
fiéme  Se  le  quatrième  des  fils  régnèrent  de  SoilFons  ,  Se  qu'on  appelloit  de  fon 
l'un  après  l'autre.  Le  fécond  mourut  au  tems  l'Hôtel  de  la  Reine»,  qu'elle  fit  bâ- 
berceau.  Le  cinquième  Duc  d'Aiençon  tir  ,  dans  les  Maifonsde  faint  Maurprès 
Se  de  Brabant ,  Se  de  plufieurs  autres  de  Paris ,  de  Monceaux  en  Brie  ,  Se  de 
terres  ,  ne  pafFa  point  l'âge  de  trente  Chenonceaux  en  Touraine ,  qu'elle 
ans  ,  Se  ne  fut  point  marié.  Elizabetfv  embellit  de  bâtimens  ,  de  jardins  Se  de 
fut  la  troifiéme  femme  de  Philippe  Roi  fontaines.  Aufll  mérite-t'elte  cette 
d-'Efpagne ,  qui  eut  deux-enfans , .Tin-  louange  ,  d'avoir  non-feulement  aimé 
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l'Architecture  ,  la  Peinture  6c  la  Sculp-  #teftans  ,  de  peur  que  les  Princes  ne  fe 
tiiire  :  mais  aulîi   d'avoir    favorifé  les  fortifiaient  de  ce  parti.  Depuis  ayant 
gens  de  Lettres  ,  6c  d'avoir  fait  venir  pris  ombrage  de  la  trop  grande  puillan- 
en  France  ,  de  la  Grèce  6c  de  l'Italie  ,  ce  des  Guifes  dans  l'emprifonnement 
plufieurs  Manufcrits  anciens  6c  rares  ,  du  Prince  ,  6c  François  II.  étant  mort , 
qui  font  aujourd'hui  les  plus  beaux  or-  elle  les  éloigna  6c  approcha  l'Amiral, 
nemens  de  la  Bibliothèque  Royale.  Elle  Puis  le  Triumvirat  s  étant  formé  ,  elle 
traitoit  tous  les  Etrangers  avec  beau-  implora  le  fecours  du  Prince,  6c  lui  don- 
coup  de  courtoifie,  ôc  ïes  domeftiques  na  fujet  par  les  lettres  pleines  de  corn- 
avec  une  grande  familiarité  ;  elle  avoir  mifération  6c  de  plaintes  ,  de  lever  les 
une  merveilleufe  grâce  à  perfuader ,  6c  armes  :  d'où  s'enfuivit  la  première  guer- 
aimoit  les  divertilîemens  ,  même  dans  re  civile.  Dans  laquelle  l'infolente  & 
les  plus  grands  embarras  de  (es  affaires,  cruelle  impiété  des  Huguenots  lui  ayant 
Ce  fut  la  première  Reine,  qui  mania  fait   concevoir  une   extrême   averfion 
le  gouvernail  de  cet  Etat  depuis  Blan-  pour  leur  parti,  mais  d'autre  part  toute 
che  de  Caftille  :  encore  la  furp.i lia  t- elle  la  puitfance  étant  dévolue  à  un  feul  Duc 
en  ce  qu'elle  eut  trois  fois  la  Régence  de  Guife  ,  aptes  la  bataille  de  Dreux  , 
entre  les  mains  ,  l'une  du  vivant  de  fon  elle  fe  vit  en  un  fâcheux  état ,  dont  elle 
mari ,  lorfqu'il  entreprit  le  voyage  d' Al-  fut  délivrée  par  fa  morr.  Après  la  paci- 
lemagne,  la  féconde  au  commencement  fication  d'Orléans,  elle  tâcha  de  con- 
du  régne  de  Charles  IX.  que  moitié  par  tenir  les  deux  Religions  furieufement 
aclreile,  moitié  par  force  ,  elle  obligea  animées  l'une  contre  l'autre  :  mais  les 
Antoine  Roi  de  Navarre  de  la  lui  lait-  Huguenots  étant  en  perpétuelle  défian- 
fer  i  6c  la  troifiéme  après  la  mort  du  ce  d'elle,  à  caufe,  difoient-ils  ,  qu'elfe 
jneme Roi, en  attendant  que  Henri  III.  les  avoit  trompé  deux  lois,  la  digue 
fût  de  retour  de  Pologne.  Mais  depuis  creva  par  l'entrepnfe  de  Meaux  ,  6c  les 
la  mort  de  l'on  mari  elle  s'efforça  tou-  troubles  fe  débordèrent.  Durant  les  cinq 
jours  de  retenir  la  fouveraine  autorité,  ou  lix  premières  années  du  régne  de 
Ce  qu'elle  ne  pur  faire  qu'en  travaillant  Charles ,  elle  demeura  prefque  abfolu- 
continuellcment  fon  eiprit  de  peines  ment  maîtieiTe  :  mais  lorfqu'il  fut  par- 
6c  d'inquiétudes,  &  ce  Royaume  de  venu  à  l'âge  de  dix-huit  ou  vingt  ans, 
troubles  6c  de  brouiileries  ^  réveillant  encore  qu'elle  l'eût  fait  nourrir  tant 
&  élevant  tantôt  cette  faction,  6c  tan-  qu'elle  avoit  pu  hors  la  connoilTance  des 
tôt  endormant  ou  rabaillant  celle-là  -,  arlaires  ,  il  commença  de  lui  échapper 
s'uniirant  quelquefois  aveclapîus  foi-  des  mains,  &  à  fe  vouloir  gouverner  par 
ble  par  prudence  ,  de  peur  que  la  plus  foi-même.  A  l'occafion  de  quoi  cette 
forte  ne  l'accablât -,  quelquefois  avec  la  Princeltè  prit  Henri  fon  fécond  fils  en 
plus  force  par  nécem"té  ,  quelquefois  fe  affection  :  6c  pour  le  même  fujet  auffi 
tenant  neutre,  quand  elle  fe  fentoitalfez  Charles  l'éloigna  de  France  ,  en  procu- 
puilfante  pour  leur  commander  à  toutes  rant  qu'il  fut  élu  Pv.oi  de  Pologne.  Mais 
deux:  mais  n'ayant  jamais  intention  de  étant  mort  peu  après,  elle  rentra  dans 
les  éteindre  tout-à-fait.  Après  la  mort  fi  première  autorité  ,  6c  eut  tout  pou- 
de  Henri ,  pour  fe  conferver  la  tutelle  voir  fur  Pefprit  du  nouveau  Roi ,  fon 
de  François  IL  que  les  Princes  du  Sang  cher  fils  ,  jufqu'à  ce  qu'il  prit  jaloufie 
luialloienr  difputer,elle  fe  joignit  avec  des  ambitieux  deiTeins  des  Guifes  qu'el- 
les Guifes ,  qu'elle  crut  devoir  être  en-  le  fembloit   vouloir  trop  élever ,  prin- 
tierement  fournis  àCes  volonrés  :  &  ce-  cipalement  depuis  que  le  Duc  d'Alen- 
pendant  elle  fkttoit  l'Amiial  &  les  Pro-  çon  £on  dernier  fils  fut  mort.  De-là  s'en- 
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fuivit  la  funefte  Se  longue  trame  de  la  beaucoup  aux  confeils  du  Cardinal  de 
Ligue  ,  qui  fur  enfin  morcelle  aux  Gui-  Lorraine  ;,  de  l'Evêque  de  Valence ,  du 
fes.  Or  comme  elle  relevoit  d'une  gran-  Chancelier  de  l'Hôpital,  ik  de  Sam- 
de  maladie  lorfque  fe  fit  cette  exécu-  blançay    Archevêque  de  Bourges  y  6c 
tion  à  Blois ,  la  fâcherie  qu'elle  conçut  conha  fes  plus  particulières  penfées  à 
d'un  adke  ii  tragique ,  &  d'ailleurs  le  Jacqueline    de   Longvic    DuchefTê  de 
déplaiiir  de  voir  tous  fes  deifeins  ren-  Montpenfîer  ,   à  la  femme  de  N.  de 
verfés ,  &  ceux  qu'elle  haiiloit  mortel-  Gondy  du  Perron  ,  dont  la  faveur  éleva 
lement,  prêts  à  la  rouler  aux  pieds  ,  lui  la  Maifon  de  Gondy  en  honneur  &c  aux 
cauferent  une  fi  conlïdérable  rechute  >  plus  grandes  Charges  du  Royaume  ,  à 
qu'elle  en  mourut  le  cinquième  de  Jan-  Roftaing   6c   à  quelques  autres.    Son 
vier  de  l'an  1579.  âgée  de  loixante  6c  corps  dépofé  dans  l'Eglife  de  Blois  y 
dix  ans  -,  fa  mort  6c  fa  mémoire  faifant  demeura  vingt  ans ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
aufîî  peu  de  bruit  que  fa  vie  en  avoit  apporté  à  Saint  Denis  dans  la  iuperbe 
beaucoup  fait ,  en  diverfes  fortes ,  tant  Chapelle,  qu'elle  y  avoit  fait  bâtir  pour 
pour  fon  gouvernement  que  pour  fes  feivir  de  Maufolée  au  Roi  fon  mari ,  6c 
actions  privées.  Mais  il  faut  croire  que  à  fes  enfans.  En  l'an  1570.  ayant  des 
les  mauvais  difeours  qui  courent  contre  prétentions  fur  le  Royaume  de  Portu- 
la  réputation  des  Princes  font  des  effets  gai ,  elle  dreiîa  une  armée  navale  pour: 
de  la  médifance  6c  des  calomnies  ,  ou  le  recouvrer  ;  mais  cette  entreprife  ne 
de  leurs  ennemis  qui  les  veulent  décrier,  réuiîîr  pas.  Elle  obtint  par  Arrêt  du  Par- 
eil de  la  populace  qui  fe  revanche  par  lement  l'adjudication  du   Comté  de 
cet  injurieux  caquet ,  mais  le  plus  fou-  Clermont ,  ôc  en  fit  évincer  l'Evêque, 
vent  fans  raifon  des  maux  qu'elle  croit  bien  que   lui  6c  ùs  prédécefleurs  en 
fourfrir.   Jamais  perfonne  n'eut    tant  fuiTent  en  poiTeflion  depuis  quatre  cens 
d'afeendant  fur  fon  efprit  qu'il  fe  pût  ans, 
vanter  de  le  gouverner  ;  mais  elle  déféra. 
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Agé  de  seize  ans  six  mois. 

Mon  Régne  >  qui  fut  court  aufll  bien  que  ma  vie  , 
De  deux  cruels  Partis  vit  naître  la  fureur  ; 
Et  qui  pourroit ,  hélas  !  raconter  fans  horreur  t 
Les  tragiques  fuccès  dont  ma  moit  fut  fui  vie. 


PAPES. 
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Encore  Paul  IV.  vingt-fept  jours  fous 
ce  régne. 

* 

SI  dans  un  Etat ,  c'e.ft  une  marque 
certaine  de  fa  décadence,  que  le  dé- 
faut de  bonnes  têtes  pour  le  confeil,  8c 
de  grands  Capitaines  pour  l'exécution  : 
c'eft  aufli  une  cauie  infaillible  des  trou- 
bles 8c  des  guerres  civiles  que  la  mul- 
titude des  Princes  8c  des  Seigneurs  trop 
puilfans  ,  lorfqu'il  n'y  a  point  d'auto- 
rité alïcz  forte  pour  les  contenir  8c 
pour  les  ranger  à  leur  devoir.  Ce  mal- 
heur arriva  à  la  France  après  la  mort 
du  Roi  Henri  II.  Dès  qu'il  ne  fut  plus  , 
les  faclions  qui  s'étoient  formées  durant 
fon  régne  ,  commencèrent  à  remuer  , 
8c  par  malheur  rencontrèrent  pour  fe 
fortifier ,  les  différens  partis  de  la  Re- 
ligion ,  grand  nombre  de  malcontens  , 
beaucoup  d'amateurs  de  nouveautés  , 
8c  qui  plus  efl:  quantité  de  braves  gens 
de  guerre  ,  lefquels  ayant  été  licentiés 
fe  vouloient  donner  de  l'emploi  à  quel- 
que prix  que  ce  fût. 


Pie  IV.  élu  le  *6.  de  Décembre  iyj9 

Siège  cinq  ans ,  &.  onze  mois  &  demi. 

On  voyoit  d'un  côté  les  Princes  du" 
Sang  8c  le  Connétable  qui  paroilfoient 
unis  d'intérêt ,  de  l'autre  les  Princes  de 
la  Maifon  de  Guife  •,  entre  ces  deux  par- 
tis ,  la  Reine  Mère  qui  marchandoit  ce- 
lui dont  elle  pourroit  mieux  s'accom- 
moder ,  8c  flattoit  tantôt  l'un  tantôt 
l'autre  -,  au  milieu  la  perfonne  d'un  jeu- 
ne Roi  auffi  foible  d'cfptit  que  de 
corps ,  expofée  au  premier  occupant  •> 
8c  pour  le  prix  du  combat  le  gouver- 
nement du  Royaume. 

Quant  aux  Guifes  ,  ils  étoient  fîx 
frères ,  le  Duc  de  Guife,  le  Cardinal  de 
Lorraine  ,  le  Duc  d'Aumale  3  le  Cardi- 
nal de  Guife  ,  le  Marquis  d'Elbeuf,  8c 
le  Grand  Prieur.  Il  ne  faut  point  comp- 
ter les  quatre  derniers  ,  parce  qu'ils 
n'agiiloient  que  par  le  mouvement  des 
deux  autres.  Le  Duc  fe  faifoit  fuivre 
par  la  réputation  de  fa  valeur  ,  de  fa  li- 
béralité Se  de  fa  courtoiiîe  ;  le  Cardi- 
nal 
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•  nal  de  Lorraine  par  fon  éloquence  ,  par  fa  fille  a  cel  de  fes  fils  qu'il  lui  plairoit ,               - 
fa  doctrine  ôc  par   {es  promelfes.  Le  avec  cous  les  biens  de  lui  ôc  de  fa  fem-     ÏSS9« 
premier  avoir  un  grand  crédir  parmi  me  ,  fe  réfervanc  feulement  l'uiuhruit 
les  plus  braves  Capitaines,  le  fécond  leur    vie  durant -,  c'eft  qu'il  craignoic 
beaucoup  d'autorité  fur  le  Clergé,  qui  d'être  accablé  de  fes  créanciers  s'il  ve- 
fe  tenoit  uni  fous  lui  comme  fous  ion  noit  à  erre  chaflé  de  la  Cour. 
Chef,  pour  fe  défendre  contre  les  Hé-  Le  Connétable  grand  remporifeur  , 
rétiques  ,  ôc  contre  les  poliriques  qui  ôc  qui  avoit  accoutumé  d'être  le  pre- 
vouloient  envahir  les  biens  de  l'Eglife.  mier  Miniftre ,  ne  pouvoit  fe  réfoudre 
Ces  deux  frères  écoient  pourtant  d'hu-  à  devenir  le  fécond.  Il  fe  laiilà  flatter              * 
meur  fort  différente ,  le  Duc  modéré  ,  par  tous  les  deux  partis  :  mais  enfin  il 
équitable,  intrépide  dans  le  danger .;  le  fe  rangea  de  celui  des  Guifes,  en  hai- 
Cardinal  -chaud ,  vindicarif,  entrepre-  ne  des  nouvelles  opinions,  ayant  été 
nant  ôc  vain  ,  qui  s'enfloit  des  bons  fuc-  periuadé  par  fa  femme  ôc  par  fon  fè- 
ces ,  mais  trembloit  de  peur  dans  les  cond  fils  ,  que  le  titre  qu'il  porroit  de 
jnauvais.  premier  Baron  Chrétien  ,  ne  lui  permer- 

Entre  les  Princes  du  Sang, il  y  avoit  toit  pas  de  fe  lier  avec  ceux  qui  impu- 
Antoine  Roi  de  Navarre,  Louis  Prince  gnoient  la  Religion  Catholique, 
-de  Condé ,  le  Duc  de  Montpenlier ,  ôc  Les  deux  frères ,  Louis  Duc  de  Mont- 
le  Prince  de  la  Roche-fur-Yon.  An-  penfier  ôc  Charles  Prince  de  la  Roche- 
toine  étoit  un  Prince  voluptueux  ôc  ri-  lur-Yon  ,  quoiqu'ils  fulfent  de  la  Mai- 
mide ,  ôc  plus  confidérable  par  fa  qua-  fon  de  Bourbon  ,  furent  touchés  du 
lité  que  par  fa  force-,  Louis  vaillant,  même  motif,  ôc  confidérerenr  moins 
hardi ,  ôc  tel  que  la  grandeur  de  fon  les  liens  du  fang ,  que  le  nom  de  l'an- 
courage  ,  ôc  l'indigence  des  biens  de  cienne  Eglife  ,  ôc  celui  du  Roi  ,  dont 
fortune ,  le  rendoienr  capable  de  rout  ils  ne  voulurent  point  fe  détacher, 
entreprendre.  Antoine  ne  tint  pas  fer-  Un  motif  cour  contraire  à  celui  du 
me  ôc.  abandonna  fon  puîné  :  il  flotta  Connétable  ,  jetta  l'Amiral  de  Coligny 
jufqu'à  fa  mort  dans  les  doutes  de  la  ôc  fon  frère  Dandelor,  Colonel  del'In- 
Religion  ,  ne  fuc  ni  bon  Catholique  fanrerie  Françoife  ,  du  côté  des  Princes 
ni  vrai  Luthérien.  Son  frère  fuivit  les  qui  favorifoient  la  nouvelle  Religion, 
opinions  de  Calvin  ,  non  pas  les  mœurs  Car  ils  en  éroient  véritablement  per- 
de la  réforme.  fuadés  ;  outre  qu'ils  avoient  l'honneur 

Les  Guifes  fe  faifirent  de  la  perfon-  d'être  alliés  du  Prince  de  Condé.  Il  avoit 
ne  du  Roi ,  parce  qu'il  avoit   époufé  époufé  Eleonore  de  Roye  ,  fille  d'une 
leur  nièce  Marie  Stuard  Reine  d'Ecof-  Magdelaine  de  Mailly  ,  qui  éroir  leur 
fe ,  &  du  favorable  prérexte  de  la  Re-  fœur  utérine  ,  eux   ôc  elle  ayanr  pour 
ligion  Catholique  ;  les  autres  s'aflure-  mère    Louife   de   Montmorency  ,  qui 
renr  des  malcontens ,  des  gens  de  guer-  avoir  été  mariée  premièrement  à  Fédè- 
re qu'on  avoir  caftes ,  Ôc  de  la  protec-  rie  de  Mailly,  puis  au  *  Maréchal  de    *CeMaré- 
tion    des  Religionaires  ,  dont   le  dé-  Châtillon,  père  de  ces  deux  Seigneurs. âHnanT la 
fefpoir  étoit  encore  plus  fort  que  le  Lorfque  le  Roi  Henri  II.  fut  bleiTé ,  Coligny   qui 
nombre.  la  Reine  mère  balança  un  jour  ou  deux  f^i^ 

Le  Maréchal  de  Saint  André  ,  Sei-  fi  elle  fe  lieroic  avec  le  Connécable  ou 

gneur  aufli  vaillanc  que  fpiricuel  ôc  po-  avec  les  Guifes.  Elle  regardoic  les  uns 

li,  mais  abîmé  dans  le  luxe,  ôc  noyé  ôc  les  autres  comme  Ces  ennemis,  étant 

de  dettes,  fe  dévoua  entièrement  aux  tous  alliés  avec  la  DuchefTe  de  Valen- 

Guifes ,  &  promit  au  Duc  de  donner  tinois ,  qu'elle  haifToit  mortellement  j 

Tome  III.  F£ 


*5S?. 


116  ABRÉGÉ     CHR 

■  quoique  du  vivant  de  fon  mari  elle  eût 
feint  de  l'aimer  jufqu'à  une  étroite 
confidence.  Mais  elle  le  tenoit  plus  of- 
feaféedu  Connétable  que  des  Guifes, 
à  caufe  que  c'étoit  lui  le  dernier  qui 
avoit  contracté  alliance  avec  cette  fem- 
me. D'ailleurs  les  Guifes  la  lui  aban- 
donnoient  entièrement ,  nonobstant  la 
réfiftance  du  Duc  d'Aumale  qui  étoit 
fon  gendre  ;  8c  avec  cela  ils  lui  pro- 
mertoient  tant  de  fervics  &c  de  fou- 
rmilions ,  qu'elle  réfolut  de  les  con fer- 
ver  •,  joint  qu'étant  oncle  de  la  jeune 
Reine  comme  ils  étoient ,  il  ne  lui  eût 
pas  été  poflible  de  les  cha(Ter. 

Lorfque  le  Connétable  connut  qu'il 
alloit  perdre  la  partie,  il  dépêcha  en  di- 
ligence au  Roi  de  Navarrepour  le  pref- 
fer  de  venir  prendre  le  rang  8c  l'autorité 
que  fa  nailTance  lui  devoit  donner  au- 
près du  jeune  Roi  :  mais  ce  Prince  étoit 
lent  8c  irréfolu  ,  8c  avec  cela  il  fe  fioit 
peu  en  lui ,  fe  fouvenant  qu'il  avoit  con- 
seillé au  défunt  Roi  de  fe  faifir  des  ref- 
tes  de  fon  petit  Royaume  :  voilà  pour- 
quoi il  déféra  peu  à  {es  confeils ,  8c  ne 
fe  hâta  pas.  Cette  faute  hgnalée ,  8c 
enfuite  toutes  les  irréfolutions  8c  la 
foiblefTe  de  fa  conduite  durant  ce  ré- 
gne 8c  dans  le  fuivant ,  fe  peuvent 
compter  indirectement  parmi  les  prin- 
cipales caufes  des  troubles  8c  des  mal- 
heurs de  la  France. 

Donc  les  Guifes  avec  la  Reine  mère 
s'étant  rendus  maîtres  de  la  Cour ,  le 
Roi  déclara  aux  Députés  du  Parlement 
lorfqu'ils  le  vinrent  faluer,  qu'il  avoir 
commis  la  direction  de  {es  affaires  à  {es 
deux  oncles  j  fçavoir  l'Intendance  de  la 
guerre  au  Duc  ,  8c  celle  des^Finances 
au  Cardinal.  Etant  ainfi  établis  >ils  fon- 
gerent  à  éloigner  tous  ceux  qui  leur 
f ai foient  ombre.  Ils  ne  laifferenr  au 
Connétable  &  aux  Maréchaux  de  Fran- 
ce ,  que  la  commiffion  d'enterrer  le  feu 
Roi ,  8c  réfolurent  d'envoyer  les  Prin- 
ces de  Condc  8c  de  la  Roche  fur-Yon 
en  Efpagne  :  le  premier  pour  y  porter 
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le  Collier  de  l'Ordre  au  Roi  Philippe ,  ■ 
l'autre  pour  faire  confirmer  le  Traité 
de  paix.  Ils  bannirent  aufli  la  Duchelfe 
de  Vaientinois  de  la  Cour  :  mais  aupa- 
ravant ils  ia  forcèrent  de  rendre  les 
pierreries  &  les  riches  meubles  que  le 
détunr  Roi  lui  avoit  donnto ,  &  lui  ôte- 
rent  fa  belle  maifon  de  Chei.onceaux 
pour  en  accommoder  la  Reine  mère, 
en  échange  du  Château  d  Chaumont 
fur  les  rives  de  la  Le     :. 

Comme  ils  defuoient  donner  à  leur 
nouvt.au  Gouvernement  une  '"elle  ap- 
parence Jhonneur  8c  de  julhee  à  l'é- 
gard uu  public  ,  pour  condamner  le 
gouvernement  pafie  i  ils  ôterent  les 
Sceaux  à  Bertiandi  Cardinal  8c  Arche- 
vêque de  Sens  ,  dont  la  réputation  n'é- 
toit  pas  trop  bonne  >  8c  les  rendirent) 
au  Chancelier  Olivier  ,  p_ifonnage  vé- 
ritablement d'un  linguher  mente  8c 
d'une  gtande  probité  ;  mais  qui  connut 
bien-tôt  qu'on  i'avoit  rappelle  à  la  fer- 
vitude  plutôt  qu'à  la  libre  fonction  de 
la  première  Charge  de  l'Etat. 

La  Reine  Mère  cependant  obligea  le 
Roi  de  renvoyer  le  Connétable  dans  fa 
maifon  ,  8c  à  fon  départ  elle  lui  fit  re- 
proche qu'il  avoit  dit  que  de  tous  les 
enfans  du  Roi  Henri,  il  n'y  avoir  qu'une 
fille  naturelle  qui  lui  rellcmblât.  Elle 
defira  aufîî  que  le  Cardinal  de  Tournon 
fur  rappelle  ,  parce  qu'elle  fe  vouloit 
fervir  de  fes  confeils ,  qu'elle  croyoit 
d'autanr  meilleurs  qu'il  n'étoit  d'aucun 
parti.  LesGuifesy  donnèrent  les  mains  j 
aufîi  bien  leur  eût-il  été  difficile  de  l'em- 
pêcher ;  8c  ils  crurent  fe  pouvoir  affurer 
de  lui ,  parce  qu'il  étoit  ennemi  capital 
du  Connétable. 

Le  Roi  de  Navarre  marchoirà  pe- 
tites journées ,  8c  s'arrêta  à  Vendôme. 
Les  Princes  cîe  Condé  8c  de  la  Roche- 
fur-Yon  furent  jufques  là  pour  le  folli- 
citer  de  venir  à  la  Cour.  Il  y  vint  à  la 
fin  ,  mais  trop  tard ,  les  Guifes  l'y  firent 
mal  recevoir  :  on  ne  lui  donnn  point  de» 
logement  félon  fa  qualité  ;  8c  il  fût  de» 
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"meure  furie  pavé  Û*  le   Maréchal  de  pagne.  Du  refte  les  Efpagnflls ,  en  ré-  *            * 

Saint- André  ne  lui  eut  prêté  le  n'en,  compenfe  de  fa  peine,  lui  donnèrent     lW?S 

Dès  que  le  Roi  le  vit ,  il  lui  déclara  de  vagues  efpérances  qu'ils  lui  feroiertt 

comme  il  l'avoir  déclaré  au  Parlement ,  raifon  defon  Royaume.  Il  mordit  à*  cet 

qu'il  avoir  donné  l'adminiftration  à  [qs  appas ,  &  la  Reine  mère  fçur  bien  s'en 

oncles  de  Guife.  fervir  pour  l'amufer  tant  qu'il  vécut. 

Nonobstant  tous  ces  indignes  traite-  Au  mois  d'Août  précédent ,  le  Roi 

temens  ,  fes  amis  l'exhortoient  de  te-  Philippe  avoit  quitté  les  Pays-Bas ,  & 

nir  ferme  :  les  Guifes  s'aviferent  d'un  s'en  étoit  allé  par  mer  en  Efpagne ,  ou  il 

itratagême  pour  lui  faire  quitter  la  pla-  choifltfa  t  éjldence  pour  U  rejle  de  fa  vie* 

ce.  On  lut  devant  lui  en  plein  Confeil  Son  père  avoit  tendrement  chéri  Les  Fla- 

des  Lettres  du  Roi  d'Efpagne  ,  auquel  mands  ,  &  s  étoit  heure ufement  fervi  de 

la  Reine  avoit  demandé  fecours  contre  leurs  confeils  &  de  leurs  armes:  mais  lui, 

les  fadions  dont  elle  étoit  menacée  -,  nourri  dans  l'air  impérieux  d'Efpagne  , 

elles  portoient,que  s'il  fe  trouvoit  quel-  nepouvoit  s'accommoder  avec  des  peuples 

qu'un  qui  eût  l'audace  de  contrôler  le  libres,  qui  fçavoient prodiguer  leurs  biens 

gouvernement  que  le  Roi  avoit  établi ,  &  leur  vie  pour  leur  Prince ,  mais  non  pas 

il  lui  orfroit  toute  fa  puilfance  pour  le  les  laiffer  piller.  Il  leur  donna  pour  gou- 

châtier.  Le  Navarrois  comprit  bien  que  vernante  Marguerite  ,fafœur  naturelle , 

cela  pourroir  fervir  de  prétexte  à  l'Efpa-  femme  d'Oclave  Duc  de  Parme ,  à  laqueU 

gnol  pour  envahir  ùs  terres  de  Navar-  le  il  adjoignit  pour  confeil  Antoine  Per- 

re  -,  ai  nfi  il  fut  confeillé  de  s'y  en  retour-  renot  de  Granvelle  Cardinal^  Franc-  Com- 

ner  au  plutôt  pour  y  mettre  ordre.  Mais  tois  d'origine ,  mais  hautain  &  arrogant 

afin  de  fortir  de  la  Cour  avec  quelque  comme  un  Efpagnol.  A  fon  arrivée  en 

honneur ,  il  fe  fit  donner  la  commimon  Efpagne  il  fit  brûler  en  fa  préfence  à  Se- 

de  conduire  la  nouvelle  Reine  d'Efpa-  ville  &  à  Valladolid,  une  grande  multi- 

gne  jufques  fur  fes  frontières.  tude  de  ceux  qu'on  nommoit  Luthériens  , 

11  ne  partit  néanmoins  qu'après  le  Sa-  hommes  &  femmes  ,  Gentilshommes  & 
cre  du  Roi.  Cette  cérémonie  fe  fit  le  Eccléjiajliques;  même  le  fantôme  de  Conf- 
vingt-un  de  Septembre  avec  grande  tance  Ponce  qui  avoit  été  Confeffeur  de 
pompe  dans  la  ville  de  Reims  ,  par  le  Charles  V.  &  l 'avoit  ajjîfté  jufquà  la 
miniftere  du  Cardinal  de  Lorraine  qui  mort.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  ne 
en  étoit  Archevêque.  Au  partir  de  là  il  craignit  point  de  ternir  la  mémoire  defon. 
conduisît  la  Reine  jufqu'tn  Navarre  ,  père  ,  puifque  ,Ji  on  en  croit  quelques- 
étant  accompagné  du  Cardinal  de  Bour-  uns ,  il  voulut  même  lui  faire  faire  fon  pro- 
bon  Se  du  Prince  de  la  Roche- fur- Yon.  ces ,  &  brûler  fes  os  pour  crime  d'héréjie ,  & 
Il  la  délivra  aux  Députés  du  Roi  Phi-  que  rien  ne  l  en  empêcha  ,Jinon  cette  con- 
lippe  ,  c'étoient  le  Cardinal  de  Burgos  ,  Jîdêration  ,  que Ji fon  père  avoit  été  héré- 
Se  fon  frère  le  Duc  de  l'infantado.  Et  tique  ,  il  étoit  déchu  de  fes  Etats  ,  &  par 
parce  qu'il  étoit  dit  qu'elle  feroit  con-  confêquent  n  avoit  pas  eu  droit  de  les  ré- 
duite jufques  fur  les  terres  d'Efpagne,  figner  à  fon  fils. 

Se  que  néanmoins  la  délivrance  s'en  fai-  Quelques  femaines  auparavant  le  dé- 
fait à  Roncevaux ,  qui  eft  de  celles  de  part  du  Navarrois  ,  il  s'étoit  fait  deux 
Navarre,  il  forma  des  proteftations  à  ce  Edits  ,  dont  l'un  défendoit  de  porter 
que  cet  a&e  ne  lui  pût  préjudicier  ,  &  des  armes  à  feu  ,  ni  même  des  longs 
que  de-là  on  ne  tirât  aucune  conféquen-  manteaux  &  des  chauffes  larges,  fous 
ce ,  que  le  Royaume  de  Navarre  fût  quoi  on  eût  pu  les  cacher  -,  le  fécond 
une  Province  dépendante  de  celui  d'£f-  révoquoit  toutes  les  aliénations  du  Do- 

Ffij 
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mai  ne.  L'un  &  l'antre  étoient  au  defir     racher  >  fournifïoit  à  ceux  qui  gouver- 


1 5  5P*     desGuifes,  le  premier  pour  la  futeté     noient,  une  belle  occafion  de  le  rendre     J5î5» 
de  leurs  perfonnes,  le  fécond  afin  d'en-     formidables,  même  aux  plusinnocens  , 
dommager  &  de  gratifier  qui  il  leur     qui  dans  de  pareilles  conjonctures  crai- 
plairoit.    Aulîi  gagnercnt-ils  plusieurs     gnent  qu'on  ne  les  rafle  Hérétiques  mal- 
des  plus  grands  par  ce  moyen  }  comme     gré  qu'ils  en  ayent. 
ils  fe  firent  encore  beaucoup  de  créatu-         Le  jeune  Roi  éroit  perfuadé  que  c'é- 
res  par  la  création  de  dix-huit  Cheva-     toit  exécuter  le  teftament  de  ion  père, 
liers  de  Saint  Michel.    L'an    J562.  la     que  d'extirper  tous  ceux  qui  choquoienc 
Reine  Catherine  en  créa  quinze  autres,     la  croyance  Catholique, 
puis  encore  trente  -,  ce  qui  avilit  telle-         Il  publia  pour  cet  effet  un  Edit  vers 
ment  cet  Ordre ,  auparavant  chèrement     la  rai- Novembre ,  par  lequel  il  leur  dé- 
ccnfervé  par  les  Rois  de  France,  qu'on     fendoit  toutes  aifemblées  fui  peine  de 
l'appella  par  raillerie  le  Collier  à  toutes     la  vie.  Enfuite  il  créa  dans  chaque  Par- 
hites.  lement  une  Chambre  qui  ne  connoif- 

A  même  deffein  ,  &  afin  d'avoir  des     fait  que  de  ce  cas-là.  On  les  nomma 
gouvernemens  ôc  des  charges  pour  eux     Chambres   ardentes  ,   parce    qu'en- 
&  pour  leurs  amis  ,  ils  obligèrent  le  Roi     effet  elles  brûloient  fans  miféricorde- 
de  déclarer  qu'il  ne  vouloir  plus  qu'au-     tous  ceux  qui  s'en  trouvoient  convairr- 
cun  en  polfédàtdeuxenfemble.  L'Ami-     eus  ;  &  il  ne  falloit  point  d'autre  preu- 
ral  avoir  le  gouvernement  de  l'Ifle  de     ve  que  de  les  avoir  trouvés  dans  quel- 
France  &  celui  de  Picardie  >  il  remit  le     qu'alîèmblée  nocturne  ou  dandeftine. 
dernier  de  bonne  grâce,  croyant  qu'on     Le  Préiîdent  *  Minard  ,  l'un  des  grands    *s.An&ê. 
le  donnerait  au  Prince  de  Condé  :  mais     Préiîdens  du  Parlement,  ôc  l'Inquili- £=/.  dei66». 
les  Guifes  en  difpoferent  en  faveur  de     teur  *  Demochnres  y  travailloient  avec  *  Ufenom- 
BriiTac,  qu'ils  vouloient  attacher  à  leur     grande  chaleur  dans  Paris,  ôc  les  al-  ™OIt  d^°f  *" 
parti.  Le  Connétable  fit  d'abord  la  four-     loient  relancer  jufques  dans  le  fond  d  es  d'un' village- 
de  oreille  à  ceux  qui  lui  partaient  de  fe     caves,  fur  les  dénonciations  de  quel-  aitDiocèfcM 
démettre  de  la  Charge  de  Grand  Mai-     ques  Moucharts  ,  enrr  autres  d'un  Tail-  efpfons  s'ag- 
tre  de  la  Mai fon  du  Roi  ;  mais  comme     leur  ôc  de   deux  jeunes  Orfèvres  quipdioieiu 
il  vit  qu'aptes  les  avertiffemens  ,  on  y     avoient  été  de  cette  Religion.  Mouchai* 

ail  oit  apporter  la  force  ,  il  la  remit  en-  Ces  jeunes  hommes  dépoferent  que 
tre  les  mains  du  Roi,  qui  la  donna  au  dans  ces  aifemblées  nocturnes  les  Pré- 
Duc  de  Guife.  Tout  ce  qu'il  put  mena-  tendus  Réformés  rrrangeoient  de  l'A- 
ger ,  ce  fut  d'obtenir  une  Charge  de  gneau  Pafchal  ôc  du  cochon  rôti ,  ôc 
Maréchal  de  France ,  qui  fut  créée  ex-  qu'après  ils  éteignoient  les  chandelles 
traordinairement  pour  François  fonfils  pour  fe  mêler  vilainement  chacun  avec 
aîné.  celle  qui  lui  tomboit  entre  les  mains. 

Apres  le  Sacre  ils  menèrent  le  Roi  à     II1  y  en  eut  même  l'un  d'eux  qui  affir- 
Bar.  Et  là  le  Duc  de  Lorraine  fon  beau-     ma  effrontément   qu'il  avoit  eu  pour 
frère  l  étant  venu  faluer  ,  il  renonça  par     fa  rencontre  la  fille  d'un  Avocat  de  la 
Lettres  Patentes  à  la  Souveraineté  qu'il     Place  Maubert  ,   chez  lequel   ils    fai- 
avoitfur  le  Barrois  en  faveur  de  ce  Prince,     foienr  leur  Cène.  Cette  calomnie  fut 
La  nouveauté  &  l'apparence  de  ta  ré-     répandue  par  le  peuple  ,  femée  dans  le 
formation  dans  un  fiécle  qui  en  avoit     Louvre  ,  ôc  portée  aux  oreilles  du  Roi 
tant  de  befoin  ,  ouvrirent  les  cœurs  des     ôc  de  la  Reine  :  Et  bien  que  ces  dénon- 
ça nécefliti'-.  ^ttmcpii  à  la  nouvelle  Religion  ;  &  d'au-     dateurs  euffent  été  convaincus  de  tttetr- 
zj.4t  1668.  tre  coté  *  le  defir  que  l'on  avoit  de  Par-    fbnge  par  le  Chancelier  3  cela  ne  laifià 
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~— "  pas  de  faire  impreffion  ,  même  dans  regret  la  ville  de  Valence  ,  Se  celles  de 

lîS9>     l'eipric  de  la  Reine  ,  qui  ne  s'effaça  Piedmont.  Ceux  qui  tenoient  Thion-     M59-* 

que  par  d'autres  guéres  moins  défavan-  ville  Se  les  places  de  Luxembourg,  n'en 

tageufes.  iortirent  qu'en  maudifïant  les  Minif- 

Ainfi  les  Religionaires  étant  recher-  très  qui  avoient  fait  le  Traité  \  Se  il  n'y 

chés  Se  fuppliciés  par  tout ,  principale-  avoit  point  de  coeur  li  dur  qui  ne  fut 

ment  dans  les  grandes  villes,  de  Rouen,  touché  d'entendre  les  lamentations  Se 

d'Aix  en  Provence  ,  de  Toulouie  ,  de  les  cris  pitoyables  dont  les  Corfes  ÔC 

Poitiers,  &  de  Bourges,  commencèrent  les  Siennois   tâchoient  d'émouvoir  le 

à  fe  défendre.  Ils  y  employèrent  pre-  ciel  Se  la  terre ,  lorfqu'ils  içûic-nc  que 

mierement  la  plume  ,  Se  femerent  plu-  la  France  les  abandonnoit  à  leurs  rudes 

fieurs  libelles  qui  tendoient  à  montrer  Maîtres.  Les  Siennois  ne  quittèrent  pas 

que  les  Rois  ne  doivent  point  être  cen-  les  armes ,  ils  firent  les  derniers  efforts 

fés  majeurs  plutôt  que  les  autres  hom-  que  peut  faire  un  défefpoir  impuilfant, 

mes  ;  que  cependant  c'eft  aux  Etats  de  pour  défendre  leur  liberté  :  mais  dans 

leur  donner  un  Confeil  ;   Se  que  les  peu  de  rems  ils  fuccomberent  fous  les 

Princes  du  Sang  y  doivent  tenir  le  pre-  forces  des  Efpagnols  ;  qui  pou*  comble 

mier  rang  ;  que  les  Loix  de  l'Etat  n'y  de  défolation  ,  les  livrèrent  au  Duc  de 

admettent  point,  ni  les  femmes  ,  ni  les  Florence  ,  fe  réfervant  néanmoins  les 

Etrangers  '■>   que   les  Guifes   n'étoient  Places  maritimes  :  entr'autres  Piombi- 

point  naturels  François  ;  que  d'ailleurs  no  ,  Porto-Hercole  ,  Se  Orbirelîe. 
ils  avoient  des  prétentions  fur  l'Anjou         II  y  avoit  à  la  Cour  un  grand  nom- 

8e  fur  la  Provence  ,  même  fur  tout  le  bre  de  perfonnes  de  toutes  les  Provin- 

Royaume  ,  fe  difant  iffus  de  Charlema-  ces ,  particulièrement  des  gens  deguer- 

gne-,  qu'ainli  c'étoit  bazarder  l'Etat  que  re  ,  qui  demandoient  leur  payement  ou1 

de  leur  en  commettre  le  gouvernement,  des  récompenfes.  Le  Cardinal  de  Lor- 

Iîs  ajoutoient  beaucoup  de  raifons  Se  raine  qui  avoit  le  maniement  des  Finan- 

d'exemples ,  pour  montrer  que  l'admi-  ces,  en  étoit  fort  importuné,  Se  de  plus 

niftration  des  Cardinaux  avoit  toujours  il   appréhendoit    quelque  conjuration 

été  fort  préjudiciable  à  la  France  ;  que  dans  cette  multitude.  Voilà  pourquoi 

François  I.  quoiqu'il  s'en  fût  fervi ,  ne  il  fit  publier  un  Edit  qui  commandoit 

les   avoit   jamais  admis  au  Confeil  ,  à  tous  ceux  qui  étaient  à  la  fuite  du 

quand  il  s'agiifoit  des  affaires  de  Ro-  Roi   pour  demander  quelque  chofe  , 

me  -,  Se  que  l'expérience  avoit  afîez  ap-  qu'ils  euffent  à  fe  retirer,  fur  peine  d'ê- 

pris  que  la  politique  des  Vénitiens  ,  tre  pendus  à  un  gibet ,  qui  pour  cet. 

qui  excluoit  tous  les  Eccléfiaftiques  du  effet  fut  dreffé  dans  la  place  publique, 

maniement  des  affaires,  étoit  très-fage.  Cet  indigne  traitement  tourna  contre 

Ces  livres  ne  manquèrent  pas  de  re-  lui  une    grande   partie    de   ceux    qui 

pliques»   Du  Tillet  Greffier  du  Parle-  avoient  fervi  dans-  les  armées-,  Se  qui 

ment ,  en  fit  une ,  qui  pour  lors  fut  bien  s'étoient  attachés  au  Duc  fon  frère,  par 

defehiquetée  ,    Se  prefqu'étouffée  par  l'eflime  de  fon  héroïque  valeur., 
quantité  de  vives  réponfes  :  mais  en  un         D'ailleurs  ,   le  jeune  Roi  étoit  d'une 

autre  tems  elle   eut   l'avantage  d'être  foible  complexion  Se  d'une  fanté  fort 

relevée  par  le  Chancelier  de  i'Fiôpital,  infirme  :  une  fièvre  quarte  i'avoit  tour- 

Se  de  fervir  comme  de  loi  a  l'Etat.  mente  durant  quelques  mois  ,  ce  qui  *~j5intq.,>îj; 

On  travailloit  alors  de  bonne  foi  à  le  rendoit  incapable  de  s'appliquer  auxétwt  for:  im— 

l'exécution  des  articles  de  la  paix.  Le  affaires.  *  Quand  il  en  fut  guéri,  il  parnt"^1^ iklui*" 

Maréchal  de  Briffac  rendit  avec  grand,  des  puftules  fut  fon  vifage  livide*, qui £dîds \ m«s. 


i$o  ABREGE     CHR 

— téaioignoientrindifpofkion  du  dedans. 

M  S  9'  Il  fut  donc  mené  à  Blois  pour  changer 
d'air  5  lorfqu'il  y  croit ,  il  le  trouva  des 
gens  en  ce  pays-là  ,  de  quelque  part 
qu'ils  fulTent  fubornés,quicherchoient 
de  jeunes  enfans  pour  en  tirer  du  fang  , 
difoient-ils,  afin  de  lui  en  faire  un  bain. 
A  caufe  de  cela  quelques-uns  ont  voulu 
dire  qu'il  étoit  atteint  du  mal  de  Naa- 
man ,  comme  l'avoir  été  le  Roi  Louis 
XI. 

Cependant  on  faifoit  incefTammenc 
le  procès  à  tous  ceux  qui  étoient  em« 
prifonnés  pour  le  fait  de  la  Religion. 
On  commença  par  les  Confeillers  du 

•Voyez  ci-  Parlement*  de  Paris.  Anne  du  Bourg 

deilus  lur    la  .  i  •  /   r  j 

fin  de  la  Vjeayafu  long-tems  chicane  la  vie  par  di- 
ie  Henri  il.  vers  appels  ,  au  Métropolitain  de  Sens  , 
puis  au  Primat  de  Lyon,  car  il  étoit 
Lccléfiaftique  Se  Prêtre ,  leva  le  maf- 
que,  Se  déclara  hautement  qu'il  profef- 
foit  une  croyance  contraire  à  celle  de 
l'Eglife  Romaine.  Ce  furent  les  zélés 
de  fa  croyance  qui  le  portèrent  à  cette 
réfolution.  Ils  s'imagtnoient  qu'étant 
homme  de  condition  relevée  ,  de  rare 
mérite,  &  d'une  haute  vertu,  au  moins 
quant  aux  mœurs  ,  Ion  exemple  feroit 
une  merveilleufe  impreiîion ,  Se  que 
pour  toutes  ces  contidérations  on  ne 
ï'expoferoit  jamais  a  l'infamie  du  fup- 
plice.  Mais  ils  fe  trompèrent  :  la  cha- 
leur de  ceux  qui  avoient  entrepris  cet- 
te affaire  la  pouffa  jufqu'au  bout ,  Se 
il  arriva  encore  un  accident  qui  hâta 
fa  perte.  Il  avoit  recufé  le  Président 
Minard  ,  voyant  que  pour  cela  il  ne 
s'abftenoit  pas  •,  il  l'avoit  menacé  que 
Dieu  le  fer*oit  bien  abftenir.  Or  quel- 
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ques  jours  après ,  il  arriva  que  ce  Pré- 
iidftnt  ,  un  loir  en  fortant  du  Palais  , 
lut  allailiné  à  coups  de  piftolet ,  &  il 
palfapour  confiant  que  le  Premier  Pré- 
sident avoit  couru  le  même  rifque.  (a) 
Cet  attentat  donna  lieu  à  un  Règle- 
ment du  Parlement,  qui  ordonna  que  les 
relevées  des  jours  d'hyver,  la  Cour  for- 
tiroit  à  quatre  heures.  Les  auteurs  du 
meurtre  ne  purent  jamais  être  décou- 
verts ;  Robert  Stuard  en  étant  fortement 
foupçonné  fur  arrêté  prifonnier. 

Un  fi  fâcheux  incident  irrita  de  tel- 
le forte  ceux  qui  gouvernoient,  que  du 
Bourg  fut  condamné  à  mort ,  Se  après 
avoir  été  dégradé  des  Ordres  facrés  , 
brûlé  dans  la  Grève ,  ayant  été  étranglé 
auparavant.  Il  alla  à  la  mort  avec  tant 
de  joye  Se  tant  d'apparence  de  piété, 
que  fon  fupplice  ,  bien  loin  de  donner 
de  la  tetreur  ,  donna  de  la  compaflion 
à  tout  le  monde  ,  Se  infpira  à  plufieurs 
cette  perfuafion ,  que  la  croyance  que 
profellbit  un  fî  homme  de  bien  Se  fi 
éclairé  ,  ne  pouvoit  être  mauvaile. 

Pour  les   autres   Confeillers  *   qui  .  *  Eurtache 

'    '         a    /         •  r         •  a  de  la  Porte  tut 

avoient  ete  arrêtes  pnlonniers  au  même  coadanméT 
tems  que  lui ,  ils  fe  rétractèrent  tous,  retraaation. 
Paul  de  Foix  fut  fufpendu  pour  un  an  Ed'  dt  li'** 
de  l'exercice  de  fa  Charge  ,  Louis  du 
Faur  pour  cinq  ans  :  mais  la  chaleur  de 
la  pourfuite  paffée  ,  le  Parlement  les 
rétablit.  Le  feul  Antoine  Fumée  fut  ab- 
fous  à  pur  Se  à  plain  ,  Se  remis  en  fa 
Charge  le  jour  même  qu'il  fortit  de 
prilon. 

Quant  aux  autres  prifonniers ,  qui 
étoient  en  très-grand  nombre,  les  corn- 
mandemens  réitérés  de  la  Cour  redou- 


(a)  Le  if.  Décembre  ,  le  Ptéfidcnt  Antoine  Minard 
revenant  du  Palais  à  fa  niaifon  ,  fut  blclFc  à  mort  vers 
l.i  Eu  du  jour  ,  d'un  coup  de  piftolet  qu'on  lur  tira.  On 
Ici;  depuis  que  le  Maître  &c  Saint-André  auroient  eu  le 
c ,  s'ils  étoient  venus  ce  jour-là  au  Palais  après 
midi.  Le  Préfident  Minard  avoit  donné  des  cooîcili 
■i  .  eus  au  feu  Pvoi  ,  &  fes  moeurs  pafToicnt  d'ailleurs 
pour  corrompues ,  ce  qui  fit  qu'Anne  du  Houq!;  le  re- 
cuîa  pour  Juge,  en  ajoutant  que  s'il  ne  fe  déliftok  de 


l'être  ,  il  y  fetoit  contraint  par  quelque  moyen.  Quoi* 
que  ce  difeours  fut  plutôt  un  cHet  de  la  prévoyance  de 
du  Kourg  ,  que  de  fa  complicité  ,  il  donna  cependant 
lieu  de  croire  qu'il  étoit  informé  des  defleins  traméi 
contre  Minard.  Lorfque  du  «tourg  fut  dans  la  place  de 
Grève,  il  ôta  lui-même  l'es  habits,  8c  en  montant  à  l'échel- 
le ,  il  dit  :  mon  Dieu,  ne  m'abandonnez  d.u  de  peur  que 
j-c  ne  vous  abandonne.  1!  mourut  ainfi  à  1  atjc  de  jt. 
ans.  M.  de  Thiu ,  en  [on  Hijivire ,  /.  Xj. 
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-  blant  la  fevérité  des  Juges ,  on  en  vui- 

1 5  S9*  da  bien-tôt  les  priions.  Ils  forent  tous 
menés  d  la  mort  ou  au  baniùemenr.  Ro- 
bert Stuard  n'ayant  pu  cirer  aucune  re- 
commandation de  la  jeune  Reine  ,  qui 
le  déiavoua  pour  ion  paient  ,  trouva 
fon  lalut  dans  fa  propre  fermeté  :  il  fout- 
frit  les  plus  rudes  gênes  fans  rien  con- 
feflèr  ,  ôc  par  ce  moyen  il  fut  abfous. 
Il  fut  depuis  accafé  d'avoir  tue  Le  Con- 
nétable de  Montmorency. 
(  Vers  ce  rems-ià  te  menu  peuple  de 
fon  propre  mouvement,  ou  par  la  fug- 
geftion  de  quelques  zélés ,  s'avifa  d'éle- 
ver des  Images  de  bois  ou  de  Pierre  aux 
coins  des  rues  ,  principalement  dss  pe- 
tites Notre-Dames.  Il  les  paroitde  cou- 
ronnes de  fleurs  ,  allumoit  des  cierges 
devant  ,  ôc  s'y  alîembloit  par  bandes  , 
chantant  des  Litanies  ôc  autres  prières. 
Et  fï  quelqu'un  palïbit  ians  les  faluer  Ôc 
fans  s'y  arrêrer ,  ou  s'il  oublioit  de  met- 
tre dans  le  tronc ,  on  l'appelloit  Luthé- 
rien ,  &  il  étoit  battu  ôc  traîné  dans  la 
,  boue,  même  quelquefois  en  prifon. 
Les  plus  fages  Eccléfiaftiques ,  qui  con- 
fidéroient  que  le  culte  des  chofes  facrées 
ne  fe  doit  pas  traiter  en  des  lieux  pro- 
fanes ,  ni  par  des  perfonnes  de  cette 
forte  ,  retirèrent  tout  autant  qu'ils  pu- 
rent de  ces  Images  dans  les  Eglifes  : 
mais  il  en  eft  encore  demeuré  plufieurs 
de  celles-là  en  divers  endroits  ;  fans 
compter  celles  que  l'on  y  met  encore 
de  nouveau». 

Marguerite  de  Lorraine  mère  de  la 
Reine  Marie  Stuard  ,  avoir  toujours 
gouverné  le  Royaume  d'Eco  lie  pour 
fa  fille  depuis  la  mort  du  Roi  fon  ma- 
ri ,  étant  affiliée  des  confeils  de  Hen- 
ri Clutin  d'Oyfel  qu'on  lui  avoit  en- 
voyé de  France.  Comme  elle  fut  trou- 
blée par  le  foulevement  des  Religion- 
mires  ,  dont  Jacques  Bâtard  du  dé- 
funt Roi  &  Comte  de  Mourray ,  étoit 
le  Chef,  on  lui  envoya  un  fecours  de 
3000.  hommes ,  commandé  par  la  Brof- 
fe  j  Seigneur  Bourbonnois..  On  rap- 
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peila  d'Oyfel  3c  on  mit  en  fa  place  Ni-  - 
colas  de  i/elvé  Evêque  d'Amiens ,  au- 
quel on  adjoignit  quelques  Docteurs 
de  Sor-bonne  ,  pour  eiîayer  de  ramener 
les  dévoyés  on  par  l'inftruction  3  ou  par 
la  force. 

Ces  troupes  avoient  ordre ,  quand 
elles  auroient  dompté  es  rebelles,  de 
pafreru.i  Angleterre  Ôc  de  la  conquérir 
..  ;c  l'aide  des  Catholiques  ,  pour  la 
Reine  Marie.  Car  eiie  s'en  diicit  héri- 
tière ,  ôc  en  avoit  déjà  chargé  les  armes 
fur  fon  Ecu.  Elifabeth  en  ayant  eu  avis 
peut-être  par  le  moyen  de  l'Amiral , 
affilia  les  rebelles  de  1200.  hommes, 
de  tous  enfemble  ils  affiégerenr  le  Porc 
de  Leyte  ,  ou  petit  Lit ,  qui  eft  à  de- 
mie lieue  d'Edimbourg.  La  Brofîe  Ôc  Se- 
baitien  de  Luxembourg -Martigues  fe 
jetterent  dedans  pour  le  défendre.  Il 
y  eut  de  beaux  faits  d'armes  de  part  ôc 
d'autre  durant  ce  fiége.  A  la  fin  tous  les 
deux  partis  lalTés  de  la  guerre  ,  firent  la 
paix.  Par  laquelle  il  fut  dit ,  que  tous 
les  différends  feroienr  jugés  par  les  Etats 
Généraux  du  Pays  ,  ôc  que  le  Roi  Fran- 
çois &c  la  Reine  fon  époufe  quirteroient 
les  armes  ôc  le  titre  de  Rois  d'Angle- 
terre. 

Le  Pape  Paul  IV.  qui  ri  avoit  eu  rien 
tant  à  cœur  que  d'établir  llnquifition  par 
toute  la  Chrétienté ,  étoit  forti  de  ce  mon- 
de huit  jours  après  le  Roi  Henri  II.  Le 
peuple  Romain  ,  en  haine  de  ce  qu'il  lui 
avoit  mis  ce  joug  fur  la  tête ,  brifa  fes 
flatues  &  arracha  Jes  armes  de  tous  les  en- 
droits ou  elles  étoient.  Les  intrigues  de 
Vargas  Ambaffadeur  d'Efpagne ,  &  cel- 
les des  Carabes  tinrent  le  Siège  vacant 
plus  de  trois  mois  :  au  bout  def quels  le 
Cardinal  de  Medequin  ,  frère  du  Mar- 
quis de  Marignan^fut  élu  par  les  moyens 
accoutumés  dans  les  Conclaves*  On  peut 
dire  de  lui  qu'il  a  donné  à  la  Pourpre  fa~ 
crée  ,  le  plus  grand  éclat  quelle  ait  ja- 
mais eu  ,  en  mettant  J'on  neveu  le  grand- 
faim  Charles  Borromés  au  nombre  dest 
Cardinaux* 


*S  55>« 


lyl 


ABRÉGÉ     CHRONOLOGIQUE 


1560. 


L'année  1  $60.  commença  allez  heu- 
reufeuient  par  un  Edit  très  -  falutaire  , 
qui  ordonnoit  aux  Compagnies  Souve- 
raines 8c  à  toutes  les  Jultices  fubalter- 
nes  ,  que  lorfqu'il  y  auroit  une  place 
vacante  ,  elles  euiTent  à  préfenter  au 
Roi  trois  peribnnes  irréprochables  ,  8c 
verfées  dans  la  Jurifprucience ,  defquei- 
les  il  éliroit  celui  qui  lui  plairoit,  com- 
me il  s'étoit  pratiqué  autrefois.  L'im- 
portunité  des  mouches  de  Cour  ,  qui 
s'attache  toujours  à  la  corruption  8c  qui 
en  vivent,  ne  permit  pas  qu'une  h  fain- 
te  Ordonnance  eût  lieu.  Ainiî  comme  la 
Juftice  eit  de  foi  une  choie  divine  8c 
très  -  néceiîaire  à  la  fociété  ,  &  que 
d'ailleurs  le  nombre  des  médians  8c  des 
intéreifés  fera  éternellement  le  plus 
grand ,  la  pourfuite  de  ce  bien  fera  tou- 
jours louable  ,  8c  toujours  inutile. 

Bien  que  le  Prince  d  1  Condé ,  l'Ami- 
ral, 8c  Dandelot  fon  frère,  fuirent  no- 
toirement imbus  des  nouvelles  opi- 
nions ,  8c  qu'ils  favorifaiîènt  de  tout 
leur  pouvoir  ceux  qui  les  profefloient , 
ils  n'avoient  pointant  point  encore  ofé 
s'en  déclarer  les  chefs.  A  la  fin  ces  mi- 
férables  étant  prelïés  à  toute  extrémité 
s'unirent  enfemble,  afin  d'éteindre  les 
feux  qui  étoient  allumés  pour  Jes  brû- 
ler :  mais  ils  n'en  demeurèrent  pas  a  la 
défenfive  ,  le  défefpoir  les  porta  bien 
plus  loin. 

Un  gentilhomme  d'Angoumois  nom- 
mé Jean  de  Bary  la  Renaudie  ,  qui 
avoit  été  autrefois  condamné  pour 
quelque  fauiTeté  ,  mais  étoit  échappé 
des  prifons  ,  eut  charge  des  princi- 
paux, d'aller  par  toutes  leurs  Eghfes  les 
exhorter  d'envoyer  des  députés  à  Nan- 
tes ,  8c  de  choilir  pour  cela  le  tems  que 
le  Parlemenr  de  Rennes  y  devoir  être 
transféré  ,  afin  de  fe  mieux  cacher  dans 
l'affluence  du  monde.  Il  s'en  acquitta  il 
bien ,  qu'ils  s'y  rendirent  au  jour  nom- 
mé ,  au  nombre  de  plus  de  cent  cin- 
quante. 

Après  qu'ils  eurent  oui  fa  harangue 


8c  vu  les   confultations   de    plufîeurs 

Théologiens  de  ieur  croyance  ,  qui  les  M  60. 
aiïuroient  qu'iis  pouvoient  prendre  les 
armes,  mais  pour  leur  détente  feule- 
ment ,  8c  pjur  avoir  ie  chemin  libre  » 
afin  d  aher  taire  leurs  remontrances  au 
Roi  :  ils  élurent  pour  leur  Chef  muer 
le  Prime  de  Concté,  8c  fous  fon  auto- 
rité ce  ia  Renaudie;  8c  ils  réfolurent 
qu'en  chaque  Province  il  feroit  choiii 
certain  nombre  d'hommes  non  mariés, 
qui  fous  des  chefs  qu'ils  nommèrent, 
le  rendroient  à  Amboiie  un  jour  alii- 
gné  -,  que  là  ils  préfenteroient  ieur  Re- 
quèce  au  Roi ,  8c  qu'ils  fe  faiiiroient  du 
Duc  de  Guife  8c  du  Cardinal  de  Lor- 
raine ,  pour  leur  faire  faire  leur  procès 
par  les  Etats.  Mais  qui  pouvoit  répon- 
dre qu'ils  ne  les  euiïènt  pas  tués  d'a- 
bord ,  8c  qu'ils  ne  fe  fuirent  pas  rendus 
les  maîtres  de  la  perfonne  de  la  Reine 
mère  8c  de  celle  du  Roi  même  \  certe 
on  leur  imputa  cet  attentat,  quoique» 
eff;t  i'efpnt  de  leur  aûfemblée ,  8c  fes 
réfolutions  n'allailent  en  aucune  façon 
contre  ces  perfonnes  facrées.  On  crut 
que  fur  certaines  informations  faites 
entr'eux ,  ils  avoient  condamné  les  Gui- 
les  à  mort ,  les  tenant  convaincus  d'a- 
voir formé  le  deiïèin  de  faire  mourir 
le  Roi ,  pour  ôter  la  Couronne  à  toute 
la  race  des  Capets ,  8c  la  remettre  dans 
la  leur ,  qu'ils  difoient  être  iiïue  de 
celle  de  Charlemagne.  Mais  c'étoit  une 
pure  calomnie  :  cette  origine  chiméri- 
que n'étoit  jamais  entrée  dans  la  têre 
des  Princes  Lorrains  ,  ils  n'ont  jamais 
crû  être  du  Sang  de  Charlemagne  que 
par  femmes  •,  8c  que  leur  eût  fervi  de 
fe  défaire  de  la  perfonne  du  Roi  ?  puif- 
qu'il  avoit  trois  frères  ,  8c  qu'outre 
cela  on  comptoir  fix  ou  fept  autres 
Princes  du  Sang.  Au  refte  ce  fut  une 
grande  faute  aux  confpirateurs  de  pren- 
dre cette  réfolurion  dès  le  mois  de  Jan- 
vier ,  8c  d'en  remettre  l'exécution  au 
mois  de  Mars  ,  de  vouloir  lever  des 
gens  dans  toutes  les  Provinces ,  8c  d'en 

communiquer 
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communiquer  le  deflèin  à  tous.   De     ordres  du  Roi,  &  des  exhortations  à  la 


1560.  cette  forte  il  ne  pouvoir  pas  demeurer  Noblefle  8c  aux  Officiers  de  guerre,  de  IS<^0» 
fècret.  Aulîi  les  Guifes  en  eurent  avis  s'armer  pour  le  falut  de  l'Etat  ,  8c  aux 
de  plufieurs  pays  étrangers  ,  8c  plutôc  Gouverneurs  d'arrêter  tous  ceux  qui  fe 
même  que  de  France.  trouveroienten  armes,  foit  à  pied ,  foit 
Le  tems  approchant,  la  Renaudie  achevai,  fur  le  chemin  d'Amboife.  Le 
qui  fe  foigeoit  mille  belles  imagina-  Prince  de  Condé  qui  alloit  en  Cour, 
tions  fur  lefujet  de  cette  enrreprife,  ne  trouva  le  Seigneur  de  Cipierre  (a)  à 
put  pas  tenir  fa  langue  ,  8c  s'ouvrit  en-  Orléans ,  duquel  il  fçût  que  l'entrepri- 
tierement  à  un  Avocat  de  fa  Religion  ,  fe  étoit  découverte  :  il  ne  laiflfa  pas  de 
nommé  des  Avenelles ,  chez  lequel  il  continuer  fon  chemin,  8c  la  Renaudie, 
logeoit  à  Paris.  L'Avocat  fe  promet-  homme  opiniâtre,  de  pourfuivre  fou 
tant  d'en  tirer  une  grande  récompenfe,  deflein.  Mais  la  Cour  ayant  changé  de 
comme  en  effet  il  l'eut  anez  bonne,  féjour,  il  lui  fallut  changer  les  rendez- 
le  découvrit  à  l'Allemand  Vouzé  Mai-  vous  de  fes  gens ,  8c  ce  fut  ce  qui  ache- 
tre  des  Requêtes ,  l'Allemand  le  mena  va  de  faire  avorter  l'exécution, 
en  Cour  déduire  tout  ce  qu'il  avoir  ap-  Les  conjurés  fe  couloient  à  la  file 
pris  de  la  Renaudie.  par  divers  endroits ,  8c  ne  marchoienc 
A  ces  nouvelles,  les  Guifes  pourvu-  que  la  nuit;  fi  bien  que  les  Guifes  n'eu- 
rent premièrement  à  la  fureté  de  leurs  rent  point  de  nouvelles  bien  certaines 
perfonnes  ,  8:  appellerent  fans  bruit  de  la  manière  dont  la  confpiration  fe 
leurs  plus  fidèles  amis  auprès  d'eux  ,  devoit  exécuter  ,  jufqu'à  ce  qu'on  leur 
donnèrent  ordre  à  s'alfurer  des  grandes  vint  dire  un  matin  qu'on  en  voyoic 
villes,  firent  par  des  Lettres  du  Roi,  quelques  bandes  aux  portes  d'Amboi- 
venir  le  Prince  8c  l'Amiral  en  Cour  ,  fe.  Alors  le  Cardinal  fe  trouva  fore 
accordèrent  abolition  du  palfé  aux  Re-  éronné,  mais  le  Duc  s'atfura  prompte- 
ligionaires,  horfmis  à  ceux  qui  avoient  menr  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  No- 
dogmatiié  ou  confpiré  ,  8c  en  même  blelTe  à  la  Cour,  des  Gardes  du  Roi,  8c 
tems  ils  mirent  des  gens  de  guerre  ou  des  Habitans  de  la  Ville  ,  mit  des  gar- 
des Prévôts  fur  tous  les  palfages  des  des  aux  portes,  &  pour  empêcher  que 
conjurés.  Le  Duc  fe  fit  confirmer  le  ti-  le  Prince  de  Condé  ne  remuât  rien  au 
tre  de  Lieutenant  Général  du  Royau-  dedans ,  il  le  retint  habilement  pour  en 
me  ,  tant  en  préfence  qu'en  abfence  garder  une ,  mais  fous  couleur  d'offi- 
du  Roi,  8c  mit  fur  pied  une  compa-  ce  d'amitié,  il  le  fit  accompagner  par 
ghie  de  Moufquetaires  à  cheval ,  tous  le  Grand  Prieur  fon  frère  avec  bon 
gens  d'élite ,  pour  en  accompagner  tou-  nombre  de  {es  gens, 
jours  la  perfonne  facrée  du  Prince.  Il  Lorfqu'il  crur  avoir  mis  un  bon  or- 
en  donna  le  commandement  à  Antoine  dre  à  fa  fureté,  le  Duc  de  Nemours 
du  Plefiis  Richelieu.  &  quelques  autres  firent  diverfes  for- 
La  Cour  délogea  aufil-tôt  de  Blois ,  ties  de  la  Ville  ,  8c  attrapèrent  quanti- 
&  alla  fe  loger  au  Château  d'Amboife,  té  de  ces  malheureux.  Caftelnau  de 
tant  parce  que  la  Place  étoit  plus  forte,  Chalofles  ,  Raunay  8c  Mazeres ,  trois 
que  pour  rompre  les  mefures  des  en-  de  leurs  principaux  Chefs,  étoient  à 
trepreneurs.  Cependant  le  Duc  de  Gui-  Nozé  :  Nemours  prit  les  deux  derniers 
fè  envoya  par  toutes  les  Provinces  des  qui  fe  prome noient  imprudemment  de- 

{*)  .11  s'appelloit  Phiibert  de  Marçilly, 
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vant  le  Château  :  mais  Caftelnau  &  les 
autres  fe  retirèrent  dedans.  Il  les  y  af- 
fiégea  tout  fur  l'heure,  &  ne  pouvant 
pas  les  avoir  litôt  par  la  force ,  il  les 
en  tira  par  de  belles  promeuves.  Car  il 
leur  donna  fa  parole  de  les  mener  au 
Roi  fans  qu'il  leur  fut  fait  aucun  mal,  ni 
qu'on  les  retint  prifonniers.  Mais  com- 
me il  n'y  a  nulle  fureté  de  prendre  la 
foi  de  celui  qui  n'en  peut  être  bon  ga- 
rant, dès  qu'ils  furent  à  Amboife  on 
les  jetta  tous  dans  des  prifons  ,  tk  Ne- 
mours en  fut  quitte  pour  dite,  je  nepuis 
rien.  On  lui  pouvoir  répondre  ,  que 
qui  ne  peut  garantir  une  parole,  ne  la 
doit  pas  donner. 

La  Renaudie  qui  étoit  dans  le  Ven- 
dômois,  faifoit  avancer  fes  gens  en  dili- 
gence pour  dégager  Caftelnau,  qu'il  ne 
fçavoit  pas  s'être  rendu  :  mais  comme 
ils  filoient  par  petites  bandes  &  en  ca- 
chette par  les  routes  de  la  forêt  ,  ceux 
du  Roi ,  qui  les  guettoient  aux  partages , 
les  tuoient  facilement ,  ou  les  prenoient 
prifonniers  ,  tk  les  attachoient  à  la 
queue  de  leurs  chevaux  pour  les  mener 
à  Amboife;  où  ils  n'étoientpasli-tôt  ar- 
rivés qu'on  les  pendoit  aux  crenaux  des 
murailles  ,  tout  bottés  tk  éperonnés. 
Le  lendemain  ,  la  Renaudie  fut  ren- 
contré dans  la  Forêt  de  Château-Re- 
naud ,  par  le  Baron  de  Pardillan  fon 
coufin ,  à  qui  le  Roi  avoir  donné  ordre 
d'aller  à  la  chaffe  des  conjurés  avec 
deux  cens  chevaux.  Il  fe  défendit  en 
défefperé,  de  aima  mieux  fe  faire  tuer 
que  de  fe  laiffer  prendre.  Son  corps  fut 
pendu  quelques  heures  durant  à  une 
potence  fur  le  Pont  d'Amboife ,  avec 
cqz  écrireauj  Chef  des  Rebelles,  puis  écar- 
telc  ,  &c  les  quartiers  plantés  en  divers 
endroits. 

Les  Gui  fes  prenaient  fort  qu'on  eût 
a  dépêcher  les  Chefs  :  le  Chancelier 
étoit  d'avis  qu'on  fursît  jufqu'à  ce 
qu'on  eût  vu  le  fond  cV  la  fin  de  cet- 
te entreprife  ,  &  que  pour  appaiferla 
fureur  des  efprits  ,  l'on  pardonnât  à 
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ceux  que  le  faux  zélé  de  la  Religion*  ,  .  ~ 
avoit  trompes,  pourvu  qu  ils  s  en  re-  ' 
tournalfent  en  leurs  maifons  ,  au  nom- 
bre de  deux  ou  trois  enfemble  feule- 
ment. Mais  tandis  qu'il  difputoit  en 
faveur  de  la  clémence  contre  la  rigueur 
de  la  juftice  ,  un  Capitaine  des  Conju- 
rés nommé  la  Motte  ,  fit  une  tentative 
pour  furprendre  Amboife.  Ce  nouvel 
incident  ferma  la  bouche  au  Chance- 
lier ,  tk  lâcha  la  bride  à  la  dernière 
févérité.  Il  fut  commandé  de  prendre  y 
morts  ou  vifs,  tous  ceux  qui  fe  trouve- 
roient  avec  des  armes ,  quoiqu'ils  s'en 
retournaffent  chez  eux. 

On  pardonna  à  bien  peu  de  ceux 
qu'on  tenoit  ,  il  en  fut  pendu  ,  noyé  , 
décapité  »  près  de  izoo.  les  rues  d'Am- 
boife ruilïeloient  de  fang  ,  la  rivière 
étoit  couverte  de  corps  morts ,  &c  le» 
places  publiques  toutes  plantées  de  gi- 
bets. Les  Chefs  furent  exécutés  les  der- 
niers ,  la  Reine  Mère  ,  (es  trois  jeunes 
fils ,  Se  toutes  les  Dames  de  la  Cour 
étant  aux  fenêtres  ,  qui  regardoienn 
ce  tragique  fpeélacle  comme  un  diver- 
tilfement.  Pas  un  d'eux  n'avoua  que  la 
confpiration  fût  contre  la  perfonne  du 
Roi,  mais  feulement  contre  les  Guifes, 
Raunai  tk  Mazeres  confelferent  à  la 
queftion  avoir  appris  de  la  Renaudie  9 
que  fi  elle  eût  réufli  le  Prince  de  Condé 
fe  fût  déclaré  :  Caftelnau  le  dénia  forte- 
ment ,  &c  même  à  la  confrontation  donna 
des  reproches  valables  contre  leurs  dé- 
pofitions.  Il  eut  la  tête  tranchée  avec 
eux  fur  le  pont  d'Amboife,  &  l'on  re- 
marqua comme  un  coup  de  fatalité, 
que  20.  ans  auparavant  fon  frère  aîné 
avoit  été  tué  au  même  endroit  par  de* 
laquais  de  la  Cour. 

On  connut  par  les  chiffres  qui  fu- 
re  faifis  avec  la  Bigne,  Secrétaire  de 
la  confpiration  ,  &  par  les  interroga- 
toires de  quelques  Capitaines  des  Con- 
jurés ,  que  le  Prince  de  Condé  &  l'A- 
miral y  trempoient  :  mais  comme  les 
preuves  n'en  étoient  pas  claires,  &  les 
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■ témoignages  feulement  des  oui  dire  ,  nom  de  Confcrvateur  de  la  Patrie.  Ce- " 

■i$6°-  &  que  ceux  qui  avoient  ordre  de  fouil-  pendant  les  Coiigny  fe  voyant  rcgar-  M^o» 
1er  dans  U  muiibn  de  ce  Prince,  n'y  eu-  dés  de  fort  mauvais  œil  à  la  Cour ,  fe 
rent  trouvé  ni  hommes,  ni  armes,  il  retirèrent,  Ôc  la  Reine  ordonna  à  1A- 
demanda  à  fe  purger  en  plein  Confeii  mirai  d'aller  pacifier  les  émotions  qui 
devant  le  Roi.  La  Reine  Mère  ayant  paroiiîbient  en  Normandie-,  Ôc  de  s'en- 
voulu  qu'on  l'y  admît ,  il  fit  un  dif-  quérir  de  leurs  véritables  caufes  pour 
cours  plein  de  force  ôc  d'éloquence  lui  en  faire  le  rapport, 
pour  le  juftirier  de  cet  attentat  }  ôc  L'horreur  de  cette  confpiration  ,  ôc 
après  donna  le  démenti  à  tous  ceux  qui  celle  de  tant  de  fang  qui  fut  répandu, 
voudroient  foutenir  qu'il  en  écoit  cou-  pour  la  punir,  ferrèrent  (i  fort  le  cœur 
pable ,  ôc  leur  offrit  le  combat  de  fa  du  Chancelier  François  Olivier ,  qui 
peribnne  ,  renonçant  à  fa  qualité,  pour  avoit  lame  tendre  ôc  humaine,  qu'il 
cette  occafion  feulement.  Le  Cardinal  en  tomba  malade  &  en  mourut.  Le  Car- 
de Lorraine  voyant  bien  à  qui  ce  deffi  dinal  de  Lorraine  avoit  jette  les  yeuic 
s'adreifoit ,  fit  figne  au  Roi  de  fe  le-  fur  Jean  de  Morvilliers  Évêque  d'Or- 
ver,  ôc  ainii  de  ne  faire  point  de  ré-  leans  ,  pour  le  mettre  dans  cette  Char* 
ponfe  au  Prince.  Le  Duc  de  Guife  ge  :  mais  la  Reine  le  prévint ,  ôc  pria 
ufant  d'une  profonde  difîimulation  ,  le  Roi  de  la  donner  à  Michel  de  l'Hô* 
loua  fa  générofiré,  ôc  dit  qu'il  étoit  prêt  pitai  ^  au  moins  elle  lui  fit  dire  qu'il 
auffi  de  foutenir  fon  innocence  :  mais  tenoit  cette  grâce  d'elle  :  quoique  le 
enfecretil  n'avoitpas  lailTé  d'être  d'avis  Cardinal  lui  voulût  perfuader  que  c'é- 
qu'on  l'arrêtât.  La  Reine  Mère  ne  jugea  toit  de  lui.  Depuis  l'Hôpital  donna  af- 
pas  à  propos  de  le  faire  ,  foit  qu'elle  fez  à  connoître  qu'il  en  avoit  l'obliga- 
craignîr  que  les  Guifes  fe  rendiiîènc  tion  à  la  Reine  ,  par  le  grand  attache- 
trop  abfolus ,  s'ils  terrafîoient  le  feul  ment  qu'il  eut  aux  intérêts  de  cette 
Prince  qui  leur  pouvoir  tenir  tête,  foit  Princefle. 

qu'elle  appréhendât  que  cette  détention         La  connoillance  du  crime  d'héréfîè 

ne  caufât  quelqu'autre  coup  de  défef-  avoir  été  d'abord  attribué  aux  Parle- 

poir  ,  qui  fût  pire  que  la  confpiration  mens,&  ils  avoientfort  combattu  pour 

précédenre.  fe  la  conferver.  Mais  comme  il  y  avoit 

Le  péril  palTé  ,  on  fit  écrire  des  Let-  plufieurs  Confeillers,  ôc  des  plus  fça- 

fres  au  nom  du  Roi  à  tous  les  Parle-  vans  dans  ces  grandes  Compagnies  qui 

mens,  Gouverneurs  &  Grandes  Villes,  étoient   imbus  de  ces  nouveautés ,  le 

leur  donnant  avis  du  péril  éminenr  dont  Cardinal  de  Lorraine  la  fit  tranfpor- 

le  Roi  étoit  échappé  ,    ôc  le  fignalé  ter  aux  Evêques  par  un  Edit  du  mois 

fervice  que  le  Duc  de  Guife  lui  avoit  de  Mai ,  datte  de  Romorantin  en  Ber- 

rendu    Le  Connétable  fut  chargé  d'al-  ri  ;  à  quoi  le  nouveau  Chancelier  don- 

ler  au  Parlement  de  Paris  pour  cela;  na  les  mains  ,   de   crainte  d'un    plus    * 

ôc  en  f;ifant  le  récir  de  l'affaire  •,  il  don-  grand  mal  ;  j'entends  l'Inquifition  que 

ma  de   grandes  louanges  en  apparence  ce  Cardinal  ôc  la  Cour  de  Rome  tâ- 

aux  Guides ,  mais  ajuftées  de  telle  forte  choient  d'introduire  en  France  ,  avec 

qu'il  î.iifTi  à  penfer ,  que  la  conjuration  le  même  pouvoir  qu'elle  a  en  Efpagne. 
avoit  éré  formée  conrr'eux ,  non  pas         Un  peu  après  l'Amiral  écrivit  à  la 

contre  ta  p-rfonne  du  Roi.  Reine ,  que  les  fédirions  ne  prendroienc 

Le  Parlement  néanmoins  étant  per-  jamais  fin  tant  que  la  caufe  en  fubfifte- 

fuadé  des  fervires  imporrans  du  Duc  roïi  ;  que  c'était  la  trop  abfolue  puif- 

en  cette  occafion >  l«i  donna  le  glorieux  fançeque  les  Guifes  avoient  en  la  Couç 

Gg  ij 


±}6  ABRÉGÉ     CHRONOLOGIQUE 

"~  qui  excitoit  cous  ces  mouvemens  \  qu'il     régie  de  fa  conduite  cette  maxime  de  fa 


**  ■  lui  confeilloit  donc  de  prendre  en  main  mai  ion  ,  Qu'il  faut  diviser  pour.  lS  °* 
le  Gouvernement  des  affaires  )  &c  de  régner,  elle  fongeoit  à  entretenir  les 
fufpendre  lespourfuites  contre  lesPro-  troubles ,  afin  d'avoir  de  tous  côtés  de 
teftans  ,  ainii  qu'il  avoit  été  réfolu  par  quoi  s'appuyer  ,&  afin  de  contenir  tous 
un  Edit  que  le  Chancelier  Olivier  avoit  les  deux  partis  l'un  par  l'autre.  Quand 
minuté.  La  Reine  délirant  lui  montrer  la  balance  penchoit  trop  d'un  côté  ,  elle 
qu'elle  déféroit  à  (es  confeils,  fit  pu-  la  rechargeon  à  l'oppoiite  pour  la  re- 
blier  cet  Edit ,  mais  il  fut  fi  mal  obfer-  mettre  dans  l'équilibre.  Amfi  comme 
vé ,  qu'on  eut  fujct  de  croire  qu'on  ne  l'abfence  des  deux  premiers  Princes  du 
J'av oit  tait  que  pour  découvrir  ceux  qui  Sang  &c  des  deux  Coligny  ,  qui  s'en 
profelfoient  cette  Religion.  étoient  allés  dans  leurs  maifons ,  re- 
En  France  on  avoit  jufqu'ici  appelle  hauiïbit  trop  le  crédit  des  Guifes ,  elle 
Zw^erie/z^ceuxquiprofeiïoientlesnou-  commença  à  écouter  plus  favorable- 
velles  opinions  ,  quoiqu'en  plufieurs  ment  les  Huguenots ,  8c  à  lire  même 
points  ils  ne  fuivifîent  pas  les  dogmes  quelques  écrits  qu'ils  lui  adreuerent 
do  Luther.  Quelques-uns  les appelioient  pour  leur  juftification. 
plus  proprement  Sacramentaires  \  à  eau-  Dans  cette  même  vue  ,  ou  pour  con- 
le  qu'ils  nioient  la  réalité  du  Corps  de  noître  les  deifeins  Se  les  intérêts  des 
notre  Seigneur  au  faint  Sacrement.  Cet-  Grands,  elle  les  fit  tous  convoquer  à 
te  année  on  leur  appliqua  le  nom  de  Fontainebleau  au  20.  d'Août ,  fous  cou- 
Huguenots  qui  leur  eft  demeuré.  L'o-  leur  de  prendre  leurs  avis  fur  l'état  pré- 
jigine  en  eu  incertaine  :  il  y  en  a  qui  fent  des  affaires  ,  comme  c'étoit  autre- 
xhfent  qu'il  prit  naiflance  à  Tours ,  &c  fois  l'ordre  ancien  &c  nécellaire  du 
ils  le  tirent  du  nom  de  Hugon  ,  parce  Royaume  de  France, 
que  ces  Novateurs  faifoient  leurs  aiîem-  L'aftemblée  fut  fort  célèbre  ,  le  Con- 
blées  nocturnes  à  la  porte  Hugon  ,  ou  nétable  ,  l'Amiral  &  Dandelot  s'y  ren- 
parce  qu'ils  ne  fortoient  que  durant  les  dirent  avec  une  fuite  de  huit  ou  neuf 
ténèbres  ,  comme  un  certain  Lutin  ou  cens  Gentilshommes.  Elle  dura  quatre 
efprit  nocturne,  qu'ils  nomment  en  cet-  féances  feulement-,  ôc  fe  tint  dans  le 
te  ville  le  Roi  Hugon.,  &.  lequel,  félon  cabinet  de  la  Reine  Mère,  le  Roi 
les  contes  du  peuple  ,  y  rode  la  nuit  par  préfent. 

les  rues.  Pour  eux  ils  le  tenoient  à  gloi-         Le  premier  jour  }  le  Roi  &■  puis  la 

re,  comme  s'il  leur  eût  été  donné  pour  Reine  fa  mère  ,  en  ayant  expliqué  le 

avoir  confervé  la  Couronne  à  la  race  de  fujet  en  peu  de  mots  ,  qui  étoit  pour 

Hugues   Capet.    Je  crois  avoir  quel-  remédier  aux  troubles  caufés  par  les  dif- 

'*  ridgenof-  ques  preuves  qu'il  eft  venu  d'un  mot*  férends  de  la  Religion,  Se  pour  ôter 

Hu'iwuocs08"  Suiiïè  qui  fignifie  Ligue,  mais  qui  a  été  les  abus  qui  s'étoient  glifTés  dans  tous 

corrompu  par  ceux  de  Genève,  &c  que  les  ordres ,  conjurèrent  les  afliftans  de 

de-làila  été  apporté  en  France  par  les  leur  donner  leurs  avis  fans  paflion  &: 

Religionaives    mêmes  ,   qui    voyoient  fans  intérêt.  Le  Chancelier  déclara  plus 

qu'on  les  appelloit  ainfi  en  ce  pays-là.  au  long   quels  étoient  les  déiordres  >, 

Depuis  que  la  Reine  Catherine  s'é-  Se  les  remèdes  qu'on  ypouvoit  appor- 

roit  fortifiée  des  confeils  du  Chance-  ter. 

lier  de  l'Hôpital  ,  elle  avoit  pris  fes         Comme  il  eut  achevé ,  l'Amiral  s'a- 

précautions  aufli. bien  contre  les  Guifes  vança  ,  &  s'étant  mis  à  genoux  devant 

que  contre   les  Princes    du  Sang-,,  &  le  Roi,  lui  préfenta  des  requêtes  qui 

tomme  elle,  vouloir  toujours  tenir  pour  n'étoient  fignées  d'aucune  perfonne., 
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—  mais  qu'il  difoit  avoir  reçus  en  Nor-         Pour  réfultat  ,  il  fut  fait  un  Edit  le 


Mo0«     mandie  -,  elles  imploroient  la  clémence  vingt-quatrième   d'Août ,  qui  convo-     M^o* 
du  Roi,  ôc  lefupplioientde  faire  celfer  quoit   les  Etats  du  Royaume  dans  la 
les    recherches  contre  les  Réformés  ,  ville  de  Melun  le  dixième  de  Décern- 
ée de  leur  accorder  des  Temples  ôc  le  bre ,  ôc  ordonnoit  aux  Evêques  de  fe 
libre  exercice  de  leur  croyance.  rendre  le  dixième  Janvier  où  le  Roi 

Là-delfus  Jean  de  Montluc  Evêque  leur  preferiroit ,  pour  avifer  au  tems  &: 

de  Valence,  prié  de  dire  fon  avis,  par-  au  lieu  de  tenir  un  Concile  National  , 

la  plus   librement    que    n'euflènt   fçû  fi  le  Pape  par  des  longueurs  affectées 

faire  les  ennemis  de  l'Eglife  Romaine  ,  leur  ôtoit  l'efpérance  du  Général ,  qu'il 

des  abus  ôc  des  vices  des  Eccléiiafti-  avoit  tant  promis.  De  plus,  il  étoit  en- 

ques ,  particulièrement  des  Evêques  ,  joint  aux  Gouverneurs  de  veiller  à  ce 

dont  il  dit  qu'on  en  avoit  vu  quaran-  qu'il  ne  fe  fît  point  d'alfembléesfaclieu- 

te  pour  une  fois  à  Paris  ,  croupiffant  fes ,  6c  de  furfeoir  les  pourfuites  pour 

dans  l'oifiveté  Ôc  dans  les  délices.  Il  le  fait  de  la  Religion  ,  s'il  n'y  avoit 

loua  la  dévotion  de  chanter  les  Pfeau-  point  d'autre  crime  compliqué.  C'étoit 

mes  ôc  les  Hymnes  en  François ,  au  lieu  commencer  à  les  tolérer.    Les  chofes 

des  chanfons  diflolues  -,  blâma  la  rigueur  ainfi  réglées ,  chacun  eut  ordre  de  fe  re- 

des  tourmens  qu'on  exerçoit  fur  des  tirer  chez  foi. 

gens  qui  n'avoient  point  d'autre  crime,  L  allarme  fut  grande  à  Rome  lorfquils 

qu'une  perfuafion  qu'ils  croyoient  bon-  entendirent   quon  parloit  de  tenir  un 

ne  -,  ôc  conclut  à  renvoyer  la  décifion  Concile  National  en  France  ;  Pie  IV, 

de  ces  controverfes  à  un  Concile  Natio-  riobmit  aucun  moyen  pour  en  diffuaderU 

nal ,  parce  qu'il  n'y  avoit  plus  d'efpé-  Roi.  Il  lui  représenta  ,  comme  un  grand 

rance  d'en  avoir  un  général ,  ôc  de  re-  malheur ,  que  l'Eglife  Gallicane  rétabli- 

mettre  la  réformation  des  défordres  du  roitla  Pragmatique,  &  par  conféquent 

Royaume  à  l'Aflfemblée  des  Etats  gêné-  Us  élections  ,  dont  la  dignité  Royale fe^- 

raux.  Marillac  Archevêque  de  Vienne  roit  beaucoup  diminuée  ;  il  pria  le  Roi 

parla  fur  le  même  ton  ,  ôc  ajouta  beau-  d'Efpagne  d'interpoferfon  crédit  envers 

coup  de  chofes  trop  piquantes  contre  lui ,  pour  empêcher  un  coup  qu'il croy oit 

les  Gui  fes.  Ji  préjudiciable  à  fon  autorité  P  ontifica- 

Le  Cardinal  de  Lorraine,  Prélat  d'il-  U  ;  &  tous  ces  rejforts  n'ayant  pu  faire 

ne  fublime  éloquence  ,  prit  le  contre-  révoquer  une  réfolution  prifepar  tout  U 

pied  de  ces  deux  Evêques ,  ôc  montra  Confeil ,  il  ne  trouva  point  d'autre  ex? 

par  vives  raifons  qu'il  n'étoit  point  be-  pédient  pour  la  détourner  quun  ConciU 

loin  de  Concile,  Ôc  qu'il  falloit  conti-  Général.  Il  balança  quelque  tems  s' il  en 

nuer  la  recherche  contre  les  Sectaires,  convoqueroit  un  tout  de  nouveau ,  ou  s'il 

Du  refte  ,  il  fut  d'avis  de   convoquer  continueroit  celui  que  fes  prédéceffeurs 

les  Etats.  Il  rendit  auffi  compte  en  gros  Paul  III.  &  Jules  III.  av  oient  fufpen- 

de  l'adminiftration  des  Finances,  com-  du.  L  Empereur  avec  toute  l'Allemagne 

me  fon  frère  le  Duc  de  Guife,  de  fa  en  dejiroient  un  nouveau,  &  la  France 

conduite  dans  le  gouvernement, fejuf-  s' étoit  liée  avec  lui  pour  cela,  d'autant 

tifiant  des  calomnies  qu'on  lui  impo-  que,  les  Proteflans  demandoient  qu'on  re^ 

foit  ;  fpécialement  d'avoir  armé  le  Roi  maniât  les  points  qui  avoient  été  jugés 

contre  fes  Sujets  en  lui  donnant  des  dans  Us  premières  féances.  Mais  l'avis  de 

gardes,  comme  il  avoit  lait,  dont  il  la  continuation  fembla  le  meilleur  au 

rejetta  tout  le  blâme  fur  les  auteurs  des  Pape  pour  le  bien  de  fon  autorité.  Aïnjiil 

attentats.  &  des  cmçtioiîs,.  fit  publier  qu$  k  ConciU-  wommnctrQii, 
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au  jour  de  Pâques  l 'année  Juivante  ;  &  grin  ,  foie  des  débauches  de  fa  jeunelîè.  ' 
H"&?  U  ConfeiL  de  France  par  une  Légèreté  Bouchaid  chancelier u  Antoine,  iuns  M6o« 
i'iexcujable  y  donnâtes  mains.  être  preilé  que  de  la  propre  timidité, 
tes  deux  rreres,  Antoine  Se  Louis  révéla  aulli  toutes  les  pratiques  du  Prin- 
de  Bourbon  ne  s'etoient  point  trouvés  ce  de  Condé,  &  les  moyens  qu'il  em- 
à  i'aiiemblce  de  Meiun  :  car  deux  mois  ployoït  pour  y  engager  fon  frère.  Il 
auparavant  Antoine  s'etoit  retiré  en  penioit  le  mettre  en  lureté  parla,  mais 
Gaicogne,  &c  ion  trere  l'y  étoit  allé  on  fe  failicde  faperfonne,  &  on  le  mie 
trouver.  Etant  là  en  plus  grande  lureté ,  en  priion  à  Saint  Jean  d'Angely  ,  où  on 
ils  pourvoyoïent  à  leurs  affaires,  &  pro-  le  gardoit  fort  étroitement ,  arin  d'avoir 
jettoient  les  moyens  de  le  rendre  les  fon  témoignage  quand  on  en  auroit 
plus  torts  pour  débufquer  les  Guifes.  beloin.  i  • 
Ceux-ci  ayant  des  ierviteurs  fidé—  Il  paroilToit  cependant  diverfes  émo»- 
les,  des  elpions  fort  bien  payés,  6c  tions  dans  les  Provinces  qui  mai  quoient 
route  la  récompenfe  6c  la  punition  que  tout  le  Corps  des  Rehgionaires 
dans  leurs  mains  ,  découvroient  auili-  étoit  furie  point  de  faire  un  grand  fou- 
tbt  leurs  deilems,  &  les  laifoient  avor-  levemenr.  Car  en  Normandie,  où  l'A- 
ter  avant  qu'ils  puifent  éclore.  mirai  avoir  été  envoyé,  ils  tuioient  pu- 
Les  Princes  le  iervoient  d'un  nommé  bliquement  leurs  Prêches  ;  les  deux  fre- 
la  Sague  ,  homme  indiferet  6c  babil-  res  Antoine  6c  Paul  Richend  Mouvans, 
lard  ,  qui  fe  découvrit  à  un  fien  cama-  elTayerent  de  fe  rendre  maîrres  des  vil- 
rade  ,  avec  lequel  il  avoir  porté  les  ar-  les  de  Valence  6c  À4ontelimard  ,  & 
mes  en  Piedmont.  Il  ne  iongeoir  pas  de  Romans  en  Dauphiné  ,  6c  de  celles 
que  c'eft  la  plus  dangereufe  de  toutes  d'Aix  6c  d  Arles  en  Provence  :  mais  Ife 
les  imprudences ,  que  de  confier  fon  Seigneur  de  Maugeron  fit  échouer  leurs 
iecret  à  un  homme  qui  en  peut  faire  entreprifes  ;  Antoine  fut  tué  dans  une 
fortune.  Celui-là  le  rapporta  au  Mare-  émotion  à  Draguignan  ,  Paul  fe  fauva 
chai  de  Brilfac ,  qui  le  dit  au  Duc  de  en  Suilfe. 

Guife  :  tellement  que  comme  la  Sague         Semblablement     Charles    du     Pujr 

s'en  retournoit  en  Gaicogne  ,  il  fut  pris  Montbrun  fe  fervant  des  Religionai- 

chargé  de  quantité  de  lettres.  La  crain-  res  à   difputer  le  Gouvernement   du 

te  de  la  qu-ftion  ,  ou  l'efpoir  de  la  ré-  Dauphiné  à  la  Mothe    Gondrin  ,   fut 

compenle  le  fit  parler  ;  il  donna  lui-  pouffé  par  fon  adverfaire  ,  &  s'enfuir 

même  les  moyens  d'en  lire  quelques-  tout  nud  dans  les  Sevenes  ,  ôc   de-là 

Unes,  en  lavant  le  papier ,  fur  lequel  il  chez  les  Suilfes. 

jie  paroilïoit  rien  d'écrit.  Celles  de  Fran-         Maligny  de  la  maifon  de  Ferriere  , 

cois  de  Vendôme  Vidame  de  Chartres  ,  qui  éroit  au  Roi  de  Navarre ,  tenta  auflî 

seigneur    forr  riche    6c   l'un  des  plus  de  s'emparer  de  Lyon  ,  y  faifant  glilTer 

braves  6c  des  plus  galands  de  la  Cour,  des  gens  de  guerre  file  à  fi  ie  ;  &  il  en  fur 

furent  jugées  les  plus  criminelles ,  non  venu  à  bout  fi  N.  Dapchon  Abbé  de 

pas  peut-être  qu'elles  tullent  telles,  mais  Savigny  ,  qui  en  éroit  Gouverneur  en 

parce  qu'il  étoit  ennemi  déclaré  du  Duc  l'abfence  du  Maréchal  de  Saint  André 

de  Guife  ,  6c  d'ailleurs  autant  haï  de  la  fon  oncle  maternel  ,  n'eût  découvert 

Reine  mère  ,  qu'il  en  avoit  été  aimé,  fon  delfein  ,  c\'  fait  prendre  les  nrme*s 

Aum"  fut-il  arrêté  &c  renferme  dans  la  aux  Bourgeois.  Mahgny  fe  tint  bien- 

Ballille.  Quelque  tems  après  on  le  rrans-  heureux  de  fe  pouvoir  fauver ,  &  l'Ab- 

f  ci  a  de-là,  mais  fous  bonne  garde  ,  dans  bé  appréhendant  quelque  fâcheux  éve- 

ia  maifon  ,  où  il  mourut ,  foit  de  cha-  pement ,  lui  fit  ouvrit  les  portes  pour 
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— " forcir.  Le  Maréchal  de  Saint  André  y  de  faire  violence  au  Roi  ni  aux  Etats.    - 

J5j0,    étant  allé,  ôc  ayant  approfondi  le  fe-  En  chemin  il  reçût  divers  avis,  que     M*»0» 

Cret  de  cette  confpiration  ,  fit  exécuter  les  Guifes  ayant  intimidé  le  Roi  ôc  la 

plus  d'une  cinquantaine  de  ces  témé-  Reine  mère  de  la  prétendue  conjuration 

raires  entrepreneurs.    .  révélée  par  la  Sague  ,  étoient  plus  maî- 

Les  Princes  fe  promettoient  d'avoir  très  à  la  Cour  que  jamais,  ôc  qu'ils  y 

une  plus  forte  cabale  dans  les  Etats  que  avoient  fait  prendre  des  réfolutions  ex- 

îes    Guifes  :    néanmoins    leurs    amis  trêmes.  Il  ne  lailfa  pas  de  palier  outre, 

étoient  d'avis  qu'ils  n'attendiffent  pas  fans  écouter  les  fages  confeils  de  Ma- 

jufques-là  ,  ôc  qu  ils  vinifent  fi  bien  ar-  rillac  Archevêque    de   Vienne  ,   qui 

mes  à  la  Cour ,  qu'ils  fulfent  en  état  ayant  fait  fon  pofiible  pour  l'en  dif- 

de  les  en  chaifer  ou  de  les  faire  périr,  fuader  ,  mourut  de  fâcherie  ,  &  de  peur 

Pour  cela  ils  avoient  donné  les  ordres  qu'il  eut  que  les  Guifes,  qu'il  avoit  dé- 

de  tous  côtés  :  mais  leurs  lettres  Ôc  leurs  ja  fort   offen  fés  ,  ne  s'en  vengeaflent 

pratiques  ayant  été  éventées ,  les  Guifes  fur  lui. 

fe  fervirent  du  nom  du  Roi  pour  fe  for-  Le  feize  d'Octobre,  le  Roi  avec  la 
tifier,  mandèrent  toutes  lesCompagnies  Reine  mère,  les  Princes  de  Montpen- 
«TOrdonnance  ,  Ôc  firent  donner  une  lier  ôc  de  la  Roche-fur-Yon,  les  Guifes 
Déclaration,  commandant  à  tous  Gou-  ôc  tous  les  Grands  de  fa  Cour  ,  s'étoic 
verneurs  des  Provinces  de  punir  les  rendu  à  Orléans,  après  en  avoir  fait  dé- 
perturbateurs du  repos  public  fuivant  farmer  tous  les  habitans,  la  plupart  in> 
la  rigueur  des  Edits ,  avec  pouvoir  d'in-  bus  des  nouvelles  opinions,  ôc  foupçon- 
terdire  Ôc  de  deftituer  les  Officiers  qui  nés  d'avoir  voulu  la  livrer  au  Prince  de 
auroient  connivé  ou  ufé  d'indulgence  Condé ,  comme  ils  firent  deux  ans 
envers  les  factieux.  Outre  cela  ils  en-  après  ,  &ayanr  auparavanr  logé  fa  Gen- 
voyerent  un  commandement  aux  Prin-  darmerie  dans  toutes  les  villes  de  qua- 
ces  de  fe  rendre  à  la  Cour ,  mais  feu-  rante  lieues  à  Pentour.  D'abord  il  dé- 
lement  avec  leur  maifon  ,  pour  fe  jufti-  pécha  en  diverfes  Provinces  pour  arrê- 
fier  des  cas  qu'on  leur  impofoir,  de  for-  ter  rous  ceux  que  les  Guifes  vouloiens 
îe  que  ,  s'il  fuit  ainfi  dire  ,  ils  ne  leur  envelopper  dans  le  crime  de  la  conju- 
laiiîerenr  qu'une  porte  fort  étroite  ration  ;  mauvais  augure  pour  le  Prince 
pour  y  entrer ,  ôc  plus  femblable  à  la  de  Condé. 

porte  d'une  prifon  qu'à  celle  du  Lou-  Auflîdès  que  fon  frère  ôc  lui  y  fureng 
vre.  arrivés  ,  ôc  qu'ils  eurent  falué  le  Roi , 
Ils  réfolurent  pourtant  d'y  venir.  Le  Philippe  de  Mailly  Brezé  ,  ôc  François 
Cardinal  de  Bourbon  leur  frère  étant  le  Roi-Chavigny  ,  Capitaines  des  Gar- 
rrompé  le  premier,  fervitd'inftrument  des  du  Corps,  l'arrêtèrent  Ôc  le  mené- 
à  les  tromper.  D'ailleurs  la  dignité  de  renr  dans  un  logis  qui  étoit  fur  la  place 
leur  naifTance  leur  fembloit  un  fauf-  de  l'Etape  ,  au   coin  duquel  on  avoic 
conduit  inviolable.  Si  bien  que  le  Roi  conftruit  comme  un  baftion  de  brique 
de  Navarre  refufa  fept  cens  Gentils-  ôc  un  plate  forme  ,  défendue  de  quel- 
hommes  du  Poirou  ,  qui  otfroient  de  ques  petites  pièces  de  canon. 
Taccompagner  ,  ôc  des  levées  de  plus  Le  Roi  de  Navarre  fon  frère  ne  fut 
de  1500.   hommes  qui  étoient  toutes  pas  arrêté ,  mais  fe  vit  fort  foigneufe- 
prêtes  en  diverfes  Provinces  ;  il  difoit  ment  obfervé ,  ôc  abandonné  de  tout  le 
que  fon  innocence  lui  répondoit  de  fa  monde  ,horfmis  de  l'Amiral  &  du  Car- 
iureré ,  Ôc  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'on  dinal  de  Châtillon  fon  frère  ,  qui  lui 
pût  foupçonner  qu'il  venoit  à  deiTein  tenoient  fidèle  compagnie.   Dandeloç 
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plus  défiant,  s'étoit  reciré  dans  les  ter-     dans  un  moindre  danger  :  car  le  Car- 


ï  560,  res  jg  fa  femme  en  Bretagne.  La  Dame  dinal  de  Lorraine  qui  penfoit  déjà  être  >° 
de  Roye,  belle-mere  du  Prince  de  Con-  au-delïus  de  tout  par  la  perte  prochaine 
dé,  fut  aufii  arrêtée  à  quelques  jours  'de  l'ennemi  delà  maifon,  commençoit 
de  là  dans  fa  maifon  ,  par  Tanneguy  le  à  la  méprifer  comme  une  perfonne 
Veneur  Carouge  ,  &c  menée  dans  le  dont  il  n'avoit  plus  que  faire. 
Château  de  Saint  Germain-en-Laye.  Grollot  ayant  été  jugé  à  mort,  fa  con- 
Auiîi  fut  Hierôme  Grollot  Baillif  d'Or-  damnation  paflbit  dans  l'efprit  de  tout 
leans  ,  accufé  d'intelligence  avec  les  le  monde  pour  un  préjugé  de  celle  du 
Religionaires  -,  8c  on  amena  de  Saint  Prince.  Mais  le  dix-feptiéme  de  No- 
Jean  d'Angely  ,  Bouchard  Chancelier  vembre ,  le  Roi  étant  forti  à  la  chaflfe  , 
du  Navarrois ,  comme  le  témoin  qui  en  pour  n  être  pas  préfent  à  l'exécution  de 
fçavoit  le  plus  pour  la  conviction  du  ce  malheureux,  fut  attaqué  d'une  pe- 
frince.  fanteur  de  tête  ,  qui  au  bout  de  quel- 

L'ordre  de  prendre  le  Prince  avoit  ques  jours  aboutit  à  un  abcès  fuppuranr, 
(été  propofe  par  le  Maréchal  de  Briifac  ,  par  une  filtule  qu'il  avoit  dans  l'oreil- 
qiu  s'expofoit  hardiment  à  tout  pour  le.  Les  cinq  ou  hx  premiers  jours  le  mal 
les  Guifes  :  lç  Roi  le  figna  ,  &:  le  Chan-  ne  parut  pas  fi  dangereux  ;  cependant 
celier  enfuite  ,  quoiqu  a  regret.  La  for*  on  continua  le  procès  du  Prince  avec 
me  qu'on  garda  pour  lui  faire  fon  pro-  tant  d'emprellement  ,  que  paflànt  par- 
tes,  fut  telle.  Le  Chancelier  ,  Chnfto-  delîus  beaucoup  de  formalités,  on  le 
phe  de  Thou,  Préfident  au  Parlement  condamna  à  perdre  la  tête.  L'Arrêt  fut 
de  Paris,  &c  deux  Confeillers  du  même  ligné  par  la  plupart  des  Conléillers 
corps,  avec  le  Procureur  Général  Bour-  d'Etat  &  des  gens  de  robe  ,  horfmis  le 
din ,  &  le  Greffier  du  Tillet,  allèrent  à  Chancelier  &  le  Préfident  Guillard  du 
ja  prifon  pour  l'interroger  *,  il  refufa  Mortier,  lelquels  voyant  que  la  maladie 
de  répondre  devant  eux,  &c  dit  qu'il  du  Roi  empiroit  ,  furent  alfez  adroits 
pe  reconnoiflbit  point  d'autres  Juges  pour  couler  le  tems  &c  différer.  De  tous 
que  la  Cour  du  Parlement  en  Corps ,  les  Chevaliers  de  l'Ordre  &  des  Sei- 
«arnie  de  Pairs ,  ôc  le  Roi  y  préfidant.  gneurs  ,  tant  ils  étoient  à  la  dévotion 

Mais  cet  appel  &c  tous  les  autres  qu'il  des  Guifes  ,  il  n'y  eut  que  le  Comte  de 

fit  enfuite  ,  furent  déclatés  nuls  par  le  Sancerre  qui  le  refufa,  nonobftant  trois 

Confeil  du  Roi ,  &  il  fut  ordonné  fur  la  juflions  expreifes  du  Roi. 

Requête  du   Procureur  Général ,  qu'il  Au  même  tems  que  ce  terrible  Arrêt 

répondroit  ou  qu'il   feroit    tenu  pour  fe  fabriquoit ,  les  Médecins ,  qui  pour 

bien  convaincu  ,  Se  que  cependant  les  desperfonnesd'unequalité  fi  éminente, 

témoins   feroient   recolés.    Sur  cela  il  ne  s'expliquent  jamais  qu'à  l'extrêmi- 

demanda  du    confeil,   on  lui    donna  té,  prononcèrent  que  le  Roi  étoit  bien 

4eux  Avocats  de  Paris ,  Pierre  Robert  proche  de  fa  fin.  Alors  les  Guifes  firent 

(a)  ik  François  de  Marillac.    On  lui  tout  leur  poflible  pour  obliger  la  Reine 

confronta    enfuite  des  témoins  qu'on  à  faire  aufli  arrêter  le  Roi  de  Navarre  , 

faifoit  venir  de  tous  côtés  -,  &c  alors  il  mais  comme  elle  eut  pris  confeil  du 

£e  vit  dans  un  péril  imminent.  Mais  la  Chancelier ,  elle  ne  put  y  donner  fon 

Reine  mere  ne  voyoit  pas  fon  autorité  eonfentement.  Ce  fage  Miniftre  lui  fit 


(*)  Pierre  Robert,  Parific»  ,  ayant  emhraflï  la  Rc-  puis  ce  tems-là  il  fur  toujours  recherché  par  ceux  de 
UgiaJD  préfendw  réformée  ,  fut  employé  par  le  Prince  de  cette  Religion  ,  ce  qui  lui  coûta  la  vie  :  car  il  fut  tué  le 
Çondc  au  fait  de  la  'déclaration  de  fou  innocence.  De-       jour  de  la  Saint  Baahclcmi. 

comprendre 
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> — ——"comprendre  que  la  détention  de  ces 
lS^0'  deux  Princes  alrermiroit  toute  l'autori- 
té entre  les  mains  des  Guifes ,  au  lieu 
qu'elle  devoir  la  tirer  à  elle  ,  &c  domi- 
ner fur  tous  les  deux  partis ,  en  les  te- 
nant en  balance. 

Ainfi  tous  les  deux  la  redoutant  ôc 
devenus  (es  fupplians,  les  Princes  pour 
leur  vie  qu'elle  avoit  en  fa  difpofition , 
les  Guifes  pour  leur  grandeur  qu'elle 
pouvoir  ruiner  avec  l'ailiftance  des  Prin- 
ces ,  fe  fournirent  à  telles  conditions 
qu'il  lai  plut.  Antoine  lui  promit  par 
écrit  de  lui  céder  la  Régence ,  qui  lui 
apparrenoir  comme  au  premier  Prince 
du  Sang,  fe  retenant  feulement  le  titre 
de  Lieutenant  Général  -,  &:  les  Guifes 
lui  jurerenc  de  la  fervir  envers  ôc  con- 
tre tous. 

Les  chofes  étant  en  cet  état  ,  le  Roi 
rendit  ies  derniers  foupirs  le  cinquième 
de  Décembre,  (a)  Il  étoit  âgé  de  feize 
ans  ôc  dix  mois  ôc  demi ,  dont  il  en 
avoit  régné  feulement  un  an  ôc  cinq 
mois  moins  cinq  jours.  Il  n'eut  point 
d'enfans  de  Marie  Stuart  fon  époufe 
belle  ôc  charmante  PrincerTe,  qui  don- 
noit  de  l'amour  à  tous  ceux  qui  la 
voyoient,  mais  ne  s'exemptoit  pas  d'en 
prendre.  L'année  fuivante,  elle  retour- 
na en  fon  Royaume  d'Ecolfe  avec  bien 
du  regret  de  quitter  la  Cour  de  Fran- 
ce ,  qui  eft  un  féjour  fort  agréable  pour 
les  Dames  qui  veulent  être  aimées ,  ôc 
avec  bien  des  inquiétudes  de  s'aller  con- 
finer dans  un  Royaume  à  demi  barbare  , 
plein  de  factions  ôc  de  brouilleries  , 
dont  elle  ne  pouvoit  attendre  que  de 
tragiques  évenemens. 

Les  ferviteurs  du  petit  Roi  François, 
à  caufe  de  l'innocence  de  fes  mœurs , 
i'appellerent  le  Roi  fans  vice,  titre  plus 
glorieux  que  tout  autre  qu'on  puiffè 
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donner,  quand  il  a  pour  fondement 
non  £as  l'imbécillité  d'efprit  ,  mais  la 
fagelîe  ôc  la  vertu. 

Sa  mort  arrivée  favorablement  pour 
les  Princes  ôc  pour  les  Montmorencys , 
donna  occafion  à  leurs  ennemis  de  dire 
qu'elle  avoit  été  avancée  par  Ambroi- 
fe  Paré  fon  Chirurgien  ,  qui  étoit  créa- 
ture du  Connétable,  ôc  qu'il  avoit  cou- 
lé du  poifon  dans  la  ridule  de  fon  oreil- 
le. D'autres,  mais  long-tems  après, 
ayant  reconnu  l'ambition  perverfe  ,  ôc 
la  conduite  de  la  Reine  Catherine  de 
Medicis,  la  foupçonnerent  de  ce  crime, 
aufli-bien  que  de  la  mort  du  Dauphin 
*  François  fon  beau-frere  ,  ôc  de  celle  *  Voyez  es 
de  Charles  IX.  fon  fécond  fils.  Ceux  Franç0i"id  m 
qui  en  jugeoient  avec  moins  de  mali- l'an  153*. 
gnité,  en  trouvoient  la  caufe  en  lui- 
même  •,  ôc  difoient  qu'ayant  été  formé 
d'un  fang  corrompu,  parce  que  la  mère 
ne  l'avoit  engendré  qu'après  dix  ans  de 
ftérilité  ,  laquelle  provenoir  de  la  fup- 
preflion  de  les  mois  ,  il  avoit  toujours 
été  mal  difpofé  ,  particulièrement  du 
cerveau ,  qui  ne  fe  déchargeoit  point  par 
les  conduits  ordinaires  ,  en  forte  que 
ces  matières  pituiteufes  lui  croupiflTant 
dans  la  tête,avoient  caufé  l'abfcès  dont 
il  étoit  mort. 

Tous  les  Grands  de  la  Cour  étoient 
fi  occupés  à  fonger  à  leurs  propres  af- 
faires ,  que  ni  fa  mère  ni  fes  oncles , 
ne  prirent  aucun  foin  de  fes  funérail- 
les. De  tant  de  Seigneurs  ,  ôc  de  tant 
d'Evêques  qui  étoient  à  Orléans ,  il 
n'y  eut  que  Sanfac  ôi  la  Brolfe  ,  qui 
avoient  été  fes  Gouverneurs  ,  ôc  Louis 

enlis  qui 

firent  Ion"' 
à  Saint  Denis.  Son  cœur  demeura  à  l'E- 
glife  de  Sainte  Croix  d'Orléans,  (c) 
Les  Guifes  s'exeuferent  de  ne  l'avoir 


Guillard    Evêque   de  Senlis  qui  étoit 
aveugle,  (b)  qui  conduifirent  ion'corps 


(a)  II  eut  pour  Confefïeur  un  Moine  de  Sain:  Denis 
nommé  Dora  Crepin  de  Brichantcau  qui  mourut  Evê- 
que de  Senlis. 

{h)  Guillard  étoit  aveugle  de  vieillelTe.  Il  avoit  été 
élu  Evêque  de  Tournai  en  1515.  ôc  il  fut  Evêque  de 

Tome  III, 


Chartres  en  1^17.  de  Chàlons  fur  Saône  en  ifÇ3.&d: 
Senlis  en  t  <^Co. 

(c)  Le  coeur  de  François  II.  repofe  dans  la  Chapelle 
d'Orléans  auxCéleflins  de  Paris ,  avec  celui  d'Henri  II. 
fon  père  ,  G.  l'on  en  juge  par  les  inferiprions  de  la  pi- 

Hh 
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pu  accompagner  ,  fur  le  befoin  qu'ils     appris  les  nouvelles  de  la  mort  du  Roi , 


I5^°«     avoient  de  demeurer  auprès  ae  la  jeune     doubla  le  pas  ,  &  arriva  le  huitième  du     l^ 


Reme  leur  nièce  pour  la  conioler.  Mais 
ils  ne  furent  pas  exempts  de  reproche  à 
l'égard  de  tout  le  monde  :  ceux  qui 
avoient  plus  de  fentimens  d'honneur 
que  d'ambition  ,  les  blâmoient  de  ren- 
dre ii  peu  de  devoir  a  celui  dont  ils 
avoient  reçu  tant  d'honneur.  Aulli  fe 
trouva-t  il  un  billet  attaché  furie  poêle 
du  cercueil  ,  où  il  y  avoit  ces  mots , 
Tann&guy  du  Châtd,  où  es  tu?  Ce  Tan- 
neguy  ,  comme  l'on    fçait,  ayant  été 


mois  de  Décembre  à  Orléans.  Entrant 
dans  la  ville  il  ufa  ou  pouvoir  de  fa 
Charge,  &  chaflï  tes  gardes  qui  étoient 
aux  portes  ,  menaçant  de  les  Jane  pen- 
dre s'il  '•  s  trouvoii  p  us  qui  nniîLut  le 
Roi  inverti  en  pleine  paix,  &  au  milieu 
de  fon  Royaume. 

Quant  au  Prince,  quoiqu'il  eût  tou- 
te liberté  dès  que  le  Roi  tut  expiré,. 
néanmoins  il  retufa  de  fortir  de  pri- 
fon  ,  qu'il  ne  lçut  auparavant  qui  étoient 


banni  de  la  Cour  fous  le  régne  de  Char-  {es  parties  ou  fes  dénonciateurs.  Il  ne 
les  VII.  fon  maître,  y  étoit  revenu  gé-  s'en  trouva  point  qui  vouluflfent  jouer 
néreufement  pour  faire  les  funérailles  un  li  dangereux  perfonnage-,  de  les  Gui- 
de ce  Roi  à  fes  propres  dépens  ,  témoi-  fes  répondirent  que  cela  avoit  été  fai: 
gnanr  plus  de  reconnoilfance  des  bien-  par  le  feul  commandement  du  Roi  > 
faits  qu'il  en  avoit  reçus ,  que  de  crain-  fans  néanmoins  produire  l'ordre  en  ver- 
te des  refïèntimens  de  Louis  XI.  enne-  tu  de  quoi  on  1  avoit  fait.  Tellement 
mi  mortel  de  la  mémoire  &  des  fervi-  que  treize  jours  après  il  fortit ,  &  s'en 
teurs  de  fon  père.  alla  à  Ham  en  Picardie  ,  fuivi  par  hon- 
Le  Connétable  qui  avoit  été  mandé  neur  des  mêmes  hommes  qui  lui  avoient 
par  plufieurs  tois ,  mais  marchoit  à  pe-  fervi  de  gardes  dans  fa  prifon. 
lites  journées  avec  600.  chevaux ,  ayant 


ramide  que  Charles  IX.  fon  frère  lui  fît  ériger  en  ijtf*. 
On  affure  cependant  que  le  coeur  de  François  II.  efl 
demeuré  à  Orléans  ,  &:  que  ladite  piraniide  n'clt  qu'un 
Cénotaphe  ,  c'eit-à-dire  ,  qu'elle  ne  renferme  rien. 
jML.  de  Thou  dit  que  fes  funérailles  fe  firent  avec  beau- 


coup trop  de  fimplicité  ,  qui  fît  bien  de  la  peine  aux 
Guifes  que  ce  Prince  avoit  comblés  d'honneur  &c  de 
biens ,  &  avec  qui  il  avait  en  quelque  forte  partagé  fon 

autorité. 
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L'aveugle  paflîon  d'une  Reine  puiflante  9 
Fit  pafTer  celle-ci  du  thrône  à  l'échaffaut  ; 
La  coupable  ici-bas  condamna  l'innocente » 
Et  ne  put  éviter  la  juflice  d'en  haut. 


Txtraiflion  de 


Arie  Stuarj    fille 


3c 


•tes  dualités 


MArie  Stuarj    tille   unique   c 
héritière    de    Jacques    V.    Roi 
d'Ecoiïe ,  &  de  Marguerite  de  Lorrai- 
ne ,  qui  l'étoit  de  Claude  Duc  de  Gui- 
fe  ,  fut  amenée  en  France  l'an  1 548.  le 
fixiéme  de  fon  âge  >  8c  dix  ans  après  ma- 
riée au  Dauphin   François   II.  le    19. 
d'Avril  de  l'année  15  5  8.  La  Nature  lui 
avoit  donné  tout  ce  qui  compofe  une 
rare  beauté  :  &  outre  cela  ,  un  efprit 
agréable  ,  une  mémoire  prompte ,  Se 
une  imagination  vive  ,  qu'elle  exerçoit 
par  l'étude  des  Arts  libéraux  ,  principa- 
lement de  la  Peinture  ,  de  la  Pocfie  8c 
de  la  Mufique  ;  fi  bien  qu'à  la  fleur  de 
fon  printems ,  elle  parut  la  plus  aima- 
ble Princelîe  de  la  Chrétienté.  Aulli  fe 
vit-elle  à  l'âge  de  quinze  ans  la  tctQ 
ornée  de  deux  Couronnes  effectives , 
celle  d'EcolTe  8c  celle  de  France  ,  8c 
d'une    en   prétention  ,    lçavoir    celle 
d'Angleterre  j  qu'elle   maintenoit  lui 
appartenir  au  préjudice  d  Elifabeth  ,  8c 
qu'elle  devoir  en  effet  polléder  après  la 
moft  de  cette  Reine.  Mais  fi  vous  con- 
•fijléiez  le  cours  8c  la  fin  de  fa  vie  ,  les 
plus  extrêmes  difgraces  furent  la  fuite 
ou  les  effets  de  tous  ces  beaux  avantages. 


Elle  fut  Reine  dès  l'âge  de  huit  mois , 
mais  aulîi  elle  fut  orpheline.    On    la 
deliina  à  fix  ans  pour  femme  au  plus 
grand  Roi  de  la  Chrétienté  :  mais  pour 
cela  on  la  tira  de  fon  pays  8c  d'entre  les 
bras  de  fa  mère.  Elle  trouva  en  France 
le  crédit  de  ùs  oncles  de  Guife  :  mais 
elle   s'attira    aulli   la  haine  8c  l'envie 
qu'on  leur  portoit.    La  nourriture  de 
cette  Cour  lui  donna  une  grande  poli- 
teiTe  :  mais  elle  la  plongea  dans  les  dé- 
lices. Sa  beauté  fut  l'objet  des  louan- 
ges :  mais  elle  le  fut  aulli  des  médifan- 
ceso  Comme  elle  pofleda  uniquement 
le  cœur  de  fon  premier  époux  ,  la  perte 
lui  en  dût  être  d'autant  plus  fenfible., 
En  reparlant  en  Ion  Royaume  natal  , 
elle  n'y  trouva  que  des  Sujets  rebelles 
8c  hérétiques  :  le  nom  de  Reine  douai- 
rière de  France ,  ne  fervit  qu'à  la  ren- 
dre fufpecle  aux  Proteftans  ,  8c  odieu- 
fe  aux  Anglois.    Etant  recherchée  de 
tous  côtés ')  elle  fe  fit  autant  d'ennemis 
qu'elle  avoit  de  prétendans.  Pour  ne 
pas   iaiiler  flétrir  la  jeuneflè  dans  un 
trifte  veuvage  ,    elle  s'aparia  un  beau 
mari  ,    fçavoir    Henri   S'tuart  Comte  Sommairedc 
d'Arley  .:  mais  tout  auiïï-tôt  il  devint  fesavaucures" 

H  h  tj 


*# 


ABRÉGÉ     CHR 


fâcheux.  Ses  ennemis  l'en  délivrèrent  : 
mais  ce  fut  par  un  aflaiîînat ,  dont  le 
blâme  rejaillit  fur  elle  -  même.  Quel 
plus  grand  déplaifir  pouvoit  fentir  une 
Reine  Catholique  ,  que  devoir  bannir 
fa  Religion  de  fon  Royaume  ,  fes  Su- 
jets ,  fes  Officiers  ,  fon  propre  frère 
naturel  le  Comte  de  Mourray  ,  la  per- 
fécuter,  lui  ôter  l'autorité,  puis  la  liber- 
té j  quelle  plus  grande  affliction,  après 
fïx  ou  fept  ans  de  traverfes ,  de  conipi- 
rations,de  guéries  civiles,  que  de  for- 
tir  de  captivité  d'entre  les  fiens  ,  pour 
tomber  en  une  autre  chez  (es  voifins , 
de  trouver  une  prifon  au  lieu  d'un  azi- 
le ,  des  calomnies  au  lieu  de  fecours  9. 
une  ennemie  mortelle  en  la  perfonne 
d'Elifabeth  ,  au  lieu  d'une  parente  : 
enfin  languir  dix-neuf  ans  dans  cette 
mifére,  8c  n'en  pouvoit  être  délivrée 
que  par  la  main  d'un  bourreau,  par 
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un  coup  fans  exemple  &c  fans  juftice  ? 
Voilà  comme  tous  ks  biens ,  que  le 
vulgaire  admire  ,  contribuoient  à  ren- 
dre Marie  Smart  malhcureufe,  mais  la 
vertu  ,  qui  feule  fait  le  bonheur,  l'em- 
pêcha de  l'être.  Les  adverfités  éveil- 
lèrent fon  courage  qui  fe  fût  endormi 
dans  les  délices  -,  fa  piété  &  fa  confiance 
éclatèrent  plus  dans  la  prifon  que  fur 
le  Trône*,  elle  triompha  de  (es  ennemis 
en  fouffrant  ;  fa  généreufe  mort  diiîipa 
tous  les  finiftres  bruits  dont  ils  avoient 
noirci  fa  réputation  -,  les  Puritains  qui 
craignoient  qu'elle  ne  parvint  à  la  Cou- 
ronne d'Angleterre ,  lui  firent  gagner 
celle,  du  Martyre  -,  &c  comme  il  eft  à. 
croire  ,  fon  mérite  a  obtenu  du  Ciel  9. 
que  malgté  leurs  efforts ,  Jacques  fon 
fils  unique  ait  joint  les  deux  Royau- 
mes  enfemble» 
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R   O    I      L  X. 

Agé  de  dix  ans  et  plus'  de  cinq  mois. 

Malheureux  confeilfers  de  meurtre  &  de  carnage  3 
Qui  laiflez  le  couteau  des  remords  dans  le  fLnc  : 
Voyez  ce  Roi  mourant  à  la  fleur  de  fon  âge  v 

Regardez  comme  il  nage 

Dans  les  flots  de  fon  fang,. 


PAPE    S. 


Encore  PrB  IV.  fon?  ce  régne  4.  ans^ 
Pie  V.  élu  le  7.  Janvier  ij6j.  S.  6»  ans 
5.  mois  ,14,  jours. 


Grégoire  XIII.  élu  le  13.  Mai  157** 
Siège  1 } .  ans ,  moins  un  mois  ,  dont  2,  am 
fous  ce  Régne, 


'Espérance  que  plufieurs  avoient  procédures  violentes  fur  le  fait  de  la"      "  ,    ' 
'     '     JL-i  conçus  que  le  Roi  François  II.  ve-  Religion  ,  dit  que  le  vrai  moyen  de*     " 
liant  à  une  parfaite  majorité  pourroit  ramener  les  égarés,    c'étoit  la  bonne 
éteindre  les  factions  fut  changée  par  vie  &  les  faintes  inftru&ions  ,  exhorta- 
fa  mort  en  une  jufte  crainte  de  les  voie  fort  de  bannir  les  noms  injurieux   de 
s'enflammer  davantage  ,   de  palier  de  la  Luthériens ,  de  Huguenots }  de  Papaux ,  ■ 
fédition  à  une  fanglante  guerre  ;  c'ell  &  pria  chacun  de  dépofer  toute  haine, 
pourquoi    les    tumultes    s'augmentant  6c  de  n'avoir  point  d'autre  paflion  que 
tous  les  jours ,  on  fe  hâta  de  tenir  les  celle  du  bien  public ,  dans  lequel  étoic. 
Etats,  dans  lefquels  le  vulgaire  igno-  contenu  celui  des  particuliers.  Il  ne  fer- 
rant croyoit  trouver  remède  à  fes-maux  pafTa  rien  autre  chofe  en  cette  première* 
comme  autrefois  il  y  en  avoit  trouvé  ,  féanee  ,  finon  que  les  trois  Ordres  fu- 
lorfqu'ils  étoient  libres  8c  fans  corrup*  rent  envoyés  conférer  leurs  cahiers  en— 
tion.  femble. 

La  première  féanee  fe  tint  le  treizié-  Quelques-uns  animés  d'un  zélé  plus- 
me  de  Décembre  dans  une  grande  falle  hardi ,  avoient  envie  de  déférer  la  Ré- 
de  charpente  qu'on  avoit  bâtie  exprès  gence  au  Roi  de  Navarre  ,  laifîànt  tou- 
dans  la  Place  de  l'Etape.  Le  Chance-  tefois  l'éducation  du  jeune  Roi  à  fa 
lier  en  fit  l'ouverture  par  une  haran-  Mère  5  de  mettre  des  bornes  à  la  do- 
gue digne  de-  fa  gravité.  Il  blâma  les  jnination. .9  &  d'établir  un  bon  Conièil* 
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1  '  '  ■-■■-  pour  le  gouvernement  de  l'Etat.    La  joignant  à  elle  par  cet  intérêt,  fit  ai-1 
x5^°«     Reine  Mère  en  prit  l'allarme  ;  elle  fit     iément  remettre  les  Etats  au  mois  de     x S <^1, 

donner  un   Arrêt  par  le    Confeil  du  May,  ik  dans  la  ville  de  Pontoife ,  ik 
Roi  3    qui  détendoit  aux  Députés  de      ordonner ,  afin  qu'elle  n'eût  pas  tant 

rien  délibérer  fur  le  gouvernement ,  &c  de  peine  à  les  corrompre  ,  qu'il  ne  s'y 

ufa  de  tant  d'intrigues  ,  que  le  Nayar-  rrouveroit  que  deux  Députés  de  chaque 

rois  ,  Prince  variable  &  peu  réfolu  ,  fe  Gouvernement. 

tailla  aller  à  confirmer  ce  qu'il  lui  avoit  Au  mois  de  Février  le  Roi  étant  ve- 

promis ,   tandis  que  fon  frère  étoit  en  nu  à  Fontainebleau ,  le  Prince  de  Con- 

prifon.  dé  s'y  rendic  peu  accompagné  ,  pour  ne 

l    ,  Le  fécond  de  Janvier  fut  la  deuxié-  pas  donner  de  jaloufie.  Le  lendemain 

me  Séance  des  Etats.   On  y  entendit  étant  admis  au  Confeil  Privé  ,  ik  ayant 

les  harangues  des  trois  Ordres  :  Jean  de  parlé  de  fon  innocence,  il  demanda 

Lange    Avocat    de  Bourdeaux  ,    parla  au  Chancelier  s'il  y  avoit  quelques  preu- 

pour  le  tiers  Etat  >    Jacques  de  Silly  ves  contre  lui  :  le  Chancelier  répondit 

Comte  de  Rochefort ,  pour  la  Noblef-  que  non,  ik  tous  les  Princes  ik  Sei- 

fe  ,  &c  Jean  Quintin  Chanoine  d'Au-  gneurs  ayant  témoigné  qu'ils  étoient 

tun  &  Docteur  en  Décret  ,   pour  le  perfuadés  de   fon  innocence  ,  le  Roi 

Clergé.  Les  deux  premiers  chargèrent  lui  commanda  de  prendre  fa  place  :  Le 

fort  fur  les  vices  des  Eccléiiaftiques  ,  Confeil  enfuite  donna  un  Arrêt  qui  le 

caufe  de  tous  les  défordres -,  le  der-  déclara  entièrement  innocent,  ik  le  ren- 

nier  tâcha   de  les   défendre  ^  rejetta  voya  au  Parlement  de  Paris ,  pour  en 

tout  fur  les  nouveaux  Sectaires,  &  dé-  obtenir   un  autre   plus    authentique, 

/igna  fur  tous  l'Amiral,  qui  en  deman-  comme  il  fit  peu  de  jours  après. 
da  réparation.  Quintin  fut  obligé  de  la  Le  courage  des  Gui  les  ne  s'abaiflToit 

lui  faire  dans  une  harangue  à  la  clôture  point  par  l'élévation  de  ieuis  ennemis  ; 

c\qs  Etats.  ils  étoient  foutenus  du  parti  Catholi- 

Quelque  accord  qu'il  y  eût  entre  le  que  ,  ik  ils  le  foutenoient  aufii.  Il  elt 
Navarrois  &c  la  Régente,  il  ne  lailfoit  certain  que  fans  eux  la  Religion  ancien- 
pas  d'y  avoir  du  danger  que  les  Etats ,  ne  eût  fait  place  aux  nouvelles  fectes* 
s'ils  reconnoilToientleurs  forces,  ne  vou-  La  Régente  faifoit  fem blanc  de  les  fa- 
lulfent  donner  des  entraves  à  cette  fem-  vorifer  pour  ne  les  pas  jetter  aux 
me  étrangère  ;  ik  d'ailleurs  on  corn-  champs.  Cependant  le  Navarrois  defi- 
mençoir  d'appeicevoir  que  les  Princes  rant  étendre  fon  pouvoir,  fit  querelle 
y  formoieut  des  brigues ,  &:  qu'ils  ta-  au  Duc  de  Guife  ,  fur  ce  qu'il  vouloit 
choient  d'y  gliller  des  propohtions  pour  qu'on  lui  portât  les  clefs  de  la  Maifon 
leurs  intérêts ,  ou  pour  leurs  querelles  du  Roi ,  non  pas  à  ce  Duc  ,  à  qui  cet 
particulières.  Enrr'nutres,  le  Roi  de  Na-  honneur  appartenoit  àcaule  de  faChar- 
varre  leur  infpira  de  demander  compte  ge  de  Grand-Maure.  Le  prétexte  étoit 
des  Finances  ,  &:  de  répeter  tous  les  léger ,  mais  ce  Roi  le  porta  i\  haut , 
dons  qui  avoient  été  faits  fous  le  Règne  qu'il  fut  fur  le  point  de  partir  de  la 
de  Henri  II.  ce  Prince  offrant  de  ren-  Cour  avec  tous  les  Princes  du  Sang  &c 
dre  tous  ceux  qu'il  avoit  eus.  Je  Connétable,  pour  venir  à  Pans  dé* 

Cela  touchoit  le  Connétable  &c  le  libérer  du  gouvernement  de  l'Etat.  Que 

Maréchal  de  Saint-André  ,  encore  plus  fit  la  Reine  dans  une  rencontre  fi  pé- 

que  les  Guifes,  qui  avuient  plus  dé-  rilleufe  ?  elle  regagna  le  Connétable, 

penfé  au  fervice  du  Roi  que   profité.  cV  pour  lui  donner  une  honnête  exeufe 

La  Régente  s'en  appercût  bien  >    &  les  de  rompre  la  partie  ,   elle  lui  fit  corn- 
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j,(5If     mander  par  le  Roi,  en  préfence  d;.s  fon  fécond  fils ,  précédât  le  Roi  de  Na-~ "~~ 

quatre  Secrétaires  d'Etat ,  de  ne  Le  p:.s  varie,  qui  avoir  un  titre  plus  éminent  :     IS61> 

abandonner.   Ainfi  le  Navarrois  crai-  ce  qui  ne  sétoit  pas  fait  au  Sacre  de 

gnant  qu'on  ne  le  pafsàt  bien  de  lui ,  lut  François  II. 

confeillé  de  demeurer-,  &  le  racom-  Il  avoir  été  dit  par  le  Traité  de  la  Paix 
moda  avec  la  Reine  ;  qui  pour  lappai-  générale,  que  dans  trois  ans  ,  les  droits 
fer  ,  lui  augmenta  le  pouvoir  de  fa  que  le  Roi  prétendoit  fur  les  terres  du 
Licutcnance.  Duc  de  Savoye  fetoicnt  examinés  ,  &c 
Dès -lois  le  Connétable  commença  à  réglés  par  des  CommuTaires  de  part  &c 
fe  détacher  des  Princes  du  Sang.  La  d'autre.  Le  Roi  François  II.  6c  le  Duc 
même  propofmon  touchant  la  répéti-  avoient  nommé  pour  cela  des  Députés 
tiondvjsdons,  s'étant  renouvellée  aux  l'an  mil  cinq  cens  foixante*,  Antoine  Se» 
Etats  particuliers  de  Paris,  on  lui  fit  guier  Préfident  au  Parlement,  &  Antoi- 
croire  que  c'étoitàlui  qu'on  en  vou-  ne  de  Chandon  Maître  des  Requêtes  y. 
loit ,  parce  qu'en  effet  il  avoit  touché  qui  l'étoient  de  la  part  du  Roi  ,  firent 
cent  mille  écus  fous  Henri  II.  dont  il  lix  demandes;  1.  Du  Comté  de  Nice, 
n'avoit  point  rendu  compte.  A  la  crain-  qu'ils  difoient  membre  du  Comté  de 
te  qu'il  eut  de  reftituer  cette  fomme  ,  Provence,  i.  Des  villes  de  Turin  ,  Co- 
fe  joignirent  les  exhortations  de  fa  ny  ,  Montdevis ,  Albe  ,  Querafque,  &c 
femme  ;  puis  celles  de  la  Duchelfe  de  Savillan.  3.  Du  Comté  d'Ail  qui  avoit 
Vaientinois  ,  d'Honorat  de  Savoye  ,  été  donné  en  dot  à  Valentine  de  Mi- 
Comte  de  Villars  fon  beau-frere,  &  de  lan  ,  femme  de  Louis  Duc  d'Orléans.- 
fon  fils  Henri  Seigneur  de  Danville  ,  4.  Des  dépendances  du  Marquifat  de 
tous  lefquels ,  quoique  peu  religieux  ,  Saluces  fpécifiées  dans  un  Arrêt  du  Par- 
*  Spécieufe.  le  portèrent  par  la  *  raifon  de  conferver  lement  de  l'an  1 390.  5.  De  l'hommage 
îd.dci6',i.  Ia  Religion  Catholique  ,  à  fe  liguer  de  ce  que  le  Duc  tenoit  enDauphinéy 
avec  le  Duc  de  Guiie  &  avec  le  Mare-  deçà  Guyer  le  Vif  &c  ailleurs ,  du  Fo- 
chal  de  Saint-André.  Les  remontran-  cigny  &  du  Genevois.  6.  Et  de  l'hérita- 
ces  du  Prince,  des  Colignys ,  fes  ne-  ge  de  Louife  mère  du  Roi  François.  I. 
veux,  &  de  fon  fils  le  Maréchal ,  eftimé  Ils  apportèrent  leurs  titres  &  leurs- 
l'un  des  plus  fages  Seigneurs  du  Roy  au-  raifons;  les  Députés  du  Duc,  leurs  ex- 
me,  ne  l'en  fçurent  empêcher.  Les  Hu-  ceptions  &  leurs  réponfes  :  mais  com- 
guenots  nommèrent  cette  union  le  me  de  part  &c  d'autre  ils  agirent  en 
Triumvirat.  Avocats  plutôt  qu'en  Juges  ,  ils  ne  pu- 
Toutes  ces  brouilleries  avoient  retar-  rent  convenir  d'aucune  chofe  ,  &  don- 
dé  jufque-là  le  facre  du  Roi.  Quand  nerent  leurs  avis  féparés> 
ces  trois  Seigneurs  furent  ainfi  unis,  Le  Duc  ne  put  donc  rien  gagner  juf- 
on  le  mena  à  Reims,  où  il  fut  facré  le  qu'à  l'année  fuivante,  qu'il  fit  tant  d'inf- 
quinziéme  de  Mai  par  les  mains  du  tance  auprès  du  Roi  -,  que  par  Lettres 
Cardinal  de  Lorraine  qui  en  éroit  Ai-  Patentes  du  huitième  d'Août,  il  eom- 
chevêque.  Le  Duc  de  Guife  fuivant  manda  qu'on  lui  remît  Turin,  Chi vas  5 
l'ordre  ancien  du  Royaume  ,  qui  don-  Quiers ,  &  Villeneuve  d'Aft  à  la  refer- 
noit  le  rang  félon  la  dignité  des  Ter-  ve  des  munitions  &c  de  l'artillerie  ,  en 
res ,  ou  l'antiquité  des  Pairies  ,  non  pas  échange  de  Pignerol  ,  Savillan,  &  la 
félon  la  naiifance  ,  y  précéda  le  Due  de  Péroufe,  avec  leurs  finages.  Im'oerr  de-' 
w*îlrf nom"  Montpenfier  Prince  du  Sang.  La  Ré-  la  PlatriereBourdilior,  Lieutenant  pour 
Hcan  &  tue gente  le  jugea  ainfi,  quoique  d'ailleurs  le  Roi  delà  les  Monts,  forma  plusieurs- 
2^          elle  voulût  *  qu'Alexandre  Monfieur  difficultés  pour  empêcher  L'exécutioaî 
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— ■ —  de  cet  ordre  ,  envoya  de  grandes  re-     croyoit  ainfi  ,  &  que  cela  ne  le  cou-  - 

*$<"•     montrantes  au  Confeil  fur  cela,  Se  ne     chou  nullement.  Cela  dit ,  leRoileur     i$6*. 
voulut  obéir  qu'après  trois  judîons ,  ôc     commanda  de  s'embralfer  ôc  de  le  pro- 
fur  des  décharges  les  plus  lolemnelles     mettre  une  iincére  Ôc  cordiale  amitié, 
qu'il  fe  put  imaginer.  Lefquelles  encore     On  en  drelïa  un  acte  ,  qui  tut  ligné  de 
eufïènt  fervi  de  bien  peu,  ii  le  Duc  n'eût     deux  Secrétaires  d'htat. 
payé  tout  ce  qui  étoit  dû  aux  garnifons  Le  Parlement  s'émut  11  fort  contre 

Françoifes  de  ces  Places  ;   ôc  fi  de  plus     PEdit  que  la  Reine  avoit  fait  donner  en 
il  n'eût  prêté  cent  mille  écus  au  Roi.     faveur  des  Huguenots,  parce  qu'on  l'a- 
La  conduite  ambiguë  de  la  Régente     voit  envoyé  feulement  aux  Préiidiaux 
entretenoit  ôc  augmentoit  les  troubles.     &c  non  pas  à  lui ,  qu'il  donna  un  Arrêt 
D'un  côté  elle  feignoit  de  prêter  l'o-     tout  contraire.  Sur  cela  le  Roi  en  fit  un 
reille  favorable  aux  Hugenots;  car  elle     autre  en  Juillet ,  qui  attribuoit  la  con- 
permettoit  à  Jean  de  Montluc  Evêque     noifïàncedu  crime  de  fédicjon&  alïem- 
de  Valence,  ôc  à  Pierre  du  Val ,  Evêque     blées  illicites  aux  Sièges  Prclidiaux  ,  ôc 
de  SéQSy  de  prêcher  dans  la  Maifon  du     celle  d'héréfie  aux  Juges  d'Eglife,  par 
Roi  des  fentimens  fort  approchans  des     lefquels  les  convaincus  feraient  livrés 
leurs  ;  elle  écrivit  au  Pape  une  longue     au  bras  féculier  ;  qui  ne  pourroit  néan- 
Lettre  ,  qui  difoit  qu'en  attendant  le     moins  les  condamner  qu'au  bannifîè- 
Concile  Général ,   on  pouvoit  bien  les     ment.  On avoitfouvent parle  d'unCon- 
admettre  à  la  communion  de  l'Eglife     cile  National  :  en  attendant  qu'il  pût  fe 
Romaine  ,  puifqu'ils  ne  tenoient  rien     tenir,  on  trouva  bon  de  fane  un  Col- 
de  contraire  à  l'Ecriture  fainte  ,   &c  aux     loque  ou  Conférence,  entre  les  Prélats 
fept  premiers  Conciles  Œcuméniques;     Catholiques  ôc  les  Miniftres  Hugue- 
elle  ht  publier  un  Edit  qui  ordonnoit     nots.   Le  Cardinal  de  Lorraine  en  fut 
de  les  laiifer  en  paix  ,    ôc  mir  hors  de     un  des  principaux  Promoteurs  ,    fou 
prifon&  rappelladu  bannilîèment  ceux     pour  rompre  le  Concile  National  qui 
qui  étoient  recherchés  pour  cette  caufe.     ne  plaifoit  point  à  la  Cour  de  Rome  , 
C'eft  le  premier  Edit  qu'ils  ayent  eu  en     foit  pour  faire  orientation  de  fa  doétri- 
leur    faveur.     Mais   d'autre    côté  elle     ne  ôc  de  fon  éloquence.   Les  Miniltres 
fufeitoit  le  Connétable  à  fe  plaindre     crurent  aulîî  y  trouver  leur   compte  .* 
hautement  ôc  en  public  de  ce  change-     car  par  ce  moyen  ils  fe  voyoient  éga- 
ment ,   qu'on  faifoit  au  préjudice  de     lés  aux  Evêques  ,  ôc  ils  n'eulfent  eu  au- 
l'Eglife  Romaine.  cime  place  dans  un  Concile.  D'ailleurs 

L'honneur  ne  permettoitpas  au  Con-  ils  fe  croyoient  alfez  habiles  pour  jetter 
nétable  de  fe  lier  ouvertement  avec  le  de  la  poudre  aux  yeux  des  Catholi- 
Duc  de  Guife  ,  tandis  que  le  Prince  de  ques;  ôc  il  leur  fembloit  qu'ils  ne  pou- 
Condc  feroit  fon  ennemi  :  c'eft  pour-  voient  manquer  d'y  avoir  de  Pavanra- 
quoi  il  pria  la  Reine  de  faire  leur  ac-  ge  ,  parce  que  les  Evêques  de  Sé^s  ôc 
commodément.  Tous  deux  étant  donc  de  Valence,  deux  des  plus  habiles  Pré- 
mandés en  préfence  du  Roi  ,  des  Prin-  lats,  ôc  quelques  autres,  penchoient  un 
ces ,  Cardinaux  ,  &  grands  Officiers ,  peu  de  leur  côté, 
le  Duc  de  Guife  adreilant  fa  parole  au  Dans  l'entre-tems  ,  l'alTemblée  des 
Prince ,  l'aflTura  qu'il  n'avoit  rien  con-  Etats  qui  avoit  été  remife  à  Pontoife  au 
cribné  à  fon  emprifonnement.  Le  Prin-  mois  de  Mai,  commença  de  travailler, 
ce  répondit  qu'il  tenoit  pour  un  mé-  Quoique  les  Emilïàires  de  la  Régente 
chant  &  un  traître  quiconque  en  avoit  eulïènt  pu  faire  ,  il  reltoit  encore  ailes 
été  l'auteur  ;  le  Duc  repartit  qu'il  le     de  l'ancien  efprit  des  François  dans  la 

tête 
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tête  des  Députes,  pour  ne  pouvoir  fouf-     trouva  tourné  contre  ce  Corps  facié. 


x$          frir  qu'une  femme  eût  la  Régence  :  il  Ceux  qui  portoient  la  parole  pour  le       '     ' 
fallut  que  le  Roi  de  Navarre  y  allât  lui-  tiers  Etat  &  pour  la  Nablelfe  ,  ne  par- 
même  leur  témoigner  qu'il  lui  avoir  ce-  lerent  que  de  (es  déréglemens ,  &  cou- 
dé fon  droit ,  8c  qu'il  les  priât  avec  le  durent ,  comme  ont  toujours  fait  les 
Maréchal  de  Montmorency,  Gouver-  Hérétiques,  &c  ceux  qui  ont  plus  de  po- 
aeur  de  l'Ifle  de  France,  de  n'en  plus  litique  que  de  Religion  ,  non  tant  à  le 
parler.   Ce  ne  fut  pas  alfez,  de  peur  réformer  ,  qu'à  lui  retrancher  fes  grands 
qu'ils  ne  rémittent  une  autre  fois  la  biens,  à  lui  ôter  fa  jurifdi&ion  tempo- 
chofe  fur  le  bureau  ,  on  jugea  néceffai-  relie ,  &c  à  adjuger  au  Roi  les  pofTeflions 
re  de  congédier   l'aiTemblée  jufqu'au  des    Religieux  rentes.    Ils    ajoutèrent 
mois  d'Août,   8c  de  la  tenir  à  S.  Ger-  qu'il  falloit  attembler  un  Concile  Na- 
main-en-Laye.  tional,&  cependant  permettre  aux Re- 
Le  Roi  y  affifta  féant  en  fon  Trône  ,  ligionaires  de  prêcher  en  toute  iiber- 
la  Reine  mère  à  fa  gauche  avec  fa  fille  té  dans  des  Temples  ,  qui  leur  feroient 
Marguerite,  Se  plus  bas  le  Roi  ,de  Na-  accordés  par  le  Roi. 
varie -4  le  Cardinal  de  Bourbon,  8c  le  Après  ces  harangues  on  travailla  aux 
Prince    de    Condé  ,  devant    lefquels  proportions  des  cahiers  des  Députés  : 
étoient  à  la  droite  le  Connétable  ,  à  la  fur  lefquels  il  fut  fait  quelques  Régie- 
gauche  le  Chancelier.  Le  Duc  de  Gui-  mens  par  manière  d'acquit.  Mais  la  Ré- 
fe  ,  comme  Grand  Chambellan  ,  étoit  gente  ne  manqua  pas  d'en  tirer  le  fruit 
couché  aux  pieds  du  Roi.  Les  Cardi-  que  le  confeil  des  Rois  a  accoutumé  de 
naux  prétendoient  avoir  place  devant  tirer  de  ces  aflemblées,  c'eft-à-dire,  de 
les  Princes  du  Sang,  8c  l'avoient  eu  fort  grandes  levées  de  deniers.  Car  le  Cler- 
fouvent  en  d'autres  aifemblées  :  mais  le  gé  ayant  l'allante  bien  chaude,  permit 
contraire  y  fut  jugé  en  faveur  de  ces  qu'on  levât  quatre  décimes  'en  fîx  ans, 
Princes.  Les  Cardinaux  de  Châtillon  &"  8c  le  tiers  Etat  accorda  cinq  fols  par 
d'Armagnac  y  acquiefcerent-,èv  le  vieux  muid  fur  tous  les  vins  qui  entreroient 
Cardinal  de  Bourbon  y  demeura  auffi  ,  dans  les  villes  clofes.  Impôt  qui  a  tou- 
à  caufe  qu'ayant  l'aînette  fur  le  Prince  jours  augmenté  depuis  ce  tems-là  juf- 
de  Condé  ,  il  avoit  aufïi  la  préféance  :  qu'à  cette  heure. 
(a)  mais  les  Cardinaux  de  Tournon  ,  Le  jour  du  Colloque  venu,  il  fetrou- 
de  Lorraine  8c  de  Guife,  ne  le  voulu-  va  (îx  Cardinaux  8c  trente-quatre  Evê- 
rent  pas  céder  ,  &:  fe  retirèrent.  ques  à  PohTy    avec  bon  nombre    des 
Comme  c'étoit  l'Amiral   qui  avoit  plus  doctes    Théologiens  ,  entr'autres 
porté  le  Roi  de  Navarre  8c  les  Dépu-  Claude  d'Efpences  8c  Claude  de  Sain- 
tés  des  Etats,  à  confirmer  la  Régence  tes.  Ce  qui  fît  que  le  nombre  de  ces  Pré- 
à  la  Reine  mère ,  elle  voulut  en  récom-  lats  fe  trouva  fî  grand  ,  c'eft  que  d'ail- 
penfe,  tandis  qu'elle  avoit  befoin  de  lui,  leurs  ils  avoient  été  mandés  pour  avifer 
favorifer  le  parti  Huguenot  -,  8c  fuivant  au  tems  8c  au  lieu  d'un  Concile,  &  pour 
cet  air    qu'elle  en   avoit  infpiré  à  la  délibérer  des    affaires  publiques  dans 
Cour,  ou  plutôt  pour  intimider  le  Cler-  les  Etats.  Or  avant  que  les  MinifTres 
gé  8c  le  porter  à  donner  de  l'argent,  on  fuffent  venus ,  ils  propoferent  entr'eux 
vit  que  dans  cette  aflemblée  tout  fe  plufieurs  moyens  pour  rétablir  la  dif- 

(a)  Le  Cardinal  de  Bourbon  prenant  fa  place  au-def-  peur  que  les  autres  Cardinaux  ne  vouluffent  à  fou  escro* 

fus  du  Prince  de  Condé,  déclara  que  c'étoit  en  qualité  pie  précéder  Coudé. 

■ie  Prince  du  Sang ,  5c  non  point;  comme  Cardinal ,  de  . 

Tom&  III,  Ii 
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" cipline,  fuppofant,  comme  il  étoit  vrai,  mena  grand  bruit ,  &  les  traita  de  blaf-  ■ 

*    l*     que  la  corruption  avoit  donné  lieu  à  la  phême,  en  forte  que  Beze  en  eut  quel- 

nailîànce  des  héréfies  :  mais  ils  ne  ré-  que  honte  lui  même,  ik  tâcha  de  s'en 

folurent  aucune  choie  d'importance.  excufer  auprès  de  la  Reine  ,  tk.  d'amoi- 

Quelques  jours  après  il  y  arriva  dix  lir  un  peu    une   proportion   ii    cho- 

ou  douze  Miniftres  ,  dont  les  plus  il-  quante. 

gnalés  étoient  Théodore  de  Beze ,  Au-  Il  avoit  été  réfolu  de  réduire  toute  la 
guftin  Marlorat ,  François  Morel ,  qui  difpute  à  deux  Chefs  :  l'un  de  la  véri- 
avoit  dreflfé  les  premiers  articles  de  leur  table  Egiife  ,  l'autre  de  i'Eucharïftie. 
Religion,  Pierre- Martyr  &  Jean  Virer.  Le  feiziéme  de  Septembre  le  Cardinal 
Le  Roi  &  la  Régente  y  affilièrent  avec  de  Lorraine  fit  un  difcours  aufli  docte 
la  famille  Royale,  les  Princes  du  Sang,  qu'éloquent,  &  tout  rempli  de  folidea 
les  Evêques ,  Cardinaux,  Confeillers  raifonnemens  fur  l'un  &  l'autre  point> 
d'Etat ,  &  Grands  du  Royaume  de  l'une  il  conclut  en  fuite  ,  qu'il  ne  pouvoit  y 
&  de  l'autre  Religion,  tous  afïis  (  félon  avoir  aucune  réunion  des  Sectaires 
leur  rang  )  dans  une  enceinte  de  ba-  avecl'Égiife,  s'ils  ne  croyoient  la  réa- 
luftres.  Les  Docteurs  étoient  derrière  lité  du  Corps  de  Jésus -Christ  dans 
les  Evêques  fur  des  formes  bafïes.  Les  l'Euchariftie.  Les  autres  Prélats  fe  le- 
Miniftres  voulurent  prendre  place  dans  vant ,  applaudirent  à  cette  proportion , 
l'enceinte  ,  mais  ils  en  furent  exclus  ,&c  déclarèrent  qu'ils  vouloient  vivre  & 
demeurèrent  dehors  &  debout.  mourir  dans  la  croyance  qu'il  avoit  ex- 
Bien  que  le  Colloque  eût  été  indit  au  pliquée  ,  ôc  fupplierent  le  Roi  &  la 
dixième  d'Août ,  il  ne  commença  pour-  Reine  d'y  perfévérer  &  de  la  défendre, 
tant  que  le  quatrième  de  Septembre,  proteftant  qu'ils  romproient  le  Collo- 
Après  que  le  Chancelier  en  eut  fait  que  fi  les  Miniftres  refufoient  de  palîer 
l'ouverture ,  le  Cardinal  de  Tournon  ce  point. 

demanda  que  la  chofe  étant  nouvelle         On   le  continua  néanmoins  encore 

&    fans  exemple  ,  il  en  pût  délibérer  pour  quelques  féances.  Le  vingt-qua- 

avec  le  Clergé.  La  Reine  mère  ne  le  triéme  jour  de  Septembre  ,  Beze  fit  un 

voulut  pas ,  &  commanda  à  Beze  de  grand  effort  pour  répondre  au  difcours 

parler;  car  ils  avoient  réfolu  de  trairer  du  Cardinal,  puis  entra  en  difpute  avac 

les  queftions  par  difcours  &  harangues,  les  Docteurs  Catholiques ,  &  fes  corn- 

non-par  argumentations  &  fyllogifmes.  pagnons  enfuite  chacun  à  leut  tour.  Le 

Ce  qui    s'accommodoit  bien  au  defir  Cardinal    de    Ferrare   Légat  du    Saint 

que  le  Cardinal  de  Lorraine  &  Beze  Siège  n'étoit  arrivé  que  long-tems  après 

avoient  de    faire    paroître    leur    élo-  l'ouverture  du  Colloque,  néanmoins  il 

quence.  y  aftirta.  Le  Père  Jacques   Laynes  Ef- 

On  peut  dire  de  Beze  dans  cette  ac-  pagnol ,  &  Supétieur  Général  des  Je- 

tion  ,  pour  n'en  pas  dire  pis  ,  qu'il  n'y  fuites,  qu'il  avoit  amené  avec  lui,  ne 

eut  ni  la  prudence  ,  ni   la  modération  voulut  point  conférer  avec  les  Minîf- 

qu'il  devoir.  Car  fur  le  fait  du  Saint  très  ,  mais  les  traita  de  loups,  de  finges 

Sacrement ,  il  s'emporta  à  des  difcours  &:  de  ferpens ,  &  remontra  hardiment 

oui  Méfièrent  horriblement  les  oreilles  à  la  Reine,  qu'il  ne  lui  appartenoit  pas 

Catholiques,   difant  que  le  Corps  de  de  tenir  des  afiemblces  fur  le  fait  delà 

J:sus-Christ    étoit   auffi  éloigné  de  Religion,   principalement   lorfque   le 

l'Euchariftie  ,  que  la  terre  l'cft  du  Ciel.  Pape  avoit  convoqué  un  Concile.  Les 

Les  Prélats  frémirent  d'horreur  à  ces  difputes  ne  laillcrent  pas  de  continuer 

paroles,  le  Cardinal  de   Tournon  en  pour  cela,  jufqu'à  tant  que  l'altercation 
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■ ayant  tellement  aigri  les  efprits  ,  qu'ils  le  ne  put  obtenir,  peut-être  parce  qu'en  " — 7— 

lS*1,  n'étoient  plus  capables  que  de  fe  que-  la  demandant  ouvertement ,  elle  i'em-  M  ,x« 
relier,  on  rompit  la  Conférence  le  pêchoit.  fous main. 
vingt-cinquième  de  Novembre.  Les  Triumvirs  ne  purent  fupporter 
Quelques-uns  crurent  que  le  Cardi-  le  grand  crédit  de  l'Amiral ,  ôc  fe  reti- 
nal  de  Lorraine  l'avoit  principalement  rerenc  de  la  Cour  ,  faifantfervir  laRe- 
defirée,  parce  qu'il  avoir  quelque  liai-  ligion  de  prétexte  à  leur  mécontente- 
fon  avec  les  Luthériens  d'Allemagne  ,  ment.  Le  Roi  d'Efpagne  qui  portoit 
qu'il  penfoit  à  fe  rendre  le  Chef,  ôc  ôc  arïectoit  le  nom  de  Catholique  ,  té- 
comme  le  Pape  de  ce  parti ,  qui  pour  moigna  grande  colère  de  ce  qu'on  fa- 
plulieurs  points  elfendels  ,  eft  directe-  vorifoit  les  Huguenots  ,ôc  particulière- 
ment oppofé  à  l'Eglife  Romaine,  Ôc  ment  contre  le  Roi  de  Navarre,  afin 
néanmoins ,  quant  à  l'extérieur  ,  n'en  d'avoir  une  excufe  en  confcience  de  ne 
diffère  pas  beaucoup  -,  ôc  que  dans  cet-  lui  faire  aucune  raifon  de  fon  Royau- 
té vue  il  leur  avoir  promis  d'obliger  les  me ,  6c  un  prétexte  de  fe  mêler  des  af- 
rVdiniftres  de  France  par  ce  Colloque  >  faites  de  la  France  ;  à  quoi  il  étoit 
à  ligner  la  Confeflion  d'Ausbourg.  De  convié  par  quelques-unsdes  plus  grands, 
fait  fur  la  fin  du  Colloque  il  arriva  des  dans  leiquels  la  pafiîon  de  dominer  Se 
Miniltres  Lurheriens  à  Paris ,  ôc  le  Roi  de  fupplanrer  leurs  ennemis ,  étoit  plus 
de  Navarre  perfuadé  par  le  Jurifcon-  forte  que  l'amour  de  leur  patrie ,  Se 
fulre  François  Baudouin  ,  Précepteur  l'honneur  de  cet  Etat, 
de  fon  fils  bâtard ,  fe  rangeoit  à  cette  Peu  auparavant  il  avoit  été  pris  un 
croyance  :  mais  parce  que  ceux  de  certain  Prêtre  allant  en  Efpagne  porter 
France  s'en  éloignoient  trop  opiniâtre-  une  Requête  au  Roi  Philippe  au  nom 
ment,  le  Cardinal  de  Lorraine  défef-  des  Catholiques,  avec  certaines  inftruc- 
péra  de  venir  à  bout  de  fon  delfein  ,  ôc  tions  fort  criminelles.  Il  fut  mené  à  la 
fe  rendit  également  ennemi  des  uns  ôc  Conciergerie.  Le  Parlement,  à  caufe 
des  autres.  de  la  qualité  des  personnes  qui  fe  trou- 
Comme  en  ce  Colloque  les  Hugue-  verenr  enveloppées  dans  certe  affaire  , 
nots  avoient  eu  pour  la  première  fois  n'ofa  pas  l'approfondir  ,  ôc  fe  contenta 
la  liberté  de  difputer  des  articles  con-  de  le  condamner  à  faire  amende  hono- 
troverfés  de  la  Religion  :  (a)  ils  crurent  rable  en  pleine  audience  nue  tête ,  nuds 
qu'ils  dévoient  avoir  par  tout  celle  d'en  pieds ,  la  torche  au  poing,  ôc  à  être 
faire  l'exercice  ,  ôc  commencèrent  à  enfermé  entre  quatre  murailles  dans  le 
ouvrir  leurs  Temples  dans  toutes  les  Monaftere  des  Chartreux. 
Provinces.  La  Reine  mère  en  revan-  Pareillement  un  Bachelier  de  Sor- 
che  des  fervices  que  lui  rendoit  l'Ami-  bonne  nommé  Tanquerel ,  ayant  fou- 
ral  ,  lui  prêtoit ,  ou  feignoit  de  lui  prê-  tenu  des  Théfes,  dans  lefquelles  il  di- 
ter  la  main  en  beaucoup  de  rencontres  ;  foit  que  le  Pape  avoit  tout  pouvoir  fur 
ôc  même  elle  envoya  ordre  a  l'Ambaf-  les  Pvois  ,  auili  bien  pour  le  temporel 
fadeur  du  Roi  à  Rome ,  de  faire  de  gran-  que  pour  le  fpirituel ,  Ôc  partant  qu'il 
des   inftances    auprès  du  Pape  &c  des  les  pouvoit  deftituer  s'ils  le  méritoient 


(a)  La  Pleine  Mcre  fut  afiez  lâche  pour  envoyer  ex-       Colloque  de  Toitty  ;  8c  Philippe  II.  afTez  fuperbe  pour  ne 
pris  un  Ambaflàdeur  en  Efpagne  afin  d'y  julufier  le      vouloir  pa:  donner  audience  à  cet  Ambaflàdeur. 


T  '  • 
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' T""^  Bedeau  de  la  Faculté  la  feroit  pour  lui  à  eux  de  prêcher  par  tout  le  Royaume  / 

xî          dans  l'Ecole  de  Sorbonne  ,  devant  un  horfmis  c^ins  les  villes  clofes  ,  nommé-     M61- 
Préiident ,  deux  Confeillers  Ôc  le  Pro-  ment  dans.  Paris.  Uns  alfemblée  de  no- 
cureur   Général  ,  ôc    en    préfence  du  tables  l'autorifa  ,  le  Parlement  de  Paris 
Doyen  ôc  des  Docteurs  ,  qui  feroient  le  vérifia  ,  non  fans  beaucoup  de  diffi- 
obligés  de  s'y  trouver,  fous  peine  d'être  culte  ôc  avec  cette  claufe  ,  à  raifon  de 
déchus  de  tous  les  Privilèges  à  eux  ac-  la  conjoncture  des  tems,  fans  approu- 
cordés. par  les  Rois.  ver  la  nouvelle  Religion,  ôc  jufqu'à  ce 
La  crainte  du  Saint  Père  étoit  deper-  que  le  Roi  en  eût  autrement  ordonné, 
dre  fon  autorité  en  France  par  le  Con-  Les  autres  Parlemens  y  apportèrent  plu- 
cile  National ,  l'intérêt   du  Roi  d'Ef-  fleurs  modifications. 
#D,rcn. pagne  *  de  fe  rendre  nécelïàire  ,  pour  le         Lorfque  les  Triumvirs  fe  furent  éloi- 
drecn  le reu- gouvernement  de  ce  Royaume  ,  ôc  ce-  gnés  eux-mêmes,  l'Amiral  demeura  le 
dam  nécef-   juj  ^Q  ja  Régente  de  conferver  fon  au-  plus  puifîantà  la  Cour,  ôc  le  fut  etfec- 
Et.  dt  166*.  torité  ,  ôc  de  l'augmenter.  Le  Roi  de  tivement  durant  quelques  jours  :  mais 
Navarre  la  partageoit  avec  elle  ,  Ôc  ain-  après  il  fe  perdit  lui-même  dans  l'efprit 
fi  ils  ne  pouvoient  jamais  bien  s'accor-  de  la  Reine,  par  fa  propre  faute.  Car  la. 
der  :  mais  tous  les  autres  recherchoient  trop  grande  profpérité  lui  ayant  ouvert 
à  s'ajufter  avec  ce  Prince.  Le  Connéta-  le  cœur  plus  qu'il  ne  falloir  ,  il  voulut 
ble  fervit  de  médiateur  pour  le  recon-  lui  faire  voir  les  forces  des  Huguenots 
cilier  avec  le  Duc  de  Guife,  ôc  celui-ci  bien   plus  grandes  qu'elles  n'éroienr, 
pour  le  faire  entrer  en  intelligence  avec  demandant  des  Temples  pour  deux  mil- 
le Pape  ôc  avec  le  Roi  d'Efpagne.   Ses  le  cent  cinquante  Eglifes.   Il  le  faifoit 
fentimens  touchant  la  Religiony  croient  afin  de  lui  perfuader  qu'elle  auroit  en 
un  grand  obftacle ,  néanmoins  ils  fçû-  eux  de  quoi  fe  maintenir  contre  rout  le 
rent  fi  bien   tourner  fon  efprir  qu'ils  monde  ;  elle  feignit  de  le  croire  ,  ôc 
l'amenèrent  à  leur  poinr.  le  chargea  de  fçavoir  combien  toutes 
Ils  lui  propoferent  premièrement  que  ces  Eglifes  pourroient  en  un  befoin  lui 
s'il  vouloit    répudier  Jeanne  d'Albret  fournir  d'hommes  de  guerre;  mais  étant 
fa  femme,  comme  il  le  pouvoit,  di-  plus  fages  que  lui ,  elles  refuferent  de 
foienr-ils  ,   parce  qu'elle  étoit  héréti-  ■  donner  aucun  état  de  leurs  forces:  ôc 
que  ,  ils  lui  feroient  époufer  la  Reine  cependant  la  Reine  s'imagina  qu'il  la 
Marie  Stuart ,    qui  lui  apporteroit  le  vouloit  rendre  dépendante  de  fon  cré- 
Royaume  d'Ecolfe  ,  ôc  celui  d'Angle-  dit -,  de  forte  qu'elle  fe  mit  fur  fes  gardes 
terre  -,  ôc  quand  ils  virent  qu'il  ne  pou-  avec  lui ,  ôc  rcfolut  de  s-'en  fervir  fans 
voit  fe  réfoudre  à  cette  répudiation  ,  ils  s'y  alfujettir. 

lui   donnèrent  des  ailurances  verbales         D'autre  côré  le    Prince   de    Condé 

que  le  Roi  d'Efpagne  pour  récompenfe  ôc  lui   voyant  une  puilTante  ligue  qui 

de  la  Navarre ,  lui  céderoit  l'Ifle  de  Sar-  s'apptêtoir  pour  les   attaquer  ,  crurent 

daigne, qu'ils  lui  dcpeignoient  comme  qu'ils  pouvoient  bien  joindre  les  Prin- 

un  pays  abondant  en  toutes  fortes  de  ces  d'Allemagne  à  leur  parti,  puifque 

délices.  Cette  belle  illufion  fut  l'appas  leurs  advcrfaires  avoient  joint  les  for- 

t qui  l'attira  dans  le  piège.  ees  d'Efpagne    aux  leurs.  Le  Duc    de 

x\6i,         Au  mois  de  Janvier  de  l'an   1 5<52.  la  Guife  ,   ôc  le  Cardinal  ion    frère  en 

Régente, qui  deliroir s'appuyer  des  Fin-  ayant  eu  avis ,  travaillèrent? en  diligen- 

guenots  ,  fit  donner  un  Edit  en  leur  fi-  ce  à  leur  détourner  ce  fecours  :  ils  alle- 

veur ,  portanr  entr'aurres  chofes  la  ré-  rent  eux-mêmes  à  Saverne  s'aboucher 

vocation  de  celui  de  Juillet,  permiilîon  avec  le  Duc  de  Virtemberg ,  duquel  1« 
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■Prince  ei'péroit  une  grande  afliftance.  Ils     tholiques  8c  les  *  Zuingliens ,  8c  par  ce 

î$6i.     feignirent  adroitement  une  grande  pro-     moyen  rctabliroient  l'unité  de  i'Egliie.  %  ^    h*' 

penfion  vers  la  do£ï:rine  de  Luther,     Le  Duc  de  Virtemberg  fe  lailïa  prendre  nots  fui- 
<    •  c .. i _»:i-  i-^:--..  J»:„        x  ,-,-,.- „.~~.>„    <.>,  r.,  il l_  j»  .... _i.,„  vm^nr    i. 


guc- 


iui  firent  entendre  que  s'ils  étoient  d'in-  à  cet  appas,  8c  Te  détacha  d'autant  plus  ™ieQÏ  les 

telligence  avec  les  Princes  Allemands  aifément  des  Huguenots,  que  les  Lu-zJ^  ^de 

qui  fuivoient  prefque  tous  cette  croyan-  thériens  ne  les  haiffoient  guéres  moins  Calvin. 

ce  ,  ils  rangeroient  à  la  raifon  8c  les  Ca-  que  les  Catholiques  Romains. 


COMMENCEMENT   DES    GUERRES 

DE   LA   RELIGI  ON. 

AU  retour  de  Saverne,  le  Duc  de  ayant  fait  informer  fur  les  plaintes  ren- 

Guife  ayant    féjourné    quelques  dues  de  part  8c  d'autre,  trouva  les  Hu- 

jours  dans  fon  Château  de  Joinville  ,  guenots  coupables ,  8c  punit  leur  auda- 

fut  prié  par  fes  Confédérés  de  venir  à  ce  par  le  dernier  fupplice  de  deux  ou 

Paris  en  diligence  ,  parce  que  les  Hu-  trois  des  leurs. 

guenots  à  la  faveur  de  la  Régente  ,  du  Le  premier  jour  de  Mars ,  comme  îe 
Prince  de  Condé  ,  de  l'Amiral ,  8c  de  Duc  de  Guife  venant  à  Paris ,  palfoit 
leur  Gouverneur  le  Maréchal  de  Mont-  par  la  petite  ville  de  Vafly  ;  il  arriva 
morency  ,  vouloient  y  tenir  le  haut  du  qu'il  s'émut  querelle  entre  les  gens  de 
pavé.  On  leur  permettoit  de  faire  leurs  fa  fuite  8c  les  Huguenots  qui  tenoient 
Prêches  dans  le  lauxbourgdefaint  Mar-  alors  leur  prêche  dans  une  grange  ,  8C 
ceau  8c  dans  celui  de  faint  Antoine  ,  le  que  ce  Duc  y  étant  couru  pour  l'appai- 
Chevalier  du  Guet  avoit  ordre  de  les  fer  ,  fut  blefle  d'un  coup  de  pierre  à  la 
garder  avec  fes  Archers ,  8c  on  avoit  joue.  Comme  fes  gens  lui  virent  le  vi- 
défarmé  le  peuple  de  Paris,  de  peur  qu'il  fage  tout  en  fang  ,  leur  furie  s'aug- 
ne  leur  courût  fus  ;  ce  qui  leur  avoit  tel-  menta  de  telle  forte ,  qu'ils  tuèrent  près 
lement  enflé  le  courage  ,  que  ies  Prêtres  de  foixante  perfonnes ,  8c  en  Méfièrent 
ne  pouvoient  pas  porter  le  faint  Sàcre^-  deux  cens.  C'eft  ce  que  les  Huguenots 
ment  par  les  rues  fans  danger  de  quel-  ont  appelle  le  maffacre  de  PaJJy ,  8c  qui 
que  tumulte.  en  effet  fut  comme  le  premier  lignai 
Sur  la  fin  de  l'année  précédente  ,  il  de  toutes  les  fanglantes  guerres  de  Re» 
étoit  arrivé  une  grande  fédition  au  faux-  ligion  qui  troublèrent  enfuite  ce  mal- 
bourg faint  Marceau;  ils  y  avoientrom-  heureux  Régne,  quoique  ce  fut  un, 
pu  les  portes  de  l'Eglife  de  faint  Me-  pur  accident ,  fans  qu'il  y  eût  aucune 
dard  ,  abbattu  les  Images  ,  tué  plufieurs  faute  du  Duc  de  Guife  Prince  fort  mo- 
perfonnes,  8c  traîné  ignominieufement  déré. 

les  Prêtres  en  prifon  ,  à  caufe  que  quel-  Après  qu'il  eût  recueilli  en  paiïant 

ques  Catholiques  avoient  maltraité  un  le  Cardinal  fon  frère  à  Reims ,  il  vint 

homme  qu'ils  avoient  envoyé  leur  dire  à  Nanteuil  :  fes  amis  l'y  joignirent  en 

qu'ils  fiffent  ceiîèr  le  carillon  de  leurs  foule  ,   8c  le  Connétable  l'y  envoya 

cloches ,  qui  empèchoit  qu'ils  n'enten-  complimenter.  Cependant  le  Prince  de 

diiïent  leur   Prêcheur,    Le  Parlement  Condé  écoit  allé  i  Monceaux jfeplain* 


ABREGE     CHRONOLOGIQUE 


4-54 

: dre  au  R.oi  du  meurtre  de  Valfy.  La 

I5<*1,  Régente  fe  trouvoit  fort  embarralfée  > 
elle  promit  juftice  aux  Huguenots , 
écrivit  au  Roi  de  Navarre  qui  étoit  à 
Paris  ,  de  pourvoir  à  la  fureté  du  Roi  &c 
de  l'Etat  ,  manda  au  Duc  de  Guife  de  le 
rendre  à  la  Cour  fans  être  accompa- 
gné, &:  enjoignit  au  Maréchal  de  Saint 
André  de  s'en  aller  en  fon  Gouverne- 
ment de  Lyonnois.  Mais  le  Navarrois 
rabroua  les  députés  des  Huguenots  qui 
lui  portèrent  les  plaintes  de  Vally  >  le 
Duc  de  Guife  répondit  qu'il  étoit  occu- 
pé, 8c  qu'il  ne  pouvoit  pas  encore  aller 
à  la  Cour  ;  8c  ie  Maréchal  dit  en  face 
à  la  Reine  ,  qu'en  l'état  où  étoient  les 
chofes,  il  ne  pouvoit  pas  abandonner  la 
perfonne  du  Roi. 

Peu  de  tems  après  le  Duc  de  Guife 
vint  à  Pans  accompagné  de  mille  ou 
douze  cens  chevaux.  Ses  ennemis  lui 
voulurent  taire  un  crime  de  leze-Majefté 
de  ce  qu'il  étoit  paiTé  par  la  porte  de 
faint  Denis  par  où  les  Rois  font  leur 
entrée  ,  comme  aulîi  de  ce  que  le  Pré- 
vôt des  Marchands  &  les  Echevins 
étoient  allés  au-devant  de  lui ,  8c  l'a- 
voient  harangué,  ëc  de  ce  que  le  peu- 
ple lui  avoit  fait  des  acclamations  com- 
me au  Roi. 

Il  n'eft  pas  croyable  que  la  Reine 
eût  foupçon  que  ce  Duc  en  voulut  à  la 
Royauté  :  mais  elle  s'imaginoit  bien 
que  lui  8c  (es  Confédérés  lui  vouloient 
ravir  le  gouvernement.  Cette  appré- 
henfion  la  mettant  dans  des  troubles 
extrêmes,  elle  eut  recours  au  Prince  de 
Condé  ,  qui  s'étoit  retiré  en  fa  maifon  , 
8c  lui  écrivit  plufieurs  lettres  pour  lui 
recommander  fon  fils,  le  Royaume  &c 
elle-même  ,  en  termes  fi  affectueux  8c 
fi  pleins  de  compalïion  ,  marquant  que 
les  Confédérés  la  tenoient  en  captivité, 
qu'elle  lui  donna  un  jufte  fujet  d'armer , 
quand  même  il  n'en  eût  pas  eu  en- 
vie. 

Leur  principale  fin  étoit  de  ramener 
le  Roi  à  Paris ,  afin  de  l'avoir  entière- 


ment à  leur  dévotion.  Le  Prévôt  des  ■ 
Marchands  qui  étoit  à  eux  ,  vint  à 
Melun  en  fupplier  la  Reine,  8c  deman- 
der qu'on  rendît  les  armes  aux  Parifiens 
pour  fe  défendre  contre  les  Hugue- 
nots. On  leur  accorda  le  dernier  point , 
8c  on  leur  promit  l'autre  dans  quelque 
tems  ;  cependant  les  Confédérés  tirent 
en  forte  que  l'on  donna  la  commiiîion 
du  Gouvernement  de  Paris  au  Cardinal 
de  Bourbon ,  parce  que  le  Maréchal 
de  Montmorency  leur  étoit  fufpect. 

Lorfque  les  Parifiens  eurent  les  ar- 
mes à  la  main  ,  le  Prince  de  Condé  le 
trouva  le  plus  foible  ,  8c  n'ofa  plus  dif- 
puter  le  pavé  aux  Triumvirs  ,  mais  pour 
fauver  les  apparences ,  il  fut  fait  une 
compofition  par  le  moyen  du  Cardinal 
fon  Irere  j  que  les  Chefs  des  deux  Par- 
tis fortiroient  en  même  tems  de  la  ville. 
Il  fe  retira  donc  en  fa  maifon  de  la  Fer- 
té-Aucou  près  de  Meaux  ,  8c  le  Duc  de 
Guife  s'en  alla  à  Fontainebleau  où  étoit 
le  Roi ,  menant  un  fi  grand  cortège 
avec  lui,  qu'il  fit  connoître  à  la  Reine 
que  (es  forces  étoient  bien  plus  grandes 
que  celles  du  Prince. 

Elle  étoit  allée  là  dans  l'irréfolution 
du  parti  qu'elle  devoit  prendre ,  ou  de 
fe  jetter  entre  les  bras  du  Prince  8c  de 
l'aller  trouver  à  Orléans,  car  il  s'y  de- 
voit rendre  à  fon  premier  ordre  ,  ou  de 
fe  laifTer  emmener  à  Paris  par  les  Con- 
fédérés. L'un  8c  l'autre  la  rendoit  cap- 
tive ,  le  premier  étoit  plus  odieux  ,  à 
caufe  du  péril  où  elle  eût  mis  la  Reli- 
gion Catholique,  &le  dernier  lui  fem- 
bloit  plus  dangereux. 

Elle  eût  bien  defiré  s'entretenir  dans 
l'équilibre  de  tous  les  deux  ,  8c  pour 
cet  effet  elle  avoit  mandé  le  Prince  ,  le- 
quel ayant  raffemblé  fes  amis ,  s'ache- 
minoit  pour  venir  à  elle,  8c  avoit  paffé 
la  Seine  à  faint  Cloud.  Ses  approches 
mirent  les  Parifiens  fous  les  armes, 
comme  s'ils  eulfent  pu  être  afliégés  par 
une  poignée  de  gens ,  8c  donnèrent 
fujet  aux  Confédérés  de  faire  entendre 
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- — ■  — à  la  Reine  qu'il  falloir  ramener  le  Roi  tous  fes  ordres ,  le  ferviroient  de  leurs 

M^z-     à  Paris ,  de  peur  qu'il  ne  tombât  en-  perfonnes  ,&  lui  fourniroient  armes  &      M6** 

tre  les  mains  des  Huguenots.  Le  Roi  argent. 

de  Navarre  lui  porta  cette  fâcheufepa-  Il  écrivit  en  fuite  à  tous  les  Princes 

rôle  ,  &  comme  elle  héfitoit ,  il  lui  dit  d'Allemagne  ,  les  fujets  qu'il  avoit  eu 

nettement  que  fi  eile  nevouloitpas  ve-  de  prendre  les  armes,  8c  leur  envoya 

nir ,  elle  pouvoit  demeurer  là.  Elle  n'eut  les  Lettres  originales  de  la  Reine  mère , 

pas  le  ceins  de  délibérer  ,  il  fallut  lui-  afin  de  les  periuader  à  lui  prêter  fecours 

vre  ou  bien  perdre  la  partie  :  car  fur  pour  la  tirer  de  captivité  le  Roi  8c  elle. 

le  champ  ils  menèrent  le  Roi  tout  pieu-  Il  fit  en  même  tems  publier  un  Mani- 

rant  à  Melun,  le  lendemain  au  Bois  de  feftepar  toute  la  France  à  même  fin  , 

Vincennes ,  8c  puis  à  Paris.  8c  peu  de  jours  après  fit  courir  la  co- 

Ainfi  lurent  inutiles  toutes  les  adrefles  pie  d'une  ligue  foit  vraye  ,  foit  fup- 
de  cette  Reine,  &  tous  les  fagesconfeils  pofée,  faite  entre  le  Pape,  le  Roi  d'Ef- 
du  Chancelier  de  l'Hôpital,  qui  ne  ten-  pagne  &  les  Guifes,  pour  exterminée 
doient  qu'à  empêcher  une  guerre  civile,  tous  les  .Se&ateurs  de  la  nouvelle  Reli- 
ce qu'il  voyoït  inévitable  dès  que  le  gion. 

Roi  feroit  au  pouvoir  de  l'un  des  deux  Ce  fut  unpuiffant  motif  pour  mettre 

partis.  de  fon  coté  tous  les  Princes  qui  en  fai- 

En  effet  le  Prince  de  Condé  ,  en  foient  profelîlon,&  pour  y  retenir  tous 
partie  de  dépit  d'avoir  été  trompé  par  les  Huguenots  de  France  ;  car  le  Con- 
une  femme  ,  (  car  il  lecroyoit  ainfi  )  en  feil  du  Roi  ,  penfant  les  défunir  ,  ou 
partie  de  colère  de  voir  fes  ennemis  les  endormir  par  une  trompeufe  fécu- 
maîtres  de  la  perfonne  du  Roi ,  8c  de  rite  ,  donna  le  même  jour  une  déclara- 
crainte  aufli  de  demeurer  à  leur  mifé-  tion  adreifée  feulement  aux  Baillifs  &c 
ricorde  ,  8c  de  laiiTer  refroidir  l'ardeur  à  leurs  Lieurenans  ,  qui  confirmoic 
de  fes  amis  8c  du  parti  Huguenot,  s'en  l'Edic  de  Janvier  ,  accordoit  abolition 
courut  à  bride  abbattue  avec  deux  mille  de  tout  le  palTé,  défendoit  de  les  inquié»- 
chevaux  à  Orléans ,  où  Dandelot  s'é-  ter  pour  le  fait  de  la  Religion  ,  8c  leur 
toit  adroitement  faifi  d'une  des  portes  donnoit  liberté  d'en  faire  l'exercice  par 
le  jour  d'auparavant  ,  qui  étoit  le  pre-  tout,  horfmis  dans  la  Ville  8c  Faux- 
mier  d'Avril.  bourgs  de  Paris* 

Ce  fut  là  comme  la  place  d'armes  8c  Lorfque  le  Prince  fe  fut  déclaré,  les 

ie  fiége  capital  de  fon  parti.  Or  pour  Capitaines  qui  tenoient  fon  parti  ,  8c 

le  faire  fubfifter  dans  l'unité  8c  dans  les  Huguenots  d'eux-mêmes  fe  faifirent 

la  difeipline  ,  qui  font  les  liens  nécef-  deplufieurs  villes,  du  Mans,  d'Angers  „ 

faires  de  tout  établilTement ,  il  prit  fer-  de  Vendôme ,  de  la  Charité-fur-Loire  „ 

ment  de  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  là*,.  d'Angoulême  ,  de  Lyon  ,  de  Valence, 

qu'ils  demeureroient  unis  pour  la  dé-  de  Romans,  &  prefque  de  toutes  celles 

fenfe  de  la  perfonne  du  R01&  de  celle  du  Dauphiné,  d'une  grande  partie  de 

de  la  Reine  ,  pour  la  réformation  8c  le  celles  de  Guyenne  ,  8c  du  Languedoc  k 

bien  de  l'Etat  -,  qu'ils  meneroient  une  en  Normandie,  de  Rouen  ,  de  Caen  L 

vie  fans  reproche  8c  chrétienne,  obfer-  de  Dieppe  ,   du  Havre  de  Grâce  ,  de 

veroient  les  Loix  du  Royaume  8c  Ré-  Bayeux  ,  de  Saint-Lo  ,  de  Vire  ,  de  Fa- 

glemens  militaires,  8c  auroient  foin  laife,  8c  de  plusieurs  autres.  Matignon 

d'avoir  des  Miniftres  pour  leur  prêcher  Lieutenant  du  Roi  dans  la  Province  5 

la  parole  de  Dieu  -,  qu'ils  le  reconnoî-  fous  le  Duc  de  Bouillon  qui  étoit  Gou- 

troient  pour  Chef,  fe  foumettroienc  à  verneur,  fauvaGranviile  &  Cherbourg, 


t\6 


ABREGE     CHR 


~       Ce  fil!  un  fignalé  fervice,  parce  que  ces 
£    j     '    Ports  eulfent  été  des  entrées  très-com- 
modes pour  les  Anglois. 

Par  cour  où  les  Huguenots  (a)  furent 
les  maîtres ,  ils  abolirent  l'exercice  de 
la  Religion  Catholique  ,  renverferent 
les  Autels ,  briferent  les  Images  ,  brû- 
lèrent les  Reliques  &c  en  jetterent  les 
cendres  au  vent,  8c  tourmentèrent  8c 
mailàcrerent  les  Moines  8c  les  Prêtres, 
ne  confervant  pas  même  en  cela  l'éga- 
lité qu'ils  vouloient  qu'on  leur  gardât , 
8c  fe  rendant  exécrables  aux  peuples 
par  l'horrible  profanation  de  toutes  les 
chofes  facrées.  Le  Prince  ,  ni  par  priè- 
res ,  ni  par  remontrances,  ni  même  par 
châtimens ,  ne  pût  arrêter  cette  fureur, 
qu'il  voyoit  bien  être  fort  préjudicia- 
ble à  fa  caufe.  Auflî  leur  rendit-on  la 
pareille  en  plufieurs  villes ,  où  l'on  en 
maftacra  grand  nombre  ,  particulière- 
ment à  Cahors ,  à  Sens  ,  à  Amiens  Ôc  à 
Beauvais  ;  8c  leurs  brifemens  8c  pilla- 
ges continuant ,  le  Parlement  par  un 
Arrêt  du  dernier  de  Juin  ,  enjoignit  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  leur  cou- 
rir fus ,  8c  de  les  tuer  par  tout  où  on  les 
trouveroit ,  comme  gens  enragés  8c  en- 
nemis déclarés  de  Dieu  8c  des  hommes. 
Quoique  tout  le  Royaume  fur  en  feu, 
le  Chancelier,  véritablement  bon  Fran- 
çois ,  tâchoit  de  guérir  le  mal  qu'il  n'a- 
voir pu  empêcher  ,  8c  cherchoit  un  ac- 
commodement ,  lequel  ne  lui  fembloic 
pas  impollible  tant  que  les  troupes  ne 
fe  feroient  point  choquées  ,  8c  qu'il  n'y 
aurok  eu  du  fang  répandu  que  par  les 
féditions.  La  Reine  confidéroit  aufîi  , 
voyant  ks  Huguenots  maîtres  de  tant 
de  places ,  que  les  Triumvirs  pourroient 
bien  fe  faifir  de  toutes  les  autres,  8c 
qu'ainfi  le  Roi  fon  fils  8c  elle  demeu- 
reroient  entièrement. dépouillés  :  c'eft 
pourquoi  elle  envoya  le  Baron  de  la 
Garde  rrouver  le  Prince  ,  pour  le  prier 
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initamment  de  venir  en  Cour ,  l'aiiu- 
rant  que  ce  qu'on  avoir  fait  contre  les 
Protvitans,  s'étoit  fait  malgré  elle  ,  8c 
qu'avec  fon  aide  elle  tâcheroic  de  le  ré- 
parer. 

Le  Prince  commençoit  à  écouter,  & 
alloit  fe  lailler  fléchir  quand  il  eut  nou- 
velles que  les  Huguenots  qui  fortoient 
du  Prêche  de  Sens  ,  avoient  été  malïi- 
crés ,  8c  leurs  maifons  faccagées  par  les 
foldats ,  dont  on  imputoit  la  faute  au 
Cardinal  de  Lorraine  ,  Archevêque  de 
cette  ville-là.  Le  Prince  l'ayant  fçu  , 
dit  a  fes  gens  qu'il  ne  falloit  plus  rien 
efpérer  que  de  Dieu  8c  de  leur  coura- 
ge ;  alors  ils  firent  faire  des  cafaques 
de  drap  blanc  pour  toute  leur  cavale- 
rie, 8c  tâchèrent  d'animer  8c  d'entrete- 
nir les  efprits  par  l'impreflïon  de  plu- 
fieurs petits  livres ,  les  uns  pour  leur 
juihfication  ,  les  autres  pour  noircir  la 
Maifon  de  Guife ,  8c  particulièrement 
le  Cardinal  de  Lorraine. 

Il  ne  lailla  pas  encore  d'y  avoir  di- 
vers Envoyés ,  8c  de  fe  faire  plufieurs 
propofitionsde  part&  d'autre.  Le  Prin- 
ce demandoit  que  l'Editde  Janvier  fût 
obfervé  ,  qu'il  fût  fait  juftice  desmalla- 
cres,  8c  que  les  Triumvirs  fortifient  de 
la  Cour.  Eux  de  leur  côté  pour  repoufîer 
les  attaques  qu'il  leur  donnoit ,  préfen- 
terent  Requête  à  ce  qu'il  n'y  eût  point 
d'autre  Religion  en  France  que  la  Ca- 
tholique -,  que  tous  les  Commenfauxdu 
Roi ,  les  Gouverneurs,  les  Officiers,  8c 
les  Magiltrats  en  filîent  profefîîon  pu- 
bliquement ,  ou  qu'ils  fuirent  privés  de 
leurs  Charges  -,  que  tous  ceux  qui 
avoient  violé  les  chofes  facrées ,  fulfent 
punis  de  leurs  facriléges  -,  qu'il  n'y  eût 
point  de  gens  en  armes  que  ceux  qui 
auroient  commiflion  du  Roi  de  Navar- 
re ,  moyennant  quoi  ils  offroient  de  fe 
retirer  de  la  Cour. 

Les  pourparlers  n'ayant  point  avancé 


itfi. 


(n)  Leurs  auteurs  mêmes  leur  donnent  le  cort ,  &  difrnt  que  par  ce  furieux  zélé  ,  ils  s'attirèrent  la  haino 
en  peuple  fie  les  mallacrss. 
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la  réconciliation,  la  Reine  voulue  elle-     ne  revenoienr  point  a  la  Cour. 


,5^i*     même  conférer  avec  le  Prince  ,  le  lieu  L'Amiral  de  Coligny  Se  les  autres     I5"2- 

fut  aflîgné  à  Toury,  où  chacun  fe  ren-  Chefs  de  fon  parti  ,  extrêmement  in- 

dit  accompagné  de  quelque  cinquante  quiets  pour  lui  Se  pour  eux-mêmes  ,  le 

chevaux  ,  Se  avec  les  précautions  né-  vinrent   trouver  le  lendemain  ,  &  lui 

ceifaire>s.  Le  Roi  de  Navarre  étoit  avec  remontrèrent  qu'il  n'avoit  pu  engager 

la  Reine.  Les  Gentilshommes  de  part  fi  parole  au  préjudice  de  celle  qu'il  leur 

Se  d'autre  que  l'on  tenoit  éloignés  de  avoit  donnée,  Se  de  fa  confidence*,  Se 

huit  cens  pas  de  peur  de  querelle  ,  ne  ainli  ils  l'obligèrent  à  la  retirer  dès  la 

purent  s'empêcher  de  courir  aux  em-  prochaine  Conférence  qui  fut  le  len- 

bralfades,  pleurant  de  joye  de  fe  revoir,  demain;  puis  ils  le  remenerent  à  fon 

Se  de  douleur  d'être  fur  le  point  de  fe  armée  :  tout  le  monde  s'étonnant  que 

couper  la  gorge.  Du  relte  la  Reine  ne  la  Reine  mère  ne  les  avoit  pas  tons 

put  rien  gagner.  Le  Roi  de  Navarre  Se  pris  d'un  beau  coup  de  filet;  à  quoi  fans 

le  Prince  fe  piquèrent  de  reproches ,  doute  elle  n'eût   pas  manqué  fi  c'eut 

3c  la  Conférence  fe  rompit.  été  fon  intérêt  de  le  faire. 

Le  Prince  avoit  pour  lui  une  bonne  Le  nombre  des  villes  que  les  Hugue- 

partie  de  la  Noblelfe  Se  des  gens  de  nots  avoient  envahies  étoit  trop  grand 

guerre.  Les  Confédérés  avoient  le  peu-  de  beaucoup  pour  leurs  forces  ,  Se  les 

pie  de  Paris  ,  le  nom  Se  la  perfonne  du  tenoit  divifées  trop  loin  les  unes  des  au- 

Roi,  dont  les  grands  Officiers  Se  le  PNar-  très  :  ils  les  reperdirent  prefque  toutes 

lement    fonr  une  fuite  nécefïaire.  Le  Se  une  grande  partie  de  leurs  hommes 

vingt-ûxiéme  de  Juin  le  Parlement  dé-  avec.    Blois   Se  Angers   furent  forcés 

clara  tous  ceux  qui  s'étoient  faifis  des  avec    tous  les  maux  que  peut  faire  la 

villes  que  nous  avons  nommées  ,  re-  guerre  civile  ,  Tours  Se  le  Mans  aban- 

belles  Se  criminels  de  leze-Majefté.   Il  donnés.  Le  Duc  d'Aumale  qui  com- 

en  excepta  toutefois  le  Prince  de  Con-  mandoit  les  armées  du   Roi  en  Nor- 

dé,  parce  qu'on  vouloir  fuppofer  que  mandie  ,  (  car  le  Duc  de  Bouillon  étoic 

les  Huguenots  le  détenoient  par  force,  fufpectde  l'Huguenotifme  )  reprit  tou- 

Les  armées  de  côté  Se  d'autre  fe  mi-  tes  les  Places  des  envitons  de  Rouen , 

rent  aux  champs  :  comme  elles  étoient  Se  le  Duc  d'Etampes  Gouverneur   de 

l'une  dans  l'Orleannois,  l'autte  dans  le  Bretagne,  Valogne  ,  Vire  ,  Saint-Lo, 

Dunois ,  la  Reine  fit  encore  une  tenta-  Se  Bayeux.  Ce  fut  à  Vire  qu'il  fe  coin- 

tive  qui  penfa  lui  réuflir  à  la  ruine  des  mit  le  plus  de  cruauté  ,  parce  que  les 

deux  factions.  Elle  propofa  au  Prince,  Huguenots    y    en    avoient    beaucoup 

par  le  confeil  de  l'Evêque  de  Valence  ,  exercé. 

de  faire  fortir  les  Guifes  Se  le  Conné-  Durant  les  négociations  &  les  diffi- 
table  de  la  Cour  s'il  vouloit  pofer  les  cultes  qui  fe  trouvenr  à  cimenrer  en- 
armes,  Se  fe  venir  mettre  entre  les  mains  femble  tous  les  membres  d'un  nouveau 
d'elle  Se  du  Roi  de  Navarre.  Le  Prince  parti  ,  dont  il  s'en  détache  trois  tandis 
donnant  bien  légèrement  dans  le  piège,  qu'on  en  raccroche  un-,  l'ardeur  des 
alla  rrouver  la  Reine  à  Talfy  dès  qu'il  troupes  du  Prince  fe  ralentifibit.  La 
fçut  que  les  (a)  Triumvirs  s'étoient  re-  plupart  l'étoient  venu  trouvera  lachau- 
tirés,  Se  par  une  féconde  impruden-  de,  croyant  qu'il  les  meneroir  du  mê- 
ce  promit  de  fortir  du  Royaume  ,  s'ils  me  pas  au  combat ,  Se  qu'un  moment 


(a)  Par  ce  mot  on  entend  le  Duc  de  Guife  ,  le  Connétable  ,  &  le  Maréchal  de  S.  André  ;  &  par  celui  des 
jCpnfédeics ,  eux  &  le  Roi  de  Navarre. 
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les  con-duiroïc  à  la  vi&oire  ,  ou  à  une     pos  pour  empêcher  le  progrès  que  les 


M^2,  mort  gloneuie  :  mais  quand  ils  virent 
que  les  affaires  traînoient ,  pluiieurs  de- 
mandèrent leur  congé  -,  fi  bien  que  ne 
pouvant  pas  les  retenir  eniemble,  il 
envoya    Jean    de    Purtenay   Soubife  a 


Huguenots  eullent  pu  taire  par  le 
moyen  des  Anglois.  Car  le  même  jour 
il  avoir  été  ligné  un  traité  de  confédé- 
ration entre  la  Reine  Elifabeth  &c  eux 
à  Hamptoncour  ,  portant  qu'elle  leur 
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Lyon,  Jean  de  Hangelt- Y  voy  a  Bour-  fourniroit  lix  mille  hommes,  dont  il 

ges,  le  Comte  de   la  Rochetoucaud  à  en  feroit  mis  la  moitié  dans  le  Havre 

Angoulème,  Dandelot  en  Allemagne  ,  de  Grâce-,  qui  lui  feroit  livré,  ôc  qu'elle 

cxrbriquemauit  en  Angleterre,  ces  deux  garderoit  pour  le  Roi  ,  ôc  pour  fervir 

pour  hâter  les  fecours  qu'on  lui  avoic  de  retraite  aux  Huguenots.  Ce  qui  fut 

promis  en  ces  pays-là.  exécuté  peu  de  jouis  après. 

L'armée  du  Roi  étoit  groiïie  jufqu'à  Le  Fort  de  Sainte  Catherine  fut  em- 

vingt-cinq  mille  chevaux,  on  la  diviia  porté  d'alfaut.   La  ville  foutint  les  atta- 

en  deux  corps ,  dont  l'un,  dans  iequel  ques  avec  toute  la  réfolution  poiîible. 

étoit  le  Roi  en  perfonne  ,  commandé  On  lui  offrit  une  compolition  aifezrai- 

par  le  Roi  de  Navarre  ôc   le  Duc   de  fonnable  •,  ôc  par  trois   fois    la  Reine 

Guife  ,  alla    afliéger  Bourges  \  l'autre  mère    empêcha    le  Duc  de  Guife   d'y 

commandé  par  le  Maréchal  de  Saint-  donner  l'allaut ,  étant  perfuadée  par  les 

André,  fut  envoyé  à   Poitiers.  Cette  fages  confeils  du  Chancelier,  qu'il  n'ett 

dernieie  Ville  fut  prife  par  la  bréclie  ,  rien  de  plus  dommageable  à  un  Souve- 

en   moins  de  jours   que  n'en    dura  le  rain  que  rie  conquérir  fur  foi-même ,. 

pillage  ;  ce  tut  le  premier  d'Août.  L'au-  &  de  piller  fes  propres  villes,  (a)  Mais 

tre  fut  réduite  par  compolition  le  vingt-  comme  on  vit  que  les  affiégés  rejet- 

neuviéme  du  même  mois.  Elle  avoic  toient    opiniâtrement   la   grâce   qu'on 

foute-nu  près  de  cinq  femaines  de  fié-  s'efforçoit  de  leur  faire,  le  Confeil  du 

ge  ,   Ôc  eût   pu  durer  bien  plus  long-  Roi  permit  au  Duc  de  lâcher  la  bride 

rems,: fi  Yvoy  qui  la  défendoit  avec  à  la  victoire.  Il  donna  un  alîaut  géné- 

deux  mille  hommes ,  ne  fe  iùt  pas  laillé  rai  le  vingt-cinquième  d'Octobre.  Leur 

vaincre  ou  à  la  peur,  ou  aux  cajolleries  réhltance  ne  fut  pas  égale  à  leur  opiniâ- 

de  la  Cour.    Aulîi  quitta-t-il  le  parti  t-reté  ,  ils  abandonnèrent  tout  au  pre- 

peu  après  ,  ôc  fe  retira  dans  fa  mai-  mier  choc.  Le  faccagement  de  la  ville 

fon.  dura  plus  de  huit  jours,  ôc  fut  d'autant 

•  Bourges  pris,  la  plupart  des  Chefs  plus  cruel  qu'elle  étoit  fort  riche,  {b) 

croient  d'avis  d'aller  droit  à  Orléans,  Montgommery  ,  qui  à  routes  avan- 

011  l'on  eût  enveloppé  le  Prince  yôc  par  t-ures  tenoit  une  galère  prête  ,'(  c'étoic 

ce  moyen  coupé  la  plus  grolfe  tète  de  une  de  celles  du  Roi  qui  s'étoit  trou  - 

ki  faction.  La  Reine  ne  le  voulut  pr.s  vée  à  Rouen  quand  les  Huguenots  s'en 

ainii  ,  le  Duc  de  Guife ;même  trouva  rendirent  les  maîtres  )  fe  jetta  prefte- 

Pentreprife  trop  difficile  ,  &  favorifnnt  ment  dedans  avec  fes  amis  ôc  avec  les 

les  defirs  des    Parifiens  ,  il   hit  d'avis  Anglois.   La  Chiourme  à   qui  il  avoir 

qu'on  afliégeat  Rouen  L'armée  y  arriva  promis  la  liberté,  fit  fi  grande   force 

le  vingt  de-  Septembre  ,  ôc  tort  à  pro-  de  rainés  qu'elle  pafïà  par-delfus  la  chai-» 


■ 


,  (*)  Mi  •  .  ir„ii-,ui  iiiituit  ùoiiitiaK.wguci- 

rcî   r.  çois  conti 

Mil  tr  le   !'■  y.uiiiic  ,  »k  nuire  à  l'autour  du  Prince  , 
t»  ifciila  de  donner  ua  Edit  pour,  déclaicx  une  amnifl»q 


pour  Ujnifi 

(i)   Plus  la  ville  ert  riche  &.'  peuplée  ,  plus  elle  irrite 
?:i  eut  nlùé ,  ac  le  force  à  s'enrichir,  du  bu/in.  Dt  Thtx , 
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ne  qu'on  avoir  tendue  de  travers  de  la 
rivière  à  Caudebec. 
On  fie  ^décapiter  Jean  du  Bofc  d'Efman- 


1 5^1. 

*  Penîre 

Ed.  de  i663.  (|revil[e  pre(fjent  à  la  Cour  des  Aydes , 
&  pendre  deux  Confeiiiers  de  Ville,  (a) 
le  Miniftre  Marïbrat  ,  6c  huit  ou  dix 
Capitaines  :  en. r  autres  du  Cros  qui 
avoit  été  Gouverneur  du  Havre ,  Ôc 
avoit  livré  la  place  aux  Anciens. 

Par  reprélanies  le  Prince  rit  couper 
La  tête  à  quelques  Catholiques  qu'il  te- 
noit ,  entr  autres  i  Baptilte  Sapin  Con- 
feiller  du  Pa-  lement  de  Paris ,  6c  à  Jean 
de  Troyes  Abbé  de  (^ail.ne,  lefquels 
avoient  été  pris  dans  le  Vendômois , 
comme  ils alîoient  en  Efpagnede  la  p  .rt 
du  Roi.  (b)  Gilles  le  Maître  Premier 
Préfident  au  Parlement,  vengea  la  mort 
de  Sapin  qui  étoit  ion  neveu  ,  (c)  fur 
quelques  malheureux  Huguenocs  qui 
ctoient  prifonniers  à  Paris  lelquels  il 
envoya  en  Grève.  Ces  repréfulles  fuf- 
fent  allées  à  l'infini  ,  fi  les  Capitaines 
du  parti  Catholique  ,  qui  appréhen- 
doient  de  pareilles  revanches,  s'ils  tom- 
boient  entre  les  mains  dc-s  Huguenots , 
ffeudent  obligé  leurs  Chefs  de  celfer  ces 
procès,  6c  de  taire  bonne  guerre. 

Le  vingt  -  cinquième  d'Oètobre  le 
Roi  de  Navarre  avoit  été  blefTé  dans 
la  tranchée  ,  comme  il  faifoic  de  l'eau  , 
d'un  coup  de  moufquet  à  l'épaule  gau- 
che. Quand  la  ville  fut  prife ,  il  s'y  ht 
porter  dans  fon  lit  par  les  bras  de  les 
SuiiTes ,  &  y  entra  triomphant  par  la 
brèche.  Sa  playe  n'étoit  point  mortel- 
le :  mais  les  entretiens  ailidus  de  la  Da- 


moifelle  de  Rouet  ,  l'une  des  Sirènes 
dont  la  Régente  fe  fetvoit  à  enchan- 
ter ce  pauvre  Prince,  lui  échauffaient 
trop  le  fang  ;  6c  après  cela  fon  inquié- 
tude l'ayant  porté  à  fe  mettre  dans  un 
batteau  fur  la  Seine  pour  remonter  à 
Paris ,  il  lui  prit  un  fnifon,  6c  enfuite 
une  lueur  froide,  lignes  d'une  mort  pro- 
chaine; Comme  en  effet,  le  batteau  s  c- 
tant  arrêté  à  Andeiy  ,  il  y  rendit  le  der- 
nier loupir  ledix-ieptiéme  jour  de  No- 
vembre, s'étant  montré  dans  ce  dernier 
moment,  comme  en  toute  fa  conduite 
précédente  ,  chancelant  6c  inéfolu  en- 
tre la  Religion  Catholique  ôc  la  Confef- 
lion  d'Ausbourg  :  (d)  mais  témoignant 
allez  la  mauvaife  opinion  qu'il  avoit  du 
gouvernement ,  par  l'ordre  très-exprès 
qu'il  donna  d'avertir  fa  femme  de  ne 
point  venir  à  la  Cour,  de  fe  bien  tenir 
lur  lès  gardes ,  &  de  fortifier  fes  Pla- 
ces. 

Le  déplaifir  qu'eut  le  Prince  de  la 
fanglante  perte  de  Rouen  ,  fut  encore 
redoublé  par  une  autre  fâcheufe  nou- 
velle du  côté  de  Guyenne,  Duraz  lui 
avoit  allemblé  cinq  mille  hommes  en 
ce  pays-là  :  ces  troupes  de  gens  ramaf- 
fés  6c  pillards  ,  vivant  fans  ordre  ,  fu- 
rent chargées  par  Montluc  6c  taillées 
en  pièces  près  du  Bourg  de  Vere  encre 
Péngueux  6c  Sarlat.  Ce  qui  eaufa  deux 
grands  défavantag-s  au  Prince  ,  l'un 
qu'il  perdit  ce  renfort  confidérable  , 
l'autre  que  les  troupes  de  Montluc 
n'ayant  plus  rien  à  craindre  de  ces  cô- 
tés là,  joignirent  l'armée  du  Roi  quel- 


(a)  Soquence  bc  Cothon  de  Bertouville. 

(6)  Ce  n'etoit  point  pour  le  Roi  qu'ils  alloienc  en  Ef- 
pagne  ,  mais  pour  accompagner  Odet  de  Sclve  qui  y  al- 
îoit  en  qualité  d'AmbaiTadeur  :  &  peur  erre  le  Confeil- 
ler  Se  l'Abbé  n'alloient-ih  qu'à  Chàteau-Dun.  Le  Par- 
lement leur  fît  des  obfeques  honorables  ,  où  fut  pro- 
noncée une  Oraifon  funèbre  à  leurs  louanges ,  comme 
â  ieux  Martyrs. 

M  La  première  Préiîdente  le  Maître  fe  nomnioit 
îiiarie  Sapin. 

[d)  Ses  deux  Médecins  ,  Vincent  Lauro  Calabrois  , 
Catholique  ,  Si  Raphaël  Felliori  de  Tailleris  de  la  Me- 
7Jere,  ProtdUnr  ,  tâchoient  chacim  de  l'attirer  dans 


leur  religion  ,  à  la  perfuafîon  du  premier  le  Roi  fe 
confefTa  à  l'Official  de  Rouen  ,  8c  reçut  le  S.  Viatique  , 
en  ptéfeHce  du  Prince  de  la  FvOche-fur-Yon  ,  Se  de 
l'Evêque  de  Mande.  La  Reine  qui  vint  le  voir  ,  lui 
ayant  confeillé  de  le  faire  lire  quelque  chofe  des  Livres 
facrés  ,  il  écouta  avec  attention  la  lecture  du  livre  de 
Job ,  que  Raphaël  lui  fit  Ce  Médecin  en  ayant  pris  oc- 
cafïon  de  reprocher  à  fon  Maître  fon  indifférence  fur  la 
Religion ,  le  Prince  lui  déclara  que  s'il  recouvrait  la 
fante  ,  il  embrafieroit  publiquement  la  Confelfion 
d'Ausbourg  ,  Se  qu'il  y  vivroit  ôc  mourrait.  Il  mourut 


lj6 


à  l'âge  de  42..  ai 
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%6o  ABRÉGÉ    chronologique 

■ —  ques  jours  avant  la  bataille  de  Dreux.  villes ,  excepté  Toulouze,  dont  s'étant  — * 

lSÔ1'         Il  s'elt  fait  grand  nombre  de  volumes  voulu  iaiùr  au  mois  de  Mai,    ils  en     1 S^2" 
de  tout  ce  qui  le  palla  dans  toutes  les  avoient  été  challes  après  un  combat  opi- 
Provinccs,  particulièrement  en  Guyen-  niatré  de  plulieurs  jours  ,   Ôc  perte  de 
ne,  en  Languedoc,  en  Provence  ,  ce  en  trois  mille  hommes  des  ieurs  ,  lans  en 
Dauphiné,  des  iurpriies,  prifes  6c  repri-  compter  pius  de  deux  cens  autres  qu'on 
fes  des  villes,  d'une  infinité  de  petits  fit  mourir  enfuite  par  divers  genres  de 
combats,  des  barbaries  ôc  mallacres  qui  lupplices  j  qu'à  Lyon  ils  le  dépendirent 
fe  commirent  de  part  Ôc  d'autre  ,  des  contre  Tavanes ,  &  enfuite  contre  le 
infolences  ôc  des  tureurs  des  peuples  ,  Duc  de  Nemours,  qui  affiégerent  cette 
aufquelles,  pour  dire  vrai,  les  émotions  ville-la  l'un  après  l'autre  j  qu'il  tut  tué 
des  Huguenots  donnèrent  lu  jet  en  plu-  plus  de  cinquante  mille  des  leurs  ,  tant 
fîeurs  endroits.  Je  me  contenterai  de  dans  les  combats  que  dans  les  iéuitionsj 
marquer  en  gros  que  Sommerive  pour  ôc  que  la  où  iis  lurent  les  plus  torts  ,  ils 
le  parci  des  Catholiques,  taiioit  rude  tondirent  toutes' les  Châlies,  les  Reli- 
g uerre  en  Provence  au  Comte  de  Tendes  quaires  &  les  VafcS  lacrés  qui  étoient 
(a)  fon  père,  qui  tenoit  celui  des  Hu-  d'or  ôc  d'argent,  dont  le  Prince  fie  bat- 
guenots  y  que  dans  le  Dauphiné  le  Ba-  tre  monnoye  aux  armes  ôc  à  l'effigie  du 
ron  des  Adrets,    (b)  ayant  armé  pour  Roi  j  ce  qui  rendit  l'argent  beaucoup 
ceux-ci ,  ôc  le  Comte  de  Suie  pour  les  plus  commun  en  France  qu'il  n'étoit 
autres  fe  pourfuivoient  l'épée  dans  les  avant  cette  guerre, 
reins  ,   Ôc  que  le  Baron  fe  rendoit  re-  La  crainte  que  le  Pape  avoic  eue  qu'il 
doutable  par  d'énormes  cruautés  ,   pré-  nefe  tint  un  Concile  National  en  France, 
cipirant,  mallacrant  ,    ôc  noyant  lans  l' avoit  obligé  de  rajjembler  le  Concile  gc- 
foi  ôc  fans  mifencorde  ceux  qui  lui  rélii-  néral  à  Trente.   Le  Cardinal  de  Lorraine 
toient  dans  quelques  Places  *,  que  Tava-  s'y  rendit  cette  année  le  quinzième  de  No- 
rmes zélé  Catholique  ayant  repris  Châlon  vembre  avec  un  grand  équipage  ,  accoin- 
te Mafcon  préierva  pour  cette  fois  la  pagné  de  quarante  Evêques  &  de  bon 
Bourgogne  des  guerres  civiles  ;  que  la  nombre  de  Docteurs  des  plus  docles.  Le 
Normandie  fût  toute  défolée  ,   la  hau-  Saint  Père  eut  quelque  fuj  et  d'en  prendre 
te  à  caufe  des   fiéges  de  Rouen  ôc  du  fallarme  :  lapuifjance  de  ce  grand  Car- 
Havre  ,  Ôc   la  balle   par  le  Comte  de  dinal  lui  donnoit  tant  de  jaloufie  ,  qu'il 
Montgommery  ôc  par  les  troupes  Bre-  iappelloit  le  Pape  d'au-delà  des  Monts  ; 
tonnes  que  le  Duc  d'Lltampes  y  avoit  <$-  U  craignoit  qu'il  ne  fit  entrer  en  lia 
amenées  pour  lui  tenir  tête  ;  que  Joyeu-  Us  Docteurs  de  la  Confiffion  d'Aushour*, 
fe  retint  une  partie  du  Languedoc  dans  Car  il  avoit  donné  quelques  marques  ,  au 
l'ancienne   Religion  *,    que   Montluc ,  moins  apparentes  ,    qu'il  nimprouvoit 
comme  on  le  voit  dans  fes  Commen-  pas   trop  leur  croyance ,   &  on  fçavoit 
taires  ,  rendit  de  grands  fervices  au  Roi  qu'en  paffant  à  Infpruc  ,  il  avoit  cou- 
dons la  Guyenne ,  mais  qu'il  paflTa  les  fré  avec  l'Empereur.    Ainfi  le  Pape  , 
bornes  de  la  féverité  même  contre  les  comme  s'il  eût  eu  affaire  au  plus  grand 
Huguenots.  ennemi  de  lEglife  ,    ramaffa  toutes  fes 
J'ajouterai  que  leur  Parti  eut  du  dé-  forces  ,  envoya  à  Trente  tous  les  Eve' 
(avantage  prefque  par  tout,  horfmis  en  ques  de  fes  terres,  ou  ils  font  en  très- 
Languedoc  où  ils  avoient  les  meilleures  grand  nombre  ,  en  emprunta  même  de  fes 

■  m^m m  m^— w  .  iuu u  L  _  m—  ■ ■■■■■     ipih.ii— ■■wim. 

{*)  René  de  Savoyc. 

(*)  Il  s'aj  pcllcic  Haiiçok  ic  C«a«nioar. 
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voijins  ,  &  pria  le  Roi  d'Efpagne  de  Caf-    jour  de  faint  Pierre  les  Pères  du  Concile 


1 5^2»    jitier  desjîens  pour  fortifier fon  parti  dans  étant  en  Chapelle  ,  il  parut  unjiége  entre     1 5  62« 
le  Concile  ,  afin  de  tenir  tète  à  ceux  de  le  dernier  Cardinal  &  le  premier  des  Pa- 
France  &  d'Allemagne.  triarches  ,  l  Ambaffadeur  EJpagnol  s'af- 
Bien  que  le  Roi  Philippe  eût  perdu  fa  Jit  de/fus.  On  avoa  aujji  donné  ordre  Jé- 
caufe  à  Vcnife  pour  la  preféance  ,  il  ne  cret  d'avoir  deux  Paix  &  deux  Encen- 
laiffa  pas  de  la  relever  dans  le  Concile  ,  foirs  ,  pour  les  porter  à  celui  de  France, 
croyant  que  la  conjoncture  &  le  Tribunal  &  à  lui  en  même  tems.  Les  François  ne. 
lui  feroient  plus  favorables.  Claude  Fer-  le  purent  fouffrir ,  le  Service  divin  fut 
dinand  de  Quinones  ,  Comte  de  Lima  interrompu  ,  les  Légats  ,   les  Ambaffa- 
fon  Ambaffadcur  ,   avant  que  de  venir  à  deurs  ,   &  quelques  Evéques  pour  empê- 
Trente  ,  avoit  demandé  au  Pape  quelle  cher  lefcandale  ,  s'entremirent  de  trou- 
place  il  adroit  :   le  Pape  au  lieu  de  lui  ver  un  milieu ,  qui  fut  que  ce  jour-là  on 
répondre  félon  le  droit ,  avoit  éludé,    &  s  abfliendroit  de  donner  de  l  Encens  & 
sétoit  déchargé  de  la  décifion  de  cette  af  de  préjenter  la  Paix. 
faire  fur  les  Légats  qui  prefîdoient  de  fa         Apres  le  Concile,  le  même  différend fe 
part  au  Concile.  Le  Cardinal  de  Gon^a-  renouvella  à  Rome  par  Louis  de  Zuniga- 
gue  ,  le  principal  d'entreux  ,  trouva  un  Requefens ,  Grand  Commandeur  de  lUr-> 
expédient  pour  JatisJ aire  les  Efpagnols  }  dre  de  Saint  Jacques,   &  Ambafjadeur 
&  ne  pas  ble[fer  tout-  à-fait  les  François,  du  Roi  Philippe  ;  Henri  C lutin  d  Oyfel 
Choit  que  lAmbaffadeur  de  France  gar-  qui  rétoit  pour  le  Roi ,  fou  tint  courageu- 
ddtja  place  après  celui  de  l'Empereur ,  Jément  le  droit  de  la  France.   UEfpa- 
&  que  dans  les  Congrégations ,  celui  d'EJ-  gnol  fit  propofer  divers  expédiens  ,    par 
pagne  ,  par provijion  feulement  ,  en  eut  lefquels  il  tendoit  à  fe  conferver  l'éga- 
uneféparée ,  ou  après  les  Eccléjiafliques  9  lité  :  mais  ils  furent  tous   rejettes  par 
ou  en  unjiége  à  part  vis-à-vis  des  autres  le  François  ,  qui  vouloit  non  feulement 
Ambaffadeurs.  Le  Cardinal  de  Lorraine,  garder  fon  ancienne  place  ,  mais  encore 
de  la  peur  qu'il  eut  que  ce  différend  ne  que  VEjpagnol  tint  lajienne ,  cefl-à-di- 
rompît  le  Concile,  obligea  Lanfac ,  A  m-  re,  qu'il  fut  au-deffous  de  lui.  Tellement 
baffadeur  du  Roi  ,  d'accepter  cette  condi-  que  le  Pape ,  après  avoir  inutilement  cher- 
tion  ,  &  de  fouffrir  que  le  Comte  fut  affîs  ché  divers   moyens  d'accommodement  , 
en  unjiége  à  part  proche  le  Secrétaire  du  adjugea  folemnellement  la  preféance  con- 
Concile.  Il  prit  donc  cette  place ,  &  ayant  tefiée  à  celui  de  France  ,  &  le  maintint  en 
fait  parler  Jbn  Orateur,  il  fortit  tout  le  pofifeffion.  Ce  qui  fut  exécuté  le  jour  de 
premier  de  peur  d  avoir  conteflation  à  la  la  Pentecôte  de  l'an  1564..  Requefens 
porte.  ayant  protejlé  contre  ce  jugement ,  &  ne 
Mais  la  difficulté  nètolt  pas  vuidée  s  étant  pas  trouvé  a  la  cérémonie  de  la 
pour  les  autres  affemblées  ,  particulière-  Fête. 

ment  pour  les  Seffîons  du  Concile  ,  &  Cependant  depuis  ce  tems- là  les  Am- 

pour  les   Meffes  jolemnelles  ,    d'autant  baffadeurs  d'Ejpagnt  ont  plujieurs  fois 

que  les  bancs  ny  étoient  pas  tout- à- fait  di/puté le  pas  à  ceux  de  France ,  quoique- 

dijpofés  de  même  ;  ainfi  les  François  y  le  plus  Jbuvent  à  leur  honte  ,  tant  à  Ro~ 

nfuferent    la  même  grâce  à  l'Efpagnz.  me  que  dans  les  autres  Cours  des  Princes , 

Les  Légats  noferent  pas  de  leur  chef  rien  juj'quà  notre  tems  que  le  tres-augufîe  Roi 

déterminer  fur  cela  :  mais  quand  ils  eu-  Louis  XIV.  fur  une  conteflation  arrivée 

rent  reçu  ordre  du  Pape  de  lui  conferver  en  Angleterre  entre  lejien  &  celui  dFf- 

le  même  rang  dans  toutes  les  cérémonies ,  pagne ,  a  obligé  P'ii lippe  IV.  d'y  renon- 

ils  saviferent  d'un  autre  expédient.  Un  cer  expreffément  par  un  écrit  autentique-» 
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— p Le  douzième  de  Novembre  Dande- 

^  lot  arriva  à  Orléans  avec  douze  Cor- 

nettes de  Reiltres ,  faifant  deux  mille 
fïx  cens  chevaux  ,  &  douze  enfeignes 
de  Lanfquenets  fous  chacune  delqu.l- 
Ies  il  y  avoit  près  de  trois  mille  hom- 
mes ,  que  le  Landg'.ave  de  hLfTe  lui 
avoit  fournis,  Ôc  quelques  jours  aupa- 
ravant Duraz  y  avoit  amené  les  débris 
de  la  bataille  de  Vcie. 

Ce  crime  d'avoir  fait  entrer  des  Etran- 
gers dans  le  Royaume ,  étoit  en  quelque 
façon  excufé  par  l'exemple  du  parti 
contraire  ,  qui  le  premier  avoit  fait  le- 
ver de  la  Cavalerie  ôc  de  l'Infanterie 
en  Allemagne  par  le  Rhingrave,  &  par 
le  Comte  Rocandolf  qui  étoient  Pro- 
teftans ,  ôc  d'avoir  encore  appelle  des 
Efpagnols ,  dont  on  le  pouvoit  bien  paf- 
fer ,  puifqu'il  y  avoit  plus  de  cent  Ca- 
tholiques en  France  pour  un  Hugue- 
not. 

L'armée  du  Prince  étant  de  douze 
mille  combatans,  il  fe  mit  aux  champs. 
Laréfolution  étoit  d'aller  droit  à  Pans, 
croyant  qu'à  la  première  épouvante  on 
le  ponrroit  forcer  avant  que  les  Trium- 
virs fulFent  de  retour  ,  ou  donner  tant 
de  terreur  à  la  Reine  qu'elle  fe  porte- 
roit  à  un  accommodement  plus  raifon- 
nable.  L'événement  fit  voir  la  vanité 
de  ce  delfein  :  il  ne  fçût  pas  feulement 
prendre  la  petite  ville  de  Corbeil  >  ôc 
d'ailleurs  ,  quand  il  fut  logé  à  Arcueil 
Se  autres  villages  voifins,  la  Reine  l'en- 
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gagea  à  plufieurs  Conférences ,  où  elle  ' 
falloir  iemblant  de  lui  relâcher  tout 
doucement  quelques  unes  de  les  de- 
mandes ,  pour  empêcher  qu'il  ne  don- 
nât dans  les  fauxbourgs  ,  avant  que  ies 
Parisiens  fe  fullent  remis  de  lew  grande 
confier, ;ation  ,  6c  pour  lui  déo.ucher 
fes  m.ilicurs  Capitaines-,  du  nombre 
defqu.ls  tut  Genhs  qui  fe  retira  d^ns  fa 
mailon ,  mais  demeura  toujours  Hu- 
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guenot. 


Qua.d  il  eut  donc  reconnu  que  c'é- 
toit  une  folle  entrepvife  de  vouloir 
prendre  Pans  pour  Corbeil ,  il  décam- 
pa le  douzième  de  Décembre  ,  ôc  prit 
la  marche  vers  la  Normandie,  afin  de 
joinure  les  Anglois  qui  étoient  au  Ha- 
vre ,  ôc  de  roucher  de  l'argent  d'An- 
gleterre pour  pay^r  f,s  Allemands  , 
qui  étoient  prêts  de  fe  mutiner.  Les 
Triumvirs  le  fuivoient  de  fi  près  , 
qu'au  fept  ou  huitième  logement ,  ies 
deux  aimées  fe  trouvèrent  engagées 
à  donner  bataille  proche  de  la  ville 
de  Dreux  le  vingtième  jour  de  Dé- 
cembre. 

Du  commencement  les  Huguenots 
(a)  y  eurent  de  l'avantage  ,  ils  défirent 
la  bataille  des  Catholiques  ,  priient 
une  partie  de  leur  canon  ,  Ôc  même  le 
Connétable  fut  blelfé  au  vifage  d'un 
coup  de  piftoler  :  mais  après  comme  ils 
fe  jetèrent  fur  le  bagage,  &  que  leur 
gros  de  réferve  qui  éro:t  de  mule  deux 
cens  Reiftres  ,  fe  débanda  auili  pour  en 


(*)  Ils  y  avoieiu  tous  des  cafaques  blanches.  Le  Duc 
de  Guife  en  avoit  fait  faire  quatre  de  velours  cramoiii 
à  broderie  ,  dont  il  en  donna  trois  à  M.  le  Connétable, 
à  M.  le  Maréchal  Je  Saint  André  cV:  à  M.  de  la  Brollc. 
Il  garda  la  quatrième  pour  s'en  p^rcr  le  jour  de  la  ba- 
raillc  :  mais  ayant  changé  d'avis ,  il  la  donna  à  Epagni 
Ion  Ecuycr  ,  à  qui  elle  coûta  la  vie  ,  un  Reiftre  qui  le 
prit  pour  le  Duc  de  Guife  ,  écant  accouru  à  lui  &:  l'ayant 
tué  d'un  coup  de  piAolet.  Ce  Menue  emmena  le  cheval 
de  i'Ecuyer ,  que  le  Comte  de  la  Rochefoucauk  acheta 
100.  étus ,  &c  dont  le  Duc  de  Guife  lui  offrit  inutilement 

Nous  chargeâmes  tous  de  telle  façon  ,  die  Jean  de 
Mergey  ,  que  nous  rompîmes  Se  renversâmes  tout  ce 
qui  ctoit  devant  nous  -,  &  culhons  mis  le  rcitc  à  vaude- 
;  outc,  fans  M.  de  Guife  qui  avoit  toujours  tenu  ferme 


f;ms  combattre  ,  regardant  le  paffe-tems  en  fon  gros  d« 
Cavalerie.  Ce  fut  en  cette  iermere  charge  où  nous  finies 
la  plus  grande  exécution,  le  Maréchal  de  Saint  André 
tue  ,  M.  de  [a  Brode  ,  6c  tant  d'autres  Capitaines  6c 
Gentilshommes.  M  le  Connétable  pus,  &c.  Le  Sieur 
de  la  Brolll-  lut  tué  à  la  bataille  de  Dreux  avec  l'on  lïls. 
Il  étoit  Chevali.':  de  l'Ordre  ,  &  s'il  n'eût  pas  été  tué 
dans  cette  Bar  ■  e,il  auroit  été  fait  Maréchal  dt.  Fran- 
ce. Bayle  dans  on  Dictionnaire ,  Bourguevillc  dans  kg 
antiquités  de  <  ï\\  ,  mec  parmi  les  morts  v.n  Duc  de 
Nevers ,  &  un  icigueut  d'Annebaut  qui  reitoit  feu  1  de 
fa  maifon. 

Nicolas  Pafqulef  dit  ,  que  le  Maréchal  de  Saint-An- 
dré lut  tuépai  un  Gentilhomme  Huguenot,  nommé  La 
Commune  ,  dont  il  .non  obtenu  la  coiiiîlcatiyii.  Lp 
Connétable  lut  pris  par  un  Ecotluis. 
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1  avoir  fa  part ,  les  Catholiques  eurent 
bien  leur  revanche. 

Le  Duc  de  Guife  en  apparence  ne 
commandoit  que  fa  Compagnie  de 
Gens  d'armes,  6c  un  gros  de  les  amis 
qui  étoient  volontaires  :  6c  toutefois 
ion  mérite  6c  fa  qualité  faifoient  palier 
£es  conieils  pour  des  ordres.  Le  Ma- 
réchal de  Saint  André  conduifoit  i'a- 
vant-garde  :  le  Duc  qui  étoit  fur  un 
haut  6c  le  réfervoitpour  le  coup  de  par- 
tie }  voyant  les  Ennemis  épars,  Si  qui 
ne  tenoient  prefque  plus  aucun  ordre  , 
détacha  quelques  troupes  de  ce  corps 
pour  charger  l'Infanterie  qui  étoit  dé- 
nuée de  fa  Cavalerie  :  puis  marchant 
lui-même  tourna  contre  leur  Cavalerie 
ôc  la  mit  toute  en  déroute.  Le  Prince 
de  Condé  qui  ne  reculoit  jamais,  y  fut 
fait  prifonnier  par  Danville  ,  lecond 
fils  du  Connétable  ;  les  Reiltres  fe  re- 
tirèrent au  trot  dans  un  bois  prochain  ; 
l'Amiral  les  y  joignit  avec  quatre  cens 
chevaux  qu'il  avoit  ralliés;  avec  cela  il 
fe  trouva  en  réfolution ,  li  les  Alle- 
mands en  eulfent  eu  le  courage,  de  re- 
tourner à  la  charge  le  lendemain. 

On  compta  huit  mille  morts  fur  la 
place  ,  prefqu'autant  d'une  part  que 
d'autre.  Le  champ  de  bataille  demeura 
au  Duc  de  Guife ,  qui  ne  jugea  pas  à 
propos  de  pourfuivre  l'Amiral ,  6c  lui 
laiifa  faire  retraite  vers  Orléans  ;  où  il 
fit  mener  le  Connétable  en  toute  dili- 
gince,  craignant  qu'il  ne  fût  recous. 
Dans  le  combat  le  Maréchal  de  Saint- 
André  ayant  été  enveloppé  par  un  gros 
de  Cavalerie  ,  6c  fait  piifonnier  de 
guerre  comme  il  pourfuivoit  trop  chau- 
dement la  victoire  ,  fut  tué  d'un  coup 
de  piftolet  par  un  cavalier  nommé  Me- 
2>ere  fils  de  Bobigny ,  Greffier  de  la  vil- 
le de  Paris,  qu'il avok  outragé  en  quel- 
que rencontre. 
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Le  Duc  de  Guife  rendit  tous  les  hon- 


neurs polîibles  au  Prince  de  Coudé*  ils     1S62- 

fouperent  6c  couchèrent  enfemble  avec 

tant  de  démonffrations  d'amitié ,  qu'on 

eût  dit  qu'ils  avoient  oublié  toutes  leurs 

querelles  pour  vivre  enlemble  comme 

*  coufms  germains  ex  qu'ils  étoient  dans    *ils£coîent 

•       •  °  *J  ■     r  >:1     fils  du  frère  Se 

une  intime  confidence  ,    ainh    qu  ils <icia fomr, 
avoient  fait  fous  le  règne  de  Henri  II. 

Quand  le  corps  de  bataille  de  l'ar- 
mée Royale  fut  défait ,  il  y  eut  des 
fuyards  qui  piquèrent  jufqu'à  Paris , 
publiant  que  tout  étoit  perdu.  De  ceux- 
là  fut  d'Olïun  ,  (a)  qui  avoit  acquis  le 
nom  de  brave  aux  guerres  d'Italie;  aufii 
de  rage  qu'il  eut  que  le  trouble  de  fon 
efprit  lui  eût  offufqué  ie  courage  6c  ter- 
ni toutes  fes  belles  actions ,  il  fe  con- 
damna lui-même  à  la  mort,  &  fe  la  don- 
na par  une  obllinée  réfolution  de  ne 
plus  manger. 

Aux  premières  nouvelles  la  Duchef- 
fe  de  Guife  quiavoit  grofle  Couràl'en- 
tour  d'elle,  le  vit  tout  d'un  coup  aban- 
donnée ;  ôc  pour  la  Reine ,  fans  s'é- 
mouvoir beaucoup  ,  elle  ne  dit  autte 
chofe  finon  :  Hé  bien }  il  faudra  donc 
prier  Dieu  en  François  ,  ôc  fe  mit  à  ca- 
relfer  fort  les  amis  du  Prince  ôc  des 
nouvelles  opinions.  Mais  le  lendemain 
le  contraire  ayant  été  certifié  par  plu- 
sieurs témoins  oculaires  ,  ôc  par  lettres 
des  principaux  Officiers  ,  la  prefTe  fut 
plus  grande  que  jamais  auprès  de  la  Du- 
cheffe ,  la  brigue  Huguenote  fit  le  plon- 
geon ,  celle  des  Catholiques  prit  le  def- 
fus,  la  Reine  fit  faire  des  feux  de  joye, 
quoi  qu'à  regret,  6c  envoya  de  la  meil- 
leure grâce  qu'elle  pût,  le  commande- 
ment des  armées  du  Roi  au  Duc  de  Gui- 
fe ,  auquel  les  troupes  l'avoient  déjà 
déféré. 

Semblablement  celles  de  l'armée  du 
Prince  prièrent  l'Amiral  d'accepter  la 


{4)  Pierre  d'OfTun ,  Gentilhomme  du  Comté  de  Bi-  aceufacions  de  l'Hiftcrien  Popeliniere.  Ondifort  en  Pro~ 
gorre.  Il  avoit  clé  Gouverneur  de  Turin.  Le  Baron  de  verbe  ,  f.jgeiTe  de  Thermes  ,  haidieife  d'Oilun  ;  Ç'tj? 
lourcuieyaux  a  écrit  fa  vie  eu  il  le  juflifie  contre  les      M,  4e  Thon  qui  U  dit ,  h  j-4* 
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Charge  de  Général.  Lorfqu'il  fe  fut  ra-     le ,  donc  il  mourut  fix  jouis  après  j  dans 


'.wZ*     fraîchi  quelques  jours  à  Patay  ,  il  def-     cette  réputation,  même  parmi  fesenne-     lS^i» 
cendit  dans  le  Vendômois ,  Ôc  palîant     mis ,  d'avoir  été  en  fon  tems  le  pkis 

la  Loire  à  Baugency  ,  logea  (es  gens  généreux  Prince  &  la  meilleure  tête  de 
dans  la  Sologne  Ôc  dans  le  iierry  ,  où  il     la  Chrétienté ,  qui  eut  toutes  les  vertus 

fçavoit  que  le  Duc  de  Guife  vouloir  lo-  héroïques  ,  ôc  prefque  aucun  vice  ,  ni 

ger  les  liens  pour  le  liège  d'Orléans  qui  de  Prince  ni  de  Courtifan. 
avoit  été  réiolu.  Le  meurtrier  après  avoir  bien  piqué 

Ayant  lailîe  dans  la  ville  fon  frère  toute  la  nuit,  penfant  être  fort  loin de- 

Dandelot  avec  deux  mille  hommes  de  là  ,  fe  trouva  le  matin  auprès  du  Pont 

guerre,  autant  d'habitans  bien  armés ,  d'Olivet,  *  ôc  comme  fon  cheval  n'en  *AunelîeJ 

Ôc  quantité  de  Noblelfe  ,  il  repalfa  la  pouvoit  plus ,  il  fe  retira  dans  une mai-'*'0^^ 

Loire  à  Gergeau,  ôc  reprir  la  route  de  ion  pour  fe  repofer  ,  où  il  fut  pris  le 

Normandie.  En  ce  pays-là  il  rançonna  marin  même  par  un  des  Secrétaires  du 

plufieurs  perites  Villes  pour  entretenir  Duc. 

lés  troupes ,  reçût  l'argenr  d'Angleter-  Inrerrogé  des  motifs  &  des  inftiga- 
re  ,  ôc  leur  fit  taire  montre.  Etant  ap-  teurs  de  ion  crime  ,  il  dit  pour  le  pre- 
pellé  par  les  Huguenots  de  Caé'n  >  il  mier ,  que  le  zélé  de  fa  Religion  l'avoic 
aliîégea  le  Château  où  étoient  le  Mar-  pouifé  à  tuer  celui  qu'il  en  croyoït  le 
quis  d'Elbœuf  frère  du  Duc  de  Guife  ,  perfécuteur  :  pour  l'autre  point  il  varia 
ôc  N.  de  Bailleul  Renouard  ,  (a)  lef-  fort ,  accufant  tantôt  les  uns  ôc  tantôt 
quels  il  eût  pris  à  difcretion,  li  la  gran-  les  autres  :  mais  dans  toutes  fes  répon- 
de nouvelle  qu'il  reçût  d'Orléans ,  ne  £es,ôc  à  la  mort  même,  il  chargea  i'A- 

l'eût  obligé  de  retourner  de  ce  côté-là.  mirai.   Ce  Seigneur  eut  beau  s'en  pur- 

itCi.         Le  Duc  de  Guife  y  avoit  mis  le  fiége  ger  par  un  écnr  public  ,  ôc  jurer  qu'il 

le  fixiéme  jour  de  Février  i  $63.  la  Rei-  dételtoit  cette  action  \  il  eut  beau  lup- 

ne  étoit  à  Baugency  ,  ôc  avoit  enfermé  plier  la  Reine  par  lettres  ,  de  ne  point 

le  Prince  qu'elle  traînoit  toujours  avec  hâter  le  fupplice  de  cet  aifallin  ,  afin 

elle,  dans  le  Château  d'Onzain.  Déjà  les  de  lui  être  confronté  :  la  Mai  fon  de  Gui- 

Fauxbourgs  avoient  été  emportés  avec  fe  crur  qu'il  en- étoit  coupable  -,  ôc  foie 

perte  de  huit  cens  des  afliégés ,  déjà  la  qu'il  le  fût  ou  non  ,  les  enfans  de  ce 

Tour  du  Pont  étoit  prife*,  <Sc  les  Hugue-  Duc  en  tirerenr  la  plus  fuiglante  yen- 

nots  fort  confternés  ne  pouvoient  plus  geance  qu'on  life  en  aucune  hiftoire  du 

attendre  de  falut  que  d'un  coup  du  Ciel  monde. 

ou  de  l'Enfer  ,  quand  un  Gentilhomme  La  prière  que  l'Amiral  faifoit  à  la 

nommé  Jean  Poltrot  {b)  Meré,  pouifé  Reine  fembloit  alfez  jufte  \  néanmoins 

d'un  faux  ôc  dételtable  zélé  pour  la  dé-  Poltrot  ayant  été  mené  à  Paris  le  feizié- 

fenfede  fa  Religion,  épiant  le  tems  que  me  de  Mars,  fut  jugé  en  peu  de  jours  1 

le  Duc  de  Guife  qui  éroit  allé  au-devant  le  Parlement   le  condamna  au  même 

de  fa  femme  ,  revenoit  au  fiége  monté  fupplice  que  ceux  qui  attentent  fur  la 

fur  une  mule ,  ôc  tort  mal  accompagné ,  perfonne  facrée  des  Rois ,  fçavoir  à  être 

lui  tira  un  coup  de  piltolet  dans  l'épau?  tenaillé  avec  des  tenailles  ardentes,  ôc 
i                         1       .—  .       ,  1 1  11 

(<«)  Le  Sieur  de  RetiouarJ  ,  furnommé  Je  Bailleul  y  les  Villes  fc  rendent  à  la  merci  de  l'Amiral, 
commandent  ,  &  y  étoit  mal  obéi ,  dit  Bourguevillc  en  (4)  Poltrot  étoit  natif  d'Aubcterrc  en  Angouniois. 

l'es  antiquités  de  Caën.  Le  même  ajoute  :  ce  fort  Châ  Si  l'on  veut  connoître  fa  vie  plus  au  long  ,  il  faut  lire? 

t.-au  ptis  ,  ayant  été  l'Amiral  certainement  averti  de  la  le  trcnte-quatiiémc  livre  de  M.  de  Tbou  ,  &  la  vie  Je 

mort  du  Duc  de  Guife  par  deux  Courriers  exprès  ,  ce  Jyl.  de  Coli^uy, 


«lui  fait  croire  qu'il  y  avoit  de  fou  intelligence  ,  toute; 
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-            tiré  1  quatre  chevaux.  Le  même  jour  autres  qui  avoient  moyenne  ou  balTe-        ^  " 

li&h     le  corps  du  Duc  de  Guife  fut  mené  à  Juftice  ,  d'en  avoir  de  particuliers  dans       5    ** 

Paris  ,  dcpofé   aux  Chartreux  ,   de-Ià  leurs  maifons ,  feulement  pour  eux  8c 

porté  à  Nocre-Dame  avec  un  deuil  vé-  pour  leur  famille,pourvû  toutefois  qu'ils 

ritable  de  toute  la  ville,  8c  puis  inhumé  ne  demeurallent  point  dans  des  Bourgs 

au  fépulchre  de  fes  pères  à  Joinville.  ou  Paroiifès  qui  lelevalfent  d'une  au- 

Çharles  Duc  de  Lorraine  lui  fit  un  fer-  tre  juftice  que  de  celle  du  Roi.  De  plus 

vice  folemnel  à  Nancy  ,  8c  le  Pape  un  il  leur  donnoit  un  lieu  pour  prêcher  dans 

autre  dans  fa  Chapelle  à  Rome  avec  des  les  relions  dont  l'appel  relevoit  fans  mi- 

Oraifons  Funèbres,  qui  certes  purent  lieu  au  Parlement ,  comme  auffi  dans  les 

être  fort  belles  fans  être  flatteufes.  villes  où  ils  avoient  eu  cette  liberté  juf- 

La  juftice  &  la  modération  de  cette  qu'au  quinzième  de  Mars  dernier  -,  &c 

ame  héroïque    parurent    encore    plus  avec  cela  il  leur  accordoit  une  amniftie 

fort  aux  derniers  momens  de  fa  vie  :  générale  ,  une  décharge  au  Prince  de 

car  il  fe  juftifia  du  meurtre  de  VafTy ,  tous  les  deniers  Royaux  qu'il  avoit  pris 

témoignant  une  extrême  douleur  que  8c  fait  prendre  ,  &  un  aveu  par  lequel 

cet  accident  eût  donné  fujetà  une  guer-  le  Roi  reconnoiffoit  qu'il  étoit  fon  fi- 

re  civile ,  &  confeilla  à  la  Reinede  faire  déle  parent ,  8c  très-affectionné  au  bien 

la  paix  au  plutôt,  luidifant  fortement ,  de  l'État,  &que  tous  ceux  qui  l'avoient 

que  quiconque  l'empêcheroit  étoit  en-  fuivi ,  n'avoient  rien  fait  qu'à  bonne 

nemi  de  l'Etat  8c  de  la  perfonne  du  Roi.  intention  8c  pour  fon  fervice. 

Auilî  dès  fon  vivant  même,  elle  com-  La  Reine  prefla  fi  fort  la  conclufion 
mença  de  la  traiter  ,  premièrement  à  de  ce  Traité,  qu'il  fut  ligné  de  part 
Saint  Mefmin  avec  Eleonore  de  Roye  ,  &  d'autre  le  dix-huit  de  Mars  ,  avant 
femme  du  Prince  de  Condé  ,  qu'elle  que  l'Amiral  fût  de  rerour  de  Norman- 
carreffa  extraordinairement ,  lui  laiffant  die.  Etant  ar rivé  quatre  jours  après  ,  il 
même  efpérer  que  fon  mari  auroit  la  fe  plaignit  aigrement  au  Prince  de  ce 
Lieutenance  ,  comme  le  Roi  de  Navar-  qu'il  avoit  fi  mal  ménagé  les  intérêts 
re  fon  frère  l'avoir  eue  :  puis  avec  le  de  fon  parti  ,  dans  un  tems  qu'il  pou- 
Prince  8c  le  Connétable  dans  l'Ifle  voit  les  porter  bien  plus  haut  :  mais  la 
aux  Bœufs  près  d'Orléans  ,  où  ils  furent  chofe  étoit  faite,  8c  fes  plaintes  ne  fer- 
amenés  tous  deux  fous  bonne  garde,  virent  qu'à  évaporer  fa  colère.  L'Edit 
Et  comme  le  Connétable  tenoit  ferme  fut  publié  au  Parlement  de  Paris  fur 
à  ne  point  recevoir  l'Edit  de  Janvier  ,  la  fin  du  mois  de  Mars.  Celui  de  Tou- 
8c  que  le  Prince  feroidifîbit  au  contrai-  loufe  fêle  fit  commander  plus  d'une  fois, 
re  ,  la  Reine  permit  au  Prince  d'entrer  8c  fut  encore  contraint  de  révoquer  tous 
dans  Orléans  pour  en  communiquer  les  Arrêts  infamans  qu'il  avoit  donnés 
avec  les  Chefs  de  fon  parti.  contre  les  Confeillers  de  fon  Corps, 

Les  Miniftres  infiftoient ,  qu'à  quel-  8c  contre  les  Capitoux. 

que  prix  que  ce  fût ,  il  maintint  l'Edit  Les  gens  de  guerre  des  Huguenots 

de  Janvier.  Les  Capitaines  qui  étoient  qui  étoient  à  Orléans ,  ayant  célébré 

las  de  la  guerre  ,  8c  lui-même  qui  ref-  leur  Cène  dans  l'Eglife  Sainte  Croix  , 

piroit  déjà  le  doux  air  de  la  Cour  ,  8c  fortirentde  la  ville.  Autant  en  firent-ils 

des  plaifirs  des  Dames  ,  fe  relâchèrent  de  plufieurs  autres  qu'ils  tenoient  en 

de  beaucoup,  &  fe  contentèrent  d'un  divers  endroits,  les  lailiant  toutes  dé- 

Edit  plus  modéré.    Il  permettoit  aux  folées  de  la  ruine  de  leurs  plus  belles 

Seigneurs  Hauts  Jnfticiers  d'avoir   un  Eglifes.     Le  Roi  quelques  mois  après 

Prêche  public  dans  leurs  terres ,  8c  aux  donna  le  Gouvernement  d'Orléans  à 

Tome  III  >  Ll 
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Philibert  de  Marciliy  Sipierre,  avec  or-  de  l'Antechrift  ,  mais  à  leur  grand  re-  - 

lî^$'     dre  d'abattre  les  tours  qui  ioidfioient  gret   ils  furent  contraints  d'obéir,  ce 

le  plus  la  ville  ,  ôc  de  bâtir  une  Cita-  qui  apporta  fans  doute  un  grand  poids 

délie  à  la  porte  Baniere  :  ces  entraves  pour  affermit  la  Religion  Catholique  , 

qui  ne  s'ôtent  prefque  jamais,  étant  fort  d'autant  que  s'ils  euifent  été  exempts 

pefans  aux  Orleanois  ,  ils  fe  confole-  de  payer  les  dixmes,  la  plupart  des  gens 

rent  aifément  de  la  mort  de  leur  non-  qui  avoient  leurs  biens  à  la  campagne  „ 

veau  Gouverneur ,  qui  mourut  de  la  gra-  fulfent  paumés  de  leur  côté  pour  gagner 

vellc  avant  que  d'avoir  pu  achever  ion  tout  d'un  coup  la  dixième  de  tout  leur 

deiïcin  -,  &  l'on  entendoit  durant  quel-  bien. 

que  tems  courir  cette  raillerie  dans  la         Le  Duc  de  Guife  mort  ck  la  paix  fat- 
bouche  dupeuple,queles  trois  cailloux,  te,  la  Reine  refpiroit  avecplus  de  liber- 
ce  font  les  armes  d'Orléans ,  avoient  té.    Néanmoins  quatre  grandes  affaires 
vu  la  fin  de  Sipierre.  lui  embarrafloienr  encore   l'efprit  -,  la 
Après  le  Traité  ,  il  fut  envoyé  des  conduite  du  Prince  ,  le  Havre  qui  étoir 
Commiilaires  dans  toutes  les  Provinces  entre  les  mains  des  Anglois ,  le  mécon- 
dela  part  du  Roi,  avec  ordre  de  remet-  lentement    du  Parlement  de  Paris,  Se 
ire  les  Huguenots  dans  leurs  biens,  tk  les  mitantes  pourfuites  que  la  veuve  6c 
de  faire  exécuter  l'Edit  :  mais  la  plupart  les  enfans  du  Duc  de  Guife  faifoienc 
l'ébrécherent  &c   le  reftraignirent  tant  pour  avoir  juftice  de  fa  mort, 
qu'ils  purent,  il  n'y  eut  que  ceux  qu'ils         De  quelqu'artifice  qu'elle  fçut  ufer, 
gagnèrent  à  force  de  préfens  qui  ne  leur  il  ne  lui  fut  pas  poiîible  de  féparer  le 
firent  point  de  mal.  Prince  d'avec  l'Amiral ,  ni  de  l'éblouir 
Si  la  liberté  de  confeience  qu'on  leur  dé  ces  belles  vifions  du  Royaume  de 
accordoit  fut   un  juite  fujet  de  plainte  Sardaigne,  dont  elle  avoit  enchanté  le 
aux  Eccléfiaitiques ,  l'Edit  qu'on  donna  Roi  de  Navarre  fon  frère  :  mais  comme 
au  mois  de  Mai  à  Saint  Germain-en-  Eleonore  de  Roye  fa  femme  fut  venue 
Laye  ,  pour  l'aliénation  de  cent  mil-  à  mourir,  elle  tâcha  de  l'enchaîner  à  la 
le  écus   fol  de  rente  de  leurs  biens  en  Cour  par  les  charmes  de  la  volupté  ,  &c 
fonds  ,  firent   monter  leurs  cris   bien  par  les  appas  d'une  de  fes  filles  d'hon- 


plus  haut ,  principalement  lorfqu'ils 
virent  qu'en  l'exécutoit  avec  une  extrê- 
me rigueur. 

Quelque  tems   après  le  Chancelier 
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neur,  qui  n'ayant  rien  épargné  pour  fer- 
vir  fa  Maîtrelfe  ,  s'en  trouva  incommo- 
dée pour  neuf  mois  ,  8c  fut  quelque 
tems  l'entretien  de  la  Cour  ,  à  qui  de 


de  l'Hôpital  pour  appaifer  un  peu  leurs  femblables  accidens  donnent  plutôt  du 

plaintes ,  leur  accorda  la  faculté  de  ra-  divertilLcment  que  du  fcandale.  La  veu- 

cheter  ces  biens,  &  fit  publier  un  au-  ve  (a)  du  Maréchal  de  Saint-André  par 

ire  Edic  qui  ordonnoit  que  les  dixmes  un  autre  motif,  quiétoit  l'efpérance  de 

leur  feroient  payées  par  les  Huguenots  l'cpoufer ,  tâcha  aufli  de  lui  donner  de 

aufîi  bien  que  par  les  Catholiques  :  fi  l'amour;  mais  elle  en  prit  tant  pour  lui 

les  premiers  n'eufTent  pas  été  fi  las  qu'ils  qu'elle  acheta    fon    contentement  au 

étoient  de  la  guerre,  ils  n'eulfenr  ja-  prix  de  fa  terre  de  Valéry,  qu'elle  lui 

mais  confenti  de  fournir  à  l'entretien  donna    avec  tous  les   meubles  qui   y 

de  ceux  qu'ils  croyoient  les  émilTaires  étoient. 


{a)  Louife  de  Juftrac ,  Huguenote  >  qui  Ce  remaria  .i      de  Lconor  Duc  de  Froiifac  ,  tué  eu  itfzi.  au  iîége  Je 
Tcofroi  deCamront,  dont  elle  eût  une  fille  qui  époufa       MontpeUiei» 
Traînai»  d'Oïkani ,  Comte  de  S.  Pol,  &  qui  fut  nier» 


CHARLES     IX.      ROI     L  X.  1S7 

L'Amiral  ayant  reconnu  que  ces  dé-     tous  les  vaiflfeaux  &c  les  marchand,  fes 


baùches  ,  dans  le  Chef  du  parti ,  dé-  gui  étoient  aux  François.  Le  lendemain     l> 

crioient   tout  le  parti  même,tk  crai-  il  parut  un    fecours  de  dix-luut  cens 

gnant  d'ailleurs  qu'il  ne  fe  trouvât  quel-  hommes  à  la  vue  du  Port ,  &  il  eût  été 

que  riile  dont  les  attraits  fuirent  plus  fuivi  à  quelques  jours  près,  d'une  ar- 

.puiilans  que  les  Prêches  de  fes  Minif-  mée  navale  ae    foixante  gios  vaiiTeaux 

très,  lui  rit  de  li  fortes  remontrances,  commandés     par    l'Amiral     Clinton  : 

qu'il  lobligea  de  rompre  toutes  ces  per-  mais  trouvant  la  capitulation  faite  il 

nicieu fes  attaches  par  le  lien  conjugal,  s'en  retourna. 

épaulant  Françoife  fœur  de  Leonor  Duc         Les  Anglois  fe   vengèrent  de  cette 

de  Longueville.  perte  fur  les  vaiiTeaux  marchands.  C'é- 

Toures  chofesétoient  prêtes  pour  re-  toit  tout  ce  qu'ils  povivoient,  n'étant 

couvrer  le  Havre  par  force  ,  car  on  fça-  plus  capables  depuis  qu'on  leur  a  otc 

voit  bien  que  la  Reine  Elifabeth  vou-  Calais ,  de  faire  d'autre  mal  à  la  Fran- 

loit  le  retenir  en  récompenfe  de  Calais,  ce  que  de  pirater.   Ils  continuèrent  la 

Après  qu'elle  eut  doncrefufé  de  le  ren-  guerre  par  mer  durant  quelques  mois  : 

dre  ,  on  lui  déclara  la  guerre  par  un  Ke-  après  quoi  ils  confentirent  à  une  Trêve 

raut ,  &  le  Roi  étant  à  Gaillon  ,  Briifac  qui  fut  convertie  en  un  Traité  de  paix 

commença  le  fiége  •,  le  Connétable  &c  le  neuvième  jour  d'Avril  de  l'an  1564. 

fon  fils  le  Maréchal  s'y  rendirent  quinze  par  lequel  il  Fut  dit  qu^  chacun  conier- 

jours  après.  Tous  les  François  s'y  por-  veroir   fes  droits   &c    fes   prétentions, 

terent  avec  une  ardeur  extraordinaire  ;  Cela  s'entendoit  à  l'égard  des  Anglois  , 

les  Huguenots  encore  plus  que  les  Ca-  de  la  ville  de  Calais ,  que  le  Roi  Hen- 

choliques ,  pour  fe  purger  du  reproche  ri  IL  par  un  Traité  fait  l'an  1559.  étoit 

qu'on  leur  faifoit  d'avoir  introduit  les  obligé  de  rendre  dans  huit  ans ,  pen- 

Etrangers  en  France  ;  l'Amiral  &c  Dan-  dant  lefquels  il  ne  devoir  être  rien  en- 

delot  fon  frère  ne  s'y  trouvèrent  pas ,  trepris  de  part  ni  d'autre.  Or  les  Fran- 

de  peur  que  la  Reine  Elifabeth  ne  leur  çois    prérendoient    que     les    Anglois 

reprochât  leur  ingratitude  -,  mais  ils  y  avoient  violé  cette  condition  ,  &  par- 

envoyerent  tous  leurs  gens  &tous  leurs  tant  qu'ils  étoient  déchus  du  droit  de 

amis.  redemander  Calais. 

Arnbroife  Comte  de  Varwic  en  étoit  Durant  ce  fiége  le  Roi  Charles  entra 
Gouverneur  avec  une  garnifon  de  qua-  dans  fa  quatorzième  année.  La  Décla- 
re mille  hommes.  Les  attaques  lepref-  ration  du  Roi  Char  les  le  Sage,  qui  peut- 
foient  fort ,  &  la  pefte  lui  faifoit  fi  ru-  être  n'a  jamais  été  bien  entendue  ,  veut 
<de  guerre,  qu'elle  lui  tuoit  tous  les  jours  que  le  Roi  foit  déclaré  majeur  à  qua- 
quarante  ou  cinquante  de  Ces  gens,&  torze  ans-,  Se  c'étoit  l'intention  de  la 
en  avoit  mis  plus  de  deux  mille  fur  la  Reinede  le  faire  au  plutôt, afin  de  s'ar- 
•litiere  :  mais  ce  qui'  l'étonnoit  plus  roger  toute  l'autorité  fous  le  nom  du 
que  tout  cela  ,  c'étoit  de  voir  que  mê-  Roi  ,  &  d'en  exclure  le  Prince  &  le 
me  les  Huguenots  que  fa  Reine  avoit  Connétable.  Or  par  le  droir  commun 
ii  bien  affiliés  rulTent  fes  plus  rudes  en-  il  raut  que  l'âge  des  majorités  foit 
nemis.  Ces  coniidérations  le  forcèrent  plein  cV  entier  •,  le  Chancelier  de  l'Hô- 
a  capituler  peut-être  avec  plus  de  pré-  pital ,  l'unique  confeil  de  la  Reine  en 
cipirati  n  qu'il  ne  devoir.  Il  rendit  la  ces  matières,  lui  perfuadoit  qu'il  ne  fal- 
$>lace  le  vingt- feptiéme  de  Juillet  avec  loit  point  attendre  la  plénitude  des 
toute  l'artillerie  &  les  munitions  qui  quatorze  ans,  &  difoic  que  dans  les 
Je  trouvèrent    appartenir  au  Roi  ,  cV  chofes  favorables ,  l'année  commencée 

":  li  ij 
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paiïoit  pour  accomplie  :  mais  foie  qu'il     gardiens  de  layilU  de  Paris.  Les  Dé 


**  *•  le  défiât  que  le  Parlement  de  Paris, 
ne  feroit  pas  de  ce  ientiment ,  parce 
qu'on  pouvoir  douter  fi  cela  étok  fa- 
vorable ou  préjudiciable  au  Royaume  , 
ou  qu'il  appréhendât  que  ce  Sénat  vou- 
lût donner  tin  Confeil  au  Roi ,  comme 
on  avoir  fait  à  Charles  VI.  8c  que  cela 
fembloit  néceiïaire  dans  des  tems  fi  em- 
brouillés ,  il  fut  d'avis  qu'on  le  menât 
droit  au  Parlement  de  Rouen  faire  cet 
acte. 

Le  Roi  féant  donc  en  fon  Lit  de 
Juftice  ,  y  tut  déclaré  majeur  le  quator- 
zième jour  du  mois  d'Août  \  8c  au  mê- 
me tems  il  y  fit  aufii  palfer  un  Edit  , 
qui  après  fut  vérifié  dans  tous  les  au- 
tres Parlemens  ,  ordonnant  que  celui 
qu'il  avoit  fait  pour  la  liberté  de  con- 
Icience  fût  obfervé  jufqu'à  ce  que  les 
quittions  eulfent  été  décidées  par  un 
Concile  ,  ou  que  par  lui  en  eût  été  au- 
trement ordonné ,  que  quiconque  le 
violeroit  feroit  traité  comme  rebelle  -, 
que  tout  le  monde  eût  à  pofer  les  ar- 
mes ,  8c  à  renoncer  à  toute  ligue  8c 
communication  avec  les  Etrangers. 

L'Edit  de  la  majorité  du  Roi  ne  fut 
pas  enregithé  fans  beaucoup  de  difficul- 
tés au  Parlement  de  Paris.  Il  envoya 
faire  de  grandes  remontrances  au  Roi 
par  Con  Premier  Préfident,  accompagné 
de  deux  autres  du  Corps  •■,  il  repréfenra 
que  c'étoit  contre  la  coutume  du  Royau- 
me qu'on  portâtles  Edits  à  d'autres  Par- 
lemens, avant  qu'ils  eulTentpafTé par  ce- 
lui de  Paris  qui  repréfente  les  Etats  Gé- 
néraux ,  qui  eft  la  Oour  des  Pairs ,  le 
plus  augufte  Trône  des  Rois ,  le  vrai 
I^ulement  du  Royaume ,  8c  dont  tous 
les  autres  ne  font  que  des  furgeons. 
Le  Roi  à  qui  oji  avoit  compofé  la  voix 
&  le  vifage  à  une  févérité  étudiée  ,  leur 
répondit,  qu'ils  eulfent  à  obéir  ,  qu'ils 
ne  fe  mêlafient  plus  des  affaires  publi- 
ques ,  8c  qu'ils  fe  défilfent  de  cette  vieil- 
le erreur ,  qu'ils  ètoient  les  Tuteurs  du 
Roi ,  les  définfeurs  du  Royaume  >  &  les 


pûtes  ayant  fait  leur  rapport  à  la  Cour,  I5^3» 
elle  fe  rrou va  partagée;  Pierre  Seguier 
Préfident  à  la  Grand  Chambre,  8c  Dor- 
my  ,  Préfident  aux  Enquêtes ,  portèrent 
le  partage  au  Roi  ,  qui  ordonna  que 
l'Edit  fût  publié  8c  enregiftré  fans  re- 
tardement ,  &:  que  tous  les  Prélîdens  &" 
Confeillers  eulfent  à  s'y  trouver  fur  pei- 
ne d'interdiction. 

Le  Roi  ne  voulut  point  revenir  à  Pa- 
ris que  le  Parlement  n'eût  obéi.  La 
mère  ,  la  veuve  8c  les  enfans  du  Duc  de 
Guife  avec  une  grande  fuite  de  deuil , 
y  vinrent  au  même  tems  lui  demander 
jultice  des  auteurs  du  cruel  meurtre  de 
ce  Prince  :  on  entendoit  affez  qu'ils  dé- 
fignoient  l'Amiral.  Quelque  tems  au- 
paravant le  Prince  de  Condé,  8c  le  Ma- 
réchal de  Montmorency  avoient  décla- 
ré qu'ils  maintiendroient  fon  innocen- 
ce envers  6c  contre  tous  ;  8c  parce  qu'il 
avoir  le  Parlement  de  Paris  pour  fuf- 
peét,  le  Roi  avoit  évoqué  l'affaire  à  foi, 
8c  puis  l'avoit  renvoyée  au  Grand  Con- 
feil ,  d'où  il  l'avoit  derechef  tirée  pour 
la  remertre  au  Parlement.  Il  n'étoit  pas 
pofiible  de  la  poulfer  à  bout  fans  rallu- 
mer la  guerre  civile  :  ainli  on  trouva 
expédient  d'en  fufpendreles  pourfuites 
pour  trois  ans. 

Avant  la  paix  ,  le  peuple  de  Toulou- 
fes'étoit mutiné  contre  le  Parlement,  à 
l'occafion  de  quelque  muraille  dont  il 
faifoit  enclore  le  Palais.  Ses  Arrêts  ful- 
minans  ne  purent  arrêter  l'infolence 
de  ceux  qu'il  avoit  lui-même  accoutu- 
més au  lang  &  à  la  licence,  en  leur 
lâchant  la  bride  contre  les  Huguenots. 
Plulieurs  de  ce  Corps  coururent  rifque 
de  la  vie  dans  ces  furieufes  émotions  j 
ce  qui  donna  une  occafion  fpécieufe 
aux  Cardinaux  d'Armagnac ,  Se  de  Strof- 
fi  ,  à  Terride  ,  Negrepelilfe  8c  Four- 
quevaux  ,  de  taire  une  ligue,  paria- 
quelle  ils  réfolurent  entr'eux ,  après 
avoir  communiqué  la  chofe  au  Seigneur 
de  Joyeufe ,  qu'ils  demeureroient  unis 
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pour  la  défenfe  de  la  Religion  de  leurs     les  différends  ôc  demandes  qui  fe  for-' 


M^3»     ancêtres,  contre  les  rebelles,  feétaires ,  ment  fur  le  fait  du  Commerce,  jufqu  a     **   ^* 

perturbateurs  du  repos  public  ,  ôc  que  la  fomme  de  cinq  cens  livres  fouverai- 

dans  chaque  Sénéchaullée  il  feroit  fait  nement ,  Ôc  au-delfus  par  proviiîon  en 

un  état  des  armes  ôc  des  hommes  qui  les  baillant  caution.  L'appel  en   reffbrt  au 

pourroient  porter.    Les  articles  en  fu-  Parlement.  A  l'exemple  de  Paris,  dix 

rent  dreifés  du  confentementdu  Procu-  ou   douze    des    meilleures    villes    du 

reur  Général ,  ôc  par   Arrêt  donné  les  Royaume  voulurent  avoir  une  pareille 

Chambres  alïemblées,  mis  dans  les  Re-  Jurifdi&ion  ,  ôc   on  s'en  trouve    fore 

giftres  de  la  Cour ,  avec  cette  claufe  bien.  En  effet  s'il  y  en  avoir  dans  tou- 

néan moins,  fous  le  bon  plaifir  du  Roi.  tes,  ôc  que  la  fouveraineté  de  leurs  ju- 

Cefut,  à  mon  avis,  la  première  ligue  gemens  allât   jufqu'à  mille  écus  3  elle 

qui  fe  fit  à  découvert  entre  les  Sujets  feroit  fécher  fur  pied  la  chicane  ,  qui 

du  Roi  pour  le  fait  de  la  Religion.  Sur  meurt  d'envie  de  mettre  la  griffe  fur  un 

cet  exemple  il  s'en  forma  depuis  plu-  morceau  fi  gras  qu'eft   celui  du  com- 

fieurs  autres  en  diverfes  Provinces ,  de  merce. 

toutes  lefquelles ,  au  moins  des  difpo-  Le  quatrième  de  Décembre  fur  clos 

fitions  qu'elles  avoient  laiifées  dans  les  le  Concile  de  Trente  ,  auquel  le  Car- 

efprits  ,  fe  forma  cette  grande  Ligue  ,  dinal  de  Lorraine  ,  qui  compofa  ôc  en- 

qui  donna  la  mort  à  Henri  III.  ôc  des  tonna  les  acclamations,  quoique  fuivant 

peines  infinies  à  fon  fucceffeur  ;  mais  l'ancien  ufage  ce  fût  plutôt  de  l'office 

qui  à  parler  humainement  fauva  la  Pve-  d'un  Diacre  que  d'un  grand  Archevê- 

ligion  Catholique.  que  ,  fembla  n'avoir  pas  euaftezdefoin 

Pendant  le  calme  apparent, le  Chan-  de  l'honneur  de  la   France  ,   d'autant 

celier  travailloit  à  de  beaux  Réglemens  que  pour  je  ne  fçai  quelles  confidéra- 

pour  la  Police  ôc  pour  la  Juftice.  Les  tions ,  il  ne  nomma  que  l'Empereur  en 

Curés  furent  déclarés  exempts  de  loge-  particulier ,  ôc  en  gros  les  Rois  ôc  Prin- 

mens  ôc  d'étapes  pour  les  gens  de  guer-  ces  Chrétiens  ,  quoique  dans  l'adrefïe 

re.  Il  y  eut  un  Edit  quiordonnoit  à  ceux  des  Bulles  de  convocation,  le  Roi  de 

qui  étoient  demandeurs  en  juftice  ,  de  France  fût  nommément  exprimé  aulïï- 

configner  certaine   fomme  avant   que  bien  que  l'Empereur, 

d'être  reçus  à  plaider  :  mais  le  Parle-  Le  trente-unième  de  ce  mois  ,  qui 

ment  y  apporta  de  grandes  réfiftances,  fut  le  dernier  jour  de  l'année,  fut  aulli 

ôc  enfin  foit  que  cette  taxe  coupât  la  celui  du  Maréchal  de  Briflac ,  l'un  des 

racine  aux  procès ,  foit  qu'au  contraire  plus  grands  hommes  de  guerre  de  fon 

on  eût  reconnu  que  c'étoit  une  chofe  fiécle.                                                         ______^ 

injuite&  honteufe  au  Roi  détourner  Dans  un  autre  Edit  donné  l'année     i<6±% 

en  maltôte  l'obligation  qu'il  a  de  ren-  d'après  à  Paris,  entre  plufieurs  Régle- 

dre  gratuitement  la   juftice-,  cet  Edit  mens  qu'il  contenoit  pour  couper  pied 

s'abolit    par   le   non  -  ufage  ,  quoiqu'il  à  la  longueur  des  procès  ,  ôc  réformer 

n'eût  pas  été  révoqué.  les  jugemens  ,  il  fut  ordonné  que  l'an- 

Un  autre  du  mois  de  Décembre  éra-  riée ,  qui  jufques-là  dans  les  affaires  ci- 

blit  un  Siège  Judiciaire  pour  les  Mar-  viles  avoir   toujours    pris  commence- 

chands,  compofé  d'un  Juge  ôc  de  qua-  ment  à  Pâques  ,  le  prendroit  de-là  en 

tre  Confiais,  qui  furent  choifis  d'entre  avant  au  premier  jour  de  Janvier  ,  fui- 

cent  Bourgeois  affemblés  par  le  Prévôt  vant  l'ufagede  l'Eglife. 

des  Marchands  &  les   Echevins  ,  pour  On  en  ufa  ainfi  dès  l'année  fui  van  re 

vuider  fur  le  champ  ôc  fans  procédures,  dans  le  Confeil  du  Roi  Ôc  à  la  Chain- 


ABRÉGÉ     CHRONOLOGIQUE 


270 

— — — —  bre  des  Comptes  :  mais  le  Parlement , 
1  S"4«  qui  elt  comme  le  gardien  des  anciens 
Ordres  du  Royaume  ,  s'y  oppofa  ,  6c  ne 
pue  être  perfuadé  de  fuivre  cette  réror- 
mation  qu'après  l'a  lie  m  bl  ce  de  Mou- 
lins ,  fçavoir  en  l'an  1 567. 

En  vertu  d'un  Edit  qui  fut  donné  à 
l'inftance  de  la  Reine  à  iaint  Maur-des- 
Foifés ,  portant  que  les  places  vuides 
de  la  ville  de  Paris  ,  nommément  celle 
du  Palais  des  Toumelles,  feroient  ven- 
dues au  profit  du  Roi  ;  elle  fit  abattre 
ce  Palais  ôc  celui  d'Angoulême  qui 
étoit  tout  proche  ,  fous  couleur  d'abo- 
lir la  mémoire  du  funefte  lieu  où  fon 
mari  avoir  été  bielle  à  mort  :  mais  en 
effet  pour  éviter  je  ne  fçai  quelle  fi- 
niftreavanture,  dont  elle  croyoit  y  être 
menacée.  Elle  en  donna  une  partie  au 
public  pour  en  frire  un  marché  aux 
chevaux,  ôc  vendit  l'autre  à  des  parti- 
culiers pour  y  bâtir  des  mailons  ;  Ôc 
alors  elle  commença  d'édifier  le  Palais 
des  Thuilleries. 

Bien  que  les  factions  femblafient  af- 
foupies  ,  néanmoins  les  Chefs  de  part 
&:  d'autre ,  remuoient  fous  main  tou- 
tes chofes  pour  entretenir  leurs  amis  , 
pour  ne  pas  lailfer  refroidir  l'ardeur 
des  peuples ,  ôc  pour  fe  fortifier  du  fe- 
cours  des  Etrangers.  Le  Roi  d'Efpagne 
étoit  fourdemuic  recherché  par  plu- 
sieurs Chefs  des  Catholiques ,  qui 
étoient  bien  aifes  pour  s'appuyer,  qu'il 
s'ingérât  bien  avant  dans  les  affaires  de 
France.  A  leur  follicitation  il  envoya 
une  folemnelle  Ambaflade  au  Roi  , 
dans  laquelle  il  y  avoit  aulTi  des  Dé- 
*DcSivoyc.  pûtes  du  Duc  *  de  Tofcane  ôc  du  Duc 
M.d,dei66i.  fo  Lorraine, pour  l'exhorter  à  députer 
de  fa  part  à  Nancy  ,  où  l'alfemblée  des 
Princes  Chrétiens  étoit  aflignée  ,  pour 
avifer  aux  moyens  de  faire  recevoir  le 
Concile  de  Trente,  6v  d'extirper  l'hé- 
refie  de  la  Chrétienté  :  mais  la  Reine 
Mère  qui  prévit  les  conféquences  de 
cette  demande  ,  l'éluda  pat  plufieurs 
délais  ,  ôc  renvoya  enfin  les  Ambalïa- 
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deurs  avec  une  reponfe  vague  ôc  indé- 
terminée. 

A  cette  occafion  Maître  Charles  du 
Moulin,  le  p. us  p.ofond  des  Jurilcon- 
iulces  François  ,  mit  au  jour  une  Con- 
fultation  ,  par  laquelle  il  entreprenoic 
de  montrer  que  ce  Concile  étoit  nul 
ôc  vicieux  da.iS  toutes  f_s  parties ,  con- 
traires aux  anciens  décrets ,  Ôc  préjudi- 
ciable à  la  dignité  de  la  Couronne  -,  ÔC 
aux  libertés  de  l'Eglife  Gallicane.  Les 
Catholiques  zélés  ne  iaiiferent  p:S  cet 
attentat  d'un  homme  profane  ,  impu- 
ni ,  ôc  l'ayant  aceufé  au  Parlement  d'a- 
voir de  mauvais  fentimens  de  ia  foi ,  le 
firent  conilituer  prifonnier  :  mais  le 
Roi  par  un  Arrêt  du  Confeil  le  mit  en 
pleine  liberté,  à  la  charge  qu'il  n'écri- 
roit  plus  rien  fims  fa  permiilion  expref- 
fe  ,  &  défendit  au  Parlement  la  con- 
noifïance  de  cette  arTaire. 

Le  z5.  de  Juillet  Fête  de  L Apôtre     EmpeteaiJ 

7"  •         r  1    /^  j     r  rr  n       encore   Soli- 

aint  Jacques  Le  Grandit  hmpereur  Jt er-  MAN  &  >lA. 

dinand  I .  frère  de  Charles  V,  mourut  à  ximuianiU 

Vienne  d' une  fièvre  lente  ,  rengregée  parK  L^f"     1 

une  hydropifie  :  il  avoit  vécu  foixante 

&    un  an  ,   &  gouverné   l'Empire  fept 

ans.    Maximilian  II.  fon  fils  aine  qui 

étoit  déjà  Rdi  des  Romains  luijuccéda 

de  plein  droit. 

Tout  le  Royaume  étoit  plein  de  fac- 
tions ôc  de  tumultes  -,  de  tous  cotés 
il  venoit  au  Roi  des  plaintes  de  i'un 
ôc  de  l'autre  parti.  La  Reine  mère  dé- 
filant reconnoitre  ks  forces  des  Hu- 
guenots ,  ôc  les  diverfes  difpofitions  des 
efptits  ,  ou  ayant  quelqu'autre  deflein 
plus  caché,  trouva  bon  de  promener  la 
Cour  par  toures  les  villes  du  Royaume, 
menant  avec  le  Roi,  Alexandre  Mon- 
fieur,  le  plus  âgé  *  de  les  frères,  &  laif-  *  il  avoit  15; 
fant  Hercule  le  plus  jeune  au  Bois  de 
Vincennes.  Le  Prince  de  Conclés'étoit 
retiré  en  fa  mai  fon  de  Valéry. 

La  Coût  commença  donc  fon  pro- 


jus. 


grès  à  la  fin  de  l'hyver,  vihtala  Cnam-  ,,,  } 
pagne  ,  le  Barrois ,  la  Bourgogne  ,  le  w 
Lyonnois,  ia  Provence,  le  Languedoc, 
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la  Guyenne,  avec  des  entrées  folem- 

J5(J5-  nelles  par  toutes  les  grandes  villes  ,  8c 
arriva  à  Bayonne  le  dixième  de  Juin  de 
l'année  fuivante  15^5. 

Durant  l'éloignement  du  Roi ,  peu 
s'en  fallut  qu'une  brouillene  d'entre  le 
Cardinal  de  Lorraine  8c  le  Maréchal 
de  Montmorency  Gouverneur  de  Paris 
&c  llfle  de  France,  ne  rallumât  la  guer- 
re. Le  Roi  ayant  défendu  le  port  d'ar- 
mes à  tous  fes  Sujets ,  le  Cardinal  néan- 
moins avoir  une  permiflion  fcellée  du 
grand  Sceau,  d'avoir  des  gardes  qui  en 
portalïènt.  Le  Maréchal  le  fçavoit  bien, 
mais  il  vouloit  qu'il  lui  envoyât  faire 
compliment  fur  cela ,  8c  le  Cardinal 
prétendoit  que  c'étoit  au  Maréchal  de 
lui  rendre  cette  civilité.  Or  comme  au 
retour  du  Concile  de  Trente  le  Cardi- 
nal vouloit  pafler  par  Paris  avec  le  Duc 
d'Aumale  fon  frère ,  8c  le  Duc  de  Guife 
fon  neveu  ,  le  Maréchal  de  Montmo- 
rency fçachant  qu'il  approchoit  de  la 
ville ,  lui  envoya  commander  par  un 
Prévôt  des  Maréchaux  ,  de  faire  pofer 
les  armes  à  (es  gens  :  le  Cardinal  ne 
lailïa  pas  de  palier  outre  :  le  Maréchal 
bien  -accompagné  alla  à  la  rencontre  , 
8c  le  chargea  dans  la  rue  faint  Denis. 

(  Le  Duc  d'Aumale  entroit  par  la  por- 
te faint  Martin.  )  Les  gens  du  Cardinal 
s'écartèrent  çà&  là,  &lui  fefauvadans 
une  boutique  avec  fon  neveu.  Le  foir 
ils  fe  rendirent  tous  à  l'Hôtel  de  Clugny 
qui  étoit  le  logis  du  Cardinal. 

Le  lendemain  le  Maréchal  pafla.  8c 
repafla  avec  bravade  devant  fa  porte. 
La  ville  de  Paris  étant  fur  le  point  de 
s'émouvoir  ,  le  Prévôt  des  Marchands, 
de  la  part  du  Parlement ,  s'entremit  de 
trouver  quelqu'accommodement  en- 
rr'eux.  Il  obtint  du  Cardinal  qu'il  for- 
Dt   de  la  ville  ,  8c  du  Maréchal  qu'il 


X.     ROI     L  X.  272 

biffât  les  armes  aux  Gardes  de  ce  Prin- — * 

ce,  iuivant  la  permilîion  du  Roi,  dont  15"S« 
il  lui  montra  la  copie.  Le  Duc  d'Au- 
male voltigeant  néanmoins  à  l'entour 
de  Paris  avec  grand  nombre  de  fes 
amis  qu'il  avoir  aliénables  ,  l'Amiral 
fut  autli  mandé  par  le  Maréchal  fon 
cou  fin  ,  8c  lui  amena  mille  ou  douze 
cens  Gentilshommes  \  8c  ainfi  les  deux 
partis  étant  en  armes ,  on  craignoit  à 
toute  heure  qu'ils  ne  fe  choquaflent  %■ 
mais  le  Roi  ayant  écouté  les  plaintes 
de  part  8c  d'autre  ,  leur  envoya  com- 
mander de  défarmer,  à  quoi  ils  obéi- 
rent. 

La  Reine  Mère  étant  fi  proche  de  la 
frontière  d'Efpagne ,  délira  voir  fa  fille 
Ifabelle  (a)  de  la  Paix ,  époufe  du  Roi 
Philippe  II.  Le  Roi  envoya  au-devant 
d'elle  le  Duc  d'Anjou  fon  frère  ,  lequel 
étant  accompagné  de  la  fleur  des  Sei- 
gneurs de  la  Cour  ,  pafla  la  rivière  de 
Marquere  ,  qui  eft  au-delà  de  Saint- 
Jean  de  Pied-de-Port ,  8c  fépare  les 
deux  Royaumes  ,  rencontra  la  Reine  à 
Arnani ,  &c  l'accompagna  à  Sainr  Se- 
baftien  ,  où  Ferdinand  Alvarez  de  To- 
lède Duc  d'Albe  ,  la  vint  joindre  avec 
les  Ducs  d'OlTuna  de  de  Najara ,  les 
Comtes  de  Benavente  8c  de  Saldana. 

Il  apportoit  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or 
au  Roi  :  lequel  alla  recevoir  fa  fœur  fur; 
le  bord  de  la  rivière  de  BidaiTe  3  au  Pas 
de  Behobie,  8c  lui  donna  la  main  com^ 
me  elle  defeendoit  du  bateau.  La  Reine- 
MereavoitpalTé  l'eau,  foit  de  concert^- 
foit  d'impatience  d'embrafler  fa  fille  %'■ 
on  monta  cette  jeune  Reine  fur  un  Pa- 
lefroi ,  8c  Monfieur  ,  8c  le  Cardinal  de- 
Bourbon  étant  à  fes  côtés  ,  la  menè- 
rent à  Bayonne  où  elle  demeura  quel- 
ques trois  femaines  avec  fa  mère,  (b) 

Durant  ce  tems-là  tout  ce  que  le 


(4)  On  l'appelloit  ainfî ,  parce  qu'elle  avoir  été  ma-  de  Guifé  ,-le-  Duc  de  Longue-ville  ,  N.  de  Damville  de- 

riée  au  Roi  Philippe  l'an  1^9.  comme  pour  fervir  de  puis  Maréchal  de  France,  le  P.hingrave  ,  les  Comtes* 

gage  de  la  paix.  de  Tournon  ,  de  Villars  ,  2£  de  BriïTac  ;  les  Seigneur:; 

{b)  De  ce  voyage  croient  le  Piince  Dauphin  ,  le  D\k  de  Carnavalet  j-de  Meru,,  de  Thoré,  de  Yiliequki >dn- 
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luxe  &  la  çompe  de  la  Cour  de  France,     la  Religion  Catholique  ,  que  la  Reine  ~" 


li"i*  qui  furpafle  routes  les  autres  en  ces  pro-  Jeanne  d'AIbret  en  avoit  bannie  :  vifi-  I56Ji 
rufions,pût  imaginer  de  balets,  defef-  raenfuite  l'Agenois,lePerigord  ,1'An- 
tins ,  de  caroufels  6c  de  braveries  ,  fut  goumois ,  le  Poitou  6c  l'Anjou  ,  6c  de- 
employé  à  faire  voir  qu'elle  étoic  aulîî  là  remontant  le  long  des  bords  de  la 
fuperbe  ,  6c  beaucoup  plus  ingénieufe  Loire,  vint  achever  l'année  dans  la  vil- 
que  celle  d'Efpagne.  La  Reine  Mère  le  de  Blois ,  6c  par  le  confeil  du  Chan- 
vouloit  qu'on  crût  que  le  lcjour  de  la  celier,  alîignaune  alfemblée  des  Grands 
Cour  à  Bayonne  n'étoit  que  pour  diver-  du  Royaume,  6c  des  Premiers  Préfidens 
tir  fa  filie  :  mais  elle  penloit  bien  à  autre  des  Parlemens  dans  la  ville  de  Moulins , 
chofe  >  car  fous  prétexte  de  l'aller  voir  pour  le  mois  de  Janvier  de  l'année  fui- 
par  unegallerie  qu'elle  avoir  fait  taire  vante  i$66. 

exprès  pour  joindre  leurs  deux  logis,  Celle-  ci  fut  mémorable  par  le  fameux 
elle  communiquoit  toutes  les  nuits  avec  fiége  de  Malthe  ,  qui  fut  pui[f animent 
le  Duc  d'Albe  -,  6c  l'événement  a  mon-  attaquée  par  les  Turcs  quatre  mois  du- 
tré  depuis  que  toutes  ces  Conférences  rant ,  &  encore  plus  vaillamment  défen- 
tendoient  à  raire  une  fecrette  alliance  due  par fon  grand  Maure  Jean  de  la  Va- 
entre  les  deux  Rois ,  pour  extirper  en-  leteParifot  &fes  braves  Chevaliers.  Muf- 
tierement  les  Proteltans.  tapha  Baffa  de  Budefitfa  defeente  dans 
Les  Huguenots  qui  avoient  des  yeux  /  Ifle  le  dix-feptiéme  de  Mai.  Piali  Baf 
perçans  6c  des   oreilles  fort  fubtiles ,  fa  étoit  Amiral  ou  Captan  Baffa  ;  le  fa- 
s'imaginèrent  que  le  Duc  d' Albe  avoir  mtux  Dragut  &  le  vieux  Occhiali ,  qu'Us 
confeillé  à  la  Reine  de  les  attirer  tous  nommoient  Louchait ,  tous  deux  redou- 
tions quelque  grande  alfemblée  ,  &  de  tables  par  leurs  pirateries  ,  le  joignirent 
s'en  dérairelansmiféricorde.  Ils  difoient  quelque  tems  après  avec  les  vaiffeaux  des 
même    qu'il  avoit  lailfé  échapper  ces  Cor/aires  d'Afrique  ,  Gardas  de  Tolède 
paroles,  que  la  tête  d'un  Saumon  vaut  Viceroi  de  Sicile,  avoit  promis  du  fecours 
mieux  que  toutes   les  Grenouilles  d'un  à  Parifot  dans  le  mois  de  Juin:  mais  il  ne 
marais  \  6c  ils  crurent  que  dès  l'allem-  lui  en  donna  quen  Septembre  ,  le  Fort 
blée  de  Moulins ,   la  Reine  eût  fait  le  S  aint  E  Lme  ayant  été  pris  >&  ceux  de  Saint 
coup  (î  routes  les  conjonctures  nécef-  Michel  &  du  Bourg  étant  tous  réduits 
faires  s'y   fu  lient  trouvées  comme  elle  en  poudre  ;Ji  bien  que  ce  fut  la  valeur 
defiroit.  Or  que  cela  foir  vrai  ou  ima-  infatigable  des  Chevaliers  qui  la  fauva 
ginaire  ,  il  eft  certain  qu'ils  perdirent  fi  plutôt  que  fon  afjîflance.    Les  Barbares 
peu  de  confiance  qu'il  leur  reitoit,  qu'ils  après  y  avoir  perdu  quatre  mois  de  tems  , 
ne  purent  jamais  plus  prendre  de  me-  y 8 000.  coups  de  canon,  quinze  mille 
fures  avec  elle,  6c  qu'ainfi  l'Efpagnol  foldats  &  huit  mille  matelots ,  Je  retire- 
parvint  à  la  fin  qu'il  defiroit  tant ,  fça-  rent  bien  confus.  L'année  fuivante  ils  fe 
voir  d'entretenir  une  divifion  irrécon-  faifirentfans  réfiflance  de  l  Ijle  de  Chio  , 
ciliable  dans  la  France,  qui  étoit  poffédee  par  les  J  ujlinians  fi- 

La  Cour  au  partir  de  Bayonne  pafia  mille  Gênoije 

par  Nerac ,  ou  elle  rétablir  l'exercice  de  Au  Printems  de  lameme  année i566. 

Monfa'etz  2c  d:  Hautefort  ,  tous  Chevaliers  de  l'Or-  Saint  Jean  de  Luz  :  le  iy.  à  Bayonne.   La  Reine  d'Ef- 

dre ,  Se  habillés  d'une  parure.   Le  Duc  d'Apjou  partie  pagne  fut  reçue  à  la  porte  de  l'Églifc  Cathédrale  par  lç 

de  Bayonne  le  9   de  Juin  vcil!c  de  !a  Pentecôte  8c  alla  Cardinal   Strozzi  accompagné   de    plufieurs    Eveques. 

poucher  à  Saint  Jean  de  Luz ,  le  1 1.  à  Iron  finie  au  de-  Voyez   une   Relation  imprimée  à  Pans  par  Vafcol'an 

là  de  la  Rivière  de  Marguery  qui  féparc  les  deux  Royau-  içôé.    intitulée  :    Recueil  dci  iho/es  >n,t<iLlc<  faitci  .} 

mes,  il  rencontra  la  Reine  près  d'Arnaui ,  d'oïl  ils  vin-  Rayonne  à  l'entrevue  du  Roi  Trh-Chrititn  Cli.irles  IX. 

reut  coucher  a  S.  Sébalticn.    Lcij.  à  ltonf  le  14.  à  C"  de  U  Rwie  Cjtbvltyxc  fa  faur. 

Soliman 
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Soliman  enragé  que  fis  armes  euffentfl  de  le  réduire  à  fa  première  inftitution,       ~"     ■ 
\\z.'„„rtmàlheureufement  échoué  contre  ce  rocher  de  donner  des  gages  Ci  honorables  aux       S   v'# 
tncore  Ma-  <&  Matthe ,  j'e/z   voulut  venger  fur  La  Juges  qu'ils  ne  prinent  plus  ni  epices, 
fc*st,AN  !['  Hongr'ie  j  &*  l'attaqua  pour  la  cinquié-  ni  vacations  ,*  ni  préfens ,  à  peine  de 
fils  de  Soli-  me  fois.  Ce  fut  fa  dernière  expédition,  deftitution  ;  qu'ils  fulfent    feulement 
jnan  ,  R.  $. -Comme  il  avoit  affiégé  Ziget ,  place  bâ-  triennaux  en    chaque   Parlement,  &c 
M>  "  moi"  tieau  milieu  d'un  Lac  médiocrement pro-  qu'avant  que  d'en  fortir ,  ils  rendirent 
fond ,  &  qui  avoit  deux  villes  &  trois  compte  de  leur  conduite   devant  des 
châteaux  ,  //  mourut  d'apoplexie  le  qua-  Cenfeurs  deftinés  pour  cet  effet. 
triéme  jour  de  Septembre  ,  qui  étoit  le  fe-  Sur  c&s  belles  proportions  &  plu- 
cond  mois  dujzége.   Mehemet  fon  grand  fieurs  autres  ,  dont  on  peut  bien  défi- 
ni/?/' cela  fa  mort  avec  tant  d'artifice  ,  rer  &  non  jamais  efpérer  l'exécution  , 
que  fes  J  ani(j air  es  n  en  f curent  rien  qua-  les  Préfîdens    des    Parlemens  ,  &   les 
près  que  la  place  eut  été  emportée  d'af-  Confeillers  d'Etat  ayant  opiné  à  l'envi 
faut  ;  ce  ne  fut  que  trois  jours  après.  Le  les  uns  des  autres ,  pour  faire  montre 
généreux  Comte  de   Serin  qui  en  étoit  de   leur  capacité  ,   fut  fait  ce  célèbre 
Gouverneur  ,fe  voyant  réduit  au  dernier  Edit  de  Moulins,   donné  à  Paris  le 
Château  ,&  de  tous  côtés  environné  par  dixième   de  Juillet,  qui  contient   en 
les  flammes  ,  car  les  Turcs  avoient  mis  tout   $6.  Chefs  ,  une   partie  defquels 
le  feu  à  ces  fortifications  de  bois  ,  voulut  étoit  pour  confirmer  l'Edit  fait  à  Paris 
fortir  les  armes  à  la  main  avec  ce  qui  lui  deux  ans  auparavant ,  &  celui  de  Rouf- 
refloit  de  gens  ,  réfolu  de  mourir  glo  ri  eu-  filion  qui  L'inter  pré  toit  -,  l'autre  partie 
fement  ou  dz percer  au  travers  des  enne-  pour  apporter  quelques  Réglemens  à  la 
mis.  Mais  il  fut  accablé  de  coups  fur  le  Juftice.  Entr'autres  chofes  il  porte,  que 
pont  ,6-  la  place  enfuite pri/'e  &  Jacca-  le  débiteur  *  quoiqu'il   ne  fe  fjit  pas     *  Art.  48, 
gée  ,6*  tout  paffé  au  tranchant  du  glai-  obligé  par   corps,  pourra    être  arrêté 
ve.  Les  infidèles  nen  eurent  pourtant  pas  prifonnier ,  s'il  ne  facisfait  dans  les  qua- 
grandfujet  de  joje  ,  parce  qu'ils  trouve*  tre  mois  ,  après  la  condamnation  à  lui 
rent  que  ce  monceau  de  cendres  leur  coû-  fignifiée  ,  &c  fera   détenu    jufqu'à   ce 
toit  iy 000.    Spahis,  &   y 000.  Ja-  qu'il  ait   payé  ou    fait  ceflîon  de    fes 
nijjaires.  biens  ;  que  dans  le  civil  la  preuve  *  par     *  Arr.  54, 

Dans  l'afTemblée   de    Moulins  ,   le  témoins  ne  fera  plus  reçue  au-deffus  de 

Chancelier  ayant  repréfenté  que  le  Roi  cent  livres  ;  que  les  fubltitutions  *  fai-     *  Arc-  ï7« 

avoit  employé  p.  es  de  deux  ans  à  vifi-  tes  auparavant  l'Ordonnance  d'Orléans, 

ter  fon    Royaume ,  pour  connoître  les  qui  alloient  à  l'infini ,  feront  reftraintes 

défordres  que  les  guerres  y  avoient  in  au  quatrième  degré  :   (  cette  Ordon- 

troduits,  mit  en  avant  que  le  plus  grand  nance  les  avoir  réduites  pour  l'avenir 

&  la  fource  de  tous  les  autres ,  étoit  au  fécond.  )  Qu'elles  feront  publiées 

que  tous  ceux  qui  étoient  en  charge  en  jugement ,  &  enregistrées  aux  pro- 

c'ufoient  pas  feulement  de  leur  admi-  chains  Greffes  Royaux-,  que  les  dona- 

niltration  &c  de  leur  maniement  corn-  tions  entre-vifs  feront  infinuées  dans  les 

me  de  leur  bien  propre,  mais  encore  quarre  mois  aux  mêmes  Greffes  de  la 

en  abufoient  au  dommage  &  à  la  ruine  demeure  des  parties ,  à  peine  de  nullité, 

du  public  ,  au  mépris  de  la  Religion  ,  Avant  que  la  Cour  partît  de  Mou- 

dts  Loix  6c  du  Prince.  Après  il  traita  lins  ,   elle  plâtra  un   accommodement 

piufieurs  points  nécelfaires  pour  y  re-  entre  les  Gui  fes  &  les  Colignys.   Com- 

médier  ,  comme  de  retrancher  la  mul-  me  il  ne  fe  rrouvoit  point  de  preuves 

tkude  des  Chambres  du  Parlement ,  Se  que  l'Amiral  eût  trempé   au  meurtre 
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~      du  Duc  de  Guife  ,  ev  qu'il  s'en  fut  pur-  te   de  maintenir  l'ancienne    Religion  ,' 

'      '     gé  par  ferment ,  le  Roi  les  obligea  de  die  travaillait  à  établir  une  domination 

s'embraifer  ,  &  d'oublier  toutes  leurs  abfolue  &  fans   bornes,  dans  des  Pro- 

inimitiés  de  part  Cv  d'autre.    Ce  qui  rinces  qui  ne  doivent  obèifjance  que  fe- 

fe  paifa  entre  l'Amiral  d'une  part  ,  &  la  Ion  tours  Loix  &  leurs  Privilèges. 

veuve  du  défunt  Duc  de  Guife  &  le  Le  procédé  du  Cardinal  de  Granvelle 

Cardinal  de  Lorraine  de  l'autre.  Le'jcii-  qui    traitoit    impérieufement    tous    les 

ne  Duc  n'y  étoit  pas,  il  était  allé  fai-  Grands  du  Pays  >  irrita  encore  les  cf- 

re  fes  premières  armes  à  la  guerre  de  prits.    Il  fe  forma   contre  lui   diverfes 

Hongrie  ,  d'où  il  ne  revint  qu  a  la  fin  conjurations  ,  dont  la  crainte  l'obligea 

de  cette  année.  de  Je  retirer  à  Befançon  :  mais  f on  ejprit 

Au  même  endroit  fe  fit  auffi  la  récon-  règnoit  toujours  en  Flandre  ,  &  enflam- 

ciliation  du  Cardinal  de  Lorraine  &  du  moit  le  Confeil  d' Efpagne  à  ne  point  là- 

Maréchal   de    Montmorency  -,  le  pre-  cher prife  ,  mais  à  ufer  de  la  dernière  fé- 

mier  ayant  déclaré  que  ce  n'étoit  pas  vérité.   Le  Confeil  d  Etat  des  Chevaliers 

par  mépris  de  l'autorité  du  Roi  qu'il  de  la  Toi  foin  ,  &  des  Gouverneurs  des 

avoit  différé  de  montrer  les  Patentes ,  Provinces  ,   auquel  préfzda  Marguerite 

qui  lui  donnoient  permiflion  de  mar-  Duchejfe   de  Parme  ,  Gouvernante  des 

cher  avec  des  armes  \  le  fécond,  que  la  Pays-Bas  ,  trouva  bon  d'envoyer  Lame- 

manière  dont  il  en  avoit  ufé  à  fon  en-  rai  Comte  d'Egmotit  en  Efpagne  ,  pour 

droit,  n'avoit  point  été  à  defiein  de  y  rep  réfente  r  les  fâcheufes  fuites  qu'au- 

PotTenfer ,  mais  feulement  de  mainte-  mit  la  publication  de  ces  E dits  trop  fé- 

nir  les  Edits  du  Roi  ,  comme  il  y  éroit  veres.  Il  en  rapporta  de  belles  pat  oies  & 

obligé  par  fa  Charge.  de  grandes  carefjes  :  mais  Philippe  man- 

On  met  en  cette  année  le  commence-  da  à  la   Gouvernante   de  faire  publier 

ment  des  guerres  civiles  des  Pays-Bas  ,  le  Concile  de  Trente  }  &d 'établir Ëlnqub* 

qui  ont  duré  jufquà  la  paix  deMunfer,  fit  ion. 

fans  aucun  relâche  que   de  la  trêve  de  Les  Etats  de  Brabant  s'y  oppoferent , 

douce  ans ,  qui  fut  moyennée  par  le  Roi  les   Religion  naires  échauffaient   les    ef- 

Henri  IV.  La  crainte  de  l'Inqui/ition  en  prits  :  la  Gouvernante  appréhendant  une 

fut  la  principale  caufe.   Elle  étoit  extrê-  révolte  ,fut  contrainte  de  donner  une  dé- 

mement  ruineufe   6'  infupportable   aux  claration  qui  rèvoquoit  l'Inquifition  ,  & 

Flamands;  car  outre  les  rigueurs  trop  voulut  que  le  Concile  ne  fût  publié  qua- 

yiolentes  quelle  exerçoit  contre  ceux  qui  vec  des  reflrictions  conformes  aux  Privi- 

étoient  imbus   des   nouvelles  opinions  ,  leges  du  Pays. 

elle  interrompait  entièrement  le  commer-  Mais  le  peuple  ,  la  plupart  prévenu 
ce  y  &  éloignoit  les  Allemands ,  les  Da-  de  la  doctrine  des  Sectaires  ,  ne  fe  con- 
nois  &  les  Anglois  de  la  ville  a" Anvers  tentait  pas  de  cela  ;  il  menaçoit  de  fe 
&  des  autres  P laces  maritimes  des  Pays-  jetter  fur  la  Nobleffe  ;  de  forte  que  les 
Bas.  Elle  ne  fdchoit  gueres  moins  le  Seigneurs  du  Pays  craignant  leurfurcur> 
Clergé  même  par  l'érection  de  fept  Eve-  ou  feignant  de  la  craindre  ,  s'qffemble- 
chés  quon  avoit  démembrés  des  Métropo-  rent  à  G  ertrudemberg ,  &  firent  une  Li- 
te s  de  Reims  ,  Trêves  &  Cologne  ,  &  des  gue  entr  eux  pour  la  confervation  de  leurs 
Evêchês  de  Liège  &  de  Munfler ,  parce  libertés.  Comme  la  Gouvernante  étoit 
au  on  y  avoit  uni  les  plus  riches  Ab-  étonnée  de  cette  confpiration  ,  le  Comte 
layes  des  Pays-Bas ,  &  quon  en  avoit  de  Barlaimont  qui  les  haif/oit  mortelle- 
pourvu  des  Prélats  dévoués  au  Confeil  ment ,  lui  dit  que  ce  nétoient  que  des 
d' Efpagne.  De  forte  que  fous  ce  prétex-  Gueux.  Les  Conj pires  Payant  fcû  ,pri- 
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"  reni  ce  mot  pour  le  nom  de  leur  faction  , 
&  commencèrent  à  porter  Jur  leurs  habits 
la  figure  d  une  écuelle  de  bois  ,  avec  ces 
mots  ,  Serviteurs  du  Roi  jufqu'à  la  be- 
iace.  Aujjî-tôt ,  comme  ficela  eût  été  le 

jignal  du  foulevement  ,  les  Religionnai- 
res  fie  déchaînèrent  par  tout  le  pays  ;  ils 
commencèrent  à  tenir  des  affemblées ,  a 
brifier  tout  ce  que  les  Catholiques  efili- 
moient  de  plus  fiacre  ,  &  à  fie  fiaifiir  de 
quelques  villes  ,  comme  avoient  fiait  les 
Huguenots  de  France ,  avec  lefquels  ils 
entretenaient  correfipondance  depuis  plu- 

jîeurs  années. 

De  deux  avis  qui  fie  trouvèrent  dans 
le  Confiai  d'Efipagne  pour  éteindre  ce 

fieu  y  Philippe  prit  celui  du  Duc  d'Al- 
be  ,  qui  étoit  le  plus  conforme  àfion  hu- 
meur immifiéricordieufie  ,  &  àfion  auto- 
rité abfiolue  ;  c'était  Remployer  la  der- 
nière fiéverité  à  châtier  ces  tumultes  ,  & 
de  ne  recevoir  les  peuples  à  aucune  mifié- 
ricorde  ,  qu'ils  neufjent  remis  leurs  pri- 
vilèges ,  leurs  biens  &  leurs  vies  à  fia 
dificrétion.  Apres  avoir  donc  feint  trois 
mois  durant  de  vouloir pajfier  aux  Pays- 
Bas  pour  contenir  ces  peuples  ,  il  y  en  - 
voya  le  Duc  d'Albe  ?  avec  ordre  d'exécu- 
ter la  fianguinaire  réfiolution  dont  il  étoit 

_  l'auteur. 

Il  pa[fa  par  la  Savoye  ,  la  Brefifie  ,  la 
Franche-Comté ,  &  la  Lorraine,  avec  les 
troupes  du  Milanois  &  du  Royaume  de 
Naples:  Etant  encore  en  Italie  il  donna 
avis  À  la  Reine  Catherine  d'armer  de  fion 
côté  pour  exterminer  les  Huguenots  ,  en 
même  tems  qu'il  exterminerait  les  Gueux. 
■En  effet ,  elle  levafiix  mille  Suijfes  ;  & 
donna  ordre  aux  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces de  mander  les  Compagnies  d'Or- 
donnance^ &  d'en  fiaire  de  nouvelles  , 
mais  c'était  fous  prétexte  de  côtoyer  le 
Duc  &  d'empêcher  quil  n'entreprit  rien 
fur  les  frontières  du  Royaume. 

Avant  qu'il  partît  d'Efipagne ,  on  ar- 
rêta le  Marquis  de  Bergue  ,  &  Floris  de 
Montmorency  Montigny  ,  qui  êtoient 
tilles  de  la  part  des  Etats  des  Pays-Bas 


faire  des  remontrances  au  Roi  Philippe. ~~ 

Le  premier  mourut  de  déplaifir  ou  de  quel-  l  ^  ~  ' 
que  mauvais  morceau,  le  fécond  eut  la 
tête  coupée  ,  quoi  que  tous  deux  fiufifient 
très-bons  Catholiques.  Ce  qui  fit  connaî- 
tre que  le  Confeil  d'Efipagne  en  voulait 
autant  à  la  liberté  des  Pays-Bas  qu'à  la 
nouvelle  Religion. 

Or  il  eft  certain  que  l'armée  du  Duc 
d'Albe  ralluma  la  guerre  civile  en  Fran- 
ce. Les  Huguenots  la  voyant  marcher 
s'imaginèrent  que  le  Pape  &  la  Maifon 
d'Autriche  avoient  confpiré  leur  ruine  ; 
que  ce  delïèin  étoit  évident ,  parce 
qu'on  reftiéignoit  chaque  jour  la  liber- 
té qui  leur  avoit  été  accordée  par  les 
Edits  ,  enforte  qu'on  l'avoit  réduite 
prefqu'à  rien  -,  que  le  peuple  leur  cou- 
roit  lus  aux  endroits  où  ils  étoient  les 
plus  foibles ,  &  qu'en  ceux  où  ils  fe 
pouvoient  défendre,  les  Gouverneurs 
fe  fervoient  de  i'autorité  du  Roi  pour 
les  opprimer  ;  qu'on  démanteloit  les 
villes  qui  les  avoient  favorifcs  ;  qu'on 
y  bâtitîoit  des  Citadelles  -,  qu'il  n'y 
avoit  nulle  juftice  pour  eux  dans  les 
Parlemens  ni  au  Confeil  du  Roi;  qu'en 
les  malïacroit  impunément  ;  qu'on  ne 
les  rétablilïoir  point  dans  leurs  biens 
&  dans  leurs  Charges. 

Telles  étoient  en  fubftance  les  plain- 
tes qu'ils  portèrent  deux  ou  trois  fois 
au  Prince  de  Condé  Se  à  Coligny  : 
lefquels  s'étanc  aiTemblés  par  deux  fois, 
avoient  répondu  qu'il  falloit  tout  endu- 
rer plutôt  que  de  reprendre  les  armes  ; 
que  de  féconds  troubles  les  rcndroient 
l'horreur  de  toute  la  France,  &  l'objet 
de  la  haine  du  Roi ,  dans  l'efprit  du- 
quel^ il  fe  feroir  une  fi  mauvaife  im- 
preflïon  contr'eux  à  l'entrée  de  fa  jeu- 
nelFe ,  que  rien  au  monde  ne  feroit 
plus  capable  de  l'effacer.  Mais  quand 
un  des  principaux  de  la  Cour  leur  eut 
donné  avis  bien  exprès,  qu'on  avoit 
réfolu  de  fe  faifir  du  Prince  îk  de  l'A- 
miral, pour  tenir  le  premier  dans  une 
perpétuelle  prifon,  &  faire  monter  l'au- 
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—  cre  fur  un  écharLut  ,  lavis  de  Danne- 
^  7-  lot  ,  le  pius  hardi  de  tous,  les  rit  ré- 
foudre  non  feulement  à  ie  défendre, 
mais  à  attaquer  leurs  ennemis  à  force 
ouverte ,  Ôc  pour  cet  effet  ch.Uler  le 
Cardinal  de  Lorraine  d'auprès  du  Roi , 
&  cailler  les  Suiifes  en  pièces.  C'ètoit 
là  leur  premier  but:  mais  peribnne, 
non  pas  même  aucun  d  eux  ,  n'auroit 
pu  dire  jui  qu'où  le  fuccès  les  eût 
portes  ,  s'ils  l'eurent  eu  tel  qu'ils  le  de- 
îiroient.  (a) 

La  petite  ville  de  Rofoy  en  Brie  fut 
donnée  pour  rendez- vous  à  la  NoblelTe 
du  Parti ,  au  vingt-huitième  jour  de 
Septembre.  Le  Prince  avec  l'Amiral , 
Dandelot ,  &c  le  Comte  de  ia  Roche- 
foucaut ,  s'en  failit  fans  difficulté ,  y 
étant  arrivé  plulLurs  Gentilshommes 
de  divers  endroits ,  mais  un  à  un  feule- 
ment ,  tant  qu'ils  faifoient  en  tout  qua- 
tre cens  maîtres.  Ilsavoient  envie  d'en- 
velopper la  Cour  qui  étoit  à  Monceaux 
le  jour  de  la  Saint  Michel ,  que  le  Roi 
y  devoit  tenir  le  Chapitre  de  fon  Or- 
dre ;  mais  la  Reine  en  ayant  eu  avis 
comme  ils  marchoient ,  fe  retira  promp- 
tement  avec  le  Roi  dans  Menux.  Et 
afin  de  donner  loifir  à  Ces  SluITjs  qui 
étoient  logés  dans  les  Villages  voifins  , 
de  gagner  aufli  la  ville  ,  elle  envoya  le 
Maréchal  de  Montmorency  amufer  le 
Prince  de  Condé  qui  s'npprctoit  de  les 
charger,  &c  qui  les  eût  fins  doute  taillés 
en  pièces  dans  leurs  logemens  écartés. 
Le  Maréchal  leur  ayant  demandé  quel 
fujet  les  nmenoit-là  ,  remporta  une  Re- 
quête de  leur  part ,  qu'ils  avoient  dref- 
fée  pour  préfenter  au  Roi. 

L'avis  du  Connétable  étoit ,  que  le 
Roi  ne  devoit  point  partir  de  Meaux  , 
parce  qu'on  ne   le  pouvoit  emmener 
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de  là  ians  danger  d'un  combat,  don: 
l'événement  étou  incertain.  Le  chan- 
celier difoit  la  même  choie,  &c  ajoutoit 
que  il  une  fois  les  deux  Partis  ciroienc 
i  epée,  il  ne  pourroit  plus  jam  îsy  avoir 
d'aLCommodement ,  parce  que  ie  Roi 
en  auroit  un  reifentiment  éternel ,  tk. 
les  Huguenots  qui  l'auroiciit  oftènfé  , 
une  néceiîité  perpétuelle  de  demeurer 
armés  contre  ia  vengeance.  Le  mauvais 
delhn  de  la  France  fut  plus  fort  que 
ces  lages  confeils  :  on  aima  mieux  ctoi* 
re  celui  du  Cardinal  de  Lorraine ,  ik  on. 
fit  partir  le  Roi  la  nuit  pour  le  mener  à 
Paris.  11  étoit  au  milieu  de  (es  Suiiles  , 
qui  le  couvroient  à  droit  ik  à  gauche , 
ik  de  huit  cens  chevaux  de  la  fuite  y 
plus  propres  à  embarralfer  qu'à  combat- 
tre. 

Sur  la  pointe  du  jour ,  comme  il 
avoit  fait  quatre  lieues ,  on  vit  paroî- 
tre  le  Prince  avec  quatre  ou  cinq  cens 
chevaux  bien  armés.  Le  Connétable 
craignant  le  choc,  envoya  la  perfonne 
du  Roi  devant  avec  deux  cens  chevaux 
par  un  chemin  détourné  ,  fi  bien  qu'il 
arriva  heureuiement  à  Paris  le  jour  mê- 
me. La  cavalerie  du  Prince  qui  n'en 
içavoit  rien  ,  s'aheurta  contre  les  Suif- 
lcs  :  mais  ayant  tenté  fouvent  de  les 
entamer  ,  elle  les  trouva  bien  fermes  » 
ik  fe  contenta  de  les  avoir  conduits  jus- 
qu'au Bourget  ,  les  harcelant  de  fois  à 
autre. 

Les  foulevés  demeurèrent  quatre 
jours  à  Claye  ,  attendant  la  réponfe  de 
leur  Requête.  Cependant  il  leur  arriva 
des  croupes  de  divers  endroits  ,  avec 
quoi  ili  rirent  deifein  de  faifir  les  ave- 
nues de  Paris  ,  particulièrement  Mon- 
tereau  Faut-Yonne  au-deffus ,  &  Saint 
Denis  au-delTous  ,   qui  elt  proche  du 


M*7- 


(4)  M.  le  Prince  de  Condé  tenta  tons  le*  moyens  qu'il 
put  pout  parvenir  à  la  Lieutenancc  Générale  du  Royau- 
me ,  &  l'en  voyant  refufe  ,  il  alluma  les  troubles  de 
1  an  if 67.  ayant  fait  chcvaler  le  Roi  tout  le  voyage 
qu'il  fit  cette  année  en  Picardie  pout  eflhycr  de  le  fut- 
j/teiidrc,  8c  enfin  fe  préienu  lui-même  auprisdcMcaux 


pour  exécuter  fon  deifein  ,  lequel  ayant  failli  ,  il  s'errr- 
p.ita  di  Saint  Denis  ,  &;  la  veille  de  S.  Martin  livra  unc- 
l.r  :  1  Ile  contre  l'armée  du  Roi ,  conduite  par  M.  le  Con- 
nétable ,  qui  y  reçût  le  coup  de  la  mort.  Vit  de  L«hi> 
Une  de  Mtnij  enfitr. 
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■ bord  de  la  Seine ,  6c  tient  toute  la  cam- 

1 5^7*  pagne  de  ce  côté-là.  Dans  le  premier  ils 
mirent  garnifon  -,  le  Prince  vint  loger 
dans  l'autre.  En  pallant  il  brûla  tous  les 
Moulins  d'entre  les  Portes  du  Temple 
6c  de  Saint  Honoré ,  fans  aucun  effet 
néanmoins  que  de  redoubler  la  colère 
du  Roi  6c  la  haine  des  Panliens. 

Huit  jours  durant  ce  ne  tut  qu'allées 
&c  venues  i  le  Connécable  &  le  Chance- 
lier délirant  efîàyer  tous  les  moyens , 
pour  empêcher  les  François  de  s'égorger 
les  uns  les  autres  -,  le  premier  néan- 
moins ne  voulut  rien  relâcher  au  préju- 
dice de  la  Religion  Catholique ,  6c  fou- 
tint  toujours  aux  Huguenots  que  l'Edit 
de  pacification  qu'ils  avoient ,  n'étoit 
que  provisionnel.  Ainii  s'étant  piqués 
lur  ce  point  qui  étoit  l'eÇÇènciel  ;  ils 
rompirent  toutes  conférences. 

Etant  arrivé  quelques  troupes  des 
Provinces  aux  Huguenots,  ilssétoient 
faifis  du  Pont  de  Poilfy  ,  d'Argenteuil, 
6c  de  quantité  de  petits  Châteaux  de 
l'autre  côté  de  la  rivière,  avecleiquels 
ils  entretenoient  communication  par  le 
moyen  des  pontons  qu'ils  avoient  à 
faint  Ouen  :  de  forte  qu'ils  battoient 
tous  les  chemins  de  la  Normandie  ,  du 
Perche ,  du  Mayne  ,  6c  de  l'Anjou  ,  6c 
arrèroient  tous  les  vivres  qui  viennent 
abondamment  à  Paris  de  ces  côtés-là. 
Le  peuple  commença  donc  à  crier  con- 
tre le  Connétable  ,  comme  s'il  fe  fût 
entendu  avec  l'Amiral  fon  neveu ,  6c 
les  murmures  ne  ceflTant  point  ,  même 
après  qu'il  eut  repris  tous  ces  portes ,  il 
fe  fentit  tellement  piqué  de  ce  qu'on 
aceufoit  fa  fidélité,  qu'il  réfolut,  quoi- 
qu'il eûr  toujours  été  fage  cunétateur  , 
d'aller  chalïer  les  Ennemis  de  leurs  lo- 
gemens.  Ils  en  tenoient  trois  :  faint 
Ouen,  Aubervillers,  &c  faint  Denis  qui 
eft  au  milieu  des  deux. 

Il  ne  croyoit  pas  qu'ils  ofaiTent  l'at- 
tendre en  campagne  :  n'ayant  qu'une 
poignée  de  gens  ,  car  ils  n'étoient  en 
tout  que  douze  cens  hommes  de  pied  , 


6c  quinze  cens  chevaux,  fort  harafTés  ëc  • 
la  plupart  mal  armés  ,  n'ayant  pour 
lances  que  des  perches  de  la  Foire  de 
Saint  Denis,  qu'ils  avoit  fait  ferrer  par 
le  bout.  Je  ne  compte  point  les  cinq 
cens  hommes  avec  lelquels  Dandeloc  te- 
noit  Poilfy  ,  6c  qui  ne  pouvoient  venir 
au  combat,  parce  que  les  pontons  de 
faint  Ouen  avoient  été  enfoncés  par  les 
gens  du  Roi.  L'armée  Royale  étoit  de 
feize  mille  hommes  de  pied  6c  de  trois 
mille  hommes  d'armes ,  fans  parler  des 
compagnies  bourgeoifes,  qui  en  accroif- 
foienr  plus  le  nombre  que  les  forces. 

Le  jour  précèdent  qu'il  avoit  réfoîu 
de  les  attaquer  ,  il  les  fit  harceler  tou- 
te la  journée  6c  toute  la  nuit  par  quin- 
ze cens  chevaux  ,  tant  pour  les  recon- 
noître  que  pour  les  fatiguer.  Le  lende- 
main dixième  jour  de  Novembre  il  for- 
tit  aveefes  troupes,  ayant  dit  aux  Bour- 
geois de  Paris  que  ce  jour- là  feroit 
preuve  de  fa  fidélité,  6c  qu'ils  ne  le  re- 
verroient  que  mort  ou  victorieux.  Son 
fils  le  Maréchal  enfonça  les  ennemis  6c 
en  couvrit  la  campagne  :  mais  pour  lui, 
il  vit  mettre  en  déroute  le  corps  qu'il 
commandoit  6c  fut  abandonné  pref- 
que  de  tous  fes  gens.  Il  ne  s'abandonna 
pourtant  pas  lui-même,  6c  fit  tout  de- 
voir de  Général  6c  de  Cavalier  déter- 
miné ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  bielle  de  Cix 
coups ,  dont  le  dernier  étoit  mortel  -, 
c'étoit  un  coup  de  piftolet  que  Robert 
Stuard  lui  tira  dans  les  reins.  Danvil- 
le  fon  fils  6c  le  Duc  d'Aumale  le  déga- 
gèrent. La  nuit  mit  fin  au  combat  6c 
fauva  les  Huguenots  ,  qui  étoient  dé- 
faits à  l'aile  droite ,  6c  fort  ébranlés  à 


M^- 


i- 


he. 


i  aile  gauc 

Il  demeura  fur  le  champ  peu  d'in- 
fanterie ,  mais  prefque  toute  de  la  part 
des  Huguenots ,  6c  fïx  ou  fept  cens  ca- 
valiers ,  dont  il  y  avoit  près  de  cent 
Gentilshommes,  autant  d'un  côté  que 
d'autre. 

La  nuit  fuivante  Dandelot  arriva  de 
Poilfy  ,  &  paifa  la  rivière  à  S.  Ouen  fur 
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les  pontons  qu'il  fie  retirer  de  l'eau  &c 
raccommoJer.  Il  fut  d'avis  ,  pour  faire 
celler  le  bruit  qui  couroit  de  leur  défai- 
re, de  remettre  leurs  troupes  en  batail- 
le ,  de  donna  même  avec  une  merveil- 
leufe  réfolution  juiqu'aux  murailles  de 
Paris.  De  defïus  lelcjuelles  un  Envoyé 
du  Grand  Turc  qui  regardoit  le  com- 
bat ,  les  voyant  retourner  plufieurs  fois 
à  la  charge  ,  dit  à  ceux  qui  étoient  avec 
lui  -,  que  fi  fon  Maître  avoit  feulement 
fix  mille  chevaux  pareils  à  ces  cafaques 
blanches  ,  (a)  il  auroit  bien-tôt  con- 
quis toute  l'Europe. 

Le  champ  &c  les  dépouilles  demeurè- 
rent aux  Catholiques  :  mais  l'honneur 
fut  aux  Huguenots  ,  qui  fans  canon  ôc 
en  fi  petit  nombre  fournirent  l'effort 
d'une  armée  Royale  ,  qui  avoit  Paris  à 
fes  épaules.  Le  Connétable  mourut  le 
lendemain  de  fes  blefïurcs  avec  un  cou- 
rage véritablement  héroïque,  ik  une 
force  virile  dans  une  vieillefTe  prefque 
décrépite-,  car  il  avoit  plus  de  foixante 
ôc  quatorze  ans ,  &:  fans  cet  accident  il 
en  eût  vécu  bien  davantage  ,  car  Guil- 
laume fon  père  qui  l'avoit  donné  à 
Louis  XII.  étoit  mort  âgé  prefque  de 
cent  ans.  On  raconte  qu'un  Cordelier 
l'importunant  par  d'ennuyeufes  exhor- 
tations ,  il  le  pria  de  le  laifier  en  paix  , 
lui  difant ,  qu'il  n  avoit  pas  vécu  quatre- 
vingt  ans  fans  avoir  appris  à  mourir  un 
quart -d'heure.  Dans  la  pompe  funèbre 
on  porta  fon  effigie  ,  qui  efY  un  hon- 
neur qu'on  ne  rend  qu'aux  Rois  &  aux 
Fils  de  France,   (b) 

La  Reine  bien  aife  d'être  délivrée  de 
celui  feul  qui  en  quelque  forte  arrê- 
tent fa  puillance  dans  les  bornes  de  la 
raifon  ,  ne  remplit  point  la  Charge  de 
Connétable  :  (c)  mais  afin  de  retenir  en 
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fa  main  le  commandement  général  des 
armées ,  elle  le  fit  donner  a  fon  fils  le  M^~- 
Duc  d'Anjou  ,  qui  n'avoir  pas  encore 
qiutotçe  ans  ,  ôc  mit  auprès  de  lui  des 
gens  affidés  pour  difpoiei  de  fa  per- 
lonne  ôc  de  cette  Charge  à  fa  fantai- 
fie. 

Le  cinquième  jour  d'après  la  bataille 
les  Huguenots  craignant  d'êtie  enve- 
loppés par  ceux  de  Paris,  reprirent  le 
chemin  de  Montereau,  pour  aller  au  de- 
vant de  Jean  Cafimir  fiis  de  Louis  Elec- 
teur ôc  Comte  Palatin  ,  qui  leur  ame- 
noit  une  armée  d'Allemagne.  L'armée 
Royale  ne  les  pourfuivoir  point ,  ôc  fe 
contenoit  dans  Paris  ,  à  caufe  que  de- 
puis la  mort  du  Connétable  on  ne  lui 
avoit  point  encore  donné  de  Général. 

La  Reine  mère  avoit  fait  entendre 
par  Lanfac  6V  par  Bochetel  Evêque  de 
Rennes  fes  Ambafïadeurs ,  aux  Princes 
Proteftans  de  ce  pays-là  ,  qu'en  cette 
guerre  il  ne  s'agilfoit  nullement  de  la 
Religion,  puifqu'on  accordoit  toute  li- 
berté aux  Huguenots  ,  mais  de  l'autori- 
té Royale  ,  laquelle  ils  attaquoient  di- 
rectement -,  de  forte  que  les  Electeurs 
Guillaume  Duc  de  Saxe  ,  &  Charles 
Marquis  de  Brandebourg  ,  avoient  re- 
fufé  au  Prince  de  faire  des  levées  fur 
leurs  terres  ,  Ôc  les  avoient  permifes  au 
Roi.  Le  Palatin  étant  auflî  fort  ébran- 
lé ,  avoit  retardé  quelque  tems  celles 
que  fon  fils  devoir  conduire  :  mais  de- 
puis ayanr  été  autrement  informé  par 
un  Envoyé  qui  accompagna  Lanfac  à  la 
Cour  de  France,  ôc  qui  au  retour  vit  le 
Prince  de  Condé,  il  exhorta  fon  fils  de 
continuer  fon  voyage. 

Ils  féjour nerenr  quinze  jours  à  Mon- 
tereau pour  attendre  les  troupes  que 
leurs  Chefs  levoient  en  di  ver  fes  Pro- 


(a)  On  tes  appclloit  par  fobriquet  les  moutons  à  la  alors  bien  petits  en  France. 

grai.de  laine.  (c)    Flulicurs  S'.-i,;ni.'iirs  de    la   Cour  briguant   certe 

(L)  On  voit  à  la  Chambre  des  Comprcs  des  A£tcs  Charge  ,  !c  Rei  Charles  leur  dit:  Je  n'ai  que  Fane  de 

où  ce  Connétable  cfl  qualifié  ,  Val.'t  Je  Chambre  de  perfonne  j  our  loittr  mon  épéc ,  je  la  porterai  bicx 

fiauçois  1.  Ce  qui  montre  que  les  Montmorency  étoient  moi-même. 
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vinces  ;  comme  le  Roi  de  Ton  côté  avoit     peine  la  Princeffe  de  Condé  Se  les  au- 


M^7«     donné  ordre  d'y  en  hure  pour  grollir  très  femmes  des  principaux  Chefs,  qui     15<^7« 
ion  armée.  Celles  qui  s'allembioienr  n'ayant  que  peu  de  gens  de  guerre  , 
pour  eux  en  Poitou  ,  Angoumois  ,    6c  étoient  à  toute  heure  en  allarme  6c  crai- 
Saintonge  ,  avoient  pour  Chefs ,  Fran-  gnoient  d'être  furprifes  avec  la  place, 
cois  de  la  Rochefoucaut  ,    Claude  de         Quant  aux  troupes  d'Auvergne  ,  Fo~ 
Vaudré-Moiiy  ,  Giron  de  Bellay  Lu-  rez,   6c  Beaujolois ,  que  Poncenas  6c 
zignan,  6c  François  de  la  Noue ,  du-  Verbelay  conduifoient  ,  elles  reçurent 
quel  la   probité  &   la  lagelïe    croient  quelque  échec  au  pays  de  Forez  par  Ter- 
en   admiration    même    aux    Cathoii-  ride  ,    la  Valette  ,  6c  Monfalez  ,  qui 
ques.  A  leur  faveur  la  ville  de  la  Ro-  amenoient  des  levées   de  Guyenne  au 
chelle  par  le  moyen  de  Truchard  fon  Roi  :  mais  ne  laifferent  pas  de  gagner 
nouveau  Maire,  6c  peut-être  par  la con-  pays.  Poncenas  dans  une   occalion   la 
nivence  de  Guy  Chabot  Jarnac  qui  en  nuit  fut  tué  par  les  liens  même, 
étoit  Gouverneur  pour  le  Roi ,  entra         Le  Duc  de  Nevers  qui  avoir  une  ar- 
dans  le  parri,  dont  elle  a  été  comme  le  mée  de  douze  à  treize  mille  hommes , 
donjon  &  l'afile  fbixante  ans  durant.  fçavoir   (ix  mille  Suifïes  ,  6c  le  refre 
Dans  leur  marche  la  Noue  ayant  été  qu'il  avoit  fait  en  Piedmont  6c  en  Ita- 
décaché  pour  leur  acquérir  Orleans,con-  lie,  prit  en  chemin  faifant  la  ville  de 
duiiît  h*  bien  cette  pratique  ,  qu'avec  Mâcon  ,  dont  la  Noue  étoit  Gouver- 
i'ajde  des  habitans  ,  qui  croient  de  la  neur-,  mais  comme  il  pafloir  dans  fon 
Religion,  il  s'en  rendit  le  maître  le  Duché  de Nivernois,  il  rencontra quel- 
vingt-huitiéme  jour  de  Septembre ,   6c  que  cavalerie  Huguenore  de  la  garnifon 
en  chaifa  le  Gouverneur  qui  s'écoit  can-  de  la  petite  vilied'Antrain-,  il  la  chargea, 
tonné  à  la  Porte-Banniere.  D'Orléans  &c  comme  il  la  menoit  battant ,  il  fut 
elles  marchèrent  vers  Montereau  ,  6c  blefTé  au  genou  d'un  coup  de  piftolet  9 
forcèrent  Pont- fur- Yonne.  L'Amiral  dont  il  demeura  boiteux  toute  fa  vie, 
les  ayant  joints  en  cet  endroit-là  avec  6c  fort  ulcéré  conrre  les  Huguenots, 
un  gros  de  cavalerie,  voulut  tâter  la  vil-         L'armée    Huguenote    au   partir    de 
le  de  Sens  :  mais  il  y  trouva  le  jeune  Montereau ,  prit  fa  route  par  la  Cham-- 
Duc  de  Guife  ,   qui  ayant  éprouvé  fon  pagne  à  côté  de  Châlons  pafïà  la  Meufe» 
courage  dans  la  Hongrie  ,  cherchoit  à  6c  entra  dans  la  Lorraine.  Elle  fut  cinq 
lui  faire  voir  qu'il  trouveroit  en  fa  per-  ou  fix  jouis  en  grande  peine  de  ce  qu'el- 
fonne  un  ennemi  auifi  brave  6c  plus  le  ne  voyoit  point  paroître  le  Prince 
dangereux  que  fon  père.  Calimir,  &  non  moins  encore,  quand 
Celles  du  Languedoc  furent  occupées  en  arrivant  il  demanda  cent  mille  écus, 
par  Jacques  de  Crutfol  d'Acier  à  pien-  que  le  Prince  avoit  promis  de  payer 
dre  les  Châteaux  deNifmes&deMont-  lorfqu'il  la  joindroit.  Il  arriva  alors  ce 
pellier ,  dont  ils  tenoient  déjà  les  Vil-  qu'on  n'avoit  jamais  vu:   les  gens  de 
les  par  le  moyen  des  habitans.  Celles  guerre  du  Prince  ,    même   jufqu'aux 
des  pays  de  Foix  ,  Albigeois  ,  &c  Lau-  goujars ,  bourfillerent  volontairement 
raguais ,  que  conduifoient  les  Vicom-  pour  taire  une  partie  de  cette  fomme  ; 
*  Eoumi-  tes  * ,   (  c'étoient  fept  Gentilshommes  6c  ainfi  une  armée  en  paya  une  autre , 
«uiet  .Mont-  p0rtant  ce  titre  )  l'ayant  joint ,  l'aide-  qui  étoit  de  fix  mille  cinq  cens  chevaux 

clar ,  Paulin ,  r  ■  ■  .' i  *\  t)<  cl  i  -M     r         /v 

Serignan  ,     rent  a  prendre  quelques  places  a  1  en-  ce  de  quelque  trois  mille  fantaiiins. 
Canmoaf,     t0ur  d'Avignon  6c  dans  le  Dauphiné.  Avec  un  il  notable  renfort  les  Confé-       '      ~~~ 

idaKiieu.     De^  ^s  ^e  rendirent  à  Orléans  ,  où  derés  rentrèrent  dans  la  France.  Ils  en-       ' 

par  leur  arrivée  ils  tirèrent  de  grande  levèrent  les  garnifons  de  Joinyiile  & 
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— ; —  de  Chaumont ,  partèrent  la  Marne,  de 

*5*»«  traverfant  l'Evêché  d'Autun  ,  vinrent 
à  la  tète  de  la  Seine  ,  &c  les  troupes  du 
Duc  de  Nevers  ne  purent  leur  empê- 
cher le  pallage.  De-là  ils  prirent  leur 
route  par  Auxerre  ,  par  Châtillon  Ôc 
Montargis,  d'où  ils  s'étendirent  dans  la 
Beauffe.  Le  Prince  ayant  été  à  Orléans 
recueillir  les  troupes  qu'on  lui  ame- 
noit  de  Guyenne ,  fit  vingt  lieues  en 
un  jour  pour  venir  mettre  le  iîége  de- 
vant Chartres.  Il  fe  promettoit  qu'a- 
près qu'il  auroit  pris  cette  ville,  qui  eft 
un  des  greniers  de  Paris  ,  il  retourne- 
roit  bloquer  Paris  même  :  tant  il  s'étoit 
imprimé  cette  fantaifie  dans  l'efprit  , 
qu'il  ne  viendroit  à  bout  de  fes  deilèins 
*  Mattant.  qu'en  *  foumettant  cette  grande  ville  par 

ld.  -Jci66i.  ia  famme  &  par  les  autres  incommodi- 
tés de  la  guerre. 

L'entreprife  fe  trouva  plus  difficile 
qu'il  ne  croyoit.  Antoine  de  Lignieres 
Gentilhomme  extrêmement  réfolu  , 
étoit  entré  dans  Chartres  avec  une  for- 
te garnifon  ,  ôc  y  avoit  mis  bon  or- 
dre :  li  néanmoins  il  eût  d'abord  (  ce 
qu'il  ne  fit  que  fur  la  fin,)  détourné  la 
rivière  qui  faifoit  moudre  les  Moulins, 
les  alïîégés  eiuTent  bien-tôt  eu  faute  de 
pain. 

Durant  ce  fiége  on  recommença  les 
conférences  pour  la  paix.  Le  Cardinal 
de  Châtillon  s'étant  rendu  à  Longju- 
meau  traita  long  -  tems  avec  Charles 
de  Gontaud  Biron  ,  Maréchal  de  Camp, 
ôc  Henri  de  Mefme  ,  Maître  des  Re- 
quêtes-, fî  bien  que  l'Ambatradeur  d'An- 
gleterre ôc  celui  de  Florence  fe  ren- 
dant amiables  compofiteurs  ,  elle  fut 
accordée  le  deuxième  jour  de  Mars. 
L'Edit  en  fut  vérifié  au  Parlement  le 
vingt-fixiéme  jour  du  même  mois.  Il 
confirmoit  ôc  remettoit  en  fon  entier 
celui  qui  leur  avoir  eue  accordé  cinq 
ans  auparavant ,  révoquant  Se  annul- 
lant  toutes  exceptions,  deelararions  ,  Se 
interprétations  qu'on  avoit  faites  au 
contraire. 


Les  plus  clair-voyans  des  Huguenots w 
n'avoient  point  été  d'avis  de  cette  paix, 
qui  les  écartoit  les  uns  des  autres,  ôc 
les  laiffoit  à  la  merci  de  leurs  enne- 
mis ,  fans  autre  fureté  que  de  la  pa- 
role d'une  femme  Italienne  -,  Auili  la 
nommoient-ils  la  Boiteufe  ôc  la  Mal- 
ajjîfe  ,  faifint  allufion  à  Biron  qui  étoit 
boiteux ,  ôc  à  Mefme  ,  qui  étoit  Sei- 
gneur de  Mal-alîïfe.  Mais  le  Prince 
proteftoit  qu'il  y  étoit  contraint ,  par- 
ce que  la  plupart  de  fes  troupes  le  dé- 
bandoient  ,  que  la  Noblelle  vouloit 
s'en  retourner  dans  les  maifons  qui 
ctoient  expofées  au  pillage  ,  ôc  que  les 
Allemands  les  euffent  peut-être  vendus 
faute  de  payement.  Le  Parlement  de 
Touloufe  ne  la  vérifia  qu'après  quatre 
jufïîons ,  ôc  auparavant  fit  trancher  la 
tête  à  Rapin  ,  que  le  Prince  y  avoit  en- 
voyé pour  en  prefifer  la  vérification  ^  lui 
ayant  renouvelle  quelque  vieux  crime 
fur  lequel  il  lui  fit  fon  procès  en  gran- 
de hâte. 

En  conféquence  du  traité  ,  les  Hu- 
guenots levèrent  le  fiége  de  Chartres  , 
ôc  remirent  plusieurs  des  villes  qu'ils 
avoient  prifes  ,  entr'autres  Solfions , 
Orléans,  Auxerre,  Blois,  &  la  Charité 
fur  Loire.  La  Rochelle  refufa  d'obéir  , 
ôc  à  fon  exemple  plufîeurs  autres.  Le 
Prince  Cafimir  remena  fes  troupes  en 
Allemagne  ,  ôc  alla  à  Heidelberg  ren- 
dre compte  de  fon  expédition  à  l'Elec- 
teur fon  père.  Il  y  trouva  Guillaume 
de  NafTaw  Prince  d'Orange ,  qui  s'é- 
tant fauve  dQS  Pays-Bas  ,  imploroir  fon 
fecours  pour  le  maintien  de  leur  li- 
berté ôc  de  fa  Religion  contre  le  Duc 
d'Albe. 

Les  cruautés  de  ce  Duc  ,  la  mort  des 
Comtes  d'Egmond  &  de  Horn  ,  les  trou- 
blés  des  Pays-Bas  ,  &  la  fondation  des 
Etats  de  Hollande  ,  parla  merveilleuji 
conduite  ,  6'  par  le  courage  inébranla- 
ble de  ce  Prince  d'Orange  ,  font  le  plus 
beau  fujet  dliijloirc  qu'il  y  ait  en  tous  ces 
derniers  f/éçles,  Aujji  a-tilété  traité  par 

tant 
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"■■    '        tant  hauteurs  <S-  défi  grand  mérite,  qu'ils  armés ,  s'en  revint  en  France ,  après  leur  v 

'j"**     ont  prefquc  égalé  la  grandeur  de  la  ma-  avoir  promis  de    retourner  au  plutôt       *    ">' 

Y/V/v.  iVo^i  marquerons  feulement  comme  leur  porter  du  renfort  &  des  rafraîchi  f- 

la  plus  monflrueufe   avanture  qu'on  Je  femens. 

puiffe  imaginer  ,  que  Philippe  Roi  d  Ef-         Comme  il  ne  put  leur  tenir  parole  , 

pagne  ,  ayant  appris  que  l'Infant  Don  à  caufe  de  la  guerre  civile  qui.  furvinr  , 

Charles  fon  fils  unique  &  fonfuccejfeur  les  vivres   leur  manquant  ils  fe  rem- 

préfomptif  (  qui  véritablement  était  un  barquerent.  Au  milieu  de  leur  route 

ejprit  égaré ,  intraitable  &  fort  dange-  ils  furent  tellement  preuves  de  la  fami- 

reux  )  avoit correfpondance avec  les  Su-  ne,  qu'ils  tuèrent  un  de  leurs  compa- 

gneurs  confédérés  des  Pays-Bas  qui  ta-  gnons  qui  étoit   malade  &  le   mange- 

choient  de  l'attirer  en  Flandres  ,  le  fit  rent.  Un  vailTeau  Anglois  qui  les  ren- 

arrêter prifonnier  &  lui  ota  la  vie  ,Jbit  conrra  heureufement  ,  leur  donna  de- 

par  un  poifon  lent  ,foit  en  le  faifant  quoi  fubfifter ,  &:  les  emmena  en  An- 

étouffer  entre  deux  coites  ;   &  que  peu  gleterre. 

après  fur quelque  ) aloufie  ,  il  empoifonna  L'Amiral  qui  ne  fçavoit  pas  qu'ils 
Elifabeth  de  la  Paix  fa  femme ,  &  la  fit  eulfent  quitté  leur  fort,  équipa  trois 
périr  avec  le  fruit  dont  elle  étoit  grofjé  ,  navires  au  Havre  de  Grâce  pour  les  aller 
ainfii  que  la  Reine  Çatlierine  fa  mère  le  rafraîchir.  René  Laudoniere  comman- 
vérifia  par  des  informations  fecrettes  doit  cet  armement  :  il  defcendit  au  gol- 
quelle  en  fit  faire  ,&  par  les  depofitions  re^àqui  Ribaud  avoit  donné  le  nom 
des .domefliques  de  cette  Princejfe  ,  lorf-  de  Mai,  tk  fit  alliance  avtc  quelques 
qii  ils  furent  de  retour  en  France.  Roitelets  des  Barbares  :  mais  il  arriva 
Dans  le  tems  de  paix  ,  un  des  prin-  que  tandis  qu'il  étoit  malade  ,  une 
cipaux  foins  de  l'Amiral  étoit  d'aug-  partie  de  fes  gens ,  débauchés  par  quel- 
menter  la  navigation  èc  le  commer-  que  s  factieux,  le  forcèrent  de  leur  per- 
ce de  France  ,  principalement  dans  mettre  d'aller  à  la  nouvelle  Efpagne 
les  pays  de  l'autre  Hemifphere  ,  tant  chercher  des  vivres  ,  &  qu'ayant  pris 
pour  l'honneur  de  fa  Charge  ,  que  pour  un  grand  vailTeau  chargé  de  richeûes , 
y  planter  des  Colonies  de  ceux  de  fa  où  etoit  le  Gouverneur  de  la  Havane  , 
Religion.  Il  avoit  envoyé  le  Cheva-  ils  furent  enveloppés  dans  cette  Ifle- 
iier  de  Villegagnon  à  la  Floride  ,  par-  Jà  ,  8c  tous  vendus  ou  portés  en  Efpa- 
ce  qu'il  le  croyoit  attaché  aux  nouvel-  gne. 

les  opinions  :  mais  cet  homme  lui  avoit  Cette  piraterie  donna  un  fpécieux 
manqué  de  parole,  &■  fort  maltraité  prétexte  aux  Efpagnols  (  qui  étoient 
ceux  qui  les  profefToient.  Depuis ,  fça-  déjà  fort  jaloux  de  voir  les  François 
voir  en  1562.  il  fit  partir  Jean  Ribaud  s'établir  en  ce  pays-là)  de  leur  courir 
avec  deux  navires ,  qui  par  une  route  fus  fans  leur  donner  quartier.  Ils  pré- 
différente de  celle  que  tenoientles  Ef-  tendoient  que  ces  terres-là  leur  appar- 
pagnols  ,  aborda  heureufement  à  la  Flo-  renoient ,  parce  qu'ils  foutenoient  avoir 
ride.  Lorfqu'il  eut  reconnu  le  p3ys ,  été  les  premiers  à  les  découvrir.  Mais 
traité  alliance  avec  les  petits  Princes ,  en  effet  un  Vénitien  nommé  Etienne 
&  donné  le  nom  à  plulieurs  caps ,  ri-  Gaboury ,  que  l'émulation  de  Chrifto- 
vieres  Ôc  golfes ,  il  bâtit  au  bout  du  dé-  phe  Colomb  pouflbit  à  chercher  de 
troit  de  fainre  Heleine  un  Fort ,  qu'en  nouvelles  terres  ,  fous  les  aufpices  de 
l'honneur  du  Roi  ils  appelèrent  le  fort  Henri  VII.  Roi  d'Angleterre,  étoit 
Charles,  &c  y  laiffant  un  Lieutenant  abordé  à  cette  côte-là  dès  l'an  149^. 
avec  quelque  compagnie  de  gens  bien  long-rems  avant  leur  Ponce  de  Léon  , 
Tome  III,  Nn 
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qui  fut  celui  qui  lui  donna  le  nom  de  matelots ,  alla  defcendre  à  la  Floride  y — - 

ï$i><r.     Floride.    Il   l'appella  ain(i  à  caufe  ik  s'étant  joint  avec  les  Barbares  du     H**1 

qu'il  y  aborda  le  jour  de  Pâques  Fleu-  pays  qui  gemilfoient  lbus  fooprcllion 

ries.  Espagnole  ,  attaqua  6c  prit  d'iniulte  le 

Lorfque  Laudonniere  étoit  prêt  de  Fort  Charles  ,  ck  deux  autres  qu'ils  y 

s'en  revenir  ,  il  vit  paroître  fept  vaif-  avoient    bâtis  en  deux  endroits  alfez 

féaux  :  c'étoit  Jean    Ribaud  fort  bon  éloignés.  Il  y  avoit  dedans  plus  de  huit 

homme  de  mer  ,  mais  peu  foldat  &  en-  cens  hommes.   Les  Barbares  allomme- 

core  moins  Capitaine  ,   qui  avoit  été  rent  ceux  qui  penlerent  le  lauver  dans 

choili  par  l'Amiral  comme  très  affec-  les  bois  ,  &  il  ht  pendre  tous  les  autres 

tionné  aux  intérêts  de  fon  parti.  Les  qui  fe  rendirent  à  la  dilcrétion,  avec  cet 

Efpagnols   en   même  tems  y  avoient  écriteau ,  non  comme  Ejpagnols  ,  mais 

envoyé  un  Pierre    de  Melandez  avec  comme  Corjaires. 

quelques  vaiiTeaux  pour  empêcher l'éta-         A  fon  retour  en  France,  le  Vengeur 
blilfement  des  François.    Ribaud  quit-  de  fa  Patrie  ,  ik  le  Libérateur  de  la  Flo- 
tant  fon.  Fort  qu'il  laiiïa  peu  garni  de  ride  ,  au  lieu  d'éloges  &  de  récompen- 
monde  ,  monta  fur  fes  vailfeaux  pour  fes,  trouva  des  acculateurs  &  un  péril 
l'aller  combattre.  Comme  il  fut  en  mer,  mortel  :  l'Ambalïadeur  d'Efpagne  de- 
un  ourragan  ,  efpece  de  tourbillon  fort  mandoit  la  tête  ,  &  le   Conleii  étoit 
fréquent  fur  ces  côtes-là  ,  brifa  tous  fes  prêt  de  la  donner  :  fi  bien   qu'il  fut 
Vailfeaux  contre  des  écueils  ,  fes  gens  obligé  de  fe  tenir  caché  jufqu'après  la 
s'étant  fauves  à  terre   fur  des  chalou-  paix ,  que  l'Amiral  6c  les  amis  le  tire- 
pes  ,  tombèrent  entre    les  mains  des  rent  hors  de  danger. 
Efpagnols ,  lefquels  ayant  pris  le  Fort ,  Pierre  Bertrand  ,  fils  de    Blaife   de 
les  égorgèrent  tous  avec  des  cruautés  Montiuc,  n'eut  pas  moins  de  gloire  en 
de  Canibale  ,  les  déchirant  par  mor-  fon  entreprile ,  mais  il  eut  moins  de 
ceaux  ,  &  leur  arrachant  les  yeux.  Ils  bonheur.  Il  avoit  delîein  de  s'établir 
difoient  qu'ils  les  traitaient  ainfi  ,  non  de  gré  ou  de  lorce  dans  le  pofL  qu'il 
comme  François, mais  comme  Luthériens,  trouveroit  le  plus  commode  dans  les 
Laudoniere  en  ayant  recueilli  ce  qu'il  Royaumes  de  Manicongo  ,  de  Mozam- 
put  avec  des  barques  qu'il  envoya  le  bique  ,  ou  de  Melinde  ,  ik  y  bâtir  une 
long  de  la   côte ,  reprit  la  route    de  place  qui  fervît  de  retraite  aux  Fran- 
France.  çois  ,  pour  faire  le  commerce  de  l'A- 
Le  Confeil  du  Roi  qui  étoit  à  demi  frique  &   des  indes  Orienrales  ,  aulîi 
Efpagnol  ,  ne  tenant  compte  de  tirer  bien  que   le   faifoient  les    Portugais, 
fatistaction  de  cemalfacre  ,  un  particu-  Pour  cela  il  avoit  armé  trois  gros  vaif- 
lier  nommé  Dominique  deGourgues,  féaux  3c  quelques  barques,  ik  izoo. 
natif  du  Mont  de  Marfanen  Gafcogne  ,     hommes  de  guerre.  Son  jeune  frère  Fa- 
homme  de  cœur  8c  de  grande  rélolu-     bian  ôc  un  cadet  de  la  Maifon  de  Puni- 
tion ,  offenfé  de  ce  qu'autrefois  les  Ef-     padour  l'accompagnoient. 
pagnols   l'ayant  pris  dans  les   guerres         La  tempête  l'ayant  jette  fur  les  côtes 
d'Italie  ,  l'avoient  mis  en  galère  ,  en-     de  Madère  ,  fes  gens  voulurent  y  def- 
treprit  de  venger  fon  injure  Se  celle  de     cendre  pour  y  faire  eau  :  les  Portugais 
la  France.    D'une  partie  de  fon   bien     les  reçurent  à  coups  de  canon  ,  Se  fi- 
qu'il  vendit ,  ck  de  ce  que  fon  frère,     rent  une  fortie  fur  eux,  de  la  ville  qui 
Prcfidtnt  en  la  Généralité  de  Guyen-     porte  le  même  nom   que  l'Ille  ,  pour 
ne  ,  lui  prêta,  il  équipa  quelques  vaif-     les  tailler  en  pièces.   Bertrand  indigné 
féaux  avec  deux  cens  foldats  «Se  cent     qu'ils  violalfent  ainfi  le  droit  d^s  gens, 
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Se  l'alliance  qui  étoit  encre  les  Cou-  amies  bas,  Se  Coqueville  eut  la  tête 7- 

M^*    ronnes  de  France  Se  de  Portugal,  mit  coupée.                                                          1568. 
800.  hommes  à  terre  ,  alla  droit  à  eux  D'autre  côté    on    ne   laiflToit  point 
tandis,  que  Ton   frère  les  coupoit  par  jouir  les  Huguenots  ni  de  la  paix  ,  ni 
derrière  >  les  enveloppa  &C  les  tua  tous,  de  la  liberté  de  confcience  -,  ils  étoient 
Du  même  pas  il  marcha  vers  la  ville ,  en  plus  grand  danger    que  durant  la 
mit  fon  canon  en  batterie  ,  la  força  &:  guerre.  En  trois  mois  de  tems  il  en  fut 
la  laccagea  :  mais  comme  il  attaquoit  tué  plus  de  deux  mille  en  divers  en- 
la  grande  Eglife  ,  où  quelque  partie  de  droits  ,  ou  par  leurs  ennemis  particu- 
:la  garnifon  le  dérendoit  encore  ,  il  fut  liers  ,  ou  par  des  émotions  populaires. 
bielle  à  la  cuilfe  d'un  coup  de  mouf-  René  Seigneur  de  Gpierre,  fils  de  Clau- 
quet ,  dont  il  mourut   peu  de   jours  de  de  Savoye  Comte  de  Tende ,  fut 
après.  rnalîacré  dans  Frejus  avec  trente  per- 
Amli  fur  échouée  une  entreprife  qui  fonnes  de  fa  fuite ,  par  Gafpard  de  Ville- 
n'eût  pas  été  moins  utile  que  glorieu-  neuve  Marquis  d'Ars,comme  il  revenoic    - 
fe.    Tous  ceux  qui  l'avoient  accompa-  de  Nice,  où  il  étoit  allé  voir  le  Duc  de 
gné  coururent  grand  rifque  de  leur  vie  Savoye  fon  parent.  Le  peuple  alïbmma 
quand  ils  furent  de  retour  en  France.  Il  près  de  cent  perfonnes  dans  Amiens  , 
fallut  qu'ils  fullent  long-tems  en  fuite  cent  cinquante  à  Auxerre  ,  plusieurs  à 
ou  cachés  :  le  crédit  de  Momluc  ,  Scie  Blois,  à  Bourges ,  à  IlToudun ,  à  Troyes , 
pouvoir  de  l'Amiral,  qui  feportoir  avec  Se  en  vingt  autres  lieux.    Mais  rien  ne 
chaleur  dans  tout  ce  qui  touchoitl'hon-  fembla  plus  cruel  que  ce  que  le  peuple 
neur  de  la  Nation  Fiaïaçoife  ,  eurent  fit  à  Ligny  en  Barrois  ,  où  un  Hugue- 
bien  de  la  peine  à  les  mettre  à  couvert  not  ayant  refufé  de  tendre  devant   fa 
contre  les  inftances  de   l'AmbaiTadeur  porte  le  jour  de  la  Fête-Dieu,  &  com- 
de  Portugal  ,  qui    les  pourluivoit  au  mis  quelque  irrévérence  ,   fut  tiré  de 
Confeil  du  Roi  comme  Pirates.  fon  logis  par  la  populace  ,  en  préfence 
L'intention  de  ceux  qui  avoient  fait  du  Magiftrat,  Se  brûlé  dans  la  place  pu- 
:îa  paix  de  Chartres  n'étoit  pas  de  la  gar-  blique  fur  une  pile  de  bois  qu'on  alla 
der ,  mais  de  mieux  prendre  leurs  avan-  quérir  chez  lui. 

rages  qu'ils  n  avoient  fait  :  ainli  elle  Le  Prince  étoit  pour  lors  à  Noyers 

ne  pouvoir  durer  long-tems.   Les  Hu-  en  Bourgogne ,  i'un  des  Châteaux  de 

guenots  contrevenant  au  Traité  9  rere-  fa  femme.  On  y  furprit  un  foldat  me- 

noient  plufieurs  Places,  entr'autres San-  furant  le  foiTé  Se  la  muraille  pour  efca- 

xerre,  Vezelay  ,  Montauban  ,  Caftres  ,  lader  la  place  -,  &  ce  delTein  étant  dé- 

Millaud  &  la  Rochelle ,  qu'ils    forti-  couvert,  la  Reine  fit  entrer  en  Bour- 

fioient  en  grande  hâte.  D'ailleurs  ils  en-  gogne  les  troupes  qu'on  avoit  levées 

tretenoient  manifeftement  des  intelli-  pour  afîiéger  la  Rochelle,  afin  d'enle- 

gences  avec  la    Reine    Elifabeth,  6c  ver  ce  Prince  de  force ,  puifqu'on  ne 

avec  les  Princes  d'Allemagne-,  Se  l'A-  l'avoit  pu  prendre  par  la  rufe.  Au  même 

mirai  avoit  correfpondance  particulie-  tems  qu'on  en  vouloit  à  fa  perfonne 

re  avec  le  Prince  d'Orange.   Lin  Gen^-  comme  au  Chef  du  parti,  on  employoit 

nlhomme  Normand  nommé   Coque-  aufîi  toutes  fortes  de  moyens  pour  di- 

ville,  avoit  levé  feptou  huit  cens  hom-  vifer  les  Huguenots  ,  8c  pour  détacher 

mes  dans   le  pays    de  Caux  pour  les  d'avec  lui  ceux  qui  avoient  le  plus  de 

lui  mener  :  mais  ayant  été  chargés  &c  chaleur  à  le  fuivre. 

puis  invertis  par  le  Maréchal  de  Cof-  Au  contraire  il  tâchoit  de  les  entre- 

fë  dans  faint  Valéry  ,  ils  jeteerent  les  tenir  dans  l'union,  &c  de  les  faire  par». 

Nn  ij 
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~ —  1er  tous  par  fon  organe.  Il  envoya  Te-  l'autre  bord  ,  que  les  troupes  de  Bour-  "   ' 

J*  *  ligny,  pins  Jacqueline  de  Rohan  mère  gogne  qui  l'avoient  pourluivi  ,  paru-  M  •* 
de  la  femme  ,  en  Cour,  fupplier  la  rent  lue  le  bord  à  laint  Godon.  La  ri- 
Reine  Mère  d'entretenir  la  paix  Se  les  viere  alors  étoit  guéable,  mais  le  len- 
Edits  :  mais  c'eft  ce  qu'il  ne  devoit  plus  demain  elle  s'enfla  de  telle  forte,  qu  el- 
efpérer,  quand  il  vit  que  fi  quelqu'un  le  leur  ôta  le  moyen  de  trouver  un. 
étoit  d^  ce  fentiment,  on  le  traitoit  gué,  &c  de  le  pourluivre.  Les  Hugue- 
de  Libertin  Se  de  Politique ,  c'eft-à-dire ,  nots  attribuèrent  cet  heureux  accident- 
qui  n'avoit  point  de  véritable  Religion  ;  à  miracle. 

Se  que  le  Chancelier  de  l'Hôpital  qui  Blaifè  de  Montluc  Gouverneur  de 
donnoitdesconfeils  pacifiques,  fut  con-  Guyenne  ,  Se  les  Lieutenans  de  Roi  en 
gédiéde  la  Cour  &  relégué  dans  fa  mai-  Limolin  Se  en  Perigord,  étoient  en  ar- 
lbn  de  Vignan  près  d'Etampes  ,  com-  mes  pour  lui  couper  chemin,  Se  le  Ma- 
rne fufpeét  d'être  Huguenot.  En  effet  rcchal  de  Vieille-ville  fur  le  bruit  de 
fafemme,  fa  fille  Se  fon  gendre  l'étoient,  fa  marche  étoit  venu  à  Poitiers  pour 
&  comme  les  bons  maris  s'attachant  fçavoir  quel  fujet  le  menoit.  Il  les  de- 
d'affeét-ion  à  leurs  femmes ,  fe  laiflent  vança  tous  par  fa  diligence.  Se  arriva  à. 
fouvent  entraîner  à  leurs  fentimens,  il  la  Rochelle  le  dix-huitiéme  de  Sep- 
y  avoit  lieu  de  foupçonner  qu'il  fui-  tembre^  La  Reine  de  Navarre  Jeanne 
voit  ceux  de  la  fienne.  Les  Sceaux  lu-  d?Albret,  s'y  rendit  peu  après  avec  fes 
rent  donnés  à  Jean  de  Morvillier  Eve-  deux  enlans  ,  Henri  Prince  de  Bearn 
que  d'Orléans  ,  fon  ennemi  déclaré ,  Se  Catherine  fa  fœur.  Le  Cardinal  de 
&  zélé  Catholique.  Châtillon  qui  étoit  dans  fon  Château 
A  peine  la  betle-mere  du  Prince  étoit  de  Brefle  en  Beauvoifis ,  ne  pouvant  pas 
partie  de  la  Cour  ,  qu'il  apprit  que  les  aller  joindre  fon  frère  au  travers  de 
troupes  du  Roi  par  des  ordres  fecrets  ,  tant  de  Provinces  ennemies,  fe  fauva 
fe  logeoient  àl'entour  de  Noyers  pour  en  Angleterre. 

le  cerner  ,  Se  que  s'il  tardoit  encore         II  y  a  lieu  de  croire  que  le  Prince  ,. 

trois  ou  quatre  jours,  le  chemin  de  fa  ou  plutôt  l'Amiral  qui   étoit    l'efprit 

retraite  ne  lui  feroit  plus  libre.  Coli-  mouvant  du  parti,  avoit  pris  fes  mefu- 

gny  pénétrant  bien  ce  qui  fe  tramoit  res  de  loin  ,  car  de  tous  côtés  les  Capi- 

contr'eux  ,  étoit  venu  au  Château  de  taines  Huguenots  fe  rendirent  près  de 

Tanlay  ,  appartenant  à  Dandelot   fon  lui  à  la  Rochelle  à  point  nommé,  &  la 

frère.  De-là  étant  allé  trouver  le  Pnn-  Reine  Jeanne  y  amena  près  de  quatre 

ce  ,  tous  deux  partirent  de  Noyers  avec  mille  hommes.  Dandelot  qui  éroit  en 

une  efeorte  de  cent  cinquante  chevaux  Bretagne  en  avoit  ailemblé  bien  autant 

feulement,  au  milieu  defquels  (  pitoya-  des  Provinces  de  Normandie,  Maine 

ble  fpedtacle  1  )  étoient  leurs  femmes  Se  Anjou  qui  furent  joints  par  Mont- 

&  leurs  enfans ,  la  plupart  encore  en-  gommery  ,  la  Noueck  quelques  autres, 

tre  les  bras  de  leurs  nourrices,  ou  de  Tous  enfemble,   après  quelques  ren- 

leurs  gouvernantes.  contres  qu'ils  eurent  avec  Sehiftien  de 

Afin  de  couvrir  mieux  leur  retraite ,  Luxembourg   Martigues  ,  palïl-rent   la 

le  Prince  écrivit  une  grande  Lettre  de  rivière  de  Loire  ,  Montgommery  leur 

plaintes  Se  de  remontrances  au  Roi ,  ayant  fort  à  propos  trouvé  un  gué,  fans 

publiant  qu'il  en  vouloit  accendre  la  que  le  Duc  de  Monrpenfier  qui  com- 

réponfe  •■>  cependant  il  gagna  pays ,  Se  mandoit  les  armées  du  Roi  en  ce  pays- 

pâ(Ta  la  rivière  de  Loire  à  un  gué  vis-  là,  ni  Martigues,  fe  milTent  en  devoif 

à-Yis.  de  oancene.  A  peine   étoic-il  à  de  las  en  empêcher» 
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Avec  les  armes,  les  uns  &  les  autres     la  réferve  de  Poiriers.    Ils  euiTent  été 


M^S.  employèrent  les  couleurs  de  la  juftice.  heureux  en  routes  leurs  entreprifes  ,  li  M6*- 
Le  Prince  dreifa  un  formulaire  de  fer-  leurs  rroupes  au  nombre  de  douze  mil- 
ment ,  par  lequel  tous  ceux  defon  par-  le  hommes  qui  venoient  du  Dauphi- 
ti  lui  engageoient  leur  toi  de  le  fui-  né, Languedoc  ôc  Guyenne,  comman- 
vre  ,  ôc  d'obéir  à  fss  commandemens  dées  en  cher  par  Dacier  ,  n'euiïent  pas 
pour  la  défenfe  de  leur  Religion  ,  ôc  reçu  un  échec  au  fortir  du  Perigord. 
de  pourfuivre  par  les  armes  le  Cardi-  Mouvens  vaillant  Capitaine,  mais  trop 
nalde  Lorraine,  qu'ils  fuppofoientêtre  préfomptueux,s'étoitlogé  à  l'écart  avec 
l'auteur  de  cette  guerre,  ôc  leur  enne-  3000.  hommes ,  pour  quelque  diffé- 
rai juré.  Le  manifefte  de  la  prife  des  rend  qu'il  avoir  avec  Baudiné  frère  de 
armes  qu'il  publia  en  même  tems  por-  Dacier-,  le  Duc  de  Monrpenfier  qui 
toit  la  même  chofe  ;  car  il  leur  falloir  étoit  allé  en  ce  pays-là  pour  s'oppofer 
bien  un  blanc  conrre  lequel  ils  puiïent  à  leur  jonction  avec  le  Prince  ,  donna 
tirer ,  n'ofanr  pas  s'en  prendre  à  laper-  ordre  à  Briilàc  de  l'atraquer ,  tandis  que 
fonne  du  Roi  ni  à  la  Reine  fa  mère.  lui  efcarmoucheroit  Dacier  ,  afin  qu'il 

D'autre  côté  il  fut  publié  un  Edit  de  ne  le  pût  fecourir.  Dacier  fçachant  bien 
la  parr  du  Roi  ,  par  lequel  il  prenoit  ce  qui  fe  paffoit ,  manda  à  Mouvens 
tous  les  Huguenots  de  fon  Royaume  qu'il  fe  contînt  ce  jour-là  dans  fon  lo- 
fous  fa  protection,  aufli-bien  que  fes  au-  gis,  parce  qu'il  ne  pouvoir  y  être  forcé  : 
très  fujets ,  ôc  leur  promertoit  toute  mais  il  ne  fuivit  pas  fes  ordres.  Car 
juftice  des  injures  qu'on  leur  avoir  fai-  BrifTac  ayanr  feint  de  fe  retirer,  il  voû- 
tes ,  pourvu  qu'ils  demeuraflenr  paifi-  lut  partir  le  jour  même  -,  de  forte  qu'il 
blés  dans  leurs  maifons.  Puis  comme  romba  dans  une  embufcade  qu'il  lui 
la  Reine  ôc  le  Cardinal  de  Lorraine  avoir  dreffée  fur  le  chemin.  Il  y  fut  rué 
virenr  que  cette  grâce  étant  interprérée  avec  mille  de  fes  gens  ,  les  autres  fe 
par  eux  comme  un  arrifice ,  qui  tendoit  fauverent  dans-  les  bois  prochains  ;  Da- 
à  les  opprimer  féparément  les  uns  après  cier  en  recueillir  mille  le  lendemain  :  le 
les  autres ,  ne  faifoit  que  les  animer  da-  refte  fut  difiipé  ou  aifommé  par  lespay» 
vantage  à  courir  de  toutes   parts  vers  fans, 

le  Prince  :  ils  en  firent  donner  un  con-  Quand  le  Prince  eut  été  au-devant 

traire,  qui  défendoit  l'exercice  de  rou-  de  Dacier  jufqu'à  Aubeter-re  ,  ce  fut  à 

te  autre  Religion  que  de  la  Catholi-  Monrpenfier  qui  le  pourfuivoir  à  recu- 

que,  ôc  commandoir  à  tous  les  Minif-  1er  jufqu'à  Châtelleraud,-   Lorfque  le 

très  de  vuider  le  Royaume  dans  la  quin-  Duc  d'Anjou  fut  arrivé  à  l'armée  dur 

zaine.  Par  un  troifiéme  il  étoit  enjoint  Roi ,  elle  fe  trouva  de  vingt-quatre  mil- 

à  rous  ceux  de  cette  Religion  qui  te-  le  hommes  de  pied  ôc  de  quatre  mille 

noienr  des  charges  ôc  emplois  publics  ,  chevaux  ;  celle  du  Prince  étoit  moins 

de  les  remettre  au  Roi.  Le  Parlement  nombreufe  d'un- quart ,.  mais  toute  de 

ajouta  dans  la   vérification  ,  qu'aucun  gens    déterminés  ,.  qui    ayant    quitté 

de-là  en  avant  ne  feroit  reçu  aux  Char-  leurs  familles  &  leurs  biens  ,  n'avoienr 

ges  ,  qu'il  n'eût  fait  ferment  de  vivre  plus  d'autre  efpérance  qu'en  leurs  bras.. 

ôc   mourir  dans  la  Religion    Catholi-  Aufii  s'aiïiirant  -fur  leur  valeur  plus 

que.  que  fur  le  nombre  ,  il  cherchort  routes» 

Durant  le  mois  d'Octobre  le  Prince  les   occafions  de  donner    bataille  ;   !■& 

ôc  fes  gens  fe  faifirent  prefque  de  tou-  Duc  d'Anjou  ,  pour  la  même  raifon  lai 

tes  les  places  du  pays  d'Aulnis ,  de  Sain-  fuyoir ,  mais  par  honneur  il  étoir  obli- 

ionge>  d'Angpumois  Ôc  de  Poitou,,  à  géde  tenir  la  campagne.  Les  rigueucs 
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de  l'hyver  ne  les  purent  obliger  ni  l'un     Le  Duc  d'Aumale  avec  fix  mille  hom-  - 


lS6*'    ni  l'autre  de  prendre  des  quartiers,  que  mes,  &  le  Duc  de  Nemours  qui  l'étoit    .M$»« 

lorfque  leurs  troupes  vaincues  par  l'ex-  allé  joindre  avec  les  troupes  Gatholi- 

rrème  froidure  ,  refuferent  de  combat-  ques   du  Lyonnois  ôc  pays  circonvoi- 

tre  davantage  les  neiges  ôc  les  glaces,  fins  ,  avoient   ordre  de  demeurer  en 

11  en  mourut  plus  de  8ooo.  de  part  &c  Lorraine  pour  lui  barrer  le  partage, 
d'autre  des  cruelles  incommodités  qu'ils         Les  plus  grands  froids  étant  paires,         ~ 

avoient  fouffertes.  l'armée  du  Roi  commandée  par  le  Duc       5   0« 

Le  Prince  manquoit  d'argent,  fans  d'Anjou  fe  mit  aux  champs,  celle  des 
quoi  il  ne  pouvoit  long-tems  entre-  Princes  tout  de  même  :  nous  l'appelle- 
tenir  Tes  troupes  ;  le  pillage  étoit  fort  rons  ainfi  puifque  les  ordres  fe  don- 
odieux  ôc  cafuel  ;  ôc  ce  que  les  Hugue-  noient  fous  leur  nom.  La  première  ve- 
nots ,  qui  étoient  demeurés  dans  leurs  noit  d'être  renforcée  de  3000.  hom- 
maifons,  pouvoient  fournir  à  la  Cause  mes  ,  que  le  Comte  de  Tende  lui  avoic 
(  ils  appelioient  ainiî  le  parti  )  étoit  peu  amenés  de  Dauphiné  ,  celle  des  Prin- 
confidérable.  En  ce  beloin  leur  fervit  ces  marchoit  au-devant  des  troupes  des 
grandement  un  prêt  de  feize  mille  Vicomtes  que  Piles  conduifoit.  Le  Duc 
écus  d'or  que  rirent  les  Rochellois ,  ôc  d'Anjou  ,  qui  de  Condans  en  Limofin, 
cent  mille  angelots  cvec  quelques  pié-  avoit  palLé  la  Vienne  pour  venir  à  Ver- 
ces  de  canon  ôc  quelques  milliers  de  tueil  ,  fçachant  qu'elle  marchoit  vers 
poudre,  que  leur  envoya  la  Reine  Eli-  Cognac  pour  cela  ,  Se  que  lorfqu'elle 
fabeth ,  à  l'inftance  du  Cardinal  de  les  auroit  recueillis,  elle  reviendroic 
Châtillon.  vers  la  Loire  pour  y  attendre  le  fecours 

Mais  la  piraterie   leur  fit   un  fond  du  Duc  des  Deux-Ponts ,  fe  réfolut  de 

bien  plus  grand  ôc  continuel  :  le  Prince  prendre  le  devant ,  ôc  d'aller  palfer  la 

intéreiïant  d'honneur  &de  profit  quel-  Charante. 

ques  riches  Bourgeois  de  la  Rochelle,  Les  Huguenots  tenaient  les  Ponts 
équipa  une  petite  armée  navale  de  neuf  de  Jarnac  ôc  de  Château- Neuf,  ôc  leurs 
vailTeaux  &  de  quelques  frégates ,  qui  troupes  étoient  logées  fort  au  large 
fe  mit  à  courir  fur  les  navires  marchands  dans  le  pays ,  le  long  des  bords  de  cette 
de  Bretagne  ,  de  Normandie  ôc  de  rivière.  Le  Duc  d'Anjou  n'ayant  fcû 
Flandre,  ayant  fa  retraite  alfurée  dans  prendre  Jarnac  d'emblée  ,  fut  à  Châ- 
les ports  de  la  Reine  d'Angleterre,  qui  teau-Neuf.  Il  n'y  avoit  que  cinquante 
par  conféquent  approuvoit  les  armes  hommes  dedans  qui  fe  rendirent  d'a- 
des  Huguenots,  &  s'engageoit  dans  bord.  Armand  de  Gontaud-Biron  refit: 
leur  caule  contre  le  Roi.  le   Pont   en   telle  diligence,   que  les 

Les  deux  Partis  avoient  envoyé  faire  troupes   du   Roi   étoient  demi-palLées 

des  levées  en  Allemagne  ,  les  uns  aux  au  point  du  jour  -,  c'étoit  le  treizième 

pays  des  Princes  Catholiques,  les  au-  de   Mars.    L'Amiral  en  ayant  eu  avis 

très  aux  pays  des  Proteftans  ;  celles  du  envoya  ordre  à  fon  infanterie  ôc  ba- 

R01  avoient  été  les  plutôt  prêtes.    Il  gage  de  filer  devant  vers  le  Bourg  de 

y  avoit  cinq   mille  cinq  cens  chevaux  Baifac,  tandis  que  la  cavalerie  s'alîem- 

commandés  par  divers  Capitaines,  dont  bloit  des  quartiers  les  plus  éloignes.  La 

Federic  Marquis  de  Bade,  le   Ringra-  pareiïe  de  quelques  compagnies,  qui  ne< 

ve  Philippe  ,  ôc  Chriftophe  de  Balfom-  furent  «à  cheval  que  fur  les  néufheures, 

pierre  étoient  les  principaux  ;  les  levées  engagea  le  combat.  La  Noue  qui  fer- 

du  Prince  étoient  conduites  par  Vol-  moir   l'arriére- garde  avec  quatre  cens 

fang  de  Bavière,  Duc  dç$  Deux-Ponts,  chevaux  ,  fut  rudement  poulie  du  pre- 
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*$£?•  au  fécond  qui  fut  plus  pefant ,  il  fut 
abattu  de  cheval  Se  pris. 

Cependant  les  Royaux  s'étant  ren- 
dus maîtres  de  Balïac  ,  l'Amiral  manda 
au  Prince  qui  le  retiroitavec  ion  avant- 
garde  ,  qu'il  avoit  befoin  de  fa  préfen- 
ee  ,  Se  le  Prince  qui  ne  fuyoit  jamais  le 
péril ,  revint  au  grand  trot.  Il  donna 
rudement  fur  les  premiers  qu'il  ren- 
contra ,  mais  quand  toute  l'armée  du 
Roi  fut  paiTée  ,  il  fut  enveloppé  ,  ion 
cheval  blelfé,  s'étant  abattu  fous  lui ,  il 
préfenta  le  gantelet  à  deux  Gentils- 
hommes ,  ils  s'appelloient  Argence  Se 
Saint  Jean,  qui  lui  donnèrent  leur  foi. 
Avant  la  mêlée  il  avoit  eu  la  jambe 
caffée  (a)  d'une  ruade  du  cheval  du 
Comte  de  la  Rochefoucault  fon  beau- 
frère.  Comme  ils  l'a  voient  aflîs  au  pied 
d'un  buifîon  ,  arriva  au  petit  galop 
Montefquiou ,  Capitaine  des  Gardes 
du  Duc  d'Anjou  ,  parti  d'auprès  de 
fon  maître  ,  qui  le  tua  d'un  coup  de 
piftoletr 

Cette  action  qui  eût  palTe  dans  la 
mêlée  pour  un  beau  fait  d'armes  ,  ayant 
été  faite  de  fang  froid  ,  parut  aux  gens 
de  bien  un  parricide  exécrable  ,  Se  di- 
gne de  toutes  les  peines  que  méritent 
ceux  qui  attentent  fur  les  perfonnes  du 
Sang  Royal.  Le  Duc  d'Anjou  ne  la  blâ- 
ma ,  ni  ne  l'avoua,  mais  fouffrit  que  le 
corps  du  Prince  fût  porté  ,  ioit  par  dé- 
rifion  ,  foit  par  hazard  ,  fur  une  âneife 
à  Jarnac.  (b)  Depuis  il  le  rendit  au 
■Prince  de  Bearn  fon  neveu  ,  qui  le  fit 
inhumer  dans  le  fépulchre  de  les  ancê- 
tres à  Vendôme. 

Après  fa  mort ,  les  Royaux  donnè- 
rent la  chalTe  aux  Huguenots  tant  que 


le  jour  dura  -,  mais  comme  ce  ne  fut  * 
que  la  cavalerie  qui  combattit  ,  la  tue- 
rie fut  moins  grande  que  la  victoire.  Il 
ne  demeura  iur  le  champ  que  cinq  ou 
fix  cens  hommes  des  gens  du  Prince  , 
dont  il  y  avoit  plus  de  cent  Gentils- 
hommes ,  Se  douze  ou  quinze  Sei- 
gneurs. Le  nombre  <1qs  priionniersfur- 
paifoit  de  beaucoup  celui  des  morts. 
Les  Royaux  y  perdirent  deux  ou  trois 
cens  des  leurs  ,  entre  ieiquels  fe  trou- 
vèrent lept  ou  huit  perfonnes  de  mar- 
que. L'Amiral  &:  fon  frère,  avec  la  ca- 
valerie de  la  bataille  qu'ils  comman- 
doient ,  prirent  le  chemin  de  Saint  Jean 
d'Angely  ,  Se  y  arrivèrent  le  même 
jour.  L'infanterie  fans  avoir  reçu  au- 
cun échec  ,  paila  promptement  la  ri- 
vière à  Jarnac  ,  Se  rompit  le  Pont  y 
de-là  elle  fe  retira  à  Cognac. 

Au  même  lieu  le  rendirent  les  autres 
Chefs  y  avec  le  débris  de  la  cavalerie  de 
Pavant-garde ,  Se  de  l'arriére  garde.  La 
Reine  de  Navarre,  Pnncelîe  courageu- 
fe  au-delà  de  fon  fexe ,  y  vint  aufli  en 
diligence  „  amenant  avec  elle  le  Prince 
de  Bearn  fon  fils ,  &  le  fils  aîné  du  dé- 
funt Prince  de  Condé  ;  tous  deux  s'ap- 
pelloient Henri.  Ses  généreufes  exhor- 
tations ,  Se  la  vue  de.  ces  deux  Princes 
rallurerent  un  peu  les  courages  ébran- 
lés. 

Deux  jours  après  ,  cette  Reine  Se  les 
Chefs  étant  allés  a  Saintes  ,  Coligny  Se 
fon  frère  s'y  trouvèrent ,  &  là  il  fut  ré- 
folu  de  s'y  rafraîchir ,  en  attendant  le 
fuccès  des  fiéges  de  Cognac  ^  Si  d'An- 
goulême  ,  dont  le  Duc  d'Anjou  les  me- 
iiaçoit. 

Le  bruit  de  cette  journée  de  Jarnac 
fut  bien   plus  grand  que  le  fruit.  Le 
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(a)  Nob^fTe  Françoife  ,  dit-il  alor? ,  apprenez  que  le 
Prince  Je  Condé  ,  avec  un  bras  en  écharpe  ,  &  la  jam- 
be cafTée  ,  a  encore  afTez  de  courage  pour  donner  ba- 
taille. 

(i)  Nous  le  trouvâmes  chargé  fur  un  âne  ,  &  le  Ba- 
ron de  Maguac  me  demanda  fi  je  le  reeonnoillois  ?  mais 
parce  qu'il  avoit  un  œil  hors  de  la  tète  ,  &  étoit  fort 


difïguré ,  je  n'en  fçus  que  dite.  Depuis ,  le  corps  fut  ap=' 
porté  devant  tous  les  Princes  &  Seigneurs  qui  lui  firenc 
laver  le  vtfage,  &  le  reconnurent  aifemenr.  Il  fut  pris 
un  linceuil ,  dont  il  fut  enveloppé ,  ôc  mis  devant  un  - 
homme  à  cheval  qui  le  porta  jufques  au  Château  de 
Jarnac  ,  où  Monfeigneur ,  Frère  du  Roi ,  alla  loçer.  Fit 
de  Lwu  Dm  de  hlw.tçcnfier, 
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,        Roi  fe  leva  à  minuit  pour  en  faire  chan- 
'  ter  le  Te  Dcum  ,  en  donna  parc  à  cous 

les  Princes  voilins  ,  &c  envoya  les  En- 
feignes  qu'on  avoir  prifes  fur  les  Hu- 
guenots au  Pape ,  comme  h  on  eût  com- 
battu pour  fa  caufe.  Le  Duc  d'Anjou  , 
quoique  vainqueur ,  trouva  bien  à  qui 
parler ,  il  attaqua  en  vain  Cognac  ,  ou 
il  y  avoit  fept  mille  hommes  dedans  , 
ôc  [es  intelligences  qu'il  avoit  fur  An- 
goulême  lui  manquèrent.  Si  bien  qu'il 
palla  en  Perigord  pour  taire  vivre  fes 
-  troupes  *,  c'étoit  vers  la  mi-Avril.  Blai- 
fe  de  Montluc  ,  &c  François  d'Efcais  y 
avoient  alliégé  Mucidan  :  il  leur  envoya 
Briilàc ,  qui  redoubla  les  attaques ,  mais 
il  fut  tué  malheureuiemenr.  (a)  Le  Sei- 
gneur de  Pompadour  fon  ami ,  l'avoir 
été  quelques  jours  auparavant.  La  Place 
fe  rendit  à  compolition  :  mais  elle  fut 
mal  gardée.    Car  la  mort  de  ces  deux 
braves  Seigneurs  avoit  tellement  irrité 
les  foldacs  Catholiques,  que  violant  la 
foi  du  traité,  ils  la  vengerenr  par  le 
matïacre  de  toute  la  garnifon.  Ces  cruel- 
les infidélités  furent  fort  en  ufage  du- 
rant toute  cette  guerre. 

En  ces  mêmes  jours ,  Dandelot  après 
avoir  un  peu  rafraîchi' les  troupes  Hu- 
guenotes ,  dans  lefquelles  il  fe  trouva 
encore  près  de  quatre  mille  chevaux , 
fît  une  courfe  par  le  Poirou  jufqu'à 
ClilTon.  A  fon  retour  ,  il  fut  faifi  d'une 
fièvre  peftilente,  dont  il  mourut  à  Sain- 
tes. Les  Princes  donnèrent  la  Charge 
de  Colonel  de  l'infanterie  à  Jacques  de 
Crnflol  Dacier  :  mais  le  Roi  en  pour- 
vut Philippe  de  Strozzy  ,  fils  de  Pier- 
re ,  qui  avoit  été  Maréchal  de  France  , 
Se  proche  parent  de  la  Reine  Mère.. 
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Le  dernier  de  Février  le  Duc  des 
Deux-Ponts  étoit  parti  de  Saverne  ,  ôc 
avoir  pris  fa  marche  par  l'Alface ,  ôc 
par  la  Lorraine.  Il  avoir  fept  miile  cinq 
cens  Reiftres  &  fix  miiie  Lanfquenets  ; 
Guillaume  de  Nalfaw  ,  Prince  d'Oran- 
ge ,  que  le  Duc  d'Albe  avoir  poulie  hors 
de  la  Flandre  ,  ôc  Louis  fon  frère  ,  le< 
vinrent  joindre  avec  quelques  compa- 
gnies de  cavalerie,  &  quinze  ou  vingt 
Capiraines  François  du  Dauphiné  ,  qui 
avoient  recueilli  600.  chevaux  ôc  800. 
Arquebufiers  auprès  de  Strasbourg. 

Le  Duc  d'Aumale  ne  fe  trouvant  pas 
affez  fort  pour  s'oppofer  à  lui  en  tète  , 
le  fuivit  en  queue  jufqu'auprès  de  Cî- 
teaux.  (b)  Quand  ils  eurent  palfé  la  Saô- 
ne à  Monftier,  il  les  quitta  pour  pren- 
dre le  devant ,  &  les  aller  attendre  au 
partage  de  la  Loire,  où  il  devoir  joindre 
l'armée  du  Duc  d'Anjou  qui  étoit  à 
Gien.  Mais  le  Duc  des  Deux-Ponts  la 
pallàà  un  gué  près  de  Pouilly  ,  ôc  prit 
même  la  ville  de  la  Chariré ,  place  alors 
forr  foible  ,  mais  très-importante  ,  fur 
la  même  rivière. 

Dès  que  l'Amiral  fçât  qu'il  avoit 
pafle  la  Loire ,  il  prir  une  parrie  de  fes 
rroupes  pour  aller  au-devant,  ayant 
lailfé  la  charge  des  affaires  de  la  Guyen- 
ne à  la  Noue,  ,&  envoyé  Montgomme- 
ri  en  Gascogne  ,  tant  pour  y  meccre 
d'accord  les  Vicomres,  car  la  jaloufie 
du  commandement  les  avoit  brouillés 
enfemble,  que  pour  arrêter  les  progrès 
que  Montluc  ôc  Terride  faifoienr  dans 
le  Béarn.  La  Reine  de  Navarre  avoir  at- 
tiré tour  ce  pays  dans  les  nouvelles  opi- 
nions ;  elle  prétendoit  en  être  la  Sou- 
veraine abfolue  ,  ôc  néanmoins  plufîeurs 
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(a)  Briflac  ayant  voulu  d;  gayeté  de  coeur  aller  lui- 
wême  recounoître  la  brèche  faite  au  Château  ,  fut  frap- 
pé d'un  coup  d'Arquebufe  par  la  tête  ,  dont  il  mourur 
fur  le  champ.  Je  lui  ai  oui  dire  plufîeurs  fois  qu'il  n\t- 
voit  jamais  été  bielle  ,  encore  qu'il  fe  fut  trouve  en 
plulîeurs  combats  ;  Hc  qu'il  le  tenoit  à  mauvais  augure, 
farce  qu'il  craignoir  la  première  fois  qu'il  fcroit  at- 
teint ,  d'être  tué^  comme  il  fut  à  ce  miférablc  Cbâccaiu 


IblA. 

(b)  Meilleurs  d'Aumale  6:  de  Nemours  avoient  été 
envoyés  pour  empêcher  l'entrée  des  Allemans ,  mais  iU 
revinrent  fans  avoir  rien  fait  :  ce  que  plufieurs  artribue- 
renr  à  leur  jaloufie  ,  étant  d'opinion  ,  qu'il  n'elt  |amais 
bon  de  mettre  Jeux  Chefs  pareils  à  commander  en  une 
même  charge,  lliid. 

dô 
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de  la  Nobleffè  s'attachoient  plutôt  aux  la  ville  de  Tarbes  en  Bigorre  ,  il  entra  — - 

volontés  du  Roi  qu'aux  fiennes.  dans  le  pays ,  où  Tcrride  aiîiégeoit  pour     l  >   ^' 

Le  Duc  d'Anjou  cependant  s'avança  lors  Navarrins.  Au  bruit  de  la  venue  , 
jufqu'à  Limoges  ,  ôc  mit  des  gardes  Terride  ployé  bagage  ,  8c  fe  retire  à 
aux  gués  de  la  Vienne;  mais  les  cou-  Ortez  ;  Montgommery  l'y  afliége  Ôc  le 
reuts  du  Duc  des  Deux  Ponts  leur  paf-  force  de  fe  rendre.  11  avoit  avec  lui 
ferent  fur  le  ventre.  Ainfi  après  trois  quatre  Barons  du  pays,  Sainte-Colom- 
mois  de  marche,  cette  armée  étrangère  be,  Pordeac,  Goas,  ôc  Favas,  ils  fuient 
fe  trouva  arrivée  à  fauveté-,  mais  le  Duc  compris  dans  la  capitulation  -,  mais 
des  Deux-Ponts  qui  étoit  fort  péfant ,  Montgommery  les  fit  tous  poignarder, 
ôc  travaillé  des  relies  d'une  fièvre  quar-  ayant  plus  d'égard  aux  ordres  de  la  Rei- 
te  ,  mourut  à  Nelïiin ,  à  trois  lieues  de  ne  Jeanne,  qui  lui  avoit  commandé  de 
Limoges  le  18.  de  Juin.  Par  fon  tefta-  les  traiter  comme  traîtres  ,  qu'à  fon 
ment  il  lailla  la  conduite  de  fes  troupes  honneur  &  à  fa  foi. 
à  Volrad  Mansfeld  ;  ôc  quatre  jours  Sans  la  difeorde  qui  étoit  entre  Ter- 
après  ,  la  jon&ion  s'en  fit  avec  celles  de  ride  ôc  Montluc ,  ôc  entre  ce  dernier  ÔC 
l'Amiral.  Danville,  Gouverneur  de  Languedoc  , 

Les  deux  armées  étant  fort  proches  ,  il  ne  fut  pas  entré  bien  aifément  en  ce 
celle  des  Princes  près  de  faint  Yrier  ,  pays-là,  ou  il  n'en  fut  jamais  forti.  Ce- 
celle  du  Duc  d'Anjou  à  Roche- Abeille,  pendant  Montluc  pour  ne  pas  demeu- 
il  y  eut  une  grande  efearmouche  qui  rer  fans  rien  faire  ,  emprunta  quelques 
penfa  amener  toutes  les  troupes  à  une  Compagnies  de  Danville  ,  avec  quoi 
bataille  générale.  Du  côté  des  Royaux,  ôc  avec  celles  que  la  Valette  avoit  le- 
Strofly  y  fut  fait  prifonnier,  Roquelau-  vées,  il  força  la  ville  de  Mont-de-Mar- 
re  ,  Ôc  Saint  Leu  ,  deux  vaillans  Capi-  fan  ,  où  commandoit  un  autre  Favas  , 
taines  y  furent  tués,  avec  400.  hom-  natif  de  faint  Macaire.  Tandis  que  ce 
mes  de  leur  côté.  Après  cela  le  Duc  Capitaine  traitoit  avec  lui,  il  fit  fur- 
d'Anjou  mit  fon  armée  dans  les  garni-  prendre  le  château  par  derrière,  ôc  paf- 
fons,  ôc  congédia  la  Nobleife,  avec  or-  fer  tout  au  fil  de  l'épée  ,  en  vengean- 
dre  de  revenir  à  la  mi-Août.  ce  de  la  mort  des  quatre  Barons. 

Durant  tout  ce  tems ,  il  ne  fe  fit  Après  la  prife  de  Lufignan,  qui  fut 

rien   de   mémorable  que   le   fiége  de  fuivie  de  celle  de  faint  Maixan  ôc  de 

Niort ,  par  le  Comte  du  Lude  ,  Gou-  Mirebeau  ,  la  penfée  de  l'Amiral  étoit 

verneur  de  Poitou,  ôc  celui  de  la  Cha-  d'aller  fe  faifir  de  Saumur  ,  qu'il  vou- 

rité  par  Sanfac.  Tous  deux  n'y  gagne-  loit  fortifier  pour  avoir  ce  partage  très- 

rent  que  des  coups  :  mais  cependant  commode  fur  la  Loire  ,  ôc  porter  la 

Teligny  fe  faifit  de  Châtelleraud  ,  ôc  guerre  pour  la  quatrième  fois  aux  por- 

força  le  Château  de  Luzignan  ,   non  tes  de   Paris.    Malheureufement  pour 

moins  fameux  par  les  fables  de  Mellu-  lui  il  changea  de  defTein  ,   ôc  affiégea 

fine  ,  que  pour  la  réputation  qu'il  avoit  Poitiers  grande  ville,  qui  a  plus  de 

d'être  imprenable.  deux  lieues  de  circuit.  Le  jeune  Duc 

Durant  ce  tems-là ,  Montgommery  de  Guife,  que  le  Duc  d'Anjou  avoit 
fut  envoyé  en  Béarn  ,  pour  le  remettre  envoyé  pour  fecourir  Luzignan  ,  fe  jet- 
fous  l'obéiflance  de  la  Reine  de  Na-  ta  dedans  avec  le  Marquis  *  de  Mayen-  *r>ep»JsH 
varre  :  car  le  Comte  de  Terride  l'avoit  ne  fon  frère,  ôc  grand  nombre  de  No-fut  fait  Duc 
prefque  tout  fubjugué.  Ayant  donc  ra-  blefle,  ôc  n'y  acquit  pas  moins  de  gloi- 
mafle  quelques  troupes  en  Languedoc  ,  re  que  fon  père  en  avoit  acquis  à  dé- 
palTé  la  Garonne  &  l'Arriege?  &  furpris  fendre  la  ville  de  Mets.  Le  Comte  du 
Tome  Ht»  Oe> 
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"  Lude  Gouverneur  de  Poitou  ,  y  .étoit 
auili  entré  avec  hx  mille  hommes  de 
guerre  ;  mais  îi  y  auroit  eu  peu  de  pro- 
visions pour  un  ii  grand  nombre  d'hom- 
mes*, (1  on  ne  les  eut  bien  ménagées. 

Le  liège  commença  le  vingt-cinquié- 
me  jour  ue  Juillet.  Les  attaques  dos  af- 
liégeans  ne  donnèrent  pas  beaucoup  de 
peine  aux  afiieges  :  le  défaut  de  vivres, 
de-  fourages  c\:  de  moulins ,  leur  en  fit 
davantage.  Cependant  Monfieur  ayant 
raflèmblé  les  troupes ,  mit  le  fiége  de- 
vant Châcelleraud  pour  faire  diveifion. 
L'Amiral  fut  bien  aile  d'avoir  ce  pré- 
texte de  le  lever  de  devant  Poitiers, 
cù  il  perdok  ion  rems  &  fa  réputation. 
Il  décampa  le  feptiéme  de  Septembre, 
&  s'étant  approché  de  Châteiieraud  , 
y  jetta  quatre  cens  Arqaebufiers ,  qui 
entrèrent  par  le  Pont  ,  conduits  &c 
épaulés  par  la  cavalerie  de  fon  avant- 
garde. 

A  fon  arrivée  les  Catholiques  reti- 
rèrent leur  canon ,  &  enluite  leurs  trou- 
pes en  telle  diligence  ,  que  leur  armée 
tut  loger  à  la  Celle  ,  qui  en  eft  à  fix 
lieues ,  &  par  delà  la  Creufe  ,  avant 
qu'il  fçûc  qu'ils  fe  remuoient.  Il  les  fui- 
vit  avec  la  réfolution  de  les  attaquer  ; 
mais  les  ayant  trouvés  en  un  logement 
où  il  ne  pouvoir  mener  le  canon  à  caufe 
des  marèrs  ,  il  repaila  la  Creufe  «Se  la 
Vienne  ,  eV  fe  vint  loger  à  Faye  la  Vi- 
neufe. 

Lorfque  Monfieur  eut  demeuré  quin- 
ze jours  à  la  Celle  &  à  Chinon  ,  & 
que  fes  forces  qu'il  avoir  congédiées 
jufqu'au  quinzième  jour  d'Octobre,  & 
celles  de  Poitiers  que  le  Duc  de  Guife 
avoir  rafraîchies  en  Tourraine  ,  furent 
de  retour  en  fon  camp  i  il  paiîa  la  Vien- 
ne tirant  vers  Loudun.  Si-tôt  que  l'A- 
miral en  eut  avis ,  il  décampa  de  Faye, 
Se  alla  vers  Mirebeau.  Monfieur  au  lieu 
de  le  fuivre  ,  gagna  les  devants  ,  &c 
ayant  pris  la  traverfe  ,  le  rencontra  près 
de  Moritcontour.  C'efi:  un  Château  fur 
un  haut  accompagné  d'une  petite  ville 
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bâtie  fur  le  pendant ,  &■  au  pied  de  U« 
coltine  où  p-dle  la  rivieie  de  Dive  ,  peu 
guéable  quoique  fort  petite. 

Entre  cette  rivière  &z  celle  ce  la 
Thoue  ,  1  Amiral  avoit  campé  fon  ar- 
mée, l'étendant  un  peu  plus  vers  la  pe- 
tite viiled  Ervaux,  qui  eftàdeox  lieues 
de  là.  Monfieur  ayant  palle  au  dellus 
de  la  fource  de  la  Dive  ,  les  deux  ar- 
mées le  mirent  en  bataiiie  à  deflèin  de 
la  donner.  Celle  des  Huguenots  y  étoit 
portée  par  la  nécelfité  ,  &  par  le  défef- 
poir,  d'autant  que  les  longueurs  de  la 
guerre  étoient  -rumeufes  &  à  leurs  fa- 
milles 6c  à  leur  Parti;  celle  de  Mon- 
fieur par  le  delir  d'acquérir  de  la  gloire» 
&  parce  qu'il  fe  croyoït  le  plus  fort 
d'un  tiers. 

Dans  ce  deffein  ,  ils  fe  trouvèrent 
rangés  dans  ces  grandes  &  belles  Plai- 
nes ,  entrecoupées  de  plufieurs  vallons 
6c  hauteurs,  qui  peuvent  beaucoup  ler- 
vir  en  un  jour  de  baraille.  On  remar- 
qua que  le  terrain  que  tes  Catholiques 
occupoient  s'appelloit  Champ  Papaut  ,. 
&  celui  où  cioient  les  Huguenots , 
Champ  Pied- gris.  Les  uns  &  les  autres 
quoiqu'ils  eu  lient  divifé  leur  armée 
en  avant-garde  &  en  bataille,  avoienî 
néanmoins  Oiipoié  leurs  compagnies  de 
telle  loi  te  qu'elles  pouvoient  combat- 
tre toutes  à  la  fois. 

Le  combat  commença  à  huit  heures 
du  matin  un  Lundi  ,  troifiéme  jour 
d'Octobre ,  6c  dura  deux  heures.  La 
.  victoire  demeura  toute  enriere  aux  Ca- 
tholiques. Ce  qui  leur  donna  cet  avan- 
tage, lut  la  luire  de  l'Infanterie  Fran- 
çoife  des  Huguenots ,  la  mauvaife  dif- 
pofition  de  leur  cavalerie ,  le  bon  or- 
dre que  Tavanes  mit  dans  l'armée  de 
Monfieur,  &  la  valeur  de  la  Nobleiïe 
qui  accompagnoit  ce  jeune  Prince.  Ils 
y  perdirent  feulement  trois  cens  hom- 
mes de  leur  cavalerie ,  mais  quatre  mil- 
le Lanfqueners  ,  &  près  de  cinq  mille 
François  de  leur  Infanterie  ,  prefque 
autant  de  goujats ,  toute  leur  artillerie 
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&  la  plus  grande  partie  de  leur  baga-     ôc  leur  remontrant  que  de  leur  cau- 


1 S 5 "■).     ge  ,  fans  quoi  une  armée  ne  peut  iub-  fe  dépendoit  le  falut  de  tous  les  autres      J5^S?« 
lilter  que  difficilement.  Les  Seigneurs  Proteltans.  Ces  ordres  donnés  ,  il   fe 
de  la  Noue  Ôc  de  Dacier  y  demeure-  retira  vers  Niort  pour  rafraîchir   fes 
rent  pnfonniers.  Du  côté  des  Catholi-  troupes  en  Saintonge,  pays  d'Aunis,  ôc 
ques  il  y  tut  tué  peu  de  gens  de  pied  ;  Gafcogne,  faifant  ion  compte  de  pour- 
mais  plus  de  lix  cens  chevaux  prelque  voir  Ci  bien  aux  places  de  ces  contrées- 
cous  keiitres.  Il  n'y  en  eut  guéres  moins  là  ,  qu'il  arrêteroit  l'armée  Royale  ,  Ôc 
de  bielles.  La  cavalerie  Allemande  de  auroit  le  tems  de  refaire  la  iîenne. 
l'Amiral ,  conduite  par  les  Comtes  Lu-         La  chofe  ne  lui  réulîit  pas  entieie- 
dovic  &c  Mansfeld  le  retirant  en  bon  ment  comme  il  l'avoit  projettée  :  car 
ordre  ,  arrêta  la  pourfuite  des  Catho-  les  garnifons  du  Poitou  fe  voyant  trop 
liques ,  ôc  gagna  Ervaux  ,  Ôc  de-là  Par-  éloignées  du  fecours ,  prirent  parti  de 
tenay  ,  qui  eit  à  iix  grandes  lieues  de  fe  retirer ,  traverferent  le  Beny  ,  ôc  fê  . 
Montcontour.  Elle  y  arriva  à  dix-heu-  rendirent  à  la  Charité  fur  Loire  ,  que 
res  du  foir  ,   ôc  le  lendemain  s'en  alla  à  Sanfac  avoit  en  vain  alîiégée  par  deux 
Niort.  fois.  Le  Baron   de  Mirembeau  rendit 
Le  courage  ôc  le  bon  fens  de  l'Ami-  Luzignan  à  compofition ,  Partenay  fut 
rai  ne  paroilloient  jamais  tant  que  dans  abandonné ,  un  peu  après  que  le  refte 
l'adveriïté,  les  difficultés  lui  donnoient  de  leur  armée  s'en  fût  éloigné.   Niort 
des  lumières ,  ôc  les  périls  de  la  ferme-  femblablement ,  lorfque  le  Seigneur  de 
té.  Outre  ce  grand  échec  qui  eût  fait  Mouy  qui  le  devoit  défendre  ,   eut  été 
perdre   la  tramontane  à  un  autre  ,  il  tué  d'un  coup  de  piftolet  par  François 
avoit  à  craindre  de  toutes  parts  des  at-  de  Louviers  *  Morevel.  Cet  aiTailïn  dé-    *ae  îsc°a- 
tentats  fur  fa  perfonne  -,  le  Parlement  voué  étoit  paiTé  du  camp  des  Catholi-  ^ie  £*sm_ 


.quante  mine  ver  1  occanon  ,  11  voulut  raire  ion  coup 

écus  d'or  ,    lefquels  feroient  pris  fur  fur  ce  malheureux  Seigneur ,  puis  fe 

l'Hôtel  de  Ville  de  Paris.  Le  Vidame  fauva  auprès  du  Duc  d'Anjou  qui  étoit 

de  Chartres ,  ôc  le  Comte  de  Mont-  à  Champ-Denier, 
gommery  furent  auffi  condamnés  à  per-         Les  troupes   Proteftantes  retirées  à 

dre  la  tête  ôc  tous  trois  exécutés  en  effigie  la  Charité,  s'étoient  accommodées  de 

à  la  Grève.  Sur  ce  tems-là  on  décou-  plufieurs  petites  places  en  Berry  ôc  Ni- 

vrit  qu'un  de  fes  valets  de  chambre,  vernois ,  même  jufqu'en  Soulogne  ôc 

nommé  Dominique  d'Albe  ,  le  vouloir  Beauiîè  ,  avec  quoi  elles  tenoient  tous 

empoifonner',  le  malheureux  fut  pen-  les  chemins    de  Lyon,    de  Paris,    ôc 

du ,  avec  un  écriteau  qui  l'appelloit ,  d'Orléans.    Celles  de  Languedoc  ôc  de 

Proditeur  de  la.  caufe  de  Dieu,  de  fa  Dauphiné  ,  étoient allées  fe  cantonner 

Patrie  >&  de fon  Maure.  en  Auvergne  à  Orillac.  Quelques-uns 

Le  foir  même  de  la  perte  de  la  ba-  de  leurs  Capitaines  avoient  furpris  la 

taille,  ayant  tenu  confeil  avec  fes  Ca-  ville  de  Nîmes  en  Languedoc,  par  un 

pitaines  ,  il  dépêcha  vers   les  Princes  aqueduc,   dont  ils  rompirent  la  grille  ; 

d'Allemagne  ,  vers  la  Reine  d'Angle-  ôc  d'autres  en   Bourgogne  ,   s'étoient 

terre,  ôc  vers  les  Suiffes,  leur  donner  rendus  maîtres  de  la  ville  de  Vezelay 

avis  de  ce  qui  s'étoit  palfé  ,  ôc  leur  de-  par  des  échelles  qu'ils  y  plantèrent  au 

mander  fecours  d'hommes  ôc  d'argent ,  point  du  jour  ,  heure  la  plus  dange- 

disninnznt  (a  perte  tant  qu'il  pouvoit ,  reufe  pour  de  pareilles  furprifes.  Sau- 
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fac  les  afliégea  par  deux  fois  dans  cette 

1 5^*     dernière  Place ,  mais  fans  aucun  iuccès. 

Le  meilleur  conieil  queputlent  pren- 
dre les  Catholiques  après  la  bataille  de 
Montconcour  ,  étoit  de  poulfer  fans 
relâche  les  troupes  des  Princes,  &:  d'a- 
chever de  les  diiliper  :  mais  cette  vieille 
maxime;  qu'il  ne  faut  point  Laiffer  de 
Places  ennemies  derrière  foi ,  étant  mal 
entendue  ,  fut  caufe  que  Monlieur  s'at- 
tacha au  liège  de  Saint  Jean  d'Angely  , 
dont  il  croyoit  que  la  prile  feroit  la 
ruine  entière  desHuguenots  en  ces  quar- 
tiers-là. Le  Capitaine  Piles  de  la  Mai- 
fon  cîe  Clermont  étoit  dedans  avec  un 
grand  nombre  des  plus  braves  &  deux 
mille  hommes  de  garnifon.  Le  fiége 
étant  formé,  le  Roi  vint  au  camp  le 
feiziéme  d'Octobre. 

La  réfolution ,  la  vaillance  ,  &z  les 
travaux  infatigables  des  affiégés  rendi- 
rent la  place  bien  plus  difficile  à  pren- 
dre que  fes  fortifications.  On  ne  par- 
loir du  commencement  que  de  tailler 
en  pièces  tous  ceux  qui  étoient  dedans  : 
mais  comme  on  eut  reconnu  à  diver- 
fes  attaques  qu'il  en  coûteroit  trop  de 
tems  &  trop  de  fang  pour  les  avoir  par 
force  ,  on  leur  propola  des  conditions. 
Aufquelles  ayant  refufé  d'enrendre  que 
par  un  traité  général ,  on  en  commença 
un,  de  tout  aufli-tôt  on  fîr  courir  le 
bruit  chez  les  Princes  Proteftans  que  la 
Paix  écoit  faite  de  même  ratifiée ,  afin 
de  retarder  les  levées  qu'ils  avoient 
commandées  pour  les  fecourir  ,  de  de 
rallentir  l'ardeur  de  ceux  qui  s'étoient 
cantonnés  dans  les  Provinces. 

Les  Huguenots  s'apperçurent  bien  de 
la  rufe  dès  l'entrée  du  traité,  d'autant 
qu'on  leur  déclara  nettement  que  le 
Roi  ne  leur  pouvoit  accorder  que  la 
liberté  de  confeience,  de  non  pas  l'exer- 
cice de  leur  Religion;  de  qu'au  même 
tems  ils  interceptèrent  quelques  lettres 
que  le  Cardinal  de  Lorraine  écrivoit  à 
Paris ,  qui  portoient  qu'on  n'avoit  en- 
gagé cette  négociation  que  pour  les 
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amufer,  en  attendant  la  réponfe  duPa-' 
pe  de  du  Roi  d'Efpagne. 

Toutes  les  défenfes  de  la  Place  étoient 
par  terre ,  les  alîiégés  demi-morts  de  fa- 
tigue ,  de  leurs  munitions  confumées.* 
ils  ne  pouvoient  plus  tenir  ,  de  ne 
croyoient  poinr  qu'il  y  eûr  aucune  fu- 
reté de  fe  rendre  -,  tellement  qu'ils 
avoient  réfolu  de  fortir  la  nuit,  de  de 
forcer  la  garde  des  affiégeans  pour  fe 
retirer  à  Angoulême ,  ou  de  mourir 
en  combattant.  Mais  les  Catholiques 
étoient  encore  plus  ennuyés  qu'eux 
d'un  fiége  qui  avoit  duré  près  de  deux 
mois,  de  qui  par  le  fer  ou  par  les  mala- 
dies, leur  avoir  fait  périr  plus  de  dix 
mille  hommes  ,  entr'autres  le  brave 
Sebaftien  de  Luxemboutg  Comte  de 
Martigues ,  qui  fut  tué  à  la  tranchée  d'un 
coup  de  moufquet ,  le  vingt-neuf  No- 
vembre veille  de  fainr  André. 

Ils  renouèrent  donc  les  propos  de  la 
capitulation.  Les  alîiégés  prirent  con- 
fiance en  Biron  ,  Maréchal  des  Camps 
du  Roi ,  qui  étoit  Huguenot  d'inclina- 
tion, mais  Catholique  pour  fa  fortune. 
,,  Il  fut  convenu  qu'ils  fortiroient  ba- 
gues fauves ,  avec  armes  de  chevaux  ; 
de  enfeignes  ployées ,  qu'ils  feroient 
conduits  en  lieu  de  fureté,  de  fe  re- 
tireroient  où  bon  leur  fembleroir , 
„  mais  qu'ils  ne  pourroient  de  quarte 
mois  porter  les  armes  contre  le  fer- 
vice  du  Roi.  Il  en  fortit  feulement 
8oo.  hommes  de  pied  de  100.  che- 
,  vaux.,,  Les  troupes  du  Duc  d'Aumale 
les  ayant  dévalifés ,  quoique  ce  fut  par 
une  furie  militaire  de  malgré  leurs  Ca- 
pitaines ,  cette  infraction  donna  fujet 
à  Piles  de  fe  renir  quitte  de  la  capitula- 
tion ,  de  de  s'aller  aufli-tôt  jetter  dans 
Angoulême. 

Il  ne  refta  donc  aux  Huguenots  dans 
le  Poitou  de  dans  la  Saintonge  ,  qu'An- 
goulcme  de  la  Rochelle.  Ils  fe  virent 
acculés  dans  cette  dernière  lorfqu'on 
eut  pris  les  Illes  d'alenrour  de  les  Pla- 
ces de  Marans  de  de  Beauvoir  j  &  la  Pla.- 
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— * ce  même  fut  pretfée  de  grandes  incom-  pour  la  Caufe ,  tant  du  pillage  des  Egli- ■ 

lî°9'     modités  par  mer  Ôc  par  terre  ,  le  Baron  les,  que  des  rançons  des  pnfonniers  ôc     l9&9* 

de  la  garde  y  ayant  amené  huit  galères  des  contributions  du  Parti.  Ils  en  paye- 

de  la  mer  du  Levant.   Toutefois  elle  rent  quelques  montres  à  leurs  Reiltres.  . 
fe  releva,  premièrement  par  le  moyen         Sur  la  fin  de  Novembre  ils  fe  rendi- 

de  fes  vaiifeaux  ôc  de  fa  piraterie  ,  puis  rent  maîtres  du  palfage  de  la  Garonne 

par  lapréfence  ôc  le  courage  de  la  Noue  par  la  pnfe  d'Aiguillon  qui  eft  fur  ie 

ôc  du  Comte  de  la  Rochefoucault  ;  en  confluant  du  Lot  avec  cette  rivière.  La 

forte  qu'ils  regagnèrent  Marans  ,  Lu-  nié  (Intelligence  qui  s'étoit  mile  entre 

çoti,   &  les  Sables  d'Olonne  ,  où  ils  fi-  Danville  Gouverneur  de  Languedoc-, 

rent  un  riche  butin ,  ôc  enfuite  couru-  ôc    Montluc    Lieutenant    de    Roi    er» 

rent  tout  le  Poitou-  Il  fallut ,  pour  les  Guyenne,  à  caufe  de  la  fierté  du  pre- 

arrèter,  que  le  Roi  y  envoya  Puy-Gail-  mier  ,  Ôc  de  l'humeur  incompatible  & 

lard  Gouverneur  d'Angers  avec  une  pe-  piquante  du  fécond  ,  leur  fàifoit  beau 

tite  armée.  jeu  en  ce  pays-là.  Auiiî  avoient  ils  con- 

Lorfque  les  Catholiques  mirent  le  çû  quelque  defiein  de  prendre  le  tems 

fiége  devant  faint  Jean  d'Angely  ,   l'A-  de  cette  divifion  pour  s'emparer  de  la 

mirai  qui  avoit  donné  rendez- vous  à  Guyenne,  &  des  villes  de  deifus  la  Ga- 

fes  troupes  près  de  Saintes,  en  partit  le  ronne  ôc  la  Dordogne  ,  même  de  Bour- 

dix-huitiéme  d'Octobre,  réfolu  d'aller  deaux  :  mais  Montluc  leur  ayant  fait 

en  Béarn  recueillir  les  forces  de  Mont-  beaucoup  perdre  de  tems,  parce  qu'il 

gommery ,  de  là  traverfant  la  Gafcogne  rompit  le  Pont  qu'ils  avoient  dreffé  près 

Ôc  le  Languedoc ,  remonter  en  Dauphi-  d'Aiguillon  ,  ils  changèrent  de  dellein. 

né  ôc  Vivarets,  où  Montbrun  ôc  quel-  Le  moyen  dont  Montluc  fe  fervit  pour 

ques  autres  Chefs   de  ces  pays-là  lui  faire  un  coup  fi  impottant,   fut  qu'il 

avoient  promis  des  recrues  confidéra-  détacha  des   Moulins  à  batteaux    qui 

blés  d'Arquebulîers  ,  ôc  après  pailant  étoient  accrochés  avec  des  chaînes  fur  ie 

par  la  Bourgogne  ,  venir  à  la  Charité  bord  de  la  rivière,   ôc  les  lailfa  empor- 

fubfifter  du  mieux  qu'il  pourroit  juf-  ter  la  nuit  au  courant  de  l'eau  pour  don- 

qu'à  l'arrivée  des  Reiftres  ôc  des  Lanf-  ner  contre  cet  ouvrage  ;  le  choc  fut  fi 

quenets,  lefquels  il  attendoit  de  l'afiif-  violent  qu'ils  le  rompirent» 
tance  du  Comte  Palatin  ,  ôc  des  foins         Comme  les  Huguenots  en  eurent  re- 

du  Prince  d'Orange.   Celui  -  ci  avoit  bâti  un  autre ,  ôc  que  Montgommery 

quitté  leur  armée  long-tems  auparavant  qui  étoit  à  Condom  >  riche  du  butin 

la  bataille  de  Montcontour ,  pour  re-  de  la  Gafcogne  ôc  du  Bearn ,  les  eue 

tourner  en  Allemagne  leur  hâter  ces  joints  ,  ils  remontèrent  le  long    des 

nouvelles  levées.  bords  de  la  Garonne  ,  ôc  fe  logèrent 

Ils  paiferent  la  petite  rivière  de  Dro-  aux  environs  de  Touloufe.  Encesquar- 

ne  près  de  Brantolme  ,  celle  de  l'Ifle  tiers-là  ils   mirent  le  feu  à  toutes  les 

près  de  Mucidan  ,  la  Vefere  au  Pont  fermes  ôc  maifons  des  Confeillers ,  fur 

qui  porte  fon  nom  ,  puis  la  Dordogne  les  mafures  defquelles  les  foldats  écri- 

a  Bourg   qu'ils    fuprirent  ,    trompant  voient  avec  les  charbons  tous  fumants , 

d'Efcars  qui  l'avoit   toute  bordée  de  Vengeance  de  Rapin.    L'effroi  de  ces  v©yez  page 

troupes,   ôc  le  Lot  à  Cadenac  ;  fi  bien  embrâfemens,  ôc  les  courfes  qu'ils  fai-  l8t>- 

qu'ils  arrivèrent  aux  environs  de  Mon-  foient  jufques  dans  les   Fauxbourgs  , 

tauban  vers  la  mi-Novembre,  où  ils  fe  portèrent  la  terreur  dans  cette  grande 

rafraîchirent  quelques  jours  ,  ôc  trou-  ville  ,  fans  que  Joyeufe  qui  étoit  de- 

verent  de  l'argent  qui  avoit  été  cueilli  dans  avec  huit  mille  hommes  de  non-» 
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relies  troupes ,  pût  la  ralfurer ,  ni  osât 

1570,     en  for  tir. 

De-là  s'étant  fortifiés  de  ttois  cens 
•  chevaux  que  Piles  leur  amena  de  la  Ro- 
chelle ,  ils  entrèrent  plus  avant  dans  le 
Languedoc.  Etant  près  de  Caftres,  ils 
reçurent  encore  cinq  ou  lix  cens  che- 
vaux qui  venoient  du  même  endroit, 
conduits  par  Baudiné  6c  Renty  ,  qui 
s'étoient  ennuyés  d'être  à  la  Rochelle 
fans  picorer.  Ils  s'approchèrent  jufqu'au 
pied  des  Pyrennées,  d'où  ils  amenèrent 
quelques  compagnies  de  Bandits  :  puis 
côtoyant  la  met  ils  reparlèrent  l'Aude, 
non  loin  de  Narbonne  ,  &c  demeurè- 
rent en  ces  contrées-là  jufqu'à  la  fin 
de  Janvier.  Enfuite  ils  prirent  leur  rou- 
te devant  Beziers ,  Pezenas  &  Mont- 
pellier ,  dont  la  garnifon  donna  quel- 
ques échecs  à  leurs  troupes  qui  s'en  ap- 
prochèrent de  trop  près.  La  Loue  leur 
Maréchal  de  Camp  y  fut  tué  tout  en- 
dormi dans  un  logement. 

Ils  allèrent  après  cela  ailîéger  Lunel , 
d'où  ils  furent  repoulfés-,  ils  prirent  à 
Nimes  de  l'argent  6c  des  rafraîchiife- 
mens ,  de-là  ils  remontèrent  vers  le 
Vivarez  ,  où  ils  fe  repoferent  quelques 
jours  à  Aubenas.  Après  ils  pallerent  le 
Rhône  par  le  moyen  de  la  place  du 
Poufiîn  qu'ils  tenoient,  &  d'un  fort  que 
Mombrun  ,  envoyé  devant  à  cet  effet 
par  les  Princes  ,  avoit  bâti  fur  l'autre 
bord.  Puis  côroyant  cette  rivière  ,  ils 
attaquèrent  en  vain  Montlimart  -,  6c 
après  avoir  fcjourné  quelque  tems  en 
Dauphiné  ,  ils  prirent  leur  route  vers  le 
pays  de  Forez  ,  où  ils  furprirent  la  ville 
de  faint  Etienne. 

En  ce  lieu-là  l'Amiral  fut  attaqué 
d'une  fièvre  qui  le  mit  en  grand  dan- 
ger de  fa  vie  ,  6c  les  arrêta  là  plus  de 
trots  femaines.  Lorfqu'il  commença  de 
fe  guérir ,  Saint  Jean  ,  frère  puîné  de 
Monrgommery  ,  fe  faille  du  pont  de 
Siiint  Rambert  fur  la  Loire  ,  6z  Brique- 
maut  mandé  par  les  Princes,  leur  ame- 
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na  de  la  Charité  quinze  Compagnies ,  - 
tant  d'infanterie  que  de  cavalerie,  qui 
faifoient  quinze  cens  chevaux  6c  deux 
mille  fanrallins.  Leur  armée  étant  ainli 
renforcée  ,  defeendit  dans  la  Bourgo- 
gne ,  6c  ayant  donné  l'allarme  à  Châlon, 
alla  furprendre  Arnay-le-Duc  par  une 
longue  traite  qu'elle  ht. 

Le  Confeil  du  Roi  n'eût  jamais  cru 
qu'ils  euilènt  pu  fe  démêler  de  tant  de 
villes  ,  de  places  fortes ,  de  palfages  de 
rivières  ,  de  détroits  de  montagnes,  &c 
de  pays  li  âpres  6c  il  raboteux  ,  ni  qu'ils 
euilènt  eu  la  force  ôc  le  bonheur  de 
percer  au  travers  de  tant  de  garnifons 
ennemies  6c  de  peuples  foulevés ,  qui 
nuit  6c  jour  leur  tomboient  fur  les  bras, 
6c  de  furmonter  au  même  tems  les  ri- 
gueurs de  l'hyver ,  les  difficultés  des 
chemins ,  6c  la  rélîftance  de  fept  ou 
huit  Provinces.  D'ailleurs  il  fe  repo- 
foit  fur  une  négociation  de  paix,  pour  la- 
quelle il  fe  faifoit  de  continuelles  allées 
&:  venues  depuis  la  prife  de  Saint  Jean 
d'Angely  :  ainli  il  fut  bien  étonné  de 
les  voir  li  avant ,  qui  marchoient  pour 
venir  droit  à  Paris  ,  menaçant  d'y  exer- 
cer les  mêmes  vengeances  qu'ils  avoient 
exercées  aux  environs  de  Touloufs. 
Alors  le  péril  qu'on  avoit  négligé  tan- 
dis qu'il  étoit  dans  les  Provinces  éloi- 
gnées, paroiflant  plus  grand  à  mefure 
qu'il  devenoir  plus  proche,  on  donna 
ordre  au  Maréchal  de  Coite  d'aifem- 
bler  les  troupes  du  Roi  ,  6c  d'aller  au 
devant. 

Dans  cette  longue  6c  pénible  marche, 
les  Princes  avoient  foutenu  leurs  trou- 
pes ,  tant  par  le  moyen  de  plus  de  cin- 
quante petites  villes  qu'ils  avoient  pri- 
fes  6c  pillées,  6c  deux  fois  autant  qu'ils 
avoient  rançonnées ,  que  par  les  ren- 
forts de  quelque  cavalerie,  6c  de  grand 
nombre  d'Arquebufiers  des  pays  par  où 
ils  pall oient ,  feipentant  6c  tournoyant 
pour  accueillir  ceux  qui  les  vouloient 
venir  joindre,  6c  qui  étant  épars  çà  & 
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là ,  n'euiîènt  pas  pu  percer  au  travers     les  attaquer  pour  les  défaire  :  mais  il 


H?0,  des  Communes  qui  étoient  en  armes  changea  bien-tôt  d'avis  lorsqu'il  eut  L5 7e"" 
de  tous  côtes.  reconnu  par  une  grande  eicarmouche 
Mais  avec  tout  cela,  ils  en  perdoient  qui  ie  lit  entre  les  deux  armées  ,  pro- 
prcfqu'autant  qu'ils  en  ramalfoient  -,  che  d'Arnay-le-Duc,  qu'ils  lui  feroient 
car  ceux  qui  avoient  été  en  Poitou  ,  dès  pour  le  moins  la  moitié  de  la  peine,- 
qu'ils  approchoient  de  leurs  maifonssy  Après  cela  il  ne  voulut  plus  rien  rif- 
retiroient,cv  y  vouloient  demeurer  pour  quer ,  ôc  les  huila  aller  vers  la  Charr- 
ie repofer  6c  pour  défendre  leurs  fa-  té,  ie  contentant  de  les  côtoyer  fur  la 
milles.  A  cela  le  joignirent  les  incom-  main  droite. 

modités  de  l'hyver  ,  ôc  les  fatigues  de  11  fe  faifôit  durant  ce  tems-là  divers- 
la  marche  ,  la  nécellké  qu'ils  trouvoient  exploits  dans  les  autres  parties  du 
dans  leurs  logemens  >  où  ie  plus  lou-  Royaume ,  mais  les  plus  mémorables- 
vent  il  n'y  avoit  ni  pain  ni  vin  ;  car  aux  environs  de  la  Rochelle.  Le  Baron 
tous  les  paylans  abandonnoient  leurs  de  la  Garde  ,  Puy-Gaillard  ôc  Puy- 
maifons  ,  Se  les  charges  continuelles  Taillé ,  preiloient  tort  ceux  qui  s'é-- 
que  les  Catholiques  leur  donnoient  ,  toient  retirés  dans  cette  ville-là.  La. 
ne  pardonnant  à  pas  un  de  ceux  qui  Garde  Ôc  Pu  y  -Taillé  ayant  alliégé  Ro~ 
s'éloignoient  tant  foit  peu  du  gros,  chefort  qui  elt  fur  les  avenues  des  ifles  , 
Ces  incommodités  en  avoient  fait  pé-  en  fuient  gloignés  par  la  Noue  ;  lequel 
rir  plus  de  lîx  mille.  De  500.  Anglois  pourtant  ils  contraignirent  prefqu'aufr 
qu'ils  avoient,  il  n'en  étoit  refté  que  îï- roc  de  rentrer  dans  la  Rochelle.  En- 
douze  ,  plus  de  la  moitié  de  leurs  Reil-  fuite  Puy-Gaillard  avec  une  aimée  de 
très  étoit  périe  ,  &  les  autres  fe  trou-  dix  à  douze  m  Jle  hommes  enleva  tous 
voient  prefque  tous  défarmés  ,  parce  les  forts  que  les  Huguenots  avoient  pris 
que  ne  pouvant  traîner  aucun  chariot  en  Poitou  depuis  la  furprife  de  Ma. 
dans  de  fi  longues  traites,  ôc  par  des  rans ,  ôc  afin  de  les  reilerrer  davanta- 
chemins  fi  fâcheux  ,  ia  plupart  avoient  ge,  il  en  bâtit  un  à  Luçon  fur  l'avenue 
lailTé  leurs  corfelets  ôc  leurs  habille-  des  marais.  La  Noue  qui  en  connoilToit 
mens  de  tète  ;  joint  que  leurs  che-  laconféquencel'siliégea  promptement  % 
vaux  ,  comme  tous  ceux  des  François ,  Puy-Gaillard raiTembia  fes  troupes  qu'il 
étoient  fi  recreus,  qu'à  peine  fe  pou-  avoir  diftribuées  dans  le  haut-Poitou  v 
voient-ils  foutenir.  Et  quant  à  l'infan-  ôc  alla  réfolument  à  lui ,  mais  il  perdic 
terie  ,  elle  ne  valoir  guéres  non  plus  ,  la  bataille  entre  fainte  Gemme  ôc  L?u- 
parce  qu'une  bonne  partie  étoit  de  nou-  çon. 

veaux    foldats  (    qu'en  ce  tems-là  on         La  Noue  pourfuivit  fa  pointe  ,  adié- 

nommoit  Bifognes  ;  )  mais  ils  avoient  geaFontenay  Ôc  le  reçut  à  composition,- 

cet  avantage  d'être  prefque  tous  mon-  En  fuite  il  reprit  Oleron  ,  Marennes  5 

tés  fur  des  bidets  ,  afin  de  pouvoir  faire  Soubife  ôc  Brouage.  Dès  ce  tems4à  9 

de  grandes  journées  ,  ôc  d'être  toujours  Brouage  étoit  très-important  pour  fa 

frais.  fituation  fur  un  canal  de  très- difficile 

Le  Maréchal  de  CoiTé  avoit  allèm-  entrée ,  ôc  tout  environné  de  marais 

blé  auprès  d'Orléans  les  troupes  Roya-  falans  ,  qui  font  la  plus  grande  richetïe 

les  au  nombre  de  rreizeà  quatorze  mil-  du  pays.  Il  avoit  commencé  d'être  for- 

le  hommes.  Il  paiTa  la  Loire  à  Defife  &c  rifié  par  Jacques  de  Ponr-Mirembeau  y 

marcha  droit  vers  celles  des  Princes.  Il  qui  en  étanr  Seigneur  lui  avoir  voulu? 

s'imaginoit   qu'étant   toutes    débitfées  donner  le  nom  de  Jacopoli.  Tous  les 

comme  elles  étoient  >  il  ne  fallok  que  Catholiques  de  ces  quartiers-là  fur. 
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contraints  de  fe  retirer  à  Saint  Jean 

I57°«  d'Angely.  Le  Baron  de  la  Garde  ayant 
tenu  encore  la  mer  quelque  tems  avec 
fcs  gaieres ,  les  ramena  dans  la  rivière 
de  Bourdeaux.  On  avoir  réfolu  ,  pour 
arrêter  les  progrès  des  Huguenots,  d'en- 
voyer en  ce  pays-là  le  Prince  Henri  Dau- 
phin d'Auvergne ,  fils  de  Louis  de  Bour- 
bon Duc  de  Montpenlîer  ;  ôc  il  fe  piépa- 
roit  pour  ce  commandement ,  quand 
la  nouvelle  de  la  paix  lui  en  épargna 
la  peine  Ôc  la  dépenfe. 

L'armée  des  Princes  avoit  pafle  la 
Loire  ,  &  s'ayançôit  vers  Paris ,  entre 
Montargis  ,  Bleneau  ôc  Châtillon  fur 
Loing.  Celle  du  Roi  s'étoit  venue  lo- 
ger en  la  vallée  d'Aillan  ,  comme  pour 
fe  mettre  au-devant  de  l'autre  ,  ôc  lui 
barrer  le  chemin  de  Paris  ;  quand  après 
une  trêve  de  quelques  jours,  la  négo- 
ciation fouvent  rompue  ôc  fouvent  re- 
nouée ,  aboutit  finalement  a  un  Traité 
de  paix.  Il  fut  conclu  le  quinzième 
jour  d'Août,  nonobftant  les  remontran- 
ces 6c  les  grandes  offres  que  faifoit  le 
Roi  d'Efpagne  pour  l'empêcher  ;  car  il 
craignoit  qu'après  cela  ,  les  deux  ar- 
mées ne  fe  joignaient  pour  fondre  fur 
les  Pays-Bas. 

Le  Roi ,  la  Reine  fa  mère  ,  les  Prin- 
ces de  fon  Sang  ,  ceux  de  fon  Confeil , 
Ôc  tous  les  Grands  de  fa  fuite,  la  jurè- 
rent folemnellement  à  faint  Germain- 
en-Laye,  (a)  Delà  part  des  Huguenots, 
Beauvais  la  Nocle  fut  dépêché  pour  la 
porter  à  la  Rochelle  6c  en  Guyenne  ;  &c 
Teligni  à  l'armée ,  où  elle  fut  publiée  le 
vingt-un  du  mois ,  &c  jurée  par  toute  la 
Nobleife  Proteftante ,  qui  fut  affemblée 
exprès.  Cinq  jours  après  elle  le  fut 
auiîî  en  l'armée  Catholique  ,  qui  mar- 
choir  vers  la  Lorraine  pour  y  remener 
fes  Allemands  ,&  les  congédier.  Celle 
des  Princes  alla  jufqu'à  Langres.    De- 
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là  ils  firent  conduire  les  leurs  jufqu'as  - 
Pont-à-Moutfon  par  le  Marquis  de  Re- 
nel  :  puis  ils  rebrouflcrent  vers  la  Cha- 
rité, 6c  de  ce  lieu- la  traverfant  le  Li- 
moulin  6c  l'Angoumois ,  ils  fe  rendi- 
rent a  la  Rochelle, ayant  le  Comte  Lu- 
dovic avec  eux. 

Ce  qu'il  y  avoit  de  particulier  en  cet 
Edit,  outre  les  articles  des  précédens , 
étoit  qu'on  leur  accordoit  de  faire 
leurs  Prêches  dans  les  fauxbourgs  de 
deux  villes ,  lefquelles  leur  feroienc 
aflignées  en  chaque  Province  i  qu'on 
les  admettroit  indifféremment  dans 
les  Univerfités ,  Ecoles  ,  Hôpitau* 
ôc  Maladreries  ;  comme  aulîi  dans 
toutes  les  Charges  publiques,  Roya- 
les, Seigneuriales  6c  de  Police.  De 
plus,  qu'ils  auroient  liberté  de  récu- 
fer  certain  nombre  de  Juges  en  tous 
les  Parlemens ,  dans  les  uns  plus  , 
dans  les  autres  moins  ,  ôc  une  évo- 
cation générale  de  celui  de  Toulou- 
fe  aux  Requêtes  de  l'Hôtel,  qui  ju- 
geroient  fouverainement  en  ce  cas- 
là  j  que  pour  leur  ôter  toute  défian- 
ce ,  on  leur  lailïeroit  comme  pour 
gages  de  fureté  ,  les  villes  de  la  Ro- 
chelle ,  de  Montauban ,  de  Cognac 
6c  de  la  Charité,  à  la  charge  que  les 
deux  Princes  ôc  vingt  Gentilshom- 
mes avec  eux ,  s'obligeroient  folidai- 
rement,  Ôc  jureroient  de  les  rendre 
au  même  état  au  bout  de  deux  ans. 
Il  étoit  auflï  ftipulé  qu'on  remettroic 
au  Prince  d'Orange  6c  à  Ludovic  fon 
frère  ,  la  Principauté  d'Orange  ôc 
toutes  les  autres  terres  qui  leur  ap- 

Îiartenoient  en    France ,   avec  tous 
es  titres  ôc  papiers  qu'on  leur  avoit 
pris. 

Les  caufes  qui  portoient  les  Hugue- 
nots à  cette  paix,  étoient  a(Tez  mani- 
feftes  ;  les  longs  ennuis  d'être  féparés 
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(a)  Le  Duc  de  Montpenfîer  réfuta  de  la  figner ,  di- 
£»nt  que  paiftju'oii  Lcttl  douaoii  liberté  de  ccmfcicucc , 


il  ne  devoir  être  forcé  en  la  fienne  ,  vu  qu'il  n'avoir  fait 
uue  le  fa  vice  dç  Dieu  ôc  du  B>oi.  Daui  U  vie. 

de 
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cfe  leurs  familles,  les  grands  Se  conri-     des  affaires ,  le  bal  marchât  toujours.  Le 
i_  j .\:i„r„ :__-    i.  j:r       r_„    j._      •    r         ._■>•  •        »_    ._/»•/ 


157°-     nuels  dangers  où  ils  fe  voyoient,  la  dif-  fon  des  violons   n'étoit  point  étouffé     I57(>» 

fipation  entière  de  leurs  biens, tant  par  par  le  fon  des  trompettes,  le  même 

i'invafion  des  Catholiques  ,  que  par  les  équipage  traînoit  les  machines  des  ba- 

dépenfes  qu'eux-mêmes  failoient  pour  lets  ôc  les  machines  de  la  guerre  ;  ôc  on 

foutenir  la  guerre  ,  leurs  maiions  expo-  voyoït  dans  une  même  lice  les  combat» 

fées  au  pillage  &  aux  incendies  ,  leurs  où   les  François  s'égorgeoient ,  ôc  les 

femmes  ôc  enfans  à  l'opprobre  ôc  aux  Caroufels  où  les  Dames  prenoient  leurs 

mafïàcres,  avec  cela  leur  mauvaiie  for-  plaifirs. 

tune  qui  avoit  toujours  rendu  leurs  en-  D'autrespluspénétranscroyoientque 
treprifes  malheureufes  -,  ôc  enfin  les  re-  fes  intentions  alloient  à  délarmer  les 
proches  infupportables  à  des  gens  de  Huguenots  9  laffés  des  miferes  de  la 
bien ,  d'être  tant  de  fois  rebelles  à  leur  guerre  ,  ôc  qu'elle  penfoit  à  endormie 
Souverain,  ôc  de  palfer  pour  les  tifons  peu  à  peu  leurs  défiances,  pour  les  fai- 
brûlans  de  leur  Patrie.  re  tomber  plus  aifément  dans  les  pié- 
Mais  on  parloitdiverfement  desmo-  ges  que  les  conjonctures  à  venir   lui 
tifs  que  la  Cour  en  avoir  eus.    La  Rei-  donneroient  occafion  de  leur  tendre,  Û 
ne  Mère  vouloir  qu'on  crût  qu'elle  avoit  même  elle  n'y  avoit  fongé  long-tem» 
confidéré  les  prières  des  Princes  d'Al-  auparavant.  L'événement  femble  avoic 
iemagne  ôc  les  confeils  de  l'Empereur,  confirmé  ce  foupçon  ,  quoiqu'il  y  aie 
Quelques-uns    s'imaginoierit  ,  qu'elle  apparence  que  les  divers  incidens ,  le» 
avoir  fait  la  paix  pour  fonger  au  ma-  divers  intérêts  ,  ôc  les  dirférens  efprits 
riage  du  Roi  ;  d'autres  qu'elle  y  avoit  qui  contribuèrent  à  un  fi  terrible  con- 
cté  portée  par  la  jaloufie  qu'elle  avoit  feil  ,  en   firent    fouvent   changer    les 
de  voir  que  l'Efpagnol  s'ingeroit  trop  moyens  &  les  réfolutions. 
avant  des  affaires  de  France,  non  plus  Elle  avoit  deux  excellens  leurres  pour 
comme  ami ,  mais  comme  intéreifé,  ôc  tromper  la  Reine  de  Navarre  ôc  l'A- 
parce   qu'elle    appréhendoit    qu'ayant  mirai ,  ôc  enfuite  tout  le  parti  ;  je  veux 
fubjugué  les  Pays-Bas  ,  il  ne  voulût  lui  dire  la  guerre  contre  l'Efpagnol  dans 
donnerdesenrraves.Plufieurscroyoient  les  Pays-Bas,  tous  les  Chefs  Hugue- 
avec  apparence  ,  que    cette  Princeife  nots   la    croyant  aveuglement  ,  parce 
aimant  .les  divertiuemens  ôc  les  plai-  qu'ils  la  defiroient  avec  pafîion  -,  ôc  le 
iîrs ,  s'ennuyoit  d'être  toujours  dans  les  mariage  de  Marguerite  fœur  du  Roi  , 
troubles    ôc   dans  une  agitation  per-  avec  Henri  Prince  de  Navarre.     On 
pétuelle.  avoit  déjà  propofé  ce  dernier ,  mais  l'a- 
En  effet ,  il  n'y  en  a  jamais  eu  qui  rnour  que  le  Duc  de  Guife  avoit  pour 
ait  plus  cherché  les  doux   pafle-tems  cette  PrincefTe  y  faifoit  quelqu'obfta- 
de  la  galanterie  ,  de  la  danfe,  de  la  cle.  Le  Roi  qui  étoit  extrêmement  vio- 
chaffe  ,  des  feftins ,  ôc  de  toutes  forres  lent  s'en  étant  apperçû,  avoit  comman- 
de jeux  que   celle-là.    En  quelqu'en-  dé  à  Henri  d'Angoulême  fon  frère  bâ- 
droir  qu'elle  allât  ,  elle  traînoit  ton-  tard  ,  de  le  tuer  ,  comme  il  iroit  a  la 
jours  avec  elle  tout  l'attirail  des  plus  chafïè  :  le  Duc  en  ayant  été  averti,  fut 
voluptueux  divertiffemens ,  ôc  particu-  confeillé  d'éviter  la  colère  du  Roi  en  fe 
*  Deux  oulierement  *  une  centaine  des  plus  belles  marianr  au  plutôt ,  comme  il  fit  avec 
iTdeTècs   femmes  de  la  Cour  ,  qui  men oient  en  Catherine  de  Cleves,  veuve  d'Antoine 
lelfe  deux  fois  autant  de  courtifans.  Il  de  Crouy  ,  Prince  de  Portian. 
falloit ,  comme  dit  Montluc  ,  que  dans  Quelques  mois  auparavant  Louis  dft 
le  plus  grand  embarras  de  la  guerre  de  Bourbon  Duc  de  Montpenfier  ,  avoit 
Tome  Illf  Pp 
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-  en  fécondes  noces  époufé  dans  la  ville  donna  audience  aux  AmbafTadeurs  des —t" 

J57°«     d'Angers,  Catherine  fœur  de  ce  Duc.  Princes  Proteftans  d'Allemagne  ,  qui     1^79* 

Le  Cardinal  de  Lorraine  avoir  négo-  venoient  le  conjouir  avec  lui  de  la  paix 

cic  cette  alliance  ,  pour  gagner  ce  Prin-  qu'il  avoir  accordée  à  fes  Sujets  ,  2c 

ce  ,  qui  auparavant  étoit  tort  ennemi  l'exhorter  de  la  vouloir  garder,  lui  re- 

de  leur   maifon  ,    quoiqu'il  eût  une  montrant  par  grand  nombre  de  raifons 

haine  mortelle  pour  les  Huguenots.  &  d'exemples,  combien  eft  faulfe  l'opi- 

II  étoit  tems  aufîi  de  marier  le  Roi  nion  de  ceux  qui  difent ,  qu'on  ne  peut 
qui  étoit  dans  fa  vingt-unième  année,  conferver  enfemble  le  calme  de  la  paix 
Sa  mère  roulant  toujours  de  vaftes  ôc  de  la.  diverlité  des  Religions, 
chimériques  deffeins dans  fa  tête, avoit         Avec  cette  année  finit  la  guerre  des 
penfé  de  rechercher  pour  lui  la  Reine  Morifques  en  Efpagne  ,  après  avoir  duré 
Marie  Stuard  veuve  de  fon  frère ,  afin  de  plus  de  trois  ans.  Ces  obflinés  refies  des 
lui  acquérir  les  Royaumes  dEcoile  ôc  Mores  mêlés  de  quelques  Juifs  s  êtoient 
un  titre   fur  celui  d'Angleterre.    Puis  révoltés  &  avoient  créé  un  Roi  ;  puis 
ayant  vu  que  les  affaires  de  cette  Prin-  celui-là  ayant  été  tué ,  encore  un  autre, 
celle  alloient  fort  mal ,  elle  avoir  de-  Les  Marquis  de  Mondjeu  &  de  Vele^ 
mandé  la  Reine  Elifabeth  ,  ôc  fait  pro-  commandèrent  dans  les  commencemens  de 
pofer  une  ligue  avec  elle  pour  conque-  cette  guerre  :  Jean  a"  Autriche  fils  bâtard  ,  _ 
lir  les  Pays-Bas.  Cette  négociation  du-  de  Charles  V.  puis  le  Duc  de  SeJ/e  la     1570. 
ra  près  de  deux  ans  :  au  bout  defquels  continuèrent ,  &  enfuite  Louis  Duc  d  Ar-  &  fuiv» 
Elifabeth  ayant  fait  réponfe  à  Michel  cos  Vacheva.  Celui-ci  étoit  le  Chef  de  la 
de  Caftelnau  Ambafïadeur  de  France  y  Maifon  des  Ponces  de  Léon* 
que  le  Roi  étoit  trop  grand  &  trop  petit ,         La  Reine  mère  avoit  bien  avant  dans 
c'eft-à-dire  ,  trop  grand  Roi ,  pour  al-  l'imagination  l'alliance  d'Angleterre  , 
1er  demeurer  en  Angleterre  ,  ôc  trop  ou  du  moins  elle  feignoit  de  l'y  avoir , 
jeune  pour  elle  qui  avoit  trente-huit  pour  mieux  endormir  les  Huguenots  , 
ans,  la  Reine  Catherine  jetta  les  yeux  ôc  pour  empêcher  la  Reine  Elifabeth 
fur  une  autre  Elifabeth  fille  de  l'Empe-  de  leur  prêter  afliftance.  Elle  commen- 
reur  Maximilian  II.  qui  étoit  une  bon-  ça   donc   une   nouvelle   recherche  de 
ne  ôc  vertueufe  Princelfe  ,  mais  dont  cette  Prineefîe  pour  fon  fécond  fils  le 
l'innocence  (  car  à  peine  elle  avoit  feize  Duc  d'Anjou.  Quelqu'intention  qu'él- 
ans), ôc  la  fimplicité  ne  lui  pou  voient  le  eût  ,  elle  n'épargna  ni  cajoleries,, 
point  donner  de  jaloufie.  ni  ad  relies ,  ni  offres  avanrageufes  au- 

La  recherche  en  avoit  été  commen-  près  d'Elifabeth  ,  ni  careifes  ôc  préfens- 

cée   dès  l'an   précédent.    Le    mariage  auprès  de  ^qs  Miniftres  pour  leur  ga- 

ayant  été  contracté  par  Procureur  ,  le  gner  le  cœur.  On  en  vint  jufqu'à  trai- 

Roi  envoya  fes  deux  frères  ôc  avec  eux  ter  des  conditions;  il  n'y  en  avoit  qu'u- 

le  Duc  de  Lorraine  ,  le  Duc  de  Guife  ne  dont  on  ne  fe  pouvoit  accorder,  fça- 

&:  celui  d'Aumale  ,  recevoir  (on  épou-  voir  que  le  Duc  pût  avoir  l'exercice  de 

fe  à  Sedan  ,  ôc  lui-même  s'avança  à  la  Religion  Catholique  en  Angleterre  ,, 

Mezieres  ,  où  l'Archevêque  de  Trêves  au  moins  dans  fa  chambre.  Cette  diffi- 

k  lui  mir  entre  les  mains.  Le  lende-  culte  fit  traîner  l'arraire  jufqu'au  malïa- 

main  vingt-fixiéme  de  Novembre  les  cre  de  la  Saint  Barthelemi ,  qui  la  rom- 

nôces  en  furenr  célébrées  au  même  lieu,  pit  entièrement,  (a) 

Au  retour  de  là  étant  à  Chantilli  ,  il         En  ces  années  iSyo.  &  ji.fut  la 

• — 1  m       111  ....  mi    m  »  111—1  1  .     1 «i  11  «i     _ 
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•guerre  mémorable  d'entre  les    Turcs  &  de  l'IJIe.  Ainjî après  quarante-huit jours  " —  "  ' 

les  Vénitiens  pour  l'IJIe  de  Chypre.  Le  de  fiége  la  ville  fut  prij'e  ,  &  Nicolas     *  5  7  *  « 

Sultan  Selim  qui  avoit  fuccédé  à  Soli-  Dandulo  qui  y  commandoit  ,  tué  à  la 

manfon  père  ,  ayant  defiein  de  bâtir  des  prife  d'un  Fort.  Mujlapha  lui  fit  couper 

Mofquées  &  des  Kervun-Saray  ou  Hô-  la  tête  ,&  la  planta  au  bout  d'une  pique  , 

pitaux  ,fon  Mufty  lui  avoit  répondu ,  à  la  vue  de  Famagoujle. 
que  félon  fa  Loi  il  ne  le  pouvoit  faire         Cependant  Marc- Antoine  Colonne  & 

que  des  dépouilles  conquifes  fur  les  Chré-  Dorie  ,  celui-ci  General  des  Galères  du 

tiens.  Comme  il  déliberoit  donc  en  quel-  Roi  d'Efpagne  ,  &  celui-là  de  celles  du 

le  part  il  porteroit  fes  armes ,  U  defîr  Pape  ,  avoient  joint  V armée  Vénitienne  , 

qu'il  avoit  de  pofféder  un  pays  quipro-  &  étoient  fur  les  côtes  de  Caramanie  , 

duisit  d'excellent  vin ,  dont  il  Itoit  fort  tous  enfemble  faifant  plus  de  deux  cens 

friand ,  le  détermina  à  conquérir  l'IJIe  galères  ou  grands  vaiffeaux  :  mais  Do- 

de  Chypre ,  qui  en  porte  des  meilleurs  rie  leur  manqua  au  bej'oin  ,  &fur  la  nou- 

du  monde.  Il  prit  pour  prétexte  de  rom-  velle  qui  leur  vint  de  la  perte  de  Nico- 

pre  avec  les  Vénitiens  qui  la pojfédoient ,  Jîe ,  il  ramena  fes  vaiffeaux  au  Royaume, 

qu'ils  donnoient  retraite  dans  les  Ports  de  Naples. 

de  cette  Ifle  aux  Pirates  qui  couroient         Au  Printems  fuivant ,  Famagoufle  la. 
les  côtes  de  l'AJïe  &  de  la  Syrie  ,  &  que  capitale  de  Chypre  ,  &  le  plus  beau  Port 
leurs  Gouverneurs  ne  lui  rendoient  pas  de  llfle  ,  fut  attaquée.  Marc-Antoine 
ajfei  de  refpecl.  Il  ajouta  9  pour  quelque  Bragadin  la  défendit  avec  une  valeur  ex- 
couleur de    droit  ,  dont    les   Barbares  traordinaire  ,&  ne  la  rendit  qu'à  la  der- 
néanmoins  fe  foucient  fort  peu  ,  que  ce  niere  extrémité.  Mufapha  irrité  de  fa, 
Royaume  étoit  une  dépendance  de  celui  trop  grande  réjlflance  ,  luifaujja  la  foi  » 
d'Egypte  ,  qui  avoit  été  conquis  par  fes  &  U  fit  cruellement  écorcher  tout  vif9 
P  rédécejfeurs  fur  les  Mamelus.  après  lavoir  mutilé  du  ne^  &  des  oreilles. 
Le  Bajfa  Mujlapha  qui  commandoit  Bragadin  parut  encore  plus  invincible 
fon  armée ,  fit  defcente  dans  Vlfle  avec  dans  les  tourmens  que  dans  les  combats  * 
60000.  hommes  au  mois  de  Juillet  ,de  &  triompha  de  la  perfidie  &  de  la  cruauté 
l'an  l5jQ.  &mit  le  Jiége  devant  Nico-  de  fon  brutal  ennemi  par  fa  gêner  eufe 
Jîe  ville  mêditerranêe  ,  afjife  au  pied  des  fouffrance. 

montagnes  &  fort  bien  fortifiée.  Les  Ve-  A  l  infante  pourfuite  du  Pape  Pie 
nitiens  avoient  armé  cent  Galères  fub-  V.  il  s' étoit  enfin  conclu  une  Ligue  con- 
tiles  &  once  groffes:  mais  la  contagion  tre  les  Turcs  ,  entre  lui  ,  le  Roi  a"Efpa- 
leur  ayant  tué  plus  de  la  moitié  des  gne  &  les  Vénitiens  ;  leurs  vaiffeaux  en- 
gens  qui  étoient  deffus  ,  &  le  BaJJa  Pia-  jemble  faifoient  deux  cens  vingt-cinq  ga- 
ly  Général  des  Galères  Turques  ,  étant  leres  jubtiles  ,Jlx  galeajfes  ,  &  vingt- 
en  cette  mer-là  ,  ils  noferent  approcher  cinq  gros  navires.  Tandis  que  les  Chefs 


d'époufer  le  Duc  d'Anjou,  foit  dans  la  vû£  de  procurer  contefta  beaucoup  de  part  Se  d'autre. 'Quoiqu'on  ciît 

une  couronne  à  chacun  de  fes  enfans ,  foit  pour  empê-  infîmié  fecretement  à  la  Reine  d'Angleterre ,  que  le  Duc 

cher  le  mariage  qu'Elifabeth  vouloit,  difoit-on  ,  con-  d'Anjou  n'étoit  pas  fort  éloigné  de  la  Religion  Protef- 

Kraûer  avec  le  Prince  de  Navarre  ,  Se  pour  ôrer  aux  tante  ,  ayant  été  élevé  par  François  de  Carnavalet ,  qui 

Proteftans  l'efpérance  de  tirer  à  l'avenir  aucun  fecours  paflbit  pour  la  favorifer.  Mais  lorfqu'on  fut  prefque 

«l'Angleterre.  On  envoya  pour  cette  négociation  quatre  d'accord  fur  la  chofe  ,  on  ne  put  convenir  des  termes 

Ambaffadeurs  extraordinaires ,  fçavoir  les  Sieurs  de  la  qu'on  emptoyeroit  pour  énoncer  cet  article  :  ce  qui  fit 

Mauviiïïere ,  Paul  de  Foix ,  Saliguac  de  la  Motte  Fcne-  noire  à  tout  le  monde  que  les  deux  Partis  avoient  biea 

k>n ,  &  Nicolas  de  Grimoville ,  Seigneur  de  l'Arthant.  voulu  mettre  cette  affaire  en  négociation ,  mais  que  ni 

On  convint  aifément  de  toutes  les  conditions  :  mais  l'un  ni  l'autre  n'avoir  eu  deiTein  de  la  conclure.  Hili.de 

ejwnd  il  frit  queftion  de  l'article  de  la  Religion  ,  on  AL  de  Tbou ,  livre  jo. 
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contejlo'unt  cnfcmblc  de  leur  rang  &  de 
leur    autorité  ,  Famagoufle  fe   perdit. 
Dom  Jean  d'Autriche  ,  fils  bâtard  de 
l Empereur  Charles  V.  commandoit  les 
forces  du    Roi  d'Efpagne  ,  Marc-An- 
toine Colonne  celles  du   Pape ,    &  Se- 
baflien  Renier  celles  des  Vénitiens.  Dom 
Jean  fut  déclaré  Génêraliffime  ,  &  il  fut 
dit  qu'en  fon   abfence  ,  Colonne  auroit 
la  mime  autorité.  Venier  ayant  adroi- 
tement engagé  Dom  Jean  d'entrer  dans 
le  Golfe  de  Lepante  ,  autrefois  appelle 
le  Golfe   de   Corinthe ,   s'enfuivit   cette 
fameufe  bataille  de  Lepante  3  la  plus  mé- 
morable que  les  Chrétiens  ayent  jamais 
donnée  fur  mer.  Ce  fut  dans  le  détroit 
qui  ejl  entre  les  petites  IJles  de  Cur/bla- 
ri ,  jadis  appellées  les  Echinades  ,  &  la 
terre  ferme  à  quelque  foixante  milles  du 
Promontoire  ÂcYium  ,  Ji fameux  par  la 
bataille  qui  décida  de  l  Empire  Romain 
entre  Octave   Cefar  &    Marc -Antoine. 
Le  bras  du  Tout-Puiffant  s'étendit  fur 
les  Infidèles  ;  ils  furent  entièrement  vain- 
cus ,  cent  dixfept  de  leurs  galères prifes, 
plus  de  vingt    coulées  à  fond ,  vingt- 
cinq   ou   trente  mille  de  leurs  hommes 
abîmés  dans  les  gouffres  de  la  mer  ,  près 
de  quatre  mille  faits  prifonnurs ,  tous 
leurs  Chefs  noyés  ou  tués  ,  à  la  referve 
du  Baffa  Perthav  quifefauva  dans  un 
efquifà  Lepante  ,  6*  du  vieux  Loucha- 
•Uîuzzali.  li  *  qui  Je  retira  avec  trente- deux  galè- 
res. Unjl  grand  avantage  eût  dû  en  pro- 
duire bien  d'autres  :  mais  il  fut  Ji.  mal 
pourfuivi  ,  à  caufe  de  la  méjintclligcnce 
des  Confédérés  Chrétiens  ,  que  les  Véni- 
tiens furent  enfin  contraints  d'avoir  re- 
cours à  la  miféricorde  du   Barbare ,  & 
d'acheter  la  paix  ,  en  lui  cédant  tout  ce 
qu'il  avoit  pris. 

Enfuite  de  plufieurs  tremblemens  de 
terre  arrivés  en  Tofcane  &  en  Lombar- 
die  ,  qui  ruinèrent  prefque  entièrement 
la  ville  de  Ferrare  >  il  y  eut  de  furieux 
débordemens  d'eaux  en  divers  pays.  Le 
Rhône  noya  h  fiuxbourg  de  la  Guillo- 
tiere  à  Lyon  ,  &fes  eaux  par  leur  gran- 
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de  rapidité ,  ayant  arracJié  un  rocher  de 

la  montagne  ,  près  du  détroit  de  l'Eclu-  1 571, 
fe  ,fe  firent  une  digue  à  elles-mêmes  ,  qui 
leur  boucha  le  pajjage ,  &  les  contraignit 
de  rebrou fier  contremont  ;  en  forte  qu'on 
vit  les  roues  des  moulins  qui  étaient  fur 
cette  rivière  tourner  au  rebours. 

L'hyver  fut  fi  rude  depuis  la  fin  de 
Novembre  de  l  an  lôjo.jufqu'à  la  fin 
du  mois  de  Février  enfuivant ,  que  du- 
rant ces  trois  mois  entiers  il  tint  les  ri- 
vières gelées  à  porter  le  charroi ,  & 
brûla  les  arbres  fruitiers  jufques  dans 
les  racines  y  même  en  Languedoc  &  en 
Provence. 

Nonobftant  l'Edit  de  Pacification  ,  il 
repull  uloit  chaque  jour  des  fujets  de 
querelle,  &  diverfes  émotions  entre  les 
Catholiques  &  les  Huguenots.  Le  Roi, 
fous  couleur  d'y  remédier  ,  dépêcha  à 
la  Rochelle  le  Maréchal  de  Colle  & 
un  Maître  des  Requêtes,  qui  conférè- 
rent avec  les  Chefs  des  Huguenots  : 
mais  comme  il  parut  depuis,  ce  ne- 
toit  que  pour  les  apprivoifer  de  plus 
en  plus.  Et  de  tait  on  fema  alors  les 
deux  appas  dont  nous  avons  parlé , 
fçavoir  le  mariage  de  la  fœur  du  Roi 
avec  le  Prince  de  Navarre ,  &:  le  def- 
fein  de  faire  la  guerre  à  l'Efpagnol  dans 
les  Pays-Bas.  L'Amiral  la  fouhaitoit 
avec  paflion ,  tant  pour  fe  revancher  de 
l'affront  qu'il  avoit  reçu  à  faint  Quen- 
tin ,  que  pour  foutenir  les  Proteftans, 
&•  pour  rétablir  les  Princes  de  Nalîaw  , 
afin  qu'Us  eulfent  moyen  de  fe  donner 
une  mutuelle  alîiftance. 

Ces  femences  de  tromperie  jettées 
adroitement,  commencèrent  à  calmer 
les  défiances.  Les  Députés  des  Hugue- 
nots fui  virent  Cofle  à  la  Cour  ,  &  ils  y 
eurent  toute  forte  de  contentement.  Il 
eft  certain  que  dès-lors  le  Confeil  du 
Roi  tramoit  un  terrible  deflein  ,  mais 
il  feignoit  une  profonde  tranquillité. 
Le  Roi  fit  fon  entrée  à  Paris  le  cin- 
quième de  Février  par  la  Porte  de  faine 
Denis ,  hors  de  laquelle  il  reçut  fur  un 
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échaffaut    les  harangues   des   Compa-  Huguenot  ,  Se  qu'il  avoîc  pris  réfolu- 

M71*     gnies  Souveraines  ik  des  Corps  de  la  tion  de  fe  tirer  de  la  captivité  de  fa     I571, 

ville.    Le   vingt-neuvième  du  même  mère  &  de  fon  frère  le  Duc  d'Anjou  -, 

mois  la  nouvelle  Reine  fut  couronnée  duquel  en  effet  il  avoit  conçu  tant  de 

à  faint  Denis.  jaloufîe ,  qu'il  ne  le  pouvoit  foutfrir. 

On  continuent   cependant  le  grand  Cette  machine,  pour  ainfiparler  ,  enle- 

delfein  d'attirer  les  Huguenots  dans  le  va  l'Amiral  :  il  vint  en  Cour  au  mois 

piège ,  par  toutes  les  feintes  &  par  tous  de  Septembre ,  d'autant  plus  hardiment 

les  beaux  femblans  ,  qui  font  capables  qu'elle  étoit  à  Blois ,  8c  qu'on  lui  per- 

d'amadouer  les  plus  effarouchés.   On  mit  d'y  venir  avec  cinquante  Gentils- 

commença  de  bien  traiter    tous  ceux  hommes  de  fes  amis  bien  armés.    Le 

qu'on  crut  être   joints  d'alliance  ,  ou  Roi  l'embralTe  ,  le  baife  ,  l'admet  dans 

d'intérêts ,  ou  d'amitié  avec  eux  ;  au  fon  Confeil ,  lui  rend  fes  Etats  &  (es 

contraire    on  rebutoit  tous  ceux  qui  penfions ,   lui   donne    1 00000.    livres 

leur  étoient  ennemis  ou  fufpects.  Leurs  pour  le  récompenfer  de  fes  meubles  , 

Députés  remportèrent  toutes  les  mar-  puis  au  bout  d'un  mois  il  lui  permet 

ques  poffibles  de  bon  traitement.   Le  de  s'en  aller  voir  fa  maifon  de  Châtillon, 
Roi  intercéda  envers  le  Duc  de  Sa-         En  ce  même  tems  le  Cardinal  fon 

voye  pour  faire  donner  main-levée  des  frère  qui   étoit  paffé  en  Angleterre, 

terres  de  Jacqueline  Comtefle    d'En-  comme  il  vouloit  s'embarquer  pour  re- 

tremont ,  lefquelles  ce  Duc  avoit  fai-  venir  en  France  ,  fut  empoifonné  par 

lies  ,  parce   qu'elle  s'étoit  remariée  à  un  de  fes  valets  de  chambre  avec  une 

l'Amiral   contte   fes    défenfes  ,  étant  pomme  parfumée.    La  connoiffance  de 

veuve  de  Claude  Batarnay-Anton  ,  qui  ce  crime  ne  vint  au  jour  que  deux  ans 

avoit  été  tué  à  la  bataille  de  Dreux.  après  ,  que  ce  valet  ayant  été  furpris  à 

Tant  de  faveurs   ébranlant  un  peu  la  Rochelle  où  il  fervoit  d'efpion  ,  fut 

l'Amiral,  il  envoya  le  Comte  Ludo-  condamné  à  être  pendu,  &c  confelîà  le 

vie  de    Nalîau   vers  le  Roi ,  comme  crime  à  la  potence, 
pour  en  reconnoître  les  difpofitions  ,         A  peine  l'Amiral  avoit  demeuré  cinq 

8c  traiter  de  la  guerre  des  Pays  Bas.  Le  femaines  à  Châtillon  ,  que  le  Roi  lui 

Roi  en  témoigna  une  joye  indicible ,  manda  que   fa  préfence   lui  étoit  né- 

de  voulut  qu'il  y  vint  inconnu  ,  de  peur  ceffaire  pour  négocier  une  ligue  avec 

de  donner  jaloufie  aux  Efpagnols.  Il  l'Angleterre ,  &c  renouveller  l'alliance 

trouva  le  Roi  à  Fontenay  en  Brie  ,  qui  avec  les  Princes  Proteftans  d'AHema- 

l'accueillit  avec  mille  carefîes  ,  feignit  gne.  Cette  féconde  fois  il  fut  encore 

de  lui  ouvrir  fon  cœur  ,  &  lui  rendit  plus  favorifé  que  la  première  ,  on  l'ac- 

le  Château  d'Orange  ,  où  jufqu'à  cette  cabloit  de  carefTès  ,  de  dons  ,  de  gra- 

heure-là  il  avoit  tenu  garnifon  Fran-  ces  :  les  Courtifans  en  murmuroient  , 

çoife.    On  employa  aufîi  pour  mieux  les  Eccléfiaftiques  fremilîbient  d'indi- 

réufîir  auprès  de   l'Amira?! ,  le  crédit  gnation  de  voir   que  celui  qui  avoir 

de  Teligny  fon  gendre  ,  jeune  Gentil-  tant  brûlé  d'Eglifes  ,  tint  le  premier 

homme,  à  qui  il  avoit  donné  fa  fille  par  rang  dans  la  faveur;  les  peuples  difoienc 

la  feule  eftime  qu'il  avoit  de  fa  grande  que  le  Roi  s'en  alloit  le  grand  chemin 

fageffe.  du  Prêche  ;  &  les  Guifes  même  ,  quoï- 

Teligny  lui  porta  donc  parole  ,  que  qu'ils  euOTentpart  audeiïèin,  appréhen- 

le  Roi  avoit  réfolu  de  donner  fa  fœur  doient  que  le  Roi ,  qui  ne  les  aimoir 

Marguerite  au  Prince  de  Navarre ,  pour  pas  trop  ,  ne  fît   tourner   toutes  ces 

gage  de  fa  parole  envers  tout  le  Parti  feintes  contr'eux, 
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Après   qu'il    eut  féjourné  quelque         Au  même  tems  Jeanne  Reine  de  Na- 


M7^»     tems  à  la  Cour ,  on  lui  donna  congé,  varre  ,  permadée  par  l'Amiral ,  qui  ne     I57i« 

pour  la  féconde  fois  :  mais  le  Roi  l'en-  l'étoit  que  trop  de  lui-même  ,  vint  à 

tretenoit  toujours  par  Lettres ,  ôc  pre-  la  Cour ,  qui  pour  lors  étoit  à  Blois , 

noit  avis  de  lui  dans  les  chofes  les  plus  afin  de  conclure  le  mariage  de  fon  fils, 

fecrettes.   Il  n'y  avoit  plus  que  le  Duc  Le  Roi  &c  la  Reine  s'efforcèrent  de  lui 

d'Anjou  qui  faifoit  peur  aux  Hugue-  faire  grand  accueil.     Après  plufieurs 

flots  :  il  arriva  que  pour  guérir  les  ja-  conteltations  affectées  fur  le  lieu  &  fur 

loufies  que  le  Roi  avoit  de  lui ,  ôc  qui  les    cérémonies  du  mariage  ,  ÔC  que 

eulfent  pu  aboutir  à  de  très-dangereux  Jeanne ,  avec  bien  de  la  peine ,  eût 

effets  ,  la  Reine  Mère  commença  fes  confenti  qu'il  fe  fît  à  Paris ,  ôc  avec 

brigues  pour  lui  obtenir  la  Couronne  certaines  formes  qui  ne  s'éloignoient 

de  Pologne.   Ce  qu'elle  entreprit  par  point  trop  de  celles  de  l'Eglife  Romai- 

lesconfeils  Ôc  par  les  intrigues  de  Mont-  ne,  les  articles  en  furent  fignés  l'on- 

luc  Evêque  de  Valence  :  car  quoique  ziéme  jour  d'Avril.  Il  ne  falloit  plus 

le  Roi  SigifmondAugufte  vécût  encore,  que  la  difpenfe  de  Rome  fur  la  paren- 

.  néanmoins  il  étoit  tems  d'y  fonger ,  par-  ré  des  deux  parties ,  pour  accomplir  le 

ce  qu'il  étoit  infirme  ,  ôc  qu'il  n'avoir  mariage, 
point  d'enfans.  Sur  ces  entrefaites  Ludovic  revint  en 

Lorfque  par  plufieurs  obliques  dé-  Cour ,  il  fut  carefTé  encore  plus  fort 
tours  on  eut  fait  couler  cette  nouvelle  qu'auparavant  -,  ôc  le  Roi  lui  promic 
vers  les  Huguenots,  ils  en  eurent  gran-  d'envoyer  l'Amiral  aux  Pays-Bas  avec 
de  joye  «Se  en  prirent  beaucoup  plus  une  puiflante  armée.  Il  fut  même  fait 
d'aiîurançe.  Le  Pape  Pie  V.  afin  de  un  partage  de  ces  Provinces  entre  la 
rompre  le  mariage  de  Madame  Mar-  France  &c  la  Maifon  de  Naflaw  j  on  af- 
guerite  avec  le  Roi  de  Navarre ,  qu'il  fembla  fix  mille  hommes  de  guerre  , 
croyoit  très-préjudiciable  à  la  Religion  avec  grand  appareil  d'artillerie  pour 
Catholique  ,  envoya  un  Légat  en  Por-  cette  entreptile  ;  on  envoya  Strozzy  &c 
tugal ,  qui  difpofa  le  Roi  Sebaftien  à  le  Baron  de  la  Garde  fur  les  côtes  de 
demander  cette  Prince  fie  ,  ôc  de-là  Bretagne,  pour  empêcher  le  fecours  qui 
repafia  en  France  pour  faire  cette  pourroit  venir  d'Eipagne  au  Duc  d'Al- 
propofition  au  Roi ,  ôc  pour  l'exhor-  be  ;  on  dépêcha  le  Maréchal  de  Mont- 
ter  à  entrer  dans  la  Ligue  contre  les  morency  en  Angleterre, pour  traiterai- 
Turcs,  liance  avec  la  Reine  Elifabeth  ,  Schom- 

Le  Portugais  eftima ,  comme  il  de-  berg  en  Allemagne  pour  exhorter  les 

voit ,  l'honneur   de  cette  alliance  ,  ôc  Princes  Protcftans  à  cette    guerre  ,  ôc 

agilïant  généreufement  ,  fit  dire  au  Roi  François  de  Nouailles  Evêque  de  Dacqs 

qu'il  ne  defiroit  point  d'autre  dot ,  fi-  en  Ambafiàde  à  Conftantinople  ,  em- 

non  qu'il  renonçât  à  celle  des  Turcs,  ploi   peu   digne  d'un    Evêque,  pour 

Le  Roi  lui  fit  réponfe  qu'il  étoit  en-  émouvoir  les  Turcs  à  attaquer  les  côtes 

gagé  ailleurs    pour  le  mariage  de    fa  d'Efpagne. 

feeur.  Il  s'exeufa  auiïi  envers  le  Légat  Le  Cardinal  de  Lorraine  Se  le  Car- 
de toutes  les  chofes  que  le  Saint  Père  dinal  de  Pellevé  étoient  déjà  partis 
lui  demandoit  :  mais  il  le  conjura  de  pour  aller  à  Rome  ,  fous  couleur  de  fe 
l'apurer  de  fon  obéiflance  filiale  ■•,  ôc  lui  trouver  à  l'élection  d'un  nouveau  Pa- 
ferrant  les  mains,  il  ajouta  ces  paroles  :  pe -,  car  Pie  V.  étoit  mort  le  premier 
ô  ,  s'il  m  étoit  permis  de  m  expliquer  da-  jour  de  Mai,  De  fon  vivant  il  avoit  re- 
vantage  !  fufé  la  difpenfe  pour  |e  mariage  du 
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-  Prince  de  Navarre  avec  Madame  Mar-  L'exemple  de  l'Amiral  attira  tous  les  ■  ■  « 
J572"  guérite-,  Grégoire  XIII.  Ion  fucceiïèur,  autres  Seigneurs  dans  le  piège.  Le  Roi  l  S7Z> 
moins  rigide  ou  mieux  informé  ,  Tac-  de  Navarre  8c  le  Prince  de  Condé  ar- 
corda  allez  facilement.  Le  jour  des  nô-  rivèrent  à  Paris  le  vingtième  de  Juii- 
ces  fut  donc  afligné  au  premier  de  Juin  :  let ,  amenant  une  grande  fuite  de  No-* 
mais  à  caufe  de  quelque  difficulté  que  blefle  avec  eux  ,  tant  de  ceux  qui  dé- 
fit le  Cardinal  de  Bourbon  à  qui  la  firoient  fe  trouver  aux  noces  du  pre- 
difpenfe  s'adrefToit ,  on  les  remit  au  dix-  mier ,  que  des  autres  qui  venoient  d'al^ 
huiriéme  d'Août.  Cependant  la  Reine  fifter  à  celles  du  Prince  de  Condé  avec 
de  Navarre  s'étant  trop  échauffée  à  en  Marie  de  Cléves  ,  lefquelles  s'étoienc 
faire  les  apprêts  ,  vint  à  mourir ,  non  faites  au  Château  de  Blandi  auprès  de 
fans  foupçon  d'avoir  été  empoifonnée  Melun.  Cette  Marie  étoit  l'une  des 
par  de  certains  gands  de  fenteur  qu'elle  trois  filles  de  François  Duc  de  Cléves 
acheta  chez  un  Parfumeur ,  qui  étoit  Se  de  Nevers ,  8c  feeur  des  DuchelTes 
Milanois,&en  fort  mauvaife  réputation,  de  Guife  8c  de  Nevers  Gonzague. 

Bien  que  l'Amiral  fe  tint  affiné  de         L'excès  des  carefTes  qu'on  leur  fài- 
la  foi  8c  parole  du  Roi ,  il  ne  fe  pou-  foit  étoit  fi  grand  8c  fi  vifible ,  que  fi 
voit  néanmoins  réfoudre  à  s'engager  Dieu  ne  les  eût  aveuglés ,  ils  euïTent  fa- 
dans  Paris  à  la  merci  d'un  peuple  Fu-  cilement  apperçû  les  couteaux  qu'on  ai- 
rieufehient  animé  contre  lui  :  8c  au  mi-  guifoit  pour  les  égorger.  Les  Roche- 
lieu  de  fes  plus  mortels  ennemis.  Voi-  lois  envoyoient  coup  fur  coup  des  avis 
ci  un  dernier  appas  plus  puifTant  que  à  l'Amiral  qu'il  eût  à  fe  rerirer  de  ce! 
tous  les  autres ,  dont  il  ne  put  fe  dé-  gouffre  de  Paris  ,  que  c'étoit  trop  ten- 
fendre.  Le  Roi  congédie  le  Prince  Lu-  ter  Dieu  de  fe  fier  à  un  Roi  qui  étoic 
dovic  ,  que  jufques-là  il  avoit  retenu  violent  jufqu'à  la  fureur,  à  une  femme 
à  la  Cour  ,  lui  donne  une  bonne  fom-  Italienne  qui  avoit  médité  la  perte  de 
me  d'argent  8c  deux  Chefs  de  marque,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  grand  dans  le 
fçavoir  la  Noue  8c  Genlis  ,  qui  avoient  Royaume.  Mais  il  répondoit  qu'il  fe 
grand  crédit  auprès  de  l'Amiral ,  pour  réfoudroit    plutôt  à  fe  laifîer   traîner 
aller  tenter,  fi  par  intelligence  ils  fe  dans  les  boues  de  Paris,  que  de  donner*  *Parfafcr* 
pourroient  affiner  de  quelques  places  occafion  à  une  quatrième  guerre  civile.  *£:  ,      f 
des  Pays-Bas.    Ludovic  fur  prit  Mons,  Ce  fut  dans  cette  réfolution  qu'il  s'o-        "     * 
la  Noue  Valenciennes,  tandis  que  plu-  piniâtra  de  rendre  les  quatre  places  de 
fieurs  autres  villes  de  Hollande  8c  de  fureté  plus  de  trois  femaines  avant  le 
Zelande  fe  rangeoient  dans  le  parti  du  terme.  Il  n'y  eut  que  la  Rochelle  qui 
Prince  d'Orange.  refufa  d'obéir,  fous  prétexte  de  £qs  pri- 
Comme  il  crut  donc  voir  la  guerre  viléges.  Le  Maréchal  de  Montmorency 
ouverte  entre  les  deux  Couronnes ,  il  plus  clairvoyant  que  l'Amiral  feignic 
n'héfita  plus  ,  8c  fe  rendit  auprès  du  de  fe  trouver  mal  de  fon  voyage  d'An- 
Roi  ,  8c  entra  dans  Paris ,  où  jufques-là  gleterre  ,  8c  obtint  congé  de  fe  retirer 
il  n'avoit  ofé  s'engager.  Ce  qui  l'alfu-  en  fa  maifon  de  Chantilly. 
ra  encore  davantage ,  ce  fut  la  permif-         Les  fiançailles   du  Roi  de  Navarre 
(ion  qu'eut  Genlis  de  lever  4000.  hom-  fe  firent  le  dix-feptiéme  d'Août ,  8c  le 
mes   pour  aller  au  fecours  de  Mons.  Mariage  le  lendemain.  Les  deux  Parties 
Toutefois  ils  ne  furent  pas  fi- tôt  entrés  furent  époufées  par  le  Cardinal  de  Bour- 
dans  le  Haynaut  qu'ils  ne  fulTent  défairs,  bon  fur  un  échaffaut  drefle  devant  la 
8c  leur  Chef  pris  par  la  trahifon  des  porte  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  y  fui- 
François  mêmes.  vaut  certain  formulaire  concerté  entre 
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'  les  uns  &  les  autres.  Ce  Roi  ayant  con-  mon  honneur  &  pour  ma  fortune ,  faites-          '  • 

l<>71,  duit  fa  Maîtrelïèdans  le  Chœur  par  une  moi  votre  Lieutenant  &  je  vous  J'uiv  rai  M7*« 
gaierie  faite  exprès  le  long  de  la  Nef,  par  tout.  Mais  au  partir  de-là  ,  il  dit  à 
le  retira  dans  l'Evëché  tandis  qu'on  di-  un  Gentilhomme  qui  lui  demandoit 
foie  la  Melfe.  Lorfqu'elle  fut  achevée  ,  s'il  avoit  bien  entendu  tout  ce  que  l'A- 
il rentra  dans  l'Eglife ,  ôc  ayant  bai-  mirai  avoit  dit,  cariiétoitunpeufourd: 
fé  fa  nouvelle  époufe  ,  la  mena  dans  la  Oui,  oui ,  mon  ami,  un  autre  y  eût  laif- 
Maifon  Epifcopale  ,  où  l'on  avoit  ap-  je  les  bottes  ,  mais  il  lui  en  coûtera  la 
prêté  le  dîner.  Quatre  jours  enfuite  fe  tête. 

parlèrent  en  feftms ,  tournois ,  &  ba-  On  a  dit  que  la  première  délibéra- 

lets ,  où  le  Roi  &c  la  Reine  paroiiïbient  tion  où  ce  maflàcre  fut  réfolu  ,  à  l'inf- 

fi  fort  occupés  qu'ils  en  perdoient  le  tance  principalement  du  Duc  de  Guife 

fommeil.  8c  de  îes  partifans  ,  s'étoit  faite  à  Blois 

Mais  durant  tout  ce  grand  bruit  de  dans  la  même  chambre  où  ce  Duc  fur, 

mulique  8c  de  violons  ,  ils  déliberoient  maiïacré  lui-même  feize  ans  après  ,  Se 

de  quelle  manière  fe  feroit  l'exécution  que   depuis    s'y   étant  encore   trouvé 

de  leur  fanguinaire  defTein.  On  ne  fçait  quelques  difficultés  ,  il  s'étoit  tenu  un 

pas  bien  quel  en  fut  le  premier  projet  autre  Confeil  dans  la  Maifon  de  Gon- 

dans  le  Confeil  du  Roi,  duquel  étoient  dy  à  faint  Cloud,  auquel  le  Duc  d'An- 

la  Reine  Mère,  le  Duc  d'Anjou,  les  jou  avoit  préfidé,  qui  depuis  étant  Roi 

Comtes  de  Tavanes  Se  de  Retz  ,  8c  Bi-  Henri  III.  fut  malheureufement  tué  au 

rague  Garde  des  Sceaux  :  car  Morvil-  même  endroit,  8c  comme  on  le  dit, 

lier  à  qui  on  les  avoit  donné  lorfque  l'on  à  même  jour. 

congédia  le  Chancelier  de  l'Hôpital ,  Le  delfein  de  la  Reine  Mère  étoic 
s'en  étoit  déchargé  entre  fes  mains.  différent  de  celui  du  Roi ,  &:  de  celui 
Tavanes  s'eft  vanté  depuis  qu'il  avoit  des  Guifes  ;  on  crut  que  cet  efprit  vin- 
frappé  un  grand  coup  pour  cette  réfolu-  dicatif ,  avec  le  Comte  de  Retz  fon  inti- 
tion.  Outre  la  jaioulie  qui  étoit  entre  me  Confeiller ,  alloit  bien  plus  loin 
l'Amiral  8c  lui  ,  &  la  haine  caufée  par  qu'eux.  Car  elle  penfoit,  que  faifanc 
la  diverfité  des  Partis  ,  il  y  eut  encore  aflalliner  l'Amiral ,  ce  que  les  deux  au- 
tin  tel  fujet ,  qui  l'y  porta.  Un  jour  très  Confeils  avoient  réfolu,,  les  Mont- 
dans  un  Confeil  qui  fe  tenoit  en  pré-  morencis  accoureroient  pour  venger 
fence  du  Roi  pour  réfoudre  s'il  falloir  cette  injure ,  8c  qu'ils  fe  jetteroient 
faire  la  guerre  en  Flandre,  comme  l'A-  fur  les  Guifes,  lefquels  ils  en  croiroienc 
mirai  la  prelfoit  vivement ,  Tavanes  les  auteurs  ;  que  l'on  lailïeroit  entre- 
la  dilfuada  de  même,  en  ayant  un  ordre  battre  ces  deux  Partis  ;  puis  quand  ils 
fecret  de  la  Reine  Mère,  fi  bien  que  feroient  fort  acharnés  l'un  contre  l'au- 
par  la  force  de  fes  raifons  il  entraîna  tre  8c  à  demi  défaits ,  le  Roi  fortiroic 
tout  le  refte  du  Confeil  à  fon  avis.  L'A-  de  fon  Louvre  avec  fes  gardes  Se  les 
mirai  extrêmement  piqué  de  ce  qu'il  exterminetoit  tous  deux  ,  comme  des 
lui  avoit  rompu  fon  coup ,  l'ayant  le  féditieux  ;  qu'après  les  avoir  ainfi  ab- 
lendemain  trouvé  à  l'écart  lui  dit  d'un  batus,  il  demeureroit  le  maître  abfolu, 
ton  qui  portoit  des  menaces  de  mort  ,  regneroit  à  fa  fantaifie  ,  ôc  fe  mettroit 
que  ceux  qui  dilTuadoienr  la  guerre  des  au  delfus  de  toutes  les  Loix  de  l'Etat. 
Pays-Bas  étoient  des  traîtres  ,  ôc  qu'ils  Que  cela  foit  véritable  ou  non ,  ce 
avoient  l'écharpe  rouge  dans  le  cœur,  Morevel  qui  avoit  déjà  afTailiné  le  Sei- 
Xavanes  fila  doux,  &  répondit  :  Mon-  gneur  de  Mouy ,  fut  employé  pour  fe 
fiW  •>  Jl  fULS  Capitaine  ,  je  parle  pour  défaire  de  l'Amiral.  Un  Vendredi  vingt- 

deuxiémç 
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— -  deuxième  d'Août  il  fe  porta  pour  cela  étoit  perdu  s'il  ne  les  prévenoit.  •— 

,5/i-     au  Cloître  faint  Germain  de  l'Auxer-         L'après-dîné  l'Amiral  ayant  fait  té-     I^7i« 

rois  proche  la  petite  porte  du  Cloître  moigner  au  Roi  qu'il  avoit  à  lui  dire 

dans  une  chambre  balle  du  logis  de  des  choies  qui  ne  le  dévoient  confier  " 

Pierre  Piles  de  Ville-mur,  Chanoine  qu'à  lui  feul  :  le  Roi  alla  le  vifiter  dans 

de  cette  Eglife  là ,  &  qui  avoit  été  Pré-  fon  logis  accompagné  de  la  Reine  Mère , 

cepteur  du  Duc  de  Guife.  Il  s'y  ajufta  du  Duc  d'Anjou  ,  du  Duc  de  Guife  , 

à  une  fenêtre  grillée  qui  regardoit  fur  du  Comte  de  Retz,  8c  de  quelques  au- 

la  rue  des  FolTés   faint  Germain  ;  8c  très.  Après  des  difcours  généraux ,  il 

comme  l'Amiral  venoit  du  Louvre  à  l'entretint  près  d'une  heure  ,8c  fit  fem- 

pied  ,  8c  s'en  retournoit  à  fon  logis  blant  de  prendre  grand  goût  à  ce  qu'il 

qui  étoit  dans  la  rue  Bethify ,  marchant  lui  difoit  de  la  guerre  des  Pays-Bas  > 

tout  bellement,  parce  qu'il  lifoit  quel-  enfin  il  pouffa  la  diflimulation  ii  avant 

ques  papiers ,  il  lui  tira  un  coup  d'ar-  que  la  Reine  Mère  prit  ombrage  de 

quebufe  ,  dont  une  baie  lui  rompit  un  cet  entretien  ,  8c  demanda  à  fon  fils  ce 

doigt  de  la  main  droite ,  8c  une  autre  le  que  l'Amiral  lui  avoit  dit  en  particu- 

blefia  gtiévement  au  bras  gauche.  Le  lier  ,  à  quoi  il  répondit  en  jurant  , 

coup  fait  il  s'enfuit  par  l'autre  porte  qu'il  lui  avoit  confeillé  de  régner  pac 

du  Cloître ,   fur  un  cheval  qui  lui  fut  lui-même,  8c  de  fe  rendre  le  maître 

donné   par  un   des  gens  du   Duc  de  de  fes  affaires. 

Guife.  Le  jour  même  ,  comme  s'il  eût  fort 
Le  Roi  qui  jouoit  à  la  paulme  avec  défiré   qu'on   eût  attrapé  l'arTaffin ,  il 
ce  Duc  dans  le  tripot  du  Louvre,  fe  met  avoit  fait  fermer  toutes  les  portes  de 
en  colère  ,  jette  fa  raquette  par  terre  Paris ,  horfmis  deux ,  8c  fous  couleur 
8c  quitte  le  jeu.  Mais  l'amorce  ne  prit  d'affurer  l'Amiral  contre  les  émotions 
pas  feu  comme  la  Reine  fe  l'étoit  ima-  populaires  8c  les  attentats  de  fes  enne- 
giné:  car  l'Amiral  fans  témoigner  beau-  mis,  il  avoit  renforcé  fes  Gardes  du 
coup  d'émotion,  fe  retira  en  fon  logis;  Corps  de  quatre  cens  hommes,  logé 
8c  les  Huguenots  ni  les  Montmorencis  fon  Régiment  dans  la  ville  ,   8c  donné 
ne  coururent  point  aux  armes.  Le  Roi  charge  à  Colfeins  qui  en  étoit  Mettre 
de  Navarre  8c  le  Prince  allèrent  feule-  de  Camp  ,  de  pofer  un  corps  de  garde 
ment  fupplier  le  Roi  qu'il  leur  per-  de  fes  meilleurs  foldats  François  devant 
mit  de  fo&tir  de  Paris  pour  leur  fureté  :  la  maifon  de  l'Amiral ,  8c  un  autre  de 
mais  lui  8c  la  Reine  Mère  fçûrent  fi  bien  Suifles  au  dedans.    Il  avoit   auflî  ex- 
couvrir  leur  jeu  de  toutes  les  feintes  horté  tous  les  Gentilshommes  Hugue- 
les  plus  décevantes,  promettant  de  fai-  nots  de  s'aller  loger  aux  environs,  8c 
re  une  punition  exemplaite  de  cet  aflaf-  avoit  fait  croire  au  Roi  de   Navarre 
finat ,  8c  nommant  aufiî-tôt  des  Juges  qu'il   appréhendoit  quelque   foulever- 
pour  en  informer ,   qu'ils  calmèrent  la  ment  de  la  part  des  Guifes  ,  à  caufe 
fraveur  des  deux  jeunes  Princes ,  8c  les  de  quoi  il  le  pria  lui  8c  le  Prince  de  ve- 
obligerent  de  demeurer.  Les  autres  Hu-  nir  demeurer  dans  le  Louvre  avec  les 
guenots  s'emportèrent  plus  fort  ;  Piles  plus  braves  de  leurs  gens  ,  pour  le  fer- 
entra  dans  le  Louvre  avec  quatre  cens  vir  8c  le  fortifier  en  cas  de  befoin. 
Gentilshommes  parlant  haut  ,  8c   de-         Les  amis   de  l'Amiral  avoient  tenu 
mandant  juftice  de  cet  afïaiïînat.  Cette  divers  confeils  chez  lui  fur  l'accident 
faillie  ne  contribua  pas  peu  à  leur  per-  de  fa  blefTure  :  Jean  de  la  Ferriere  Vi- 
te, car  le  Roi  en  ayant  eu  peur,  la  Rei-  dame  de  Chartres,  avoit  opiné  dès  le 
ne  Mère  lui  fit  croire  plijs  aifément  cju'il  premier,  qu'il  falloir  l'emmener  àChâ» 
Terne  III.  Qq 
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tiilon  ,   ôc  qu'ils  fe  trouveroient  aifez    ter  cette  réfolution  la  nuit  même  ;  fk 


fores  pour  percer  au  travers  de  la  po 
pulace  avant  qu'elle  tut  armée  :  mais 
la  répugnance  de  l'Amiral  ,  ôc  les  re- 
montrances contraires  de  Teligny  fon 
gendre  ,  qui  prenoit  à  partie  tous  ceux 


on  en  rit  Chef  le  Duc  de  Guife  ,  tant  à 
eau  le  que  le  peuple  a  voit  beaucoup  de 
créance  en  lui  ,  que  parce  qu'ii  étoic 
animé  du  reilentiment  de  la  mort  de 
ion  père  ,  &  qu'il  avoir  alfembié  grand 
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qui  témoignaient  de  la  défiance ,  £>:  qui  nombre  de  gens  armés  pour  cela.  Donc 

•donnoient  des  avis  falutaires,  empê-  fur  les  dix  heures  du  foir  il  mande  les 

cherent  cette  réfolution.  Le   Vidame  Capitaines  Suiiïes  des  cinq  petits  Can- 

ayant   reconnu    par  les  murmures  du  tons  ,  &  quelques-uns  des  Compagnies 

peuple  &c  par  les  autres  divers  indices ,  Franeoifes ,  leur  ordonne  de  les  met- 

jque  le  danger  étoit  fort  proche,  revint  tre  fous  les  armes,  de  à  Jean  Charon 

a  la  charge  une  féconde  fois  ,  ôc  in(îfta  Prévôt  des  Marchands  ,  ôc   à  Marcel 

d'autant  plus  fortement ,  que  l'Amiral  qui  venoit  de  fortir  de  cette  Charge  , 

femhloit  fe  mieux  porter  ôc  pouvoir  de  faire  armer  les  Bourgeois  ,  ôc  pre- 

fouffrir  le  brancart.  mierement  de   les  aifembler  dans  des 

Ce  fut  apparemment  ce  qui  hâta  leur  maifons  ,  puis  de  les  ranger  dans  les 

perte  :  car  un  Gentilhomme  qui  aflif-  places  publiques  ,  d'allumer  les  rlanv 

toit  à  ce  confeil,  s'en  alla  auiîî-tôt  au  beaux  aux  fenétres>de  fe  mettre  aubras 

Palais  des  Tuilleries  en  faire  rapport  gauche  une  écharpe  ou  linge  blanc  ,  ôc 

au  Roi  ,  lequel  v  avoit  affemblé  le  tien  fur  le  chapeau  une  croix  de  même  ,  ôc 

dans  le  cabinet  de  la  Reine  Mère.  Le  quand  ils  feraient  prêts, de  commencer 

Duc  d'Anjou,  le  Duc  de Nevers,  le  Ba-  la  tuerie  au  lignai  qui  leur  en   feroit 

îardd'Angoulême,  le  Garde  des  Sceaux  donné  par  le   toefin  de  la  grode  clo- 

Birague ,   les  Comtes  de  Tavanes  ôc  de  che    du  Palais  ;    laquelle  on  n'a   ac- 

Retz  s'y  trouvèrent.  Là  fur  le  rapport  coutume  de  former  qu'aux  grandes  ré- 

d'e  ce  Gentilhomme  ,  ayant  été  confi-  jouiiîances. 

deré  que  ii  l'Amiral  échappok  ,  on  re-  Les  ordres  donnés  il  retourne  au 
romberoit  dans  de  plus  grands  embar-  Louvre  ,  où  la  Reine  Mère  ,  le  Duc 
ras  que  jamais  ,  Tavanes  qui  étoit  ani-  d'Anjou  ,  Nevers  ,  Retz  ôc  Birague  , 
mé  de  vengeance  contre  lui ,  haran-  employoient  leurs  derniers  efforts  à  dé- 
gua  fi  fortement  ,  qu  il  fut  conclu  que  terminer  l'efprit  du  Roi.  Car  plus  il  ap- 
l'on  i'expédieroit  lui  ôc  tous  les  Hugue-  prochoit  du  moment  de  l'exécution  , 
nots ,  horfmis  le  Roi  de  Navarre  ôc  le  plus  il  fentoit  de  trouble  dans  fon  ame  : 
Prince  de  Condé.  On  a  dit  que  du  com-  de  forte  qu'il  en  avoit  la  fueur  au  fronr , 
mencement  on  ne  parla  que  de  tujr  les  ôc  une  émotion  pareille  à  celle  que 
principaux  Chefs  :  mais  que  le  Roi ,  caufe  la  fièvre.  Ils  eurent  bien  de  la 
après  avoir  eu  peine  à  s'y  réfoudre,  peine  à  arracher  de  lui  un  confente- 
ajouta  en  jurant  à  fon  ordinaire  :  Hé  ment  bien  précis  :  mais  fi- tôt  qu'ils  l'eu- 
bien  ,  puifqiLÏL  Le  faut ,  fe  ne  veux  pas  rent  obtenu  ,  la  Reine  Mère  hâta  le  (i- 
qu'U  en  rejie  un  J "eut  qui  nu  h  puljfe  r&-  gnal  de  plus  d'une  heure  ,  ôc  le  fit  don- 
proeber.  Le  Roi  Henri  IV.  garda  tou-  ncr  par  la  cloche  de  Saint  Germain  de 
te  fa  vie  un  très-cuifant  reilentiment  l'Auxerrois.  Lorfqu'il  l'entendit  ,  ôc 
contre  les  enfans  de  Tavanes ,  quoique  quelques  coups  de  piftolet  qui  fe  tire- 
ce  Seigneur  eut  le  premier  rompu  l'a-  rent  en  même  tems  ,  il  en  fut  telle- 
•vis  qui  étoit  ouvert  pour  l'envelopper  ment  ému  qu'il  envoya  ordre  qu'on 
.dans  le  malïacre.  eût  à  furfeoir  encore  un  peu  :  mais  on 

Aie  es.  on  donna,  l'ordre  pour  exécu-  lui  rapporta  que  l'on  en   étoit    trop 
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-            avant -,  Se  en  effet ,  déjà  le  Duc  de  Gui-     de  Portian  ,  le  Baron  de  Lavardin  , 
1 572.     fe  avoit  fait  mallacrer  l'Amiral  &  Te-     Baudiné  frère  de  Dacier  ,  François  de     I571» 
ligny  fon  gendre  dans  leurs  logis  ,  &c     Nompar-Caumont  la  Force  ,  &c  ton  fils 
ies  meurtriers  déchaînés  couroient  par     aîné,  le  brave  Piles ,  François  de  Quel- 
toutes  les  maifons  ,  briibient  les  portes     levé  (a)  Pontivi ,  Briou,  Puviaut,  Par- 
Sc  rempliifoient  tout  de  fang  de  de  car-     daillan ,  Montalbert ,  Valavoire,  Guer- 
nage.  chi ,  Pierre  de  la  Place  Premier  Prétï- 
Pour  faire  en  petit  le  tableau  de  cet     dent  de  la  Cour  des  Aydes ,  Francourc 
horrible  maffacre  ,  il  dura  fept  jours     Chancelier  du  Roi  de  Navarre  ,  de  Lo- 
entiers  :  les  trois  premiers,  fçavoir  de-     menie  Secrétaire  du  même  Roi.  Qui 
puis  le  Dimanche  jour  de  iaint  Barthe-     le  pourroit  croire  ?  de  tant  de  vaillans 
lemy  jufqu'au  Mardi ,  dans  fa  grande     hommes,  pas  un  ne  mourut  l'épée  à  la 
furie  ;  les  quatre  autres  jufqu'au  Di-     main  que  Guerchi  -,  &  de  fix  à  fept  cens 
manche  fuivant  avec  un  peu  plus  de  maifons  qui  furent  faccagées  ,  il  n'y  en 
ralentilTement.  Durant  ce  tems  il  fut  eut  qu'une  qui  fit  réfiftance. 
tué  près  de  $000.  perfonnes  de  diver-         Le  Comte  de  Montgommery  de  une 
ùs  fortes  de  morts ,  de  plusieurs  de  plus  centaine  de  Gentilshommes ,  qui  plus 
d'une  forte  -,  entr'autres  cinq  à  fix  cens  défians  ou  plus  heureux  que  les  autres  , 
Gentilshommes.    On  n'épargna  ni  les  s'étoient  logés  dans  le  Fauxbourg  Saint 
vieillards  ,  ni  les  enfans  ,  ni  les  fem-  Germain ,  ayant  entendu  le  grand  bruic 
mes  grolfes  ;  les  uns  furent  poignar-  qui  s'éievoit  par  tout  Paris  ,  de  reçu 
dés ,  les  autres  tués  à  coups  d'épée  ,  de  avis  fecret  de  ce  qui  fe  paffoit ,  ne  le 
hallebarde  ,  d'arqutbufe  ou  de  pifto-  purent  pas  croire  :  lis  s.'imaginerent  que 
let ,  quelques-uns  précipités  par  les  fe-  les  Guiïes  avec  le  peuple  avoient  atta- 
nêtres  ;  plufieurs  traînés  dans  l'eau  ,  de  que  le  Louvre,  &  plufieurs  accoururent 
plufieurs  alfommés  à  coups  de  croc  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  pour  y  palTer 
de  maillet  ,  ou  de  levier.  Il  s'en  étoit  en  bateau  :  mais  comme  ils  virent  des 
fauve  fept  ou  huit  cens  dans  les  pri-  nacelles  pleines  de  foldats  qui  venoienc 
ions ,  croyant  trouver  un  afyle  fous  les  à  eux  ,  car  on  ne  trouva  pas  alTez  tôe 
ailes  de  la  Juftice  :  mais  les  Capital-  les  clefs  de  la  porte  de  Bufiy  ,  que  le 
nés  deftinés  pour  le  mailacre  ,  le  les  Roi  même   paroilïoit  de  l'autre    côté 
faifoient  amener  fur  une  planche  près  de  la  rivière  ,  de  *  que  fes  gens  les  *Ettâcholt 
la  vallée  de  mifere  ,  où  ils  les  allom-  canardoient  avec  de  longues  arquebu-jg  ler 
moient  à  coups  de  maillet ,  Se  puis  les  £qs  ,  ils  s'enfuirent  à  leurs  logis  ,  &  grand 
jettoient  dans  la  rivière.  Un  Boucher  montant  à  cheval,  la  plupart  fans  bot- Hucbu(e  a  s* 
étant  allé  le  Mardi  au  Louvre  ,  dit  au-  tes  ,  quelques-uns  même  en  caleçons,  E4."'e i<>64 
Roi  qu'il  en  avoit  tué  cent  cinquante,  fe  fauverent  à  toutes  brides  en  Nor- 
ia nuit  précédente  ,  de  un  Tireur  d'Or  mandie. 

fe  vanta  fouvent ,  montrant  fon  bras  ,         Ceux  qui  étoient  logés  dans  le  Lou- 

qu'il  en  avoit  expédié  quatre  cens  pour  vre  ne  furent  pas  épargnés.  Après  qu'on 

fa  part.  les  eut  défarmés  de  chalîés  des  charri- 


es caxjar- 
avec  fa 
ncie   ar- 


Les  plus  fignalés  des  mafîacrés  ,  ou-  bres  où  ils  couchoient  ,  on  les  égor- 

tre  l'Amiral  de  Teligny  ,  étoient   le  gea  tous  les  uns  après  les  autres ,  de  on 

Comte  de  la  Rochefoucault  ,  le  Mar-  expofa  leurs  corps  tous  nuds  à  la  porte' 

quis  de  Renel  ,  frère  utérin  du  Prince  du  Louvre  ,  la  Reine  Mère  étant  à*  ur*e 


{a)  François  de  Quellence* Bâton  d;i  Pont ,  qui  avoit  cpoufiÉ  l'héritière  de  Soubife  Parthenay  en  iy<8. 

Qq  v 
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ABRÉGÉ     C  H  H  Ô  N  Ô  L  O  G  I  Û  U  E 


~  fenêtre  qui  repaiffoit  (es  yeux  de  cet     connoître.    Après  cela  un  Italien  lui 

1 571,     horrible  fpe&acle.  coupa  la  tête  &  ia  porta  à  la  Reine  Me- 

Ce  déluge  de  lang  enveloppa  aufli     re,  qui  l'ayant  fait  embaumer 3  l'envoya 


quantité  de  Catholiques  qui  turent  dé- 
pêchés par  ordre  des  Puilfances  Sou- 
veraines ,  ou  par  l'inftigation  de  quel- 
ques particuliers.  C'étoit  être  Hugue- 
not que  d'avoir  de  l'argent  ou  des 
Charges  enviées  ,  ou  des  ennemis  vin- 


au  Pape  ,  à  ce  que  diient  les  Hugue- 
nots. La  populace  s'acharna  furieuie- 
ment  fur  ce  malheureux  tronc,  elle  lui 
coupa  premièrement  les  mains  8c  les 
parties  viriles  ,  puis  le  laiiTa  fur  un  fu- 
mier ,  l'après-dîné  elle  le  reprit ,  le  traî- 


dicatifs ,  ou  des  héritiers  affamés.  Quel-     na  trois  jours  dans  les  boucs  ,  puis  fur 


ques-uns  appellerent  ce  malfacre  les 
Matines  de  Paris  ,  comme  on  avoir  ap- 
pelle celui  qui  fe  lit  en  Sicile  Tan  1 28 1 . 
les  Vêpres  Siciliennes. 

Quelques  foins  qu'on  apportât  à  re- 
chercher les  Huguenots  ,  il  s'en  échap 


le  bord  de  la  rivière  ,  8c  enfin  à  Mont- 
faucon.  Elle  l'y  pendit  par  les  pieds 
avec  une  chaîne  de  fer  ,  8c  alluma  du 
feu  deffous ,  dont  il  fut  à  demi  grillé. 
Ces  miférables  reftes  demeurent  -  14 
jufqu'à  ce  que  le  Maréchal  de  Montmo- 


1571. 


pa  encore  plus  qu'il  n'en  fut  tué.  Plu-  rency  les  fit  dérober  durant  une  nuit 
îîeurs  fe  fauverent  par  argent ,  par  amis,  fort  obfcure ,  8c  leur  donna  repos  dans 
par  bonheur  ,  par  adrelle  ;  le  Duc  de  fa  Chapelle  de  Chantilly. 
Guife  en  retira  dans  fon  Hôtel  plus  Sur  le  midi  du  Dimanche  premier 
d'une  centaine  de  ceux  qu'il  crut  pou-  jour  du  maiTacre  ,  une  aubefpine  qui 
voir  gagner  à  fon  fervice  ;  èc  le  Roi  étoit  plantée  dans  le  Cimetière  des 
donna  la  vie  à  quelques-uns  de  ceux  Saints  Innocens,  demi-féche&dépouil- 
qui  n'étoient  de  cette  Religion  que  par  lée  de  (es  feuilles ,  pouffa  des  fleurs  en 
intérêt.  quantité.  Cotte  merveille  alluma  enco- 

Les  Montmorencis  ,  Cofle  ,  &:  Bi-  re  plus  fort  la  phrénefie  du  peuple  : 
ron  ,  avoient  auffi  été  couchés  fur  ce  les  Confrairies  y  alloient  tambour  bat- 
rôle  :  mais  l'abfence  du  Maréchal  de  tant  ,  &c  à  qui  malTacreroit  le  plus  de 
Montmorency  qui  étoit  à  Chantilly  ,  Huguenots  en  chemin  ;  le  Roi  même 
mit  en  fureté  la  vie  de  (es  trois  frères  •,  voulut  voir  ce  prodige.  La  plupart  du 
les  prières  de  la  belle  de  Rieux  Châ-  monde  difoit  que  c'étoit  un  miracle,  & 
teauneuf ,  MaîrreiTe  de  Moniteur ,  fau-  ceux  de  l'une  &:  de  l'autre  Religion  l'in- 
verent  Colïe  fon  allié  -,  8c  Biron  Grand-  terprêtoient  en  leur  faveur.  Les  moins 
Maître  de  l'Artillerie  ,  ayant  fait  poin-  crédules  l'attribuoient    au   naturel   de 
ter  quelques   coulevrines  fur  la  porre  l'arbre  ,  qui  fleurit  quelquefois  quand 
de  l'Arfenal ,  arrêta  la  fougue  des  maf-  il  eft  fur  le  point  de  fécher.  On  pour- 
fàcreurs ,  8c  recueillit  quelques-uns  de  roit  dire  que  la  caufe  qui  avoir  excité 
fes  amis.  Entr'autres  Jacques ,  fécond  dans  les  efprits  ce  violent  &c  extraor- 
fils  du  Seigneur  de  la  Force ,  lequel  n'é-  dinaire  accès  de  fureur ,  étoit  aufli  celle 
tant  âgé  pour  lors  que  de  dix  à  douze  qui  avoit  échauffé  cet  arbre,  foit  qu'elle 
ans,  s'étoit  adroitement  caché  entte  les  procédât  de  la  terre  ,  foit  qu'elle  vint 
corps  de  fon  père  8c  de  fon  frère  aîné  ,  de  quelqu'influence  des  aftres. 
qu'on  avoit  tués  dans  un  lit  où  ils  étoient  II  avoit  été  réfolu  dans  le  Confeil 
couches  tous  trois.  fecret  du  Roi  &  de  la  Reine  Mère  ,  de 

Lorfque  l'Amiral  eût  été  aflbmmé  ,  jetter  fur  les  Guifes  toute  la  haine  de 

on  jetta  fon  corps  dans  la  cour  -,  le  Duc  ces  mafiàcres  ,  de  de  publier  que    les 

de  Guife  qui  croit  en  bas,  elTuya  le  fang  amis  de  l'Amiral  ayant  voulu   venger 

qui  lui  couvroit  le  vifige  pour  le  re-  fa  ble (fur e ,  il  s'étoit  ému  une  furieufe 
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fédkion  que  le  Roi  n'avoit  fçû  empê-     „  contre  le  Roi  ik.  l'on  Etat  •,  ordonné 


l^x'     cher.   Et  pour  cet  effet  on  étoit  conve-  ,,  que  fon  corps  ,  s'il  fe  pouvoir  trou-     1571* 

nu  qu'ils  le  retireroient  dans  leurs  mai-  „  ver  ,  finon  en  effigie  ,  feroit  traîné 

fons  fi-tôt  que  les  Chefs   Huguenots  ,,  fur  une  claye,  pendu  aune  potence 

auroient  été  dépêchés.    Sur  ce  pied-là  „  à  la  Grève  ,  de-ià  porté  au  gibet  de 

le  Roi  avoit  écrit  aux  Gouverneurs  des  ,,  Montfaucon  ,  toutes  fes  portraitures 

Provinces ,  les  chargeant  d'alfurer  les  „  brifées  &c  foulées  aox  pieds  par  le 

peuples  qu'il  ne  vouloir  point  rompre  ,.,  bourreau  ,  fes  armes  traînées  à  la 

î'Edit  de  pacification  ;&  même  il  avoit  „  queue  des  chevaux  par  les  rues  de 

mis  dans  une  lettre  particulière ,  7//'//  „  Paris,  fes  biens  conhTqués,  fes  en- 

S 'étoic  rallié  avec  le  Roi  de  Navarre  &  iy  fans  déclarés  roturiers ,  inteftables  8c 

le  Prince  de  Condé ,  pour  venger  la  mort  ,,  indignes  de  tenir  aucunes  Charges  , 

deUAmiralfoncoufin.    Mais  les  Guifes  „  Dignités,  ni  Biens  dans  le   Royau- 

appréhendanr  ,  comme  ils  le  dévoient,  „  me  ,  fa  maifon  de  Châtillon  rafèe  , 

que  la  Reine  Mère  ne  leur   imputât  „  8c  dans  l'aire  attachée  une  lame  de 

quelque  jour  ce  crime  pour  les  perdre,  ,,  cuivre   où  feroit  gravé  le  contenu 

infîfterent  fi  puiffamment ,  ayant  la  for-  3f  de  l'Arrêt.  Il  y  fut  ajouté  que  de-là 

ce  à  la  main  ,  la  Nobleffe  Catholique  ,  „  en  avant,  tous  les  ans  le  vingt-qua- 

le  Duc  de  Montpenfier  8c  les  Parifiens  „  triéme  d'Août,  ilfe  feroit  des  Pro- 

pour  eux  ,  qu'ils  obligèrent  le  Roi  de  ,,  ceflions  générales  ,  pour  remercier 

changer  de  langage,   8c  d'écrire    par  „  Dieu  de  la  découverte  de  cette  conf- 

tout ,  que  ce  qui  étoit  advenu ,  sétoit  fait  „  piration. 

par  fon  ordre  ,  afin  d  empêcher  V  effet  de  Briquemaut  vieux  Gentilhomme  ,  8c 
la  déteflable  confpiration  que  V Amiral  Arnaud  de  Cavagnes  Maître  des  Re- 
&  fes  alliés  avoient  tramée  ,  pour  le  quêtes,  &  Chancelier  de  la  Caufe  ,  qui 
perdre  ,  lui  &  toute  la  Maifon  Roy  a-  avoient  été  pris  après  la  tuerie  ,  cachés 
le  ,  même  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  dans  quelques  maifons,  furent  décla- 
re Condé.  tés  fes  complices  8c  condamnés  à  mê- 

Donc   le  Mardi  troifiéme  jour  des  me  peine.    On  les  traîna  fur  la  claye 

mafTacres ,  après  avoir  oui  folemnelle-  en  Grève  ,8c  on  les  exécuta  avec  fon 

ment  la  Méfie  pour  remercier  Dieu  de  fantôme   fait  de  paille  ,  8c  auquel  on 

*  Belle.     la  *  grande  victoire  obtenue  fur  l'héré-  n'avoit  pas  oublié  de  mettre  un  cure- 

ei66  '  fie,  8c  commandé  de  fabriquer  des  me-  dent  *  à  la  bouche.  Le  Roi  8c  la  Reine    *  citait  té 

dailles  pour  en  conferver  la  mémoire ,  Mère  étoient  à  une  fenêtre  de  l'Hô-  contenance 

il  alla  tenir  fon  Lit  de  Juftice  au  Par-  tel  de  Ville  ,  qui   regardoient    cette  ol'ma"  * 

lement  ,   où   il   avoua   toute  l'action,  exécution  au  travers  d'un    voile  fort 

Quelques  jours  après  il  envoya  ordre  délié. 

à  cette  Compagnie  d'employer  l'auto-  Deux  jours  après  que  le  Roi  eut  été 
rite  des  Loix  pour  la  juftirler  ,  8c  pour  au  Parlement ,  il  donna  un  Edit  par  re- 
cela de  travailler  incefTàmment  à  faire  quel  il  afTuroit  les  Huguenots  ,  que  ce 
le  procès  à  l'Amiral  8c  à  fes  complices  ,  qui  s'étoit  paffé  n'étoit  point  en  haine 
à  quoi  ils  obéirent  aveuglément.  de  la  Religion ,  mais  pour  prévenir  les 

Il  fut  pour  cela  dreffé  exprès  une  méchans  deflèins  de  l'Amiral  ;  8c  par- 
Chambre  durant  le  tems  des  Vaca-  tant  que  chacun  d'eux  fe  contint  en- 
tions :  par  Arrêt  de  laquelle  l'Amiral  paix  dans  fa  maifon  fans  faire  d'afTem- 
„  fut  déclaré  atteint  8c  convaincu  de  blées  publiques  :  mais  au  même  tems  il 
„  crime  de  Leze-Majefté  ,  chef  princi-  écrivit  aux  Gouverneurs  des  Provinces 
9,  pal  &    auteur  d'une    confpiration  &  des  Villes ,  qu'ils  euffent  à  les  trai-5 
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pp  ter  par  tout  de  même  qu'ils  l'avoient  au  Roi  de  Navarre  pour  fe  convertir. 

l)71-     été  à  Paris.  Sa  fœur  Catherine,  la  douairière  de 

Deux    mois   durant  cette    horrible  Condé  ,  &  la  Princelfe ,  firent  aulîi  ab- 

tempète  courut  toute  la  France  ,  plus  juration.  Le  Prince  n'en  vouloir  point 

ou  moins  fanglante  ,  félon  la  difpofi-  ouïr  parler  :  le  Roi  s'irritani  ae  la  trop 

rion  des  pays  ôc  des  Gouverneurs.  Elle  longue  réhitance  du   Prince  ,  l'envoya 

ne  fut  pas  ù  violente  en  Bourgogne  ôc  qnenr,  ôc  tout  tranfporté  de  colère, 

en  Bretagne,  parce  qu'il  y  avoir  peu  de  lui  dit  en  trois  mots  :  Mon  ,  Meffc  , 

Huguenots,  ni  en  Languedoc  ni  en  Gaf-  ou  BaflilU.  Ce  coup  de  tonnerre  abattit 

cogne,  parce  qu'ils  y  étoient  allez  forts  fa  fermeté  ,  ôc  le  contraignit  de  fuivre 

pour   fe  défendre  :  mais  elle  fut  fort  l'exemple  des  autres.  Tous  furent  ab- 

cruelle  à  Meaux  ,  à  Troyes ,  à  Orléans  ,  fous  du  crime  d'héréiie  par  le  Cardinal 

à  Nevers,  à  Lyon,  àTouloufe,  àBour-  de  Bourbon  -,  ôc  afin  qu'ils  ne  puilènt 

deaux  ôc  à  Rouen  ,  Ôc  fit  périr  près  de  pas  s'en  dédire  ,  on  les  obligea  décrire 

vingt-cinq  mille  hommes.  A  Touloufe  au  Saint  Père. 

ils  pendirent  cinq  Confeillers  du  Par-         La  Cour  de  Rome&  le  Confeild'Ef- 

lement  en  Robes  rouges  ,  à  un  orme  pagne  eurent  une  joye  indicible  de  la 

dans  la  Cour  du  Palais,  (a)  Saint  Barthélémy  :  le  Pape  alla  en  Pro- 

Marignon  6c  le  Vicomte  d'Ortez  re-  ceflion  à  l'Eglife  de  Saint  Louis  rendre 

fuferencgénéreufement  de  fouiller  leurs  grâces  à  Dieu  d'un  fi  heureux  fuccès  , 

mains  du  fang  de  leurs  compatriotes  ,  ôc  l'on  fit  le  panégyrique  de  cette  ac- 

h  premier  préferva  ceux  d'Alençon,  ôz  tion  devant  le  Roi  Philippe  II.  fous  le 

l'autre   ceux  de  Bayonne  ;  ils  étoient  nom  de  Triomphe  de  l'Eglife  Militan- 

Gouverneurs  de  ces  Villes.  La  frayeur  te.  L'un  &  l'autre  croyoient  que  cette 

des  malîacres  en  ramena  grand  nombre  faignée  auroit  mis  le  parti  Protefiant 

à  l'Eglife  Romaine  :  mais  le  péril  palfé,  tout-à-fait  au  ba$  ,  Se  que  fon  abaillè- 

Jâ  plupart  en  reiîbrtirent.  Ceux-là  &c  les  ment  relevcroit  leur  puiifance  au  point 

autres  qui  avoient  de  bonne  heure  pré-  où  ils  la  defiroient.  En  effet  fi  le  Roi 

vu  l'orage  ,  fe  fauverent  en  divers  en-  eut  eu  une  armée  toute  prête  ,  il  eût 

droits  -,  Sancerre  ,  la  Rochelle  ,  Mon-  facilement  achevé  les  Huguenots  :  mais; 

tauban  6c  les  Sevenes ,  fervirent  de  r'e-  il  croyoit  que  ces  mafiacres  les  avoient 

fuge  à  un  grand  nombre.  fi  fort  abattus,  qu'il  n'étoit  plus  befoin 

Le  matin  de  la  Saint  Barthélémy  me-  d'en  entretenir  une  pour  cela.   D'ail- 

me,  le  Roi  avoir  par  fa  propre  bouche,  leurs  il  eut  été  obligé  d'en  donner  le 

Elit  entendre  au  Roi  de  Navarre  ôc  au  commandement   à  fon    frère  le    Duc 

Prince  de  Condé  qu'il  leur  pardonnoit,  d'Anjou  ,  8é  il  ne  craignoit  rien  tant 

pourvu  qu'ils  changeaient  de  conduite  que  fon  aggrandilfement. 
ôz  de  Religion.  Depuis  tourc  la  Cour         Le  Garde  des  Sceaux  Birague  ,  &  lo 

travailla  à  leur  converfion  :  l'exemple  Comte  de  Retz  ,  confidensde  la  Reine 

ôc  les  Conférences  de  Rofiere  Miniftre  Mère  ,  appréhendoient  fort  la  guerre  , 

d'Orléans,  fervirent  d'honnête  couleur  parce  que  les  intrigues  étoient  plutôr 

(a)  La  ville  de  Lifieux  fut  faraude  du  maffacte  du  ia  ter ,  il  dcrrwndn  à  Voir  ce:,  cidres  lignes  de  la  main  in?» 

Saint  Bartkclcmi  ,  par  le  jféle  fie  la  prudence  de  fon  Eve-  rfa<e  du  IV  oi ,  fié  quelque  choie  qu'on  put  lui  dire  il  re-, 

que  Jean  Hcmuyer  ,  dont  quelques  Ecrivains  font  nul-  fufa  de  le  fcum.Tiie.   Il  arriva  de-tà  qu'un  qrand  nom. 

a  propos  mi  I>o:ni;-.icain.   Il  aVoh  été  Précepteur  d'An-  bVe  d'Hérétiques  fe  retinirunt  dans  fon  Diocefe  à  l'tj-.h-. 

toinc  Hoi  di  î-.'.-<v.irre  &:  Corifeflcu.  du   .  [pi  Wcr.ri  1J.  f_-  Catholique  ,&  qu'à  peine  refta-t'il  un  feul  PtowÙaivj, 

Lorfqu'on  loi  eut  dgaifijt)  les  ordres  de  1 1  Cour  contre  Voyez,  ce  qu'en  dit  le  O.illia  ChriflUna. 
les  îct/.cft.ri    .  .'.'     ■  •'.  ■    ".ui  prellé  de  les  lailîer  exécu- 
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leur  jeu  que  les  armes  ;  candis  que  par  De  cette  forte  recommença  la  guer- -*» 

M72»    leur  confeii,  cette  Princelfe  s'amufoit  re  civile,  qui  fut  la  quatrième.    Les     H7*- 

à  employer  les  rufes  ik  les  artifices  pour  Huguenots  échappés  de  la  boucherie  > 

dompter  les  relies  des  Huguenots-,  ceux  avoient  porté  l'épouvante  chez  tous  les 

quisetoient  fauves  reprirent  courage  ;  Proteftans.  La   Ville  de  Strasbourg  en 

la   Rochelle   travailla  à   le    fortifier  -,  avoir  redoublé  fes  gardes ,  les  Suiiies 

Montauban    encouragé    par  l'heureux  fait  de  grandes  levées  ,  &  muni  routes 

fuccès  de  Vélins ,  qui  avec  vingt-cinq  leurs  avenues ,  &  les  Princes  Allemands 

chevaux  en  défit  deux  cens ,  &  prit  la  tk    la   Reine   d'Angleterre    formé    de 

giande  Cornere  de  Montluc,  ferma  fes  nouvelles  ligues  entr'eux.  Le  Confeii 

portes  aux  gens  du  Roi;  leurs  Chefs  fe  trouva  donc  néceifaire  de  tromper  leurs 

iaifirent  de  plufieurs  petites  Places  en  défiances,  &  de  pallier  auprès  d'eux 

Quercy  ,  (k  de  quinze  ou  vingt  Châ-  l'atrocité  de  l'aétion.  Pour  cette  fin  on 

teaux  en  Rouergue,  Lauraguez,  Albi-  envoya  vers  ces  Princes  des  AnibaiTa- 

geois  &    Foix  -,  Millaud  tk  Nîmes  en  deurs    avec  des  relations  bien   fabri- 

Languedoc  prirent  le  frein  aux  dents  ;  quées,&  des  proportions  artificieufes  \ 

quelques  petites  villes  dans  les  Monta-  on  remit  fur  le  tapis  le  Traité  de  la 

gnes  de  Vivarais  &c  des  Sevenes  fe  bar-  Conquête  des    Pays-Bas  fait  avec    le 

ncaderent  -,  èV  Antoine  de  Pleix  Gre-  Prince  d'Orange  -,  on  tacha  d'adoucie 

mian  fe  faifirde  la  ville  de  Soufmieres.  la  Reine  Elifaberh  ,  en  la  priant  d'être 

Contre  tant  de  têtes  qui  renaiifoient  Maraine  de  la  fille  du  Roi ,  ce  qu'elle 

de  tous  côtés,  le  Confeii  du  Roi  reprit  accepta*,  &  on  commença  une  troifié- 

le  fer  en  main  ,  &  leva  trois  armées,  me  intrigue  pour  la  demander  en  ma- 

Avec  l'une  la  Chaftre  eut  ordre  d'allié-  riage  pour  le  Duc  d'Alençon.  Plufieurs 

ger  Sancerre-,  avec  la  féconde  Danville  néanmoins  attribuoient  cette  recher- 

entreprit  de  réduire  les  villes  rebelles  che  aux  vaines  imaginations  de  h  Rei- 

du  Languedoc  j  8c  la  troifiéme  com-  ne.  Car  ayant  fçû,  difoit-on,  de  quel- 

mandée  par  le  Marquis  de  Villars  Ami-  ques  Devins ,  dès  le  vivant  de  fon  ma- 

rai  de  France,  fe  chargea  de  ranger  cel-  ri ,  que  (qs  quatre  fils  regneroient  ;  &c 

les  de  Guyenne.  Quant  à  la  Rochelle  ,  tirant  cette  conféquence  ,  que  s'ils  ré- 

on  trouva  à  propos  avant  que  d'y  em-  gnoient  tous  en  France,  il  falloir  qu'ils 

-ployer    la   force  ,  de  fe   fervir    delà  mouruiTent  tous  l'un  après  l'autre,  elle 

douceur   &c  de  l'adreffe  ,  parce  qu'on  tâchoit  de  rompre  le  cours  du  deftin  , 

craignoit  que  fon  défefpoir  ne  la  jettât  en  leur  cherchanr  d'autres   Royaumes 

entre  les  bras  des  Anglois.  On  y  envoya  dans  les    Pays   Etrangers;   jufques-là 

donc  pour  Gouverneur,  premièrement  qu'elle  avoir  demandé  celui  de  Tunis 

Biron  ,  qu'on  croyoïr  lui  devoir  erre  au  Turc  pour  ce  dernier, 

agréable:  puis   quand   les    Rochellois  Le  huitième  jour  de  Novembre  on  com- 

l'eurent  refufé  ,  on  força  François  de  la  mença  d 'obferver  dans  le  Ciel  un  nouveau 

Noue  ,   pour    ainfi   dire  ,  le  poignard  Phénomène  ,  qui  fembloit  être  un  ajlre  3 

fur  la  gorge,  d'aller  parmi  eux  pour  parce  qu 'il  étoit  fort  clair ,  qu'il  avoit  un 

les  réduire.  Ils  ne  le  reçurent  point  en  lieu  fixe  comme  les  Etoiles  ,  qu'il  paroifi- 

qualité  d'homme  du  Roi ,  mais  en  celle  foit  en  même  hauteur  ,  &  qu'il  ètoit  mù 

de  Général  pour  commander  leurs  ar-  d'un  même  mouvement.  Ilfaifoitlafigu- 

mées  -,  ce  que  le  Roi  trouva  bon  ,  à  re  d'une  losange  ,  avec  celles  de  la  cuijji 

condition  que  s'il  ne  pouvoit  les  porrer  &  de  la  poitrine  de  la  Confiellation  , 

à  la  paix  ,  il  les  abandonneroit  dès  la  qu'Us  nomment  CaJJiopée.  Du  commen- 

première  fémonce.  cernent  il  égaloit  en  grandeur  la  Planeur 
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"  de  Jupiter  :  mais  il  diminua  peu  à  peu  ,  cédente  -,  toutes  les  forces  du  Royaume 

M  73*     &  dif parut  tout- à-fait  au  bout  de  dix-  y  étoient   arrivées,  Se  Monfïeur  lui-      M7} 

huit  mois.  Les  Huguenots  interprétèrent  même  s'y  étant  rendu  au  mois  de  Fe- 

cette  merveille  en  leur  faveur ,  6*  quel-  vrier  ,  y  avoit  amené  tout  ce  qu'il  y 

qu'un  de  leurs  Poètes  ofa  dire  ,  que  ce-  avoit  de  plus  grand  &:  de  plus  brave  à 

toit  l'aflre  de  Vapothéofe  de  V Amiral.  la  Cour  ,  le  Duc  d'Alençon  fon  frère  , 

Des  r heure  qu  il  parut  ilfe  découvrit  le  Duc  de  Montpenlier  ,  tous  les  Gui- 
tn  France  une  nouvelle  ,  &  tout-à-fait  (es,  le  Duc  deNevers  ,  &  même  le  Roi 
étrange  maladie  ,  qui  caufoit  d'horribles  de  Navarre  ,  le  Prince  de  Condé  Se  le 
contorjions  ,  &  dijloquoit  toutes  lesjoin-  Maréchal  de  Code  ,  de  peur  qu'ils  ne 
tures  du  corps.  De  dix  ans  en  dix  ans  remuatfent  ailleurs  quelque  chofe  en 
die  a  toujours  redoublé fa  violence ,  juf-  faveur  des  Huguenots.  Après  plufieurs 
qu'à  l'an  16 06 .  quelle  a  commence  conférences  inutiles  avec  les  Rochel- 
d'étre  moins  connue  &  moins  cruelle  lois  ,  après  que  la  Noue ,  n'ayant  pu 
qu'auparavant.  Les  Médecins  la  nomme-  leur  perfuader  de  fe  foumettre ,  fut  for- 
rent ,  le  mal  billieux  ,  &  le  vulgaire  ,  ti  de  leur  ville,  ôc  qu'en  fa  place  ils  eu- 
la  colique  de  Poitou  ,  parce  quelle  ré-  rent  élu  fix  Capitaines,  Monfïeur  com- 
gnoit  principalement  en  ce  pays-là.  mença  de  s'expliquer  par  la  bouche  des 

Les  trois  armées  deftinées  contre  les  canons-,  il  en  avoit  quatre- vingt    en 

Huguenots  firent  peu  d'effet.  La  Châ-  batterie. 

ne  ayant  mal  réuffi  dans  les  attaques         On  vit  en  ce  (îége  plus  qu'en  aucun 

de  Sancerre  ,    au  bout  de    trois  mois  autre  de  ces  derniers  liécles  ,  qu'il  n'eft 

convertit  le  fiége  en  blocus.   Danville  rien  que  la  perfuafion  de  la  liberté  Se 

au  lieu  de  prendre  Nîmes  ,  comme  le  de  la  Religion  ne  furmonte ,  ni  rien 

fouhaitoient  les  villes  de  Lyon  Se  de  qui  la  puiife  furmonter.    Il  dura  huit 

Touloufe  qui  payoientfon  armée, s'at-  mois,  à  compter  dès  le  blocus  que  le 

racha  à  la  petite  ville  de  Souimieres ,  Baron  de  la  Garde  y  avoit  mis  un  mois 

foit  à  dellein   de    ne  pas  réuffir  ,  foit  après  la  faint  Barthélémy.  La  ville  fouf- 

autrement  ;  car  il  fçavoit  bien  qu'on  frit  pendant    ce   tems-là    trente-cinq 

avoit  tramé  la  ruine  de  fa  maifon  ,  Se  il  mille  coups  de  cancn  ,  neuf  grands  af- 

avoit  aufîi  peu  de  confiance  au  Con-  fauts ,  plus  de  vingt  autres  moindres, 

feil  du  Roi  qu'on  en  avoit  en  lui.    Il  près  de  foixanre-dix  mines ,  de  très- 

ruina  donc  fon  armée  là-devant,  tk  leva  fréquentes   confpirations  ,  tant   de   la 

le  fiége  après  avoir  perdu  deux  mille  part  des  riches  qui  craignoient  de  per- 

hommes,  Se  Henri  de  Foix  Comte  de  dre  leurs  biens,  que  de  celle  des  Gen- 

Ç^ndale  qui  fut  tué  à  un  alïaut.    Ce  tilshommes,  qui  entretiennent  toujours 

Seigneur  avoit  époufé  fafœur,  &  lui  des  fecrets  attachemens  à  la  Cour ,  Se 

avoit  amené  douze  cens  Gafcons.  Vil-  fouvent  ne  s'en  éloignent  que  pour  s'v 

lars  Sz  la  Valette  nettoyèrent  la  Gafco-  faire  rappeller  aux  dépens  du  parti  ou 

gne  de  quelques  petites  Places  :  mais  ils  font  entrés. 

ils  ne  purent  prendre  Caulîade  ,  Se  fil-         Le  peuple  travailloit  avec  tant  d'ar- 

rent  contraints  de  licentier  leurs  trou-  deur  à  fa  défenfe  ,   qu'il  avoit  élevé 

pes,  qui  vivoient  avec  tant  de  licence  ,  double    terralfe  Se  creufé  un  profond 

que  les  Communes  fe  foulevoient  pour  retranchement  à  l'endroit  que  l'on  b.u- 

ieur  courir  fus.  toit ,  plutôt  que  la  brèche  n'étoit  faite. 

Les  plus  grands  efforts  fe   faifoient  Avec  cela  on  ne  voyoit  que  forties  de 

au  fïége  de  la  Rochelle  :  Strozzy  Se  Bi-  leurs  gens  de   guerre  :  les  femmes  fe 

ron  i'avoieiu  invertie  dès  l'année  pré.-  mêloient  par  tout  avec  les  hommes  , 

les 
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les  unes  pourcombattre,  lesautres pour  cité  de  chairs  Se  de  polirons  falés,  Se 

M75*    kur  porter  des  rafraîchiflèmens ,  pour  la  mer  fe  rendant  fecouiable  à  cette     M7>< 

re,iever  Se  panfer  les  bleiTes ,  ou  pour  Ville,  dont  elle  a  toujours  été  comme 

recueillir    les    dépouilles  -,    les    autres  la  mère  nourrice  ,  lui  jettoit  fur  les 

pour  jetter  fur  les  allaillans  des  chau-  graviers  une  extraordinaire  abondance 

deronnées  d'huile  Se  d'eau  bouillante  ,  de  coquillage  pour  la  nourriture  des 

du  goudron,  des  cercles  Se  des  fafcines  pauvres.    Au   contraire  les    afliégeans 

poilfées  ,  des  poutres,  des  briques  Se  croient  travaillés  de  toutes  fortes  d'in- 

des  pierres.  commodités  ,  la  faute  de  Police  Se  la 

Le  courage  ne  leurmanqua  pas,  quoi-  défolation  des  pays  d'alentour ,  avoienc 

que  le  fecours  d'Angleterre  que  Mont-  caufé  dans  leur  camp  une  extrême  né- 

gommery   leur   devoir    amener,   leur  ceilité  de  vivres  &  de  fourage  ,  6c  une 

eût  manqué.    Après  avoir  été  attendu  infection  infupportable  ,  puis  des  ma-' 

jufqu'à  la  mi-Mars  ,  il  parut  à  Chef  ladies   prefque   univerfelles  ôc  conta- 

de   Baye  ,  mais    fort   petit ,  d'autant  gieufes. 

que  le  Maréchal  de  Retz,  tant  par  les         Le  comble  de  tous  ces  maux  étoit  la 

kirrigues  qu'il  fit  en  Angleterre  ,  que  divifion    générale   qui  tenoit   l'armée 

par  les  pendons  que  le   Roi  cionnoir  Royale  en  des  troubles  continuels,  &; 

aux  Confeillers  delà  Reine  Elifabeth,  toute  prête  à  fe  couper  la  gorge,  comme 

avoir  empêché  adroitement  qu'il  n'en  les  foldats  de  Cadmus.  Il  y  avoir  de 

pur  tirer  l'alTiftance   qu'il  s'étoit  pro-  trois  fortes  de  gens, de  Malcontens  ^ de 

niife.  Ayant  donc  trouvé  à  fon  arrivée,  Fidèles  &  de  Nouveaux  Catholiques, 

que  l'élite   de   l'armée  des  affiégeans  Les  Gentilshommes    éroient    prefque 

s'étoit  jettée  dans  les  vailTeaux  du  Roi ,  tous  mal  contens  de  la  Reine  Mete,  qui 

ëc  que  le  Canal  étoit  bouché  par  une  gouvernoir  tout  par  la  main  de  deux 

eftaende  qui  ne  fe  pouvoir  furmonter  ou    trois   étrangers ,  avares  ,  fuperbes 

qu'en  haute  marée ,  il  leva  l'ancre  Se  alla  Se  fans  foi  ;  fous  le  nom  de  Fidèles ,  on 

s'emparer  de  Belle-Ifle.  Mais  comme  entendoit  les  Huguenots  qui  n'avoient 

il  eut  appris  que  le  Comte  de  Retz  ve-  point  quitté  leur  religion  ,  mais  pour 

noit  à  lui  avec  douze  vailTeaux  ,  il  la  fauver  la  ruine  de  leurs  maifons ,  ou 

quitta  après  l'avoir  pillée,  ôc  fe  retira  pour  des  intérêts  de  Cour,  avoient  fuivi 

dans  celle  de  Wict.  Monteur  ;  les  Nouveaux  Catholiques 

Au   relie  le  Comte  de  Retz  ,  fous  étoient  ceux  que  la  crainte  des  malïà- 

prétexte  que  Belle-Ifle  avoit  befoin  d'un  cres  avoit  forcés  d'aller  à  la  Mefîè,  quoi- 

Seigneur  pour  la  défendre,  obtint  que  qu'ils  n'y  crulTent  pas. 
te  Roi  par  fon  autorité  fouveraine  ,  la         De  quelques-uns  de  tous  ces  gens  s'é- 

fit  diftraire  du  Domaine  de  l'Abbaye  toit  fait  un  quatrième  Parti  qu'ils  nom- 

cle  Sainre  Croix  de   Quimperlay  ,  Se  moient  les  Politiques  :  lefquels  étoienc 

l'érigea  en  Marquifat  pour  lui  en  faire  convenus  enfemble  que  fans  parler  au- 

don.  trement  de  la  Religion  ,  ils  demande- 

Durant  tout  le  fiége  de  la  Rochelle  ,  roienr  la  réformation  de  l'Etat ,  &c  l'ex- 

ceux  de  dedans  jouirent  d'une  parfaite-  pullion  des  Etrangers.  Entre  les  Catho- 

ianté  :  ils  avoient   établi  un  très-bon  liques  ,  les  Monrmoreneis ,   Biron  Se 

ord'.eà  la  diftribation  des  vivres,  de  ColTé  en  étoient  les  principaux  Chefs, 

forte    qu'ils  en   avoient  encore   pour  II  s'étoit  formé  plus  d'un  an  devant  la 

deux  mois  quand   ils   furenr  délivrés.  Sainr  Barthelemi.   Le   Duc  d'Aiençon 

Car  encore  qu'ils  fuiTent  peu   fournis  Prince  ambitieux  Se  inquier ,   méprifé 

di  bleds ,  ils  avoient  néanmoins  quan-  pour  fa  petite  taille  Se  fa  mmivaife  rni- 
Tomz  III.  Rr 
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*      ne  ,  encore  plas  pour  Ton  peu  d'hon-  renc  une  porte  pour  en  fortir  avec  hon- t 

*'     neur  &  de  toi ,  avoir  fort  déliré  d'y  en-  neur.  L'Evêque  de  Valence  avoir  dil-     l  S 7 5 • 
trer  ,  &c  ayant  pris  dès  fon  jeune  âge  pofé  les  affections  des  Polonois  ,  par 
quelque  ceinture  de  la  nouvelle  Reli-  le  moyen  de  Batagny  fon  fils  naturel , 
gion  par  ceux  qui  l'avoienr  inftruit ,  s'é-  dès  avant  la  more  du  Roi  Sigifmond  , 
coir  étroitement  lié  d'amitié  avec  l'A-  le  dernier  Prince  de  la  Maifon  des  Ja- 
miral,  croyant  par  ce  moyen  former  un  gelions.   Lorfque  ce  Roi  fur  mort,  ce 
parti  avec  lequel  il  pût  égaler  le  crédit  qui  advint  le  fepr  de  Juillet  de  l'an 
du  Duc  d'Anjou,  8c  fe  faire  donner  1572.  il  y  alla  lui-même,  8c  pairie  de 
part  aux  affaires.  A  quoi  il  étoit  poulie  Paris  le  dix-fept  du  mois  d'Août  en- 
p.ir  l'ambition  de  fes  favoris ,  ck  par  le  fuivant.  La  Reine  mère  ni  le  Duc  d'An- 
dépir  de  fa  feeur  Marguerite,  outrée  jou  n'appréhendoienr  rien  tant  que  le 
de-ce  que  le  Duc  d'Anjou  l'avoir  mé-  fuccès  de  cette  élection  -,   ainfî  au  mê- 
prifée   après  l'avoir  trop    ardemment  me  tems  qu'ils  feignoient  d'y  employer 
chérie.  toute  la  puilfance  du  Roi ,  ils  la  tra- 
Diverfes  confédérations  de  jaloulîe ,  verfoient  fous-main  par  de  lourdes  me- 
de  défiance  ,    de  crainte,  avoient  em-  nées.  Et  néanmoins  l'Evêque  ayant  plus 
péché  le  Roi  de  Navarre  6V  le  Prince  d'égard  au  commandement  du  Roi  8c 
de  Condé  de  fe  joindre  avec  lui  randis  à  fon  honneur  propre  ,   qu'aux  fantai- 
qu'ils  furent  à  la  Cour  :  mais  ils  s'en  fies  d'une  femme  ,  négocia  fi  bien  l'af- 
approcherenr  plus  hardimenr  quand  ils  faire  qu'elle  réuilir.  Le  Duc  d'Anjou 
fe  virent  dans  le  Camp.   Henri  de  la  fut  élu  Roi  :  mais  comme  les  Chefs 
Tour,  Vicomte  de  Turenne,  alors  en-  de   deux   factions  d'entre  les    quarre 
core   Catholique  Se  déjà  fort  adroit ,  qu'il  y  avoir  dans  la  Pologne  ,   étoient 
quoique  bien  jeune  >  fut  l'entremetteur  Calviniftes,  ils  obligèrent  les  Ambafïa- 
de  leur  alîociation.  Comme  c'étoient  deurs  François  à  leur  promettre  plu- 
roures  jeunes  têtes'bouillantes  8c  incon-  fieurs  condinons  en  faveur  de  cette  Re- 
iîdérées,  il  fe  propofa  parmi  eux  divers  ligion  ;  particulièrement  qu'on  laiife- 
deffeins  aufii  étranges  que  téméraires,  roit  en   liberré  routes  les  Places  qui 
Le  Roi  en  ayant  eu  quelque  avis,  don-  étoient  affiégées. 
na  ordre  à  Pinard  Secrétaire  d'Etat ,         Aux  nouvelles  de  cette  élection  8c 
d'enjoindre  au  Duc  d'Alençon  de  ne  de  la  prochaine  arrivée  des  Ambafïa- 
point  abandonner  le  Camp  fous  peine  deurs  Polonois  qui  venoienr  quérir  leur 
d'encourir  fon  indignarion  ;    le  Duc  nouveau  Roi ,  le  Duc  d'Anjou  fit  don- 
ayant  renvoyé    Pinard   fans   réponfe  ,  ner  encore  quelques  affauts  ,   puis  ré- 
parée qu'il  ne  voulut  pas  lui  montrer  nouvella  les  pourparlers  de  l'accommo- 
fon  ordre,  le  Roi  en  prit  tellement  l'ai-  dément.  Les  Rochellois  refuferent  d'y 
larme  ,   qu'appréhendant  quelque  dan-  entendre  fi  toutes  les  autres  villes  du? 
gereufe    furprife  ,    il  écrivit  au  Duc  Parti  n'y  étoient  comprifes-,  &  il  leur 
d'Anjou  defe  hârer  de  prendre  la  Ro-  faillir  accorder  cepoinr,  horfmis  pour 
c'ielle  ,  parce  qu'il  avoit  befoin  de  fes  Sancerre  ,  dont  on  attendoit  la  prife 
t.oupcs  auprès  de  fa  perfonne.  Ce  fut  la  d'heure  en  heure.  Les  arricles  en  furent 
euife  que  le  Duc  fit  donner  tant  d'af-  rous  réfolus  le  25.  de  Juin  ,  8c  la  ratifi- 
faurs  mal-à-propos  ,  8c  qu'il  y  perdit  cation  leur  en  fut  apportée  quelques 
tant  de  monde.  jours  après  avec  un  Edir  de  pacification- 
Or  comme  l'un  8c  l'autre  étoient  dans  Mais  il  étoit  beaucoup  plus  reftreinr 
un  extrême   embarras,    arrivèrent  les  que  les  précedens-,  car  il  leur  accordoir 
nouvelles  de  Pologne  ,  qui  leur  ouvri-  feulement  la  liberté  de  confeience  ,.  & 
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— — —  non  pas  l'exercice  public  ,  horfmis  aux  Les  Ambatfadeurs  de   Pologne  qui  — 

*f7i«     villes  de  la  Rochelle,  de  Nîmes  &  de  étoient  au  nombre  de  douze,  &avoient     M7.î 

M  jncauban.  pour  Chefs  l'Evêque  de  Pofnanie  ,  arri- 

II  ne  fur  pas  en  leur  pouvoir  d'obte-  verent  à  Mets  le  vingt- cinq  de  Juillet , 

nk  le  même  avantage  pour  Sancerre  :  rirent  leur  entrée  folemnelle  à  Pans  le 

le   Roi   ious  couleur  que  cette  Place  troifiéme  de  Septembre  ,  de  le  dixième 

étoit   à  un  Seigneur  particulier  ,  aux  la  lecture  du  Décret  de  l'élection  dans 

droits  duquel  il  ne  pouvoir  prejudi-  la  Grand' Salle  du  Palais,  ie Roi  y  étant 

cier ,  reruià  de  lui  accorder  autre  cho-  fur  un  échaffaut  revêtu  de  iesomemens 

fe  que  la  liberté  des  Mariages  ik  des  Royaux  &z  accompagné  des  Princes  <5C 

Baptêmes.  Ainfi  ,  bien  que  depuis  qua-  des  Grands  de  fa  Cour.  Le  Décret  ti- 

cre  mois  la  dilette  de  vivres  s'y  fût  ac-  ré  d'une  cadette  d'argent ,  cachetée  de 

crue  de  jour  en  jour  jufqu'à  une  horri-  cent  dix  Sceaux  des  Prélats  ,  Palatins 

ble  extrémité  ,  elle  fe  réfolut  à  périr  &  Caftellans  du  Royaume  ,  fut  ouvert 

plutôt  que  de  n'avoir  pas  les  mêmes  &  lu  à  haute  voix  par  un  des  Ambada- 

conditions  que  les  autres.  On  y  man-  deurs.  Le  Roi  les  ayant  remerciés  fort 

gea  les  bêtes  les  plus  immondes  ,  les  civilement,  fe  leva  de  fonfiége,  &  alla 

herbes  dont  les  bêtes  même  ne  man-  embrailer  le  Roi  de  Pologne  fon  frère  : 

gent  point ,  les  cuirs,  les  parchemins -,  les  autres  Princes  &  Seigneurs  furent 

.    Ôc  pour  tout  dire  ,   on  y  futpnt  un  père  enfuite  lui  faire  la  révérence    Ilbaifale 

ëc  une  mère  mangeant  leur  propre  fille  Duc  d'Alençon,  le  Roi  de  Navarre,  &c 

qui  étoit  morte  de  faim.  Comme  ils  traita  les  autres  avec  plus  ou  moins 

étoient  dans  ce  pitoyable  état  fans  vou-  d'honneur  félon  leur  qualiré. 

loir  parler  de  fe  rendre,  les  Ambalîa-  Je  ne  dirai  rien  des  feftins  &  des 

deurs   de  Pologne    qui    arrivèrent  au  balets  dont  la  Reine  Mère  les  régala  ; 

commencement  du  mois  d'Août ,  leur  ce  font  des  avortons  du  luxe  &  de  la 

firent   donner  composition  :   mais   ils  prodigalité  dont  la  mémoire  ne  doit 

n'eurent   pas  d'autres  avantages  pour  pas  durer  plus  long-tems  que  la  fumée 

leur  Religion  que  le  général.  Telle-  des  viandes  &c  le  fon  des  violons.  Le 

ment  que  la  mort   enragée  de   deux  Roi  de  Pologne  fit  fon  entrée  dans  Pa- 

mille  malheureux  ,  ne  leur  fer  vit  qu'à  ris  par  la  Porre  Saint- Antoine  avec  pa- 

signaler  dans  tous -les  fiécles  à  venir  leur  reille  magnificence.   On  y  prit  à  mau- 

trop  longue  &  funefte  opiniâtreté.  vais  augure  que  fes  Hérauts  euilènt  mal 

Dans  le  traité  de  la  Rochelle  ,   il  blafonné   les  armes   de   fon   nouveau, 

avoir  étéjtipulé  que  lesRochellois  fup-  Royaume. 

plieraient  le  Duc  d'Anjou  d'entrer  dans  Cescérémonies  achevées  le  Roi  Char- 
leur  ville  i  mais  qu'il  n'y  entreroit  pas.  les,  qui  avoit  pris  une  forte  réfolu- 
Ainfi  après  que  les  principaux  furent  tion  de  régner  &  de  retirer  à  lui  l'auto- 
fortis  pour  l'en  prier,  il  licentia  fon  rite  qu'il  avoit  imprudemment  com- 
armée  &  montant  fur  fes  galères ,  vifita  mife  à  fon  frère,  hâtoit  fon  départ  avec 
les  Ifles  prochaines.  De-là  il  defeendit  une  extrême  impatience  ;  chaque  heure 
à  Nantes ,  &  puis  s'en  revint  à  la  Cour ,  lui  fembloit  une  année  :  mais  plus  il  le 
étant  reçu  par  tout  en  qualité  de  Roi.  prefloit ,  plus  l'autre  cherchoit  des  fu- 
Voilà  comme  finit  ce  fameux  fiége  ;  le  jets  de  retardement.  Ce  n'étoir  pas  feu- 
Roi  y  perdit  12000.  hommes  &  grand  lement  les  délices  de  la  Cour  ,  la  ten- 
nombre  de  perfonnes  de  marque,  dont  dreffe  de  fa  Mère,  l'autorité  prefque 
Je  plus  fignalé  étoit  Claude  Duc  d'Au-  Royale  que  lui  donnoit  le  Commande- 
male  qui  fut  tué  d'un  coup  de  canon.  ment  généraliflime  des  armées ,  8e  l'ef- 

Rx  ij 


;i*  ABRÉGÉ     CHRONOLOGIQUE 

pérance  de  fuccécier  à  la  Couronne,  nouveau  Roi  jufqu'a  Blamont  en  Lor- — 

M7j«  qui  iui  paroiilbii  toujours  prochaine,  raine.  En  cet  endroit  la  Mère  ôc  Lj  Fils  X57J« 
parce  que  le  Roi  n'avoir  point  d'enfans,  prenant  congé  l'un  de  l'autre,  entre 
qui  le  retenoient  en  France;  le  violent  les  embratïemens,  les  laimts  &  les  ian- 
amour  qu'il  avoit  pour  la  Princeile  de  glots,  elle  laifla  imprudemment  échap- 
Condé  ,  étoit  une  attache  plus  forte  per  ces  paroles  :  Allc^  mon  fils,  vous  ri  y 
que  tout  cela.  Le  Duc  de  Guife  qui  en  demeurerez  pas'  long-tems  ,  lefquelles 
avoit  époufé  la  fœur ,  le  Hattoit  &  le  fer-  étant  entendues  de  .plusieurs  &  tout 
voit  dans  cette  folle  paflîon  ,  quoiqu'i-  auiTi  tôt  divulguées ,  augmentèrent  fort 
«utilement  j  &  par-là  il  s'étoit  telle-  les  (iniftres  foupçons  qu'on  avoit  de  la 
ment  acquis  les  bonnes  grâces  de  ce  maladie  du  Roi.  Néanmoins  d'autres 
Prince,  qu'il  n'eût  fçu  vivre  un  mo-  Partribuoient  à  Ion  temperamment  , 
ment  fans  lui.  qui  étoit  de  bile  brûlée  ,  tk  aux  violens 
Sept  ou  huit  jours  s'étoient  partes  exercices  qu'il  faifoit,  comme  de  courir 
fans  qu'il  pût  fe  réfoudre  à  partir,  quoi-  à  la  chaile  ,  de  picquer  de  grands  chè- 
que tout  ion  équipage  fût  chargé.  Le  vaux,  de  jouer  à  la  paulme  cinq  ou  fix 
Roi  s'en  prit  à  la  Reine  ,  &  lui  dit  en  heures  durant ,  de  forger  &c  battre  le  fer 
jurant  qu'il  falloir  que  l'un  des  deux  à  tour  de  bras  :  ce  qui  lui  avoit  telle-' 
fortît  du  Royaume  :  mais  le  Duc  de  ment  échauffé  le  fang  ,  qu'il  dormoit 
Guife  le  rerenoit  toujours  par  l'efpoir  très-peu,  &  avoit  quelquefois  des  de- 
d'une  prochaine  jouiffance  ,  &  lui  of-  mi  accès  du  mal  dont  Charles  VI.  avoit 
froit  50000.  hommes  pour  le  défendre  été  tourmenté. 

de  ia  colère  de  fon  frère.  Au  bout  de  Le  Roi  Henri  au  partir  de  Blamont , 
trois  jours  ,  le  Roi  croyant  de  plus  en  ayant  traveiié  toute  l'Allemagne  ,  arri- 
plus  que  la  Reine  Mère  étoit  caufe  de  va  à  Miezrieh  première  ville  de  la  Po- 
ee  retardement,  &  que  cela  couvoit  logne ,  fur  la  fin  du  mois  de  Janvier, 
quelque  dangereufe  confpiration  ,  lui  II  avoit  à  fa  fuite  les  Ducs  de  Ncvers 
fît  fermer  la  porte  de  fon  cabinet  au  nez,  &  du  Maine,  le  Marquis  d'Hlbœuf, 
&  réfolut  de  prévenir  leurs  defïeins  par  le  Comte  de  Retz  ,  depuis  peu  fait 
d'autres  ,  qui  fans  doute  eulfent  été  Maréchal  de  France  ,  Roger  de  Saine 
fort  tragiques.  Larry  Bellegarde  ,  dix  ou  douze  autres 
Le  péril  étoit  vifible  pour  la  Reine  Seigneurs  de  marque,  &  plus  de  cinq 
&  pour  fon  cher  fils,  &  néanmoins  elle  cens  Gentilshommes  des  plus  braves*, 
eut  bien  de  la  peine  à  le  déterminer  à  outre  cela  piufieurs  gens  de  Robe  ,  er  - 
partir.  Le  Roi  le  voulut  conduire  juf-  tr'aurresBellievre  Amballadeur  de  Flan- 
ques fur  la  frontière  ,  plutôt  pour  em-  ce  près  de  lui ,  Vincent  Lauré  ,  Nonce 
pêcher  qu'il  ne  fe  cantonnât  en  quel-  Apoftolique  ,  &  Pibrac  Avocat  du  Roi 
que  Province  ,  que  par  affection.  Il  ne  au  Parlement  de  Paris, 
par  pas  l'accompagner  Ci  loin  qu'il  eût  Tous  les  Princes  fur  les  terres  dtf- 
ciefiré,  il  fut  contraint  de  s'arrêter  à  quels  il  paiïa  ,  s'efforcèrent  de  lui  ren- 
Vitry  en  Parfois  :  car  peu  de  jours  après  d:e  les  honneurs  qui  éroient  dus  à  fa 
les  menaces  qu'il  avoit  faites  à  la  Reine  naifïance  &  à  fa  dignité  :  il  n'y  eut  que 
Mère  ,  il  avoit  été  faifi  d'une  fièvre  Federic  Comre  Palatin  du  Rhin  ,  qui 
lenre  &  maligne,  qui  lui  caufoit  de  fut  fi  hardi  que  de  le  traiter  d'une  autre 
grands  étourdifïemens  ,  &  des  maux  manière.  Ce  Prince  l'un  des  plus  gra- 
de cœur  à  chaque  moment.  ves  de  fon  tems,  délirant  faire  connoî- 

La  Reine  Mère  avec  le  Duc  d'Alen-  tre  à  ce  jeune  Roi  &  à  fon  Confeil ,  *    •    San?J>~ 

çon  &"  le  Roi  de  Navarre  ,  conduifit  le  l'injuftice  des  maffacres,  le  reçût  d  une  Ed.tleua. 
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manière  peu  obligeante  ,  ôc  prit  plailir     Huguenots  s'en  croyant  plus  forts,  n'a-  — — 

157?'     à  le  mettre  dans  des  apprehenfions  d  u-     voient  point  pofé  les  armes  en  Lan-     M75- 
ne  terrible  revanche,  (a)  guedoc  ,  ôc  s'etant  confirmés  dans  l'af- 
Du  commencement  cet  air  noble  ôc     femblée  de  Millaud  ,  puis  encore  dans 
majeftueux  qui  paroilfoit  à  l'extérieur     celles  de  Montauban  ôc  de  Nîmes ,  ils 
dans  toutes  les  actions ,  ôc  la  profufion     faiioient  des  demandes  plus  audacieu- 
qu'il  raifoit  à  toutes  mains,  le  rirent     fes  que  s'ils euffent  encore  eu  leur  Ami- 
aimer  pafîîonnément  de  la  Noblelfe  ,     rai  à  la  tête  de  trente  mille  homme  s  cfe 
Ôc  preique  adorer  des  peuples  :  mais     guerre.   Et  d'ailleurs  le  Duc  d'Alençon 
bien-tôt  les  inquiétudes  de  fon  efpnt     ôc  les  Politiques  croyant  être  demeurés 
que  lui  cauioient  les  fumées  de  la  ra-     maîtres  de  la  place  par  l'éloignement 
te,  l'ennui  de  ne  pas  recevoir  afTez-tôt  du  Duc  d'Anjou,  vouloient  difpofer 
les  nouvelles  qu'il  attendoit  de  France,  des  chofes  à  leur  fantaifie. 
le  dégoût  des  mœurs  ôc  des  efprits  de  Le  Duc  d'Alençon  capable  d'embraf-     1 . 
ce  pays-là,  le  rendirent  fâcheux  à  foi-  fer  toutes  fortes  d'entreprifes  fans  rai- 
même  ôc  à  fes  Sujets.  Il  cherchoit  la  fon  ,   ôc  de  les  abandonner  auflî  legere- 
folitude  dans  fon  cabinet  ,  ne  fe  corn-  ment,  s'en  figuroit  plufieurs  dans  i'ef-' 
muniquoit  qu'à  fes  Favoris,  étoit  mor-  prit  :  mais  deux  emr'autres  ,  l'une  de 
ne  ôc  taciturne  :  mais  ce  qui  aggrava  le  prendre  la  Lieurenance  de  la  guerre  des 
plus  fes  ennuis ,  ce  fut  la  propolîtion  Pays  Bas  centre  l'Efpagnol ,   Ôc  le  Roi 
que  le  Sénat  lui  fit,   d'épouier  Anne  eût  été  bien  aife  de  l'envoyer  là  pour  fe 
ieeur  du  défunt  Roi,   laide  &  vieille  défaire  de  cette  humeur  brouillonne  & 
fille,  dont  l'afpecl  defagréable  allumoit  inquiète  ;  l'autre  de  demander  la  Lieu- 
plus  fort  en  fon  aine  le  feu  qu'il  avoit  tenance  Générale  ,   comme  l'avoit  eue 
emporté  de  Paris  pour  la  Princeife  de  le  Duc  d'Anjou.  Le  Maréchal  de  Mont- 
Condé.  morency  fur  d'avis  qu'il  s'en  tint  à  cet- 
Il  y  avoit  quelqu'apparence  que  fon  te  dernière  ôc  la  demanda  hautement 
départ  de  France  contribueroit  à  pro-  pour  lui,  avec  des  raifons  fi  puisantes, 
duire  le  calme  dans   l'Etat  ;  que  les  que  le  Roi  trouva  bon  de  la  lui  accor- 
craintes  des  Huguenots  qui  le  redou-  der. 

toient  lui  ôc  fes  Favoris,  ceiïànt ,  leurs  Mais  la  Reine  Mère  n'en  étoit  pas 
émotions  ceifcroient  aufll  -,  que  la  Rei-  d'avis  \  elle  n'efperoit  pas  de  ce  fils  p!us 
ne  Mère  n'ayant  plus  fur  qui  s'appuyer,  de  reconnoifTance  &  plus  de  refpeclï 
feroit  contrainte  d'obéir  à  fon  tour  ;  Ôc  qu'elle  lui  avoit  témoigné  d'affection  > 
que  fes  Italiens  qui  excitoient  la  liai-  d'ailleurs  elle  craignoit  qu'il  ne  lui  ôtât 
ne  publique  ,  ôc  pcrvertillbient  les  juf-  l'autorité  ,  ôc  que  la  mort  du  Roi  ave- 
tes  ôc  anciennes  Loix  du  Gouverne-  nant  ,  il  ne  fermât  l'entrée  du  Royau- 
ment ,  pour  introduire  une  nouvelle  ôc  me  à  fon  cher  fils  le  Duc  d'Anjou  :  ainii 
tirannique domination,  n'auroient plus  elle  penfoit  à  rompre  ce  coup  ,  ôc  de- 
aucun  crédit.   Mais  au  contraire  ,  les  mandoit  la  Lieurenance  pour  le  Duc 

(a)  Le  nouveau  Roi  de  Pologne  étant  chez  le  Prince  répéta  plufieurî  fois,  comme  autant  de  reproches  qu'il 

Federic  ,  Electeur  Palatin,   cet  Electeur  le  conduisît  le  faifoit  aux  Rois  de  France  fie  de  Pologne  fur  ieur  jm- 

lang  d'une  gallerie  ornée  de  bons  Portrait»;  de  qaamité  prudence  5c  leur  inhumanité.  C'eft  ce  qui  fait  croire  à 

de  Princes  fie  de  grands  hommes  ,  8c  en  lui  montrant  bien  des  gens,  que  l'Electeur,  n'avoir  pas  reçu  un  Hôte 

celui  de  Coligny  ,  il  dit  au  Roi  :  De  tous  les  Seigneurs  comme  Henri  auifi  poliment  qu'il  le  devoit.   Henri  fen- 

François  que  j'ai  vu ,  voilà  celui  que  j'ai  trouvé  le  plus  tit  bien  le  coup  que  ce  difeours  lui  portoit  ,  mais  il 

zélé  pour  la  gloire  du  nom  François  ,  fie  je  ne  crains  di/Timula  ôc  ne  répondit  lien.   Hijhire  de  M,  de  T'bou  T 

point  d'aiTurer  que  le  Roi  5c  toute  la  France  ont  fait  en  livre  57. 


lui  une  pêne  qu'on  ne  fçauioit  jamais  réparer.  Ce  qu'il 
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de  Lorraine,  qui  avoir  époufé  la  plus 

'  '  W*  chérie  de  ks  filles.  Or  comme  elle  vie 
que  le  Roi  avoir  promis  cer  emploi 
au  Duc  d'Alençon ,  elle  fçût  fi  bien 
rourner  Parfaire  ,  qu'au  lieu  de  Leccres 
Parenres ,  il  ne  lui  donna  qu'une  dé- 
clararion  de  bouche ,  8c  des  Leccres  de 
Cachet  à  quelques  Gouverneurs,  rémoi- 
gnanc  bien  par-là  qu'il  vouloit  retirer 
la  parole.  En  erTec  il  la  recira  bien  tôt 
après ,  8c  donna  ce  titre  émisent  au 
Duc  de  Lorraine. 

Cependant  le  Duc  d'Alençon  avoir 
renouvelle  une  liaiion  très-particuiiere 
avec  les  Huguenots  ,  &c  leur  avoit  pro- 
mis de  les  prendre  fous  fa  protection. 
Le  Roi  de  Navarre  8c  le  Prince  de 
Condé  étoient  entrés  dans  cette  ligue  -, 
les  Politiques  Catholiques  s'y  étoient 
joints-,  Tore  8c  le  Vicomte  de  Turenne 
en  menoient  les  inrrigues  ,  8c  rous  en- 
semble demandoient  les  Etats  Géné- 
raux. La  Reine  Mère ,  afin  de  les  amu- 
fer  avoit  afligné  une  atlemblée  des  No- 
tables à  Compiegne,  pour  délibérer  s'il 
croit  expédient  de  les  tenir  -,  8c  com- 
me ils  virent  qu'ils  ne  pouvoient  erre 
les  plus  forts  à  la  Cour ,  ils  réfolurent 
de  fe  retirer  à  Sedan ,  où  le  Duc  de 
Bouillon  avoit  donné  parole  de  les  re- 
cevoir. 

Les  Huguenots  fe  promettoienr  de 
fi  grands  avantages  du  Duc  d'Alençon  , 
qu'ils  avoient  réfolu  de  prendre  les  ar- 
mes par  tout  le  Royaume  aux  derniers 
jours  du  Carnaval  :  la  Rochelle  même 
s'étoit  lailîee  emporter  à  ce  torrenr, 
8c  avoit  pour  cer  effet  élu  la  Noue 
pour  fon  Général.  Celui-ci  furprit  la 
nuit  d'entre  le  Mardi-Gras  8c  le  Mer- 
credi des  Cendres ,  Méfie  8c  Luzignan 
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par  efealade  :  comme  Giron  de  BelTay  ■ 
Luzignan,  qui  avoir  amené  douze  cens 
hommes  de  Béai  n,  prit  Fontenay  ,  8c 
le  Seigneur  de  la  Cale  en  Saintonge ,  (a) 
Royan,  Talmont,  8c  quatre  ou  cinq 
autres  petites  Places.  En  Dauphiné 
Montbrun  s'empara  de  Loriol  8c  de 
Livron ,  leiquels  il  répara.  En  Norman- 
die Coulombiers  8c  quelques  Gentils- 
hommes du  pays,  iur  l'elpérance  d'un 
plus  grand  trouble  à  la  Cour  ,  8c  d'a- 
voir bien-rôt  le  Duc  d'Alençon  avec 
eux,  s'emparèrent  de  Saint-Lo-,  Monc- 
gommery,  qui  étant  hai  en  France  8c 
mal  venu  en  Angleterre,  fe  tenoit  clos 
8c  couvert  aux  liles  de  Gerfay  8c  Ger- 
nefey ,  fe  rangea  avec  eux ,  prit  Caren- 
ran  8c  Valognes  ,  8c  mit  tout  le  pays 
d'alentour  à  contribution. 

Au  même  jour  dixième  de  Mars  que 
la  Noue  avoir  far  réfoudre  la  prife  des 
armes  par  les  Huguenors ,  il  avoir  auf- 
fi  éré  réfolu  que  Jean  de  Chaumont 
Guitry s'approcheroit  deSaintGermain- 
en-Laye  avec  le  plus  de  cavalerie  qu'il 
pourroit  allembler  iecreccemenc ,  pour 
recueillir  8c  emmener  le  Duc  d'Alen- 
çon 8c  les  deux  Princes.  Mais  il  arriva, 
on  ne  fçait  par  la  faute  de  qui,  que 
Guitry  anticipa  l'aflignation  de  dix 
jours  ;  de  forte  que  le  Duc  d'Alençon 
timide  8c  irréfolu,  ne  fe  put  pas  déter- 
miner en  fi  peu  de  tems  à  fortir  de 
la  Cour,  8c  la  Mole  fon  favori  voyant 
qu'un  fi  grand  delfein  ne  pourroit  pas 
être  long-tems  fecrer,  l'alla  découvrir 
à  la  Reine  Mère.  Sur  le  minuit  voilà 
l'allarme  dans  route  la  Cour  :  le  Roi 
envoyé  quérir  le  Duc  d'Alençon  8c  le 
Roi  de  Navarre  -,  le  premier  avoue  tout 
fans  fe  foucier  de  mettre  en  peine  ceux 
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(.•1  M.  de  Tbou  parle  ainfi  de  To.is  de  la  Cafc  de  Mi- 
rambeau.  Sa  mon  ,  dit-il,  troubla  la  joyc  Je  tes  heu- 
reux fuccès  ,  comme  il  aitftouoit  une  méchante  bico- 
que ,  les  Payfans  qui  la  défendoienr  ,  ayant  demandé  à 
uourparicr  ,  on  lui  tira  pendant  ce  rems  là  un  coup 
d'arqiubufc  dan:  la  tête.  Sa  bravoure  ,  fa  (>ruJencc  , 
/"on  cxpciieocc,  lui  avoient  donné  une  grande  considé- 


ration dans  fon  Tarti  ;  il  croît  d'.ullctirs  homme  de 
Lettres.  On  trouva  dans  fts  butines  un  diltirjue  latirj 
écrit  de  fa  main  i  c'dt  une  efpece  d'Fpitaidic  qu'il 
s'étoit  faite  comme  s'il  eut  prévu  fà  mort  : 

Dcjrne  migraiitem  Insère  •vi.ttur  C  bofprt, 
Non  carto  fa  tria  ,  me  caret  ilU  f*«£'/» 
De  Thou,  Hifl.  1.  57. 
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——qu'il  avoit  employés  ,  l'ancre  n'embar- 
,574*  raiTa  ni  lui  ni  les  amis.  On  publie  aulli- 
rôt  qu'il  y  a  detïein  fur  la  perfonne  du 
Roi  ;  les  gens  de  Robe  particulière- 
ment ,  &  les  femmes  fe  fauverent  à 
Paris  toute  la  nuit,  ôc  la  Reine  mê- 
me pour  rendre  les  Princes  plus  odieux , 
s'enfuit  fort  en  défordre  :  toutesfois 
le  Roi  n'en  partit  que  le  lendemain  ôc 
s'en  alla  loger  au  Bois  de  Vincennes. 
Il  y  mena  le  Duc  d'Alençon  ôc  le  Roi 
de  Navarre  ,  non  pas  encore  comme 
prifonniers ,  mais  foigneufement  ob- 
fervés. 

Par  ce  moyen  les  Huguenots  fe  trou- 
vèrent bien  loin  de  leur  compte  -,  ôc 
d'ailleurs  un  mois  après  on  fit  marcher 
trois  armées  pour  les  détruire  dans  les 
Provinces  de  Normandie,  Poitou,  ôc 
de  Languedoc.  Matignon  commandoit 
la  première,  le  Duc  de  Montpen-fier 
la  féconde  ,  le  Prince  Dauphin  fon  fils 
la  troisième.  Montpenfier  fe  morfondit 
devant  Fontenay  :  mais  Matignon  in- 
vertit Montgommery  dans  Saint-Lo  ; 
d'où  s'étant  échappé,  il  le  pourfuivic 
ôc  l'afliégea  dans  Donfront ,  (1  étroite- 
ment qu'il  le  contraignit  de  fe  rendre  , 
lui  donnant  aflurance  de  la  vie  pour 
tous  fes  gens ,  mais  feulement  des  pa- 
roles vagues  &c  ambiguës  pour  fa  per- 
fonne. Cela  arriva  quatre  ou  cinq  jours 
avant  la  mort  du  Roi. 

De  là  Matignon  retourna  au  fiége 
de  Saint-Lo  ,  le  menant  avec  lui  pour 
perfuader  à  Coulombiers  qui  étoit  de- 
dans de  fe  rendre.  Mais  Coulombiers 
le  traita  de  lâche  ,  ôc  fe  mit  courageu- 
fement  fur  la  brèche  ,  ôc  fes  deux  fils 
à  {qs  deux  côtés  âgés  feulement  de  14. 
315.  ans ,  chacun  un  javelot  à  la  main  , 
pour  facrifier  ,  difoit-il  ,  tout  fon 
fang  à  la  vérité  Evangélique.  Il  y  mou- 
rut l'épée  à  la  main  :  le  hazard  ou  la 
pitié  fauva  la  vie  à  (es  fils.  Guitry  enfui- 
te  faifant  céder  fon  courage  à  la  pru- 
dence ,  rendit  Carentan  ,  ôc  Lorges  fils 
de  Montgommery  y  fut  retenu  prifon- 


nier  :  mais  il  fe  fauva  par  la  faveur 
d'un  des  principaux  Chers  des  Catho- 
liques. 

Quant  au  Languedoc,  la  Reine  Mè- 
re qui  en  vouiou  plus  à  Danville  qu'aux 
Huguenots  mêmes ,  avoit  projette  de  fe 
défaire  de  ce  Seigneur,  par  le  moyen 
de  Jacques  de  Crulfol  Duc  d'Uzès ,  Ion 
ennemi  capital ,  avant  que  de  commen- 
cer la  guerre  en  ce  pays-là.  Quelques 
Lettres  interceptées  l'en  ayant  averti , 
il  avifa  à  fe  rendre  maître  de  la  Provin- 
ce :  mais  il  y  procéda  avec  tant  de  lon- 
gueurs ,  qu'il  ne  put  fe  faifir  que  de 
Montpellier,  Lunel,  Beaucaire  &  Pe- 
zenas.  Il  n'en  fut  pas  moins  noté  pour 
cela  à  la  Cour  :  Martinengue  fit  voir  à 
la  Province  les  ordres  du  Roi  qui  le 
démettoient  de  fon  Gouvernement,  ôc 
défendoient  aux  peuples  de  le  recon- 
noître  ,  ôc  aux  gens  de  guerre  *  de  lui 
obéir  -,  ce  rut  à  l'entrée  du  Printems. 

En  cette  faifon  que  les  humeurs  bouil- 
lonnent ,  le  mal  du  Roi  qui  avoit  été 
comme  alfoupi  durant  l'hyver  ,  fe  ré- 
veilla ,  ôc  fit  connoître  à  la  Reine  qu'il 
étoit  tems  qu'elle  fe  faisît  de  ceux  qui 
pouvoient  troubler  fa  Régence ,  par- 
ticulièrement des  Maréchaux  de  Mont- 
morency ôc  de  CoiLé.  Pour  cette  fin  , 
elle  fit  donner  commiffion  à  Chrifto- 
phe  de  Thon  Premier  Préfident,  ôc  à 
Pierre  Hennequin  aufli  Préfident ,  d'in- 
former en  diligence  de  la  confpiration 
de  Saint  Germain  ,  afin  de  les  y  enve- 
lopper. 

La  Mole  Favori  du  Duc  d'Alençon  Se 
le  Comte  de  Coconas  Italien ,  qu'il 
avoit  depuis  peu  introduit  dans  la  con- 
fidence de  ce  Prince  ,  furent  arrêtés. 
Le  premier  nia  tout  :  l'autre  flatté  du 
vain  efpoir  d'avoir  fa  grâce,  ôc  avec  cela 
une  grande  récompenfe  ,  en  dit  beau- 
coup plus  qu'il  n'en  fçavoit.  Le  Duc 
d'Alençon  &  le  Roi  de  Navarre  fu- 
rent  aufli  interrogés  :  le  premier  répon- 
dit en  criminel  >  lâchement  &  en  trem- 
blant >  l'auwe  en  aceufateur  plutôt  qu'eu 
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*  Corfeî, 
Ed.dt  166S. 
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—  accufé  ,  avec  des  reproches  qui  firent     fore  affectionné  au  foulagemenc  de  fes 


1  )74«    perdre  contenance  à  la  Reine  Mère.  peuples ,  fi  bien  que  malgré  le  confeil     M  74* 

On  avoit  trouvé  chez  la  Mole  une  de  ceux  qui  préeextoient  l'oppreliion 

image  de  cire  ,  qu'un  Cofme  Rugier  publique  de  la  nécelhté  de  l'Ecat ,  il  les 

Florentin  ,   ôc    grand    Charlatan  ,  lui  déchargea  cette  année  d'un  tiers   des 

avoit  accommodée  pour  charmer  une  tailles ,  ôc  ne  garda  auprès  de  lui  que 

Demoifelle  dont  il  étoit  amoureux.  La  trois    Compagnies  du    Régiment  des 

Reine  Mère  vouloit  qu'on  dût  qu'elle  Gardes.  Il  avoit  réfolu  de  chalfer  de  la 

avoit  été  faite  pour  dévouer  le  Roi.  Il  Cour  les  Confeillers  des  mafiacres,quoi- 

le  nia  toujours  fortement  :  mais  il  ne  que  d'ailleurs  il  haït  mortellement  les 

îailïa  pas  d'avoir  le  col  coupé,  &  Co-  Huguenots  ,  de  laitier  l'admimftration 

conas  avec  lui.  On  dit  que  deux  Prin-  de  la  Juftice  à  fes  Parlemens  ,  celle  des 

celles  qui  en  étoient  amoureufes ,  rirent  armes  aux  Maréchaux  de  France  ,  ôc  de 

dérober  leurs  tètes,  ôc  les  embaume-  fe  réferver  à  lui  feul  celle  de  l'Etat, 

rent  pour  les  garder.  Un  autre  de  leurs  d'abaiffer  les  Maifons  de  Guife  ôc  de 

complices  fut  rompu  fur  la  roue  ,  ôc  Montmorency  ,  ôc  de  quitter  tous  les 

Rugier  envoyé  aux  Galères.  La  Reine  vains   divertilFemens  de  la  chalïè ,  du 

mère  fort  crédule  en  matière  de  devins  jeu   ôc  des  femmes  ,  pour  s'appliquer 

3c  de  forciers ,  l'en  tira  quelque  tems  à  fes  affaires  ,  ôc  dans  ûs  heures  de  re- 

après  pour  s'en  fervir.  lâche  à  l'étude  des  plus  belles  feiences» 

Les  Maréchaux  de  Montmorency  ôc  comme  avoit  fait  le  grand  Roi  François 

de   Colle  avoient  été  fort  chargés  par  fon  ayeul. 

ces  malheureux  lorfqu'on  les  mit  à  la  II  feroit  à  fouhaiter  que  les  Souve- 
torture  :  néanmoins  la  préfomption  de  rains  le  piquaiïent  aulîi-bien  d'accom- 
leur  innocence  ou  de  leur  pouvoir  plir  les  beaux  projets  que  leurs  prédé- 
les  aveugla  fi  fort  ,  qu'ils  fe  rendirent  ceffeursfont  en  mourant ,  comme  ils  fe 
auifi-tôt  à  la  Cour  pour  fe  juftifier ,  ne  piquent  de  recueillir  leur  autorité  ôc  de 
confidérant  pas  que  l'on  eft  toujours  l'amplifier.  C'étoir  en  vain  que  Charles 
coupable  quand  on  eft  entre  les  mains  faifoit  tous  ceux-là  ,  il  fe  confumoit  à 
çle  Ces  ennemis,  ôc  qu'en  ces  rencontres  petit  feu  ôc  fondoit  à  vue  d'œil  ;  à  la 
l'imprudence  eft  le  plus  mortel  de  tous  fin  la  violence  du  mal  l'abattit  au  lit 
les  crimes.  Aufîi  furent-ils  arrêtés  ôc  dans  le  Bois  de  Vincennes  le  huitième 
menés  à  la  Baftille*,  les  Parifiens  en  té-  jour  de  Mai.  La  Reine  mère  pour  cou- 
moignerent  une  fi  grande  joye  ,  qu'ils  vrir  de  quelque  ritre  légitime  U  vio- 
les reçurent  avec  des  huées,  ôc  fourni-  lence  avec  quoi  elle  s'étoit  emparée  du 
rent  huit  cens  hommes  pour  les  garder.  Gouvernement  ,  travailloit  à  fe  faire 
II.  y  avoit  aufii  ordre  d'arrêter  le  Prince  lailfer  la  Régence.  Tant  qu'il  eut  encore 
de  Condé  qui  étoit  à  Amiens  dans  fon  quelque  vigueur ,  il  ne  voulut  lui  don- 
Gouvernement  de  Picardie  :  mais  il  ner  autre  chofe  que  des  Lettres  aux 
fortit  travefti  de  la  ville,  &c ayant  ac-  Gouverneurs  des  Provinces,  qui  por- 
cueilli  en  chemin  Tore  l'un  des  frères  toient  que  durant  fi  maladie,  ôc  au  cas 
du  Maréchal  de  Montmorency  ,  fe  fau-  que  Dieu  difposât  de  lui ,  il  vouloit 
va  à  Strasbourg.  Etant  là  en  fureté,  il  qu'ils  lui  obéilfent ,  en  attendant  le 
abjura  la  Religion  Catholique  en  plein  retour  de  fon  frère  le  Roi  de  Pologne. 
Temple,  ôc  reprit  la  Proteftante.  Mais  quand  il  fut  à  l'extrémité,  dans 
Le  Roi  Charles  depuis  le  (iége  de  la  un  état  on  tout  eft  indifférent  à  celui 
Rochelle  avoit  pris  en  main  le  gouver-  qui  part  du  monde ,  elle  fe  fit  dépêcher 
1,-ement  de  fes  affaires  -,  il  fe  montroit  d'autres  Lettres  qui  l'établuToient  Ré* 

gente  ? 
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gente,  l'obligea  de  déclarer  aux  deux     plication  de  Tes  affaires,  ils  lui  avoient 
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conduifit  fi   bien   les  affaires ,  qu'elle  pocfie  ,  &  avoient  tâché  de  le  jetter 

obligea  le  Parlement  &  l'Hôtel  de  Ville  dans  la  débauche  du  vin  ôc  des  fem- 

de  Paris ,  de  députer  vers  elle  pour  la  mes.    Mais    une   fois   s'étant  apperçû    • 

prier  d'accepter  la  Régence.  que  le  vin  lui  avoit  troublé  la  raifon 

La  nature  fît  d'étranges  efforts  pen-  jufqu'à  lui  faire  commettre  des  vio- 

dant  les  deux  dernières  femaines  de  la  lences  ,  il  s'en  abftint  tout  le  relie  de 

vie  de  ce  Roi  :  il  tteffailloit  ôc  fe  roi-  fa  vie  -,  Ôc  pour  les  femmes,  s'étant  mal 

diffoit  avec  une  extrême  violence  -,  il  trouvé  de  quelqu'une  de  celles  de  fa 

s'agitoit   ôc   fe  remuoit  fans  ceffe  }  le  mère  ,  il  les  prit  en  averfion  ,  ôc  ne  s'y 

fang  lui  jailliffoit  par  les  pores   ôc  par  attacha  guéres. 

tous  les  conduits  de  fon  corps.  Après         II  faifoit  des  vers  allez  paiTables  pour 

avoir  long-temsfouffert,  il  tomba  dans  ce  tems-là  ,  ôc  tenoit  fouvent  Acadé- 

une  extrême  foiblelïe  ,  Ôc  rendit  l'ame  mie  avec  cinq  ou  fix  Poètes.  On  croit 

entte  les  trois  ôc  quatre  heures  d'après-  qu'il  eût  quitté  ces  vains   amufemens 

midi  du  trentième  de  Mai  jour  de  la  Pen-  pour  des  connoiffances  plus  folides  s'il 

tecôte.    Il  avoit  vécu   vingt-cinq  ans  eût  vécu.    Il  aimoit  fi  fort  la  châtie  , 

moins  trente  &  un  jour,  ôc  porté  la  qu'à  la  table  ôc  au  lit,  il  lui  prenoic 

Couronne  treize  ans  ôc  demi  cinq  jours  fouvent  des  failliesd'appeller  feschiens. 

moins.  Il  compofa  un  livre  de  la  Vénerie  qu'il 

Il  étoit  de  belle  taille  ,  mais  un  peu  dicta  à  Vilieroi. 
courbé,  portoit  la  tête  de  travers  ,  avoit         II  n'eut  point  d'enfans  de  la  Reine 

la  vue  rude  6k  tranchante ,  le  nez  aqui-  Elifabeth  d'Autriche  fa  femme ,  finon 

lin  ,  la  couleur  pâle  Ôc  plombée ,  le  poil  une  fille  nommée  Marie  Elifabeth,  qui 

noir ,  le  col  un  peu  long  ,  la  poitrine  mourut  l'an  1578.  âgée  de  fix  ans.   La 

élevée  ,  tout  le  corps  bien  formé  ,  à  la  mère  ,  quelque  tems  après  la  mort  de 

réferve  des  jambes  qu'il  avoit  un  peu  (on  mari ,  fe  retira  à  Prague  en  Bohe- 

groiïes.    Il  fe  piquoit  d'une  profonde  me  ,  où  elle  mourut  l'an  1582.  On  rap- 

dilîimulation ,  ôc  de  connoître  les  per-  porte  pour  échantillon  delà  bonté  ôc 

fonnes  à  la  phyfionomie.  Il  avoit  na-  de  la  juftice  de  cette  Reine  ,  qu'elle  ne 

turellement  le  courage  haut ,  l'efprit  voulut  jamais  vendre  les  Charges  des 

vif  &  clairvoyant ,  le  jugement  fubtil  ,  terres  qu'on  lui  avoit  affignéespour  (on. 

la  mémoire  fort  prompte  ,  une  activité  douaire  ;  grande  louange  en  un  pays 

incroyable  ,  une  exprefiion  heureufe  ôc  où  rout  étoit  vénal.  Les  bons  François 

énergique  ,  enfin  beaucoup  de  qualités  fouhaiteroient  bien  la  pouvoir  donner 

dignes  du  commandement ,  fi  l'on  n'eût  à  leurs  Princes  naturels  plutôt  qu'à  une 

pas  corrompu  ces  nobles  femences  par  Etrangère. 

une  mauvaife  éducation  ,  ôc  altéré  fa         Le  Roi  Charles  eut  aufiî  un  fils  bâ- 

fanté  par  de  rrop  violentes  agitations.  tard  de  Marie  Touchet ,  fille  de  Jean 

Ceux  qui   l'avoient  gouverné ,    lui  Touchet  ,   Lieutenant  Particulier    au 

avoient  tellement  imprimé  une   très-  Préfidial  d'Orléans ,  ôc  de  Marie  Ma- 

mauvaife    habitude  de  jurer  ,  qu'il  la.  thy  ,  laquelle  il  maria  à  François  Bal- 

îourna  en    langage   ordinaire.    Ils  lui  fac  d'Entragnes  ,  Gouverneur  de  cette 

avoient  auffi  appris  à  rabrouer  les  Grands  ville-là.   Ce  fils  né  l'an   1 572..  porta  le 

ôc  le  Parlement  :  s'il  eût  vécu  ,  ils  euf-  même  nom  que  fon  père  9  ôc  fut  pre- 

fent  eux-mêmes  reffenti  l'effet  de  leurs  mierement  Grand   Prieur  de  France  , 

belles  leçons.  Pour  le  détourner  de  l'ap-  puis  Comte  d'Auvergne  ôc  de  Laura- 
Jomc  III \  Sf 
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gûàis,&  après  Duc  d'Angouiême  Se     lâchoienc  la  bride  par  complaifance  & 


x*7"*'     Comte  de  P^nchieu.  par  intérêt  ,&  d'ailleurs  ceux  qui  ai-     M7+« 

1.    érigea  en    Lâchés   6c  Pairies  le  moient    le    changement  ,  trouvoient 

Marquifat  de  Mayenne  au  pays  du  Mai-  leur  fatisfadion  dans  cette  liberté  ,  qui 

ne  peter  Charles  de  Lorraine,  frère  du  au  lieu  d'une  femme  leur  en  donnoïc 

Duc  de  Gc>\[e  ,  le  Comté  de  Pontievre  cent. 

en  Bretagne  pour  Stb.ltien  de  Luxem-  Quant  à  la  magie  ,  on  fçait  que  la 
bourg ,  le  Vicomte  a'Uzès  en  Langue-  Reine  Mère  s'était  fort  gâté  felpric 
doc  p:.iu  ine  de  Cruffol ,  en  fini-  par  ces  curiofités  impies  ;  elle  avoit  ac- 
ples  Duchés  le  Vicomte  de  Touars  en  coutume  de  porter  fur  elle  des  carac- 
Poitou  (a)  pour  Louis  de  la  Tremouil-  teres.  On  en  garde  encore  qui  fonc 
le  ,  &  la  Seigneurie  de  Rohannaispcur  marqués  fur  des  parchemins  fort  dé- 
Claude Goufrier  Boify.  liés ,  qu'on  croit  être  de  la  peau  d'un 
Les  mêmes  vices  de  l'impudicité  ,  enfant  mort  né.  Les  efprits  vains  &  le- 
du  luxe  ,  de  l'impiété  &c  des  abomina-  gers  fe  portoient  facilement  à  fuivre 
tions  magiques  qui  avoient  régné  fous  les  exemples  ;  un  aveugle  chef  de  cet- 
Henri  II.  triomphèrent  fous  Charles  te  maudite  cabale  de  iorciers  qui  fut 
IX.  avec  une  licence  effrénée.  Outre  exécuté  en  Grève  pour  ce  fujet ,  accula 
ces  déreglemens,  la  trahifon,  l'empoi-  grand  nombre  de  Seigneurs  &  de  Da- 
fonnement  &  laflàflinat,  devinrent  li  mes. Etl'ontrouvaleRegiltreoùétoient 
communs ,  que  ce  n'étoit  plus  qu'un  jeu  leurs  fignatures  au  pied  des  abjurations 
que  de  perdre  ceux  de  la  mort  defquels  exécrables  ,  &  des  fermens  horribles 
on  croyoit  tirer  quelqu'avantage.  Je  qu'il  leur  faifoit  faire.  Un  Prêtre  Man- 
ne parle  point  de  cette  fureur  meur-  ceau  nommé  des  Efchelles ,  qui  *  étoit  *Futexécurf 
iriere ,  que  la  diverfité  des  Religions  aufli  aceufé  de  magie,  en  découvrit  avoir^a» 
avoit  allumée  dans  les  efprits  des  peu-  plus  de  150.  pour  mériter  fon  impu-  meree  avec 
pies  de  l'un  &  de  l'autre  parti.  nité ,  qu'on  lui  accorda.    Un  fameux Ics,  mauvai* 

a  n  '  »/      •  1         1  1  •/*«-•«•  Démons ,  ac- 

Avant  ce  Règne  c  etoient  les  nom-  auteur  le  rapporte  ainfi ,  &  je  lai  trou-  cufa  noo. 

mes  qui  par  leurs  exemples  &  parleurs  vé  en  écrit  dans  des  mémoires  de  ce  PeArfonnes  du 

perfuafions,  attiroient  les  femmes  dans  tems-là  -,  je  ne  fçai  s'il  les  faut  croire  ,  "e^m"!^ 

la   galanterie  :  mais    depuis    que    les  car  ceux  qui  fe  font  une  fois  rempli 

amourettes  firent  la  plus  grande  partie  l'imagination  de  ces  creufes  Se  noires 

des  intrigues  ôc  des  myfteres  d'Etat,  fantailies,  croyent  que  tout  e(t  plein  de 

c'étoient  les  femmes  qui  alloient  au-  diables  &c  de  forciers. 
devant  des  hommes  ,  leurs  maris  leur 


|«>  Touais  érigé  en  Duché  en  *.$  «5.  ScenPairicen  ijjij.  mai*  la  Pairie  oc  fut  vérifiée  au  Failemeut  qu'en  :55p. 


3M 


ELISABETH 

FEMME 

DE    CHARLES    IX. 

Une  dévote  ardeur  dans  un  cœur  plein  de  zélé» 
La  confiance  ,  la  foi ,  l'honneur ,  &  la  bonté 
Furent  les  ornemens  dont  la  Reine  Ifabelle 
Kebàufia  doublement  l'éclat  de  fa  beauté. 

_  Son  mrac-  S~^  E  ne  fut  pas  un  petit  bonheur  à  voya  au-devant  d'elle  fes  deux  frères,  le 
t*on.            ^^  l'Empereur  Maximilian  de  marier  Duc  de  Lorraine  avec  tous  les  Princes 
en  un  même  mois  deux  fLies,  qu'il  avoit  de  iaMaifon  ,  le  Duc  de  Montmorency 
eues  de  Marie  fille  de  Charles  V.  aux  &  piuiîeurs  Seigneurs  ,  qui  la  furent  re- 
deux plus  grands  Monarques  de  la  Chré-  cevoir  à  deux  lieues  par-delà  Sedan  un 
tiencé  ;  l'aînée  ,  nommée  Anne,  à  Phi-  peu  au  deçà  de  Dougy  ;  &  même  pour 
lippe   II.  Roi   d'Efpagne  -,  &  la   plus  donner  à  lès  yeux  le  contentement  de 
jeune  ,  mais  à  qui  la  nature  tk  la  grâce  voir  fa  Maîtrelfe ,  il  partit  de  Mezieres 
avoient  donné  les  prérogatives  de  l'aï-  en  polie ,  &c  alla  jufqu'à  Sedan  inconnu, 
nèfle,  nommée   Elifabeth,  à  Charles  De-ià  elle  lut  amenée  à  Mezieres,  où  le 
IX.  Roi  de  France.   Cela  fe  fit  au  mois  Cardinal  de  Bourbon  confirmant  ce  qui 
j™"1  raanaSe  d'Oélobre  de  l'an  I570.  Ferdinand  fre-  avoit  été  lait  en  Allemagne  ,  les  époufa 
re  de  l'Empereur,  en  ayant  procuration  dans  la  grande  Eglife  ,  le  vingt -fix  de 
du  Roi ,  époula  Elifabeth  à  Spire  ,  où  Novembre  ;  ôc  la  fête  des  noces  y  fuc 
le  père  l'avoit  menée  ,  afin   d'honorer  célébrée  avec  autant  de  magnificence 
cette  folemnitéde  la  préfence  des  Prin-  que  la  petiteffe  du  lieu  le  pouvoir  per- 
ces Allemands ,  qui  étoient  convoqués  mettre.  Le  vingt-cinquième  de  Mars  de 
en  cette  Ville-là  pour  la  Diette  :  l'Ar-  l'année fuivante  ,  elle  fut  couronnée  à; 
chevêque  de  Mayence  Daniel  Brendel ,  fainr  Denis  ,  par  les  mains  du  Cardinal 
en  fit  la  cérémonie  le  21.  d'Octobre,  de  Lorraine  :  puis  le  vingt-neuf  elle  fit 
Après  laquelle  Jacques  Delf  Arehevê-  fon  entrée  à  Paris  d'autant  plus  pom- 
que  de  Trêves  ,  &  autres  Députés  de  peufe  ,  que  les  Dames  s'efforcèrent  de 
1  Empereur ,  la  conduifirent  en  France  :  s'y  mettre  dans  leur  plus  beau  luftre  ,  fe 
ayant  avec  elle  le  Comte  de  Rais,  Fief-  parant  de  tous  les  ornemens  que  ce  fexe 
que  fon  Chevalier  d'honneur ,  Margue-  ingénieux  en  braverie  ôc  en  magnifia- 
nte de  la  Mark  ,  veuve  d'Aremberg ,  cence  put   inventer.  Enfuite  de  cela  s 
qui  lui  fervoit  de  truchement,  quanti-  ion  époux  montrant  n'avoir  point  d'au- 
té  d'autres  Dames,  &c  une  fort  grande  tre  foin  que  de  lui  plaire  ,  fit  diverfe* 
£iice.  Le  Roi  averti  de  fon  départ,  en-  parties  de  pafle-tems,  &  la  promena  pas 

Sf  ij 
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tous  les  beaux  Châteaux  d'alentour  de  les  affaires ,  elle  demeura  veuve  à  l'âge  Son  venvag» 
Paris.  Mais  cependant  fe  formoient  les  de  vingt  ans ,  n'ayant  qu'une  riile  enco- 
fanguinaires  confeils  qui  éclatèrent  à  la  re  au  berceau  ,  qui  ne  vécut  que  cinq 
faint   Barthélémy.    Tout  ce  que  cette  ans  ck  demi.   Peu  après  la  mort  du  Roi, 
Princeflè  pût  alors  ,  ce  fut  d'empêcher  elle  le  retira  en  Allemagne,  avec  un  vé- 
que  la  fureur  n'allât  jufqu'où  elle  pou-  ritable  deuil  d'une  fi  grande  perte  ,  & 
voit  aller:  fes  larmes  fauverent  la  vie  fans  vouloir  entendre  à  de  fccondesnô- 
à  plufieurs,  &  ce  fut  à  fa  bonté  princi-  ces ,  elle  palïa  la  fleur  de  fon  âge  dans 
paiement  que  le  Prince  de  Condé  eut  tous  les  pieux  exercices  d'une  chafte  vi- 
obligation  de  fon  falut.  Véritablement ,  duité  ,  s'étant  enfermée  dans  le  Monaf- 
en  un  fi  mauvais  tems ,  parmi  tant  de  tere  des  filles  de  Sainte  Claire  ,  qu'elle 
malheurs  qui  troubloient  la  France,  &  fit  bâtir  à  Vienne.    Elle  y  mourut  en  sa  mort  l'an 
tant  de  diiîolutions  dont  la  Cour  étoit  réputation  de  fainteté,  l'an  1591.  âgée  «f?1- 
corrompue  ,  c'étoit  un  don  ineftimable  feulement  de  trente-huit  ans.  Entre  fes    peux  belle» 
5:s  vertus,  du  Ciel  qu'une  iî  vertueufe  Princeflè.  belles  actions  ,  on  en  remarque  deuxaaions* 
La  candeur   &c    la    fimplicité   de   fes  parfaitement  louables  v  l'une,  qu'elle 
mœurs,  fon  aimable  douceur,  fon  in-  faifoit  distribuer  les  deux  tiers  de  fon 
tégrité,  fa  fagetfe,  fon  zélé  fans  pafïion,  revenu  aux  pauvres  Se  aux  Eglifes  ,  & 
promettoient  de  falutaires  remèdes  aux  l'autre  ,  que  jamais  elle  ne  voulut  fout- 
maux  qui  affligeoient  ce  Royaume  ,  fi  frir ,  qu'on  vendît  les  Oflices  dans  le 


elle  eût  pu  une  fois  gagner  l'efprit  de 
fon  mari ,  &  prendre  quelque  part  au 
gouvernement.  Mais  comme  elle  com- 
mençoit  à  acquérir  de  la  croyance  dan3 


Berry  ,  la  Marche  ,  Forêts  &  autres 
Seigneuries,  fur  lefquelles  on  lui  avoir 
aflîgné  fon  douaire. 
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Si-tôt  que  le  Roi  Charles  eut  les  yeux 
fermés ,  la  Reine  mère  écrivit  à  tous 
les  Gouverneurs  ,  qu'il  l'avoit  chargée 
de  la  Régence,  &  obligea  même  le  Duc 
d'Alençon ,  tout  captif  qu'il  étoit ,  d'en 
donner  fa  déclaration  :  mais  on  s'éton- 
na de  ce  que  par  un  portent  elle  ren- 
doit  compte  de  la  maladie  dont  le  Roi 
étoit  mort,  difant  qu'elle  le  raifoit  ainfi 


pour   ôter    tout  le  fcrupule  qu'on  en  ' 
pounoit  avoir  conçu. 

Le  même  jour  elle  dépêcha  un  Cou- 
rier en  Pologne  &  le  lendemain  encore 
un  autre  ,  pour  en  donner  avis  à  fon 
cher  fils ,  &  le  prier  inftamment  de  re- 
venir au  plutôt.  Ceux  du  Prince  de  Con- 
dé les  avoienr  prévenus,  &  donné  l'al- 
larme  û  chaude  à  Cracovie,que  ce  Roi 
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érant  foigneufement  obfervé  ,  il  fem- 

1  )  74*  bloic  qu'il  ne  pût  pas  aifément  fe  déro- 
ber à  cane  d'yeux  qui  veilioient  fur  lui. 

La  Reine  Mère  cependant  n'avoitpas 
peu  de  peine  àconleiver  fon  autorité 
dans  une  extrême  coniufion  de  toutes 
chofes ,  &  dans  une  cruelle  haine  de 
tout  le  monde.  Ses  ennemis  ayant  per- 
du le  refpeét  avec  la  crainte  ,  la  déchi- 
raient par  d'ourrageufes  fatyres  ;  les 
peuples  parloiènt  infolemment  de  fa 
conduite  -,  3c  ce  murmure  univei  fel  fai- 
foit  voir  que  tout  étoit  prêt  à  fe  déchaî- 
ner contr'elle.  Tous  ces  bruits  néan- 
moins ne  l'étonnoient  guéres  ,  parce 
qu'elle  avoit  tous  les  Chefs  des  racïions 
en  Ion  pouvoir  •,  les  Maréchaux  étoient 
foigneufement  gardés  dans  la  Baftille 
par  des  Compagnies  Bourgeoiies  qui  y 
montoient  en  garde  tous  les  jours  •■,  ôc 
pour  les  deux  Princes ,  elle  les  avoit 
tranfportés  du  Bois  de  Vincennes  au 
Louvre  *,  &  elle  ne  s'en  ailuroit  pas 
feulement  par  des  gardes  qui  les  obfer- 
voient ,  &  par  des  doubles  grilles  qu'elle 
avoit  fait  mettre  aux  fenêtres  de  leurs 
appartemens,  mais  aufli  par  les  attraits 
de  (es  filles ,  dans  la  chambre  defquel- 
les  ils  avoient  la  liberté  d'entrer  à  tou- 
te heure  ,  &  d'adoucir  l'ennui  de  leur 
captivité  par  ces  douces  chaînes. 

Matignon  lui  avoit  à  regret  remis 
Montgommery  entre  les  mains  :  le 
Parlement  eut  charge  de  lui  faire  fon 
procès.  La  mort  de  Henri  II.  qu'elle 
aftectoit  de  venger  fur  ce  Seigneur  au 
bout  de  quinze  ans ,  étoit  un  coup  de 
malheur  plutôt  qu'un  crime  ,  ce  qu'il 
avoit  fait  dans  les  trois  guerres  civiles 
écoit  aboli  par  les  Edits  de  pacification  ; 
ainfi  on  ne  le  pouvoit  charger  que  de 
cette  dernière  prife  des  armes.  Néan- 
moins on  ajouta  dans  fon  Arrêt  que 
c'étoit  pour  avoir  arboré  les  Enfeignes 
d'Angleterre  quand  il  vint  pour  fecou- 
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rir  la  Rochelle.  Il  fut  condamné  à  être  - 
traîné  dans  un  tombereau  à  la  Grève  , 
ik  d'y  avoir  la  tête  tranchée  ,  la  poltéri- 
té  dégradée  de  Nobletlc. 

On  lui  donna  la  qudlion  fort  cruelle 
pour  içavoir  les  complices  de  la  pré- 
tendue confpiration  de  l'Amiral  :  la 
douleur  ne  pût  lui  arracher  de  la  bou- 
che; que  des  plaintes  de  ce  qu'on  vio- 
loit  la  foi  ,  qu'il  le  perfuadoit  qu'on 
lui  avoit  donnée.  Il  alla  au  fupplice  tout 
brifé  de  la  torture  :  (a)  mais  avec  un 
vifage  ferein  ôc  un  efprit  tranquille,  6c 
fit  une  fin  qu'on  pourroit  louer  dans 
une  meilleure  cauie  ,  &  plaindre  dans 
un  homme  qui  auroit  été  moins  cruel. 

Ce  grand  exemple  étoit  pluiôt  pour 
intimider  les  factieux  de  la  Cour  que 
les  Huguenots  :  car  après  la  Saint  Bar- 
thélémy il  n'y  avoit  plus  rien  capable 
de  les  effrayer.  La  conjoncture  leur 
étoit  favorable  :  mais  ils  n'av oient 
point  de  Prince  ni  de  perfonne  de 
qualité  pour  leur  fervir  de  Chef,  ils 
manquoient  d'argent ,  &  le  peuple 
dans  leurs  grandes  villes ,  comme  Nî- 
mes ,  Montauban  &z  la  Rochelle ,  ne 
fe  fioit  pas  à  la  Noblelfe.  Aufli  à  dire 
vrai ,  la  plupart  des  Gentilshommes 
cherchoienr  à  fe  faire  acheter,  fi  on  eut 
voulu  les  payer  à  leur  mot. 

Elle  n'avoit  point  trouvé  à  propos 
de  les  attaquer  du  coté  du  Poitou  ni  de 
la  Guyenne,  parce  qu'ils  y  étoient  rrop^ 
forts  :  mais  elle  noua  des  négociations 
avec  la  Noue  &z  leurs  autres  Chefs  v 
lefquelles  aboutirent  à  une  Trêve  pour 
les  mois  de  Juillet  &  d'Août.  Durant 
ce  tems-là  ils  eurent  permiflîon  de  te- 
nir à  Millaud  une  afîemblée  générale 
des  Provinces  de  Guyenne ,  Dauphiné  ,. 
ck  Languedoc,  pour  avifer  aux  moyens 
de  traiter  une  paix  générale. 

Gramont  avoit  été  envoyé  en  Bearn 
pour  le  réduire  à  l'ancienne  Religion, 
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fc»)  Le  i<5,  de  Juin  qui  étoit  un  Samedi, 
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— Comme  il  écoitdansle  Château  de  Ha-  quelle  ils  n'oublioient  pas  de  lui  mar- 

'574*     getmau,  où  il  alfembloit  la  Nobleffe,  quer  qu'il  feroit  obligé  de  fuivre  les 

le  jeune  Baron  d'Arros  l'y  furprit  par  réglemens  de  l'alfemblée ,  &c  de  ne  rien 

un  coup  aufli  hardi  qu'on  Te  puiffe  ima-  taire  que  de  l'avis  d'un  confeil  qu'elle 

giner.  Ce  Gentilhomme  porte  à  une  fi  lui  donneroit. 

défefpérée  entreprife  par  les  exhorta-         La  Noue  connut  à  fon  dam  que  fa 

tionsde  Ton  père  ,  vieillard  octuagénai-  prudence  s  etoit  lahfée  tromper  par  le 

re  &  aveugle  ,  entra  dans  le  Château  trop  grand  deiir  de  la  Paix  :  car  pen- 

comme  les  autres  Gentilshommes  avec  dant  la  trêve  ,  le  Duc  de  Montpentier 

dix  ou  douze  déterminés ,  &c  lorfqu'il  penfa  accabler  la  Rochelle.  Ayant  relaie 

vit  fon   tems,  il  fe  mit  à  charger  fur  fon  armée  Ôc  groiÏÏ  fes  troupes  de  cel- 

tout  ce  qui  fe  rencontra  devant  lui ,  les  de  Normandie  ,  il  prit  toutes  les 

ma  ,  écarta  ,  chafla  des  gens  étonnés  ,  petites  places  du  Poitou  ,  &  enfuite  la 

ëc  emmena  Gramont  priibnnier.  ville  de  Fontenay  même  ,  durant  un 

L'armée  du  Prince  Dauphin  étant  pourparler  de  capitulation.    Ce  coup 

entrée  dans  le  Dauphiné  ,  une  partie  de  étonna  fort  les  Rochellois  >  parce  que 

fon  avant  -  garde  lui   fut  enlevée  au  Fontenay  étoit  la   clef  de    toutes   les 

Pont  de  Royanspar  Moncbrun  :  lequel  commodités  qu'ils  tiro^ut  du  bas  Poi- 

enfuite  faillit  une  entreprife  fur  Die.  tou  -,  6c  néanmoins  il  ne  fervit  de  rien, 

Le  Prince  Dauphin  avoit  delfein  de  non  plus  que  les  exhortations   de  la 

nettoyer  le  pays  de  toutes  les  Places  que  Noue,  pour  les  porter  à  faire  des  er- 

les  Huguenots  y  tenoient  -,  il  en  enleva  forts  nécelfairespour  ieurconfervation; 

deux  ou  trois ,  puis  s'alla  échouer  de-  tant  ils  étoient  agréablement  flattés  par 

vant  Livron  ,  petite  bicoque  fituée  fur  la  Reine  mère  d'une  vaine  efpérance  de 

une  colline  dans  le  Diocèfe  de  Valen-  paix. 

ce  ;  il  y  mit  le  fiége  vers  la  mi-Juin  ,  Dans  les  autres  Provinces  ils  fe  dé- 
8c  fut  contraint  de  le  lever  un  mois  fendoient  mieux.  En  Languedoc  ils  fur- 
après,  prirent  la  ville  de  Caltres  i  6c  en  Age- 
On  vit  prefqu'en  même  tems  paroi-  nois  ,  quoique  très  foibles  ,  ils  ne  fe 
tre  deux  Maniteftes ,  l'un  de  Danville  ,  laiflerent  pas  arracher  les  villes  de  Clai- 
dont  l'irréfolution  enfin  fe  détermina  rac  &  de  Montflanquin.  Leur  courage 
par  la  crainte  du  péril  6c  des  embûches  fortifioit  ces  Places  ,  comme  la  divition 
que  la  Reine  mère  lui  tendoit  tous  les  d'entre  Colié  Se  la  Valette,  entre  lef- 
jours  ,  à  faire  union  avec  les  Hugue-  quels  la  Reine  mère  avoit  partagé  le 
nots  •■,  l'autre  du  Prince  de  Condé  ,  qui  Gouvernement  de  Guyenne  ,  affoiblif- 
s'étant  rendu  à  Heidelberg  ,  obtint  fa-  foit  l'armée  des  Catholiques, 
cilement  de  l'Electeur  Palatin,  que  Ca-  Les  Couriers  de  cette  Princcffe  arrj- 
fîmir  fon  fils  puîné ,  lui  feroit  des  le-  verent  en  Pologne  entre  le  quatorze  &ç 
vces  de  cavalerie  &:  d'infanterie,  moyen-  le  quinzième  de  Juin.  Le  Roi  Henri  fe 
nant  de  l'argent  comptant  *,  fans  quoi  mit  au  lit  pour  mieux  tenir  confeil  fur 
ni  la  vertu  ,  ni  la  religion,  ni  l'adrelfè  ,  ce  qu'il  avoit  à  faire.  Il  fut  propofé 
ne  peuvent  rien  en  ce  pays-là.  deux  avis  ,  l'un  de  tromper  les  Polo- 
La  nouvelle  en  ayant  été  apportée  en  nois ,  ik  de  fortir  au  plutôt  de  ce  pays- 
France  ,  encouragea  merveilleufement  là  ,  fuivant  les  Lettres  preifantes  de  la 
les  Huguenots  ',  8c  porta  Paflemblce  de  Reine  meue  -,  l'autre  de  faire  agréer  fon 
Millaud  à  l'élire  pour  leur  Chef  gêné-  déport  au  Sénat.  Le  dernier  étoit  le 
rai  ,  dont  ils  lui  envoyerenr  la  déclara-  plus  honnête  :  le  premier  fembla  le  plus 
non  à  Neuf-Châtel  en  SuhTe  j  dans  la-  sûr.  Après  avoir  donc  dilpofé  fecrete- 
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ment  toures  chofes,  il  fetléroba  la  nuit  des  autres  Princes  Proteftans.  

p74"     du  dix-huit  au  dix-neuviéme  de  Juin  ,         Tout  ce  que  l'induftne  8c  la  magni-     l  $74- 

fe  rendit  à  Peizna  première  ville  d'Au-  ficence  fe  pût  imaginer  de  plus  beau  8c 

triche  ,  8c  delà  à  Vienne.  de  plus  obligeant ,  fut  employé  par  lus 

Son  évafion  étant  ïçûë ,  les  Polonois  Vénitiens  pour  honorer  le  plus  grand 

coururent  en  fouie  à  ion  Palais  :  une  Roi  d'entre  leurs  alliés.  Dans  toutes  les 

troupe  de  quatre  cens  chevaux  piqua  villes  de  leurs  terres  il  fut  reçu  comme 

après  lui,  mais  ne  le  fçùt  atteindre.  Les  Souverain.  Quatre  Sénateurs  vêtus  de 

François  qui  éroient  demeurés  à  Craco-  robes  de  velours  rouge  ,  l'accueillirent 

vie  furent  en  grand  danger  d'être  af-  iur  le  bord  du  golfe  ,  lui  préfenterent 

fommés  ;  le  Sénat  alfemblé  en  fit  arrè-  autant  de  barques  tapilïées  de  même  s 

ter  les  principaux  :  néanmoins  Char-  8c  une  pour  fa  perfonne  toute  enrichie 

les  Danzay  que  Henri  avoit   nommé  d'or  8c  d'azur  ,  8c  revêtue  au  dedans 

pour  fon  AmbaiTàdeur  en  Dannemarc  ,  d'un  drap  d'or  à  fond  bleu,  8c  le  mene- 

s'y  étant  trouvé  ,  8c  ayant  rendu  raifon  rent  dans  rifle  de  Moran  ,  célèbre  poiiE 

d'un  fi  prompt  départ  ,  appaifa  un  peu  fa  belle  verrerie.  Il  y  coucha  cette  nuit- 

la  première  furie.   Puis  avec  les  bons  là.  Le  lendemain  ils  le  firent  monter 

offices  de  quelques  Palatins  que  le  Roi  dans  le  Bucentaure,  vaiifeau  qui  ne  ferc 

avoit  charmés  par  fes  belles  qualités ,  qu'aux  grandes  cérémonies ,  autour  du-* 

mania  fi  bien  ces  efprits  échauffés ,  quel  flotoit  un  nombre  infini  de  gon- 

qt^p»  lui  renvoyèrent  Ion  équipage  8c  doles,  entr'autres  deux  cens  qui  étoient 

tous  fes  domeftiques,  le  fuppliant  très-  moins  parées  de  la  beauté  de  leurs  étof- 

humblement  de  vouloir  revenir  :  mais  fes ,  que  de  celle  des  Dames  ,  dont  elles 

il  s'en  excufa  fur  les  nouvelles  qu'il  di-  étoient  pleines.  Le  Duc  à  la  defcente 

foit  avoir  eues ,  que  le  Prince  de  Condé  dans  la  ville  lui  préfenta  le  poile  ,  porté 

étoit  prêt  d'entrer  dans  la  France  avec  par  fix  Procureurs  de  Saint  Marc  ,  8c  le 

une  armée  de  trente  mille  Allemands,  conduifit  dans  le  Palais  qu'on  lui  avoin 

Il  paffa  fix  jours  de  tems  à  Vienne  :  préparé. 
l'Empereur  l'y  regala  avec  autant  d'af-  Durant  neuf  jours  qu'il  féjourna  à 
fection  que  de  magnificence.  Il  étoit  Venife  ,  les  Ducs  de  Savoye  ,  de  Fer- 
bien  aife  qu'il  eut  lailfé  la  Couronne  de  rare  ,  &  de  Mantouë  ,  qui  s'y  étoient 
Pologne  à  laquelle  il  afpiroit,  &c  que  la  rendus  exprès  pour  l'honorer  ,-i'accom- 
Maifon  de  France  perdit  l'avantage  qui  pagnerent  par  touc  -,  la  Seigneurie  le 
la  rençjoit  puiffante  de  ce  côté-là.  On  défraya  lui  8c  toute  fa  fuite  ,  8c  le  fie 
dit  qu'il  lui  propofa  le  mariage  de  fa  fervir  par  cent  jeunes  Gentilshommes, 
fille  Ifabelle  veuve  de  Charles  IX.  8c  II  alla  au  Sénat  pour  voir  l'ordre  du 
qu'il  lui  confeilla  de  faire  entrer  la  balotement  ,  y  fut  aflis  au  deifus  du, 
paix  avec  lui  dans  fon  Royaume  :  lui  Duc  ,  8c  y  exerça  tous  les  aétes  de  Sou- 
remontrant  que  c'étoit  le  feul  moyen  verain.  Enfuite  il  vit  avec  admiration 
d'effacer  des  efprits  l'horrible  image  des  l'Arfenal  ,  8c  avec  plus  de  plaifir  les 
malfacres  ,  8c  d'en  rejetter  toute  la  Dames,  8c  les  Courtifines  même  ,  qu'il 
faute  fur  le  Confeil  du  feu  Roi.  Les  trouva  auflï  divertiflantes  que  belles  : 
deux  fils  de  l'Empereur  ,  fçavoir  Ro-  mais  quelqu'une  lui  fut  trop  prodigue 
dolfe  Roi  des  Romains ,  8c  l'Archiduc  d'une  faveur  qu'il  fe  repentit  toute  fa 
Erneft ,  le  conduisirent  jufqu'à  la  fron-  vie  d'avoir  acceptée, 
tiere  du  Frioul  ;  il  voulut  prendre  cet-  Après  ces  neuf  jours  d'enchantemens 
te  route  pour  éviter  les  infultes  de  l'E-  (il  les  appella  ainfi  )  il  prit  congé  du  Sé- 
lecteur Palatin  ,  8c  la  vûë  reprochante  nat  y  8c  fut  accompagné  par  quatsa  Sd- 
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tuteurs  jufqu'àRodigino,  dernière  pla- 

1  )74-  ce  Je  la  Seigneurie.  De  ce  lieu  il  tut 
conduit  à  Ferrare  par  la  cavelerie  du 
Duc  i  après  qu'il  y  eut  été  deux  jouts , 
il  s'embarqua  fur  le  Pô  &  remonta  à 
Turin  :  mais  auparavant  il  paffa  par 
Mantoue,  à  la  prière  du  Duc  Guillaume 
frère  du  Duc  de  Nevers.  Dom  Jean 
d'Autriche  Gouverneur  du  Milanois , 
le  reçût  aulîi  dans  Crémone  &  dans  les 
autres  villes  de  cette  Duché  par  où  il 
lui  fallut  palier  ,  &  lui  rendit  tous  les 
mêmes  honneurs  qu'il  eût  lçû  rendre 
à  la  propre  perfonne  du  Roi  d'Efpa- 
gne. 

Il  demeurai  Turin  huit  ou  neuf  jours. 
La  Duchellè  Marguerite  de  France  fa 
tante,  l'une  des  plus  fages  PrincefTes  de 
fon  tems  ,  lui  donna  le  même  confeil 
pour  la  paix  que  l'Empereur ,  6c  le  Duc 
lui  préfenta  Damville  fon  parent ,  qu'il 
avoit  fait  venir  expiés  fous  fa  parole  , 
pour  le  remettre  en  fes  bonnes  grâces. 
L'affection  que  le  Roi  avoit  eue  autre- 
fois pour  ce  Seigneur ,  fe  réveilla  :  il 
le  faifoit  coucher  dans  fa  chambre  ,  &c 
écoutoit  volontiers  les  avis  qu'il  luidon- 
noit  de  prendre  le  gouvernement  de 
fon  Etat  lui-même  ,  &c  d'accorder  la 
paix  aux  Huguenots  pour  les  ruiner 
après  par  des  projets  qu'il  lui  propo- 
foit.  Mais  la  Reine  mère  en  ayant  été 
avertie,  y  envoya  Chiverny  &  Fifes  , 
qui  détruifirent  dans  l'Efprit  du  Roi  tout 
ce  que  Damville  y  avoit  bâti  ,  &c  l'y 
ruinèrent  tellement  lui-même  qu'il  le 
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voulut  faire  arrêter.  La  DuchefTe  en  ■ 
ayant  eu  le  vent ,  en  donna  avis  à  ce 
Seigneur  ,  &  le  Duc  lui  envoya  une 
bonne  efcorte  pour  le  conduire  juiqu'à 
Nice  ;  d'où  fcs  galères  le  menèrent  en 
Languedoc.  Quand  il  fe  vit  en  fureté, 
il  jura  qu'il  ne  verroit  jamais  plus  le 
Roi  qu'en  peinture  y  ôc  il  ne  viola  point 
fon  ferment. 

Les  refpe&ueufes  civilités  du  Duc  Se 
les  carelfes  de  la  Duchellè  ,  dont  la  grâ- 
ce ,  l'efprit  &  les  royales  qualités  , 
s'étoient  confervé  quelqu'empire  fur 
les  François,  &  même  fur  (es  neveux, 
ne  leur  tarent  pas  inutiles.  Le  Roi  en 
fut  touché  ,  Se  par  les  motifs  de  géné- 
rofité  ,  ou  de  juftice  ,  promit  de  rendre 
Pignerol,  Saviglian  Se  la  Peroufe  au 
Duc,  qui  luiavoit  fait  connoître  qu'il 
ne  pouyoic  plus  les  retenir ,  s'il  n'ain^t 
mieux  fuivre  ce  qu'ils  appellent  les  Jra- 
ximes  d'Etat ,  que  le  droit  des  gens  Se 
la  foi  des  Traités.  Le  Duc  ayant  obtenu 
cette  grâce  ,  lui  donna  quatre  mille 
hommes  de  pied  Se  mille  chevaux  ,  pour 
le  conduire  jufqu'à  Lyon,  de  peur  qu'il 
ne  reçût  quelqu'infulte  des  Huguenots 
du  Dauphiné.  Il  l'y  accompagna  lui- 
même  ,  Se  y  demeura  quelques  jours  : 
mais  il  fut  contraint  d'en  partir  avant 
que  d'avoir  obtenu  l'accomphirement 
de  (es  promeuves  :  parce  qu'il  reçut  les 
nouvelles  de  la  mort  de  la  Ducheife  fa 
femme  ,  que  Dieu  appella  en  l'autre 
monde  le  quatorzième  de  Septembre. 
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(4)  BafTompicrrc  difant  à  Louis  XII  [.  que  Charles 
IX-  à  force  >le  founer  du  Cor  de  cliaiie  ,  s'étoit  rompu 
une  veine  luis  le  poumon  ,  doue  il  mourut  :  Vous  vous 
trompez  ,  dit  le  Roi  ,  ce  ne  fut  pas  cela  qui  le  fit  mou- 
lir,  mais  c'eit  qu'il  fe  mit  mal  avec  la  Reine  fa  mère  : 
ôc  Ci  ,  à  la  pei'fualïon  .lu  Maréchal  de  Retz  ,  il  ne  fût 

f>as  revenu  auprès  d'elle  ,  il  ne  fût  pas  mort  li-iôt.  Ce- 
a  me  rit  connoître  ,  ajoute  Kilïoinpierre  ,  que  l'on 
donnoit  au  Roi  beaucoup  d'appréhcnfion  de  la  Reine  fa 
tnerc. 

Brantôme  mer  fur  îc  compre  des  Favoris  les  deux 
mauvaifes  qualités  de  Charles  IX.  les  juremens  &  la 
Simulation.    M.  de  Cipicrre  ,  dit-il  ,  etoit  le  plus 


brave  Seigneur  qui  fut  jamais  Gouverneur  de  Roi, 
franc  ,  ouvert  6c  du  coeur  &  de  la  bouche  :  point  men- 
teur Se  diûimulateur  ,  &  qui  avoit  nés -bien  îalhuit 
Charles  )X.  6c  ne  l'avoit  jamais  fait  étudier  dans  les 
Ch.ipitres  de  dillimulation.  Il  parloit  ,  à  mon  jj.rc  , 
François ,  Efpagno! ,  cV  Italien  ,  mieux  que  Gcntilhom- 
me  que  j'aye  jamais  vu  :  6c  cour  ce  le  Roi  fe  voulut  fa- 
çonnet  à  fon  bran  dire  plutôt  qu'à  celui  de  du  Perron  , 
depuis  Maréchal  de  Retz,  qui  patloit  certes  fort  bien  : 
6c  dans  un  amre  endroit  :  C'étoit  l'homme  du  monde 
q'ii  faifoit  mieux  un  co'.itc ,  &  avec  les  plus  belles  pa- 
roles qu'on  eût  fçù  dire. 

HENRI 
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HENRI     III. 

R   O   I      L  X   I. 

Agé  de  vingt-trois  ans  prefqii  accomplis  ,  ne  le  19. 

Septembre  1  j  j  1 . 

Deux  fois  Roi ,  doux  ,  accort ,  mais  mol ,  foible  ,  &  prodigue  , 
Par  trop  de  Favoris ,  d'Offices  &  d'Impôts , 
J'embrouillai  mon  Etat ,  je  perdis  mon  repos  , 
Et  me  vis  immoler  aux  fureurs  de  la  Ligue. 
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Encore  Grégoire  XIII.  dix  ans,  fept 
mois  fous  ce  Régne. 
Sixte  V.  élu  le  m-  Avril  ij8j.  S.  j. 


ans,  4.  mois,  ?.  jours,  dont  4.  ans,  zf9 
jours  fous  ce  Régne. 


IL  étoit  le  cinquième  de  Septembre     fit  Bellegarde  Maréchal  de  France.  Il 
quand  le  Roi  Henri  arriva  au  Pont     lui  avoir  promis  cette  grâce  tandis  qu'il 
de  Beauvoifin  ,  lieu  qui  fait  la  fépara-     étoit  en  faveur,   mais  il  n'y  étoit  déjà 


don  des  terres  de  France  ,  6c  de  celles  plus  ;  il  ne  pût  garder  ce  pofte  quinze 

de  Savoye.  La  Reine  fa  Mère  s'avança  jours,  du  Gua  l'en  avoir  débufqué  8c 

jufques-là  afin  de  le  recevoir  ,   8c  lui  s'étoit  mis  en  fa  place, 
préfenta  le  Duc  d' Alençon  8c  le  Roi  de         On  pourroit ,  à  proprement  parler , 

Navarre  pour  en  faire  ce  qu'il  lui  plai-  appeller  le  Règne  de  ce  Roi  le  Règne 

roit.  Il  les  reçût  avec  une  extrême  froi-  des  Favoris.  La  molleflè  de  fon  ame 

deur  quoiqu'ils  le  faluatfent  avec  une  8c  fa  fainéantife  le  livrèrent  entre  les 

profonde  humilité  -,    quelques  heures  mains  de  ces  gens-là  j  lefquels  acheve- 

après   il  leur  accorda  leur  grâce  ,   8c  rent  d'énerver  ce  qu'il  avoit  de  ferme  , 

leur  liberté  :  mais  ce  ne  fut  qu'en  ap-  8c  de  le  difîbudre  dans  les  voluptés, 

parence  ,  car  il  ordonna  à  des  gardes  Tellement  qu'ils  effacèrent  l'éclat  de 

de  veiller  fecrettement  fur  eux-,  8c  il  toutes  les  belles   actions  dont  on  lui 

y  avoit  de  certaines  Dames  qui  les  te-  attribuoit  l'honneur  ;  8c  ils  euiTent  fait 

noient  toujours  enlacés  dans  leurs  filets  douter  s'il  y  eut  eu  aucune  part ,  n'eût 

&  ne  leur  refufoient  rien  pour  tirer  été  qu'au  travers  de  tous  ces  défauts 

d'eux  ce  qu'ils  avoient  de  plus  caché  on  admiroit  encore  en  lui  beaucoup  de 

dansl'ame.  Ce  fut  en  ce  même  lieu  qu'il  qualités  Royales.  Quelus  ,  Maugiroa 
Tçrne  lll,  Tç 


1\ 
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—  Se  Saint  Maigrin  furent  Ces  premiers  ment  en  public  Se  toujours  enfermé  ■ j 

)74«     Mignons  ;  eniuite  Saint  Luc,  Arques,  dans  une  iinere  ou  dans  une  barque     iS74» 

&  le  jeune  la  Vallette  ,  puis  Termes,  enrichie  d'or  Se  de  peintures  ,  pour  fe 

depuis  nommé  Bellegarde ,  Se  quelques  promener  fur  la  molle  rivière  de  Saône  'f 

autres.  Se  ne  laiiioir  plus  aux  Grands  le  crédit 

La  Reine  Mère  étoit  ravie  de  le  voir  de  lui  porter  les  recommandations  des 
entre  leurs  mains,  parce  que  du  com-  petits  ;  non  pas  même  les  leurs,  que 
mencement  ils  lui  rendaient  compte  de  par  le  crédit  de  ces  Mignons.  Toutes 
toutes  fes  penfées,  Se  que  tandis  qu'ils  les  laveurs  n'étaient  que  pour  eux  ,  ils 
l'amufoient,  oudans  l'antichambre  avec  mettoient  à  haut  prix  les  Chages  Se  les 
les  Dames,  ou  dans  le  cabinet,  auquel  Gouvernemens,pour  les  tirer  des  mains 
il  palloit  des  journées  entières  à  con-  des  Seigneurs  à  qui  le  fervice  de  leurs 
fulter  fur  la  découpure  d'un  habit ,  Se  pères  ou  leur  propre  mérite  les  avoit 
fur  l'ajuftement  d'une  fraife,  elle  re-  acquis.  Grand  nombre  des  plus  quali- 
tenoit  prefque  toute  l'autorité  -,  ne  pré-  fiés  fe  voyant  peu  confiderés,  le  retire- 
voyant  pas  que  peu  à  peu  ils  lui  en  ra-  rent  de  la  Cour  malcontens-,  Se  alors  les 
viroient  la  meilleure  partie  ,  avec  l'af-  Favoris  étant  plus  au  large  ,  ils  intto- 
fection  de  fon  hls.  duifirent   cette  pernicieufe  invention 

Afin  de  le  polTeder  tout  entier  ,  ils  d'acquits  comptants,  avec  laquelle  on  a 

lui  perfuaderent  de  ne  fe  communiquer  fi  fouvent  Se  fi  impunément  pillé  les 

plus  tant  à  fes  Sujets  comme  avoient  finances. 

/ait  fes  Prédecelïeurs,  mais  de  fe  tenir         Les  Agens  du  Duc  de  Savoye  pref- 

caché  comme  les  Rois  d'Orient  -,  de  ne  foient  fort  l'exécution  de  la  promette 

fe  faire  connoître  à  eux  que  par  un  du  Roi ,  le  Confeil  étoit  partagé  là- 

grand  éclat ,  ou  de  magnificence ,  ou  de  delïus.  Le  Duc  de  Nevers ,  Gouverneur 

commandemens  abfolus  j  de  defaccou-  des  Places  d'au-delà  les  Monts,   qui 

tumer  les  François  de  lui  faire  des  re-  étoit  allé  aux  bains  d'Acqui  au  Mont- 

montrances  -,  6c  fur  tout  de  leur  appren-  Ferrât  pour  fa  blellure  ,  envoya  au  Roi 

die  qu'il  n'y  a  point  d'autre  jultice  que  une  longue  remontrance  pour  l'en  dif- 

fa  volonté.  Sur  cela  ils  élevaient  fon  fuader.  Ses  principales  raiions  étoient 

efprit  dans  de  hauts  fentimens  de  lui-  le  droit  de  bienféance  ,  qu'il  confir- 

même,  l'étourdifioient  par  leurs  fiatte-  moit   par   l'exemple   de    quantité   de 

ries  excefiives,  Se  le  rempli (Toient  de  Princes,  qui  n'avoient  point  reftitué  ce 

cette  opinion  qu'il  étoit  le  plus  grand  qui  les  accommodoit.  Le  Roi  loua  fort 

Prince  du  monde,  qu'il  furpailbit  infi-  ion  zélé:  mais  du  refte,  foit  qu'il  fe 

niment  tous  les  Rois  précedens ,  les  piquât  de  générofité  &  de  tenir  fa  pa- 

Alexandres  ,  Se  les  Céfars  ,  qu'il  avoit  rôle  -,  foit  qu'il  crût  que  la  jultice  étoit 

tait  des  chefs-d  oeuvres  de  politique  dès  un  devoir  qui  obligeoit  les  Princes  aulTi 

fon  appremiffage  ,  ek  que  la  prudence  bien  que  les  particuliers  :  il  voulut  ref- 

des  plus  habiles  n'éroit  qu'ignorance  en  muer  les  trois  Places  au  Duc  de  Sa- 

tomparaifon  de  la  (ienne.  voye  :  Se  ordonna  à  Henri  Grand  Prieur 

Enyvré  de  ces  flatteufes  perfuafions  de  France  fon  frère  bâtard  ,  Se  à  Fifes 

il  établit  de  nouvelles  formes  de  gran-  Secrétaire  d'Etat ,   d'en  aller  faire  l'é- 

deurs  ,  remit  fur  pied  le  Régiment  des  vacuation.  Du  refte  le  Duc  de  Nevers, 

Gardes  à  dix  Compagnies,  Charles  IX.  non  feulement  demanda  une  décharge 

peu  avant  fa  mort  n'en  avoit  retenu  du  Gouvernement  de  de-là  les  Monts , 

que  trois  ,  fit  entourer  fon  Ht  Se  fa  ta-  Se  un  aéle  portant  qu'il  ne  lui  feroit  ja- 

ble  de  baluftres  >  ne  fortoit  que  rare-  mais  rien  imputé  de  cette  reftitution, 
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(  ni  à  lui  ni  aux  Gens  :  mais  encore  en  Dauphiné  fon  fils  attaqua  la  petite  pla- 

M  74-     fit  les  proteftations  au  Confeil  établi  ceduPoufin,  qui  rompoit  le  commer-     *  574- 
en  ce  pays-là,  &  au  Parlement  de  Gre-  ce  de  Lyon  à  Marieille  par   le  Rhô- 
noble;  &  il  y  obtint  par  Arrêt  qu'elles  ne,  comme  Livron  le  rompoit  par  ter- 
furent  enregistrées  en  ces  Cours-là  avec  re.  La  place  étant  réduite  à  l'extrêmi- 
les  Lettres  de  décharge.  té  ,  Saint  Romain  fe  jetta  dedans  en 

Du  commencement ,  le  Roi  fit  plu-  plein  jour  à  la  faveur  d'un  grand  com- 

fieurs  beaux  Reglemens  pour  les  Offi-  bat,  &  la  nuit  iuivante  en  emmena  heu- 

ciers  de  fa  Maifon  ,  pour  ceux  qui  de-  reuiement  ce  qu'il  y  avoit  de  loldats  Se 

voient  entrer  dans  fa  chambre,  pour  le  d'habitans.  Le  lendemain  les  afliégeans 

tems  des  Audiences  qu'il  donneroit ,  y  mirent  le  feu. 

Se  pour  les  Requêtes  qu'on  auroit  à         Comme  il  étoit  fur  le  point  d'afîié- 

lui  préfenter.  Il  ordonna  fur  ce  dernier  ger  Livron ,  la  Reine  Mère  fit  donner  le 

point  que  les  Supplians  le  feroient  par  commandement  de  l'armée  au  Maréchal 

Placets  ,  lefquels  il  répondroit  lui-mê-  de  Bellegarde  -,  c'eil  qu'elle  ne  vouloir 

me  ,  puis  les  remettroit  à  un  Secrétaire  pas  que  toute  la  puhTance  tut  dans  la 

d'Etat  pour  en  faire  les  dépêches.  Tous  Mailon  de  Bourbon  ,   Se  que  d'ailleurs 

ces  ordres  ne  durèrent  pas  long-tems  -,  elle  penfoit  rompre  parla  l'intelligent 

il  s'ennuya  de  les  garder,  Se  on  celTa  de  ce  &c  l'amitié  qui  étoit  entre  Bellegarde 

lui  préfenter  des  Placets,  quand  on  eût  &  Damville.  Elle  avoit  pris  à  tâche  de 

reconnu  que  c'étoit  perdre  le  tems  de  ruiner  ce  dernier  ,  Se  c'étoit  pour  ce 

s'adrefTer  à  lui  ,   puifqu'il  n'en  lifoit  fujet  qu'elle  avoit  mené  le  Roi  à  Avi- 

que  très-peu,  Se  qu'il  en  falloit  atten-  gnon  ,   afin  de  pouvoir  plus  facilement 

dre  l'entérinement  d'un  autre  pouvoir  remuer  le  Languedoc  Se  envelopper  ce 

que  du  fien.  Seigneur  par  quelque  artificieufe  négo- 

Il  y  avoit  dans  fon  Confeil  deux  par-  ciation. 
tis,  l'un  quipardefTus  toutes  chofes  de-         Dans  cet  embarras  d'affaires,  la  ga- 

firoit  la  Paix  Se  la  réformarion  de  l'E-  lanterie  faifoit  les  occupations  les  plus 

tat ,  l'autre  qui  vouloit  exterminer  les  férieufes  de  la  Cour.  Par  ce  moyen  la 

Huguenots  à  quelque  prix  que  ce  pût  Reine  entretenoit  des  jaloufies  entre  le 

être.  Le  Chancelier  de  l'Hôpital  avoit  Roi  de  Navarre  Se  le  Duc  d'Alençon  , 

été  le  Chef  du  premier,  Paul  de  Foix  ,  Se  penfoit  aulîi  à  captiver  l'efprit  du 

Chriftophle  de  Thou  Premier  Président  Roi  fon  fils.  La  Damoifelle  de  Château- 

ôe  Pibrac  ,  lui  avoient  fuccedé  dans  ce  neuf  fon  ancienne  maîtrefle  ,   Se  deux 

fentiment:Morvillierl'étoitdufecond,  autres  de  fes  filles,  fembloient  avoir 

fort  homme  de  bien,  mais  adonné  à  quelque  part  dans  fon  cœur  :  mais  c'é- 

de  nouvelles  dévotions ,  Se  qui  fuivoit  toit  la  Princeflè  de  Condé  qui  le  poflê- 

ies  mouvemens  des  cabales  étrangères  ;  doit  véritablement.  Il  avoit  réfolu  de 

lefquelles  ayant  leurs  racines  en  Efpa-  l'époufer  ,  Se  à  cette  fin  il  travailloit  à 

gne  Se  à  Rome ,  faifoient  fervir  la  Re-  faire   diflbudre    fon    mariage    avec  le 

ligion  à  l'exaltation  de  ces  deux  Puif-  Prince  pour  crime  d'héréfie  ;  car  elle 

fances.  Ce  fécond  parti  fe  trouvant  con-  étoit  demeutée  Catholique  depuis  la 

forme  aux  intérêts  delà  Reine  Mère,  Saint  Barthelemi. 
fe  rendit  le  plus  fort ,  Se  fit  réfoudre  la         Comme  la  Reine  Mère  n'avoit  point 

guerre  contre  les  Huguenots.  de  perfuafions  ni  d'adreiïes  capables  de 

Dans  le  Poitou  Montpen(ier  afiiégea  rompre  ce  coup  ,  la  mort  vint  à  fon  fe- 

Lufignan  -,    il  ne  put  le  prendre  qu'à  cours ,  Se  coupant  le  fil  des  jours  de 

quatre  mois  de-là ,  Se  le  démolit.  En  la  Princeflè  s  rompit  cet  attachement 

Tt  ij 
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"  pernicieux ,  laiflant  de  grands  foupçons     canon  fe  portoit  jufqu'en  Avignon  ,  Se 


1 574*     aux  plus  défians  de  quel  côté  elle  pou-  enfuite  ayant  furpris  Aiguës-Mortes,  il     x 574' 

voit  être  venue  lia  propos.  La  douleur  menaçoic  de  paifer  le  Rhône  j  telie- 

qu  en  eut  le  Roi  fut  preique  mortelle ,  ment   que  le  Roi  connoirTant  que  fa 

il  palïa  près  de  trois  jours  fans  boire  préfence  en  ce  pays-là  ,  faifoit  mépri- 

ni  manger  ;  Se  quand  on  l'eut  obligé  1er  fon  autorité,  il  reprit  le  chemin  de 

de  vivre  ,   non  pas  en  le  confolant ,  Lyon. 

mais  en  feignant  d'augmenter  fa  dou-  Comme  il  paiïbit  par  le  Camp  qui 

leur  ,  il  fut  encore  quelque  tems  qu'il  étoit  devant  Livron  ,  les  alliégés  l'ac- 

ne  vouloit  voir  que  des  objets  lugu-  cueillirent  avec  des  paroles  outrageu- 

bres ,  des  lieux  fombres  ,  des  vifages  £qs  •■,  Se  il  eut  le  déplaifir  de  ne  fe  pou- 

rriftes,  portant  même  fur  fes  aiguiller-  voir  pas  venger  de  leur  infolence.  Ses 

tes  tk  aux  rubans  de  fts  fouliers  de  pe-  troupes  étoient  fi  débifTées  qu'il  donna 

tites  têtes  de  mort-,  néanmoins  au  bout  ordre  de  lever  le  fiége  ,  faifant  courir 

de  quelques  femaines  il  fe  confola  tout  le  bruit  qu'il  en  avoit  befoin  pour  ho- 

d'un  coup  ,  Se  eut  fi  grand'  honte  de  fa  norer  fon  Sacre.  Voilà  comme  il  chopa 

foiblefTè  ,  qu'il   efïaya  de  faire  croire  dès  l'entrée  de  fon  Royaume  ,  Se  donna 

qu'il  y  avoit  eu  de    l'enchantement,  un  fi  rude  choc  à  fon  autorité,  que  tou- 

CettePrinceiïe  mourut  à  lage  de  vingt-  jours  depuis  elle  fut  chancelante  Se  dé- 

quatre  ans.  bile. 

Cette  mort  arriva  tandis  qu'il  étoit         II  partit  de  Lyon  à  la  mi- Janvier,  ar- 

encore  à  Lyon.  Pendant  fon  féjour  en  riva  le  douzième  de  Février  à  Reims  , 
Avignon ,  la  Cour  fut  troublée  de  celle  Se  y  fut  facré  trois  jours  aptes  par  le 
du   Cardinal  de  Lorraine.    Quelques-  Cardinal  de  Guife  ,  le  Siège  étant  va- 
uns  difoient  qu'elle   procédoit  de   ce  cant.  (a)  Le  Duc  de  Guife  qui  étoit  en- 
qu'il  s'étoit  morfondu  ayant  été  nuds  core  en  faveur ,  s'y  conferva  la  préféan- 
pieds  à  une  Proceflion  de   Pénitens  ,  ce  fur  le  Duc  de  Montpenfier.  Car  ce- 
d'autres  s'imjginoient  qu'elle  lui  avoit  lui-ci  étant  venu  jufqu'à  deux  lieues  de 
été  eau  fée  par  la  fumée  de  quelques  Reims,  réfolu  cette  fois  de  l'emporter, 
flambeaux  empoifonnés  qu'on  portoit  reçût  un  ordre  du  Roi  qui  lui  défen- 
exprès  devant  lui-,  Se  onenaceufa  Dom  doit  de  pafler  outre.    Le  lendemain  du 
Claude  de  Guife  fon  frère  bâtard,  l'un  Sacre,  le  Roi  époufa  Louife  fille  de 
des  plus  méchans  hommes  du  monde  ,  Nicolas  Comte  de  Vaudemont ,  oncle 
qui  fe  vengea  ainfi  de  quelques  fortes  parernel  de  Charles  II.  Duc  de  Lorrai- 
reprimandes  qu'il  lui  avoit  faites  de  fes  ne.   Le  Cardinal  de  Lorraine  en  fon  vi- 
fcéleratelTes.  vant  avoit  avancé  les  premières  propo- 
rmnereurs     Bellegarde  cependant  n'avançoit  pas  fitions  de  ce  mariage. 
fi!s*dcASeiim beaucoup  devant  Livron:  il  fur  con-  Loifque  le  Roi  eut  fait  fon  entrée 
ii.  mort  le  traintdedctacher  une  partie  de  fes  trou-  dans  Paris  avec  fa  nouvelle  epoufe  ,   les 
15.  Dccem-                 f  ajj£r  terur  ^tQ  £  Montbrun  Députes  du  Parti  Prorelrant&  politique 

bre  ,  R.    10.  r     .  r  r.  r  1 

ans  &  un     qui    încommodou   fort  ie    Daupnine.  y  arrivèrent  pour  parler  de  la  paix,  avant 


jno 
co 
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-".S'M&  c11"  D'antre  part  Damville  avoit  alliégé  Se     auparavant  communiqué  par  des  Eiir- 
iliahII.    pris  Saint  Gilles ,  d'où  le  bruit  de  fon     voyés  avec  le  Prince  deCondé  qui  étoit 


(.0  Fn  1  ï7>ï.  le  Roi  ordonna  par  Edic  que  les  Fri.n-  plus  anciens  Pairs.  Ce  qu'il  fie  pour  abaitTer  les  Guifcs , 
us  du  i.ing  précéderaient  à  l'avenir  tous  les  autres  Pi  in-  &  pour  fe  fortifier  contr'eux  en  leur  oppofant  les  Prin- 
ces 8c  Pairs  de  France  ,  tant  au  Sacre  des  Rois  qu'au  ces  de  f»n  Sang  ,  laU)éclaratioa -cil- du  mois  de  Déccav- 
Taainxa.  Se  ailleurs  ;  quand4  même  ceux-ci  leroienc  Inc. 
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a  Bafiv-.  Ils  demandoient  qu'on  leur  fie  à  perdre  la  tête.  C'étoit  en  punition 

)75*    droit  fur  91.  articles,   dont  plusieurs  de  ce  qu'il  avoir  pillé  le  bagage  du  Roi,     M75 
fembloienc  fout  hardis  :  mais  les  plus  &:  répondu  infolemment  à  ceux   qui 
choquans  étoient  la  tenue   des  Etats  l'en  blâmoient,  que  le  jeu  &  les  armes 
Généraux  ,  le  rabais  des  tailles  au  me-  égaloient  toutes  fortes  de  perfonnes. 
me  point  qu'elles  avoient  été  fous  Louis  François  de  Bonne  Lefdiguieres  fimple 
XII.  &c  qu'on  eut  à  punir  exemplaire-  Gentilhomme  ,    mais  déjà  parvenu  à 
ment  les  athées  &  les  blafphémateurs ,  une  grande  réputation  ,   prit  fa  place 
ôc  à  exécuter  les  Ordonnances  contre  dans  ie  Dauphiné ,  &  s'éleva  plus  haut 
les  énormes  &  infâmes  paillardifes  qui  en  rétabliifant  la  difeipline  militaire  , 
provoquoient  la  colère  de  Dieu  fur  la  que  l'autre  n'avoir  fait,  en  permettant 
France.  Cette  cenfure  maligne  rendit  les  toutes  fortes  de  licences. 
Huguenots  beaucoup  plus  exécrables  à  Je  paiïè  fous  iiience  les  remuemens 
la  Cour,  que  ne  failoient  leur  fouleve-  que  le  gouvernement  du  Maréchal  de 
ment  &  leurs  héréfies.  Retz  caufa  en  Provence,  &  les  deux 
Toutes  ces  Conférences  qui  durèrent  factions  qui  troublèrent  cette  Provin- 
plus  de  rrois  mois  ,   &  les  diverfes  né-  ce,  l'une  portant  le  nom  de  Carci/ies  , 
gociations  avec  quoi  on  tâchoit  d'amu-  à  caufe  que  le  Comte  de  Carces  Lieu- 
fer  les  Rochelois  &  Damville  ,   bien  tenant  du  Roi  en  étoit  le  Chef,  l'au- 
loin  de  guérir  les  défiances  &  les  hai-  tre  celui  de  Rafats ,   qui  s'étoient  fou- 
nes  ,  les  envenimoient  davantage  ;  de  levés  contre  le  Maréchal ,  à  caufe  qu'il 
forte  que  la  guerre  fe  continuoit  par  les  rafoir  de  trop  près  par  fes  exactions, 
tout,  aux  environs  de  Montauban  ,  en  Je  ne  parle  point  non  plus  des  exploits 
Auvergne  ,   en  Perigord  ,  en  Langue-  de  Montluc  qu'on  avoit  nouvellement: 
doc,  en  Dauphiné.  Montauban  fut  in-  fait  Maréchal  de  France  ;    car  ce   fut 
vefti  par  les  Catholiques ,  mais  déli-  bien  peu  de  chofe  ;  &  depuis  une  gran- 
vré  par  Choupes,  lequel  y  conduifir  les  de  arquebufade  qu'il  reçût  au  vifage 
troupes  de  la  Noue.    En    Auvergne  ,  en   afliégeant  Rabafteins ,    à  caufe  de 
Montai  fut  défait  Se  tué  par  une  Da-  quoi  il  portoit  un  mafque  fur  le  nez  ,. 
me  qu'on  peut  mettre  au  rang  des  Ama-  les  Huguenors  le  redoutoient  auffi  pet* 
zones.    C'éroit   Magdeleine    de   Saint  qu'une  Demoifelle. 
*  Vulgaire. Nectaire  *  veuve  de  Guy  de  Saint-Exu-  Le  Sénat  de  Pologne  avoitfuppLiè  le 


ment  Seneiai- 
ie. 


pery  Miraumont ,  toujours  fuivie  de  Roi  avec  tous  les  termes  de  refpect  & 
îbixante  Gentilshommes  des  plus  bra-  de  déférence  ,  qu'il  eût  à  retourner  en 
ves,  qui  faifoient  des  efforts  de  valeur  ce  pays- là  ,  Jinon  qu'ils  procéderaient  à 
incroyable    pour    mériter    {es   bonnes  l'élection  d'un  autre.  Pibrac,  que  la  Rei- 
graces.  En  Perigord  ,  Langoiran  furprir  ne  Mère  avoit  envoyé  pour  faire  prolon- 
ge facesgea  cruellement  la  ville  de  Pe-  gerce  terme  ,  trouva  qu'il  y  avoit  un  De- 
rigueux.  En  Languedoc ,  Damville  en  fît  cret  du  quatorzième  de  Juillet ,  portant 
autant  à  Uzès  &  à  Alez.  En  Dauphiné  ,  que  la  Royauté  étoit  vacante  comme  par 
Montbrun  gagna  une  baraille  fur  Gor-  mort ,  &  que  les  Etats  alloknt  procé- 
des  fon  ennemi  près  de  Die,  &  l'invef-  der  à  une  nouvelle  élection.    Comme  il 
tit  dans  cette  ville.  vit  qu'ils  y  étoient  réfolus ,  il  aima  mieux 
Quelques  jours  après ,  étant  allé  an-  fe  retirer  que  d'être  fpectauur  de  l'affront 
devant  du  fecours  qui  venoir  pour  le  qu  on  allait  faire  à  fon  maître.  Dans  leur 
délivrer,   il  fur  défait  lui-même  ,   pris  Diette  ils  je  diviferent  en  deux  brigues  , 
&  envoyé  au  Parlement  de  Grenoble  \  dont  l'une  élut  l  Empereur  Maximilian  ^ 
qui  lui  fit  fon  procès  ôc  le  condamna  l'autre    Sigifmond  Bathory  Prince,   de. 
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*■  • ■■—  Tranfylvanie  ,  à  la  charge  qu'il  époufe-  fin ,  ils  publièrent  que  Damville  ,  dont   ■   '"  •• 

1  i  -  $  *     roit  Anne  Jœur  du  défunt  Roi.  Ce  der-  la  contidération  feule  pouvoit  empêcher     M^yi 
nier  plus  diligent  que  Jbn  rival  3  accourut  un  coup  fi  damnable  ,  étoit  mort:  en 
proinptement    en   Pologne  ,  époufa    la  effet  il  Fut  fort  malade  d'un  bouçon  qui 
Prince[fe  &Je  mit  en  poffejjîon.  Ce  qui  lui  avoit  été  donné  -,  &  fur  ce  bruit  ils 
eût  caufé  de  grands  troubles  ,Jï  la  mort  perfuaderenr  au  Roi  de  donner  ordre 
riy  eût  mis  ordre  ,  en  étant  Maximilian  à  Souvré  d'étrangler  le   Maréchal  dans 
hors  du  monde.  la   prifon  :  mais   Souvré  ,  quoique   la 
Une  Cour  toute  pleine  de  voluptés ,  Capitainerie  de  Vincennes  lui  fût  affil- 
ie où  tout  fe  gouvernoit  par  d'autres  rée  après  cette  exécution,  y  apporta  tant 
mains  que  par  celles  du  Souverain  ,  ne  de  longueurs,  qu'on  eut  avis  de  la  gué- 
pouvoit  manquer  d'être  agitée  par  de  rifon  de   Damville ,  &c  ainfi  on  n'ofa 
continuelles  intrigues  de  femmes  de  de  plus  attenter  fur  la  vie  de  fon  frère. 
Favoris.     Du  Gua  &  Souvré  avoient         Le  Duc  d'Alençon  ,  morgue  par  les 
pour   lors   les   premières   places   dans  Favoris  ,  avoit  comploté  de  fe  retirer  : 
les  bonnes   grâces  du  Roi  :  la  Reine  le  Roi  en  ayant  eu  avis  l'avoit  fait  ar- 
rière fe  fervoit  d'eux  pour  brouiller  rêter,  lui  &  tous  ceux  qui  étoient  foup» 
enfemble  le  Duc  d'Alençon  &.  le  Roi  çonnés  de  lui  avoir  donné  ce  confeil  : 
de  Navarre  ,  8c  pour  femer  de  la  jalou-  mais  dès  le  lendemain ,  à  la  prière  de  la 
tie  entre  le  Roi  &  fon  époufe  ,  de  peur  Reine  Mère  ,  il  lui  avoit  pardonné,  Se 
qu'elle  ne  fe  rendît  maîtreife  des  arfai-  pour  lui  faire  grâce  route  entière  ,  il 
les  de  fon  mari ,  fuivant  les  confeils  du  avoit  même  élargi  les  prifonniers.  Cela 
Duc  de  Guife.  Us  avoient  aulîi  de  fré-  fair ,  comme  s'il  n'eût  plus  eu  rien  à 
quens   démêles    avec   le   brave   BufTy  craindre ,  il  fe  relâcha  tout-à-fait  dans 
d'Amboife  favori  du  Duc  d'Alençon  ,  l'oifiveté  :  il  paiïbit  la  nuit  en  feftins 
ôe  avec  la  Reine  de  Navarre  ,  qui  lou-  &c  en  balets ,  le  marin  à  ajufter  fes  ha- 
tenoit  le  courage  de  ce  Prince  ,  auquel  bits ,  ou  à  ranger  fes  ameublemens ,  ou 
*  Des  pièces  Ûs  faifoient  *  infulte  à  toute  heure.  à  inventer  de   nouvelles   modes  ,  les 
Ed.de i66%.       H  arriva  là-delfus  que  le  Roi  vint  à  après-dînées  à    fe   divertir   parmi    les 
tomber   malade  :  ils  lui   rirent  croire  Dames  ,  &  le  foir  au  jeu. 
qu'il  avoit  étéempoifonné  par  fon  fre-         Comme  il  vivoit  dans  cette  grande 
re.  Dans  cette  imagination  ,  il  envoya  fécurité,  le  Duc  (on  frère  trompe  ceux 
quérir  le  Roi  de  Navarre,  &  lui  corn-  qui  avoient  charge  de  le  veiller,  &z  s'é- 
manda  de  le  défaire  de  ce  méchant ,  il  vadant  un  foir  quinzième  de  Septem- 
l'appelloit  ainfi  :  mais  au  lieu  d'obéir  bre  ,  gagne  la  ville  de  Dreux  ,  où  BufTy 
à  cette  vengeance  ,   quoiqu'elle  l'ap-  qui  s'étoit  retiré  de  la  Cour  ,  lui  ame- 
prochâr  du  trône  d'un  degré  ,  il  en  eut  na  grande  compagnie.  En  fortant  il  fe 
horreur,  &  laMa  au  Roi  le  temsde  s'en  déclara  ennemi  de  la  Maifon  de  Gui- 
repentir,  fe,  &  protelta  hautement  de  venger  la 
Quand  il  fut  guéri ,  le  Maréchal  de  mort  de  l'Amiral  &  celle  de  la  Molle 
Montmorency  courut  grand  rifque  de  fon  Favori.    11  gardoir  parmi  fes  ha- 
la  vie  :  ceux  qui  avoienr  été  caufe  de  bits  le  pourpoint    de  ce  dernier  ,   Se 
fa  détention  ,  ayant  eu  peur  qu'il  ne  avoit  juré  de  le  porter  un  jour  de  ba- 
s'en  refTentît  s'il  fût  forti  de  la  Baftille  taille.    Si  le  Duc  de  Monrpenfîer  eût 
par  lamort  du  Roi,  refolurent  de  l'ôter  voulu  joindre  le  Duc  de  Nevers,  ou 
<ïu  monde  ,  afin  de  ne  plus   retomber  lui  prêter  fes  troupes  ,  il  l'eût  bien  em- 
fians  de  pareilles  frayeurs.  Pour  cette  péché  de  palier  la  Loire  &e  dç  fe  ren- 
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y  '  dre  en  Berry.  (a)  Au  refus  de  Montpen-  d'Alençon   avoir  été  procurée   par  la 

*57S«     fier  il  ne  laiilà  pas  d'avoir  envie  de  le  Reine  Mère,  afin  d'entretenir  toujours     1 575 ^ 

charger  ,  ôc  il  marchoit  en   diligence  deux  Partis  dans  le  Royaume  ,  ôc  de  fe 

pour  lui  couper  chemin  :  mais  la  Reine  rendre  nécellaire   entre  les  deux.  Les 

Mère  lui  envoya  un  Courier  avec  un  Huguenots  de  jour  en  jour  plusdéfians, 

ordre  ligné  de  la  main  ,  qui  lui  défen-  s'allèrent  imaginer  qu'elle  l'avoir  dé- 

doit  de  le  pourfuivre  davanrage  :  elle  taché  pour  les  diviler  ôc  pour  les  rui- 

appréhendoit  que  ion  fils  ne  pérît  dans  ner.    Quoiqu'il  en  fur ,  la  plupart  des 

le  combat.  Grands  f urenr  fort  aifes  de  cette  brouil- 

Au  bruit  de  l'évafion  du  Duc  d'A-  lerie ,  &c  elle  y  rrouva  bien  de  l'emploi 

lençon  ,  il  accourur  à  lui  grand  nombre  comme    elle   fouhaitoit.    Elle  courut 

de  Noblellè  de  tous  côtés ,  entr'aurres  donc  aufli-rôt  après  lui ,  menant  avec 

Vantadour  ,   Turenne    ôc    le   fage  la  elle  les  Maréchaux   de  Montmorency 

Noue.  Cependant  le  Prince  de  Condé  &  de  Cotte  ,  qu'elle  rira  de  prifon  pour* 

avoit  fait  ion  Traité  avec  Cafimir ,  qui  fe  fervir  du  crédir  qu'ils  avoient  fur  l'ef- 

lui  leva  huit  mille  Reiftres  ôc  fix  mille  prit  de  ce  Prince.  L'entremifedeMont- 

Suilîès,  à  condition  ,  entr'autres  cho-  morency   le  fit  venir  au  Château  de 

fes  ,  qu'on  ne   pourroit  faire  aucune  Champigny  ,  appartenant  au  Duc  de 

'  paix  {ans  fon  confentement,  Ôc  qu'on  Monrpenfîer ,  où  elle  le  cajola  iï  bien  , 

ne  lui  eût  obtenu  du  Roi  le  Gouver-  qu'elle  le  fir  confentir  à  une  rréve  de 

nement  en  chef  de  Mets,  Toul  ôc  Ver-  iix  mois,  commençant  au  n.  de  No- 

dun.  vembre.  Cela  fait ,  elle  revint  en  Cour , 

Comme  Thoré  avoit  contribué  cin-  laifïànt  auprès  de  lui  le  même  Maré- 

quanre  mille  écus  pour  ces  levées  ,  on  chai  pour  le  difpofer  à  un  entier  accom- 

ne  put  lui  refufer  de  lui  donner  deux  modement. 

mille  Reiftres  Ôc  cinq  cens  hommes  de         II  avoir  été  dit  par  la  trêve  que  le 

pied  pour  les  amener  par  avance  au  Roi  donneroit  au  Duc  par  forme  de 

Duc  d'Alençon  :  mais  le  Duc  de  Guife  dépôt ,  les  villes  d'Angoulême,  Niort, 

Gouverneur  de  Champagne  ,  les  char-  Saumur  ,  Bourges  ôc  la  Chariré  ,  ôc  au 

gea  &  les  défit  près  de  Châreau-Thier-  Prince  de    Condé  celle  de  Mezieres. 

ri.  Il  y  fut  blefié  à  la  joue  gauche  d'un  Les  Gouverneurs  de  Bourges  ôc  d'An- 

•  Acaufedecoup  d'Arquebufe ,  dont  *  la  balafre  goulême  ayant  refufé  de  fe  défaifir  de 

cela  on  le    mj  demeura  toure  fa  vie,  très-glorieufe  leurs  Places,  la  Reine  Mère  vinr  re- 

jjomma  «  s" envers  les  Catholiques ,  ôc  fort  avanra-  trouver  fon  fils,  ôc  mania  fi  bien  fon 

geufe  à  l'égard  des  Dames,  qui  croyent  efprit  ,    qu'elle    l'obligea    d'accepter 

que  ceux  qui  font  braves  le  font  par  Cognac    ôc    Saint    Jean   d'Angely  en 

tout.  Thoré  fe  fauva  en  Berry  auprès  échange  ,  après  quoi  la  trêve  fur  pu- 

du  Duc  d'Alençon  à  courfe  de  cheval,  bliée  le  vingt-deuxième  de  Décembre. 

ôc  fon  infanterie  s'y  rendit  aulfi   par         II  n'y  avoit  pourtant  encore  rien  qui 

une   courageufe   retraire    de  plus    de  tendîr  à  la  Paix  :  le  Roi  faifoir  de  gran- 

trenre  lieues.  des  levées  d'hommes  ôc  de  deniers.  La 

On  foupçonnoit  que  l'évafion  du  Duc  Ville  de  Paris,  au  lieu  de  fournir  Par- 


(a)  Au  mois  de  Septembre  i  {7c.  Monfeigneur  d'A-  difant  qu'il  fait  mauvais  fe  mettre  entre  la  chair  & 

iençon  ,  s'étant  retiré  pour  quelque  mécontentement ,  Pangle  :  au  contraire  il  fit  tant'par  fes  allées  6c  venues  , 

le  Roi  écrivit  au  Duc  de  Montpenfier  de  lui  courir  qu'au  bout  de  fix  ou  fept  mois  il  le  réconcilia  avec  1* 

fus  ,  ôc  de  le  prendre  mort  ou  vif:  à  quoi  comme  fage  P»oi.  Vit  du  Dv.ç  «U  MuniijcufttT-, 
&  bkn  ayifé  qu'il  étoit ,  il  fe  garda  bien  d'attentei  ? 
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gent  qu'il  lui  demandoit ,  le  paya  de  fut  l'évalion  du  Roi  de  Navarre  avenue  -         ■ 

l¥?Sm'    remontrances ,  qui  fentoient  les  repro-  fur  la  hn  de  Février.  '     I576« 

ches ,  8c  ne  témoignoient  que  trop  le         Ce  Prince ,  s'écant  long-tems  laiiTé 

peu  d'eftime  qu'elle  avoir  de  fon  gou-  abufer  deTefpérarice  de  la  Lieucenance 

vernemenr.  Quelques  Bourgeois  ncan-  Générale  ,   8c  retenir  par  les  charmes 

moins  payèrent  des  taxes,  non  pas  tant  de  quelques  Dames ,  le  fauva  enfin  de 

de  leur  bon  gré, que  par  la  crainte  qu'ils  Sentis  :  il  y  étoit  allé    fous    prétexte 

avoient  des  Reiftres ,  8c  pour  exempter  d'une  partie  de  chaile ,  8c  fe  retira  à 

leurs  maifons  de  la  campagne  des  loge-  PoiiTy  ,  &c  de-là  à  Alençon  ,  où  il  re- 

mens  de  gens  de  guerre  dont  on  les  tourna  pour  la  première  fois  au  Prê- 

riienaçoit.  che  ,  puis  à  Vendôme.  Deux  cens  Gen- 

l'-7£  Les   négociations  de  paix  fe  conti-  tilshommes  l'y  étant  venus  trouver  ,  il 

nuoient    toujours  :  elles  arrêtèrent  le  s'en  alla  à  grandes  journées  en  Guyen- 

Prince  de  Condé  8c  Cafimir  dans  la  ne.    La  qualité  de  Gouverneur  8c  celle 

Lorraine  durant  tout  le  mois  de  Jan-  de  Prince,  lui  affûtèrent  d'abord  pref- 

vier  ,  au  bout  duquel  s'étant  lafTésde  la  que  toute  la  Nobleffe  8c  les  meilleures 

variété  8c  de  l'inionftance  des  propo-  Places  de  ce  pays-là.  Lavardin  lui  avoir 

fitions  qu'on  leur  faifoit ,  ils  defeendi-  promis   de  fe   faifir  du  Mans    8c    de 

rent  dans  le  Balîigny  ,  traverferent  la  Chartres,  par  le  moyen  de  Roquelaure 

Bourgogne  à  la  vue  de  Langres  ,   de  Lieutenant  de  fa  Compagnie  d  Ordon- 

Dijon  8c  de  Beaulne  ,  pafferent  la  Loire  nance.  Fervaques  devoit  en  faire  autant 

à  Mariîgny  les  Nonains,&  s'étendirent  de  Cherbourg:  mais  tous  deux  man- 

entre  cette  rivière  ,  8c  celle  d'Allier  ,  querent  leurs  entreprifes. 
ayant  gagné  le  pont  de  Vichy.    L'Au-         L'armée  du  Prince  ayant  traverfé  le 

vergne  détourna  cette  inondation  qui  Bourbonnois  ,   joignit   celle   du    Duc 

l'eût  défolée ,  par  un  préfent  de  cin-  d'Alençon  près  de  Moulins  le    il.  de 

quante  mille  écus  ,  8c  par  les  étapes  Mars  ,  8c   toutes  deux  firent  montre 

qu'elle  leur  dreffa  dans  tous  les  lieux  de  dans  la  plaine  de  Souzé.  Le  Prince  ayant 

leur  pafTage.  fait  une  belle  harangue  au  Duc  d'Alen- 

Le  Duc  de  Mayenne  qui  commandoit  çon  ,  avec  cette  éloquence  qui  eft  na- 

l'armée  Royale  ,   n'ofa  approcher  de  turelle  aux  Princes  de  fa  Maifon  ,  lui 

celle  du  Prince  de  plus  près  que  de  deux  en  remit  le  commandement, 
journées.    Comme  le  Roi  vit  qu'elle         Elle  étoit  de  plus   de  trente  mille 

avoit  réfolu  de  venir  droit  à  Paris ,  il  hommes  des  meilleurs  qu'on  eût  fçû 

rappella  la  Tienne  8c  la  logea  aux  en-  voir  :  toutefois  avec  de  îî  grandes  for- 

virons  :  mais  le  remède  avec  quoi  il  ces  il   ne  fut  rien  entrepris  de  grand, 

penfoit  pourvoir  à  la  peur  des  Parifiens,  Car  les  merveilleufes    adreffes   de   la 

excita  leurs  plaintes,   ils  fe  mirent  à  Reine,  que  les  Huguenots  appelloient 

crier  qu'on  ne  devoit  point  ainfi  pour-  des  enchantemens,  les  deifeins  bizarres 

fuivre  le  frère  unique  du  Roi ,  8c  qu'il  8c  changeans  du  Duc  d'Alençon  ,  8c  les 

y  avoit  de  la  cruauté  à  chafTer  l'enfant  bourrafques    ordinaires  des  Reiftres, 

de  la  maifon.  A  ces  crieries  fe  joignit  le  les  arrètoient  à  chaque  pns.   D'ailleurs 

refus  que  fit  le  Duc  de  Montpenfier  de  la   difeorde    s'étoit    glifîce   entre    les 

prendre  le  commandement  de  l'armée  Chefs  -,  car  les  Huguenots  confiftoriaux 

Royale  ,  le  peu  de  chaleur  que  témoi-  ne  fe  fioient  point  au  Confeil  du  Duc 

gnoient  tous  les  Grands  de  fervir  le  Roi  d'Alençon  ,  tout  compofé  de  gens  in- 

en  cette  occafion  ,  8c   puis  encore  un  tércifcs  8c  perfides  •,  ce  Duc  avoit  pris 

coup  plus  furprenant  que  tout  cela ,  qui  jaloufie  de  la  fortie  du  Roi  de  Navarre  -, 
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■1           .  le  Prînce  de  Condé  n'en  avoit  pas  moins  flirtent  communes  aux  Huguenots,  fans 

lJ7<f.     de  n'être  plus  le  premier  dans  une  ar-  qu'ils  fu lient  obligés  d'en  bâtir  d'au- 

mée  qui  étoit  l'ouvrage  de  Tes  foins  &  très.    La  Reine  Mère  l'ayant  entretenu 

de  fon  travail  ;  Se  Damville  qui  avoit  en  particulier ,  trouva  moyen  delecon- 

bâti  fa  tétrarchie  en  Languedoc  ,  ap-  tenter,  en  lui  promettant  de  grandes 

PL'éhendoit  de  voir  étouffer  fon  autori-  fommes  d'argent  pour  lui  faire  aban- 

té  fous  celle  de-s  Princes  ,  &  plus  en-  donner  ces  demandes.  Tellement  que 

core  de  débourfer  l'argent  qu'il  avoit  *e  Traité  fut   achevé  le  neuvième  de 

pour  cela  tiré  du  Languedoc  ,  Se  que  fa  Mai ,  &  (igné  le  lendemain.  L'Edit  en 

femme  avoit  ferré  avec  grande  avidité  *LU  drelfé  le  quinzième   &c   vérifié  en 

dans  fes  coffres.  Parlement    le    même   jour  ,  le  Roi  y 

Tous  unis  enfemble  ils  eulTent  obte-  et;ant  préfent ,  afin  qu'il  n'y  fût  apporté 

nu  ce  qu'ils  etuTent  déliré  ,  le  Duc  d'A-  aucun  retardement. 

lençon   eût  eu  une  bonne   partie   du  ^  étoit  bien  plus  avantageux  pour 

Royaume  pour  appanage  ,  les  Princes  |es  Huguenots  que  les  précédens  ,  car 

tels  gouvernemens  Se  telles  pendons  ^  'eur  permettent  le  libre  exercice  de 

qu'ils  eulfent  voulu,  les  Huguenots  une  ^eur  Religion   par  tout  le  Royaume, 

paix  folide  Se  des  furetés  inviolables:  fans  exceptions  d'endroits  ni  de  tems , 


1576. 


mais  on  trouva  moyen  de  les  divifer 
par  le  leurre  de  leurs  intérêts  particu- 
liers ,  qui  pourrant  ne  fe  trouve  jamais 
avec  plus  d'avanrage  que  dans  la  forte 
union  des  membres  d'un  Parti.  Le  plus 
aifé  à  détacher  fut  le  Duc  d'Alençon  : 
ce  qui  parut  dans  la  Conférence  qu'on 
fit  à  Moulins  pour  la  paix  ;  il  n'y  fut 
pourtant  rien  conclu ,  linon  qu'on  en- 
voya des  propositions  au  Roi  par  Jean 
de  Lafïïn  Beau  vais  Se  Guillaume  Dauvet 
d'Arènes. 

Après  que  le  Confeil  les  eut  exami- 
nées avec  beaucoup  d'apparat ,  mais 
fans  aucun  fruit ,  la  Reine  Mère  retour- 
na une  féconde  fois  vêts  fon  fils  égaré 
(  elle  le  nommoit  ainfi  )  qui  étoit  en 
l'Abbaye  de  Beaulieu  près  de  Loches 
en  Touraine  -,  menant  avec  elle  le  Ma- 
réchal de  Montmorency  ,  en  qui  ce 
Prince  avoit  beaucoup  de  croyance ,  &c 
une  grande  bande  de  fort  belles  fem- 
mes ,  qu'elle  étaloit  dans  toutes  fes  né- 
gociations comme  des  filets  pour  enve- 
lopper ceux  avec  qui  elle  traitoit. 

Le  Prince  Cafimir  retarda  quelque 
rems  l'accommodement  ,  parce  qu'il 
s'opiniâtroit  à  avoir  le  Gouvernement 
de  Mets,  Toul  Se  Verdun  en  chef,  Se 
yQ.uloit  que  les  Eglifes  des  Catholiques 
Tome  III. 


pourvu  qu'ils  en  euiTent  la  permif- 
fion  des  Seigneurs  des  lieux  ,  &z  fouf- 
froit  que  de- là  en  avant  elle  fût 
nommée  La  Religion  Prétendue,  réfor~ 
,,  mée.  Leur  accordoit  des  Cimetières 
pour  enterrer  leurs  morts ,  fpéciale- 
ment  celui  de  la  Triniré  à  Paris  \  de 
plus  la  Faculté  d'être  admis  à  toutes 
les  Charges,  Se  dans  les  Collèges  , 
Hôpitaux  8c  Maladeries  °,  défendoit 
de  rechercher  les  Prêtres  &c  Moines 
qui  s'étoient  mariés ,  &c  déclaroit 
leurs  enfans  légitimes  ,  Se  habiles  à 
fuccéder  dans  les  biens  meubles^ 
témoignoit  grand  regrer  des  meur- 
tres de  la  faint  Barthélémy,  exem- 
ptoit  les  enfans  de  ceux  qui  y  avoient 
été  tués  de l'arriere-ban,  s'ils  étoient 
Gentilshommes  ,  &:  des  tailles  ,  s'ils 
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tiers  ,   revoquoit  toute 


Sentence  donnée  contre  la  Mole , 
Coconas ,  Jean  de  la  Haye  Lieute- 
nant Général  au  Préfidial  de  Poï- 
,,  tiers ,  comme  auffî  celles  qui  avoient 
condamné  l'Amiral  ,  Briquemaut  , 
Cavagnes  ,  Montgommery  ,  Mont- 
brun  Se  autres  de  la  Religion  -,  recon- 
noiiToit  le  Prince,  Damville  Se  fes  af- 
fociés ,  pour  fes  bons  Sujets,  Cafimir 
pour  fon  bon  allié  &  voifin,&  avouoiç 

Vu 


}9 
99 


>5 
99 

5  9 
99 
9) 

Si 


33S  ABRÉGÉ     CHRONOLOGIQUE 

„  tout  ce  qu'ils  avoient  fait, comme  fait         Le  Duc  d'Anjou  (  c'cft  ainfi  que  nous t" 

J5~"*     ,,  pour  Ion  fervice  ;  donnoit  aux  Reli-  nommerons  dorénavant  celui  que  nous     *57 

,,  gionnaires  pour  avoir  bonne  Juitice,  appelions  le  Duc  d  Aiençon  )  depuis  rodolfe  ii, 
„  des  Chambres  mi-parties  en  chaque  la  paix  ,  avoit  tait  fon  féjour  à  Bour-fils  tle  Maxi* 
„  Parlement ,  ôc  pour  places  de  fureté  ges ,  où  Bully  d'Amboife  ,  Fervaques,  en  o«aobr°r, 
9y  Beaucaire  &  Aiguës-Mortes  en  Lan-  LafHn  ,  Simieres  ôc  quelques  autres  R-  35-  ans  3. 
,,  guedoc ,  Perigueux  Se  le  Mas  de  Ver-  de  ies  Favoris ,  l'obligeoient  de  demeu-  "okVsumu" 
yy  dun  en  Guyenne  ,  Nions  ôc  Serre  en  rer  pour  leur  avancement  ou  pour  leur 
„  D.uphiné  ,  llfoire  en  Auvergne  ,  Ôc  fureté.  Sur  la  fin  d'Octobre  il  fe  iaiffa 
„  Sene  la  grand'Touren  Provence.  amener  à  la  Cour  par  les  perfuafions  de 
„  On  promit  aulli  au  Prince  Cafimir  la  Reine  Mère  ,  ôc  vint  faluer  le  Roi 
_,,  la  Seigneurie  de  Château-Thierry  en.  au  Château d'Olinville  près  de  Châtres.  . 
j,  Principauté  ,  une  Compagnie  de  Le  Roi  en  eut  tant  de  joye  qu'il  en 
3,  cent  hommes  d'armes,  la  Charge  de  donna  avis  par  des  Lertres  Patentes  à 
3,  quatre  mille  Reiftres ,  douze  mille  tout  le  Royaume.  Bully  ne  voulut  pas 
3,  écùs  d'or  de  penfion  ,  fept  cens  mille  fuivre  fon  Maître  ,  &  alla  planter  fa 
3,  livres  en  argent  comptant  pour  le  demeure  au  Château  d'Angers ,  aimant 
,,  payement  de  fes  troupes,  des  bagues  mieux  ,  fe  difoit-il ,  faire  le  Roi  en  ce 
_,,  Ôc  pierreries  en  gage  pour  le  refte.  pays-là  que  le  valet  à  la  Cour. 
„  Au  Prince  de  Condé  la  jouifTance  Dès-lors  qu'on  eut  ainfi  retiré  le  Dwc 
„  effective  du  Gouvernement  de  Pi-  d'Anjou,  on  recommença  de  travailler 
y)  cardie  ,  dont  il  avoit  déjà  le  titre  ,  à  la  ruine  des  Huguenots  ,  à  drefler  de 
ôc  Peronne  pour  lieu  de  fa  rélidence.  puiifantes  ligues  ,  tant  dans  le  Royau- 
La  condition  du  Duc  d'Alençon  fut  me  ,  dont  nous  parlerons  rout  à  cette 
la  meilleure,  on  lui  donna  pour  aug-  heure,  que  dehors,  en  communiquant: 
mentation  d'appanage  les  pays  de  avec  Dom  Jean  d'Autriche  ,  que  le 
Berry ,  Touraine  ôc  Anjou  ,  avec  le  Roi  Philippe  envoyoit  Gouverneur  aux 
droit  d'y  nommer  aux  Bénéfices  Pays-Bas ,  ôc  avec  le  Légat  du  Pape, 
confiftoriaux  ,  ainfi  que  fon  frère  Dom  Jean  ôc  le  Légat  étant  arrivés  à 
Henri  l'avoit  déjà  eu  ,  &c  de  plus  la  Cour  en  même  jour  &  par  divers 
cent  mille  écus  de  penfion.  endroits,  le  premier  inconnu  ôc  l'autre 
La  plus  grande  difficulté  étoit  de  avec  grand'pompe  ,  avoient  eu  accès 
trouver  l'argent  qu'il  falloit  à  Cafimir  ôc  conférence  très-particulière  avec  le 
à  qui  on  avoit  donné  pour  quartier  Confeil  du  Roi ,  ôc  plus  particuliere- 
l'Evcché  de  Langres  ,  où  il  vivoit  à  ment  encore  avec  le  Duc  de  Guife.  La 
l'Allemande  en  attendant  fon  payement,  vifee  de  la  Reine  Mère,  étoit  avant 
On  envoya  Pierre  de  Gondy  Evêque  toutes  chofes  de  détacher  le  Roi  de 
de  Paris  ,  à  Rome  ,  demander  le  con-  Navarre  ôc  le  Prince  de  Condé  du  par- 
fentement  du  Saint  Père  ,  pour  aliéner  ti  -,  ôc  pour  cela  elle  avoit  réfolu  de 
jufqu'à  cinquante  mille  livres  de  rente  faire  un  voyage  en  Guyenne  pour  s'a- 
du  Domaine  Eccléfiaftique  ;  le  Saint  boucher  avec  eux ,  mais  foit  qu'elle  ne 
Père  accorda  la  demande  ,  Ôc  en  donna  trouvât  pas  les  difpofitions  qu'elle  fou- 
une  Bulle  adrelfce  aux  Cardinaux  de  hiitoitpour  les  tromper,  ou  autrement, 
Bourbon, de  Guife  ôc  d'Eft,  ôc  à  quel-  elle  n'y  fut  point, 
ques  autres  Prélats  François.  Le  Parle-  Cependant  ces  deux  Princes,  qui  n'a- 
ment  la  vérifia  ,  fans  approuver  ncan-  voient  point  de  retraite  afiez  bonne 
moins  la  claufe  qui  portoit ,  que  la  d'if-  pour  leurs  perfonnes ,  tâchèrent  de  s'en 
traction  s&nfk  même  malgré  k$  poffcjl  alïiirer  quelqu'une,  le  Prince  avec  plus 
feurs, 


» 
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d'adrelïè  que  de  bonne  foi ,  fe  faific  de     dans  le  Bourdelois,  dont  le  Marquis  de 


M  76'     Brouage ,  y  ayant  fait  gliifèr  quelques  Trans  de  la  maifon  de  Foix  étoit  le     *S7*« 

Compagnies ,  puis  de  la  perionne  me-  Général  -,  une    autre    plus    granue   en 

me  de  Mirambeau   qui  en  étoit   Sei-  Guyenne,  dont  Montluc  confeilloit  à 

gneur  ;  lequel  il  contraignit  de  le  met-  Charles  IX.  d'être  le  Chef.    Il  s'étoit 

tre  en  poifelîion  de  fa  place,  promet-  fait  aullï  de   certaines  Confrairies  en 

tant    toutefois  de  la  lui  rendre  dans  Bourgogne  ,  qui  à  proprement  parler  y 

trois  mois.    En  effet  il  la  lui  rendit ,  étoient   une  manière  de  ligue  ;  outre 

mais  peu  après  il  s'en  relTaiiit  fur  quel-  que  dans  le  Limolin  ,  dans  le  Vivarais, 

que  foupçon  véritable  ou  feint.    Les  ôc  dans  quelques  autres  Provinces,  les 

Rochellois  en  prirent  l'allarme  ,  tk  la  peuples  s'armèrent  pour  fe   défendre 

Cour  fomenta  tellement  lems  défian-  contre  les   gens  de   guerre  de  tous  les 

ces,  que  le  Maire  envoya  prier  le  Prin-  deux  partis.  On  dit  même  que  la  Rei- 

ce  de  ne  point  venir  à  la  Rochelle  :  ne  Mère   avoit  donné   avis  à  Charles 

mais  le  peuple  ôc  les  Miniftres  rirent  IX.  que  s'il  ne  confentoit  au  matïacre 

changer  cette  réfolution,&  ordonnèrent  de  la  Saint  Barthélémy  ,  il  y  avoit  une 

qu'il  en  feroit  convié,  pourvu  qu'il  n'a-  ligue  toute  dreiTée  pour  l'exécuter  fans 

menât  que  fon  train  ordinaire.    Ainfi  lui.  Et  il  eft  certain  que  fur  la  crainte 

la  Cour  reconnut  qu'il  n'étoit  pas  tout-  qu'on  eut  que  le  Roi  Henri  ne  iïit  ar~ 

puilïant  dans  le  Parti  ,   comme  il  lui  rëté  en  Pologne  ,  on  fit  diverfes  atïbcia- 

avoit  voulu  faire  croire.  rions  dans  les  Provinces,  pour  confer- 

La  jon&ion  que  le  Duc  d'Alençon  ver  l'Etat  ôc  la  Religion, 
avoit  eue  avec  les  Religionaires  ôc  les  Ainfi  il  n'y  eut  qu'à  recueillir  ôc  à 
Politiques ,  Se  la  paix  avantageufe  qu'on  joindre  toutes  ces  parties  féparées  pour 
leur  avoit  accordée  enfuite ,  rirent  éclo-  en  faire  le  grand  corps  de  la  Ligue.  Les 
re  cette  grande  faction  à  laquelle  fes  zélés  Catholiques  en  furent  les  inftru- 
auteurs  donnèrent  le  nom  de  Sainte  mens  -,  les  nouveaux  Religieux,  les  Pa- 
Union  ,  ôc  le  vulgaire  celui  de  la  ranimphes&  les  trompettes;  les  Grands 
•  Naiffance  Ligue  :  *  ou  pour  mieux  dire  ,  elles  du  Royaume  ,  les  auteurs  Ôc  les  Chefs, 
4daLigue.  réveillèrent  ôc  ralfemblerent  toutes  les  La  molefle  du  Roi  lui  laifla  prendre  ac- 
autres  ligues  particulières,  qui  avoient  croiifement,  ôc  la  Reine  Mère  y  donna 
déjà  été  faites  en  divers  endroits  fous  la  main.  Elle  n'y  étoit  pas  poutfee  par 
le  régne  de  Charles  IX.  Car  les  Sei-  aucun  zélé  de  Religion,  ni  par  amour 
gneurs  durant  ces  troubles  s'étoient  en-  pour  les  Guifes ,  mais  par  la  haine  mor- 
hardis  de  faire  des  traités  ôc  des  con-  telle  qu'elle  portoit  aux  Huguenots  s 
fédérations  entr'eux  ,  fans  en  attendre  fur  tout,  parce  qu'ils  demandoient  inf- 
la  permiffion  du  Roi ,  ôc  les  peuples  fe  tamment  qu'elle  rendît  compte  de  fon 
donnoient  la  licence  de  prêrer  le  fer-  adminiftration,  ôc  qu'ils  crioien ta  gor- 
ment  à  d'autres  qu'à  leur  Souverain  ,  ge  déployée  contre  les  débordemens 
fe  juftifiant  de  cet  attentat  fur  les  Hu-  ôc  les  proftitutions  de  la  Cour ,  contre 
guenots  qui  leur  en  avoient  donné  les  vices  énormes  des  Italiens,  &  très- 
l'exemple.  Ainfi  il  s'en  étoit  faite  une  fortement  contre  toutes  les  (a)  exac- 
en  Languedoc  entre  les  Cardinaux  de  tions,  que  ces  Etrangers  inventoient  de 
Strofly  ôc  d'Armagnac ,  ôc  quelques  jour  en  jour. 
Seigneurs  du  pay6  -,  une  autre  encore         Le  Pape  ôc  le  Roi  d'Efpagne  en  fu- 


(«)  Au  lieu  d'exaiïions  ,  on  lit  maftotes  dans  l'éditiouie  iC6$. 
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rent  les  promoteurs  -,  celui-ci  parce  que     tamment  demandé  les  Etats  Généraux  , 


<'  '  les  Huguenots  avoient  liaifon  avec  les  ils  avoienc  crû  qu'us  y  ieroient  les  plus  1$/°* 
Gueux  ou  fou  levés  des  Pays-Bas ,  &c  qu'il  forts ,  comme  ils  favoient  été  en  ceux 
appr.éhendoit  que  le  Duc  d'Anjou  étant  d'Orléans.  Ils  avoient  compté  qu'outre 
accru  de  puilîance  ,  n'embrallât  la  Sou-  les  Députés  de  leur  Religion  &  de  leur 
veraineté  de  ces  Provinces  ,  ou  que  le  faction  ,  ils  y  auroient  encore  ceux  que 
Roi  de  Navarre  jeune  tk  vaillant  ,  ne  les  Politiques ,  que  la  faveur  du  Duc 
s'efforçât  de  lui  arracher  ion  Royau-  d'Anjou,  6c  que  les ennemisduGouver- 
me  qu'il  lui  detenoit  injuftement^'autre  nement  préfent  y  pourroient  introduire» 
parce  qu'il  craignoit  ,  que  les  Hugue-  Ils  ignoraient  qu'on  leur  avoir  déta- 
nots  ne  devinlfent  fi  forts  ,  qu'ils  obli-  ché  le  Duc  d'Anjou,  &c  ils  ne  conlidé- 
geaifent  le  Roi  à  tenir  un  Concile  Na-  roient  pas  qu'ils  n'avoient  plus  ni  leur 
rional  ,  qui  étoit  l'épouventail  de  la  Amiral  de  Coligny  ,  ce  pu i liant  génie  y 
Cour  de  Rome  ,  ôc  qu'il  croyoit  d'ail-  qui  faifoit  mouvoir  au  befoin  des  ref- 
leurs que  s'il  pouvoir  les  exterminer  de  forts  inconnus  ôc  merveilleux  ,  ni  cette 
la  France ,  il  lui  feroit  aifé  de  venir  à  union  fraternelle  fans  laquelle  il  ne 
bout  de  tous  les  autres  Proteftans  de  réulîit  jamais  de  grand  delfein. 
l'Europe.  Ainfi  il  ne  fut  pas  difficile  à  la  Rei- 
La  Ligue  parut  premièrement  en  Pi-  ne  Mère  ôc  aux  Guifes ,  employant  leurs 
cardie.  Les  peuples  de  ce  pays-là  fim-  pratiques  ôc  de  l'argent  dan?  les  Pro- 
pies ôc  dévors;  mais  ayanr  la  tête  chau-  vinces,  que  les  Maltôtiers  Italiens  tour- 
de  ,  prirent  feu  facilement  fur  l'appré-  nirent  volontiers  ,  parce  qu'ils  appré- 
hension qu'on  leur  donna,  que  le  Prin-  hendoient  la  recherche  de  leurs  dépre- 
ce  de  Condé  ne  plantât  ia  Religion  dations  dans  les  Etats  ,  de  faire  élire 
dans  la  Province,  s'il  venoit  faire  fa  ré-  des  Députés  à  leur  dévotion,  ôc  de 
fidence  à  Peronne,fuivant  le  Traité  de  drelfer  les  cahiers  fuivant  les  mémoi- 
paix.  Jacques  d'Humieres  alors  Gou-  res  fecrets  qu'ils  envoyèrent  dans  les 
verneur  de  Peronne  ,  Mondidier  ,  ôc  Provinces;fibienqu'ondifoittouthaut, 
Roye  ,  très-puilïant  en  biens  ôc  en  cré-  qu'il  ne  falloir  plus  garder  la  foi  aux 
dit,  induifit  la  Noblelfe  ôc  la  plupart  Huguenots,  mais  rompre  l'Edit  qu'ils 
à.QS  villes  de  la  Province  à  la  figner  ,  6c  avoient  extorqué  par  force.  Ce  que 
Aplincourt  jeune  Gentilhomme  fon  pa-  l'on  commença  à  confirmer  par  des  ef- 
rent ,  prit  le  ferment  des  Habitans  de  fets ,  Honoré  d'Albert ,  dit  le  Capitai- 
Peronne.  Le  Duc  de  Guife  &'  le  Duc  de  ne  Luynes ,  ayant  chalTé  Thoré  de  la 
Mayenne  obligèrent  la  Champagne  ,  ville  du  Pont  Saint-Efprit ,  ôc  mis  gar- 
puis  la  Bourgogne  ,  d'en  faire  autant,  nifon  dans  la  place  pout  s'alfurer  de  ce 
Louis  de  la  Tremouille  y  porta  le  Poi-  pafïage  fur  le  Rhône, 
tou  ,  étant  otfenfé  par  les  Huguenots  A  la  mi-Novembre  la  plupart  des 
qui  luifurprenoient  fouvent  quelqu'un  Députés  fe  trouvèrent  à  Blois,  rendi- 
de  fes  Châteaux,  &  de  plus  cherchant  rent  leurs  complimens  au  Roi  ,  aux 
à  contrecarrer  le  Comte  du  Lude  Gou-  Reines ,  au  Duc  d'Anjou  ôc  au  Chan- 
verneur  de  la  Province.  Enfin  on  vit  celier  ,  s'afiemblerent  chacun  à  part  , 
dans  peu  de  tems  cette  faction  qui  avoit  élurent  leurs  Préfidens  ,  le  Clergé  y 
déjà  pris  racine  prefque  dans  toutes  les  Pierre  d'Efpinac  Archevêque  de  Lyon, 
Provinces,  pouffer  fes  branches  fi  haur,  la  Noblelfe,  Claude  de  Beaufremont 
qu'elle  couvrit  &  étouffa  prefque  tout-  Senefcey  ,  le  Tiers-Etat ,  Nicolas  l'Hul- 
à-fait  l'autorité  Royale.  lier  Prévôt  des  Marchands  de  Paris  , 
Quand  les  Huguenots  avoient  fi  inf-  employèrent  le  refte  du  mois  à  régler 
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" ; —  leurs  féances  ,  s'entrecommuniquerent  pies ,  contre   lefquels  ils  ne  peuvent ■ 

I)/°*     en  fubftance  le  contenu  de  leurs  ca-  point  s'imaginer  qu'il  y; utprefcription;     I57^" 

hiers  ,  &  participèrent  tous  à  la  ïacrée  ces  gens-là  obligèrent  l'Archevêque  de 

Communion  dansl'Eglife  de  Saint  Ni-  Lyon  de  demander  au  Roi  la  ratifica- 

colas  -,  après  quoi  les   Gouvernemens  tion  de  tous  les  points  qui  avoient  été 

furent  appelles  félon  leurs  rangs.  réfolus  par  les  trois  Ordres.     Le  Rot 

Les  choies  ainlî  difpofées ,  la  pre-  s'imagina  que  cela  fe  faifoit  par  l'efprit 

miere  féance  fe  tint  un  Jeudi  fixiéme  des  auteurs  de  la  Ligue  ,  qui  defiroient 

de  Décembre  ,  dans  la  grande  Salle  du  donner    une   partie    de    fon    autorité 

Château.  Le  Roi  après  les  avoir  ialués  aux  Etats  ,  afin  de  la  reprendre  de  leurs 

en  ôtant  fon  bonnet,  8c  par  une  douce  mains. 

inclination  de  tête  ,  fit  une  belle  8c  élo-  Il  eft  certain  que  fes  Favoris  lui 
quente  harangue  ;  par  laquelle  ayant  avoient  fait  concevoir  une  grande  ja- 
repréfenté  les  malheurs  de  l'Etat  ,  8c  le  loufie  du  Duc  de  Guife  ,  d'autant  plus 
befoin  qu'il  avoit  d'être  guéri  de  fes  facilement  qu'il  fe  reifouvenoit  de  1  of- 
grandes  blelfures ,  il  leur  protefta  que  fre  que  ce  Duc  lui  avoit  faite  ,  pour 
toutes  fes  penfées  rendoient-là  comme  l'empêcher  qu'il  n'allât  en  Pologne  , 
au  port  de  fa  gloire  8c  de  fa  félicité  ,  &c  il  dût  dès-lors  avoir  conjuré  fa  per- 
8c  les  exhorta  de  s'unir  tous  de  cœur  te ,  s'il  crut  véritables  certains  Mé- 
&  de  volonté  pour  mettre  la  main  avec  moires  qu'on  fit  courir,  8c  que  l'on 
lui  à  une  (i  bonne  œuvre  ,  les  alfurant  difoit  avoir  été  portés  à  Rome  par  urï 
en  foi  8c  parole  de  Roi ,  qu'il  feroit  Avocat  en  Parlement  nommé  David  , 
inviolablement  obferver  tous  les  Ré-  (a)  lorfqu'il  y  alla  folliciter  les  Bulles 
glemensqui  feroient  faits  en  cette  affem-  de  l'Archevêché  de  Touloufe  pour  Paul 
blée  ,  8c  qu'il  ne  donneroit  jamais  au-  deFoix.  Ils  contenoient  les  raifons  qu'il 
cune  difpenfe  au  contraire.  falloir  employer  pour  perfuader  au  Pape 
Autant  que  fa  harangue  parut  élo-  de  dégrader  la  Maifon  de  Capet  qui 
quente  8c  agréable,  autant  celle  de  Bi-  avoir  ulurpé  la  Couronne,  8c  de  rétablir 
rague  fon  Chancelier  fut  ennuyeufe  8c  dans  le  Trône  les  defeendans  de  Char- 
ridicule  ;  car  après  s'être  excuié  fur  fa  lemagne  (  c'étoit-à-dire  les  Guifes  )  8c 
*  De  quoi  vieilîelTe  &  fur  l'ignorance  *  des  arfai-  avec  cela  les  moyens  d'exécuter  un  il 

doaTf  iC'U  res   de  la  France  ,  parce    qu'il    étoit  haut  delfein. 

Etranger ,  il  enfila  un  long  difeours  de  Quelques-uns  ont  voulu  croire  que 

la  puhTance  du  Roi  ,  8c  lalTa  tout  le  ces  Mémoires  étoient  fuppofés,  8c  les 

monde  des  louanges  de  la  Reine  Mère ,  plus  équitables  ,  que  s'ils  étoient  vrais , 

puis   il  conclut  par  demander  de  Par-  ils  ne  partoient  que  de  la  bile  noire 

gent,  à  quoi  on  n'étoit  guéres  difpofé.  de  cet  Avocat ,  outré  de  quelque  dom- 

Les  fentimens  des  Etats  ne  s'accom-  mage  qu'il  avoit  reçu  des  Huguenots.  Il 

modèrent  ni  aux  intentions  du  Roi ,  y  a  grande  apparence  que  ce  furent  les 

ni  aux  efpérances  des  Huguenots.    En  Mignons ,  ou  les   Huguenots ,    ou  la 

ces  affemblées ,  il  y  en  a  toujours  quel-  Reine  Mère  ,  tous  ennemis  mortels  des 

ques-uns  qui  font  fouvenir  aux  autres  Guifes,  qui  les  fabriquèrent  :  comme 

des  droits  anciens  8c  naturels  des  peu-  il  eft  certain  qu'ils  fuppoferent  beau- 


{a)  Jecn  David  Gnfcon  ,  qui  fe  chargeoit  indiffèrent-  premiers    Mémoires  de   la  Li^ue  ,    qui    ont  produit 

ment  de  toutes  catifes  ,  &:  le  plus  fouvent  mauvaifes  ;  tant  de  maux  à  la  France.    Antoine  Loijel  dan  fon  Di.i- 

ce  qui  le  faifoit  fouvent  condamner  à  l'amende.   Ii  étoit  logne  des  Avocats  de  Paris  $   M.  de  Thon  dit  U  memi 

fort  factieux  ,  5c  ce  fut  lui  qui  appgr.a  de  l\or«,e  les  thoft  en  fou  Mftoire }  /.  iai* 
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— '—"—■»  C0l]p  d'autres  calomnies  pour  les  ren-  loir  que  fes  Sujets  fulTent  avertis  de 

J$7        dre  odieux.  Et  certes  les  Guifes  n'ou-  n'ajouter  point  de  foi  à  tout  ce  qu'il     M7<>« 

blierent  pas  de  leur  rendre  bien  la  pa-  pourroit  dire  ou  taire  au  contraire,  8c 

i eille  :  c'elt  pourquoi  il  faut  ajouter  peu  que  s'il  en  étoit  réduit  à  ce  point-là  , 

de  foi  aux  écrits  &  aux  relations  de  ce  il  ne  tiendroir  l'on  ferment  que  jufqu'à 

tems-là  ,  à  moins  que  de  les  avoir  bien  ce  qu'il  eût  les  forces  8c  l'occalion  de 

examinées.  le  rompre.  Les  Députés  des  Huguenots 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Roi  connoif-  bien  étonnés  de  ces  paroles  8c  de  la  ré- 

fant  que  les  Etats  s'échaurfoient  tort  folution  des  Etats,  formèrent  leurs pro- 

fur  le  fait  de  la  Religion  ,    8c  qu'ils  teftations  contre  ,  8c  la  plupart  fe  reti- 

étoient  en  termes  de  lui  demander  un  rerent  de  Biois ,  8c  allèrent  donner  l'al- 

Chef  pour  la  Ligue ,  8c  même  de  lui  larme  bien   chaude  à  la  Rochelle  ,  8c 

en  nommer  un  ,  qui  fans  doute  eût  été  en  Languedoc. 

le  Duc  de  Guife  ,  il  le  voulut  être  lui-  Quelque  réfolution  que  le  Roi  té- 
même  ,  la  ligna  de  fa  propre  main  ,  la  moignât ,  néanmoins  il  craignoit  fi  fort 
fit  figner  à  tous  les  Grands ,  8c  l'envoya  de  perdre  fon  repos  8c  d'augmenter  le 
à  Paris  8c  dans  les  Provinces ,  avec  or-  pouvoir  des  Guifes ,  qu'il  voulut  que  les 
dre  à  toutes  perfonnes  d'en  faire  au-  Etats  envoyalfent  vers  les  deux  Princes 
tant.  Voilà  comme  de  Roi ,  il  devint  8c  vers  Damville  pour  les  convier  de 
Chef  de  cabale,  8c  de  Père  commun,  venir  à  l'allèmblée -,  &c  cependant  afin 
ennemi  d'une  partie  de  fes  Sujets.  d'avoir  des  garands  envers  le    public 

Ce  n'étoit  pas  alfëz  3  les  plus  véhé-  de  la  guerre  qui  s'alloit  commencer  , 
mens ,  qui  à  force  de  crieries  opiniâ-  il  defira  prendre  par  écrit  l'avis  des 
très  ont  accoutumé  d'entraîner  les  au-  plus  grands  Seigneurs,  8c  de  fes  princi- 
pes ,  prévoient  fort  la  révocation  de  paux  Confeillers.  Ils  conclurent  tous 
l'Edit ,  8c  cornoient  la  guerre  par  la  qu'elle  étoit  jufte  8c  néceffaire  :  non  pas 
bouche  de  Verforis  8c  de  Bigot  qui  peut-être  qu'ils  le  cruflent  ainfi  ,  mais 
étoient  Députés ,  le  premier  de  Paris  ,  parce  qu'ils  penfoient  que  c'étoit  fon 
l'autre  de  Rouen  :  8c  les  Evêques ,  tant  defir  de  la  faire  ,  ou  du  moins  d'en 
s.  cette  même  fin  que  pour  les  intérêts  feindre  l'envie,  afin  de  tirer  de  l'argent 
de  leur  propre  grandeur  ,  demandoient  des  Etats. 

la  publication  du  Concile  de  Trente.  Il  demandoit  deux  millions  d'or  pour 
Les  Chapitres  s'oppoferent  à  ce  dernier  les  frais,  8c  les  Favoris  firent  jouer  tous 
point,  &  les  Députés  particuliers  du  les  relïbrts  imaginables  pour  avoir  cet- 
Roi  de  Navarre  ,8c  du  Prince  de  Con-  regorge  chaude.  Le  Tiers-Etat  qui 
dé  ,  protefterent  de  nullité  ,  fi  on  révo-  fçavoit  bien  qu'il  eût  payé  pour  tous  , 
quoit  l'Edit  de  pacification,  ne  put  jamais  être  induira  y  confen- 

Peu  après  les  Etats  ayant  fupplié  le  tir  ,  non  plus  qu'à  l'aliénation  du  Do- 
Roi  de  ne  fouffrir  point  d'autre  Reli-  maine  -,  fur  laquelle  Bodin  ayant  ré- 
gion que  la  Catholique,  il  répondit  montré  avec  une  liberté  Gauloife,  que 
clairement  que  c'étoit  fon  intention  ,  le  fonds  du  Domaine  appartenoit  aux 
u'il  l'avoit  ainfî  promis  à  Dieu  fur  le  Provinces,  (a)  8c  que  le  Roi  n'en  étoir 


;! 


aint  Sacrement  de  l'Autel.  Qu'il  vou-     que  fimple  ufager ,  il  perfuada  telle- 


<<t)  Que  cur.r.4  même  les  Provinces  y  ccnfentîroieiit,  nourrir  &C  encretenir,  ce  qui  ouvriroit  la  poire  à  mille 

ne  fc  doit  pas  faire  ,  d'autant  que  le  Roi  fe  dé-  importions.   Bell,  répondait ,  que  bien  que  le  Domaine 

pouillant  de  tout  ce  qu'il  a  pour  l'entretenemciu  de  la  fut  facré  &  inaliénable  ,  telles  loix  n'avoient  lieu  en 

Maifon  &  de  fon  Etat ,  le  peuple  leroit  obligé  de  le  tenv  de  néccilïté,  y  en  ayant  une  au-dclTus  qui  étoit  le 
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ment  I'aiTemblée  de  ce  fentiment  , 
quelle  répondu  à  Bcllievre  ,  que  le 
Roi  y  envoya  pour  cela ,  que  le  droit 
commun  &c  la  loi  fondamentale  de 
l'Etat  rendoient  la  chofe  absolument 
impofnble. 

En  ces  difpofitions  fe  tint  la  féconde 
féance  le  dix-feptiéme  de  Janvier ,  au 
même  lieu  &  avec  le  même  ordre  que 
la  première.  L'Archevêque  de  Lyon  , 
Orateur  du  Clergé,  &c  le  Baron  de  Se- 
nefcey  de  la  Nobleile  ,  commencèrent 
leur  harrfngue  a  genoux  ,  leurs  Dépu- 
tés étant  debout  6c  découverts  :  mais 
dès  la  féconde  période  on  les  fit  lever  , 
6c  leurs  Députés  s'anirent  6c  fe  couvri- 
rent. L'Orateur  du  Tiers-Etat  avoit  été 
traité  de  même  aux  Etats  d'Orléans  : 
mais  cette  fois  on  le  laiiFa  près  de  de- 
mie heure  à  genoux ,  6c  i'ss  Députés 
toujours  debout  6c  nue  the.  On  avoit 
chargé  ce  dernier  (  c'étoit  Verforis)  de 
fupplier  le  Roi  de  réunir  tous  fes  Sujets 
dans  la  Religion  Catholique  par  des 
moyens  doux  6c  fans  guerre ,  de  de- 
mander abfolument  l'éleétion  des  Béné- 
fices fans  en  rien  remettre  à  la  volonté 
du  Roi  -,  de  toucher  fortement  la  mau- 
vaife  adminiitrationdes  Finances,  &  de 
faire  inftance  fur  la  punition  de  ceux 
qui  les  avoient  pillées,  comme  auflî  fur 
l'expulfion  des  Etrangers  hors  du  Gou- 
vernement ,  6c  fur  la  difpenfation  des 
deniers  publics. 

Après  cette  féance  ,  &  que  les  Etats 
eurent  travaillé  quelque  tems  "à  leurs 
cahiers ,  les  Ligueux  firent  conclure  que 
le  Roi  feroit  fupplié  de  défendre  tout 
autre  exercice  que  de  la  Religion  Ca- 
tholique. Cela  pafla  à  la  pluralité  des 
Gouvernemens  ,  non  pas  des  voix  des 
Députés  ;  encore  ne  palTa-t-il  que  de 
deux  fuffrages  -,  6c  bien-tôt  après  ceux 
de   Paris  craignant  que  les   premiers 


ROI     L  X  I. 


543 


deniers  ne  s'en  prilfent  fur  leurs  rentes  ■ 
de  l'Hôtel  de  ViUe ,  fe  voulurent  ré- 
trader. 

Les  Huguenots  ayant  eu  avis  de  ce 
qui  le  palloïc ,  cireiîerent  une  contre- li- 
gue ,  dont  le  Pnnce  fe  déclata  le  Lieu- 
tenant fous  l'autorité  du  Roi  de  Na- 
varre ,  6c  publia  un  Manifefte  plus  fan- 
glant  que  pas  un  autre  qui  eût  encore 
paru  ,  &  qui  marquoit  fon  humeur  vé- 
hémente ,  fon  courage  franc  6c  hardi  , 
6c  la  chaleur  qu'il  avoit  pour  fa  Reh- 

§ion* 

Tandis  qu'il  armoit  en  Poitou  9  le 

Roi  de  Navarre  armoit  aufli  en  Guyen- 
ne ,  mais  tous  deux  fi  foiblement ,  que 
c'étoit  plutôt  pour  faire  des  courfes 
que  des  expéditions  de  conféquence^ 
Toutes  les  entreprifes  qu'ils  avoient 
formées  fur  diverfes  Places  manquè- 
rent :  Jean  Favas  natif  de  Bazas ,  pour 
fe  mettre  à  couvert  d'un  horrible  alFai- 
finat  qu'il  y  avoit  commis  ,  livra  cette 
ville-là  au  Roi  de  Navarre  ,  6c  fe  jetca 
dans  fon  parti  \  puis  encore  pour  lui 
donner  des  preuves  plus  irréprochables 
de  fon  affection  ,  il  prit  la  Réole  peu 
de  jours  après  :  mais  Marmande  fe 
mocqua  de  ce  Roi ,  qui  l'alîïégea  té- 
mérairement avec  une  poignée  de  gens* 
L'Edit  de  Pacification  révoqué ,  6c 
les  menaces  ni  les  intrigues  n'ayant 
rien  opéré  fur  les  deux  Princes ,  on  mit 
fur  pied  deux  armées  pour  les  poufler  à 
bout.  On  donna  le  commandement  de 
l'une  au  Duc  d'Anjou  ,  extrêmement 
irrité  contre  les  Huguenots  ,  parce 
qu'on  lui  faifoit  croire  qu'ils  avoienc 
voulu,  tandis  qu'il  étoit  avec  eux,  le  li- 
vrer aux  Reiftres  ,  6c  même  attenrer 
fur  fa  perfonne  ,  6c  que  le  Prince  de 
Condé  fe  mocquoit  de  lui ,  &  le  contre- 
faifoit  en  courant  la  bague.  Le  Duc  de 
Guife  demandoit  la  conduite  de  l'autre  : 


M  77° 


falut  du  peuple  :  que  rejles  loix  qui  avoient  été  établies 
pour  la  manutention  de  l'Etat ,  le  dévoient  interprêter 
favorablement ,  non  pas  in  ejns  çermdçm  trahi  ,  étant 


plus  expédient  de  vendre  une  partie  du  Domaine  pour 
conferver  le  relie,  que  d'expofer  le  tout  en  proye  en  ne 
vendant  rien, 
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mais  l'inimitié  que  le  Duc  d'Anjou  avoic  le  étoit  allé  aux  Sevenes  amafTer  des 

1 577-  pour  lui  6c  la  jalouiie du  Roi, lui  envie-  croupes  pour  la  fecourir  ;  mais  il  tarda 
rent  cet  honneur  ,  6c  le  rirent  donner  fi  long-tems ,  arrêté  peut-être  par  l'ar- 
au  Duc  de  Mayenne  Ton  hère.  gent  qu'on  lui  rit  toucher  de  la  part  du 
Ce  Duc  fe  trouva  le  premier  aux  Roi ,  que  la  place  fut  contrainte  de  le 
champs  ,  fit  quitter  le  terrein  au  Prin-  rendre  à  difcréuon.  Cela  fait ,  le  Duc 
ce  ,  6c  poulfa  Tes  gens  jufqu'aux  portes  d'Anjou  s'en  retourna  avec  le  Duc  de 
de  la  Rochelle  -,  puis  tout  glorieux  d'à-  Guife  à  la  Cour  qui  étoit  à  Blois ,  lail- 
voir  acculé  les  Huguenots  dans  leur  fant  le  commandement  de  ion  armée 
plus  forte  retraire,  il  paffa  en  Guyenne,  au  Duc  de  Nevers. 
Comme  fes  troupes  avoient  été  fort  Les  affaires  des  Huguenots  ne  pou- 
fatiguées  par  les  incommodités  de  l'hy-  voient  pas  être  en  plus  mauvais  état  : 
ver  ,  il  ht  volontiers  une  Trêve  de  tout  ce  Parti  étoit  plein  de  divifions , 
quinze  jours  avec  le  Roi  de  Navarre,  de  jaloufies,&  de  cabales,  les  Seigneurs 
Laquelle  étant  expirée  à  la  mi-Avril  il  de  la  Cour  du  Roi  de  Navarre  ne  pou- 
tint  une  féconde  fois  la  campagne  ,  voient  s'accorder  ni  entr'eux  ,  ni  avec 
fans  beaucoup  de  progrès  néanmoins  ,  lui, parce  qu'il donnoit  trop  de  croyan- 
jufqu'au  vingt-deuxième  de  Mai  qu'il  ce  à  Laverdin  ,  qu'on  fçavoit  être  atta- 
vepalïa  en  Poitou  pour  y  renforcer  ies  ché  à  la  Reine  Mère  ,  de  forte  que  la 
troupes,  6c  attendre  de  nouveaux  or-  Noue  abandonna  ce  Roi,  6c  Turenne 
dres  du  Roi,  qui  ne  faifoit  la  guerre  6c  les  autres  ne  le  fervoient  qu'avec  cha- 
qu'à  regrec.  grin  6c  avec  défiance. 

Au  commencement  d'Avril  le  Duc  II  y  avoir  aufli  une  mortelle  difcorde 
d'Anjou  aiîiégea  la  Charité  avec  douze  entre  le  Prince  6c  le  Seigneur  de  Mi- 
mille  hommes  de  pied  6c  trois  mille  rembeau  au  iujet  de  Brouage  •■,  une  fa- 
chevaux,  les  Ducs  de  Guife  ,  d'Auma-  cheufe  méfintelligence  entre  le  même 
le  6c  de  Nevers  ,  étoient  fes  Lieute-  Prince  6c  les  Rochellois  pour  la  nomi- 
nans,  la  Châtre  fon  Maréchal  de  Camp,  nation  d'un  Maire  ,  6c  autres  points 
6c  à  vrai  dire  fon  directeur.  La  place  concernais  les  libertés  de  la  ville  ;  des 
fut  inveftie  il  promptement  que  Jac-  picquescontinuelles  entre  les  Bourgeois 
ques  de  Morogues  qui  en  étoit  Gou-  6c  la  Noblefle  ,  6c  à  tout  moment  des 
verneur ,  n'y  put  faire  entrer  des  gens  différends  entre  les  Chefs  des  troupes  ; 
de  guerre  ,  de  lorte  que  n'ayant  que  avec  cela  un  étrange  dérèglement  6c 
cent  cinquante  hommes  pour  défendre  licence  parmi  leurs  gens  de  guerre  ,  qui 
trois  brèches  ,  il  capitula  après  avoir  étaient  horriblement  délordonnés  , 
foutenu  deux  affauts.  tanc  à  caufe  du  manque  de  payement 
La  Charité  rendue  ,  le  Duc  d'Anjou  6c  du  peu  d'autorité  de  leurs  Capitai- 
6c  le  Duc  de  Guife  allèrent  en  porte  à  nés,  que  par  le  mélange  des  Politiques, 
Blois  conter  leurs  beaux  faits  aux  Da-  la  plupart  athées  6c  adonnés  à  toutes 
mes  dont  ils  avoient  pris  des  écharpes,  fortes  de  vices. 

Le  Duc  de  Nevers  cependant  afliégea  La  confufion  que  le  Duc  de  Mayen- 
Ifioire  en  Auvergne  ,  (ituée  fur  le  tor-  ne  voyoit  dans  ce  parti,  lui  donna  la  vi- 
rent de  la  Coufe.  Un  Gentilhomme  fée  de  dompter  la  Rochelle  ,  6c  pour 
nommé  Chavagnac  commandoit  de-  cet  effet  de  lui  ôter  le  commerce  6c  les 
dans  :  Matthieu  le  Merle,  fils  d'un  Car-  vivres  par  mer  ,  en  prenant  les  Ifles  6c 
deur  de  Laine  d'Uzez  ,  mais  devenu  la  Place  de  Brouage  ,  comme  par  terre 
Capitaine  durant  ces  troubles  ,  l'avoic  il  lui  avoic  déjà  enlevt  prefque  ronces 
furprife  crois  ans  auparavant.  Ce  Mer-  les  Villes  6c  Châteaux  qui  l'accommo- 

doienc, 
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-doienr.  Les  Rochellois  avoient  jaloufie  n'ayant  pas  ordre  de  rien  entreprendre  — 
de  raggrandifTement  de  Brouage  ;  le  davantage.  M  77° 
Comte  de  Montgommery  qui  en  étoit  II  fembloit  à  plusieurs  que  fi  on  eût 
Gouverneur,  avoit  confumé  en  débau-  pouffé  les  Huguenots  dans  le  défordre 
ches  le  payement  des  gens  de  guerre,  où  ils  étoient ,  on  les  eût  tout-à-fait 
&■  tourmentoit  forr  les  habitans  ;  le  terralTés:  car  il  n'étoit  plus  en  leur  pou- 
Capitaine  Lorges  fon  frère  avec  fon  voir  de  mettre  une  armée  fur  pied , 
Régiment  vexoit  Se  pilloit  les  Ides  :  tel-  leurs  Capitaines  en  étoient  aux  coû- 
lement  que  les  uns  &  les  autres  fouhai-  teaux ,  le  Confeii  des  Princes  étoit  plein 
toient  un  changement,  fuivant  l'hu-  de  traîtres,  le  peuple  ennuyé  de  leur 
meur  des  peuples  ,  qui  croyent  ton-  mauvaife  conduite,  &défefperé  de  leurs 
jours  que  le  mal  préfent  eft  le  plus  fà-  pillages.  D'ailleurs  Damville  ,  perfua- 
cheux.  dé  par  fa  femme  ôV  par  fes  Secrétaires 

Le  Roi  avoit  équipe  une  armée  na-  que  l'on  avoit  gagnés  ,  avec  cela  pic- 
vale  pour  faire  ce  fiége ,  le  Prince  &  les  que  de  ce  que  les  Huguenots  ne  lui  dé- 
Rochellois  en  levèrent  une  pour  l'em-  feroient  pas  allez  ,  avoit  tourné  Ces  ar- 
pêcher,  Clermontlacommancioit,  com-  mes  contr'eux  en  Languedoc  &  avoit 
me  Lanfac  celle  du  Roi.  Toutes  deux  afiîégé  Montpellier.  Mais  véritable- 
fe  trouvèrent  dans  le  canal  de  Brouage,  ment  il  étoit  fur  le  point  d'y  recevoir 
celle  des  Huguenots  fut  battue  pour  un  affront  :  car  Châtillon  avoit  brave- 
n'avoir  pas  pris  le  large  >  cinq  galères  ment  percé  au  travers  de  fon  armée  8c 
que  le  jeune  Montluc  avoit  amenées  ,  jette  trois  mille  hommes  dans  la  Place, 
l'ayant  toute  fracaffée  à  coups  de  canon  avec  quoi  il  lui  eût  donné  combat  le 
durant  le  calme.  Cependant  le  fiége  fe  lendemain  ,  fi  les  nouvelles  de  la  paix 
prefioit  par  terre  ,  de  le  Roi  étoit  venu  ne  fulTènt  arrivées, 
à  Poitiers  pour  donner  chaleur  à  (es  On  n'a  point  fçû  au  vrai  quelles  con- 
gens.  L'étourdiiTement  étoit  fi  grand  fidérations  avoient  porté  le  Roi  à  la 
dans  la  Rochelle  ,  que  tous  les  fecours  faire  dans  une  conjoncture  qui  paroif- 
qu'ony  prépara  pour  envoyer  dans  la  foit  lui  être  fi  favorable,  fi  ce  fut  U 
Place  furent  pris  ou  repoulïes.  Comme  crainte  que  les  Reiftres  ne  vinlfent  ache- 
tés afliégés  étoient  prefque  à  l'extrê-  ver  de défoler  fon  Royaume,  &  que  la 
mité ,  le  bruit  courut  que  le  Duc  d'An-  Rochelle  ne  fe  donnât  aux  Anglois  •,  on 
jou  après  laprife  d'Ilfoire,  venoit  ren-  fi  ce  fut  les  menées  du  Duc  d'Anjou, 
forcer  le  fiége  avec  (es  troupes  altérées  qui  brûloit  d'envie  de  paffer  en  Flan- 
de  fimg  &  de  carnage  :  la  peur  qu'ils  dres  ,  Se  d'y  tirer  les  troupes  avec  lui  , 
eurent  qu'on  ne  leur  donnât  point  de  ou  fi  ce  fut  fon  efpritfoible  &  variable, 
quartier  ,  les  obligea  de  hâter  la  capi-  qui  ne  pouvoit  long-tems  foutenir  le 
tulation  ,  &  le  Duc  de  Mayenne  crai-  poids  Se  les  difficultés  d'une  grande  af- 
gnant  que  ce  Prince  ne  lui  ravît  Thon-  faire. 

neur  de  cette  entreprife ,  la  leur  accor-  Ce  cinquième  Traité  de  Pacificatio» 

da  affez  avantageufe.  avoit  été  conclu  à  Bergerac  entre  le  Roi 

Le  Roi  de  Navarre  qui  s'étoit  mis  de  Navarre  &  le  Duc  de  Montpenfier. 
aux  champs  pour  le  fecourir  ,  trouvant  L'Edit  en  fut  dreffé  à  Poitiers  au  mois 
l'affaire  vujdée ,  defiroit  relever  le  cou-  de  Septembre ,  &  vérifié  au  Parlement 
rage  du  Parti  par  quelque  exploit  mé-  au  commencement  d'Octobre.  Il  étoit 
tnorable,  &  s'il  le  pouvoit,  combattre  différent  du  dernier,  en  ce  qu'il  reftrei- 
.cette  armée  victorieufe  :  mais  elle  s'é-  gnoit  l'exercice  de  la  Religion  aux  li- 
rait déjà  retirée  pour  fe  rafraîchir  ,  mites  des  précédens  -,  l'éloignoir  de  dix 
Tome  III,  Xx 
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lieues  de  Paris  •.  le  defendoit  au  Marqui- 
1 577«  fat  de  SalulTes ,  &  au  comté  de  Venaif- 
iîn  j  leur  changeait  Montpellier  pour 
Beaucaire  ,  ôc  ne  leur  rendoit  point  If- 
foire.  Les  Conliltonaux  qui  avoient  plus 
d'opiniâtreté  que  de  connoifïùnce  ,  eu- 
rent peine  a  conlentir  à  cette  reitriéhon: 
mais  les  Che's  qui  fçavoient  mieux  l'é- 
tat de  leurs  affaires,  la  reçurent  comme 
três-avanrageufe  ,  Ôc  le  Prince  la  rit  pu- 
blier aux  flambeaux  dans  la  Rochelle. 

Il  eût  fallut  pour  la  rendre  ferme  ôc 
ftable  ,  donner  aux  deux  Partis  la  vo- 
lonté de  la  garder,  ôc  pour  cet  eftet  ré- 
tablir la  confiance  ôc  la  bonne  foi  en- 
tr'eux  :  mais  comme  faute  du  premier 
point  l'autre  n'étoit  pas  pollible,  ils  fi- 
rent naître  aufli-tôt  une  infinité  de  dou- 
tes ôc  de  difficultés  pour  l'exécution  j& 
c'étoit  le  plaifir  6c  l'intérêt  de  la  Reine 
Mère  d'avoir  toujours  à  tricoter  avec 
les  uns  Ôc  les  aurres,  pour  retenir  l'au- 
torité entre  fes  mains ,  ôc  pour  faire 
connoître  fon  habileté  en  débrouillant 
ce  qu'elle-même  le  plus  fouvent  avoir 
brouillé. 

Le  Roi  fon  fils  avoir  appris  d'elle  à 
faire  d'excellives  dépenfes ,  ôc  comme  il 
avoir  quelques  nobles  mouvemenspour 
les  grandes  chofes ,  il  s'adonnoit  faci- 
lement à  faire  paroître  fa  fomptuolité 
dans  des  pompes  ôc  des  vanités  qui 
avoient  quelque  apparence  de  grandeur. 
Ses  Favoris  lui  avoient  mis  dans  l'efpnt 
que  tous  les  biens  de  fes  Sujets  étoient 
à  lui ,  c'étoit  afin  qu'il  leur  pût  tout 
donner,  Ôc  que  la  France  étant  une  four- 
ce  inépuifabie  de  richelTes ,  il  n'y  avoir 
point  de  prodigaliré  qui  le  pût  incom- 
moder. C'eft  une  chofe  prefque  incroya- 
ble des  fommes  exceflives  dont  il  fît 
profufîon  ,  ôc  des  magnifiques  badine- 
ries  à  quoi  il  les  employoit.  Il  joua  ik 
perdit  pour  un  foir  8o.  mille  écus  •,  il  al- 
loit  fouvent  en  mafque*,  on  le  vit  courir 
la  bague  en  habit  de  Demoifelle  ,  avec 
tous  les  affiquets  d'une  coquette;  il  fit 
un  fertin  enti :  autres  où  les  femmes  fer- 


virent  à  table  en  habit  d'hommes  Se  vê- 
tues de  verd  ,  rous  les  conviés  ayant 
mêmes  livrées  >  6c  la  Reine  la  mère  lui 
rendit  la  pareille  par  une  autre  ,  où  les 
plus  belles  de  la  Cour  firent  le  même 
office,  ayant  la  gorge  découverte  &  les 
cheveux  épars. 

Les  pauvres  peuples  payoient  toutes 
ces  folies  ,  6c  gémiiïoient  plusieurs  an- 
nées pour  un  divertiilement  qui  n'avoit 
duré  qu'une  heure.  Les  coffres  de  l'E- 
pargne étant  vuides ,  il  falloit  avoir  re- 
cours aux  plus  fâcheux  moyens  pour 
recouvrer  de  l'argent ,  particulièrement 
à  la  création  des  nouveaux  Offices ,  dont 
les  Italiens  fournilfoinenr  les  titres ,  6c 
lui  perfuadoienr  que  cette  multiplica- 
tion étoit  un  excellent  moyen  d'avoir 
de  l'argent  fans  vioienrer  perionne  ,  ÔC 
de  rendre  la  puiflance  du  Roi  abfolue  > 
en  remphlfanr  toutes  les  villes  de  créa- 
rures  qui  fullent  à  lui ,  6c  qu'il  tint 
obligées  par  la  crainte  de  perdre  leurs 
Charges  ,  de  lui  aider  à  fouler  fes  Su- 
jets. 

Le  luxe  qui  cherchoit  par  tout  des 
divertillements ,  appella  du  fonds  de  l'I- 
talie une  bande  de  Comédiens  ,  dont 
les  pièces  toutes  d'intrigues  d'amou- 
rettes ôc  d'inventions  agréables  pour 
exciter  ôc  chatouiller  les  plus  douces 
pallions,  étoient  de  pernicieufes  kçons 
d'impudicité.  Ils  obtinrent  des  Lettres 
Patentes  pour  leur  établilfement,  com- 
me il  c'eût  été  quelque  célèbre  compa- 
gnie :  Le  Parlement  les  rebuta  comme 
perfonnes  que  les  bonnes  mœurs  ,  les 
Saints  Canons,  les  Pères  de  l'Eglife,  6c 
nos  Rois  même  ,  avoient  toujours  ré- 
putés infâmes,  ôc  leur  défendit  déjouer 
ni  de  plus  obtenir  de  femblables  Let- 
tres*, ÔC  néanmoins  dès  que  la  Cour  fut 
de  retour  de  Poitiers ,  le  Roi  voulut 
qu'ils  rouvriflènt  leur  théâtre. 

Il  parut  cette  année  la  plus  grande 
Comète  quon  eût  jamais  vue ,  elle  tenait 
en  longueur  trente  dégrés  détendue  em- 
brajjant  les  Jîgnes  du  Sagittaire  &  du 


— Scorpion  ,  la  queue  tournée  vers  l'Occi- 

i  177»  dent;  on  fobferva  depuis  le  dix-huitième 
dOÛobre  jufques  vers  la  fin  de  Novem- 
bre. Un  Agronome  trouva  quelle  étoit  à 
la  hauteur  de  la  Planète  de  Venus. 

Au  mois  de  Mats  précèdent,  Jean  de 
Morvilliers  Evêque  d'Orléans,  grand 
homme  d'Etat,  mourut  a  Blois,  Ôc  au 
mois  de  Juillet  le  Maréchal  de  Montluc 
dans  fa  mai  Ion  d'Eftillac  en  Agenois. 
Armand  Gonraud  de  Biron  eut  le  bâton 
<ie  Maréchal ,  vacant  par  la  mort  de 
Montluc ,  ôc  quitta  fa  Charge  de  Grand- 
Maître  de  l'Artillerie  ,  qui  lut  donnée 
à  Philibert  de  la  Guiche,  l'un  des  Fa- 
voris du  Roi. 

Il  y  avoir  inimitié  découverte  entre 
le  Roi,  le  Duc  d'Anjou,  Ôc  le  Duc  de 
Guife  :  le  grand  courage  de  ce  dernier, 
ôc  la  foibleife  des  deux  autres ,  le  ren- 
doit    prefque    leur   égal.    Leur   haine 
éclatoit  dans  les  querelles  de  leurs  Fa- 
voris. Queius ,  qui  étoit  de  ceux  du  Roi, 
fit  appeiler  Entraguec  ,   qui  l'étoit  du 
Duc  de  Guife  ,   ôc  mena  pour  féconds 
Livarrot  ôc  Maugiron  qui  étoit  auffi  en 
faveur.  Son  adverfaire  choifit  Ribey- 
rac  ôc  Schombert.  Jufqu'à  ce  tems-là 
les  féconds  n'avoient  fervi  que  de  té- 
moins du  combat  :  mais  la  demangeai- 
fon  de  fe  battre  prit  ceux-ci ,  Ôc  ce  mau- 
vais exemple  a  duré  jufqu'à  cette  heure. 
Maugiron  fut  tué  fur  la  place  ,   Queius 
en    fut    rapporté    bleifé   de  dix  -  neuf 
■coups ,  dont  il  mourut  au  bout  d'un 
mois.  Le  Roi  les  aimoit  fi  éperdument 
tous  deux,   qu'il  les  baifa  (a)  morts, 
fit  couper  leurs  blonds  cheveux ,  ôc  les 
ferra  précieufement,  allifta  Queius  juf- 
qu'à la  mort,  le  fervant  de  fes  propres 
mains  ,  &  leur  fit  drefïer  un  fuperbe 
rnaufoiée  dans  l'Eglife  de  Saint  Paul. 

Quelque  tems  après  il  y  fit  aufti  en- 
lerrer  le  corps  de  Saint  -  Maigrin  ôc 
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mettre  des  ftatues  de  tous  les  trois  fur* 


leurs  tombeaux  ,  le  peuple  les  renverfa  1S77« 
ôc  les  traîna  à  la  rivière  le  jour  des 
barricades.  Ce  Saint-Maigrin  étoit  auiîï 
un  de  L'es  Mignons  ,  que  le  Duc  de 
Mayenne  avoit  fait  tuer  à  coups  de  pif- 
tolet  au  fortir  du  Louvre ,  pour  ce  qu'il 
fe  vantoit  d'être  dans  les  bonnes  grâces 
de  la  Duclieife  de  Guife. 

A  caufe  de  cela  les  autres  Mignons  , 
qui  appréhendoient  un  pareil  traite- 
ment ,  s'ils  choquoient  de  fi  rudes 
joueurs ,  ne  ceiTerent  d'irriter  le  Roi 
par  leurs  rapports  contre  ces  Princes  , 
Ôc  de  chercher  toutes  fortes  de  moyens 
pour  les  dépouiller.  Etant  ainfi  poulFés 
ils  fongerenr  à  fe  défendre  :  puis  quand 
ils  eurent  reconnu  leurs  forces  ôc  la 
molieiîè  du  Roi ,  ils  n'en  demeurèrent 
pas  là  ,  ils  le  portèrent  plus  haut  qu'ils 
n'eulïent  jamais  ofé  penfer. 

Pendant  que  la  Reine  Mère  étoit  en 
Guyenne  où  elle  étoit  allée  conférer 
avec  le  Roi  de  Navarre  ,  fous  prétexte 
de  lui  amener  fa  femme  qu'il  n'aimoit 
guéres  ,  ôc  dont  il  étoit  encore  moins 
aimé:  le  Duc  d'Anjou  traita  avec  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  , 
ce  fut  le  dixième  jour  d'Août  :  étant 
allure  d'ailleurs  que  Charles  de  Gan- 
re-Inchi  Gouverneur  du  Cambrefis  lui 
livreroit  la  Citadelle  de  Cambray,  car 
la  Reine  de  Navarre  fa  fœur  avoit  ga- 
gné ce  Seigneur  l'an  paire  dans  un 
voyage  qu'elle  fit  aux  eaux  de  Spa, 

Ilfautfçavoir  ce  qui  s' étoit  paffé  en  ces   Depuis 
Provinces-là  depuis  quelques  années.  £el'an  1  <6$. 
Ducd'Albe  les  avoit  gouvernées  près  de  jaiqU'ea 
cinq  ans,  pendant  le/quels  il  y  avoit  corn-     1  c  -  $ 
mis  des  cruautés  indicibles ,  jufques-  là 
qu'il  fe  vanpoit  d'avoir  fait  monter  les 
confijeations par  an  à  huit  millions  d'or, 
&  d'avoir  exterminé  dix-huit  mille  hom- 
mes par  la  main  du  bourreau.  Ilfutrevo* 


{*)  Not.t,  Que  le  Père  Thomas  Beauxami  Carme  , 
iloi*  Cujqé  de  S.  Paul ,  fut  privé  de  cette  Cure  pour 


avoir  voulu  empêcher  que  Maugiron  &  Queius  ne  fu 
fait  entwrcs  dans  fou  Eg'i/e. 
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qui  l'an  l5j3-  Par  k  R°l  Philippe  ,  &     Gueux  chafferent  les  Prêtres  &  les  Moi- T"" • 


'  '    '     Louis  de  Rcquefcens  Grand  Commandeur  nés  de  G  and  ,  &  abattirent  les  images     1 5 7   * 
de  Cajlille  mis  en  fa  place.  Celui-ci  ga-  des  Eglifes,  ce  qui  altéra  fort  l' union  des 
gna  un  bataille  à  Mouker-Heyde  près  de  Catholiques  contre  les  P  rote  flans.   Telle- 
Nimegue ,  oh  Ludovic  de  Nàfjaw  fut  tué,  ment  que  l' heureux  Juccès  de  Dom  Jean  _, 
ce  fut  Tan  lôy^f..  Enfuite  il  afiembla  Us  6*  l'attentat  de  ces  info  Uns ,  donnèrent 
Etats  Généraux  pour  avoir  de  l  argent  :  fujet  à  quelques  Seigneurs  Catholiques 
mais  bien  loin  de  lui  en  donner •,  ils  s' uni-  déjà  malcontens  ,   dont  Montigny  étoit 
rent fort  étroitement  pour  défendre  leur  Li-  le  chef,  défaire  un  tiers  Parti,  &  d'y 
berté;  &  le  cœur  leur  grofjït  encore  davan-  attirer  le  Haynault  &  l  Artois, 
tage  après  fa  mort ,  qui  avint  quelques  Les  mêmes  Seigneurs  voyant  que  les 
mois  après ,  en  forte  qu'ils  s'emparèrent  Etats  avoient  traité  avec  la  Reine  Eliya- 
du  Gouvernement  qui  étoit  demeuré  en-  beth  ,   laquelle  y   avoit  envoyé  Cafimir 
tre  les  mains  du  Confeil  d  Etat ,  en  at-  avec  quelques  troupes  Allemandes  ,  fei- 
tendant  la  venue  d'un  nouveau  Gouver-  gnirent  d'être  mus  de  la  crainte  du  péril 
neur  qui  étoit  Dom  Jean  d'Autriche.  que  couroit  la  Religion  Romaine -prirent 
Cependant  les  troupes  Efpagnoles  se-  prétexte  de  traiter  avec  le  Duc  d 'Anjou, 
tant  mutinées  ,  pillèrent   la  riche  ville  qui  en  effet  n'en  avoit  aucune.  Les  Etats 
d'Anvers  ,  où  elles  firent  fi  grand  butin,  s'y  portèrent  aujfi  y  étant  induits  d'ail" 
quon  vit  de  f impies  foldats  jouer   dix  leurs  par  les  pratiques  du  Prince  d'Orart- 
mille  francs  en  un  foir.  Les  Provinces  ge ,  qui  avoit  grande  jaloujîe  de  Cafimir  ; 
Catholiques  craignant  d'être  pillées  de  mê-  &  s' étoit  mis  fort  mal  avec  le   Prince 
*Onappel!a  me  s'unirent  par  un  Traité  fait  à  G  and*  Mathias.  Il  cherchait  les  moyens  de  fe 
cela  la  PaciS-  avec  celles  de  Hollande  &  de  Zélande.  conferver  toujours  l'autorité ,  &  en  fiai- 
eànT           ®r  avant  aue  de  recevoir  Dom  Jean  ,  les  fant  ainfii  changer  de  Maître,  aux  Pays- 
Etats  voulurent  que  tous  les  EJpagnols  Bas.  Il  le  pouvoit  devenir,  mais  il  ne 
fortifient  du  pays ,  &  que  le  traité  de  G  and  pût  jamais  gagner  croyance  dans  Us  Pro- 
fit confirmé  ;  Dom  Jean  feignit  d'agréer  vinces  de  Flandres  ,  Artois ,  Haynault  <> 
ces  conditions ,   &  entra  dans  le  pays  &  Luxembourg. 

fous  la  peau  d'agneau ,  mais  il  reprit  Cette  affaire  du  Duc  d'Anjou  fe  né- 

bien-tôt  celle  de  renard  ,  s' étant  emparé  gocioit  depuis  un  an,  du  contentement 

de  Namur,  de  CharUmont,  &  de  Mariem-  tacite  de  la  Reine  Mère  :  mais  le  Roi 

bourg.  n'approuvoit  point  que   fon   frète  fe 

Alors  les  Etats  armèrent  contre  lui,  mêlât    des    affaires   des    Pays-Bas:  il 

le  rechafferent  en  Luxembourg ,  &  par  le  étoit  trop  jaloux  de  fon  avancement, 

Confeil  d'Orange  appellerent  l'Archiduc  8c  d'ailleurs  trop   irrité  des   bravades 

Mathias  frère  de  l  Empereur ,  qu'ils  élu-  que  fon  Buflfy  faifoit  tous  les  jours  à 

rent  pour  leur  Gouverneur ,  &  le  Prince  fes  Favoris.  Or  ces  piques  &  fes  me- 

dOrange  pour  fon  Lieutenant ,  qui  en  nées  s'échauffant  de  part  6v  d'autre  ,  il 

effet  durant  quelques  mois  après  l'arrivée  fit  arrêter  [on  frère  dans  le  Louvre,  ôc 

île  Mathias,  gouvernoit  les  Etats  Gêné-  lui  donna  des  gardes,  mais  ils  firent 

raux.  Mais  après,  la  jaloujîe  des  Sei-  fi  mal  leur   devoir  qu'il  fe  fauva   de 

gneurs  Catholiques  traverfant  fes  fages  leurs  mains,  étant  defeendu  par  une 

confiais,  Dom  Jean  eut  le  tems  de  rece-  corde  dans  le  folTé  du  Louvre,  ik  s'en 

voir  les  troupes  que  lui  amenoit  A lexan-  alla  dans  l'Abbaye  faint  Germain,  où 

dre  Farnefie  Duc  de  Parme,  avec  Ufiquel-  Bufly  l'attendoit  ,  8c  avoit  fait  un  trou 

Us  il  gagna  une  fîgnalêe  bataille  à  Gem-  à  la  muraille  de  la  ville.  Delà  il  fe  ren- 

bloursfur  t armée  des  Etats  ;  enfuite  Us  dit  à  Angers,  &  après  y  avoir  féjourne 
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7—  quelques  femaines  ,    s'avança  jufqu'à  coup  moindre  que  le  Traité  ne  por-  ■ 

I57^>     Mons  en  Haynault,  pour  conclure  le  toir.  Il  afliégea  Bins  Se  le  battu  fi  fu-     lS7%* 

Traité  qui  avoir  été  dilpofé  par  un  de  rieufement  qu'il  Te  rendit  le  quatorzié- 

{es  Secrétaires.  me  jour,   qui  étoit  le  fixiéme  de  Sep- 

11  promit  d'alïiiter  les  Etats  de  fes  tembre.   La  courtoifie  avec  laquelle  il 

forces  Se  moyens  ,   de  lever  dix  mille  traita  la   garnilbn  ,  lui  fit  ouvrir    les 

hommes  de  pied  Se  trois  mille  chevaux ,  portes  de  Maubeuge  :  mais  l'infolence 

de  les  entretenir  à  fes  dépens  trois  mois  de  les  gens  à  la  campagne  lui  fit  fer- 

durant  ,  Se  de  tâcher  de  faire  entrer  mer  celles  du  Quefnoy  Se  de  Landrecy. 

dans  cette  alliance  la  Reine  d'Angle-  De  dépit  de  cette  inexécution  Se  de  ce 

terre,  le  Roi  de  Navarre,  Se  Cafimir.  queCafimir  fe  tenoitàGand,  il  ne  vou- 

Réciproquement  ils  lui  promirent  que  lut  point  joindre  l'armée  des  Etats,  à 

là  où  il  feroit  en  perfonne,  il  comman-  laquelle  pourtant  il  avoit  envoyé  trois 

deroit  en    Cher  avec  le  Général  des  mille  hommes  commandés  par  la  Noue, 

Etats;    que   s'ils  acceptoient  quelque  &  fe  retira  en  France,  ayant  auparavant 

Seigneur  autre  que  le  Roi  d'Efpagne,  dépêché  vers  l'Archiduc  Mathias  Se  le 

ils  le  préféreroient  à  tous  -,  qu'ils  lui  don-  Confeil  d'Etat ,  leur  déclarer  les  caufes 

neroient  pour  affurance,  Se  pour  retrai-  de  fon  départ,  Se  leur  donner  affuran- 

te  à  fes  malades  ,  le  Quefnoy,  Landre-  ce  de  fon  retour. 

cy,  Se  Bavai;  que  s'ils pouvoient  obte-         La  plupart  de  {es  troupes  licentiées 

nir  une  bonne  paix ,  ils  le  rembourfe-  fe  rangea  au  fervice  des  Seigneurs  mal- 

roient  de  {es  frais  Se  lui  feroient  une  contens.    Quelques   mois  après  Dom 

récompenfe  digne  de  fa  grandeur.  Jean  d'Autriche  vint  à  mourir;  la  jalou* 

Il  n'y  eut  jamais  d'entreprife  fi  em-  fie  du  Roi  fon  hère  avoit  fait  échouer  fes 

brouillée  ni  de  Pays  plus  divifé  Se  plus  entrepifes.  Se  peut-être  même  avan- 

tourmenté   que  celui-là.    L'Archiduc  céfes  jours  par  quelque  breuvage,  com- 

Mathias  y  avoit  fon  Pat ti  dans  les  Etats ,  me  elle  les  avoit  avancés  par  le  poignard 

Se  parmi  la  Noblelfe  ;  le  Prince  d'O-  à  Efcovedo  fon  Secrétaire  Se  intime 

range  étoit  tout-puiiïànt  aux  Provinces  confident,   qui  avoit   été  alfailiné  en 

de  Fiife,  Hollande,  Zelande,  Se  Utreet  :  Efpagne. 

Dom  Jean  d'Autriche  étoit  Gouverneur  Sa  perte  caufa  une  telle  épouvante 
pour  l'Efpagnol ,  mais  déclaré  ennemi  dans  {es  troupes  ,  que  fi  l'armée  des 
par  les  Etats;  le  Prince  Cafimir  y  étoit  Etats  les  eût  pouflees  5  il  lui  eût  été  fa- 
de la  part  de  la  Reine  Elifabeth  ,  le  cile  de  les  forcer  ou  de  les  difliper  1 
Duc  d'Anjou  comme  Allié  Se  Protec-  mais  outre  que  le  défordre  étoit  dans 
teur.  Imbife  s'étoit  faifi  de  Gand  ,  Se  ce  grand  corps  faute  de  payement,  la 
le  Prince  Cafimir  avec  fes  troupes  s'étoit  mort  de  Maximilian  le  Bolfu  qui  le 
jette  de  ce  côté-là  comme  pour  s'y  can-  commandoit  en  chef,  étant  arrivée  fix 
tonner  ;  les  Seigneurs  Catholiques  de  lemaines  après ,  rompit  fi  peu  qu'il  y 
l'Artois  ,  Se  du  Haynault  ,  nâgeoient  avoit  d'union  entre  les  Seigneurs  du 
entre  tous  les  Partis ,  defirant  confer-  Pays  ,  qui  fe  détachèrent  tous  du  bien 
ver ,  s'il  étoit  poiïîble  ,  la  liberté  Se  la  public  pour  chercher  leurs  avantages 
Religion.  De  forte  qu'il  y  avoit  cinq  particuliers. 

armées  qui  défoloient  ce  malheureux         Durant  ce  voyage  du  Duc  d'Anjou 

Pays.  aux  Pays-Bas,  le  Roi  languiifoit  tou- 

Celle  des  Etats  étoit  de  trente -huit  jours  dans  une    molle  oifiveté,  où  iî 

mille  hommes  de  pied  Se  de  huit  mille  étoit  entretenu  par  Villequier  Se  par 

chevaux  j  celle  du  Duc  d'Anjou  beau-  François  d'O  fon  gendre,  Ce  dernier 
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—  croit  Sur-Intendant  des  Finances ,  hom-  prefque  feptuagenaire  ,  tous  ceux  qui  pré- -I 

1  *  7*«  me  entièrement  perdu  dans  le  luxe  qui  tendaient  à  la  Couronne ,  après  fa  mort ,  l  57$« 
obligeoit  à  toute  heure  le  Roi  de  faire  commencèrent  dès-lors  à  faire  leurs  bri- 
de  nouveaux  Edits  qu'on  appellera/--  gués  &  à  publier  leurs  Droits.  Donc  , 
féaux  ;  Se  d'aller  en  Parlement  le  for-  fans  compter  le  Pape  &  l  Abbé  de  Clair- 
cer  par  fa  préfence  à  les  vérifier.  Ce  fut  vaux ,  qui  montroient  par  quelques  vieux 
une  des  principales  caufes  de  la  ruine  titres  que  ce  Royaume  s 'étoit  fournis  à. 
de  ce  Prince,  d'autant  que  les  peuples  leur  cenfîve  &  hommage,  je  présentèrent 
ayant  vu  par  plusieurs  fois  que  de  cet  Philippe  Roi  d  Ejpagne  ,  Philibert  Ema- 
endroit  d'où  il  ne  doit  fortir  que  des  nuel  Duc  de  Savoye  ,  Ruinuce  Farnefe  , 
Loix  falutairesj  il  ne  fortoit  plus  que  Catherine  femme  de  Jean  Duc  de  Bra- 
des Edits  d'oppreflion  ôc  de  rigueur,  gance  ,  &  Antoine  Prieur  de  Crato. 
perdirent  peu  à  peu  le  refpe6t  &  l'af-  Quant  à Philibert  il  le  cédoitauRoi  Phi- 
fe&ion    qu'ils    lui    portoient  ,    ÔC  les  lippe  qui  étoit iffu  de  Vain  .des  deux  filles 


Chefs  de  la  Ligue  ne  manquèrent  pas     d  Emanuel,  &demandoitj.ulement  qu'on 


Favoris,  qui  s'élevoient  au-deiïus  des     toit,  ne  le  pouvait  pas  difputer  à  Cathe- 
Princes  ,  le  faifoient  fuivre    des  plus     rine  ,  parce  qu  il  étoit  plus  éloigné  quel- 


grands  du   Roysume  ,  6c  difpofoient  le  d  un  degré.  La  difpute  demeuroit  donc 

iouverainement  de  routes  chofes.  entre  Philippe  &  Catherine  :  il  étoit  in- 

Le  Roi  Sebaflien  de  Portugal  ayant  dubitable  que  la  mère  de  Philippe  ,fi  elle 
perdu  une  grande  bataille  contre  les  Mo-  eut  été  vivante  ,  eut  été  excluj'e  par  Cu- 
res ,  ainji  qu'on  le  peut  voir  dans  VU  if-  therine  ,  mais  comme  elle  étoit  morte  ,fon 
toire  de  ce  Pays-là. ,  &  n'ayant  plus  pa-  fils  Philippe  prétendoit  qu'il  ne  falloit 
ru  depuis  ,foit  qu'il  eût  été  tué  ou  autre-  plus  avoir  d'égard  à  cela  ,  &  qu'étant  lui 
ment  :  Henri  fon  grand  oncle  paternel ,  &  Catherine  en  pareille  dï  fiance  (  car  tous 
qui  étoit  Cardinal  &  Archevêque  d'Evo-  deux  avoient  le  germain  fur  Sebaflien  ) 
ra  ,prit  la  Couronne  qui  lui  appartenait  il  lui  devoit  être  préféré  parce  qiiil  étoit 
comme  au  Prince  du  Sang  le  plus  proche,  mâle. 

Il  faut  [ravoir  que  Sebaflien  étoit  le  fils         Pour  le  droit  d'Antoine,  le  Roi  Hcn- 

du  Prince  Jean  ,fils  du  Roi  Jean  III.  ri  nen  fit  aucun  compte ,  à  caufe  qu'il  , 

fils  du  Roi  E  manuel  ;  que  cet  Emanuel,  Vavoit  pris  en  haine  ,  &  que  fon  père,  et 

outre  le  Roi  Jean ,  eut  trois  autres  fils  ,  ce  qu'on  difoit ,  Vavoit  par  fon  Tefila- 

Louis  Duc  de  Beja ,  le  Henri  dont  nous  ment  déclaré  illégitime  ,  néanmoins  tout 

parlons,  &  Edouard  Duc  de   Guima-  le  peuple ,  le  Clergé  &  les  Moines,  à  la 

raens  ,   &  deux  filles  ,  Ifabelle  qui  fut  réferve  des  J re  fui  tes ,  qui  s 'étoient  perfua- 

mère  de  Philippe  IL  Roi  d  Ef pagne  ,  &  dés  que  la  grandeur  de  la  Maifon  d'Au- 

Beatrix  qui  le  fut  de  Philbcrt  Emanuel  triche   étoit  le  vrai  fbutien  de  la  Reli- 

Duc  de  Savoye  ;  que  Louis  eut  un  fils  gion    Catholique  ,    étoient    entièrement 

naturel  nomme  Dom  Antoine  Prieur  de  pour  lui. 

Crato  ;  que  d  Edouard  il  vint  deux  fil-  Parmi  les  Contendansfe  mêla  aufp.  la 

les  ,  Marie  femme  d'Alexandre  Farnefe,  Reine   Catherine  de  Medicis  ,  peut-être 

premier  du   nom,  Duc    de  Parme,   &  pour  faire  croire  quelle  étoit  d'aff'e^  bon  - 

mère  de  Rainuce  ,  &  Catherine  femme  de  ne  Maifon  pour  prétendre  à  la  fucceffion 

Jean  Duc  de  Bragance.  d'un  Royaume.    Voici  comme  elle  fon- 

Çr  comme  Henri  étoit  fort  infirme  &  doit  fon  droit.    Alfonfe  III.  Roi   de 


- 
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■        t,,m  Portugal,  vers  Tan  iz3â.  avoit  époufé     demeura  caché  huit  mois  en  divers  en- 

M7Ô«     MathildeComteffedeBoulogneJ'urlamer,     droits  ,  fans  que  les  Portugais  le  décé-     1579« 
puis  l  avoit  répudiée  pour  prendre  une     laffent  ,    quoique   Philippe    eût  promis 


héritiers  les  en/ans  de  fa  féconde  femme  ;  Hollande  ,  doà  il  vint  à  la   Cour  de 

que  de  ce  Robert  déshérité  étoient  venus  France,. 

les  Comtes  de  Boulogne  ,  du  Jàng  def-  Toutes  les  Ifles  Açores  ,  horfmis  celle 

quels  elle  étoit  ififue.  Mais  cet  expofé  ,  de  Saint  Michel  qui  fe  mit  fous  Lobéif- 

outre  qii  il  faifoit  injure  à  tous  les  Rois  fance  de  Philippe  ,  demeurèrent  attachées 

•de  Portugal  depuis  Alfonfe  ,&à  tous  les  àfon  parti  par  le  moyen  des  Moines  qui 

prétendans  qui  en  étoient  ifj us  ,  les  quali-  s'y  étoient  fort  multipliés.  On  nomme 

fiant  nécefjairement  bâtards  &  uj'urpa-  autrement  ces  Ifles  les  Terceres  à  caufe 

teurs ,  étoit  faux  dans  le  point  ej/entiel ,  de  la  troifiéme  qui  eft  la  plus  grande  de 

car  Mathilde  ri  eut  point  denfans  d'Al-  toutes  ;  il  y  en  a  neuf 
fonfe  ,  &  Robert  étoit  fils  d'unefizur  de  Quant  au  Duc  de  Bragance  ,  il  s'ac- 

cette  Reine.  commoda  avec  le  Roi  Philippe ,  qui  lui 

Le  plus  apparent  droit ,  félon  les  Ju-  laiffa  la  Charge  de  Connétable  du  Royau- 

ri [confiâtes  de  Conimbre  ,  qui  dévoient  me  :  mais  en  164  0.  Jean  fon  petit  fils 

mieux  que  tous  les  autres  ,  connoître  les  s  efl  heureufment  relevé  de  cette  Tran- 

Loix  &  Coutumes  de  ce.  pays-là ,  étoit  ce-  faction  ,  &  rétabli  dans  le  Trône  ,fuivant 

lut  de  Catherine  femme  du  Duc  de  Bra-  une  merveilleufe  Prophétie,  qu  on  peut 

eance.  Auffi  la.  Noblejfe  &  les  Etats  ,  lire  dans  le  premier  Volume  des  Anna- 

au] quels  devoit  appartenir  le  Jugement  les  *  de  Citeaux  ,  compofées par  un  Reli-     *  Chap.  3.- 

d'une  queflionjî  importante  ,  penchoient  gieux  Efpagnol  de  cet  Ordre,  quelques  ie['Aai1^' 

de  ce  côté-là  :  mais  Henri  fut  fi  foible  années  avant  cette  grande  révolution, 
qu'il  nofa  prononcer  en  fa  faveur ,  &  L'Ordre  de  Saine  Michel  avoit  été  en 

s'engagea  au   Roi    Philippe  ,  d'autant  grand  honneur  ious  quatre  Rois  :  mais 

plus  facilement  qu'il  vit  que  le  Duc  de  durant  le  régne  de  Henri  II.  les  fem  i 

Bragance  Je  reldchoit ;  joint  que  fon  Con-  mes  Pavoient  rendu  vénal ,  &  dans  ceux 

feffeur  lui  perfuada  que  la  gloire  de  Dieu  de  François  II.  &   de   Charles  IX.  la 

&  le  bien  de  la  Religion  Catholique  ,  le  Reine  Catherine  en  avoit  fait  litière  , 

defiroient  ainfi.  de  forte  que  les  Seigneurs  ne  le  de- 

Là-deffus  il  vint  à  mourir  le  dernier  mandoient  plus  que  pour  leurs  valets. 

jour  de   Janvier  de  l'an  i58o.  ayant  Cette  année    le  Roi  ,    fans  l'anéantir 

régné  dix-fept  mois.  Philippe  qui  s' étoit  néanmoins,  en  inftitua  un  autre  que 

préparé  à  faire  valoir  fes  droits  par  la  l'on  nomma  l'Ordre  du    Saint    Es- 

force  5  fit  aujfi-tôt  entrer  le  Duc  dAlbc  prit  ,  auquel  il  fert  comme  de  difpo- 

en  Portugal  avec  une  bonne  armée  ;  An-  fition  nécefïaire.  Il  s'en  déclara  Chef 

toine  y  avoit  déjà  été  proclamé  Roi,  mais  fouverain  ,  &  en  unit  pour  jamais  la 

il  ne  put  pas  tenir  contre  lui;  les  troupes  grande  Maîtrife  à  la  Couronne  de  Fran- 

tumultuaires  qu'il  avoit  amaffée s  furent  ce.    Il  en  folemnifa  la  Fête  le  1.  jour 

battues  la  première  fois  ,  &  difjipées  la  de  Janvier  dans  l'Eglife  des  Auguftins 

féconde.  De  forte  que  n  ayant  plus  rien  de  Paris  ,  avec  fa  pompe  &  fa  magnifi- 

fur  terre ,  &  la  mer  le  rejettant  à  bord  cence  ordinaire.  Le  nombre  des  Che- 

toutes  les  fois  qu'il  s'embarqua  ,  il  fut  valiers  fut  limité  à  cent ,  qui  feroienc 

contraint  de  fe  déguifer  en  Moine ,  &  Nobles  de  trois  races ,  non  compris  les 
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~~  Eccléfiaftiques ,  qui  font  quatre  Cardi-  frage  contre  cet  écueil ,  en  forte  que      ' 

}79'     naux&  quatre  E  vêques,  8c  les  Officiers,  n'agitant  que  par  fon  mouvementé     M7?» 

Il  voulut  nommer  les  Chevaliers  Corn-  contre  les  intentions  de  la  Reine  Mère , 

mandcurs ,  parce  qu'il  avoit  réfolu  à  il  édaircit  plufleurs  articles  en  faveur 

l'exemple  d'Efpagne,  d'attribuer  à  cha-  des  Religionaires ,  8c  leur  fit  accorder 

cun  d'eux  une  Commanderie  fur  les  beaucoup  de  chofes ,  même  plusieurs 

Bénéfices  j  le  Pape  8c  le  Clergé  refufe-  places  de  fureté. 

rent  d'y  confentir ,  néanmoins  ce  nom         La  Conférence  finie  à  la  fin  de  Fé- 

leur  eft  toujours  demeuré,  8c  le  Roi  vrier,la  Reine  voulut  faire  le  tour  du 

en  la  place  leur  ailigna  à  chacun  mille  Languedoc  8c  du  Dauphiné.   Dans  ces 

écus  de  penfion  à  prendre  fur  fes  coffres.  Provinces ,  elle  fit  un  grand  accueil  aux 

Il  y  a  apparence  qu'il  inftitua  cet  Or-  Politiques   8c  aux  Malcontens  ,  ayant 

dre  à  l'honneur  du  Saint  Efprit,  enmé-  en  vue  de  s'en  fervir  à  l'endroit  du  Duc 

moire  de  ce  que  le  jour  de  la  Pente-  d'Alençon ,  li  fon  fils  Henri  mouroic 

côte  ,  il  lui  vint  deux  Couronnes  ,  cel-  fans  enrans.  De- là  ellepafla  en  Proven- 

le  de  Pologne ,  puis  celle  de  France  :  ce  ,  où  les  troubles  étoient  entretenus 

mais  un  auteur  a  dit  qu'il  en  avoit  pris  par  les  Rafats  8c  par  les  Carciftes  ;  les 

le  modèle  fur  un  pareil  que  Louis  Roi  derniers  avoient  la  NoblelTe  ,  les  autres 

de  Sicile  (a)  avoit  inftitué  par  un  fem-  le  peuple  8c  le  Parlement, 
blable  motif,  l'an  1331.  Quant  à  la  rai-         Le  vrai  fujet  de  ces  brouilleries  étoit 

fon  politique,  il  peut  l'avoir  fait  à  mê-  le  Gouvernement   de  la  Province  :  le 

me  deffein  que  Louis  XI.  fit  celui  de  Maréchal  de  Retz  qui  fe  l'étoit  fait, 

Saint  Michel  :  fçavoir  pour  détruire  les  donner  l'an  1575.  y  fut  fi  peu  agréable, 

ligues  dans  fon  Etat ,  8c  même  pour  qu'il  fallut  qu'il  le  cédât  au  Comte  de 

convertir  les  Chefs  du  parti  Huguenot,  la  Sufe.  Celui-ci  étant  mis  de  fa  main, 

par  l'éclat  d'une  fi  belle  marque  d'hon-  n'y  fut  pas  plus  paifible  que  lui  :  telle- 

neur.  ment  que  le  Maréchal  y  ht  commettre 

La  négociation  de  la  Reine  Mère  le  Cardinal   d'Armagnac  ,  qui   étant 

avec  le  Roi  de  Navarre  dans  la  ville  de  vieil  8c  caduc  ,  n'eut  pas  aulîi  beaucoup 

Nerac  ,    dura  plus  long-tems  qu'elle  de  pouvoir  furies  factieux.  Henri  Grand 

n'avoit  pas  crû.    Le  Prince  ne  voulut  Prieur  de  France  ,  frère  bâtard  du  Roi , 

rien  conclure  fans  l'avis  de  tout  le  Par-  avoit  envie  à  ce  Gouvernement ,  c'eft 

ti,  dont  il  alfembla  les  Députés  à  Mon-  pourquoi  il  attifoit  le  feu-,  la  Reine 

tauban.    Elle  en   gagna  quelques-uns  ne  trouva  donc  point  d'autres  moyens 

par  les   artificieux  attraits  des  Dames  de  l'éteindre  que  de  lui  donner  ce  qu'il 

qu'elle  menoit  avec  elle  :  mais  la  Rei-  defiroit. 

ne  Marguerite  qui  trouvoit  tous  moyens         Au  retour  le  Duc  de  Savoye  vint  par 

honnêtes  de  fe  venger  de  fon  frère  qui  honneur  la  vifiter  à  Grenoble ,  8c  l'o- 

l'avoit  chalfée  de  fa  Cour ,  prit  foin  de  bligea  de  fe  tranfporrer  jufqu'à  Mont- 

s'acqucrir  fecrettement  le  cœur  de  Pi-  luel  en  BrefTe,  pour  conférer  avec  Belle- 

brac  ,  qui  étoit  le  confeil  de  fa  mère,  garde.  Ce  Maréchal  malcontent  de  la 

La  fagelfe  de  ce  grand  homme  fit  nau-  Cour  s'étoit  emparé  du  Marquifat  de 


(*)  L'Orieinal  des  confritutions  de  ce  Roi  de  Sicile  , 
loi  ayant  été  donné  à  Venifc  pat  le  Sénat  ,  il  le  tranf- 


Cc  livte  ,  qui  cft  en  velin  ,  &  orné  d'une  miniature  hif- 
torique  au-devant  de  chaque  Statut  ,  cil  maintenant 
çrivit  lui-même  à  deiTcin  de  s'en  dire  l'Auteur  ;  &  pour       entre  les  mains  du  Pi  •fîdent  de  Maifons. 
Cet  eflet  commanda  à  Chiverny  de  le  brûlât  ;  mais  ce-  L'Ordre  inllicué  par  Louis   d'Anjou  s'appelloit  <fel 

loi-ci  ne  lailTa  pas  de  le  conl'erver  comme  un  monu-       nodo ,  par  où  étoit  déligné  le  Saint-Efprit,  que  S.  Tho- 
çaem  rate  ,  Se  l'Evêque  de  durais  fou  jils  en  hecica,       n;as  d'Aquiu  appelle,  Tnnitat'n  r.udui. 

Salulfes, 
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SalufTes,  Se  peut-être  avoir    quelque     être  aimée  jufqu'à  être  mère,  fans  un  

lS79-  Traité  fecret  avec  ce  Duc  qui  l'avoit  très-grand  péril  de. fa  vie  :  à  caufe  de  M7?« 
étroitement  obligé  en  plufieurs  occa-  quoi  elle  n'eut  jamais  intention  de  pren- 
ions. En  effet  quand  il  fut  mort ,  ce  dre  mari ,  ôc  néanmoins  elle  n'en  refu- 
qui  avint  l'année  fuivante  ,  le  Duc  ef-  foit  aucun  ,  afin  de  tenir  fes  ennemis 
faya  par  divers  moyens  de  retenir  les  en  cervelle  par  le  bruit  de  fes  alliances, 
Places  du  Marquifat  fur  lequel  il  avoir  &  de  fe  faire  des  amis  par  les  2rtraits 
des  prétentions  ,  &  fufeita  ceux  qui  en  d'une  fi  belle  efpérance.  Le  Duc  fut  fi 
croient  Gouverneurs  pour  le  Roi ,  à  bien  reçu  d'elle  ,  ôc  rraité  avec  tant  de 
s'y  cantonner,  ou  du  moins  les  favo-  franchife  &c  de  privauté,  que  tous  ceux 
rifa  :  mais  comme  il  n'ofa  pas  les  fou-  qui  ne  la  connoifloient  pas ,  crurent  ce 
tenir  ouvertement ,  il  fallut  qu'ils  la-  mariage  indubitable.  Aufli  étoit-il  de 
çhaflènt  prife  après  quelque  réfiftance.     fon  intérêt  de  le  faire  croire  ainfi  ,  afin 

Pour  lors  la  Reine  n'eût  pas  le  tems  de  de  relever  le  courage  aux  amis  de  ce 

démêler  cette  fufée  :  car  ayanr  été  aver-  Prince,  pour  lui  aider  à  obtenir  la  Sou- 

tie  que  les  Favoris  s'emparoient  abfolu-  veraineté  des  Pays-Bas,  non  pas  tanc 

ment  de  l'efprit  du  Roi  pendant  fa  Ion-  pour  l'amour  de  lui ,  que  de  peur  qu'ils 

gue  abfence  ,  elle  quitta  là  Bellegarde,  ne  rombaiTenr  fous  la  domination  du 

ôc  s'en  revint  en  grande  diligence  à  la  Roi. 

Cour.  Sur  l'avis  qu'on  eur  que  le  Duc  de 
Elle  trouva  que  le  Duc  d'Anjou  ,  qui  Savoye  avoit    partagé  la  conquête  du 
en  avoit  toujours  été  éloigné   depuis  pays  des  Suifles  avec  le  Roi  d'Efpagne  , 
fon  évafion ,  venoit  d'y  arriver ,  8c  qu'il  &  qu'il  devoir  commencer  par  Genève  , 
y  vivoit  en  forr  bonne  intelligence  avec  laquelle   cette  Nation  avoit  reçue  en 
le  Roi.  Il  avoir  pris   cette  réfolurion  fon  alliance  ,  d'autant  que  c'eft  par-U 
fans  en  rien  communiquer  à  fon  Bufly  qu'elle  peur  envoyer  du  fecours  en  Fran- 
(a)   d'Amboife  qui  étoit  demeuré  en  ce  &  en  recevoir  :  le  Roi  fur  confeillé, 
Anjou.  Cer  efprit  fier  Se  fuperbe  conti-  à  l'inftante  folliciration  même  desCan- 
nua-là  de  braver  &  de  méprifer  tout  le  tons  Catholiques ,  de  prendre  cette  vil- 
monde,  faifant  gloire  de  triompher  des  le  fous  fa  protection  ,  de  peur  que  d'au- 
Dames  aufli-bienquede  leurs  maris,  juf-  très  ne  s'en  emparalTenr.    Il  le  dre  fia, 
qu'à  tant  que  le  Seigneur  de  Monr-So-  pour  cette  fin  un  Traire  particulier  en- 
reaule  tua  dans  fon  Château  de  la  Cou-  tre  lui  &  les  Suifles  ,  qui  fut  négocié  à 
tanciere,  (b)  auquel  il  avoir  contraint  Soleurre  par  Nicolas  de  Harlay-Sancy. 
fa  femme  de  lui  donner  rendez- vous  ;          Il  n'y  avoit  plus  parmi  les  Huguenots 
c'étoit  au  mois  de  Juillet.  que  le  peuple  &  les  Confiftoriaux  qui 
Lorfqu'il  périt  ainfi ,  fon  Maître  étoit  enflent  de  l'ardeur  pour  leur  Religion  ; 
pafle  en  Anglertere  avec  deux  Gentils-  à  l'égard  des  Grands  ,  ce  n  etoit  qu'une 
hommes  feulement, pour  faire  l'amour  faction,  &  le  Prince  de  Condé  étoit 
à  la  Reine  Elifabeth.    Cette  Princefle  prefque  le  feul  qui  en  fût  perfuadé.  Auf- 
étoit  formée  de  relie  forte  ,  qu'elle  ai-  fi  avoit-il  peu  de  liai  fon  avec  les  Politi-? 
moit  paflîonnément ,  mais  ne  pouvoir  ques ,  ni  même  avec  le  Roi  de  Navarre , 


(a)  Son  nom  Je  famille  étoic  Clermont  ,  &  Bufiy  le  Lieutenant  Criminel  d'Angers ,  le  compagnon  &  le 
celui  d'une  Terre  entrée  dans  fa  maifon  par  une  d'Am-  confident  de  les  intrigues ,  l'en  empêcha  ,  en  le  raillant 
Lioife.  Bufly  eft  auteur  d'un  Livre  intitulé  ,  la  fortune  de  fa  peur.  On  a  crû  que  Montforeau  le  poignarda  par 
fie  la  Cour.  wn  ordre  fecret  du  Duc  d'Anjou  ,  qu'il  avoit  oftenfç 

(b)  Allant  à  la  Coutauciere  ,  il  eut  un  preirenciment  par  un  reproche  de  fa  mauvaife  mine. 
ii  fa  mort ,  6c  fut  fur  le  point  de  s'en  retourner ,  mais 
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&  faifoit  bande  à  part ,  tant  parce  qu'il 
1  >75>«  étoit  fâché  que  ce  Roi  eût  à  fon  préju- 
dice donné  fa  Lieutenanceau  Vicomte 
de  Turenne  ,  que  parce  qu'étant  tort 
homme  de  bien  &  îérieux  ,  il  fuyoit  le 
libertinage  ,  &  avoit  en  horreur  les 
fraudes  &  les  artifices  impies. 

Dans  la  Cour  du  Roi  de  Navarre ,  on 
ne  voyoit  qu'intrigues  ,  amourettes  , 
entreprifes  ;  pour  tout  dire  en  un  mot , 
la  Reine  Marguerite  en  étoit  l'efprit. 
Le  Roi  fon  frère  qui  l'avoit  prife  en 
haine  ,  écrivit  à  fon  mari  que  l'on  par- 
loit  mal  d'elle  &  du  Vicomte  de  Turen- 
ne :  mais  ce  Prince  conhdérant  la  né- 
eeiîité  de  fes  affaires  plus  que  toute  au- 
tre chofe  ,  montra  la  Lettre  à  tous 
deux  ,  &c  n'épargna  ni  prières ,  ni  caref- 
fes  ,  pour  retenir  le  Vicomte  ,  qui  fei- 
gnoit  de  fe  vouloir  retirer. 

Or  cette  femme  outrée  au  dernier 
point ,  n'eut  plus  d'autre  penfée  que  la 
vengeance  :  pour  cet  effet  fe  fervantdes 
mêmes  moyens  qu'elle  avoit  fouvenc 
vu  pratiquer  à  fa  mère  ,  elle  inftruifit 
les  Dames  de  fa  fuite  à"  envelopper 
tous  les  braves  d'auprès  de  fon  mari 
dans  leurs  filets  ,  &  fit  en  forte  que  lui- 
même  fe  prit  aux  appas  de  la  belle  Fof- 
feufe  ,  qui  ne  pratiqua  que  trop  bien 
les  leçons  de  fa  Màîtteâè.  Ce  furenr-là 
les  vrais  boutefeux  des  fîxiémes  trou- 
bles ;  aufïi  les  nomma-t'on  la  guerre  des 
amoureux. 
■ — " — "  Comme  les  Envoyés  du  Roi  vien- 
IS*°»  nent  donc  pour  redemander  les  Places 
de  fureté  ,  ces  coquettes  fe  mocquent 
d'eux  ,  piquent  leurs  galands  d  hon- 
neur ,  appellent  fottife  &  lâcheté  de 
rendre  ce  qu'ils  avoient  acquis  au  prix 
de  leur  fang  ;  enfin  elles  les  échauffent 
de  telle  forre  qu'ils  fe  réfolvent  non- 
feulement  de  les  garder  ,  mais  encore 
d'en  prendre  d'autres.  A  cette  fin  ,  le 
Roi  de  Navarre  ayant  rompu  deux  piè- 
ces d'or  ,  en  envoyé  deux  moitiés  , 
l'une  à  Châtillon  ,  tk  l'autre  à  Lefdi- 
guieres  ,  qui  commandeient  pour  le 
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Parti  en  Languedoc  &  en  Dauphiné ,  ' 
avec  un  ordre  de  commencer  la  guerre 
lorfqu'il  leur  envoyeroit  les  deux  autres 
moitiés  5  &  au  même  tems  il  dépêche 
en  diverfes  Provinces  des  hommes  de 
créance  ,  pour  l'exécution  de  plus  de 
foixante  diverfes  entreprifes. 

Il  femble  que  cette  réfolution  n'a- 
voit  pas  été  communiquée  au  Prince 
de  Condé  :  néanmoins  il  fe  trouva  qu'il 
agit  en  même  tems  comme  s'il  eut  été 
de  concert  avec  le  refte  da  Paui.  Il  dé- 
firoit  pafîîonnément  entrer  en  potreflion 
du  Gouvernement  de  Picardie  :  il  lui 
avoit  été  promis  par  deux  Traités  -,  & 
on  le  lui  faifoit  efpérer  de  jour  en  jour  y, 
enfin  fa  patience  fe  lafTà  ,  il  voulut  fe 
faire  raifon  lui-même  ,  &  forma  des  in- 
telligences fur  fept  ou  huit  des  meil- 
leures places  de  la  Province.  Celle  qu'il 
avoit  fur  la  Fere  lui  réuiîit  par  le  moyen 
de  Liramont,de  Mouy,  &  de  quelques 
autres  Gentilshommes;  toutes  les  autres 
avortèrent. 

Aufïî  peu  de  faccès  eurent  toutes  cel- 
les des  Partifans  du  Roi  de  Navarre  , 
hormis  une  fur  Montaigu  en  Poitou  , 
&  une  autre  fur  Cahors.  Cette  ville  qui 
étoit  des  terres  de  fa  femme  (  car  on  lui 
avoit  donné  pour  dot  les  Comtés  de 
Quercy  &  d'Agenois  )  refufant  de  le 
reconnoître  ,  il  fe  picqua  d  en  avoir 
raifon.  Quoiqu'il  fçut  que  Vefins  étoir 
dedans  avec  deux  mille  hommes  de 
guerre  ,  il  ne  laifïà  pas  de  l'attaquer  5c 
d'y  plantet  le  pétard ,  nouvelle  machine 
d'artillerie  que  l'on  commençoit  à  met- 
tre en  ufage.  Quand  par  cette  intention? 
il  eut  fait  fauter  une  porte  ,  il  trouva 
Vefins  en  tête  qui  le  reçût  fort  brave- 
ment. Ce  Seigneur  fut  tué  dès  les  pre^- 
mieres  charges-,  fa  mort  n'abattit  pour- 
tant pas  fi  tort  le  courage  de  fes  gens  , 
qu'ils  ne  fe  défend iflènt  encore  quatre 
jxwts  durant  de  rue  en  rue.  A  la  fin  tout 
fut  forcé  ,  &  la  ville  horriblement  fac- 
cagée  ,  &  toute  inondée  du  fang  de  (es 
habitans ,  ea  veneeance  de  celui  de$ 


Ii*to. 
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— Huguenots  qu'ils  avoient  répandu  aux  s'étoic  propofé  de  faire  une  féconde  — — 7— 

ipo.     mallacres  de  la  Saint  Barthelemi.  Rochelle.                                                       i$8o, 

Les  autres  efforts  de  ce  parti  décou-  Après  avoir  été  fix  femaines  devant 

vrirent  mani tellement  la  roibleiïe.  Elle  cette  Place,  il  la  reçut  à  compofitioti  le 

ie  trouva  plus  grande  qu'on  n'eût  pen-  douzième  jour  de  Septembre.  Les  deux 

fé  :  car  les  Piovinces  defarmées ,  com-  Favoris  du  Roi ,  fçavoir  Arques  &c  le 

me  étoient   la    Normandie,   l'Ille  de  jeune  la  Valette,  on  les  nomma  depuis 

France  ,  la  Champagne  &c  autres,  relu-  Joyeufe  Se  Epernon  ,  Se   quantité  de 

ferent  de  contnûucr  pour  cette  guerre  ;  jeunes  Seigneurs  étoient  venus  au  fiége 

les  Rochellois  l'eftimant  peu  jufte  ,  de-  avec  de  grands  équipages  ,  Se  les  vivres 

meurerent  en  paix  ,  de  l'avis  même  du  y  abordoient  de  tous  côtés  en  abondan- 

fage  la  Noue  ;  Châtillon  ne  put  ébran-  ce  :  ce  fut  pour  cela  qu'on  le  nomma  U 

1er  en  Languedoc  que  trois  villes  ,  fça-  Jiége  de  velours.  Le  Duc  d'Aumale  Gou- 

voir  Lunel ,  Aigues-Morres  &   Souf-  verneur  de  Picardie,  Se  le  Duc  de  Gui- 

mieres  ;  Se  fi  Nîmes  entra  en  lice  ,  ce  fe  ,  y  arrivèrent  fur  la  fin,  Se  voulurent 

ne  fut  que  parce  que  les  Catholiques  en  ravir  la  gloire  à  Matignon  à  qui  elle 

allèrent  imprudemment  le  harceler.  Il  appartenoit.  Il  leur  eh  garda  un  tel  ref- 

eft  vrai  que  le  Capitaine  le  Merle  grand  fentiment ,  que  depuis  en  toutes  occa- 

voleur  ,  prit  Mandes  :  mais  ce  fut  plu-  fions ,  il  s'étudia  de  les  traverfet  Se  de 

tôt  pour  fon  compte  que  pour  celui  de  rompre  leurs  mefures. 

fon  parti ,  car  il  en  eut  tout  le  butin ,  éV  Rien  ne  donnoit  tant   d'appréhen- 

fon  parti  n'eut  que  la  haine  de  fes  hor-  fion  au  Roi  que  faifoit  la  fortie  du  Prin- 

ribles  brigandages.  ce  de  Condé ,  lequel  étoit  parti  de  la 

De  tous  côtés  les  Huguenots  avoient  Fere  à  la  fin  de  Mars ,  pour  aller  folli- 

du  défavantage  :  le  Maréchal  de  Biron  citer  du  fecours  chez  les  Princes  Protef- 

arrêtoit  fur  cul  toutes  les  troupes  du  tans.  Il  vit  en  Angleterre  la  Reine  Eli— 

Roi  de  Navarre  ,  Se  le  recognoit  dans  fabeth  ,  à  Anvers  le  Prince  d'Orange  , 

fes  Places.  Il  lui  défit  trois  mille  hom-  en  Allemagne  Cafimir  Se  quelques  au- 

mes  dans  un  combat  près  de  Montera-  très  Princes  :  mais  il  ne  put  tirer  aucu- 

foel ,  auquel  les  deux  fils  du  Marquis  de  ne  afliftance  que  de  Cafimir  ,  moyen- 

Trans ,  proches  païens  de  ce  Roi ,  Se  nant  certaines  places  qu'il  promit  de 

néanmoins  Catholiques ,  furent  tués ,  lui  bailler  en  nantiiTemenr.    Sur  cette 

Se  pouffa  le  relie  jufqu'aux  portes  de  afiurance  il  revint  en  Dauphiné  par  les 

Nerac.  Ayant  lâché  quelques  volées  de  Suiifes  Se  par  Genève  ,  au  travers  d'une 

canon  contre  la  muraille,  de   deftus  infinité  de  périls,  ayant  même  été  pris 

laquelle  la  Reine  Marguerite  regardoit  Se  dépouillé  fur  les  terres  de  Savoye 

Pefcarmouche  ,  cette  Prince  (le  en  fut  par  des  bandits ,  qui  ne  le  reconnurent 

tellement  orfenfée ,  qu'elle  ne  lui  par-  pas.    Lefdiguieres  l'accommoda  géné- 

donna  jamais.  Le  Comte  du  Lude  ce-  reufement     d'argent     Se    d'équipage, 

pendant  prit  Montaigu  en  Poitou,  dont  Aufli  fa  préfence  ne  lui  fut  pas  inutile 

la  défenfe  véritablement  fut  bien  plus  à  réunir  la  Noblefie  du  pays  fous  fon 

grande  que  nel'étoitla  bonté  de  la  Pla-  commandement ,  Se  à  confirmer    fon 

ce  -,  le  Duc  de  Mayenne  nettoya  prefque  autorité. 

tout  le  Dauphiné  ,  Se  mit  Lefdiguieres  La   feule  reiTource    des  Huguenots 

fi  au  bas,  qu'encore  une  pareille  campa-  étoit  donc  une  levée  de  Reiftres  :  le 

gne  l'eût  chaifé  du  pays  -,  Se  le  Mare-  Roi  la  redoutoit  fur  toutes  chofes ,  Se 

£hal  de  Matignon  réduifit  la  ville  de  la  France  frifionnoit  d'horreur  au  feul 

La  Fête  en  Picardie  ,  dont   ie  Prince  nom  de  ces  cruels  pillards  qui  l'avoienc 

Yyij 
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— r~ —  tant  de  fois  faccagée.  Sur  cela  la  Reine  ticles  pour  l'éclaircifïèment  de  la  paix -— ' 

1S°9-     Mère  &c  le  Duc  d'Alençon  s'entremet-  précédente  :  on  la  confirma  par  celle-     Mao« 

tent  de  la  paix  :  le  Roi  de  Navarre  la  ci.  On  y  accorda  aulîi  quelques  Places 

defiroit  comme  fon  unique  falut,  &  le  au  Roi  de  Navarre  j  «5c  on  donna  a  la 

Duc  la  procuroit,  afin  de  pouvoir  tranf-  paillon  de  la  femme  la  révocation  de 

porter  toutes  les  forces  de  l'un  8c  de  Biron  ;  on  ôta  à  ce  Maréchal  la  Lieu- 

î'autre  parti  dans  les  Pays  Bas.  tenance  de  Guyenne,  pour  la  donner  au 

Car  les  Etats  Généraux  ayant  réfolu  Maréchal  de  Matignon  que  cette  Reine 

de  déclarer  le  Roi  d'Efpagne  déchu  de  demandoit ,  ôc  dont  la  fage  froideur 

la  Souveraineté  de  ces  Provinces  ,  corn-  fembloit  fort  propre  pour  tempérer  le 

me  ils  firent  hautement  l'année  fuivan-  feu  des  Gafcons.    En  ce  lieu-là  ,  Phi- 

te  dans  Paflèrnblée  de  la  Haye  ,  avoient  lippe  de  Marnix-Sainte-Aldegonde  ,  le 

envoyé  des  Députés  vers  ce  Duc  ,  étant  premier  mobile  des  Etats  des  Pays-Bas 

pour  lors  au  Pleflis-lez-Tours  :  enfuite  après  le  Prince  d'Orange  ,  vint  trouver 

ils  palTerent  un  Traité  avec  lui ,  par  le-  le  Duc  d'Anjou  pour  lui  apporter  la  ra- 

quel  ils  le  reconnoiffioient pour  leur  Pria-  tification  du  Traité  fait  par  leurs  Dé- 

ce  &  Seigneur ,  lui  &  fes  fils  légitimes  ,  pûtes  à  Tours.  Le  Duc  l'ayant  aufîi  ra- 

aux  mêmes  droits  que  les  Seigneurs  pré-  tifié,  fit  un  voyage  en  Anjou  ,  de  don- 

cédens  ;  à  la  charge  que  s'il  avoit  plu-  na  ordre  de  tous  côtés  de  lever  des  trou- 

Jieurs  fils  ,  ils  choifiroient  celui  qu'il  leur  pes. 

plairoit.  Quil  conferveroit  les  ancien-  Le  trentième  d'Août  de  cette  année 
nés  alliances  ,  droits  &  privilèges  des  lô8o.  Philbert  E manuel  Duc  de  Sa- 
Provinces  ,  ne  donneroit  les  Charges  &  voye  ,  acheva  fa  courfe  mortelle  ,  &  laifi- 
Emplois  qu'aux  naturels  du  pays  ;  &  fil  fies  Etats  ,  qu'il  avoit  heureufiement 
fier  oit  en  forte  que  les  Provinces  demeu-  regagnés  par  fia  valeur  &  par  lafiagefife 
raffent  toujours  attachées  à  la  France  ,  de  fa  conduite  ,  à  fon  fils  unique  Charles 
fians  être  pourtant  incorporées  ni  unies  à  E  manuel ,  qui  ètoit  alors  dans  fia  vingt- 
la  Couronne.  unième  année. 

Réciproquement  ,  qu'ils  lui  fourni*  La  France  fut  affligée  en  même  tems 
roient  trois  cens  mille  écus  par  mois  ,  en  de  deux  cruelles  maladies ,  La  coqueluche 
attendant  qu'il  fiât  en  pojfieffîon  de  la  &  lapefle.  La  première  ,  que  nous  avons 
Souveraineté ,  &fiix  Places  où  il  pour-  déjà  vu  deux  autres  fois  tourmenter  ce 
roit  mettre  garnifion^  comme  auffi  en  tou-  Royaume  ,  ètoit  toujours  trls-doulou- 
tes  celles  qu'il  conquêteroit.  Que  nul  reufie  &  quelquefiois  mortelle  ,  mais  elle 
nentreroit  au  Confieil  s'il  ne  Vagrèoit ,  ne  dura  que  cinq  ou  fiîx  mois  L'autre 
&  qu'ils  lui  en  nommeroient  trois  dont  tuoit prej'que  tous  ceux  qu  elle  firappoit , 
il  en  choifiroit  un  ;  &  que  l'exercice  de  &  elle  exerça  fia  violence  cinq  ou  fîx  ans 
la  Religion  demeureroit  dans  tous  les  confiécutifis  ,  ravageant  tantôt  une  Pro- 
lieux tel  quil  ètoit.  vince  ,  tantôt  une  autre  ,  fi  bien  quelle 

Ce  Traité  figné,  il  courut  enGuyen-  fit  mourir  plus  de  la  quatrième  partie  du 

ne  négocier  la  paix  :  le  lieu  de  la  Con-  peuple. 

férence  fut  le  Château  de  Fleix  appar-  Depuis   que  le  Duc  d'Anjou  étoit 

tenant  au  Marquis  de  Trans.    En  cet  parti  de  Flandres  ,  la  confulion  &  la 

endroit,  par  les  foins  de  ce  Prince,  &  difeorde  y  éroient  toujours  allées  en 

par  ceux  du  Duc  de  Montpenfier,  puis  croillant.  Les  Etats  avoient  appelle  l'Ar- 

encore  du  Maréchal  de-  Colïe  que  le  chiduc  Mathias  pour  les  gouverner  , 

Roi  y  envoya   après  lui  ,  on   convint  mais  les  *  Gueux  le  traitèrent  fi  mal  ,  niftjfsrfj2 

fur  la  fin  de  Novembre  de  certains  ar-  qu'ils  l'obligèrent  de  s'éloigner.  Le  Duc  us. 
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■ de  Parme  ,  auquel  le  commandement  Etats  de  refpirer,&  que  la  Noue,  quoi- 7—* 

lî60-     de  l'armée    Eipngnole  étoit   demeuré  qu'il  n'eût  que  trois  mille  hommes,  te-     J  V^0» 

après  la   mort  de  Dom  Jean  d'Autri-  noit  tête  fort  bravement  à  tous  leurs 

che ,  ne  trouva  d'abord  pour  lui  que  ennemis. 

la  ville  8c  pays  de  Namur  ,  8c  le  Du-  Comme  les  Efpagnols  prirent  Groe- 
ché  de  Luxembourg,  mais  auiîi-tôt  il  ningue  fur  les  Etats ,  de  fon  côté  il  leur 
regagna  par  les  intrigues  les  pays  d'Ar-  prit  Ninove  ,   8c  dans  cette  Place  le 
tois  8c  de  Haynault  qui  chanceloient  Comte  d'Egmond  avec  fa  femme  :  mais 
entre  deux  ,  leur  accordant  une  amnif-  peu  après  ce  généreux  Chef  fut  défais 
tie  générale,  avec  aifurance  de  ne  leur  dans   une  rencontre  près  du  Château 
donner  jamais  de  Gouverneur  que  de  d'Ingel-Monfter  ,   8c  tomba  entre  les 
leur  pays.   Ce  qu'il  exécuta  fi  ponctuel-  mains  des  Efpagnols  ,  qui  ne  lui  don- 
lement,  que  le  Marquis  de  Richebourg  nerent  la  liberté   que  l'an    1585.   en 
ayant  été   tué  au  fiége  d'Anvers   l'an  échange  du  Comte  d'Egmond,  comme 
1 585.  il  délivra  le  Comte  d'Egmond  en  nous    l'avons  dit,  8c   en  leur  payant 
échange  de  la  Noue  pour  le  revêtir  de  cent  mille  écus  de  rançon, 
cette  Charge.    Le  bonheur  accompa-  L'Edit   accordé  aux  Huguenots  ne         0 
gna  fa  conduite  ,  il  défit  une  partie  des  trouva  pas  tant  de  difficulté,  ni  pour  la 
Reiftres  de  Cafimir  ,  Se  enveloppa  tel-  vérification   au    Parlement ,     ni   pour 
lement  l'autre,  qu'ils  furent  contraints  l'exécution  ,  que  les  autres  précédens  j 
<le  prendre  quartier  8c  de  ie  retirer  en  &  il  fut  afïez  pailiblemencobfervé  près 
Allemagne.  Cafimir  pour  lorsétoitpaf-  de  cinq  ans.  Comme  la  violence  agita* 
fé  en  Angleterre  pour  voir  la  Reine  tion  ,  bien  loin  de  guérir  les  maladies, 
Elifabeth  ,   ayant  appris  cet  échec  ,  il  les  augmente,  8c  qu'il  faut  laifter  repo- 
en  eut  tant  de  honte ,  qu'il  fe  retira  tout  fer  les  efprits  pour  les  tempérer  :  ainli 
droit  chez  lui  fans  ofer  repaiTer  par  les  dès-lors  qu'on  cefTa  de  poulfer  les  Hu- 
Pays-Bas.  guenots,  leur  chaleur  s'attiédit  de  beau- 
Après  leur  départ ,  le  Duc  de  Parme  coup.  Le  Roi  prenant  la  meilleure  voye* 
affiégea  Maeftric.  Il  le  prit  par  force  au  leur  fit  connoître  qu'ils  ne  dévoient 
bout  de  quatre  mois-,  de  cependant  il  craindre  aucun  mal  de  fa  part  ,  mais 
négocia  fi  bien  avec  les  Seigneurs  mal-  qu'ils  n'en  dévoient  efpérer  aucun  bien-, 
contens ,  qu'ils  rentrèrent  fous  l'obeif-  qu'il  leur  feroit  bonne  juftice  ,  mais 
fance  du  Roi  Philippe ,  8c  y  ramenèrent  qu'il  ne  leur  donneroit  ni  Charges ,  ni 
entièrement  les  Provinces  d'Artois  8c  Gouvernemens,  ni  Emplois,  &  qu'il 
de  Haynault ,  &:  les  villes  de  Lille  ,  les  éloigneroit  de  toutes  fortes  de  Di- 
Douay  de  Orchies.  gnités  &  d'Offices.  Avec  cela  il  tâchoit 
A  l'oppofite ,  les  Provinces  de  Guel-  de  les  ramener  tout  doucement  par  de 
dres ,  Zutphen  ,  Hollande  ,  Zelande  ,  fages  8c    chrétiennes   inftructions  :  & 
Frife  8c  Utrect ,  puis  les  villes  de  Bru-  ces  moyens   en   convertirent  plus  en 
ges ,  Ypres  8c  plufieurs  autres,  s'unirent  quatre  ans ,  que  les  bourreaux  ni  les  ar- 
plus   étroitement    enfemble    pour   fe  mes  n'en  avoient  forcé  en  quarante, 
mieux  défendre.  De-là  eft  venu  le  nom  Si  on  eût  continué  de  tenir  ce  procédé, 
de   Provinces- Unies.    Les  Malcon-  cette  opinion  de  confeience  fe  fût  fans 
tens   cependant    ébranloient    fort    les  doute  difîîpée  par  une  opinion  d'hon- 
autres  Provinces  Catholiques.    Il    eft  neur. 

vrai  que  la  maladie  dans  laquelle  le  Durant  ce  calme  ,  le.  Roi  bien  loin 

Duc  de  Parme  tomba  après  la  prife  de  de  fe  fortifier ,  s'afToibfiîîoit  de  plus  en 

Maeftric ,  donna  un  peu  de  tems  aux  plus ,  &  s'amoliifoit  dans  l'oifiveté  8c 
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dans  les  délices.   Depuis  la  mort  de  la  Les  Etats    des  Provinces-Unies   fe 

*}  Priucellè  de  Condé  ,  il  avoir  eu  peu  trouvoient  en  de  grandes  peines,  leurs 
d'attachement  pour  les  temmes  j  6c  ion  principales  villes  etoient  toutes  en  com- 
aventure  de  Venife  lui  avoit  donné  un  butlion  pour  ladiverlité  des  Religions, 
autre  penchant.  Les  trois  principaux  de  leurs  armées  fans  Chers,  &:  leurs  ioldats 
fes  Favoris  étoient  Arques  ,  le  jeune  la  fans  payement.  Durant  cette  confulion, 
Valette  ôc  Saint-Luc  :  le  dernier  per-  Le  Duc  de  Parme  prit  la  ville  de  Breda 
dit  fes  bonnes  grâces  pour  l'avoir  vou-  qui  étoit  au  Prince  d'Orange ,  Ôc  après 
lu  guérir  de  fes  dépravarions ,  par  une  cela  il  fe  promettoit  de  boucher  toutes 
illulion  fort  ingénieufe  ;  les  deux  autres  les  avenues  du  pays  aux  François.  Il  lui 
demeurèrent  tout-puillans,  fans  avoir  étoit  aiie  de  le  taire,  car  ayant  déjà 
de  rivaux  queux  mêmes ,  ôc  jouùTant  l'Artois,  le  Haynault  Ôc  la  ville  de 
comme  par  indivis  de  l'affection  du  Dunkerque ,  il  ne  lui  reftoic  plus  que 
Roi,  qui  les  appelloit  fes  enfans.  Il  ne  fe  d'avoir  Cambray  :  ôc  c'étoit  pour  cela 
contentoit  pas  d'avoir  érigé  en  Pairie  la  qu'il  l'avoit  afliégé. 
Vicomte  de  Joyeufe  pour  d'Arqués ,  Le  premier  exploit  du  Duc  d'Anjou 
(a)  &  la  Terre  d'Epernon  qu'il  ache-  devoir  donc  être  de  le  délivrer.  Au  bruit 
ta  du  Roi  de  Navarre  ,  pour  la  Valette  ;  de  ion  entreprife ,  que  fes  amis  avoient 
il  les  vouloit  honorer  de  fon  alliance  en  publiée  avantageufement  par  toute  la 
les  mariant  aux  deux  fœurs  de  fa  fem-  France,  grand  nombre  de  volontaires  , 
me  ,  Ôc  leur  donnant  à  chacun  quatre  quinze  ou  vingr  Seigneurs  de  marque, 
eus  mille  écus  de  dot.  En  efîer,  Joyeu-  plufieurs  Capiraines  avec  leurs  aventu- 
fe  en  époufa  une  ,  «Se  ces  noces  fe  firent  riers ,  même  des  Compagnies  d'Or- 
avec  tant  de  profulîons  ,  qu'il  en  coûta  donnance  toutes  entières  étoient  ve- 
au Roi  près  de  quatre  millions  de  li-  nues  le  trouver  ;  il  avoir  quatre  mille 
vres.  chevaux  François,  ôc  dix  mille  hommes 
Pour  remplacer  ces  folles  dépenfes ,  de  pied.  Rône  qui  lui  devoir  amener 
il  falloir  avoir  recours  à  forger  de  nou-  quinze  cens  Reiitres  ne  lui  amena  que 
veaux  Edits  -,  il  n'en  faifoit  pas  moins  trente  cavaliers  ,  ayant  joué  l'argent  à 
que  neuf  ou  dix  tout  d'un  coup.  On  en  trois  dez.  Mais  Honorât  d'Albert ,  Ca- 
avoit  vu  jufqu'à  vingt-deux  en  moins  pitaine  de  grand  crédir  parmi  les  gens 
de  deux  mois  ,  dont  ils  foumifîoient  de  guerre  ,  lui  amena  douze  cens  bons 
eux-mêmes  le  fujet ,  6c  aiîignoient  ef-  hommes  de  Languedoc.  Le  Duc  de 
frontément  leurs  Marchands  6c  leurs  Parme  rafTembla  routes  fes  forces  ôc  fe 
Tailleurs  fur  ces  fonds.  Auiîi  le  Parle-  tint  iix  heures  en  bataille  ,  comme  pour 
ment ,  croyant  qu'il  étoit  de  fon  devoir  lui  faire  fçavoir  qu'il  l'arrendoir  de  pied 
d'empêcher  qu'ils  ne  fe  joualïenr  ainii  ferme  :  mais  quand  il  vir  qu'il  venoit 
de  la  fubftance  des  pauvres  fujets  du  droit  à  lui ,  il  fe  retira  à  Valenciennes. 
Roi,  s'oppofoit  avec  fermeté  à  la  véri-  Ainfi  la  ville  fut  délivrée.  Elle  reçut  le 
iication  -,  6c  Chriftophe  de  Thou,  Pre-  Duc  dans  Cambray  comme  chef  fouve- 
mier  Prélidenr ,  ofa  bien  répondre  une  rain  du  Château  ,  Ôc  Protecteur  de  la 
fois ,  que  félon  la  Loi  du  Royaume ,  qui  liberté  du  pays ,  dont  il  prêra  le  ferment 
étoit  le  falut  public  ,  cela  nefe  pouvoit  fur  l'Autel  de  Notre-Dame  ,  puis  dans, 
ni  nefe  devoit,  la  Maifon  de  Ville.  Il  chaiia  enfuite  les 


<*)  Dan:  certe  éreftion  i!  leur  accorda  la  préfûn«  fur  tous  .les  autres  Ducs  ,  ce  qui  fut  iu»é  abufif  dya$ 
J'affcrnblée  des  Nwtablos  tenue  à  Rouen  ijpC 
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**  ennemis  hors  de  l'Efclufe  ôc  d'Arleux  ,     ras  on  ceOTa  de  parler  du  mariage  -,  ôc 


.  _  ■  -.». 


M^1,    &  battit  fi  furieufement  les  murs  de  néanmoins  tous  deux  étant  bien-aiies     H^* 

Cateau-Cambrelis ,  qu'il  le  força  de  fe  qu'il  en    demeurât   quelque  croyance 

rendre  à  difcrétion.  parmi  les  Etrangers ,  pafferent  près  de 

Voilà  tout  l'effet  de  cette  bruyante  deux  mois  dans  des  rejouiffances ,  qui 

expédition.  Après  ces  exploits  l'ardeur  au  loin  étoient  prifes  pour  la  tète  de 

de  fes  volontaires  fe  refroidit  ;  ôc  com-  leurs  noces. 

me  fon  armée  étoit  compofée  de  pièces  Lorfque  le  Duc  étoit  parti  des  Pays- 
indépendantes  ,  il  y   eut  bien-tôt  au-  Bas,  plus  delà  moitié  de  fon  armées  é- 
tant  de  querelle  que  de  Capitaines.   Si  toit  diflipée ,  le  refte  pailadans  la  Com- 
bien que  voyant  trop  de  péril  à  s'enga-  té  de  Flandres  par  Calais  ,  ôc  joignit 
ger  plus  avant  ôc  à  joindre  l'armée  des  celle   des  Etats.    Le  Duc  de  Parme  , 
Etats  qui  venoit  au-devant  de  lui ,  &:  n'ayant  fçû  empêcher  cette  jonction  3 
d'autre  côté  trop  de  honte  à  s'en  retour-  afliégea  Tournay.   La  Princeiïè  d'Efpi- 
ner  fî-tôt ,  il  fut  confeillé  de  faire  un  noy  en  abfence  de  fon  mari ,  donnant 
fécond  voyage  en  Angleterre  pour  voir  les  ordres  en  Capitaine ,  ôc  combattant 
la  Reine  fa  maîtrefTe  ,  avec  laquelle  les  en  foldat  ,  défendit  cette  Place  deux 
articles  de  fon  mariage  étoient  prefque  mois  durant  ;  ôc  peut-être  qu'elle  l'eût 
tous  dreiîes.  fauvée  ,  fi  les  Bourgeois ,  *  qui  étoient  *  Éncfoftitrlj 
La  chofe  pafïà  fi  avant ,  que  cette  Rei-  zélés  Catholiques  ,  ne  l'euffent  obligée  <^TCatho,ico1* 
ne  lui  donna  un  anneau  pour  gage  de  de  capituler.                                              Ed^dettèç, 
fa  foi  :  mais  les  brigues  contraires  à  cet-  Le  Prince  d'Orange  ôc  les  Etats  pref- 
te  alliance, &  fes  femmes  qui fçavoient  fant  le  Duc  par  plufieurs  dépêches  de 
le  danger  où  elle  feroit  fi  elle  avoit  des  revenir  ,  il  prit  congé  de  la  Reine  Eii- 
enfans  ,  à  caufe  de  la  mauvaife  confor-  fabeth  ,  qui  le  conduifit  jufqu'à  Can- 
mation  des  parties  ,  en  firent  tant  de  torbery,  &:  voulut  que  le  Comte  de  Ley- 
bruit ,  ôc    rompirent  la  tête  de  leur  ceftre  ,  Houvard  fon  Amiral ,  &c  cent 
MaîtrefTe  par  tant  de  clameurs,  qu'elle  Gentilshommes  démarque,  l'accompa- 
lui  redemanda  fa  bague.  gnaiTent  en  Flandres.  Il  s'embarqua  à 

Il  arriva  en  ce  même  tems  que  des  Douvres  le  10.  de  Février  ^  6c  en  deux         ^~"* 
Prêtres  ôc  des  Religieux  Anglois ,  nour-  jours  il  arriva  à  Fleifinghes,  où  les  Prin-         *" 
ris  dans  les  Séminaires  de  Douay  ôc  de  ces  d'Orange  Ôc  d'Efpinoy  l'attendoient. 
Reims ,  qui  avoient  été  fondés  ,  l'un  Le  lendemain  il  paffa  à  Middelbourg, 
par  le  Roi  d'Efpagne ,  ôc  l'autre  par  les  Ôc  de-là  fe  fit  porter  fur  des  vailfeaux  à 
Gui  fes  ,  tramoient  diverfes  confpira-  Anvers  par  la  rivière  de  l'Efcault. 
rions  contre  cette  Reine  ,  en  exécution  Les  Etats  qui  y  étoient  afiemblés  lui 
de  la  Bulle  du  Pape,  qui  l'an    1570.  firent  une  entrée  fort  pompeufe  y  ôc 
l'avoit  excommuniée  ôc  privée  de  fa  l'inaugurèrent  premièrement   Duc  de 
Couronne  :  à  caufe  de  quoi  elle  fut  con-  Brabant ,  le  Prince  d'Orange  lui  met- 
trainte  par  les  cris  de  fes  Miniftres  d'en  tant  le  Chapeau  Ducal  ôc  le  Manteau  j 
faire  mourir  quelques-uns,  entr'autres  qui  étoient  de  velours  rouge  cramoifi 
le  Père  Edmond  Campian  Jefuite.  Le  fourré  d'hermines  à  grands  rebras  :  puis 
Duc  d'Anjou  témoigna  grand  mécon-  ils  le  déclarèrent  Marquis  du  faint  Em- 
tentement,  de  ce  qu'en  fa  préfence  on  pire,  le   Conful    d'Anvers   lui   don- 
traînoit  des  Prêtres  Catholiques  au  fup-  nant  en  main  une  clef  d'or,  qu'il  lui 
plice  :  la  Reine  de  fon  côté  étoit  aufîî  rendit  auffi-tôt1.  Dès-lors  il  commença- 
dans  des  peines  ôc  des  appréhenfions  ex-  de  gouverner ,  c'étoit  avec  peu  de  fatis- 
ttêmes.  Tellement  que  dans  cet  embar-  faction  ,  ayant  entendu  dans  hs  articles 
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Q        de  hjoyeufe  entrée ,  qui  lui  furent  lus  à  été  tué  à  la  S.  Barthelemi.  Pour  le  fils  il ~— 

fon  couronnement  -,  qu'il  devoit  les  ré-  étoit  auiîï  banni  de  France,  pour  avoir     M^» 

gir ,  non  pas  félon  fa  volonté ,  maisfe-  brûié  dans  fa  maifon  un  Gentilhomme 

Ion  lajujlice  &  félon  leurs  Privilèges.  de  Normandie  ,  qui  l'avoit  aceufé  de 

Cependant  comme  il  avoit  affaire  à  fauiïe  monnoye.  Celui-ci  avoir  donc 
des  ennemis  à  qui  toutes  voyes  paroif-  feint  de  fe  donner  au  fervice  du  Duc 
(oient  licites,  il  courut  deux  grands  ha-  d'Anjou  avec  un  Régiment  qu'il  avoit 
zards.  Le  dix-huitiéme  de  Mars  le  Prin-  levé  à  fes  propres  dépens  :  mais  le  Prin- 
ce d'Orange  fut  ailalîiné  d'un  coup  de  ce  d'Orange  qui  avoit  toujours  l'œil  au 
piftolet  dans  fa  maifon  au  fortir  de  table  guet ,  découvrit  qu'il  avoit  des  intelli- 
par  Jaureguy  valet  d'un  certain  Ban-  gences  avec  le  Duc  de  Parme.  Là-delUis 
quier  ruiné,  qu'on  difoit  avoir  empoi-  on  l'arrêta-,  comme  auflï  un  certain 
lonné  Jean  d'Autriche.  Il  guérir  de  cet-  François  Baia  Italien,  puis  un  Banquier 
te  bleiïure  :  mais  tout  fur  l'heure  le  con-  nommé  Balduin,  8c  quelques  autres.  On 
trecoup  penfa  tomber  fur  le  Duc.  Les  difoit  qu'il  avoit  comploté  de  fe  faifir 
Flamands  s'imaginèrent  qu'il  avoit def-  de  quelques  Places  pour  les  livrer  au 
fein  d'affermir  fa  nouvelle  domination  Duc  de  Parme,  &  former  un  attentat  fur 
par  un  maflacre  général  des  Seigneurs  les  perfonnes  du  Duc  d'Anjou  &  du 
du  Pays  -,  ils  fondoient  leur  foupçon  fur  Prince  d'Orange, 
ce  que  les  François  qui  avoient  dîné  On  n'a  jamais  bien  fçû  le  fond  de  cet- 
avec  le  Prince  d'Orange,  avoient  auflî-  te  affaire  ,  d'autant  que  Bafa  ayant  par 
tué  l'arTalîin  ,  comme  s'ils  eulfent  lacraintedela  queftion,ou  autremenr, 
voulu  en  lui  étant  la  vie,  ôter  toute  découvert  des  chofes  fort  étranges ,  fe 
connoiflanec  des  auteurs  du  crime.  Mais  tua  lui-même  en  prifon ,  &  que  le  mal- 
le jeune  Prince  d'Orange  l'ayant  fait  heureux  Salfede  varia  deux  ou  trois  fois 
fouiller  ,  on  trouva  dans  fa  poche  des  dans  fes  interrogatoires  ,  &  impliqua 
lettres  Efpagnoles  qui  firent  allez  con-  dans  fon  crime  tant  de  perfonnes ,  lef- 
jpoitre  qui  il  étoit.  quelles  on    fçavoit   être    innocentes  , 

Durant  que  le  Prince  d'Orange  fe  qu'on  ne  pût  aiîeoir  de  Jugement  cer- 
guérilToit ,  le  Duc  faifoit  fon  entrée  à"  tain  fur  fes  confefiions.  On  croit  qu'il  le 
Bruges  ôc  à  Gand  :  dans  cette  dernière  fit  ainfi ,  afin  d'être  mené  à  Paris ,  dans 
ville  il  reçût  les  ornemens  de  Comte  de  l'efpérance  qu'il  eut  que  le  Duc  de  Par- 
Flandres.  Quelques  jours  après  ildécou-  me  le  recourroit  par  les  chemins  :  mais 
vrit  l'horrible  confpiration  de  Nicolas  Bellievre  l'y  conduifit  avec  tant  de  pré- 
Salfede,  fils  d'un  autre  Salfede  originai-  caution,  qu'il  trompa  les  efpions  du 
reEfpagnol,  «Si  fugitif  pour  crime  de  Duc,  &  l'attente  du  criminel, 
fon  pays,  lequel  s'étoit  habitué  en  Fran-  Le  Roi  le  fit  interrogera  diverfes  fois 
ce.  (a)  C'étoit  Salfede  le  père  qui  avoit  par  les  Gens  de  fon  Parlement ,  &  vou- 
fait  la  guerre  au  Cardinal  de  Lorraine  lut  être  dans  une  chambre  prochains 
au  pays  Meffin  ;  en  haine  de  quoi  il  avoit  pour  écouter  ce  qu'il  diroit  :  il  avoua  les 

(j)  U  avoit  fabriqué  de  la   faufTe  Monnoye  dont  il  Roi  qui  l'alla  voir  quelquefois  dans  fa  prifon  ,  lui  rcprîi- 

avoit  acheté  une  Mctahic:  le  Vendeur  ayant  reconnu  chant  le  crime  d'avoir  voulu  brûler  un  homme  qu'il 

In  friponnerie  ,  en  porta  fa  plainte  au  Roi  ,  qui  le  réta-  avoit  déjà  trompé  par  de  faux  écus ,  Salfede  répondit» 

Mit  dans  l'on  Domaine.  Salfede  prit  la  fuite  ,  crainte  j'ai  voulu  rôtir  un  homme  qui  m'avoit  voulu   faire 

d'être  jette  dans  l'huile  bouillante  ,   fupplici;  décerné  bouillir.  Quel  caractère  d'efprit  ,  de  plaifantcr  fur  lq 

alors  comte  les  Faux-Monuoycurs  :  mais  auparavant  il  point  d'une  mort  cruelle  !  Ainfi  parle  Augcr  BusbccK 


prit  fes  mefures  pour  brûler  cette  Métairie ,  &  peu  s'en       dans  fes  Lettres  ,  Lettre  lrlU* 
fallut  que  le  Maître  ne  fut  çonfumi  avec  fa  maifon.  Le 
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-— mêmes  chofes  qu'il  avoit  dites  en  Flan-  inftance  qu'il  chaifât  ce  Prince  ,  que  la              * 

lî     '     dres  :  dont  le  Roi  fortit  fi  effrayé  qu'il  France  avoit  toujours  été  le  refuge  des     M**, 
ne  pouvoir  plus  à  qui  fefier,  ne  voyant  malheureux  ,  &  qu'il  n'avoit  garde  de 
à  l'entour  de  lui  aucune  perfonne  qu'il  violer  la  fainteté  d'un  afyle  iî  inviola- 
n'eût  accufée.  Le  Parlement  le  condam-  blement  confervé  par  tous  fes  Prédé- 
na  à  être  tiré  à  quatre  chevaux.  L'ar-  ceffeurs.  Il  permit  donc  à  la  Reine  la 
rèt  prononcé,  comme  on  le  menoit  à  la  Mère  de  faire    des    levées  dans    fon 
Chapelle ,  il  fe  trouva  ,  à  ce  qu'on  dit.  Royaume,  afin  de  pourfuivre  fes  droits 
un  certain  Religieux  dans  le  degré  qui  &  d'équiper  autant  de  vaifleaux  qu'il  lui 
lui  Confia  un  mot  à  l'oreille  -,  ce  qui  fut  plairoit  ;  à  quoi  elle  travailla  tout  du 
caufe  qu'il  rétracta  tout  ce  qu'il  avoit  long  de  l'année  1 5  8 1 . 
confefïe,  &  qu'il  laifla  les  Juges  &  le  Le  trop  grand  pouvoit  de  ces  mêmes 
Roi  en  plus  grande  perplexité  qu'aupa-  Moines  qui  avoient  porté  les  Ifles  Aço- 
ravant.  res  à  fe  déclarer  pour  Antoine ,  les  avoit 
Les  Etats  avoient  peu  d'argent   &  rendus  fi  infolens  ,  qu'ils  troubloienc 
grand  nombre  de  garnifons  à  entrete-  tout  par  leurs  tumultes,  &  ne  faifoienc 
nir:ainfi  l'armée  du  Duc  d'Anjou  ne  pût  que  mettre  les  peuples  en  des  furies  , 
être  pour  cette  campagne,  que  de  qua-  qui  n'aboutiifoient  à  rien.  Le  Gouver- 
tre  à  cinq  mille  hommes.  Il  les  divifa  en  neur  qu'Antoine  y  avoit  envoyé ,  (  c'é- 
trois  petits  corps  pour  couvrir  les  de-  toit  Emanuel  de  Sylva  fon  favori ,  le- 
hors  des  grandes  villes.  Celle  du  Duc  de  quel  il  avoit  créé  Comte  de  Torres-  Ve« 
Parme  fe  trouva  de  plus  de  3  0000.  hom-  aras)  étoit  plus  phrénétique  &  heau- 
mes ,  &  néanmoins  il  ne  pût  prendre  coup  plus  méchant  qu'eux  :  tellement 
que  quatre  ou  cinq  petits  Châteaux  ,  que  Landerau ,  lequel  la  Reine  Mère 
qui  n'étoient  pas  de  grande  importance,  y  avoit  envoyé  avec  huit  cens  hommes, 
Car  outre  qu'il  fut  obligé  de  laiifer  une  en  attendant  que  (on  armée  fût  prête  , 
moitié  de  fes  troupes  pour  garnir  fes  lui  ayant  voulu  donner  des  confeilsmo- 
Places ,  il  fut  attaqué  par  la  faim ,  corn-  derés  ,  il  tourna  toutes  fes  penfées  à  le 
me  il  voulut  invertir  Bruxelles ,  tout  perdre ,   jufqu'à  fuborner  des  garne- 
l'Artois  &  le  Haynault  étant  fi  mangés,  mens  pout  l'aiTaiTiner  ou  pour  l'empoi- 
qu'ils  ne  lui  pouvoient  fournir  aucuns  fonner. 

vivres  -,  après  lorfqu'il  eflaya  d'entrer  L'armée  navale  de  France  partit  de 

dans  le  Pays  de  Vaës ,  le  Duc  d'Anjou  Belle-Ifle  au  mois  de  Juin.  Strolfy  en 

lui  en  ferma  l'entrée  ;  &c  enfuite  les  ma-  étoit  Amiral,  Brifïàc  Vice-Amiral,  Sain- 

ladies  contagieufes ,  puis  les  inonda-  te-Soulene  Poitevin  y  commandoit  une 

tions  du  Pays  par  la  rupture  des  digues ,  Efcadre.  Dom  Antoine  s'embarqua  def» 

le  contraignirent  de  fe  mettre  en  quar-  fus  avec  le  Comte  deVimiofe ,  l'unique 

tier  d'hy  ver.  Seigneur  Portugais  qui  l'eût  fuivi  dans 

La  paflïon  qu'avoit  toujours  la  Reine  fa  difgrace.  Elle  aborda  à  l'Ifle  de  faine 

Mère  de  conquérir  de  nouveaux  Royau-  Michel ,  la  feule  des  neuf  Açores  ,  qui 

mes,  l'avoit  poulTée  à  la  recherche  de  tint  pour  les  Efpagnols,  y   força  huit 

celui  de  Portugal  -,  n'y  ayant  pas  réufli,  cens  hommes  qui  lui  vouloient  empê- 

elle  s'étoit  imaginé  qu'elle  pourroit  ac-  cher  la  defeente,  défit  Noguera  Capi- 

cumuler  \es  droits  d'Antoine  avec  les  taine   Efpagnol  ,   qui  avoit  rafiemblé 

fîens.  Ce  fut  pour  cela  qu'elle  l'attira  en  trois  mille  hommes ,  êc  entra  d'emblée 

France  -,  le  Roi  l'y  reçût  avec  beaucoup  dans  la  ville  d'Elgade.  Mais  Antoine, 

d'honneur,  &  répondit  vigoureufement  au  lieu  d'en  forcer  le  Château  qui  l'eue 

£  l'AmbaiTadeur  d'Efpagne ,  qui  faifoit  rendu  maître  abfolu  de  ces  Ifles  y  &  lui 

Jomç  II I,  %% 
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eût  donné  moyen  d'attraper  la  flotte  des     vailïeau ,  il  le  fit  tuer  à  coups  de  halle- 


1  *     *     Indes,  avec  quoi  il  eût  pu  entretenir  la  barde  &:  jetter  dans  la  mer  -,  ôc  quant     I$®*( 

guerre  deux  ou  trois  ans ,  s'amufa  à  faire  aux  pnfonniers  qui  étoient  au  nombre 

Je  Roi  parmi  les  acclamations  d'une  lé-  de  trois  cens,  dont  il  y  avoir  quatre- 

gere  populace  ;  <k  cependant  l'armée  vingt  Gentilshommes  ,  après  les  avoir 

navale  d'Efpagne  arriva  ,  commandée  promenés  en  triomphe  dans  Villefran- 

par  le  Marquis  de  Sainte  Croix ,  qui  fe  che  qui  elt  la  capitale  de  l'Ifle  Saint 

vint  mettre  à  couvert  fous  le  Château  Michel ,  il  les  condamna  tous  à  more 

d'Elgade  ,  pour  de-là  chercher  occafion  comme  ennemis  du  repos  public  ,  fau- 

de  combattre.  teurs  de  rebelles  ,  &  Corfaires.  Les 

L'armée  Françoife  étoit  plus  forte  en  Gentilshommes  furent  égorgés,  les  au- 

nombre  de  vaiileaux  &c  en  hommes  :  très  pendus  à  deux  pieds  de  terre  ,  ÔC 

mais  comme  il  y  avoir  beaucoup  de  mé-  le  Piètre  François  qui  avoir  entendu 

{intelligence  &  de  jaloufies ,  il  y  avoit  leurs  confeflions  expédié  après  les  au- 

auflî  beaucoup  de  défordre  &  de  que-  très. 

relies.  Car  il  s'y  étoit  embarqué  quanti-  Avec  le  refte  des  troupes  de  Lande- 
îéde  volontaires,  la  plupart  Capitaines,  reau  &  dix-fept  vilfeaux  François ,  An- 
qui  s'étant  équippés  à  leurs  frais,  refu-  toine  demeura  à  laTerceie  juiques  vers 
foient  d'obéir  ,  &  les  Généraux,  quoi-  la  fin  de  l'Automne.  En  ce  tems-là  , 
que  vaillans,  étoient  fi  mois  &  fi  négli-  craignant  d'y  être  afliégé  en  hyver  par 
gens,  que  leurs  commandemens  n'a-  les  venrs,  &  au  Pnnrems  par  ie  retour 
voient  ni  autorité  ni  vigueur.  Quand  on  de  l'armée  d'Efpagne  ,  il  reprit  le  che- 
en  vint  au  combat ,  qui  fut  le  vingt-fix  min  de  France.  Cette  fois  pauvre  &c 
Juillet,  à  peine  y  eut-il  douze  vaiileaux  malheureux  qu'il  étoit  ,  il  y  fut  moins 
qui  fiffènt  leur  devoir  ,  les  autres  ne  bien  reçu  que  la  première ,  quand  il 
s'engagèrent  point  dans  les  coups  ,  &  répandoit  des  pierreries  aux  Grands  de 
Sainte-Soulene  -fe  retira  avec  dix-huit  la  Cour  &  de  riches  promelfes  à  rout 
voiles  fans  avoir  voulu  fe  mêler.  Aufll  le  monde.  Il  ne  perdit  pourtant  pas  l'el- 
lui  fit-on  fon  procès  en  France  quand  il  pérance  de  recouvrer  fon  Royaume» 
y  fur  de  retour,  &  comme  lâche  &  pol-  L'an  1588.  avec  l'afliftance  de  la  Reine 
iron  il  fut  dégradé  de  Nobleffe.  Le  choc  Elifabeth  ,  il  y  fit  une  autre  tentative  , 
néanmoins  ne  lailîa  pas  d'être  fort  fan-  laquelle  lui  ayant  mal  réuili ,  il  fe  ré- 
glant ik  dura  deux  heures  entières ,  les  tira  pour  la  féconde  fois  en  France  ,  & 
Tailîeaux  de  part  &  d'autre  s'étant  ac-  y  acheva  le  refte  de  fes  jours  fous  la 
croches ,  comme  s'ils  fullent  demeurés  protection  du  Roi  Henri  IV. 
d'accord  de  vuider  cette  journée  à  coups  L'année  fuivanre  que  l'on  comptoir 
de  hache  &  de  cimeterre.  A  la  fin  l'Ami-  1583.  la  Reine  envoya  le  Commandeur 
Tal  de  France  fut  enveloppé  &  pris ,  de  Charte  avec  huir  cens  hommes  feu- 
Strolly  qui  étoit  dedans  étant  blefTTé  au  lement  dans  les  Ifles  Açores.  Il  eut  à 
g'.nou*,  les  autres  fe  mirent  au  large  de  combattre  tout  enfemble  &  la  maligni- 
té retirèrent ,  plufieurs  fur  la  route  de  té  de  Torres-Vedras  de  les  forces  des 
France,  &  quelques-uns  à  la  Tercere  ,  Efpagnols.  L'extravagant  Torres-Ve- 
©ù  Dom  Antoine  s'étoit  mis  à  couvert  dias  ruina  tous  fes  généreux  delfeins  s 
avant  le  combat.  mais  enfin  il  périr  lui-même,  ayant  été 
Le  Marquis  de  Sainte -Croix  ternit  pris  dans  les  montagnes  par  les  Efpa- 
l'honneur  de  cette  belle  victoire  par  une  gnols ,  qui  le  firent  exécuter  par  la  main 
lâche  &  barbare  cruauté  :  comme  on  du  Bourreau  :  mais  ils  pardonnèrent  à 
lui  préfenta  Strofly  fur  le  tillac  de  fon  Chafte  &  aux  fiens,  Du  refte  ils  trai-. 
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"'            terent  les  barbares  &  orgueilleux  Infu-  roitlieu  dès  l'année  même ,  &  que  le  dixié- 

l$°2-     laires  comme  ils  le  méritaient  :  ils  con-  me  de  novembre  on  compteroit  Le  ving-     M^2* 

arquèrent  tous  leurs  biens ,  6c  réduifi-  tiéme.   (a) 

rent  leurs  perfonnes  en  fervitude.  Les  Cette  même  année  moururent  trois  per- 

Eccléliaftiques  &  les  Moines  qui  avoient  fonnesfort  conjidèrables  ,  Louis  Duc  de 

été  les  plus  emportés,  turent  les  plus  Montpenjîer  Jûrnommé  le  Bon  ,  Anus 

rudement  châtiés;  on  le  peut  connoître  de  CoJ/é  Maréchal  de  France ,  &  Chri/lo- 

par  le  Bref  d'abfolution  que  le  Roi  Phi-  phle  de  Thou  Premier  Président.  Ce  der- 

lippe  obtint  du  Pape  pour  en  avoir  fait  nier  eût  Achille  de  Harlay  pour  fuccef- 

mourir  deux  mille,  tant  dans  ces  Ifles  feur  en  fa  Charge,  (b) 

que  dans  le  Portugal.  François  Prince  Dauphin  qu'on  nom- 

//  y  avoit  long  tems  quon  s  étoit  ap-  ma  Duc  de  Montpenfier  après  la  mort 

perçu  de  Veneur  du  Calendrier  Julien ,  de  Louis  fon  père ,  Se  le  Maréchal  de 

c  ejl- à  dire  réformé  par  J ules  Cefar ,  par-  Biron  ,  avoient  mené  au  Duc  d'Anjou 

ce  que  le  BiJJexte  mettoit  quarante-cinq  dans  les  Pays-Bas  un  renfort  de  fepe 

minutes  de  trop  par  de-là  le  cours  que  mille  hommes  de  pied  &  de  douze  cens 

fait  le  Soleil  en  quatre  ans  ,  lefquelles  chevaux,  &  lui-même  avoit  levé  quel- 

étant  ramaffées  compofoient  un  jour  en  ques  Compagnies  de  Reiftres.  C'étoit 

1 3  3-  ?ns'  Cet  excès  au  long  aller  eût  per-  là  fa  dernière  main  :    tout  fon  crédit  ÔC 

verti  l'ordre  des  faifons  &  la  célébration  tous  fes  amis  étoient  épuifés  ,   il  avoit 

de  la  Pâque ,  car  l'équinoxe  du  Prin-  confumé  en  cette  guerre   le  revenu  de 

tems  ,  que  Von  avoit  arrêté  au  21.  de  fon  appanage  qui  étoit  de  cinquante 

Marsfe  trouvoit  déjà  defeendu  à  l'onçié-  mille  écus  ,    &c  s'étoit  engagé  de  trois 

me  du  même  mois ,   en  forte  que  Pâques  cens  mille  par  delà.  Les  quatre  millions 

fe  fût  enfin  trouvé  en  Hyver  ,   &  Noël  que  les  Etats  levoient  pour  l'entretien  de 

en  Eté.  Plufieurs  Papes  avoient  eu  def-  la  guerre,  s'en  alioient  tous  en  penfions 

fein  d'y  remédier.  Grégoire  XIII.  après  inutiles,  fi  bien  qu'il  ne  lui  en  reftoit 

avoir  fait  travailler  fur  ce  fuj et  les  plus  pas  40000.  francs  par  an.  Avec  cela  il 

célèbres  Aflronomes ,  retrancha  dix  jours  fe  trouvoit  au  milieu  de  deux  Religions 

de   cette  année  iS8z.  &  ordonna  que  qui   s'entrechoquoient   furieufement , 

dorefnavant  tous  les  4.00.  ans  on  re-  ôc  le  choquoient  toutes  deux  ,  parmi 

trancheroit  trois  jours  de  Biffexte  ,  àfça-  la  haine  acariâtre  &  les  défiances  bruta- 

voir  un  jour  à  chacune  des  trois  premie-  les  des  Flamands',  avec  cela  le  mécon- 

res  centaines  ,  à  commencer  fan  ijoo.  tentement  de  fes  Capitaines ,  les  plain- 

Les  Princes  Prouflans  rejetterent  ce  Re-  tes   du  peuple  qui  étoit  mangé  par  les 

glement ,  parce  quiL  avoit  été  fait  par  gens  de  guerre,  les  cris  des  foldats  qui 

une  Puiffance  qu'ils  ne  reconnoifl oient  mouroient  de  faim,  ÔC  avoient  les  Fia- 

point:  mais  le  Confeil  du  Roi  lapprou-  mands  pour  plus  grands  ennemis  que 

va  ,    &  le  Parlement  ordonna  qu'il  au-  les  Efpagnols ,  le  mépris  &  la  défobéif» 


(a)  Gazette  de  France  ,  Article  de  Vienne  du  17.  mentes  jufqu'i  onze,  néanmoins  les  Protcftans  ont  dé- 
©dobre  1699.  On  a  eu  avis  de  Ratisbanne  ,  que  les  claie  qu'ils  font  cette  réfarmation  de  leur  propre  auto- 
Etats  Protellans  Je  l'Empire  ont  enfin  confenti  à  quit-  rite  ,  ôc  qu'ils  fixeront  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâ* 
rer  le  vieux  ftile,  en  retranchant  onze  jours  du  mois  ques  par  les  calculs  de  leurs  Aflronomes,  fans  fe  fou» 
de  Février  de  l'année  prochaine  pour  fc  conformer  au  mettre  à  la  fupputation  du  Calendiier  Grégorien, 
ftile  nouveau  ,  ou  Calendrier  Grégorien  ,  par  lequel  ce  (a)  De  Thou  mourut  le  s.  de  Novembre.  Harlay  4, 
Pape  retrancha  en  1581.  dix  jours  du  mois  d'Odobre,  Président,  qui  tenoit  alors  les  grands  jours  à  Poiriers  , 
s  caufe  que  les  équinoxes  Se  les  fol/lices  avoient  alors  fut  nommé  à  fa  place,  &  reçu  au  Parlement  le  j.  de 
S^UMcipé  4e  ce  uombre  de  jours ,  qui  fontjàprcfent  aug-  Jaftvki  1583. 


Zz  ij 
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— — —  fance  de  Tune  8c  de  l'autre  nation  ,  8c  cretaire,  Fervaques,  8c  Aurilly  fon  gen- 

15  Sz.  les  traverses  fecretes  du  Prince  d'Oran-  dre  :  ce  dernier  étoit  un  jeune  garçon  ,  M°i' 
ge  lui  caufoient  des  embarras  8c  des  in-  tîls  d'un  Sergent  de  la  Ferté  près  de 
quiétudes  étranges.  Blois ,  que  ion  lut ,  fa  voix  ,  fa  danfe  , 
Il  avoit  beau  fupplier  le  Roi  de  lui  8c  autres  qualités  plus  dignes  de  l'arFec- 
envoyer  quelqu'alliltance  ,  les  jalou-  tion  d'une  femme  que  de  celle  d  un 
fies  que  le  Confeil  d'Efpagne  8c  tes  grand  Prince  ,  avoient  mis  en  haute  fa- 
Mignons  lui  avoient  données  de  fes  veut  auprès  de  fon  Maître.  Ces  gens-là 
progrés  ,  l'endurcilïbient  à  lui  retufer  le  tenant  toujours  en  défiance  du  Duc 
tout.  Le  Roi  de  Navarre  oifroit  au  Roi  de  Montpenfier  &  des  autres  perfonnes 
de  porter  la  guerre  jufques  dans  le  cœur  d'honneur  qui  einTent  pu  le  détourner 
d'Efpagne  ,  d'employer  pour  cela  cinq  des  méchantes  actions  ,  l'aiguillon- 
cens  mille  écus  de  fon  bien  ,  pour  lef-  noient  fans  ceffe  avec  des  motifs,  tan- 
quels  il  engageroit  fes  Comtés  patri-  tôt  de  vengeance ,  tantôt  d'aggrandiilè- 
moniales  de  Rouergue  8c  de  l'Ifle.  De  ment  à  s'emparer  des  Places  dont  ils 
plus,  pour  lui  ôter  toute  défiance,  il  ne  fe  promettoient  d'avoir  les  Gouverne- 
vouloit  compofer  fon  armée  que  de  mens.  Ainfi  un  jeune  Prince  qui  avoic 
Suillès  8c  de  Reiftres  alliés  de  la  Fran-  peu  de  confeience  ,  8c  qui  fe  voyoit  ré- 
ce  ,  &  de  François  de  l'une  8c  de  l'au-  duit  en  de  grandes  détreiles  ,  fe  réfolut 
treReligon;  il  oftroit  même  d'en  don-  à  croire  leurs  pernicieux  confeils,  8c 
ner  le  commandement  à  un  Maréchal  donna  ordre  à  fes  Capitaines  de  fe  fai- 
de  France  au  choix  du  Roi ,  8c  de  lui  fir  de  fept  ou  huit  des  meilleures  villes 
envoyer  Madame  fa  iœur  unique,  8c  la  tout  en  un  jour ,  qui  feroit  le  dix-hui- 
fille  du  Prince  de  Condé  en  otage.  Ces  tiéme  de  Janvier. 

propofitions  ne  firent  que  donner  au         L'entreprife  réuiîît  fur  Dunkerque  ,         „ 

Roi  plus  d'ombrage  des  uns  &  des  au-  Dixmude  ,  Tenremonde  ,  Vilvoorde  ,     l^   ** 

très,  parce  qu'elles  marquoient  quelque  Al  oit  8c  Meenen  :  mais  elle  manqua  fur 
liaifon  entr'eux  j  comme  d'autre  part     Oitende  8c  fur  Bruges.  Les  preneurs  fu- 
ies menaces  que  le  Duc  d'Anjou  lailfoit     rent  pris  à  Bruges ,  8c  confellerent  tou- 
quelquefois  échapper  dans  fon  défef-     re  la  confpiration  :  même  que  le  Duc 
poir,  irritaient  davantage  les  Favoris,     devoir  fe  faifir  d'Anvers  ,  8c  de  la  per- 
8c  leur  donnoient  la  penfée  de  le  faire     fonne    du   Prince  d'Orange  ,  pour  le 
périr ,  afin  de  prévenir  fa  vengeance,     contraindre   de  lui  rendre  les  Lettres 
Ainfi  quand  il  envoyoit  demander     reverfales  ,  par  lefquels  il  s'étoit  obligé 
fecours ,  ils  obligeoient  le  Roi  de  lui     de  lui  laitier  les  Comtés  de  Hollande 
répondre,  qu'il  fe  mîr  en  état  de  le  re-     8c  de  Zelande.  Ceux  d'Anvers  avoient 
cevoir  ,  qu'il  fe  rendît  le  plus  fort ,   de     aufîï  éventé  la  confpiration ,  8c  s'étoienc 
peur  d'être  chatTé  par  ces  Marchands,     mis  en  armes  :  néanmoins  comme  le 
comme  l'avoit  été  l'Archiduc  Mathias  ,     Duc  d'Anjou  avoit  donné  l'ordre  pour 
êc  ce  qu'ils  lui  confeilloient  à  delfein     le  même  jour  dix-huitiéme  du  mois, 
de  le  perdre  ,  la  Reine  fa  mère  le  lui     de  fe  faifir  de  la  porte  de  Kornebourg 
confeilloit  aiiifi  pour  le  fauver ,  le  pref-     la  plus  proche  de  (on  Palais ,  8c  que  le 
fa'nt  de  fe  faifir  des  meilleures  Places ,  8c     foir  au  plus  tard  il  fût  arrivé  des  noiw 
d'affermir  fa  fouveraineté  fur  quelques     velles  de  ce  qui  s'étoit  paifé  aux  autres 
fondemens  folides  villes ,  il  ne  put  pas  diftérer  plus  long- 

Cenx  qui  le  gouvernoient  particu-     tems. 
lierement,  étoient  gens  fans  honneur  8c         Donc,    nonobftant  les    prières   du 
fans  foi  j  entr'autre  Quinfay  fon  Se-     Prince  d'Orange ,  il  forcit  de  la  ville 
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avec  fes  Gardes,  &  deux  cens  chevaux     defliis  les   murailles.    Le  Duc  d'Anjou 


J*  *■  qu'il  avoir  auprès  de  la  perfonne  ,  rei-  les  regardou  avec  plailir ,  penfant  que  M*5?' 
gnanr  daller  voir  Ion  armée  qui  étoir  ce  fuffent  des  Bourgeois  :  mais  quand 
campée  tour  proche  de-là.  En  palfant  il  reconnut  que  c'étoient  des  liens,  &: 
il  S'arrête  fur  le  pont,  afin  que  fes  Gar-  qu'au  même  rems  il  entendit  ronfler 
des,  au  lignai  donné  fe  laifillent  de  la  deux  ou  trois  volées  de  canon  au  tra- 
porte  de  Kornebourg.  LesGentilshom-  vers  de  fes  troupes  :  alors  ce  fut  à  lui 
mes  qui  marchoient  devant  lui ,  ren-  de  rappeller  fes  Suilïes  Se  de  fe  retirer, 
trent  aufïi-tôt ,  châtrent  les  Bourgeois,  lailîanr  quinze  cens  de  fes  gens  ,  dont 
&  mettent  le  feu  à  la  prochaine  mailon  il  y  avoit  trois  cens  Gentilshommes, 
pour  avertir  l'armée.  En  moins  de  trois  tous  roides  morts  fur  le  pavé  ,  Se  deux 
quarts  d'heures  il  y  eut  dix-fept  Corn-  mille  d'enfermés  dans  la  ville, 
pagnies  Françoifes  Se  fix  cens  Lanciers  Le  Prince  d'Orange  Se  la  miféricor- 
dans  la  ville  ,  criant  :  tue  ,  tue  ,  vive  la  de  des  bons  Bourgeois ,  fauverent  la 
Meffe  ,  Se  Fille  gagnée.  Mais  les  Bour-  vie  à  ces  derniers  :  car  dès  qu'il  n'y  eut 
geois  qui  s'étoient  préparés  ,  forrentde  plus  de  réliltance  ,  ils  s'employèrent  à 
•  leurs  maifons  ,  rendent  les  chaînes,  les  mettre  àcouverr,  à  fecourir  les  blef- 
drelTent  des  barricades  ,  pofent  des  fés  ,  &  à  retirer  ces  malheureux  qui 
corps  de  garde  aux  carrefours  ,  Se  leurs  étoient  entalfés  à  la  porte  ,  dont  quel- 
femmes  fe  mètrent  aux  fenêtres  avec  ques-uns  refpiroient  encore-,  Se  même 
des  pierres  &  de  gros  morceaux  de  bois,  à  trois  jours  de-là  ils  renvoyèrent  les 
Fervaques ,  qui  avec  cent  chevaux  pen-  prifonniers  au  Duc  avec  beaucoup  de 
foit  couler  le  long  du  rempart  dans  la  courtoilie.  Le  leul  Fervaques  courut 
place  de  la  Citadelle  ,  trouve  cinq  cens  grand  rifque  :  le  peuple  qui  le  eroyoït 
hommes  à  la  porte  Saint  Georges  bien  l'auteur  de  cette  infâme  perfidie  ,  l'eût 
barricadés  qui  l'arrêtent  tout  court  ;  déchiré  en  pièces  ,  fi  le  Prince  d'Oran- 
deux  Compagnies  d'infanterie  qu'il  ge  ,  fous  prétexte  de  le  garder  étroite- 
employé  pour  les  forcer  font  repouf-  ment,  ne  l'eût  enfermé  au  Château  dans 
fées  :  cependant  il  eft  coupé  par  der-  une  chambre  grillée ,  avec  douze  gar- 
riere  ,  fi  bien  qu'il  ne  peut  ni  avancer  des  à  la  porte. 

ni  reculer.    Le  Prince  d'Orange   fort         Le  coup  failli ,  le  Duc  d'Ajou  ayant . 

au  bruit ,  va  droit  à  lui ,  l'enveloppe  ,  au  moins  bien  de  la  confufion  s'il  n'a- 

Se  l'emmené  prifonnier  les  mains  liées  voir  pas  bien  du  repentir  ,  fe  retira  au 

derrière  le  dos.  Château  de  Berken  avec  le  refte  de  fes 

Sa   prife    encourage  fort  les  Bour-  troupes ,  qui  faifoient  encore  neuf  mil- 

geois.  Tous  fans  différence  ni  de  Reli-  le  hommes.  De-là  il  écrivit  des  Lettres 

gion,  ni  de  fexe  ,  ni  de  condition  ,  s'a-  aux  Députés  des  Etats,  dans  lefquelles 

mment  à  chafïèr  l'ennemi    commun,  leur  ayant  remonrré  fes  fervices,  Se  fore 

Les  François  fonr  poulfés  par  tout ,  ils  exagéré  les  mépris  Se  les  mauvais  trai- 

fe  mettent  en  déroure  :  la  précipitation  temens  qu'il  avoit  reçus  d'eux,  il  difoîc 

de  ceux  qui  s'enfuyent  hors  la  ville  ,  Se  que  les  indignités  qu'on  lui  avoit  faites 

celle  des  Suilïes  qui  fe  prefïoïenr  d'y  ce  jour-là  ,  avoienr  défefpéré  la  patien- 

entrer  pour  les  fecourir  ,  font  un  em-  ce  de  fes  gens ,  Se  caufé  le  défordre  „ 

barras  à  la  porre  •,  ils  s'y  amoncelent  Se  dont  il  avoit  un  extrême  déplaifir  *,  qu'il 

s'y  étouffent  les  uns  les  autres.  Plufieurs  n'avoir  pas  encore  changé  la  bonne  vo- 

apr  es  avoir  couru  de  côté  Se  d'autre  fur  lonré  qu'il  leur  avoit  témoignée  par  rant 

les  r  emparts  fans  trouver  d'ilTue ,  pref-  d'effets ,  Se  qu'il  les  en  avoit  bien  voulu 

fés  la  pique  dans  les  reins ,  fautent  par-  avertir  9  les  priant  de  lui  faire  enteiv* 
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—  dte  leur  dernière  réfolution  ,  afin  de     fentimens  8c  des  intérêts  des  Députés 


M**3-     régler  la  henné  fur  leur  réponfe.  des  Etats  ,  qui  ne  lçavoient  rien  fane     M*>3* 

Les£tats  arrêtèrent  qu'on  luienvoye-  que  crier  contre  les   François.    Après 

roit  des  Députés,  8c  Orange   obtint  donc  que  le  Duc  d'Anjou  eut  langui 

qu'on  lailïeroit  fuivre  des  vivres  pour  deux  mois  dans  le  mélancholique  féjour 

les  troupes.    Cette  grâce  n'ayant  duré  de  Dunkerque  ,  attendant  en  vain  leur 

que  deux  jours,  il  penfa  à  gagner  Ten-  dernière   rélolution  ,   il  s'embarqua  le 

remonde  :  mais  ceux  d'Anvers  lui  em-  28.  de  Juin  pour  s'en  revenir  à  Calais, 
péchèrent   le  palTage  de  l'Efcault -,  &:         Deux  jours  après  ion  départ,  les  Gan- 

comme  enfuite  il  voulut  prendre  fon  tois  aveuglés  de  la  haine  obftinée  qu'ils 

chemin  par  Vilvoorde  ,  ceux  de  Mali-  avoient  contre  les  François  &  contre 

nés  lâcheient  les  éclufes.   De  forte  que  la  Religion  Catholique  ,  fermèrent  les 

fa  malheureufe  armée  fut   contrainte  paiTtges  par  où  Biron  pouvoit  aller  fe- 

de  s'expofer  à  traverfer  cette  grande  courir  Dunkerque  ,  ii  bien   que  cette 

pl.iine  d'eau,  non  fans  perte  de  plus  de  ville  fe  rendit  a  compolition.  Enfuite 

trois  cens  hommes.  Enfin  après  avoir  Nieuporr ,  Furnes ,  Dixmude  ,  Berghe 

fait  près  de  trente  lieues  avec  d'erfroya-  Saint  Vinoch  5c  Meenen  ,  tombèrent 

blés  difficultés  ,  quoiqu'il  n'y  en  eût  entre  les  mains  des  Efpagnols.  Ces  per- 

que  fept  de  droit  chemin  ,  elle  arriva  à  tes  redoublerenr  les  cneries  8c  les  mu- 

Tenremonde  ,  qui  lui  fervit  de  fecon-  tineries  de  ceux  de  Gand  &c  d'Anvers  : 

de  planche  après  le  naufrage.  en  forte  que  le  Prince  d'Orange  ne  fe 

La  Reine  Mère ,  la  Reine  d'Angle-  trouvant  plus  en  fureté  dans  Anvers  , 

terre  ,  8c  le  Roi  même ,  pour  l'honneur  fe  retira  fagement  en  Zelande  avec  tou- 

de  la  Nation  Françoife  ,  s'entremirent  te  faMaifonle  vingt-deuxième  Juillet, 

d'adoucir  le  courage  des  Flamands,  &  ayant  auparavant  fait  allîgner  les  Etats 

de  pallier  la  faute  du  jeune  Prince.    Il  Généraux  à  Middelbourg, 
fut  tant  fait  par  ces  négociations ,  que         Un  mois  après  Biron  forrit  auflî  du 

les  Etats  craignant  qu'il  ne  livrât  aux  pays  avec  fes  troupes ,  8c  alla  trouver 

Efpagnols  les  places  qu'il  tenoit  enco-  le  Duc  d'Anjou  qui  étoit  dans  le  Cam- 

re  ,  convinrent  avec  lui  par  un  Traité  brefis.  Il  faifoit  contenance  d'y  en  vou- 

provifionnel  ,    qu'Us    lui    payeroient  loir  aflembler  d'autres  :  mais  ce  n'étoit 

90000.  florins  pour  fon  armée ,  moyen-  que  pour  avoir  fujet  de  ne  pas  retourner 

nant  quoi  il  fe  retireroit  à  Dunkerque  ;  à  la  Cour,  où  le  Roi  l'avoit  mandé, 

qu'il  le  tiendroit  là  en  attendant  qu'on  Son  action  lui  avoit  couvert  le  vifage  de 

travailleroit    à   un    accommodement ,  tant  de  honte  ,  qu'il  fuyoit  la  vue  de 

8c  qu'au  préalable  il  rendroit  Tenre-  tout  le  monde  ,  errant  de  lieu  en  lieu 

monde  8c  Dixmude.  comme  un  homme  qui  eût  eu  le  fens 

Ils  penfoient ,  avec  l'aide  de  fes  trou-  égaré  ,  8c  ne  pouvant  pas  même  fouffrir 

pes,  faire  lever  le  fiége  d'Eindove  :  mais  la  préfence  de  fa  mère  ,  qui  l'étoit  allé 

Biron  qui  les  commandoit ,  étant  mal  chercher.  Il  pafTa  de  cette  forre  les  fix 

aflifté  8c  dépourvu  de  routes  chofes  ,  ne  derniers  mois  de  l'année  ,  fans  que  le 

fut  point  en  état  de  le  faire,  &  eut  allez  Roi  fe  Fouciât  fort  de  lui ,  ayant  re- 

de  peine  deux  mois  durant  à  combattre  connu  que  le  mépris  éroit  le  vrai  remé- 

la  néceflké  8c  la  faim.     Néanmoins  le  de  de  ces  efeapades. 
Duc  de  Parme  n'o fa  l'attaquer  dans  fon         Mais  lui-même  troublé  des  fumées 

camp  près  de  Rofendal.  Cependant  les  des  hypocondres ,  qui  rendent  l'efprit 

défordres  de  ces  Provinces  croilïoient  foible  Se  variable,  &  qui  le  jettent  dans 

de  jour  en  jour  par  la  contrariété  des  des  vifions  creufes  8c  bifarres ,  s'étoir 
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i — ~ laîfTé  plonger  dans  des  dévotions  aufli  maifon  ,  ou  plutôt  parce  qu'il  avoit  en — 

\$*i*  peu  folides que  malféantes^  fa  dignité,  vie  de  ie  rendre  Chef  de  la  Ligue,  &  M^î 
Les  Cloîtres  étoient  Ta  plus  ordinaire  d'avoir  l'appui  d'un  li  grand  parti.  La 
retraite  ,  les  Procédions  8c  les  Contrai-  Reine  Mère  avoit  une  haine  mortelle  , 
ries  fes  plus  fréquens  exercices,  &  les  &  contre  les  Mignons  8c  contre  les 
pèlerinages  fes  plus  grandes  expédi-  Guiles  :  mais  étant  déchu  de  Ion  pou- 
tions.  De  ces  dévotions-là  il  repatïoit  voir  ,  elle  le  voyoït  néceilité  de  fe  ler- 
lubitement  dans  les  plailirs ,  8c  même  il  vir  des  uns  8c  des  autres  pour  y  remon- 
avoit  trouvé  l'art  de  les  mêler  eniemble:  ter.  Elle  tint  ce- procédé  juiqu'à  la  fin 
durant  le  Carnaval  il  alloit  en  mafque  de  fa  vie  >  8c  toutefois  elle  vouloit  con- 
de  jour  par  les  rues  ,  8c  de  nuit  dans  les  ferver  le  Duc  d'Anjou  qu'ils  tâchoient 
maifons,oùil  fepaffoit  mille  jeunelfesj  de  perdre  tous  deux,  8c  elle  le  foute- 
puis  en  Carême  il  faifoit  des  Procef-  noit  pour  fe  remettre  dans  les  affaires  à 
lions  de  Pénitens.  fon  occafion  ,  bien  qu'elle  fût  réfolue 
Cette  année  il  en  érigea  une  Con-  de  ne  l'y  fouffrir  jamais.  Telle  étoit  la 
frairie  à  Paris  ,  qu'il  nomma  les  Péni-  difpolïtion  des  efprits. 
cens  de  l'Annonciation  >  parce  qu'il  la  Le  Roi  lui-même  avoit  donné  l'efpé- 
commença  ce  jour  là.  Ils  marchoient  rance  à  fes  deux  Favoris  qu'il  partage- 
deux  à  deux  en  trois  bandes  ,  de  bleus  ,  roit  fon  Royaume  entr'eux ,  comme  s'ils 
de  noirs  8c  de  blancs  ,  couverts  d'un  eulTent  été  fes  enfans.  Joyeufe  avoïc 
fac  de  ces  couleurs ,  8c  ayant  un  mafque  conçu  le  deilein  d'avoir  le  Languedoc , 
fur  le  vifage  8c  un  fouet  à  la  ceinture.  8c  d'y  joindre  le  Comtat  d'Avignon  -,  8c 
Le  Cardinal  de  Guife  y  portoit  la  Croix,  pour  cet  effet  il  avoit  réfolu  avec  l'au- 
rous  les  Grands  de  la  Cour  ,  même  le  torité  du  Roi ,  d'obliger  le  Pape  d'ex- 
Chancelier  8c  le  Garde  des  Sceaux,  en  communier  le  Maréchal  de  Montmo- 
ctoient  :  mais  pas  un  du  Parlement  ne  rency ,  comme  fauteur  des  Hérétiques  > 
voulut  y  aflifter  ,  de  peur  d'autorifer  8c  de  lui  donner  le  Comtat  en  échange 
cette  nouveauté  éttangere.  du  Marquifat  de  Salulfès.  Or  afin  qu'il 
Le  peuple  connoifloit  trop  bien  les  ne  pût  pas  lui  refufer  cette  pièce ,  il 
déréglemens  8c  la  vie  licentieufe  de  la  avoit  tramé  une  intrigue  pour  s'en  faifir, 
Cour ,  pour  fe  laifTer  toucher  à  ces  gri-  par  le  moyen  de  Guillaume  Patris  Evê- 
maces  ;  8c  d'ailleurs  l'oppreflion  que  que  de  Grâce,  Favori  du  Cardinal  d'Ar- 
les Mignons  lui  caufoient  par  de  nou-  magnac  ,  Légat  du  Pape  en  ce  pays-là  ; 
veaux  impôts ,  par  des  créations  d'.Offi-  mais  la  mine  ayant  été  éventée,  Pa- 
ces  8c  des  taxes  violentes  ,  qu'on  levoit  tris  fut  afïaffiné  par  les  ordres  du  Con- 
fans  vérification  dès  Cours  Souverai-  feil  du  Saint  Père, 
nés ,  chofe  inufitée  dans  le  Royaume  ,  Joyeufe  ne  laifla  pas  de  pourfuivre  fa 
aiguifoit  les  langues  médifantes  8c  les  pointe  ;  8c  comme  il  ne  pouvoir  rece- 
plumes  fatyriques  conrr'eux  8c  conrre  voir  que  des  réponfes  ambiguës  de  Ro- 
leur  Maître.  Joyeufe  8c  Efpernon  en  me,  il  feréfolut  d'y  aller  lui-même  pour 
vouloienr  au  Duc  d'Anjou ,  parce  que  négocier  cette  affaire  avec  le  Pape  D 
fon  rang  faifoit  obftacle  à  leurs  vaftes  s'imagmant  que  l'éclat  de  fa  faveur  8c 
defîeins  ;  les  Guifes  étoient  d'accord  les  belles  proportions  qu'il  lui  feroit 
avec  eux  en  ce  point }  Efpernon  cho-  pour  l'exalration  de  l'autorité  Pontifl- 
quoit  les  Guifes  8c  en  étoit  choqué  en  cale  ,  lui  impétreroient  rout  ce  qu'il 
toutes  occafions  :  mais  Joyeufe  fembloit  defiroit.  Il  fut  reçu  magnifiquement  à 
vouloir  s'accommoder  avec  ces  Princes,  Rome  :  Louis  Cardinal  d'Eft  le  préfen- 
parce  qu'il  avoit  pris  femme  dans  leur  ca  à  fa  Sainteté,  elle  l'accueillit  comme 


3$8  ABRÉGÉ     CHRONOLOGIQUE 

le  Favori  d'un  très-puilTant  Roi  :  mais     tic  le  mafque  de  deffus  le  nez  -,  ôc  fe  fai- 


MSj.  du  refte  elle  ne  lui  accorda  de  toutes 
fes  demandes  ,  qu'un  Chapeau  de  Car- 
dinal pour  l'Archevêque  de  Narbonne 
fon  frère  puîné. 

Le  Roi  le  nommant  fon  frère  dans 
fes  Lettres  de  recommandation ,  les  Vé- 
nitiens au  retour  lui  rendirent  autant 
d'honneur  qu'à  un  Fils  de  France.  Les 
Ducs  de  Ferrare  ôc  de  Mantoue  le  trai- 
tèrent de  même ,  ôc  toutes  les  villes  du 
Royaume  par  où  il  palfa  lui  firent  com- 
pliment comme  elles  en  avoient  ordre. 
Néanmoins  le  dépit  qu'il  emportoit  du 
refus  du  Pape  3  ou  comme  difoient  quel- 
ques autres ,  une  mauvaife  rencontre  de 
jeuneife  ,  lui  caufa  une  losigue  maladie, 

?ui  le  rendit  fi  maigre  ôc  fi  défait ,  qu'il 
ut  quelque  tems  fans  ofer  paroître  de- 
vant le  Roi.  Auprès  duquel  cependant 
fon  rival  gagna  tellement  l'avantage  , 
qu'il  l'eût  bien  fupplanté  tout-à-fait , 
s'il  n'eût  craint  qu'il  n'en  fût  entré 
quelqu'autre  en  fa  place ,  dont  la  fa- 
veur plus  ardente  l'eût  peut-être  chafle 
lui-même. 

La  Reine  Marguerite  étoit  pour  lors 
en  Cour  ,  où  elle  ne  fe  pouvoit  empê- 
cher de  faire  des  brouilleries  ôc  des  ma- 
lices. Un  Courier  que  le  Roi  envoyoit 
à  Joyeufe  en  Italie  ,  ayant  été  tué  par 
les  chemins  ôc  fon  paquet  pris  ,  le  Roi 
la  foupçonna  de  l'avoir  fait  faire  ,  Se 
réfolut  de  s'en  venger  en  la  diffamant, 
comme  elle  tâchoit  de  le  noircir.  Il  la 
réprimanda  publiquement  de  fes  fami-!- 
liantes  avec  Jacques  de  Harlay  Chaa- 
valon,  (a)  ôc  lui  reprocha  qu'elle  avoir 
auprès  d'elle  certaines  Damespour  con- 
fidentes ,  qu'il  nommoit  une  vermine 
tres-pernicieufe.  A  quelques  jours  de  là, 
il  lui  commanda  d'aller  trouver  fon  ma- 
ri ,  &  fur  les  chemins  il  envoya  après 
elle  un  Capitaine  de  fes  Gardes  ,  qui 
fouilla  jufques  dans  fa  litière,  lui  abat- 


fit  de  trois  ou  quatre  de  fes  domeltiques,     l  S  °  i  ' 
qu'il  amena  au  Roi  avec  deux  de  fes 
Dames.    Le  Roi  les  interrogea  féparé- 
ment  fur  la  vie  Ôc  fur  les  actions  de  fa 
fœur  ,  puis  les  envoya  à  la  Baftille. 

Le  Roi  de  Navarre  ne  fe  pouvoit  ré- 
foudre à  recevoir  fa  femme  ainli  noir- 
cie, il  faifoit  inftance  au  Roi  de  la  châ- 
tier lui-même  ,  fi  elle  avoir  mérité  de 
fournir  cette  indignité  ,  fmon  d'effacer 
le  fcandale  :  le  Roi ,  fans  vouloir  lui 
donner  aucun  éclairciffement ,  réitéra 
fon  commandement  abfolu  de  la  re- 
prendre -,  ôc  le  Maréchal  de  Matignon 
l'ayant  inverti  dans  Nerac  par  des  gar- 
nirons qu'il  rît  couler  dans  routes  les 
places  des  environs,  l'y  contraignit. 

Les  dépenfes  des  Mignons  étoient 
toujours  excefîives  ,  ôc  la  déprédation 
des  Finances  par  ceux  mêmes  qui  les 
manioient ,  encore  plus  grande.  Ce 
mauvais  ménage  caufoit  une  telle  di- 
fette  d'argent  ,  que  fouvent  il  n'y  en 
avoit  pas  pour  la  table  du  Roi  :  ôc  s'il 
faut  ainfi  parler,  fa  marmite  étoit  quel- 
quefois renverfée.  Les  flatteurs  lui  per- 
luaderent  que  les  peuples  l'aimoient  fi 
fort ,  que  dès  qu'il  leur  auroit  fait  con- 
noîtrefes  befoins,  ilsouvriroient  leurs 
bourfes  pour  l'afîifter  -,  ç'avoit  été  pour 
cela ,  mais  fous  prétexte  de  remédier 
aux  défordres  préfens  ,  que  dès  l'année 
précédente  ,  il  avoit  envoyé  vifiter  les 
Provinces  par  des  perfonnes  d'eftime  ôc 
de  probité  ,  avec  de  belles  harangues  , 
dont  la  conclufion  tendoit  toujours  à 
cette  fin  là,  mais  fort  inutilement. 

Comme  il  vit  que  cette  tentative  ne 
produifoit  rien ,  il  convoqua  une  afTem- 
blée  de  Notables  à  Saint  Germain-en- 
Laye ,  penfant  par-là  gagner  la  bien- 
veillance des  peuples,  ôc  leur  montrer 
que  s'il  avoit  envoyé  des  Commiifai- 
res ,  ce  n'étoit  pas  tant  pour  (es  inté- 


(<#)  E]lc  en  eut  un  enfant ,  qui  fut  Capucin ,  &  homme  de  grande  intrigue ,  nommé  le  Pçte  Archange. 
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'  rets  propres,  que  pour  entendre  leurs  mourut  le  Cardinal  René  de  Birague  ,    "  "^ 

plaintes  6c  pour  leur  rendre  jufhce.  âgé  de  foixante  6c  quatorze  ans  ,  qui  di-     l  ^  $  ' 

L'Afïemblée  fut  départie  en  trois  foit  lui-même  qu'il  étoit  Cardinal  fans 
chambres ,  chacune  ayant  un  Prince  du  titre  >  Prêtre  fans  Bénéfice  &  Chance- 
Sang  pour  Président-,  on  y  diftribua  tou-  lier  fans  Sceaux  ;  car  dès  l'an  1578.  il 
tes  les  matières,  que  l'on  réduifir  fous  les  avoit  cédés  à  Chiverny.  On  pou- 
certains  chefs,  tant  pour  la  réformation  voit  ajouter  ,  Juge  fans  j  urifprudence  , 
du  Clergé,  de  la  Noblelfe  6c  des  Ju-  &  Magiftrat  fans  autorité ,  parce  qu'en 
ges,  que  pour  l'adminiftrat  ion  de  l'Etat,  effet  il  n'avoit  point  d'étude,  6c  qu'il 
&  pour  la  difpenfation  des  Finances.  On  ployoit  comme  un  rofeau  à  tous  les 
y  fit  de  fort  belles  propositions ,  comme  vents  de  la  Cour  ,  confidérant  plus  un 
d  oter  la  vénalité  de  toutes  les  Charges  valet  de  faveur  que  toutes  les  Loix  du 
6c  de  tous  les  Offices  -,  d'établir  des  pei-  Royaume. 

nés  contre  ceux  qui  inventeroient  de         Un  fameux  Ingénieur  nommé  Louis 

nouveaux  impôrs  ou  de  nouvelles  créa-  de  Foix ,  natif  de  Paris  ,  mais  origi- 

tions  ;  de  purger  le  Confeil  du  Roi  de  naire  du  pays  dont  il  portoit  le  nom  , 

ceux  qui  fe  mêleroient  dans  les  partis  commença  cette  année  à  bâtir  le  Phare, 

des  Finances,  6c  d'en  ôter  la  vilaine  chi-  au  on  voit  à  F  embouchure  de  la  rivière 

cane.  C'étoit  Chiverny  qui  l'y  avoit  in-  de  Bordeaux  ,  proche  les  vefliges  d'une 

tioduite  depuis  qu'on  lui  avoit  donné  autre  vieille  tour  qu  on  nommoit  la  Tour 

les  Sceaux  ,  tâchant  par  ce  moyen  à  fe  de  Cordouan.  Deux  ans  auparavant  il 

procurer  de  l'emploi  6c  de  l'autorité  ,  avoit  rendu  un  grand  fervice  au  commer- 

parce  qu'il  n'en  avoit  pas  autant  qu'il  ce  &  à  La  ville  de  Bayonne.   Le  flux  de 

eût  defiré,  dans  les  affaires  d'Etat.  la  mer  avoit  amené  tant  de  Cables  dans 

•  Le  Clergé  n'oublia  pas  de  demander  le  vieux  *  Boucaud    de  la  rivière  de  ^ ,  «"—"^ 

le  rétabliuement  des  Elections  ,  6c  la  l Adour ,  quelle  l  avoit  abandonné ,  6*c5nifie  em- 

publication    du    Concile    de  Trente,  s  en  étoit  fait  elle-même  un  nouveau  ,  l>ouchu«u 

Dans  le  premier  point ,  tous  ceux  qui  mais  plus  long  &  plus  tortueux  ,  par 

croyoient  plus  facile  d'acquérir  de  la  où  elle  fe  déchargeoit  dans  la  mer  à  Cap- 

faveur  que  du  mérite  6c  delà  feience  »  Breton  :  il  la  contraignit  à  force  de  di- 

s'élevèrent  contre  lui  -,  dans  le  fécond  il  gués  ,  de  reprendre  le  premier  qui  étoit 

avoit  en  tête  les  oppofitions  des  Chapi-  le  plus  droit  de  beaucoup  ,  &  plus  corn- 

très,  des  Parlemens  6c  du  Confeil  du  mode. 

Roi  -,  ainfi  il  n'obtint  ni  l'un  ni  l'autre.         La  plus  grande  appréhenfion  quiref- 

Du  refte  le  Roi  établit  quatre  Confeils  ,  tac  au  Roi  Philippe ,  étoit  que  les  Pays- 

fçavoir  le  Confeil  des  affaires  étrange-  Bas  ne  fe  donnaiTent  au  Roi  de  France  , 

res ,  le  Confeil  d'Etat ,  le  Confeil  de  Fi-  plutôt  que  de  retomber  fous  la  ty  t annie 

iiances  6c  le  Confeil  Privé.  Ils  étoient  de  fes  Gouverneurs.  Tout  le  monde  le 

compofés  de  perfonnes  d'Epée ,  d'Egli-  fouhaitoit  :  les  bons  François  ,  afin  d'é- 

fe  6c  de  Robe  longue  -,  aufquelsil  pref-  loigner  les  guerres  civiles  de  ce  Royau- 

crivit  même  la  forme  de  leur  habit  en  me,  les  Favoris  par  la  haine  qu'ils  por- 

hyver  6c  en  été  ,  6c  leur  afligna  deux  toient  au  Duc  d'Anjou  ,  6c  les  Hugue- 

mille  livres  de  gages  par  an.  nots,  afin  de  détourner  les  menaces  de 

Le  refte  de  l'année  fe  paifa  à  compo-  la  ligue.  Voilà  pourquoi  Philippe  cher- 
fer  ces  Régiemens  6c  plusieurs  autres  ,  choit  de  tous  côtés  à  mettre  le  feu  dans 
dont  la  multiplication  en  France  n'a  ja-  la  France  pour  la  dérourner  de  le  por- 
maisfervi  qu'à  multiplier  les  Abus.  Ce-  ter  dans  fon  pays.  On  tient  qu'ayant 
pendant  le  ving-noifiéme  Novembre  trouvé  dans  les  papiers  de  Dom  Jean 
Tome  III.  Aaa 
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T"*""  d'Autriche  quelque  Traité  fait  entte  plus  incommode  qu'un  Bénéfice  fans  " 

I5b5'     ce  Prince  &c  le  Duc  de  Guife  ,  il  avoit  femme. 

menacé  ce  Duc  de  révéler  fes  fecrets.  Le  Roi  d'Efpagne  prelîbit  continuel- 
au  Roi ,  s'il  ne  nouoit  auffi  des  intelli-  lement  les  Guilés  de  le  lier  avec  lui  plus 
gences  fecrettes  avec  lui ,  ôc  qu'il  le  étroitement.  Afin  de  les  y  engager ,  il 
voulût  obliger  en  même  tems  de  pren-  leut  faifoit  voir  un  Traité  qu'il  avoit 
dre  les  armes  :  mais  qu'il  ne  pût  obte-  avec  Montmorency  :  lequel  en  effet 
nir  de  lui  ce  dernier  point,  ni  par  prie-  étant  rudement  poiuTépar  Joyeufe,qui 
les  ,  ni  par  menaces.  avoit  entrepris  de  le  chaifer  du  Langue- 
Ayant  manqué  fon  deiTein  par  ce  cô-  doc,  avoit  eu  recours  à  fa  protection 
té-là  ,  il  prit  un  chemin  tout  contraire  :  fecrette.  D'ailleurs  les  Favoris  les  cho- 
il  voulut  faire  foulever  les  Huguenots ,  quoient  à  toute  heure,  Se  les  dépouil- 
le s'adrelfa  pour  cela  au  Roi  de  Navarre,  lant  de  jour  en  jour  de  leurs  Charges  Se 
lui  offrant  cinquante  mille  écus  par  de  leurs  Gouvernemens ,  les  portoient 
mois ,  &c  deux  cens  mille  d'avance.  Ce  au  dernier  défefpoir  :  néanmoins  confi- 
Roi  l'écouta  durant  quelque  tems:  mais  dérant  le  péril  &  les  inconvéniens  où 
tout  d'un  coup  il  vint  à  s'en  repentir,  fe  jettent  ceux  qui  prennent  les  armes 
&  en  donna  avis  au  Roi.  contre    leur   Roi  ,  ils    ne   pouvoienc 

Il  le  fit  ainfi  parce  qu'on  lui  mit  encore  franchir  un  pas  iï  dangereux, 
une  autre  entreprife  dans  la  tête.  Ge-  Quoique  le  Duc  de  Guife  lçut  que  le" 
bard  Truchfes  Archevêque  de  Cologne,  Duc  d'Anjou  le  haïifoit  à  mort,  il  ne 
s'étoit  marié  &c  s'opiniâtroit  à  vouloir  laiiïbit  pourtant  pas  de  le  tenter  pardi- 
garder  enfemble  un  Evêché  &  une  fera-  verfes  propositions  :  car  ce  lui  eût  été 
me  :  ce  qui  le  porta  à  époufer  la  Reli-  un  très- grand  avantage  que  d'avoir  un 
gion  de  Calvin  qui  lui  permettoit  de  Fils  de  France  à  la  tête  de  fon  parti.  Le 
joindre  ces  deux  chofes  ,  qui  ne  font  pas  Duc  d'Anjou  prêta  l'oreille  à  fes  offres 
compatibles  dans  l'Eglife  Romaine.  Il  pendant  quelques  jours  :  mais  alors 
y  alloit  de  la  réputation  du  parti  Pro-  qu'on  y  penfoit  le  moins ,  on  fut  bien 
teftant  de  le  maintenir  dans  l'Arche  vê-  étonné  de  voir  ce  Prince  à  genoux  de- 
ché  :  le  Roi  de  Navarre  s'imagina  donc  vant  le  Roi ,  lui  demander  humblement 
que  ce  feroit  un  grand  coup  de  réunir  pardon  de  Cqs  fautes.  C'étoit  au  tems 
tous  les  Princes  de  cette  Religion  pour  du  Carnaval ,  qui  tomboit  cette  année 
leur  faire  embralîer  fa  défenfe ,  &  pour  fur  la  fin  de  Février  :  toutefois  il  ne  de- 
ce  fujet  il  les  y  exhorta  par  une  célèbre  meura  que  fept  ou  huit  jours  à  la  Cour, 
ambalfade.  &c  s'en  retourna  à  Château-Thierry. 

Son  delfein  fut  loué  de  tous,  mais  fe-  Depuis  ce  tems-là  fa  fan  té  alla  tou- 
condé  de  pas  un  :  ainfi  Gebard  >  qui  du  jours  en  empirant.  Les  accidens  d'un 
commencement  avoit  eu  quelqu'avan-  mal  de  jeuneffe  lui  avoient  tellement 
cage  ,  étant  abandonné  de  tout  le  mon-  défiguré  le  vifage  ,  qu'il  fembloit  avoir 
de  ,  même  de  Cafimir  ,  qui  étoit  oc-  deux  nez  :  les  reltes  de  cette  maladie  , 
cupé  à  fe  mettre  en  poiïèffion  du  Pala-  ou  peut-être  fon  chagrin ,  le  firent  enfin 
tinat  après  la  mort  de  l'Electeur  Louis  tomber  dans  les  langueurs  d'une  Phtylie 
fon  frère  aîné,  fut  chafie  de  toutes  les  formée,  Ci  bien  qu'il  ne  fortoit  plus  gué- 
Places  qu'il  tenoit ,  &  fe  retira  à  la  res  de  fon  logis;  Se  une  toux  lui  ayant 
Haye  en  Hollande  ;  où  il  languit  le  refte  rompu  une  veine  dans  la  poitrine  ,  il 
de  fes  jours  dans  l'obfcurité  &  dans  le  perdit  tant  de  fang  qu'il  tomba  en  dé- 
chagrin ,  éprouvant  à  loifir  qu'une  faillancele  vingtième  de  Mai.  Après  cet 
femme  fans  biens  eft  une  chofs  bien  accident  il  languit  encore  vingt  jours 
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"'  N,  '  d'une  fièvre  lente,  puis  il  rendit  l'efprit  qu'elle  arrêtoit  l'ambition  des  Guifes , 
'•  *  le  dixième  de  Juin,  étant  dans  la  trente-  Se  qu'elle  cenoit  le  Roi  de  Navarre  en-  1 * 
uniénie  année  de  fon  âge.  (a)  Sa  fin  dormi  ;  fa  mort  changea  tout  à-fait  les 
fort  dévote  &  fort  chrétienne,  expia  le  defieins  Se  les  intérêts  de  ces  factions, 
blâme  d'inconftance  Se  d'irréligion,  Il  fembioit  déjà  que  la  fucceflion  de  la 
dont  il  étoit  jultement  dirlamé.  Il  em-  Couronne  fât  ouverte  :  tout  le  monde 
porta  dans  fon  tombeau  les  larmes  Se  fçavoit  que  le  Roi  étoit  incapable 
les  foupirsdes  malheureux  qui  l'avoient  d'avoir  ciesenfans,  à  eau  Ce  d'une  cer- 
aflifié  dans  la  guerre  de  Flandres  :  car  taine  débilité  dans  les  parties  de  la  gé- 
il  mourut  endetté  de  trois  cens  mille  nération,  procédant  de  la  même  mala- 
ccus ,  Se  le  Roi  aima  mieux  en  dépen-  die  qui  lui  avoit  fait  tomber  les  che- 
fer  vainement  deux  cens  mille  à  fes  veux.  La  Reine  Mère  qui  ne  fe  foucioit 
funérailles  que  de  payer  aucune  de  fes  guéres  des  Loix  fondamentales  de  la 
dettes.  France,  vouloit  appeller  a  la  Couronne 

Plufieurs  s'imaginoient  que  fa  mort  les  enfans  de  fa  fille  Se  du  Duc  de  Lor- 

n'étoit  pas  naturelle  ,  Se  diloient  que  raine  -,  elle  avoit  fouvent  fondé  l'efprit 

.c'étoit  le  premier  aéte  de  la  tragédie  du  Roi  fur  cela,  ôc  tâché  de  lui  perfua- 

dont  Salfede  avoit  fait  le  Prologue.  Or  der  que  le  Sang  étoit  bien  morfondu 

ce  qui  donna  le  plus  de  lieu  à  ces  dif-  au  delà  dufixiéme  degré,  que  les  Bour- 

cours ,  ce  fut  deux  horribles  attentats  bons   ne  lui  étoient  plus  parens  que 

qui  éclatèrent  prefqu'en  même  tems.  d'Adam  Se  d'Eve,  Se  qu'il  étoit  plus 

L'un  fur  la  Reine  Elifabeth  par  un  An-  naturel  de  laifîèr  fa   fuccefiîon  à  fes 

glois  naturel  nommé  Guillaume  Parry  ,  neveux  qu'à  des  gens  fi  éloignés.  Il  y  a 

qui  avoit  entrepris  de  la  tuer  dans  fon  apparence   qu'elle  eût  réum"  dans  fes 

Parc  ,  mais  il  fut  découvert  Se  puni  ;  intentions ,  fi  le  Duc  de  Lorraine  & 

l'autre  fur  le  Prince  d'Orange  ,  qui  fut  fon  fils,  eulîent  eu  le  courage  auflî  éle- 

malheureufement  affaffinéd'un  coup  de  vé  ,  Se  autant  de  grandes  qualités  qu'en 

piftolet  dans  fa  maifon  ,  le  dixième  de  avoit  le  Duc  de  Guife. 
Juillet,  par  un  Baltazar  Gérard  natif  de         Celui-ci  faifant  femblant  de  ne  pas 

Franche-Comté,  Se  EmilTaire des  Efpa-  voir  le  delTein  qu'elle  avoit ,  lui  lailîoit 

gnols.  Philippe,  l'aîné  des  deux  fils  de  efpérer  qu'il  la  ferviroit  en  tout  :  mais 

ce  Prince  ,  étant  alors  entre  les  mains  comme  il  s'aimoit  mieux  encore  que  les 

des  Efpagnols,  où  il  demeura  long-tems,  aînés  de  fa  maifon,  il  fongeoit  à  fes 

les  Etats  déférèrent  au  fécond  le  Gou-  propres  avantages.    Cependant ,  parce 

yernement  de   Hollande  ,  Zelande  Se  qu'il  n'avoit  aucun  droit  de  lui-même 

^feftfrife  ,  avec  l'Amirauté ,  quoiqu'il  de  fe  mêler  des  affaires  du  Royaume ,  il 

eût  à  peine  dix-huit  ans  ;  il  s'appelloit  crut  qu'il  étoit  à  propos  de  fe  fervir  de 

Maurice.  Charles   Cardinal  de  Bourbon  :  pour 

Comme  la  vie  du  Duc  d'Anjou  don-  cela  il  l'entêta  de  cette  opinion  qu'il 

îioit  de  l'occupation  à  la  Reine  Mère  ,  étoit  l'héritier  préfomptif  du  Royaume, 


U)  Bongars  parle  ainfi  de  fa  mort  dans  la  Lettre  qui  donnoit  dans  les  mauvais  confeils  de  Mini/Ires  maî 

XIV.  à  M.  Camerarius  :  lorfqu'il  étoit  rempli  des  def-  habiles  ;  qui  ne  fçavoit  pas  difeemer  les  amis  des  âar- 

feins  d'exciter  de  grands  troubles,  il  mourut  en  cra-  teurs  t  ni  une  grande  réputation  ,  d'une  bonne-   Il  étoit 

rhant  le  fang.   Il  paroît  certain  qu'il  avoit  été  empoi-  facile  à  entreprendre  s  plus  facile  à  abandonner  ce  qu'il 

ionné.  Ce  Prince  étoit  né  le  18.  Mars  1554.  avoit  entrepris.  On  lui  prépare  une  magnifique  pompe 

Auger  de  Guifclin  ,  Seigneur  de  Busbec  dir  auffi  dans  funèbre  ,  qui  fe  fera  entre  ci  &  la  Fête  S.  Jean..  .  Oa 

fa  XXXVIII.  Lettre  :  Placeurs  penfenr  que  fa  mort  elt  ajoute  encore  que  fa  mart  ne  fera  pas  !a  fin  des  ir.  '.- 

«lus  avantageufe  à  l'Etat  que  fa  vie,  C'était  un  Tance  keurs  des  Pays-Jîai, 
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'  '       "—comme  étant  plus  proche  d'un  degré  été  accordées  aux  Huguenots. 

I5^4«  que  le  Roi  de  Navarre  fon  neveu -,  la  Leurs Emiifaii es faiioient  fonner  cela 
repréfentation,  difoit-il,  n'ayant  point  fort  haut  parmi  les  peuples ,  les  Prédi- 
de  lieu  en  ligne  tranfvedale  5  tellement  cateurs  le  trompettoient  dans  les  Chai- 
que  ce  bon  homme  haïfïbit  fon  neveu  res ,  les  Confelfeurs  le  fuggéroient  à 
comme  fon  rival ,  &c  aimoit  le  Duc  de  l'oreille  ,  leurs  libelles  linfmuoient 
Guife  comme  un  puilïant  ami  qui  lui  dans  les  efprits.  Ils  joignirent  à  ces  fu- 
aidoit  à  faire  valoir  fon  droit.  jets  de  déclamation ,  la  protection  que 
Le  Roi  étoit  bien  averti  de  toutes  ces  le  Roi  donnoit  à  Genève  ,  l'Ordre  de 
pratiques  par  le  Roi  de  Navarre  ;6c  plus  la  Jarretière  que  la  Reine  Elifabeth, 
il  connoiffoit  qu'iis  avoient  envie  d'é-  avoit  envoyé  au  Roi,  ôc  une  prétendue 
loigner  ce  Prince  ,  plus  il  croyoit  que  ligue  des  Pioteftansfaiteà  Magdebourg 
c'étoit  fon  intérêt  de  l'approcher  :  mais  pour  la  défenfe  de  Gebard  Truchfes. 
afin  de  leur  ôter  tout  prétexte  de  les  Puis  ,  après  avoir  noirci  l'honneur  du 
rendre  l'un  &c  l'autre  odieux  aux  Catho-  Roi  par  toutes  les  inventions  dont  ils 
liques,ileût  bien  voulu  ramener  ce  Roi  pouvoients'avifer,ilsrecommandoienr 
au  fein  de  l'Eglife, avant  que  delerap-  hautement  la  piété,  la  vaillance  &  la 
peller  à  la  Cour.  Illuienvoya  pour  cet  bonté  des  Princes  Lorrains,  qu'ils  nom- 
effet  le  Duc  d'Efpernon,  qui  s'efforça  de  moient  les  boucliers  de  la  Religion  &c 
le  perfuader  par  des  raifons  d'intérêt ,  les  Pères  du  peuple, 
qui  font  d'ordinaire  les  plus  puifiantes  Ce  fut  alors  qu'ayant  échauffé  les  zé- 
fur  les  Princes  :  mais  fes  Miniftres  de  lés ,  ému  les  factieux  &  perfuadé  les 
les  Confiftoriaux  l'en  détournèrent-,  &  fimples,  ils  commencèrent  à  fe  foule- 
peut-être  qu'il  appréhenda  que  le  Roi  ver  ,  à  enrôler  des  foldars,  à  faire  des 
n'y  procédât  pas  de  bonne  foi,  &  qu'on  afïemblées  ,  à  élire  des  Chefs  muers, 
ne  le  ratât  que  pour  le  détacher  de  fes  aux  billets  defquels  les  enrôlés  dévoient 
vieux  amis.  Aulîi  le  Pleflis-Mornay  pour  fe  trouver  en  certains  lieux  ,  de  à  renou- 
raffurer  leurs  Eglifes  ,  que  cette  Confé-  veller  la  Ligue ,  premièrement  à  Paris  , 
rence  avoit  fort  allarmées,  la  fit  publier  puis  dans  les  Provinces.  Le  Duc  de  Ne- 
au  grand  déplaifîr  du  Roi ,  &  au  défa-  vers  fut  celui  qui  travailla  le  plus  à  lui 
vantage  même  de  fon  Maître.  donner  la  forme  &c  les  Réglemens.  En 
Alors  les  Ligués  commencèrent  à  pu-  peu  de  moiselle  fe  trouva  très-puillante 
blierqu'Efpernon  n'étoitpasallélàpour  &  en  état  de  fe  déclarer:  il  ne  lui  reitoic 
le  convertir,  mais  pour  le  confirmer  pour  l'autorifer  entièrement  que  la  con- 
dans  fon  héréfie  -,  qu'il  faifoit  gloire  de  firmarion  du  Pape  :  le  Père  Claude  Mat- 
demeurer  obftiné  dans  fon  erreur  -,  3e  thieu  ,  Jefuite ,  en  porta  le  plan  3z  les 
que  le  Roi  lui  frayant  le  chemin  à  l'op-  Mémoires  à  Rome ,  le  Cardinal  Pelvé 
prelîion  des  Princes  Catholiques ,  il  ne  la  préfenta  au  Saint  Père  ,  &  les  Cardi- 
manqueroit  pas ,  lorfqu'il  feroitparve-  naux  Efpagnols  la  tenoient ,  pour  ainfi 
nu  à  la  Couronne  ,  de  renverfer  l'an-  dire  ,  fur  leurs  bras.  Le  Saint  Père  ne 
cienne  Religion.  Us  crièrent  bien  plus  la  rebuta  pas  d'abord  :  mais  foit  qu'il 
haut  ,  quand  ils  fçurent  que  par  fon  eut  peur  d'allarmer  les  Princes  Protef- 
moyen  le  Roi  s'étoit  accordé  avec  tans  ,  Se  d'orfenfer  le  Roi  à  tel  point , 
Montmorency  au  même  rems  qu'il  le-  qu'il  fit  quelque  confédération  avec 
voit  des  troupes  pour  accabler  ce  Mare-  eux  ,  il  ne  voulut  point  l'avouer  par 
chai  ,  &  que  peu  de  tems  après  il  avoit  aucun  aère  public  ,  &  fe  contenta  de 
pour  l'amour  de  lui ,  prolongé  le  terme  l'entretenir  d'efpérances. 
de  la  reftitution  des  places  qui  avoient        Outre  la  caufe  de  la  Religion ,  l'op-». 
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—  prefiîon  extraordinaire  des  impôts  la  fa-     le  fuivit  quelque  tems  après.  Les  Agens 


J5M«  vorifoit  extrêmement  •,  tous  les  autres  d'Elpagne  profitèrent  de  cette  conjonc-  M°4* 
prétextes  &c  toutes  les  menées  des  ture,&  ne  les  laiiferent  point  en  repos, 
Grands  eulfent  été  de  peu  d'efficace  pour  qu'ils  n 'enflent  fait  un  Traité  fecret  avec 
émouvoir  les  peuples,  s'ils  n'euffent pas  eux.  Il  fut  négocié  dans  Joinville ,  Ôc 
été  grièvement  tourmentés.  Les  charges  conclu  le  dernier  jour  de  Décembre  de 
qu'on  avoit  mifes  fur  eux  étoient  extrê-  cette  année  1584. 
mement  pe  fan  tes  en  comparaifon  de  II  portoit  une  confédération  &  ligua 
celles  des  Régnes  précédens  -,  le  Roi  offenjive  &  défenfive  entre  le  Roi  Phi- 
avoit  fait  des  Edits  pour  plus  de  cin-  lippe  &  les  Princes  Catholiques  pour 
quante  millions  ,  dont  il  n'en  étoit  pas  eux  &  pour  leurs  defcendans  ,  afin  de 
entré  deux  dans  fes  coffres  \  &  les  dons  conferver  la  Religion  Catholique  ,  tant 
de  cette  année  1 584.  montoient  à  cinq  en  France  quaux  Pays-Bas.  Quadve- 
millions  d'or.  Atin  donc  de  fatisfaire  nant  la  mort  de  Henri  III.  le  Cardinal 
aux  plaintes  menaçantes  des  peuples  ,  il  de  Bourbon  feroit  inflalé  dans  le  Thrô- 
fupprima  à  l'ouverture  du  Parlement  ne,  &  que  tous  les  Princes  Hérétiques- 
de  1 584.  tout  en  un  coup  foixante-fix  relaps  en  feroient  exclus  à  jamais  ;  qu'en. 
Edits  qui  avoient  été  vérifiés  en  Parle-  ce  cas  le  nouveau  Roi  renouvelleroit  le 
ment ,  rabailîà  les  Tailles  de  700000.  Traité  fait  à  Cambray  en  i558.  barnii- 
livres,  modéra  un  peu  fes  proiufions,  mit  tous  les  Hérétiques  par  E dit  pu- 
Ôz  établit  une  Chambre  Royale  pour  la  blic,  feroit  obferver  les  Décrets  dufaint 
recherche  des  Financiers.  Les  gens  de  Concile  de  Trente  ,  renonceroit  pour  lui 
bien  en  eulfent  eu  beaucoup  de  joye  ,  &  fes  Succe(feurs  à  l  alliance  du  Turc  , 
fi  on  n'eût  pas  connu  par  la  fuite,  qu'on  empêcheroit  que  les  places  des  Pays-Bas 
recherchoit  ces  harpies  plutôt  pour  ne  fuffent plus  mifes  es  mains  des  Fran- 
avoir  part  à  la  proye  ,  que  pour  empê-  çois  ,  &  aideroit  au  Roi  Catholique  à  ré- 
crier à  l'avenir  de  femblables  brigan-  duire  Cambray  &  les  autres  Villes  rebel- 
dages.  les.  Réciproquement  l 'Efpagnol  fourni- 
Comme  il  fçavoitaufli  que  les  Guifes  roit  aux  Princes  François  à0000.  pif- 
avec  leurs  (a)  civilités  avoient  gagné  la  tôles  par  mois  ,  &  leur  en  avanceroit 
faveur  des  peuples,  il  affecta  durant  4.0  0  0  0  0.  de  Jix  mois  enfîx  mois,  dont 
quelques  mois  de  paroître  populaire  -,  le  Cardinal  de  Bourbon  lui  tiendroit 
il  fe  faifoit  voir  en  public  avec  un  ac-  compte  s  il  parvenait  à  la  Couronne. 
cueil  riant  &  gracieux  ,  carefloit  les  Outre  cette  fomme  les  Agens  d'Ef- 
Députés  des  villes,  &  les  principaux  pagne  en  rirent  auflï-tôt  toucher  plu- 
Bourgeois  de  Paris ,  afliftoit  aux  Con-  ïîeurs  au  Duc  de  Giiife  ,  qu'il  répandit  à 
frairies  &  aux  grandes  Mefles  de  Paroif-  pleines  mains  pour  gagner  ceux  dont  il 
fes  :  mais  cette  humeur  lui  palla  bien-  avoir  le  plusdebefoin.  Il  fe  trouva  bien 
tôt,  &  il  fe  reiTerra  dans  fon  cabinet  peu  de  gens  en  France  qui  ne  fuiTent  à 
comme  auparavant.  vendre  ,  s'il  eût  eu  de  quoi  les  payer  à 
Le  Duc  d'Efpernon  avec  quelques-  leur  mot  :  mais  comme  tout  Tordes  In- 
uns  du  Confeil ,  avoit  fait  une  partie  des  n'eût  pas  été  fuffifant  pour  aflouvir 
pour  arrêter  le  Duc  de  Guife  :  il  en  eut  ce  qu'il  y  avoit  d'ames  vénales ,  il  y  en 
avis  &  fe  retira  en  fon  Gouvernement  eut  beaucoup  que  le  dépit  d'avoir  été 
de  Champagne  ,  le  Cardinal  fon  frère  négligés  ,  ou  moins  eftimés  que  d'ati- 


(<»)  Au  lieu  de  civilité,  il  y  avsit  «trèfles  dans  l'édition  de  1668, 
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très    qu'ils    croyoient    valoir    moins     plus  grande  partie  des  villes  de  Picar- 


M^S*    qu'eux,  rendit  ennemis  jures  de  cette  die,  Brilfac  de  celle  d'Angers,  Entra-     M^S» 

fa&ion.  gués  d'Orléans ,  le  Duc  de  Mayenne  de 

Après  que  les  Etats  des  Pays-Bas  eu-  Dijon  ,  ôc  de  quelques  autres  villes  en 

rent  bien  perdu  du  tems  à  délibérer  Bourgogne  par  lui-même  ,  Ôc  de  quan- 

Jfous  quelle  domination  ils  fe  dévoient  tité  de  Villes  ôc  de  Châteaux  en  Dau- 

ranger  ,  qui  les  pût  garantir  de  l'oppref-  phiné  par  la  NoblelTe  du  pays ,  que  la 

fion  des  Efpagnols,  comme  ils  leur  eu-  magnificence  ôc  fes  courtoilies  avoient 

rent  ôté  les  villes  de  Bruges&de  Gand,  charmée.  La  ville  de  Bourdeaux  fe  bar- 

8c  que  le  Duc  de  Parme  tenoit  Anvers  ricada  pour  chaiîèr  Matignon,  mais  ce 

invefti ,  ils  envoyèrent  des  Députés  au  Seigneur  adroit  &  prudent ,  uiant  pre- 

Roi  le  fupplier  de  les  recevoir  pour  Les  mierement  de  prières ,  jufqu'à  ce  qu'il 

Sujets.  L'AmbafTàdeur  d'Efpagne  em-  eût  recueilli  fes  gens,  puis  de  comman- 

ploya  tous  fes  efforrs  pour  empêcher  dément  quand  il  fut  le  plus  fort ,  fit 

qu'on  ne  les  admît  à  l'audience  :  néan-  abattre  les  barricades ,  ôc  fe  failit  de 

moins  il  ne  le  pût  empêcher -,  le  Roi  les  quelques-uns  des  plus    mutins,  auf- 

écouta  ,  reçût  leurs  propofitions    par  quels  néanmoins  il  pardonna.    Quel- 

ccrit ,  ôc  promit  d'y  répondre.   Alors  ques  jours  après  il  attira  finement  chez 

les  Efpagnols  prefferent  fans  relâche  le  lui  Vaillac,  Gouverneur  du  Château 

Duc  de  Guife  de  fe  déclarer  ,  ôc  ne  lui  Trompeté  ,  ôc  le  força  de  lui  rendre 

donnèrent  point  de  patience  qu'il  n'eût  la  Place, 

levé  le  mafque,  -  Dariez  fécond  Conful  de  Marfeille, 

Lorfqu'il  eut  donc  mis  le  Cardinal  avoit  promis  en  l'abfence  du  premier, 
de  Bourbon  ,  qui  étoit  fa  meilleure  pié-  de  s'en  rendre  maître;  le  Duc  de  Ne  vers 
ce  en  fureté,  la  Noblelfe  de  Picardie  devoir  avoir  ce  Gouvernement  ,  &  afin 
l'ayant  été  quérir  à  Gaillon  ,  d'où  elle  de  faciliter  l'entrepnfe,  avoit  fait  venir 
l'amena  à  Peronne  :  il  fit  paroître  une  quatre  Galères  du  Duc  de  Florence  char- 
Déclaration  le  dix-huitiéme  de  Mars,  gées  d'infanterie,  qui  avoient  jette  l'an- 
qui  n'étoit  (ignée  de  perfonne  ;  puis  cre  hors  de  la  chaîne  du  port,  attendant 
voyant  qu'on  y  ajoutoit  peu  de  foi  ,  le  lignai  pour  l'exécution.  Or  Dariez, 
parce  qu'elle  étoit  fans  nom  ,  il  en  fit  par  le  moyen  d'un  certain  Bonirace , 
publier  une  féconde  portant  celui  du  excita  un  grand  tumulte  dans  la  Ville  , 
Cardinal  de  Bourbon,  qui  parloir  t3nt  &  s'empara  du  Châreau  de  Notre-Dame 
pour  foi  que  pour  les  Princes ,  Prélats  de  la  Garde  :  mais  il  ne  poulîà  pas  avec 
ôc  Officiers  dont  il  fe  difoir  affilié.  On  affez  de  vigueur ,  ôc  fit  durer  l'émotion 
y  trouva  encore  beaucoup  de  chofes  a  rrois  jours  fans  mettre  fon  entreprife  à 
redire  ,  ôc  comme  ils  avoient  affaire  à  fin.  Cependant  un  notable  perfonnage 
divers  efprits ,  ils  la  changèrent  Ôc  re-  nommé  François  Bouguier  ,  qui  avoit 
changèrent  plufieurs  fois,  de  forte  qu'à  grand  crédit  fur  les  Marfeillois  ,  ayanr 
peine  en  trouvoit-on  vingt  exemplaires  alfemblé  tous  fes  amis ,  l'accula  dans  un 
de  femblables.  corps  de  garde  &  le  menaprifonnier  lui 

Au  même  tems  le  Duc  faifoit  jouer  ôc  Boniface  dans  l'Hôtel  de  Ville  ,  de 

fes  entreprifes  ;  Verdun  Ôc  puis  Toul  forte  que  le  Grand  Prieur  y  étant  venu 

furent  furpris  par  Guitaud  :  mais  Ces  dès  le   lendemain  avec  le    Comte  de 

gens  manquèrent  Metz  par  le  bon  or-  Carces,  on  leur  fit  leur  procès  tout  fur 

dreque  le  Ducd'Efpernon  y  avoit  mis.  l'heure.  En  un  même  jour  ils  furent  in- 

Pour  le  Duc  ,  il  s'aiîura  de  Chalon  ôc  terrogés  ,    condamnés  &  pendus  au$ 

de  Mezieres ,  le  Duc  d'Aumale  de  la  flambeaux» 
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Le  Duc  de  Nevers  éroit  venu  à  Avi-     tout  d'un  même  pied  ;  Efpernon  &c  fes 


li°S*  gnon  ,  comme  l'on  croyoit,  pour  don-  partifans  vouloient  qu'on  attaquât  la  IS^5» 
ner  chaleur  à  cette  entrepnle  j  quel-  Ligue  fans  relâche  &  lans  quartier  \  au 
ques-uns  ont  penfé  que  fon  voyage  contraire  ceux  qui  redoutoient  le  Duc 
avoir  encore  un  autre  motif  ;  comme  de  Guife  ,  ou  qui  haïiToient  Efpernon, 
il  avoir  la  confcience  fort  tendre  ,  il  étoient  d'avis  de  temporifer.  Le  Roi 
délirait,  difoient-ils,  avant  que  de  d'abord  fuivit  le  premier  avis,  mais 
s'engager  plus  fort  dans  la  Ligue  ,  con-  incontinent  après  ,  fe  laifTant  aller  à  la 
noître  à  fond  il  c'étoit  un  œuvre  de  foiblelTe  de  fon  naturel  &  aux  perfua- 
Dieu  -,  <k  pour  en  être  allure ,  il  vouloir  fions  de  fa  mère ,  il  fe  relâcha  en  telle 
voir  fi  le  Pape  lui  donnerait  fon  ap-  forte ,  qu'il  donna  commilîion  à  cette 
probation.  Le  Père  Matthieu  Jefuite  ,  PrinceflTe  d'aller  à  Efpernay  rrouver  le 
qu'on  nommoit  le  Courier  de  la  Ligue ,  Duc  de  Guife  pour  traiter  avec  lui. 
fit  trois  ou  quatre  voyages  coup  fur  Son  ordre  porroir  de  l'obliger  à  dé- 
coup à  Rome  ,  pour  en  obtenir  une  farmer  avant  que  d'entrer  dans  aucune 
Bulle  *,  au  défaut  d'une  Bulle  il  deman-  négociation  :  au  contraire  le  defiein  du 
da  un  Bref,  &  au  défaut  d'un  Bref  une  Duc  de  Guife  étoit  de  gagner  quelque 
Lettre  feulement ,  que  le  Duc  de  Ne-  tems  pour  aifembler  ies  troupes.  Ce 
vers  pût  voir  entre  les  mains  du  Vice-  qu'ayant  fait  habilement  pendant  dix 
Légat.  C'étoit  pour  cela,  à  ce  qu'on  ou  douze  jours,  il  trancha  rout  net,  que 
croyoit ,  que  ce  Prince  étoit  allé  en  lui  &  fcs  amis  ne  quitceroient  point  ies 
Avignon  :  mais  le  Père  Matthieu  perdit  armes  qu'on  n'eût  fatisfait  à  leurs  dé- 
routes fes  courfes  ,  &  il  ne  put  obtenir  mandes  ;  &  auffi-tôt  il  monta  à  cheval 
ni  Bulle  ni  Bref.  pour  aller  au-devant  de  fes  Reiftres  qui 

On  voit  néanmoins  une  Lettre  de  ce  étoient  fur  la  frontière. 

*  Dans  les  peLe  9  qU'on  a  donnée  *  au  public  n'a  A  peine  étoit-il  à  une  journée  de-là , 

Nevers!"    c  guéres ,  portant  que  le  Pape  ne  trou-  que  Rubempré  pour  n'avoir  pas  été  bien 

voit  pas  bon  qu'on  attentât  fur  la  vie  payé  ,  ou  pour  vouloir  l'être  des  deux 

du  Roi ,  mais  qu'on  s'aiîurât  de  fa  per-  côtés ,  travailla  à  lui  débaucher  l'efprit 

forme,  pour  fe  faifir  de  fes  Places  fous  du  vieux  Cardinal  de  Bourbon.  Si-rôt 

fon  autorité.  Si  cette  Lettre  n'éroir  pas  qu'il  en  eut  vent,  il  revint  en  pofte ,  afin 

une  impofture  de  ce  Courier  pour  en-  d'y  donner  ordre.  Cependant  le  Roi  de 

gager  le  Duc,  on  en  peut  induire  deux  Navarre  faifoit  publier  desManifeftes* 

chofes ,  l'une  que  le  Pape  dans  le  fond  afin  de  montrer  la  juftice  de  fa  eaufe  ; 

n'improuvoir  pas  la  Ligue,  quoiqu'il  dans  l'un  defquelsil  offrait  au  Duc  de 

n'osât  fe  déclarera  caufe  des  confé-  Guife  de  vuider  cette  querelle  de  fa  per- 

quenees  &c  de  l'incertitude  du  fuccès  y  fonne  à  la   fienne  ,  avec  tel  nombre 

l'autre  que  la  Ligue  avoir  fait  des  pro-  d'hommes  ,  &  en  tel  lieu  que  le  Duc 

pofitions  contre  la  perfonne  du  Roi ,  de  voudroit  choifir  ,  dedans  ou  dehors  le 

que  le  Duc,de  Nevers  ne  l'ignorait  pas.  Royaume.  Mais  le  Duc  étoit  trop  habile 

Quoi  qu'il"  en  foit,  l'entreprife  de  Mar-  homme  pour  fe  piquer  d'une  bravoure 

feille  faillie  ,  il  fit  un  voyage  à  Pvome,  qui  eût  réduit  la  caufe  générale  à  une 

de  dès-lors ,  comme  écrivent  quelques-  particulière  :  il  protefta  qu'il  honorait 

uns ,  ou  un  an  après  ,  il  renonça  à  la  la  nailfance  de  le  mérite  du  Roi  de  Na- 

Ligue  ;  &  ainfi  ayant  offenfé  le  Duc  de  varre,  qu'il  n'avoit  rien  à  démêler  avec 

Guife  fon  beau-frere ,  il  devint  nécef-  lui ,  de  qu'il  ne  s'inrérefloit  que  pour  la 

fairement  fon  ennemi.  défenfe  de  la  Religion. 

Le  Confeil  du  Roi  ne  marchoit  pas  Ces   Manifeiles    néanmoins   firent 
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—  grand  effet  fur  les  efprits  qui  n'avoient     fe  tint  une  Conférence  à  Nemours  en-* 


ï5^5'  point  pris  parti,  &  en  gagnèrent  un  bon  tr'elle  Se  le  Duc  de  Guife.  Efpernon  x^  5» 
nombre.  D'ailleurs  les  troupes  de  la  Li-  voulut  y  aflilter  ,  de  peur  que  la  prof- 
gue  étoient  rompues  8c  diflipées  en  plu-  cription  ne  fût  un  des  aincles  iecretsdu 
rieurs  Provinces  ■■>  le  Duc  de  Montpen-  Traité  -,  la  nécelîité  du  tems  fit  cette 
fier  mit  en  pièces  cinq  cens  hommes  fois  ployer  fa  fierté  :  mais  le  Duc  n'en 
commandés  par  le  Baron  de  Drou,  qui  voulut  prendre  avantage  que  pour  lui 
vivoientd  dilcrétion  dans  fa  Duché  de  faire  plus  de  courtoilie  8c  plus  d'hon- 
Châtelleraud-,  le  Duc  de  Joyeufe  mena  neur  ,  on  ne  fçait  s'il  le  fit  par  género- 
battant  devant  lui  les  troupes  du  Duc  fîté  ou  à  defTem  de  le  gagner,  ou  de  le 
d'Eibeuf \  depuis  la  Touraiue  jufqu'en  rendre  fufpect  au  Roi. 
Normandie,  où  elles  fediiîiperent  tout-  On  n'accorda  pas  feulement  aux 
à-fait  :  8c  Efpernon  montant  à  cheval  Chefs  de  la  Ligue  î'Edit  qu'ils  deman- 
fi-tôt  qu'il  fur  guéri  d'un  abfcès  froid  8c  doient  contre  les  Religionaires  (  ce  fut 
pituiteux  qui  luiétoit  venuau-delfusde  au  mois  de  Juillet  )  8c  le  commande- 
la  mâchoire  gauche  ,  donna  la  chaife  fi  ment  des  armées  pour  l'exécuter  :  mais 
vivement  à  quatre  mille  hommes  qui  encore  les  villes  de  Châlon  ,  Saint  Di- 
avoient  leur  rendez-vous  autour  d'Or-  fier,  Reims  ,  Toul,  Verdun  ,  Soiifons, 
leans ,  qu'ils  ne  purent  jamais  former  Dijon  ôc  Beaune  ,  le  Pont  Saint-Ef- 
un  corps.  prit  ,  Rue  en  Picardie  ,  Dinan  8c 
La  chaleur  de  ceux  qui  s'étoient  dé-  Concarneau  en  Bretagne  :  de  plus  aux 
claréspour  ceparticommençoità  fe  ra-  Cardinaux  de  Bourbon  8c  de  Guife, 
lentir  ,  les  volontaires  à  fe  retirer  chez  aux  Ducs  de  Guife ,  de  Mayenne ,  d'Au- 
eux,  dans  l'apparence  d'une  paix  pro-  maie  8c  d'Eibeuf,  chacun  une  Compa- 
chaine ,  les  ferviteurs  du  Roi  à  en  déta-  gnie  d'Arquebufiers  à  cheval  pour  leur 
cher  plufieurs  par  de  fecrettes  pratiques,  garde  j  cent  mille  écus  pour  bâtir  une 
8c  les  Huguenots  à  lever  fous-main  des  Citadelle  à  Verdun,  8c  deux  fois  autant 
troupes  par  la  permifîion  tacite  du  Roi.  pour  payer  les  levées  qu'ils  avoient  fai- 
Les  Guifes  s'étant  apperçus  que  ces  né-  res  en  Allemagne*,  comme aufli  une  dé- 
gociationsleurétoienr  ruineufes,  &que  charge  de  l'argent  qu'ils  avoient  pris 
pour  cela  on  droit  le  Traire  en  Ion-  dans  les  recettes  du  Roi. 
gueur  ,  adreffent  une  Requête  au  Roi,  Jufques-là  le  Roi  de  Navarre  8c  le 
demandant  un  Edit  contre  les  Religio-  Prince  de  Condé  étoient  demeurés  cois 
naires,  8c  proteftant  qu'ils  ne  s'étoient  fens  rien  remuer  en  apparence  :  la  pu- 
aiTemblés  pour  autre caufe  que  celle-là.  blication  de  cet  accommodement  leur 
Là-dcims  ils  rompent  brufquement  la  donna  fujet  de  fe  liguer  de  nouveau 
Conférence  ,  montent  à  cheval ,  8c  avec  le  Maréchal  de  Monrmorency  , 
redonnent  chaleur  à  leurs  amis  ,  prin-  dont  la  ruine  eût  été  néceiïàiremenc 
cipalement  aux  peuples  des  grandes  fuivie  de  la  leur ,  8c  d'envoyer  auflî  en 
villes  }  8c  à  ceux  du  Clergé  qui  avoient  Allemagne  faire  des  levées  de  Reiftres 
le  plus  de  dépendance  envers  la  Cour  8c  de  Lanfquenets. 
de  Rome.  Le  Roi  érant  à  la  veille  de  fe  voir 
Le  Roi ,  à  qui  on  avoir  fait  croire  accablé  entre  ces  deux  partis  qui  s'al- 
que  ce  parti  s'étoit  rout  défilé  ,  tombe  loient  battre  à  outrance,  ne  jugea  point 
alors  d'une  grande  fécurité  dans  une  qu'il  y  eût  d'autre  expédient  pour  éviter 
extrême  confternation  ;  il  mande  à  la  ce  malheur ,  que  de  retirer  auprès  de 
Reine  Mère  de  conclure  avec  eux  à  lui  le  Roi  de  Navarre,  pour  lui  fervir 
quelque  prix  que  ce  foir.  Pour  cela  il  comme  d'arc-boutant  contre  la  Lit-ue. 

Il 
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Il  lui  envoya  donc  des  Députés ,  Me f-     8c  quinze  cens  hommes  dans  les  re- 


£*   $*     heurs  de    Lenoncour  ,   de  Poigny  8c     tranchemens  ;  joint  que  les  Habitans     l.S*'$m 

Brulart,  afin  de  le  tenter  une  féconde  des  liles  s'ofFroient  de  Jes  garder  au  be- 
fois  :  mais  il  ne  put  être  perfuadé  ,  ni  foin.  Il  efpéroit  que  le  Vicomte  de 
de  rentrer  dans  la  Communion  de  l'E-     Turenne  y  en  ameneroit  dans  peu  de 

glife  Romaine,  ni  de   fufpendre  pour  jours  quatre  ou  cinq  mille  autres  du 

nx  mois  l'exercice  de  fa  Religion  ,  en-  Pays  de  Limofin  ,  8c  qu'il  prendroit  le 

core  moins  de  rendre  les  villes  de  fure-  commandement  de  ce  iiége  en  fon  ab- 
té  -,  il  promit  feulement  de  fe  trouver     fence. 

à  une  Conférence  avec  la  Reine  Mère  ,         Or  comme  il  fut  onze  jours  à  donner 
lorfqu'on  feroit  convenu  du  lieu  de  tous  ces  ordres  ,  8c  plus  de  quinze  au- 
Jeur  entrevue.  très  en  fa  marche  ,  il  trouva  que  le 
Bien  qu'il  y  eût  ordre  de  pourfuivre  Château  d'Angers  où  il  n'y  avoir  que 
les  Huguenots  par  tout  le  Royaume  ,  feize  hommes  dedans  ,  avoit  capitulé 
néanmoins  en  plufieurs  Provinces  les  deux  jours  avant  fon  arrivée.  La  faute 
Gouverneurs  connoiflant  l'intention  du  de  diligence  qui  lui  fit  perdre  une  fî 
Roi  ,  ne  preiïbient  pas  trop  chaude-  belle  occalion  ,  le  penfà  auflî  perdre 
ment  l'exécution  de  l'Edit  ;  Montmo-  tout-à-fait.    Car    s'étant    amufé   deux 
rency  3c  Châtillon  contenoient  le  Lan-  jours  à  tenter  les  Fauxbourgs  d'Angers> 
guedoc  ;  Matignon  ne  fe  hâtoit  pas  de  8c  deux  autres  à  accommoder  quelques 
rien  entreprendre  en  Guyenne  ,  mais  querelles  entre  des  Gentilshommes ,  il 
empêchoit  feulement  que  le  Roi  de  Na-  trouva ,  lorfqu'il  voulut  repaiTer  la  Loi- 
varre  ne  fe  mît  en  état  d'y  remuer.  Les  re  ,  îîx  grands  bateaux  de  gens  de  guer- 
Huguenots  n'avoient»point  d'autre  mot  re  fur  la  rivière  ,  8c  cinq  cens  chevaux 
général  que  Vive  le  Roi,  8c  pour  livrées  fur  l'autre  bord  ,  qui  étoient  difpofés  à 
que   des  écharpes  blanches   avec  des  tailler  fes  gens  en  pièces  à  mefure  qu'ils 
fleurs  de  lys.  Du  refte  ils  étoient  foi-  pafferoient.  Il  fçdt  aufii  que  Briltac  le 
blés  par  tout ,  horfmis  en  Dauphiné  8c  côtoyoit  ,  ôc  que  Joyeufe  étoit  à  (es 
en  Poitou.  En  Dauphiné  Lefdiguieres,  trouflTes  ;  fi  bien  qu'étant  enveloppé  de 
qui  avoit  de  bonne  heure  donné  ordre  tous  côtés  ,  il  fut  contraint  de  divifer 
à  fes  affaires  ,  prit  Chorges ,  Monteli-  {qs  troupes  en  petites  bandes  pour  les 
mar,  8c  Ambrun,  8c  en  Poitou  8c  Sain-  faire  évader  comme  elles  pourroienr. 
tonge  le  Prince  fe  trouva  allez  fort  pour  La  plupart  fe  fauva ,  mais  le  charroi  8c 
alliéger  Brouage.  le  bagage  demeurèrent  dans  les  che- 
Lorfqu'il  étoit  devant ,  il  eût  nou-  mins ,  dans  les  bois  ,  8c  dans  les  hayes. 
velle  que  trois  Capitaines  s'étoient  em-  Les  Chefs  avec  petite  compagnie  s'é- 
parés  du  Château  d'Angers ,  ayant  par  coulèrent  heureufement  ,  qui  par  un 
une  lâche  8c    cruelle  trahifon  tué  le  endroit ,  qui  par  un  autre  ,  fans  qu'il 
Gouverneur ,  qui  étoit  leur  ami  :  mais  en  pérît  aucun.  Pour  le  Prince  ,  étant 
qu'ils  y  avoient  été  aufli-tôt  aflïégés  defeendu  par  le  May  ne  en  baffe  Nor- 
par  les  Bourgeois  ,  puis  par  Brida c  8c  mandie,  il  s'embarqua  entre  Avranches 
par  Joyeufe.  Le  Prince  crut  que  ce  fe-  8c  Saint-Malo  ,  8c  pafTa  dans  Pille  de 
roit  un  beau  coup  de  s'acquérir  une  Gerzay  ,  8c  de-là  en  Angleterre, 
place  alors  fi  considérable  '■,  il  voulut  y         Le  mauvais  événement  de  cette  en- 
aller  lui-même  avec  la  meilleure  partie  treprife  difiipa  les  troupes  qui  étoient 
de  fes  troupes.  Mais  pour  ne  pas  aban-  devant  Brouage  dès  que  le  Maréchal  de 
donner  le  liège  de  Brouage  ,  il  y  laifla  Matignon  s'en  approcha  ;  puis  encore 
jwe  petite  armée  navale  dans  le  Canal,  celles  du  Vicomte  de  Tuienne  ,  qui  les 
Tome  III.  13  bb 
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— " congédia  ,  de  peuL"  de  s'embarrafTer  en-  fures  &  peines  ponces  par  les  Saints  Ca- 

1  >  "  5  •     tre  l'année  du  Duc  de  Mayenne  qui  en-  nons  ;  &  panant  privés  de  toutes  Sei-     1 5  8  $. 
troic  dans  le  Poitou  ,  ck  celle  de  Mari-  gneuries  ,  Terres  &  Dignités  ,  &  inca- 
gnon.  De  cette  iorte  il  ne  refta  plus  aux  pables  defuccéder  à  aucune  Principauté^ 
Huguenots  en  ces  quartiers-là  que  deux  Jiommément  a  l.i  Couronne  de  France  ; 
mille  hommes  commandés  par  Laval,  délioit  leurs  Sujets  du  ferment  de  Jidéli- 
l'un  des  fils  de  Dandelot ,  &  par  la  Bou-  té ,  6*  leur  défendoit  de  leur  rendre  aucu- 
laye  :  lefquels  après  avoir  vu  Tarifaire  ne  obéijfance  ,Jous  peine  d'être  envelop- 
d'Angers  échouée  ,  avoient  de  bonne  pés  dans  la  même  excommunication. 
heure  repalîé  la  Loire.  Ce  coup  ,  qui  fembloit  leur  devoir 
Les  Edits  du  Roi  redoubloient  enco-  être  fatal ,  leur  fut  moins  défavanta- 
re  leur  conlternacion.  Car  il  y  en  avoir  geux  qu'au  Saint  Siège  -,  car  il  excita 
qui  ordonnoient  de  faifir  leurs  biens ,  non-feulement  les  Huguenots  ,  mais 
&  de  prendre  au  corps  tous  ceux  qui  encore  les  Catholiques  *  Royaliftes ,  à  *  zélateur» 
avoient  pris  les  armes  pour  le  fervice  rechercher  à  fonds  quelle  étoit  l'auto-  ^f^^^j 
du  Prince  de  Condé  -,  d'autres  qui  leur  rite  des  Papes  lur  les  Souverains,  ck  ils  ne  libertés  Je  la 
faifoient  commandement  de  fortir  du  la  remarquoient  pas  telle  dans  les  Con-  ?."""• 
Royaume ,  ou  de  fe  rendre  Catholiques,  ciles  ck  dans  les  Canons  ,  que  Rome  fe  " 
11  y  en  eut  plufieurs  d'entr'eux  qui  ab-  l'imaginoit.  D'ailleurs  il  fit  paroître  le 
jurèrent   fuivant  le  formulaire   qu'en  courage  ck  le  crédit  des  deux  Princes 
dcellerent  les  Evêques ,  &  plufieurs  qui  excommuniés  :  car  ils  trouvèrent  moyen 
fe  retirèrent  auprès  du  Roi  de  Navarre,  de  faire  attacher  un  Placard  dans  les 
Ce  Prince  voyant  que  tout  lui  alloit  carrefours  de  Rome  ,  portant  leurs  op- 
comber  fur  les  bras  ,  ôta  de  fon  efprit  polirions  &  leur  appel  de  cette  Senten- 
la  jaloufie  que  les  flateurs  lui  avoient  ce  ,  fçavoir  pour  le  temporel ,  au  Par- 
donnée  du  Prince  de  Condé  ,  tk  fe  réu-  lement   comme  Pairs  de  France  ,  ck 
nit  avec  lui  plus  étroitement  que  ja-  pour  le  crime  d'héréfie  ,  au  futur  Con- 
mais.  cile  •■,  pardevant  lequel  ils  citoient  le 
Quelques  mois  auparavant  ,  il  fur  Pape  ,  ck  le  déclaroient  antechrift ,  s'il 
lancé  du  côté  de  Rome  un  grand  coup  n'y  comparoilîoit.  Cette  Bulle  réveilla 
de  foudre  fur  la  tête  de  ces  deux  Prin-  aufîï  le  Roi  par  la  crainte  qu'il  eut  que 
ces.  Sixte  V.  avoit  fuccedé  à  Grégoire  ce  ne  fût  une  tentative  pour  le  détrô- 
XIII.  qui  étoit  mort  au  mois  d'Avril,  ner  ;  il  en  arrêta  le  cours ,  ôc  ne  voulut 
C 'étoit  un  efprit  altier  ,  entreprenant ,  pas  permettre  qu'elle  fe  publiât  dans 
&:  qui  fe  plaifoit  à  choquer  ce  qu'il  y  fon  Royaume.    Plufieurs  eufîènt  bien 
avoit  de  plus  relevé  pour  exalter  fon  fouhaité  qu'il  eût  fait  en  forte  que  le 
nom  ck  fa  puifTance  •,  ainfi  accordant  Pape  l'eût  révoquée  abfolument ,  com- 
aux  inftances  delà  Ligue  ce  que  fon  me  le  Confeil  du  Roi  Charles  IX.  avoit 
Prédecelfeur  lui  avoit  toujours  refufé ,  obligé  Pie  IV.  de  révoquer  celle  qu'il 
il  fulmina  une  Bulle  contre  les  Princes,  avoit  fulminée  contre  la  Reine  Jeanne 
d'un  ftyle  conforme  à  fon  humeur  &  à  d'Albret  en  l'an  1563. 
la  grandeur  du  fujet.  Il  déclaroit  Hen-  La  Ligue  avoit  contraint  le  Roi  de 
ri  ,  jadis  Roi  de  Navarre  ,  &  Henri  lui  donner  deux  armées  pour  accabler 
Prince  de  Condé  ,  lefquels  il  appelloit  les  Princes.  Le  Duc  de  Guife  en  com- 
génération  bâtarde  &  dcteftable  de  l'il-  mandoit  une  fur  les  frontières  deCham- 
Juftre  Maifon  de  Bourbon  ,  Hérétiques  pagne  ,  pour  empêcher  l'entrée  au  fe- 
relaps  ,  chefs  ,  fauteurs  &  protecteurs  de  cours  des  Proteftans  d'Allemagne  ;  avec 
thcréjie  >  comme  tels  tombés  dans  Us  an*  l'autre  le  Duc  de  Mayenne  entra  en 
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- — ; Saintonge.  Matignon  l'y  joignit  avec  Cependant  le  Roi  de  Navarre  fit  le- ~ — 

I5i>5'     ce  qu'il  avoit  levé  dans  le  Bourdelois.  ver  le  iiége  de  Cartels,  &  le  Prince  re-     IS«fr- 

Mais  bien  loin  de  le  fortifier  il  l'affoi-  venu  glorieux  d'Angleterre    avec  dix 

blit  Se  le  traverfa  toujours  ,  non -feule-  bons  vaifîeaux  Se  cinquante  mille  écus 

ment  à  caufe  des  ordres  fecrets  qu'il  en  qu'Elifabeth  lui  avoit  prêtés  ,  dégagea 

avoit  de  la  Cour  ,  mais  auffi  par  jalou-  la  Rochelle  qui  étoit  comme  bloquée  , 

fie  de  ce  qu'on  lui  avoit  envoyé  un  au-  Se  furprit  Royan  ,  qui  lui  rendoit  deux 

tre  Commandant  dans  fon  Gouverne-  cens  mille  écus  de  contribution  par  an. 

ment.  Le  fixiéme  de  Mars  quoiqu'il  fût  au 

Toutes  les  places  du  Poitou  Se  de  la  fort  de  Ces  affaires ,  il  époufa  Charlotte- 

Saintonge  étoient  fort  étonnées  de  l'ab-  Catherine  fille  de  Louis  Duc  de  la  Tri- 

fence  du  Prince  ,  Se  le  Roi  de  Navarre  mouille ,  &  par  ce  moyen  mit  dans  fon 

de  fon  côté  extrêmement  embarraffé  ,  parti  le  Duc  Claude  frère  de  fa  femme  s 

de  voir  que  fa  propre  femme  s'étoit  ré-  Se  tous  les  amis  de  cette  puiflante  Mai- 

volrée  contre  lui.  Toutefois  comme  elle  fon. 

n'agiffoit  pas  de  concert  avec  la  Cour ,  Le  Duc  de  Mayenne  perdit  près  de 

il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  la  chaffer.  deux  mois  de  tems  à  vouloir  furprendre 

Elle  fe  retira  en  Auvergne  avec  quel-  le  Roi  de  Navarre  lorfqu'il  viendroii 

ques  Gentilshommes  Catholiques  °,&  là  au-deçà  de  la  Garonne  ,  ou  qu'il  iroix 

elle  courut  diverfes  avantures ,  &  y  de-  voir  la  Corn  telle  de  Guiche  ,  dont  iï 

meura  jufqu'à  ce  que  fon  mari  la  rap-  étoit  éperduement  amoureux  -,  &  pour 

pella  pour  l'obliger  à  confentir  à  la  dif-  cet  effet  il  diftrihua  fa  cavalerie  en  di- 

iblution  de  leur  mariage.  vers  portes  fur  toutes  fes  paffées. 

Quant  au  Duc  de  Mayenne  ,  Mati-  Durant  ce  tems-là  ,  le  Prince  entre- 
gnon opiniâtra  fi  fort  qu'il  ne  falloir  prit  de  gâter  le  Havre  de  Brouage  -,  8ç 
rien  entreprendre  durant  l'hy  ver ,  qu'ils  en  effet ,  il  y  enfonça  tant  de  vieux  corps 
féparerent  leurs  troupes  prefqu'aufïî-  de  Navires  qu'il  le  barra  ,  Se  le  rendit , 
tôt  qu'elles  furent  jointes.  Le  Duc  pafla  comme  il  eft  encore  aujourd'hui  ,  de 
avec  les  fiennes  en  Périgord  pour  le  né-  plus  difficile  entrée, 
toyer  de  quelques  petites  retraites  à  Matignon  mit  une  féconde  fois  le  fié- 
coureurs  ,  Se  le  Maréchal  ramena  celles  ge  devant  Cartels.  Lorfqu'il  étoit  fur  le 
qu'il  commandoit  à  Bordeaux  ,  pour  point  de  le  prendre,  le  Duc  de  Mayen- 
garantir  cette  ville  là  des  enrreprifes  ne  y  accourut  :  Se  lui  ravit  cet  honneur, 
du  Roi  de  Navarre  ,  ou  plutôt  de  celles  ce  qui  redoubla  leur  inimitié.  Le  Maré- 
du  Duc  de  Mayenne.  chai  feignit  une  maladie  pour  ne  fe  pas 
T~         Le  mois  de  Février  enfuivant,  Mati-  trouver  avec  le  Duc  :  lequel  cependant 
**          gnon  afliégea  le  Château  de  Cartels  fur  ht  les  approches  de  Montfegur  ,  place 
la  Garonne  ,  à  la  prière  du  Parlement  qui  rompoit  le  commerce  Se  les  che- 
de  Bordeaux  ,   Se  manda  au  Duc  de  mins  du  Limofin  ,  du  Périgord  ,  Se  du 
Mayenne  qu'il  étoit  tems  de  s'avancer  Quercy.  Mais  étant  tombé  malade  lui- 
de  ce  côté-là.  Le  Duc  ,  après  avoir  pris  même  effectivement ,  il  fe  fit  porter  à 
quelques  petits  Châteaux  ,  qui  ne  font  Bordeaux  ,  laifiànt  la  conduite  de  fon 
pas  même  marqués  fur  la  carte  ,  pafla  la  armée  à  Matignon.  Durant  fon  abfence 
Dordogne  à  Souillac  ,  à  deffein  d'affié-  Montfegur  fe  rendit  le  quinzième  Mai 
ger  Montauban  :  mais  comme  il  fçût  à  compofition  ,  qui  fut  mal  gardée. 
qu'il  étoit  bien  fortifié  ,  il  fe  rua  iur  Tout  du  long  du  mois  de  Juin  Par- 
quelques  pouilliers  fans  nom  Se  fans  mée  fut  inutile  ,  parce  que  Matignon 
4éfenfe.  jaloux  que  le  Duc  fût  à  Bordeaux  3  s'y 

Bbb  ij 
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en  retourna  aufli-tôt ,  Ôc  congédia  les     préhendoit  qu'il  ne  gagnât  les  affec- 


■•» 


I5UÔ«     Compagnies  d'Ordonnance.  Quand  le  irons  du  Peuple  de  Pans ,  &  qu'il  ne  le       >   °* 
Duc  tut  guéri  ,  tous  deux  conjointe-  débufquâc    de   cet   empire   volontaire 
ment  aiTiegerent  Caltiilon  :  le  fiége  tut  qu'il  s'était  acquis  fur  cette  grande  Vil- 
long  ,  ennuyeux  ,  ôc  difficile  ,  les  toi-  le. 

dats  rebutés  abandonnèrent  la  tranchée,  Tandis  qu'il  étoit  en  Guyenne,  le 
il  fallut  que  les  Généraux  y  couchalTent  Duc  de  Guile  te  fervit  de  l'armée  qu'il 
eux  mêmes  vingt  jours  durant.  A  la  fin  avoit  fur  la  trontiere  de  Champagne  , 
la  place  tut  pnle  ,  on  garda  la  capitula-  à  fe  faitir  des  villes  de  Raucour  ôc  de 
tion  aux  gens  de  guerre  ,  mais  un  cer-  Donzy  fur  le  Duc  de  Bouillon.  D'autte 
tain  nombre  d  habitans  fut  envoyé  au  côté  le  Duc  d'Aumale  ayant  armé  les 
Parlement  de  Bordeaux,  qui  les  con-  Picards,  paflionnés  ligueurs,  s'empa- 
damna  au  gibet.  ra  de  la  ville  de  Dourlens ,  Ôc  de  Pont- 
La  même  année  le  Vicomte  de  Tu-  dormy  ,  qui  eft  un  palfage  fur  la  Som- 
renne  la  reprit  durant  la  nuit  ,  y  ayant  me  au-deiTous  de  Pequigny. 
fait  ouverture  par  le  moyen  d'un  pétard;  Les  Favoris  jaloux  de  voir  toute  la- 
ce qui  donna  lieu  aux  Huguenots  de  fe  puilTance  des  armes  entre  les  mains  des 
vanter  qu'ils  faifoient  avec  deux  livres  Guifes  leurs  ennemis,  demandèrent  au 
de  poudre  ôc  en  un  quart  d'heure ,  ce  Roi  qu'il  leur  donnât  autîi  quelque 
que  la  Ligue  ne  pouvoit  faire  qu'en  deux  commandement  ;  ce  qu'il  leur  accorda 
mois  ,  Ôc  avec  vingt  pièces  de  canon.  d'autant  plus  volontiers  qu'il  les  vouloit 
C'eft  tout  ce  que  pût  faire  durant  élever,  Ôc  faire  tourner  de  leur  côté  l'af- 
neuf  mois  le  plus  grand  Capitaine  de  tection  des  gens  de  guerre ,  qui  luivent 
la  Ligue.  Peut-être  que  ce  n'étoit  pas  fa  encore  plus  volontiers  les  bonnes  tables 
faute-,  il  n'a  voit  point  d'argent,  parce  ôc  la  faveur,  mère  des  récompenfes, 
que  le  Clergé  fe  lalla  au  bout  de  trois  que  les  braves  Chefs.  Il  avoit  levé  une 
mois  d'en  fournir,  ôc  que  le  Pape  ne  armée  pour  aller  purger  l'Auvergne  ,  le 
l'aidoitque  de  fes  bénédictions.  Il  man-  Vêlai ,  le  Gevaudan  ,  &c  de-là  palfet  en 
quoit  de  tout ,  d'artillerie  ,  de  vivres ,  Dauphiné  :  cet  emploi  étoit  deltiné  pour 
de  munitions,  ôc  avoit  contre  lui  toutes  le  Maréchal  d'Aumont  ;  Joyeufe  le  bri- 
les  chofes  qui  ruinent  les  deffeins  ôc  la  gua  fi  fort  que  le  Roi  ne  put  le  lui  refu- 
.    réputation  des  plus  grands  Capitaines,  fer. 

Car  {es  troupes  étoient  fouvent  muti-  Il  fallut  aulTî  qu'il  en  donnât  un  pareil 

nées,  fes  Capitaines  brouillés  entr'eux,  au  Duc  d'Efpernon  ;  &  avec  cela  un 

fon  Collègue  jaloux  ôc  défiant,  ôc  le  Gouvernement  aulîi-bien  qu'à  Joyeufe, 

Confeil  fecret ,  d'où  doivent ,  s'il  faut  qui  avoit  déjà  celui  de  Normandie.  Ce- 

ainfi  dire  ,  partir  les  efprits  de  vie  qui  lui  de  Provence  étant  venu  à  vaquer  pat 

font  fubfifter  les  armées,  mortellement  la   mort  du   Grand  Prieur   bâtard  de 

envenime  contre  lui.  Henri  II.   il  l'en  pourvut  tout   aulTi- 

11  neleconnoiifoit  que  trop,  ôc  pour  tôt.  Ce  Grand  Prieur  gardoit  un  ref- 

cela  frémilfant  de  colère,  il  demanda  fentiment  mortel  contre  un  Gentilhom- 

fon  congé  ,  ôc  le  prelTa  tant  qu'il  l'ob-  me  nommé  Altoviti  :  un  jour  le  voyant 

tint.  Le  Duc  de  Guife  employa  inutile-  à  la  fenêtre  d'une  Hôtellerie,  c'étoit  à 

ment  toutes  fes  perfuafions  pour   l'en  Aix  ,  il  monta  droit  à  la  chambre,  ôc  lui 

empêcher  ;  il  eût  bien  délité  qu'il  fût  palTa  fon  épée  au  travers  du  corps  \  Al- 

demeuréen  ce  pays- là,  foir  pour  la  ré-  toviti  fe  fentant  mortellement  blelfé, 

putation  du  Parti,  foit  parce  qu'il  ap-  perdit  lerefpecl:  avec  la  vie,  ôc  lui  pion- 
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1         — gea  la  fîenne  dans  le  ventre,    (a)  à  ramener  le  Roi  de  Navarre,  lui  re- ■ 

1556.         Tant  de  troupes  ne  pouvoient  s'en-  préfentant  que  ion  éloignement  delà     M^« 

tretenir  qu'avec  de  prodigieuies  dépen-  Cour  l'éloignoit  de  la  Couronne,  ôc 

{es;  on  le  voit  allez  d'argent  pour  y  lut-  donnoit  de  l'audace  à  les  ennemis  :mais 

lire  :  mais  le  luxe  du  Roi  ôc  l'avidité  des  il  ne  put  rien  gagner  ni  envers  lui  3  ni 

Favoris,  étoient  des  gouffres  où  tout  envers  les  Ligués.  Ceux-ci  ayant  tenu  un 

s'abîmoit.  Paris  avoit  fourni  100000.  Confeil  Général  de  leur  Parti  dans  l'Ab- 

écus  pour  cette  guerre  ,  ils  ne  durèrent  baye  d'Orcam  près  de  Noyon  ,  refufe- 

que  huit  jours -,  l'aliénation  de  50000.  rent  d'accepter  les  Places  de  fureté  &c 

écus  de  revenu  du  Clergé,  gueres  da-  autres  grands  avantages  qu'il  leur  of- 

vantage  ;  non  plus  que  celle  de  quaran-  froit. 

te  mille  écus  de  rente  du  Domaine.  On  Au  partir  de-là  le  Duc  4e  Guife  atta- 
en  voulut  tirer  de  la  création  de  quan-  qua  le  Duc  de  Bouillon  ,  &c  invertit  la 
tité  de  nouveaux  Offices  j  &c  on  envoya  ville  de  Sedan,  en  haine  de  ce  qu'il  étoit 
vingt- fept  Edits  tout  à  la  fois  au  Parle-  un  des  principaux  Chefs  des  Huguenots, 
ment ,  qui  étoient  la  lie  ôc  le  rebut  de  ôc  qu'il  donnoit  paffage  aux  Reiftres  fur 
tous  ceux  que  les  Courtiers  Italiens  {es  terres.  Toutefois  la  Reine  Mère , 
avoient  inventés  depuis  vingt  ans,  Auf-  qui  négocioit  incefîamment  entre  les 
fi  furent-ils  tous  rejettes  ,  ôc  cette  ten-  deux  Partis,  moyenna  une  trêve  en- 
tative  ne  fervit  qu'à  faire  paroître  l'in-  tr'eux  ,  s'imaginant  que  par  cette  obli- 
juftice  &c  la  foibleife  du  Gouvernement,  gation  elle  pourroit  porter  le  Duc  de 
Les  SuilTes  &c  le  Roi  de  Dannemark  Bouillon  a  fervir  le  Roi  envers  les  Prin- 
premierement,  enfuite  les  autres  Prin-  ce  Proteftans  ,  ôc  empêcher  l'entrée  de 
ces  Proteftans  d'Allemagne  ,  avoient  leur  armée  dans  le  Royaume, 
envoyé  au  Roi  une  grande  ôc  folemnel-  Quant  à  Joyeufe  il  ne  pût  compter 
le  Ambaffade  ,  pour  le  prier  d'accorder  entre  fes  exploits  que  cinq  ou  fix  petites 
la  Paix  aux  Huguenots,  fuivant  la  te-  bicoques  j  après  quoi  l'hyver  venu  ,  il 
neur  des  Edits  de  pacification.  Comme  mit  en  quartier  fes  troupes  à  demi  rui- 
il  ne  fçavoit  que  leur  répondre,  il  évita  nées  par  les  maladies.  Lorfqu'il  en  eut 
pour  quelque  tems  la  vue  de  ces  Ambaf-  fait  une  pompeufe  montre  devant  Tou- 
fadeurs,  ôc  s'en  alla  à  Dolinville  ,  ayant  loufe  ,  il  en  laiffa  la  conduite  à  Lavar- 
ordonné  quelques  Seigneurs  pour  aller  din  ,  ôc  s'en  revint  en  pofte  à  la  Cour, 
au-devant  d'eux  ôc  les  conduire  à  Paris.  Le  Duc  d'Efpernon  fut  plus  heureux 
Puis  de  Dolinville,  fous  prétexte  de  que  lui.  Le  Parlement  d'Aix  avoit  pris 
quelque  indifpofition  il  fut  aux  eaux  de  le  Gouvernement  de  Provence ,  ôc  Vins 
Pougues  ,  ôc  de-là  jufqu'à  Lyon.  Mais  ayant  ramaffé  quelques  troupes  ,  lui 
étant  prefle  par  leurs  continuelles  inflan-  avoit  offert  fon  fervice.  Il  s'étoit  formé 
ces  ,  il  fut  contraint  de  revenir  ;  ôc  en-  un  autre  parti  de  Huguenots  ôc  de  mal- 
fin  il  leur  donna  une  réponfe,  mais  fort  contens  ,  dont  François  dOrnaifon , 
crue  ôc  fort  défobligeante  ,  foit  pour  Vicomte  de  Cadnet,  Ôc  le  Baron  d'Alle- 
fatisfaire  à  fon  honneur,  foit  pour  ne  magne,  étoient  les  Chefs.  Or  il  étoit 
pas  mécontenter  la  Ligue.  arrivé  que  Vins  les  pourfuivant  avec 
Il  tâchoit  pendant  ces  délais  ,  d'un  chaleur,  ôc  afîiégeant  le  Château  d'Al- 
côté  à  appaifer  l'ardeur  de  la  Ligue ,  lui  lemagne,  avoit  été  défait  par  Lefdiguie- 
faifant  de  grandes  offres ,  ôc  de  l'autre  res ,  qui  étoit  venu  à  leur  fecours ,  ce 

(a)  Peu  auparavant  il  avoir  époufé  Renée  de  Rieux  ce  Châteauneuf  ,  MaîtrefTe  du  Roi  lotfl}ue  ce  Priucc 
Éiuit  Duc  d'Anjou. 
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— — —  qui  accommoda  merveilleufement  les  felïèurs  animoient  les  Bourgeois ,  qui —■— 

Ifw»     affaires  d'Efpernon,  ôc  lui  donna  un  tel  étoient   ilmples   8c  crédules  ,    par  ie     lS°&» 

avantage  fur  les  deux  Partis  aftoibiis  moyen  des  contenions ,   ou  par  les  per- 

l'un  par  l'autre  ,  qu'il  en  demeura  l'ar-  fualions  de  leurs  femmes,  ôc  les  entre- 

bitre  ôc  le  maître  ,  au  moins  pour  cette  tenoient  par  des  Congrégations  ,  des 

heure-là.  Confrairies ,  des  Paradis  ou  Oratoires, 

L'hy  ver  venu ,  il  s'en  retourna  auprès  qu'ils  paroient  d'argenterie ,  d'images 
du  Roi ,  iaUfant  le  commandement  de  la  Se  à'Agnus  Dei ,  &c  par  des  Procédions 
Provence  à  Bernard  Seigneur  de  la  Va-  qu'ils  faifoient  venir  de  Brie ,  de  Charn- 
ière fbn  frère  aîné.  Il  l'avoit  déjà  dans  pagne  ,  ôc  de  Picardie.  Elles  entroienc 
le  Dauphiné  ,  où  il  ne  s'empioyoit  pas  dans  Paris  toutes  vêtues  de  toile  blan- 
avec  moins  d^ardeur  à  ruiner  le  parti  de  che ,  ayant  des  cierges  à  la  main ,  à  cau- 
la  Ligue  que  celui  des  Huguenots ,  en  le  de  quoi  on  nomma  cette  année-ci, 
tirant  des  Places  les  Gouverneurs  qu'el-  Vannée  des  Procédions  blanches. 
le  y  avoit  mis.  On  ne  s'étonnoit  pas  de  voir  le  peu- 

Aumois  de  Décembre  la  Reine  Mère  pie  donner  dans  ces  raulTès  dévotions  , 

eut  une  conférence  avec  le  Roi  de  Na-  mais  de  ce  que  le  Roi  les  autonloit  par 

varre  Ôc  le  Prince  de  Ccndé  à  Saine  fon  exemple.  Il  falloir  des  pèlerinages 

Bris  ,  qui  eft  à  deux  lieues  de  Cognac,  fans  ceife   en  divers  endroits  de    Ion 

Elle  avoit,  félon  fa  coutume,  mené  avec  Royaume  ,   alloit  en  Procefîîon  à  pied 

elle  bon  nombre  des  plus  belles  femmes  par  les  rues  de  Paris,  quelquefois  en 

de  la  Cour:  mais  cette  fois  les  Princes  habit  de  Pénitent ,  porroit  à  fa  ceintu- 

fe  mocquerent  des  filets  qu'elle  penfoit  re  un  gros  Chapelet ,  dont  les  grains 

leur  rendre  par  ces  charmes  engageans  :  étoient  taillés  en  têtes  de  mort ,  s'en- 

ils  tinrent  ferme  à  conferver  leur  Re-  fermoit  dans  des  Oratoires  avec  des 

ligion  jufqu'au  jugement  d'un  Concile  Religieux  Hieronymites  qu'il  avoit  fait 

National,  &  à  demander  la  rupture  de  venir  d'Efpagne  ,  ou  avec  des  Feuil- 

la  Ligue.  La  Reine  au  contraire  leur  lans.  Ces  derniers  étoient  des  Bernar- 

déclara  que  la  dernière  réfolution  du  dins  d'une  nouvelle  réforme,  qui  avoit 

Roi  étoit  qu'il  n'y  eût  qu'une  Religion  commencé  dans  l'Abbaye  de  ce  nom  au 

dans  fon  Etat.  DiocefedeRieuxenLanguedoc.il  avoit 

Les  Guifes  voyoient  bien  que  le  Roi  bâti  des  Cellules  aux  premiers  dans  le 
n'avoit  point  de  plus  forte  paflion  que  Bois  de  Vincennes ,  ôc  logé  les  autres 
de  les  ruiner,  ôc  qu'encore  qu'il  n'ai-  dans  le  Fauxbourg  Saint  Honoré,  à  co- 
rnât point  les  Huguenots,  néanmoins  il  té  du  Jardin  des  Thuilleries. 
les  vouloir  rolérer  pour  les  oppofer  in-  Parmi  ces  pieux  divertiilemens  ,  il 
directement  à  leurs  progrès.  C'étoit  s'amufoit  aufli  à  découper  des  images, 
pour  cela  qu'ils  le  faifoienr  décrier  par  aies  enchâfTer,  ou  à  les  coler  dans  quel- 
leurs  Eminaires  ôc  par  leurs  Prédica-  que  cabinet.  Il  avoit  encore  un  autre 
teurs  comme  fauteur  d'hérétiques  ,  ôc  pafle-tems ,  c'étoit  de  faire  chercher  ôc 
ils  publioient  par  tout  qu'il  s'entendoit  de  nourrir  de  ces  petits  chiens,  qui  ont 
avec  le  Roi  de  Navarre  pour  opprimer  accoutumé  de  fervir  de  jouer  aux  Da- 
tes bons  Catholiques,  parce  qu'il  l'avoit  mes ,  à  quoi  il  dépenfoit  plus  de  cent 
recherché  d'accommodemenr.  mille  cens  par  an  ,  ôc  gueres  moins  en 

Le  menu  peuple ,  qui  plus  il  eft  igno-  linges  ôc  en  perroquets.  Il  y  avoir  grand 

tant ,  plus  il  fe  veut  mêler  des  affaires  nombre  de  gens  qui  fuivoient  la  Cour 

de  la  Religion,  s'échaufToit  allez  de  avec  tout  ce  bel  équipage-,  &  lui-même 

lui-même  ,  les  Directeurs  ôc  les  Çon-  dans  les  dernières  années  de  fa  vie  por- 
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***■— coït  *  une  m  An  ne  ou  panniec  rond  en  crèdon  de  fis  amis  ne  fut  pas  moins  caufe  ' !T"" 

M^-     écharpe,  plein  de  petits  bichons  ou  de  de  fort  malheur  que  l 'korribk  méchanceté     M    7* 

*  Voyez  les          •          /-                 \              »•  i  n              r  v    /■                     ■                                   »        » 

Mémoires  de  petits  elpagneius ,  qu  n  riatoit  iouvent  rfe/o'  ennemis:  car  comme  Us  derniers 

Sully  vol.  1.  de  la  voix  ou  de  la  main.  cherchoient   avec   une  pa(fion    violente 

Efpernon  monté  au  plus  haut  degré  quelque  plaujible fuj et  de  la  perdre  ,  les 

de  la  faveur,  dont  Joyeufe  commen-  autres  leur  en  fournirent  plu/ieurs  ,  em- 

çoit  à  déchoir,  ne  ceiïoit  d'aiguillonner  braffant  à  toute  heure  des  parties  mal  fai- 

le  Roi  à  la  perte  des  Guifes  -,  ôc  eux  en  tes ,  même  des  conjurations  contre  Eli- 

revanche  ayant  conjuré  la  (ienne  ,  for-  fabeth  ,  &Ji  bien  qu'ils  la  firent  périr  à 

moient  divers  complots  pour  le  faire  force  de  la  vouloir  fauver. 

périr.  Il  avoit  l'adrelfe  de  perfuader  au  II  y  avoit  trois  mois  que  fa  Sentence 

Roi  que  tous  leurs  deflfeins  alloientcon-  de  mort  avoit  été  prononcée  lorfqu'on 

tre  fa  perfonne  facrée  -,  ôc  par  ce  moyen  l'exécuta  :  durant   ce  tems-là   le  Roi 

il  le  porta  à  mettre  à  l'entour  de  lui  cet-  n'omit  ni    remontrances  ,  ni  prières 

te  fameufe  bande  des  Quarante-  cinq  ,  envers  Elifabeth ,  pour  arrêter  un  coup 

lefquels  il  lui  choifit  lui-même,  peut-  auiïi   préjudiciable  à  toutes   les    têtes 

être  pour  la  fin  que  l'événement  nous  Couronnées,  que  honteux  à  la  France, 

montrera.  C'étoient  tous  Gafcons  ,  que  dont  Marie  étoit  Reine  douairière.  Les 

la  grande  ardeur  de  faire  fortune  ,  ren-  Ligueux  néanmoins  ne  biffèrent  pas  de 

doit  capables  de  tout  -,  Lognac  en  étoit  calomnier  le  Roi  fiir  cette  affaire  ,  ôc 

le  Capitaine.  Il  eft  croyable  que  la  con-  de  l'accufer  de  connivence  avec  Elifa- 

noiffance  que  les  Guifes  eurent  de  fes  beth  >  ôc  au  même  tems  ils  fe  fer  virent 

intentions,  les  engagea  davantage  dans  de  l'horreur  de  cette accion  pour  animer 

la  malheureufe  nécellité  de  fe  fortifier  davantage  les  peuples  contre  tous  les 

contre   l'autorité   qu'on    vouloit  em-  Religionaires. 

ployer  à  les  perdre.  Au  retour  du  Printems  ,  Joyeufe  qui 

— T~~      Nonobstant  les  embarras  des  factions  étoit  devenu  l'un  des  plus  ardens  Chefs 

x*   7*     &  Je  la  guerre  ouverte,  la  Cour  de  de  la  Ligue  ,  alla  faire  la  guerre  en  Poi- 

France  ne  lailïbit  pas  de  palier  joyeufe-  tou.  Il  y  enveloppa  deux  Régimens  du 

ment   l'hyver  en  ferlins  ôc  en  balets.  Prince  de  Condé  au  Bourg  de  la  Mothe- 

Son  plus  ienfible  ennui  fut  qu  elle  n'en  Saint-Herais  ;  &  après  qu'ils  fe  furent 

put  exécuter  un  d'un  fort  grand  deffein,  rendus  à  diferétion ,  il  les  tailla  tous  en 

que  la  Reine  Mère  avoit  rapporté  de  pièces.  Enfuite  il  prit  Saint-Maixan,  Ôc 

Guyenne  ,  parce  que  l'argent  lui  man-  Tonnai-Charante  -,  &  cela  fait  ,  il  s'en 

qua.  La  petite  Cour  du  Roi  de  Navar-  retourna  à  la  Cour ,  pour  ne  pas  laiffer 

re  ,  qui  étoit  pour  lors  à  la  Rochelle  ,  dépérir  les  reftes  de  fa  faveur, 

faifoit  aufîi  de  grands  efforts  ,  ôc  s'en-  Samauvaife  fortune  lui  marchoit  fur 

floit ,  s'il  faut  ainfi  dire  ,   comme  la  les  talons.  Comme  il  étoit  dans  le  ca- 

grenouille  d'Efope,  pour  ne  le  pas  ce-  binet  du  Roi,  comptant  fes  beaux  faits 

der  à  celle  du  Roi  dans  ces  fomptueux  de  guerre,  un  de  (es  gens  lui  vint  dire 

divertiffemens.  que  le  Roi  de  Navarre  avoit  défait  une 

Pendant  ces  rèjouiffances  arrivèrent  les  partie  de  fon  armée,  &  pouffé  l'autre 

nouvelles  de  la  mort  tragique  de  Marie,  jufqu'à  la  Haye  en  Touraine.  Peu  de 

Stuard  Reine  d'EcoJfe  ,  à  qui  la  Reine  jours  après  Catherine  femme  de  Henri 

Elifabethfa  coufine  germaine  ,  avoit  fait  Comte  de  Bouchage  fon  frère,  laquelle 

trancher  la  tête  par  la  main  du  bourreau  étoit  fœur  du  Duc  d'Efpernon  ,  étant 

le  dix- huitième  de  Février  ,  après  l'avoir  morte  fous  le  faix  de  fes  pieu  fes  aufté- 

tenue,  dix-huit  ans  prifonniere.  Lindif-  rites ,  le  mari  renonça  au  monde  *  ôc 
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fe  jerta  dans  un  Couvent  de  Capucins,  en  perfonne  ,  il  mie  en  fa  place  Fabien  — - 

'Mv«    Le  Duc  en  fut  très-fenfiblement  tou-  Baron   de  Dona ,  Gencilhomme  natif    M*?« 

ché  ;  mais  ce  qui  le  fâcha  le  plus ,  ce  de  PiufTe  ,  8c  confia   la  conduite  des 

fut  que  le  Roi  redoubla  les  marques  Lanfquenets    à   un    Docteur    nommé 

de  fon  affection  envers  fon  rival ,  en  le  Scrogel.    Le  Duc  de  Bouillon  y  étoit 

mariant  avec  Marguerite  de  Foix ,  qui  Lieutenant  Général   pour   le  Roi   de 

touchant  d'alliance  tous  les  Princes  de  Navarre  ,  Antoine  de  Vienne  Clervanc 

la  Chrétienté,  avoit  été  recherchée  de  Colonel  des  SuifTes,  Châtillon  de  l'in- 

plufieurs.  Elle  étoit  fille  unique  de  ce  fanterie  Françoiie,  &c  Jean  de  Chau- 

Louis  de  Foix  Comte  de  Candale  ,  qui  mont-Guitry  Maréchal  de  Camp.  Dona 

avoit  été  tué  au  fiége  de  Soufmieres  ,  avoit   beaucoup   de  bonnes  qualités  , 

ôc  de  Marie  fille   du   Connétable  de  mais  peu  de  crédit  parmi  les  gens  de 

Montmorency.  guerre  ;  Scrogel  en  avoit  encore  moins, 

Les  Proteitans  ayant  tenu  une  gran-  le  Duc  de  Bouillon  pas  beaucoup  da- 

de  affemblé  à  Lunebourg  ,  fur  la  ré-  vantage  à  caufe  de  fa  grande  jeunefTe. 

ponfe  offenfante  que  le  Roi  avoit  faite  Les  autres  Capitaines  prenoient  à  tou- 

à  leurs  Ambaffadeurs ,  avoient  réfolu  te  heure  querelle  enfemble ,  8c  l'on  ne 

d'envoyer  un  puiffant  fecours  aux  Hu-  manqua  pas  du  côté  de  la  Cour  de  fo- 

guenots  ,  dont  le  rendez-vous  général  menter  ces  femences  de  divifion  ,  8c 

étoit  en  Alface.   Jamais  ils  n'avoient  d'en  jetter  de  nouvelles  qui  cauferent 

fait  armement  avec  tant  de  chaleur ,  les  la  deftru&ion  de  ce  corps  ,  fait  de  pic- 

mères  menoient  leurs  fils  aux  Capitai-  ces  ramaifées. 

nés  pour  les    faire  enrôler  ,  les  filles        On  ne  fçauroit  bien  exprimer  les  pei- 

vendoient  leurs  bagues  pour  les  équi-  nés  d'efprit  que  le  Roi  fouffroit  à  l'ap- 

per  ,  &  les  payfans  leur  faifoient  grand-  proche  de  cette  effroyable  inondation 

chère  par  tout.  i  d'Etrangers.    Après  qu'il  eut  en  vain 

Dans  la  revue  générale  qui  fe  fit  au-  elïayé  de  contenter  le  Duc  de  Guife 
près  de  Strasbourg,  l'armée  fe  trouva  qui  le  vint  trouver  à  Meaux,  il  fallut 
de  vingt-neuf  Cornettes  de  Reiftres  malgré  lui  qu'il  fe  réfolut  à  la  guerre, 
faifantlix  mille  chevaux,  de  cinq  mille  On  la  nomma  la  Guerre  des  trois 
Lanfquenets  tous  piquiers ,  8c  de  feize  Henris  ,  à  caufe  que  lui,  le  Roi  de 
mille  SuifTes.  Il  en  étoit  déjà  paffé  qua-  Navarre  8c  le  Duc  de  Guife  ,  portoient 
tre  mille  en  Dauphiné  pour  renforcer  ce  nom.  Pour  cette  fin  il  manda  [es 
Lefdiguieres ,  qui  furent  tous  taillés  en  Compagnies  d'Ordonnance,  qui  étoient 
pièces  près  de  Vizille  par  la  Valette  ,  au  nombre  de  quelque  cent  foixante , 
Ornane  8c  Mefplez.  Il  y  avoit  outre  fit  des  levées  dans  le  Royaume  8c  au- 
cela  deux  mille  hommes  de  pied  8c  dehors  ,  8c  divifa  (es  forces  en  trois 
quatre  cens  chevaux  François  levés  par  corps.  11  en  donna  un  au  Duc  de  Mont- 
Robert  Duc  de  Bouillon  ,  fans  comp-  penfier ,  l'autre  au  Duc  de  Guife  ,  pour 
ter  deux  mille  autres  foidats  de  la  mê-  garder  les  frontières  de  Champagne, 
me  nation,  qui  s'y  joignirent  peu  8c  fe  réferva  le  troifiéme  pour  aller 
après  ,  8c  dix-huit  cens  que  Châtillon  en  perfonne  défendre  le  pailage  de  la 
y  amena.  Loire  aux  Allemands. 

Il  manquoit  feulement  à  ce  grand         Le  Roi  de  Navarre,  après  la  premie- 

Corps  un  Chef  affez  autorifé  pour  le  re  défaite  des  troupes  de  Joyeuîe,  étoit 

conduire.  Cafimir  s'en  retint  le  com-  venu  à  Monforeau  en  Touiaine,  pour 

mandement  général  pour  en   avoir  les  y  recueillir  le  Comte  de  SoifTons  ,  qu'il 

appointemens  :  mais  ne  pouvant  y  aller  avoit  attiré  à  lui  par  l'efpoir  du  mariage 

de 


— • 
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■"de  fa  fceiir  uniqiie.  Il  a voit  eu  deiTein 
d'aller  de-là  au-devant  des  Allemands  : 
mais  fon  Conieil  avoit  trouvé  meilleur 
qu'il  s'en  retournât  en  Guyenne  donner 
ordre  à  la  fureté  de  (es  Places  ,  puis 
qu'il  revint  à  la  faveur  des  Provinces 
amies,  Se  qu'il  s'avançât  jufqu'en  Bour- 
gogne ,  afin  d'y  recevoir  ce  iècours. 

L'armée  confédérée  ,  on  appelloit 
ainh  les  Allemands  ,  ayant  débarraiïe 
les  détroits  des  montagnes  de  Volge, 

1-  qee  le  l)uc  de  Lorraine  avoit  *  en- 
combrés ,  entra  facilement  dans  le 
pavs  :  mais  lorf  m'elle  y  fut  ,  elle  ne 
donna  .jue  trop  à  1  pnnoître  fa  foiblelTe 
par  toutes  les  rebuffades  que  fes  troupes 
reçurent  devant  lesmoindres  Châteaux. 
Celle  du  Duc  de  Guife  ne  parut  pas 
moins  :  il  s'éroit  vanté  qu'au  premier 
coup  de  trompette  il  fe  rangero.  foi- 
xante  mille  hommes  fous  fes  enfeigp.es; 
Se  cependant  tout  ce  que  le  Duc  de  Lor- 
raine &c  lui  purent  faire  avec  le  fecours 
de  leurs  amis ,  ne  montoit  pas  à  dix  mil- 
le hommes  :  mais  véritablement  fon 
grand  courage  fuppléoit  au  défaut  de 
ce  nombre. 

Quand  l'armée  confédérée  eut  rava- 
gé la  Lorraine  un  mois  durant  ,  après 
plufieurs  délibérations  pleines  de  divi- 
sons Se  de  tumulte  ,  elle  prit  réfolution 
de  venir  paffer  la  Loire  ,  fans  avoir 
égard  aux  prières  du  Duc  de  Bouillon  , 
qui  vouloit  l'employer  à  reprendre  les 
Places  avec  lefquelles  le  Duc  de  Guife 
le  tenoit  inverti.  Elle  féjournadix  jours 
en  Baffigny  :  de-là  elle  s'avança  vers  la 
fource  de  la  Seine ,  Se  la  paflfa  au-delfus 
de  Châtillon  ,  Se  l'Yonne  à  Mailly. 
Mais  le  défordre  Se  la  mutinerie  étant 
déjà  dans  fes  troupes ,  elle  refufa  de 
palfer  la  Loire  au  gué  de  Neuvy  , 
comme  le  Roi  de  Navarre  l'en  prioit, 
&  qu'il  lui  étoit  fort  facile  ,  les  eaux 
étant  extrêmement  balfes  ;  elle  aima 
mieux  defeendre  en  BeaulTe ,  parce  que 
les  Reiftres  y  pouvoient  courir  tout  à 
leur  aife ,  Se  que  l'abondance  des  grains 
Tome  III, 


Se  des  fou  rages  leur  donnoit  moyen  de -— ■ 

fe  rafraîchir.  *W* 

C'étoit  pitié  de  voir  la  miférable 
France  ravagée  par  cinq  ou  (îx  armées 
tout  à  la  fois.  Le  Duc  de  Joyeufe  en 
conduifoit  une  en  Guyenne  ,  le  Roi  de 
Navarre  y  en  avoit  une  autre,  Mari- 
gnon  une  troifiéme,  Montmorency  Se. 
Lefdiguieres  chacun  la  leur  ,  le  pre- 
mier en  Languedoc,  Se  l'autre  en  Dau- 
phiné.  Le  Prince  de  Conti  frère  du 
Comte  de  Soiflons ,  alïèmbloit  des 
troupes  en  Anjou  Se  au  pays  du  Maine 
pour  en  faire  une.  Le  Roi  avoit  la  fien- 
ne  dans  laquelle  il  s'étoit  rendu  vers  la 
mi-Octobre.  Elle  étoit  de  huit  mille 
chevaux  ,  moitié  François  Se  moitié 
Allemands,  de  dix  mille  hommes  de 
pied  levés  dans  fon  Royaume,  Se  de 
nuit  mille  SuifTes.  Avec  cela  il  borda 
la  Loire  Se  empêcha  bien  les  ennemis 
de  retrouver  l'occafion  qu'ils  avoient 
perdue,  de  la  paiTer. 

Près  de  Montargis  ils  eurent  quelque 
\em  de  la  grande  victoire  du  Roi  de 
Navarre.  Depuis  que  ce  Prince  étoit 
retourné  en  Guyenne ,  le  Duc  de  Joyeu- 
fe avoit  eu  un  commandement  exprès 
de  le  fu ivre  par  tout,  Se  de  l'empêcher 
de  ralfembler  fes  forces  pour  venir  au- 
devant  des  Reiftres  Pout  cela  le  Roi 
lui  avoit  donné  dix  mille  hommes  de 
renfort ,  Se  ordre  à  Matignon  de  le  join- 
dre avec  ce  qu'il  auroit  pûramaiïèr  dans 
fon  Gouvernement.  Ce  Maréchal  avoit 
peut-être  plus  d'envie  de  lui  nuire,  que 
de  lui  aider  *  :  mais  il  eft  certain  qu'il  *  Aaequérft 

, ,  >v     1  •  /         1      ^         x  de  la  gione. 

n  etoit  qu  a  deux  journées  de  Courras  ,  tdM\66^ 
quand  ce  jeune  Seigneur  s'étant  lailîé 
enyvrer  des  louanges  de  fes  flatteurs  Se 
des  fanfares  des  Prédicateurs  de  la  Li- 
gue ,  fe  hâta  de  donner  bataille  ,  Se 
atteignit  le  Roi  de  Navarre  entre  les 
petites  rivières  de  Drougne  Se  de  l'If' e. 
Les  deux  armées  déployèrent  leurs 
bataillons  dans  la  Plaine  qui  eft  pro- 
che de  Coutras  ;  ce  fut  à  huit  heures  du 
matin  le  vingtième  jour  d'Octobre.  Le 
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choc  ne  dura  qu'une  demie  heure -,  la     nant  le  Comte  de  Soifïcns  avec  lui,' 


*  5   7*     promptitude  avec  laquelle  les  Princes  perça  dans  la  Gafcogne  }  où  le  violent     l 

fe  mêlèrent ,  rendit  les  lances  du  gros  amour  qu'il  avoit  pour  la  belle  Com- 

efcadron  de  Joyeufe  inutiles,  &c  prêta  teiTe  de  Guiche  l'attiroit  comme  par 

fi  fort  ces  gens-d'armes  étourdis ,  qu'ils  force.    Voilà  la  remore   des    grandes 

ne  purent  coucher  en  arrêt ,  8c  furent  actions. 

tous  taillés  en  pièces.  L'infanterie  per-  Les  nouvelles  de  la  victoire  de  Cou- 
dit  cœur  par  la  déroute  de  la  cavalerie  :  tras  ne  cauferent  point  les  mouvemens 
en  moins  de  rien  elle  lâcha  le  pied,  tut  qu'on  fe  pouvoit  imaginer  ,  ni  à  la 
enfoncée ,  8c  prefque  toute  palïée  au  fil  Cour  ,  ni  dans  l'armée  confédérée  ;  le 
de  l'épée  ,  en  vengeance  de  la  Motte-  Roi  n'en  témoigna  point  beaucoup  de 
Saint-Herais.  Le  Duc  de  Joyeufe  ayant  triftefTe  ,  peut-être  parce  que  tous  ceux 
généreufement  pris  la  réfolution  d'aller  qui  avoient  péri  en  cette  Journée  étoient 
mourir  au  canon  ,  tomba  entre  les  Ligueux  :  il  fit  néanmoins  de  magnifi- 
mains  de  deux  Capitaines  qui  le  tue-  ques  funérailles  à  Joyeufe.  Et  quant 
rent  de  fang-froid,  quoiqu'il  leur  pro-  aux  troupes  de  l'armée  confédérée, 
mît  une  rançon  de  cent  mille  écus.  En  elles  étoient  fi  découragées  de  la  Ion- 
un  mot  les  Royaliftes  perdirent  artille-  gueur  de  leur  marche  ,  &  de  ce  qu'ils 
lerie  ,  bagage,  enfeignes,  prefque  tous  avoient  appris  que  le  Roi  de  Navarre 
leurs  Chefs  &c  cinq  mille  hommes  qui  leur  tournoit  le  dos  au  lieu  de  s'appro- 
moururent  fur  la  place  ;  entre  lefquels  cher ,  qu'elles  n'en  eurent  aucune  joye. 
il  y  avoit  quatre  cens  Gentilshommes  Leurs  Reiftres  fe  mutinoient  de  fois 
ou  Officiers.  Le  Roi  de  Navarre  ne  à  autre  ,  8c  les  Suifies ,  qui  du  com- 
trouva  à  dire  que  vingt-cinq  ou  trente  mencement  avoient  paru  fort  zélés  » 
hommes.  Le  Prince  de  Condé  y  fut  traitèrent  de  leur  accommodement 
renverfé  d'un  rude  coup  de  lance  dans  particulier  ,  promettant  de  fe  retirer 
le  côté,  dont  il  demeura  fort  incom-  dans  leur  pays  moyennant  quatre  cens 
mode.  Ce  fut  par  le  brave  Saint-Luc  ,  mille  écus. 

qui   ne  pouvant  fe  fauver  ,  Se  appré-  Ce  qui  les  hâta  le  plus  d'y  entendre 

hendant  d'être  maltraité  par  ce  Prince  fut  la  défaite  des  Reiftres  à  Anneau  i 

fon  ennemi  capital,  le  jetta  ainfi  par  c'eft  une  petite  ville  en  Beaulle  fermée 

terre,  8c  puis  lui  ayant  fait  demander  de  méchantes  murailles,  mais  qui  a  un 

la  vie  ,  fe  rendit  fon  prifonnier.  allez  bon  Château.  Le  Baron  de  Dona 

La  vaillance  du  Roi  de  Navarre  fe  s'étoit  logé  dans  la  ville,  8c  tout  le  refte 

fignala  bien  plus  en  cette  journée,  que  de  l'armée  aux  villages  des  environs, 

ne  fit  fa  conduite  à   en  recueillir   les  mais  il  n'avoit  pu  emporter  le  Château 

avantages  :  car  bien  loin  de  tirer  droit  8c  s'étoit  contenté  de  prendre  ferment 

vers  l'armée  étrangère ,  comme  le  Prin-  de  celui  qui  étoit  dedans ,  qu'il  ne  com- 

ce  de  Condé  le  vouloit ,  promettant  Ci  mettroit  aucun  adle  d'hoftilité  contre 

on  lui  donnoit  des  troupes ,  de  s'aller  lui.  Le  Due  deGuife  étoit  toujoursà  la 

faifir  du  pacage  de  Saumur  :  il  laifla  queue  de  cette  armée  avec  trois  mille 

féparer  fon  armée  victorieufe  ,  s'étant  hommes  ,  ayant  renvoyé  le   Duc   de 

contenté  de  prendre  ferment  des  Ca-  Mayenne  en  Bourgogne  ,  &  Aumaleen 

pitaines  ,  qu'ils  fe  rendroient  le  ving-  Picardie  ,  afin  d'v  carder  leurs  Places 

ticme  de  Novembre  fur  les  confins  de  contre  les  fuipri<esdu  Ducd'Efpemon. 

l'Angoumois    8c   du    Perigord  ,  pour  le  vingt  quatrième   de  Novembre  un 

marcher  vers  les  Reiftres.  Il  garda  feu-  peu  après  minuir,  le  Capitaine  du  Châ- 

iement  cinq  cens  chevaux  >  8c  emme-  teau  donna  entrée  à  l'infanterie  du  Duc 


587. 


HENRI     III.     ROI     LXI.  587 

de  Guife  dans  la  ville.  Elle  força  d'abord     qui  les  guetoient  aux  partages  >  ôc  fe 


lS°7*    les  barricades  des  Reiftres  ,  qui  n'ayant  rendirent  dans  la  Comté  de  Montbel-     lï°7< 

que  des  piftolets  ,  ne  pouvoient  pas  fe  liard.  Quelques  Compagnies  étant  de- 

défendre  contre  des  arquebufes  ôc  des  là  rentrées  dans  la  Lorraine ,  donnèrent 

piques.  Il  en  fut  tué  près  de  deux  mille  fujet  à  ces  deux  Princes  de  faccager 

dans  les  rues  ou  dans  leurs  logemens,  ôc  horriblement  ce  pays  là,  &  d'y  palier 

tout  leur  bagage  pillé.  Dona  avec  autant  plus  de   dix  mille    perfonnes   par   le 

de  vaillance  que  de  bonheur ,  perça  lui  tranchant  du  glaive. 

dixième  au  travers  des  ennemis ,  avant         Le  Prince  de  Conti  gagna  avec  diffi- 

qu'ilseulfent  fetmé  la  porte  de  la  ville  ,  culte  le  pays  du  Maine,  marchant  avec 

ôc  fauva  ainli  fa  perfonne  Ôc  fa  grande  peu  de  fuite,  fa  Cornette  blanche  ployée 

Cornette.  dans  fa  valife  ,  ôc  logeant  par  les  mai» 

Cette  armée  à  demi  défaite  ôc  fur  le  fons  des    Gentilshommes  comme  un 

point  d'être  délailfée  de  £gs  Suiflès ,  particulier.  Clervant  s'en  alla  avec  les 

pourfuivit  fa  route  en  remontant  vers  Suilles  ôc  le  Duc  de  Bouillon  à  Genève 

le  haut  de  la  Loire.  Elle  reçut  un  fécond  Ils  moururent  tous  deux  en  langueur 

échec  au  pont  de  Gien  -,  les  approches  .peu  de  tems  après  -,  le  bruit  commun 

d'Efpernon  y  cauferent  une  telle  épou-  en  aceufa  le   reftin  de  Marfigny.     Le 

vante  à  leurs  Lanfquenets  ,  que  vingt-  Comte  de  la  Mark  ,  frère  puîné  du  Duc 

cinq  de  fesArquebwfiersendéfarmerent  étoit  aufii  mott  en  France  dans  la  mar- 

douze  cens.  Le  reftene  lailTapasdecon-  che  de  l'armée  confédérée. 

tinuer  fa  marche  par  le  Morvan  :  mais         Ce  Duc  de  Bouillon  s'appelloit  Ro- 

ils  fe  déraifoient  d'eux-mêmes  par  les  bert ,  il  n'avoit  qu'une  iœur  nommée 

fatigues  &c  par  lapreté  du  pays,  en  Charlotte  ,  à  laquelle  il  laiiïa  fon  Etat , 

telle  forte  qu'ils  ne  tenoient  prefque  mais  il  ordonna  par  Teftament  qu'elle 

plus  d'ordre  de  gens  de  guerre.    Ces  ne  fe  pourroit  marier  fans  le  confente- 

miferes  extrêmes  les  contraignirent  de  ment  du  Roi  de  Navarre,  du  Prince  de 

recevoir   un  accommodement  que  le  Condé  ,  &  du  Duc  de  Montpenfier  , 

Roi  leur  offroit  :  Châtillon  refula  d'y  ôc  lui  fubftitua  ce  Duc  ôc  fon  fils  9  le 

être  compris  ,  &  fe  retirant  avec  cent  Roi  de  Navarre  ,  &  le  Prince  fuccefli- 

vingt  Maîtres  ôc  cent  cinquante  Arque-  vement ,  à  la  charge  que  ni  elle  ni  eux 

bufiers  avant  que  les  articles  fuflent  ne  pourroient  rien  innover  dans  la  Re- 

/îgnés  ,  gagna  le  Vivarets  ,  ayant  même  ligion.  Il  nomma  la  Noue  exécuteur  de 

battu    quelques  troupes  de  Mandelot  fon  Teftament ,  le  fit  Tuteur  de  cette 

Gouverneur  de  Lyon  ,  qui  vouloir  lui  Pdnceflè  ,  &:  Gouverneur  de  fes  terres 

barrer  le  chemin  à  Revirieu.  fouveraines  :  mais  comme  diverfesrai- 

L'accommodement  fait ,  les  Reiftres  fons  empêchèrent  ce  fage  Seigneur  de 

ôc  les  Chefs  de  l'armée  confédérée  fu-  fe  rendre  dans  le  pays  aulîî-tôt  qu'il 

rent  fplendidement  régalés  à  Mariigni-  l'eût  déliré  ,  la  Pupille  fut  prefque  op- 

les  -Nonains  par  le  Duc  d'Efpernon.  Au  primée. 

fortir  de-là  ils  diviferent  leurs  troupes         Bien  que  fon  petit  Etat  ne  valût  alors 

en  deux  ,  une  partie  traverfa  le  pays  de  que  quarante  mille  livres   de  rente  , 

Forez ,  ôc  un  coin  des  terres  du  Duc  de  néanmoins  il  étoit  recherché  par   un 

Savoye  ,  qui  leur  donna  partage  :    les  grand  nombre  de  prétendans.  Robert 

autres  prirent  leur  chemin  parla  Bour-  de  la  Mark  Maulevrier ,  oncle  de  la 

gogne  Ôc  par  la  Franche-Coratc  ,  avec  Pupille  ,  difoit  y  avoir  droit  par  une 

telle  diligence,  qu'ils  trompèrent   le  tacite  fubftitution  en  faveur  des  mâles, 

Marquis  de  Pont  ôc  le  Duc  de  Guife  qu'il  afluroit  être  dans  cette  Maifon  i 
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le  Roi  de  Navarre  avoit  intérêt  de  ma-     da  donc    très -inftamment    l'Amirauté 


{y7      ner  cette  héritière  à  un  Prince  de  la  pour  Bnffac  :  mais  le  Roi ,  après  lui  en     M°7» 

Religion;   ie    Duc   de   Monrpenlîer  ,  avoir  donné  d'afTez  bonnes  efpérances  , 

comme  le  plus  proche  héritier  ,  vou-  revêtit  le   Duc   d'Efpernon    de    cette 

loit    mettre   girnilon  dans  les  places  Charge  &  du  Gouvernement  de  Nor- 

pour  les  confeve;  -,  &  le  Duc  de  Guife  mandie  ,  avec  celui  de  Caën  &:  du  Ha- 

s'efro  çjit  .l'emporter  cette  pièce  par  vre  de  Grâce.  Il  lui  donna  aulii  toute 

les  armes,  6k    néanmoins  demandoit  la  dépouille  de  Bellegarde  fon  coutin  , 

l'héritière  pour  fjn  fils,  qui   avoit  été  mortellement    blellé  à 

Il  éioit  le  plus  dangereux  de  tous  les  Coutras  ,    fçavoir    le  Gouvernement 

compétiteurs  :    fix    femaines  après  la  d'Angoulême,  de  Saintonge  &  du  pays 

mort  du  Duc  Robert  il  attaqua  ce  petit  d'Aulnis. 

Etat ,  fit  un  cruel  dégât  autour  de  Sedan,         Le  Duc  de  Guife  fut   encore  plus 

èc  afliégea  Jarnets".   Les  trois  p.emieis  outré  des  faveurs  laits  à  fon  ennemi  , 

mois  il  ne  ht  que  l'invertir ,   depuis  il  qu'il  ne  le  fut  du  refus  de  fa  demande, 

l'afliégea  de  plus  près,  &  derechef  la  Voilà    pourquoi  dans   une    alTemblée 

valeur  de  ceux  qui  le  défendoient,élar-  des  Princes  de  fa  Maifon  &  des  Chefs 

git  ce  liège  en  blocus.  Enfin  la  Noue  delà  Ligue,  qu'il  avoir  convoquée  à 

étant  arrivé    en  ce  pays-là,  trouva  à  Nancy  au  premier  de  Janvier  de  l'an 


propos  de  le  rendre  à  composition  ;  la  1588.    il  lit  ré  foudre   qu'on  porteroit     1588, 

ville  feulement,  non  pas  ie  Château  ,  une  Requête  au  Roi,  par  laquelle  ,  en- 

qni  tint  encore  long  rems ,  &  le  ren-  ^tr'aUtres  articles  ,   il  fieroit  fommé  défie 

dit  enfin  au  Duc  de  Lorraine  :  mais  ce  joindre  plus  ouvertement  avec  la  fiante 

ne  fut  qu'un  p.u  avant  la  mort  du  Roi  Ligue;  doter  d  auprès  de  lui,  &  des 

Henri  III.  Charges  &  Gouvernemens ,  les  ennemis 

Dans   la  Chrétienté  ,  tout  le  parti  du  public   &  les  fauteurs  de  Ikcrèjie  , 

Catholique  ne  chantoit  que  Ls  tnom-  qui  lui Jlroient  nommés  ;  de  faire  publier 

phes  du  Duc  de  Guife  :  le  Pape  lui  fit  /e  Concile  de  Trente  ;  d v établir  la  fainte 

préfent  d'une  épée  toute  gravée  de  fi.  m-  Inquijltion  ;  de  commander  aux  Ecclé- 

mes  ,  marque  de  Ion  zèle  &  de  fa  va-  Jïaliiques  de  racheter  leurs  biens  aliénés  ; 

leur,  &  le  Duc  de  Parme  d'une  paire  de  configner  entre  les  mains  de  certains 

d'armes   fort  riches,   avec   cet  éloge  ,  Chefs  les  Places  qu'on  lui  nommervit ,  ou 

qu'il  n'appartenoit  quà  Henri  de  Lor-  Hs  pourroient   bâtir  des  Forterejfis  ;  & 

raine  de  Je  dire  Chef  de  guerre.  ToutPa-  d  entretenir  une  armée  fur  la  frontière, 

ris  n'étoit  rempli  que  du   bruit  de  fa  de  Lorraine , pour  empêcher  le  retour  des 

victoire  fur   les  Reifties  :  les  Piédica-  Allemands. 

tcurs  n'entretenoient    leurs   auditeurs         En  ce  même  tems ,  Efpernon  ayant 

d'autre  chofe.  Mais  parmi  ces  applau-  eu  prife  dans  le  Confeil  avec  Pierre 

dillemens  populaires ,  il  avoir  un  mor-  d'Efpinac    Archevêque   de    Lyon,  & 

tel  déplainr  que  le  Roi  cherchoit  en  avec  Villeroi  Secrétaire  d'Etat ,  jufqu'à 

toutes  occasions  de  le  rabain'er ,  &c  d'é-  leur    dire    des    paroles    outrageufes  , 

lever  Efpernon  fon  ennemi, au  fommet  fit  perdre  au  Roi  ces  deux  ferviteurs 

de  toutes  les  grandeurs.  très-importans,  *  &  fe  les  rendit  enne-  *  Q»ifc#- 

Le  Duc  de  Joyeufe  avoit  eu  le  Gou-  mis  irréconciliables.  dansTocct- 

vernement  de  Normandie,  de  l'Amirau-         Le  parti  de  la  Ligue  n'en  fut  pas  peu  fio». 

té  :  après  qu'il  eut  été  tué  à  Coutras  ,  fortifié-,  comme  celui  des  Huguenots  fe  Ell-<t(lS6S' 

le  Duc  de  Guife  prétendit  avoir  quel-  fentit  beaucoup  affoibli  par  la  mort  du 

.  ques  pièces  de  fes  dépouilles  >  il  dunan-  Prince  de  Condé.  Eutre  les  vertus  du- 
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quel  on  ne  fçauroit  dire  fi  c'étoit  la 
vaillance  ,  ou  la  libéralité,  ou  la  géné- 
rofité ,  ou  l'amour  de  la  juftice  ,  ou  la 
courtoiiîe  &  l'affabilité  qui  tenoit  le 
premier  rang.  Il  mourut  le  cinquième 
de  Mars  (a)  dans  Saint  Jean  d'Ange- 
ly  fa  résidence  ordinaire,  ayant  été 
empoifonné  par  fes  propres  domefti- 
ques. 

Charlotte-Catherine  de  la  Trimouil- 
le  fa  féconde  femme  (6)  fe  trouva  en- 
veloppée dans  ce  crime  ;  les  Juges  du 
lieu  ,  par  une  entreprife  au-dellus  de 
formes  leur  pouvoir  ,  8c  contre  *  les  privilèges 
'i"k  de  ^a  qu  dite  ,  ne  craignirent  point  de 
l'emprifonner,  8c  lui  tirent  fon  procès, 
fi  avant  qu'elle  en  eût  perdu  la  vie  li 
elle  ne  fe  fût  trouvée  greffe.  C'étoit 
d'un  fils,  (c)  dont  elle  accoucha heureu- 
fement  le  premier  de  Septembre  ,  fix 
mois  après  la  mort  de  fon  mari.  Depuis 
elle  fut  détenue  au  même  lieu  jufqu'à 
ce  que  le  Roi  Henri  IV  étant  paifible 
dans  fon  Royaume  ,  la  fit  venir  au  Par- 
lement de  Paris  ,  qui  la  décLra  inno- 
cente, &  brûla  toutes  ces  procédures , 
comme  étant  injurieufes ,  8c  pour  ne 
pas  laiifer  de  lieu  à  la  médilance. 

Il  y  a  voit  plus  d'un  an  &  demi  que  le 
Roi  avoit  réfolu  de  faire  une  punition 
exemplaire  des  Chefs  de  la  Ligue  à  Pa- 
ris ,  à  caufe  qu'ils  avoient  excité  quel- 
ques féditions ,  &  fait  d'étranges  entre- 
prifes ,  même  à  ce  qu'il  croyoit ,  contre 
fa  perfonne.  On  les  nommoit  les  Sei- 
ze ,  à  caufe  qu'ils  entretenoient  8c  gou- 
vernoient  ce.  Parti  dans  les  feize  quar- 
tiers de  la  ville.  Le  Duc  de  Guife  leur 
avoit  laiffé  quarante  ou  cinquante  Gen- 
tilshommes de  fa  part  pour  leur  donner 
les  ordres  8c  veiller  à  leur  défenfe  ,  8c 
ils  avoient  fait  provifion  d'armes ,  8c 
des  levées  fecrettesde  deniers  pour  em- 
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ployer  aux  occafions.  Ces  gens  avertis  - — — - 
du  deflein  du  Roi  ,  dépêchent  vers  le  ï  $ J*' 
DucdeGuife  le  fupplier  d'accourir  à  leur 
aide.  Il  étoit  iors  parti  de  Nancy  8c  étoit 
venu  en  Picardie ,  afin  de  maintenir  fon 
coufin  le  Duc  d'Aumale  dans  ce  Gouver- 
nement. Car  l'ayant  tenu  par  provifion 
du  vivant  du  Prince  de  Coudé  ,  il  ne 
vouloir  point  le  relâcher  après  fa  mort-, 
8c  le  Duc  d'Efpernon  à  qui  le  Roi  l'a- 
voit  donné  ,  seiforçoit  de  l'arracher 
d'entre  fes  mains. 

Comme  le  Duc  de  Guife  étoit  à  Soif» 
fons ,  le  Roi  dépêcha  Behie  vie  pour  lon- 
der  fes  intentions  :  mais  quelqu'arraire 
importante  ayant  rappelle  ce  Mir.iftre 
auprès  du  Roi ,  il  partit  fans  rien  con- 
clure avec  lui  ;  feulement  il  lui  promit 
de  lui  donner  de  fes  nouvelles  dans  rrois 
jours.  En  errer  ,  il  lui  écrivit  par  deux 
fois  :  mais  il  mit  les  Lettres  à  la  poire  , 
au  lieu  de  les  envoyer  par  un  courier  ex- 
près, ti  bien  que  leDuc  eur  cette  exeufe 
de  dire  qu'il  ne  les  avoit  point  reçue':?. 
Sur  ces  entrefaites-  les  Seize  prenant 
instamment  le  Duc  de  venir  à  leur  fe- 
cours,  parce  que  le  péril  étoir  fort  pro- 
che ,  il  part  de  Soiflons  avec  fept  Gen- 
tilshommes feulement  ,  évite  habile- 
ment Philbert  de  la  Guiche  Grand-Maî- 
tre de  l'Artillerie  y  qui  alloit  le  trouver 
de  la  part  du  Roi  ,  &  arrive  à  Paris  un 
Lundi  neuvième  de  Mai  fur  l'heure  de 
midi.  Il  alla  defeendre  aux  Filles  Péni- 
tentes ,  où  la  Reine  Mère  étoit  pour 
lors. 

Sur  le  champ  ,  elle  le  mené  au  Lou- 
vre au  travers  des  acclamations  8c  de 
la  foule  du  peuple  ,  qui  le  fuivoit  com- 
me fon  Prorecteur.  Le  Roi  averti  de  fa 
venue,  déliberoit  s'il  le  feroit  mourir  3 
8c  on  fçût  qu'il  l'avoit  réfolu  :  mais  foit 
qu'il  n'eût  pas  eu  le  loifir  d'en  donner 


(m)  Un  Samedi ,  fon  Çuiûnier  fut  rompu  vif  ,  âgé  petit  Prince  avoir  pour  père  un  Page  de  là  Mere^  nom- 

feulement  de  35.  ans.  mé  Belcaftel  de  Parmillac.    Ce  Page  s'enfuit  après  la. 

ti)  H  l'avoit  époufée  en  i<;?6.  mort  durrin.ee  ,  &  fut  plus  de  wis- ans  tors  du  Royau*- 

(c)  Quelques  Memoir.es  de  ce  tcms-là  portent  que  ce  me, 
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■■  -  les  ordres ,  foie  que  la  vue  d'un  homme  pour  fe  faifir  de  quinze  ou  vingt  coupa- 

1  $  "   •     fi  formidable,  Ôc  qui  ayant  toujours  une  blés  ,  il  mu  la  capitale  du  Royaume  en     l  $•»• 

main  fur  la  garde  de  Ion  épee  ,  mar-  danger  d  être  faccagée  ou  d  être  rebel- 

quoit  par  les  yeux  tout  de  leu  ,  que  fi  le  :  c'eit  pourquoi  ils  ne  le  fécondèrent 

on  branloit  ,  il  iroit  tout  droit  ôter  la  pas  fi  bien  qu'ils  euilentpû.  Il  avoit  mis 

vie  à  l'auteur  de  fa  mort ,  on  n'entre-  des  Compagnies  bourgeoifes  ,  ôc  des 

prit  rien  fur  fa  perfonne.  Cette  vifite  compagnies  de  gens  de  guérie  en  di- 

ie  palfa  en  acculations  ôc  en  reproches  vers  endroits  :  les  premières  le  fervi- 

de  la  part  du  Roi  -,  ôc  en  j unifications  rent  mal ,  les  autres  furent  pouifees  ou 

ôc  humoles  fournirions  de  la  part  du  enveloppées  par  les  Ligueux ,  qui  s'é- 

Duc.  L'après-diné  ils  eurent  encore  une  toient  bien  prépaies  à  cette  attaque. 

longue  conférence  dans  le  jardin  des  L'émotion  commença  par  l'Univerhié  : 

Thuilleries ,  la  Reine  Mère  taifant  un  de-ld  elle  gagna  la  Cité  ,  où  il  fut  af- 

tiers  entr'eux  deux.  fommé  loixante  ou  quatre-vingt  Suif- 

Paris  étoit  tout  plein  de  vifages  in-  {qs  ,  puis  après-midi  elle  s'étenuit  dans 

connus  ,  les  rues  ôc  les  maifons  de  pe-  toute  la  ville  ,  les  barricades  fe  pouffant 

lotons  de  gens  empreffés  ,  ôc  de  mur-  de  rue  en  rue  ,  tant  qu'ils  les  avance- 

mures  confus  qui  fignifioient  une  tem-  rent  jufqu'auprès  du  Louvre  ,  ôc  firent 

pète  prochaine.    Les  choies   ne   pou-  reculer  la  fentinelle  des  gardes. 

voient  demeurer  long-tems  dans  un  Le  Roi  ôc  le  Duc  diffimuloient  enco- 

état  fi  turbulent  :  le  Duc  n'ignoroit  pas  re  à  jeu  fi  découvert ,  ôc  fe  tâtoient  l'un 

que  l'on  marchandoit  fa  tête  ,  ôc  on  l'autre  par  des  Envoyés  ,  qui  porroient 

rapportoit  au  Roi  que  la  Ligue  ne  lui  ôc  rapportoient  plulieurs  propofirions. 

vouloir  pas  un  moindre  mal  que  de  le  Si  leDucdeGuifeavoit  un  autre  defTem 

faire  Moine  -,  même  que  la  DuchefTe  de  que  de  fe  défendre  ,  lui  ôc  (es  amis  ,  il 

Montpenfier  (a)  montroit  les  cifeaux  faut  avouer  qu'il  manqua  de  cœur  ou  de 

qu'elle  avoit   deftinés  pour    le   rafer.  conduite  :  car  depuis  que  cette  partie  de 

C'étoit  qu'il  avoit  offenfé  cette  veuve  j  Paris  qu'on  appelle  la  ville,  eut  pris 

tenant  des  difeours  qui  découvroient  feu  ,  s'il  eût  poulfé  fa  pointe  ,  il  eût  pu 

quelques  défauts  fecrets  qu'elle  avoit  j  envelopper  le  Louvre  ôc  fe  faifir  de  la 

outrage  bien  plus  impardonnable  à  l'é-  perfonne  du  Roi.  Mais  il  ne  prelîa  point 

gard  des  femmes  ,  que  celui  qu'on  fait  ï'occafion  comme  il  le  pouvoit  -,  au  con- 

à  leur  honneur.  traire ,  fe  piquant  de  généralité ,  il  alla 

Le  dixième  jour  de  Mai  le  Roi  fit  dégager  les  compagnies  de  gens  de  guer- 

donc  commandement  à  tous  Etrangers  re  ,  ôc  les  renvoya  défarmées  au  Lou- 

de  fortir  de  Paris  ,  ôc  ordonna  qu'on  vre  :  puis  quelques  heures  après  il  leur 

vifitât  les  maifons  *,  à  quoi  les  Pariliens  rendit  leurs  armes,  ôc  entra  en  négocia- 

apportant  de  la  réfiftance  ,  il  prit  fujet  tion  avec  la  Reine  Mère. 

de-là  de  faire  entrer  la  nuit  cinq  à  fix  Mais  le  lendemain  ,  il  fut  bien  éton- 

mille  ,  tant  François  que  SuifTes  ,  par  la  né  d'apprendre  ,  que  tandis  qu'elle  le 

Porte  Saint  Honoré  ,  qui  leur  fut  ou-  fiattoit  de  belles  efpérances  ,  le  Roi , 

verte  par  deux  Echevins.  fuivant  le  confeil  de  cette  Princefie  , 

Les  bons  Bourgeois  euffent  été  bien  ou  peut  être  celui  de  fa  frayeur ,  fe  fau- 

aifes  que  le  Roi  fût  demeuré  le  maître  :  va  en  grand  défordre  par  la  porte  neu- 

néanmoins  ils  n'approuvoienr  pas  que  ve  dans  le  jardin  des  Thuilleries,  ôc  de- 


cn  15 


(a)  Catherine  Je  Lorraine  ,  fille  de  François  Duc  de  Guifc  ,  &  veuve  de  Louis  Duc  de  Montpenfier ,  mort 
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là  dans  le  Monaftere  des  Feuillans  ,  qui     étoient  conduits  par  Henri  de  Joyeufe 


1588.     p0ur  ]ors  n'étoic  pas  enfermé  dans  la  Capucin,  qu'on appelloit  le  Père  Ange,     M°°* 

ville.  Là  il  monta  à  cheval ,  8c  le  foir  repréfentanr  notre  Seigneur  qui  alioïc 

il  alla  coucher  à  Trapes  près  de  Ver-  au  Calvaire,  avec  tout  l'équipage  Ôc  tous 

failles ,  8c  le  lendemain  à  Chartres.  Ses  les  perionnages  dont  on  le  lervoit  en  ce 

Officiers  le  fuivirent  fort  en  confufion.  tems-là  pour  jouer  la  Paiîîon.  Ainfi  tra- 

La  Reine  Mère  demeura  à  Paris  ,  non  veftis  ils  furent  trouver  le  Roi  qui  étoic 

pas  pour  pacifier  les  affaires,  mais  pour  à  l'Eglife  ,  ôc  en  l'abordant  le  jerterent 

les  tenir  en  tel  état  qu'on  eût  toujours  tous  à  genoux ,  ôc  fe  mirent  à  haute 

befoin  de  fon  entremife.  voix  à  crier^  miféricorde. 

De  Chartres  le  Roi  écrivit  aux  villes  A  même  fin  le  Parlement  y  envoya 
&  aux  Gouverneurs  i  le  Duc  de  Guife  de  fes  Députés  quelques  jours  après ,  lui  té- 
Paris  à  fes  amis  ôc  partifans.  Le  ftile  du  moigner  qu'il  avoir  une  très-fenfibie 
premier  étoit  languilïànt  ôc  timide ,  au  douleur  de  l'avoir  vu  fortir  de  fon  Lou- 
contraire  celui  du  Duc  de  Guife  ôc  des  vre ,  ôc  le  fupplier  d'y  vouloir  revenir, 
Ligueux,  victorieux  ôc  triomphant.  Ils  ôc  de  détourner  fa  jufte  vengeance  de 
appelloient  le  jour  des  barricades  une  deffus  la  rête  de  fes  Sujets.  Il  répondit 
journée  toute  refplendifTante  de  la  pro-  aux  premiers  ,  que  s'il  eût  eu  envie  de 
teclion  de  Dieu ,  ôc  conjuroient  les  au-  ruiner  les  Parifiens  ,  comme  on  l'avoit 
très  villes  de  fe  joindre  à  eux  comme  voulu  faire  croire  au  peuple,  il  étoit  en 
les  membres  au  chef.  fon  pouvoir  de  les  réduire  en  cendres  -, 
Pour  s'afïurer  entièrement  de  Paris  ,  ôc  aux  autres  ,  qu'il  traiteroit  les  habi- 
ils  deftituerent  l'ancien  Prévôt  des  Mar-  tans  de  Paris  comme  des  rîls  qui  avoient 
chands  ôc  les  Echevins ,  ôc  s'empare-  failli  contre  leur  père ,  non  pas  com- 
renr  de  la  Baftille  ôc  de  l'Arfenal  -,  dans  me  des  efckves. 

les  Provinces  ils  fe  faifirent  aufli  de  plu-         L'après-diné  ayant  renvoyé  quérir  ces 

(ieurs  villes  ;  le  Duc  d'Aumale  de  tou-  derniers,  il  les  chargea  de  menacer  les 

tes  celles  de  Picardie  ,  hormis  de  Bou-  Parifiens  qu'il  leur  ôteroit  les  Cours 

logne  qu'il  tenta  inutilement  par  trois  Souveraines  s'ils  perfiftoient  dans  leur 

fois ,  le  Cardinal  de  Guife  ,  de  Reims  humeur  factieufe.  Puis  à  trois  jours  de- 

8c  de  Châlons ,  8c  leurs  amis  fe  fiuTent  là  il  envoya  un  Maître  des  Requêtes  au 

rendus  maîtres  de  la  plupart  de  celles  Parlement ,  lui  faire  fçavoir  qu'il  avoic 

de  Normandie  ,  i\  le  Duc  d'Efpernon  ,  réfolu  d'affembler  les  Etats  Généraux 

qui  étoit  allé  prendre  pofTefîîon  de  ce  avant  la  fin  de  l'année,  pour  travailler 

Gouvernement  ,  ne  les  eût   retenues  foigneufement  à  la  réformation  de  fon 

dans  Fobéïflance.  Royaume  ,  8c  lui  afsûrer  un  fuccefTeus: 

La  Reine  Mère  ne  cefïbit  point  de  Catholique, 
traiter  avec  le  Duc  de  Guife  :  elle  fe  fer-         On  ne  fçait  pas  quel  motif  l'obligea 

vit  pour  cela  de  la  DuchefTe  de  Mont-  de  s'engager  fi  avant  :.  mais  1&  Duc  de 

penfier,  qu'elle  leurra  de  l'efpoir  à'é-  Guife  jugea  qu'il  falloir  le  prefïer  là- 

poufer  le  vieux  Cardinal  de  Bourbon,  defïus.  Il  lui  fit  donc  préfenter  une  Re- 

Toutes  deux  jointes  enfemble  perfua-  quête  au  nom  des  Princes ,  de  la  ville  de 

derent  au  Duc  de  Guife  de  fe  reconci-  Paris ,  8c  de  tous  les  bons  Catholiques  ,. 

lier  avec  le  Roi  ;  8c  pour  cette  fin  elles  qui  le  fupplioient  d'envoyer  pour  cela  le 

obligèrent  les  Ligueux ,  après  avoir  fait  Duc  de  Mayenne  en  Dauphmé  avec  une 

diverfes  Proceffions  pour  appaifer  l'ire  armée,  dé  marcher  lui-même  en  Guyen  - 

de  Dieu ,  d'aller  en  habit  de  Pénitens  à  ne  avec  une  autre ,  laiflànt  le  comman- 

Chartres  demander  pardon  au  Roi.  Us  dément  de  Paris  à  la  Reine  Mère ,  â& 
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vouloir  oublier  les  barricades  6c  autres 

ijû».  remuemens  ,  de  confirmer  l'élection 
qu'ils  avoient  faite  du  Pievôt  des  Mar- 
chands 6c  Echevms ,  6c  furtout  de  chaf- 
fer  ie  Duc  d'Efpernon  6c  la  Valette  fon 
frère,   qui  favorifoient  les  héiétiques. 

Les  ennemis  qu'Eipernon  avoit  dans 
le  Confeil  particulièrement  Vnleroi  , 
embralferenr  avidement  cette  occasion 
pour  le  perdre  :  la  Reine  Meie  fe  joi- 
gnit à  eux,  6c  tous  enfemble  rirent  une 
telle  împreflïon  lur  l'eiprit  du  Roi ,  qu  il 
lui  manda  qu'il  palsàt  quelque  rems  Lais 
approcher  de  la  Cour.  Le  Duc  ne  fe 
tint  point  dilgracié  pour  cela,  il  le  vint 
trouver  au  retour  de  Normandie  :  mais 
le  Roi  ne  voulut  point  l'admettre  au 
Confeil ,  &  lui  commanda  de  fe  retirer 
dans  (on  Gouvernement  d'Angoumois. 
Avant  que  de  partir,  il  lui  remit  celui 
de  Normandie,  aufli-bien  ne  l'eût-il  pu 
garder  :  le  Roi  en  pourvût  le  Duc  de 
Ivlontpenfier. 

Il  fembloit  que  fon  éloignement  dût 
faire  celfer  la  tempête.  De  fait  le  Roi 
fe  montra  plus  facile  à  un  accommode- 
ment :  mais  on  connut  que  ce  n'étoit 
que  pour  fouuraire  les  Places  à  la  Ligue, 
particulièrement  le  Havre  6c  Orléans. 
Ce  fut  pour  l'amour  du  Havre  qu'il  fit 
le  voyage  de  Rouen  :  mais  Villars  qui 
tenoit  cette  Place,  homme  fier,  &c  qui 
avoit  engagé  fa  parole  au  Duc  de  Guife, 
lui  retrancha  aufli-tôt  toute  efpérance 
de  le  pouvoir  gagner.  Pour  Orléans,  (a) 
Entragues  qui  en  étoit  Gouverneur  ,  ne 
s'éloigna  point  trop  des  paroles  que  lui 
porta  Schomberg  pour  le  remettre  au 
Roi.  Le  Duc  de  Guife  étoit  lors  fur  le 
point  de  conclure  fon  Traité  :  quand  il 
fçût  qu'on  négocioit  avec  Entragues,  il 
fit  inftance  qu'on  mît  cette  Ville  parmi 
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les  Places  de  fureté  qu'il  demandoit.  Le 
Roi  reiilta  long  tems  lur  ce  point,  à  la 
fin  il  tut  contraint  de  l'accorder  :  niais 
après,  par  une  iubtilité  plus  ingenieuie 
que  digne  d'un  grand  Prince,  il  dit  que 
l'on  n'avoit  pas  bien  iù  l'oidre  écrit  par 
ie  Secrétaire  d'Etat,  6c  qu'il  y  avoit  la 
ville  de  Dourlansy  non  pas  àiOrUuns\ 
6c  cette  conteftation  fur  un  des  princi- 
paux lujets  qui  le  porta  aux  extrémi- 
tés contre  le  Duc  de  Guife. 

Cependant  fur  ce  pied-là  fut  fait  le 
Traité  du  mois  de  Juillet  :  "lequel  ou- 
tre cette  Ville ,  accordoir  aux  Princes 
delà  Ligue,  Bourges,  Douria.is  & 
Montreuil,  leur  delailfoit  pour  qua- 
tre ans  celles  qui  leur  avoient  été 
baillées  par  le  i  raicé  de  Nemou  s  \ 
,,  permettoit  aux  autres  qui  s'étoient 
déclarées  pour  eux ,  de  demeurer  en 
l'état  qu'elles  étoient  -,  continuoit 
leurs  Prévôt  6c  Echevins  des  Mar- 
chands de  Paris  deux  autres  années  , 
6c  leur  accordoit  encore  pluiieurs 
,,  choies  fort  avantageufes.  „ 

Au  même -tems  parut  fur  mer  cette 
formidable  armée  du  Roi  Philippe,  qu'il 
avoit  équipée  pour  la  conquête  d'An- 
gleterre. On  y  travailloit  depuis  fept  ans 
entiers  ,  6c  chaque  année  il  y  avoit  été 
dépenfé  plus  d'un  million  d'or.  Le  Roi 
appréhendant  que  les  Ligueux  ,  s'il  les 
défefpéroit ,  ne  la  fitEent  defeendre  fur 
les  côtes  de  France  ,  n'ofa  plus  différer 
de  leur  accorder  ce  qu'ils  defiroient  :  il 
leur  donna  cet  Edit  qui  eut  le  fpécieux 
nom  de  Reunion  -, ft  par  lequel ,  renou- 
,,  vell.ant  le  ferment  de  fon  Sacre  ,  il 
,,  juroit  de  déraciner  tous  Schifmes  6C 
,,  Héréfies  ,  fans  faire  jamais  aucune 
,,  Paix  ni  Edit  en  faveur  des  Hugue- 
,,  nots  ;  ordonnoit  enfuite  à  tous  fes 


M88. 


j> 


3» 
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(a)  Les  Orleannois,  pour  s'affranchir  tout-à-fait  de 
leur  Gouverneur ,  ont  foutenu  devant  le  Roi ,  que  leur 
Ville  croie  l'une  des  fept  Places  de  sùreié  accordées  à  la 
Ligue  par  l'Edir  d'Union.  Et  s'eit  joint  avec  eux  M.  de 
Guife ,  qui  n'dt  pas  un  petit  parrain  ,  parce  que  c'eit  fa 
propre  caufe.   Le  Roi  infifte  au  contraire  j  la  minute 


des  Articles  lignée  de  Villeroi  ,  cft  apportée  portant 
Dourlans.  M.  de  Guife  repréfente  la  copie  lignée  Pi- 
nard ,  portant  Orlcaus.  Conclufions ,  la  Ville  lui  de- 
meure avec  un  cicYccocur  infini  du  Roi.  Lettrts  d'Etien- 
ne Pafqtitcr,  *. 


Ji 


Sujets 


; 
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- — — -  „  Sujets  de  quelque  qualité  qu'ils  fuf-  gue  orTenfîve  &c  défenfive  avec  Lefdi- ~r— 

1553.    ^  fent ,  de  jurer  la  même  chofe,  8c  guieres.  1505. 

,,  que  fa  mort  avenant  ,  ils  ne  recon-         Il  n'y  avoit  plus  rien  dans  leDauphi- 

,,  noîtroient  pour    Roi  aucun  Prince  né  qui  fit  tête  à  ce  dernier ,  que  Char- 

„  qui  fut  hérétique  ou  fauteur  d'héré-  les  de  Simiane  d'Albigny  :  aulïï  n'épar- 

„  fie-,  déclaroit  rebelles  8c  criminels  gna-t-il  rien  pour  gagner  l'amitié  de  ce 

3y  de  lèze-Majefté  ceux  qui  refuferoient  Seigneur  :  il  offrit  de  lui  donner  fa  hile 

3i  de  figner  cet  Edit ,   8c  approuvoit  en  mariage,  de  partager  avec  lui  l'auto- 

»,  tout  ce  qui  s'étoit  fait  le  douzième  rite,  8c  de  la  lui  laiifer  toute  entière 

•  Les  Barri  j>  &  le  treizième  *   de  Mai,  8c  de-  après  fa  mort.  Ces  offres,  quoique  fort 
«<ks.          }J  puis,  tant  à  Paris  qu'aux  autres  Vil-  avantageufes,  eurent  moins  de  pouvoir 

les  ,  comme  fait  par  un  pur  zèle  de  iur  l'efprit  d'Albigny  que  l'amour  qu'il 

la  Religion  Catholique.  „  avoit  pour  la  Religion  de  fes  Ancêtres  : 

Il  jura  cet  Edit  avec  une  grande  dé-  il  lui  rcfifta  toujours  constamment,  mais 

monftration  de  joye  *,  tous  ceux  de  fon  certes  avec  moins  de  bonheur  que  de 

Confeil  8c  de  fa  Cour  rirent  la  même  vaillance. 

chofe  ,  à  la  réferve  du  Duc  de  Nevers,         Les  Provençaux  cependant  s'étoient 

qui  refufa  trois  ou  quatre  fois  de  faire  foulevés  contre  la  Valete  -,  les  ordres 

le  ferment ,  jufqu'à  ce  qu'il  le  lui  eut  fecrets  du  Roi ,  la  haine  du  Parlement 

enjoint  fur  peine  de  défobéiifance.  Il  contre  le  Duc  d'Efpernon  ,  8c  l'ambi- 

prévoyoit  bien  que  le  Roi  le  violeroit.  tion  de  Vins  qui  prétendoit  à  ce  Gou- 

Le  Parlement  l'enregiftra  8c  le  publia  vernement  ,  n'animoient  que  trop  ces 

incontinent ,  8c  toutes  les  grandes  villes  efprits  chauds  &  faciles  à  émouvoir.  Le 

le  reçurent.  Cela  fait ,  le  Roi  retourna  fecours  qui  lui  venoit  de  Dauphiné  ne 

à  Chartres  fur  la  fin  du  mois ,  8c  la  Rei-  lui  fervit  pas  de  beaucoup  :  quand  le 

ne  Mère  y  mena  le  Duc  de  Guife ,  8c  le  Parlement  lui  eût  par  Arrêt  Ôté  le  Gou- 

lni  préfenta.  Il  paroilïbit  fur  le  vifage ,  vernement  du  Pays,  la  plupart  desGen- 

dans  les  difeours,  &  dans  le  procédé  de  tilshommes,  8c  toutes  les  villes  l'aban- 

l'un  &  de  l'autre  ,  tant  de  marques  de  donnèrent ,  à  la  réferve  de  trois  ou  qua- 

confiance  8c  d'affe&ion  cordiale,  que  tre  petites  places,  qu'il  conferva  jufqu'à 

toute  la  Cour  étoit  en  joye  de  cette  la  mort  du  Duc  de  Guife  ,  alors  toutes 

réconciliation  ,    8c   que    les  plus  fins  les  affaires  changèrent  de  face ,  le  Roi 

croyoient  qu'elle  pouvoir  être  vérita-  changeant  de  volonté. 
ble.  Au  mois  d'Août  précédent  le  Duc 

*  Revenu  du      Pour  lors  le  Roi  de  Navarre  étoit  *  à  la  d'Efpernon  s'étoit  vu  dans  un  effroyable 
Beam  à  k  Rochelle,  fort  empêche  à  gagner  les  péril:  fa  bonne  fortune  &  fon  courage 

Rochelle.        ,  '  ,  .     .. ,  •  1 1   °    -  ,\,     *  -'  1  >  •  r^  ■  i  *i  > 

id.de  166$.  bonnes  grâces  de  cette  Ville  :  ou  ven-  i  en  tirèrent.  Comme  11  avoit  demeure 

tablement  il  n'avoit  pas  eu  beaucoup  quelques  jours  au  Château  de  Loches 

de  crédit  du  vivant  du  Prince  de  Condé.  après  fa  fortie  delà  Cour,  avant  que 

Lefdiguieres  s'occupoit  en  Dauphiné  à  de  fe  réfoudre  d'aller  à  Angouléme  ,  le 

brider  les  villes  de  Gap  8c  de  Grenoble  Maire  de  la  ville  avoit  reçu  ordre  du 

par  des  Forts  :  il  matta  \\  bien  Greno-  Roi  de  lui  en  empêcher  l'entrée;  8c  ne 

ble  ,  qu'elle  lui  demanda  une  trêve  de  l'ayant  pu  faire,  parce  qu'Efpernon  pré- 

fix  mois.  Lui  8c  Montmorency  avoient  vint  le  Courier,  il  entreprit:  de  l'arrêter 

auiïï  affiégé  le  Pont  Saint  -  Efprit  lorf-  dans  le  Château  *  ou  maifon  du  Roi  , ,*ftc *3'âteau 

qu'on  leur  apporta  l'Edit  de  Réunion  ;  où  il  logeoit.  Il  y  entra  donc  avec  dixdeiackad'cl- 

cet  Edit  fit  lever  le  piquet  au  Maréchal,  hommes  bien  armés ,  fous  ombre  de  luilc- 

mais  hâta  la  Valete  de  conclure  une  Li-  mener  un  Courier  :  mais  ayant  étour- 
Tomc  III.  Pdd 
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•diraient  donné  à  la  garderobe  au  lieu  lution  n'étoit  pas  judicieufe  :  cat  l'éclat  '  \  >  ■ 
1î°  d'aller  droit  au  cabinet,  il  manqua  de  la  puillànce  donnant  à  toute  heure  M""» 
fon  coup  ôc  y  périt  lui  ôc  fon  beau-ire-  dans  les  yeux  du  Roi ,  réveilla  fes  ref- 
re  ,  qui  éroit  palLé  par  un  trou  pour  fentimens ,  qui  peut-être  fe  fulfent  af- 
venir  à  fon  fecours.  Les  autres  conju-  foupis  peu-à-peu.  Il  s'orientait  de  ce 
rés  ôc  leurs  amis  qui  avoient  pris  les  que  le  Pape  dans  une  Lettre  appelloit  ce 
armes  dans  la  ville ,  appréhendant  d'ê-  Duc  ôc  le  Cardinal  de  Bourbon ,  des  Ma- 
rre accablés  par  les  troupes  qui  accou-  cabées,  ôc  difoit  qu'ils  avoient  fauve  le 
roient  à  l'aide  du  Duc  ,  ôc  le  Duc  crai-  peuple  d'Ifracl.  Avec  cela  le  Duc  de 
gnant  de  mourir  de  faim,  n'ayant  point  Nevers ,  ôc  Lognac  Capitaines  des  Qua- 
mangé  depuis  trente  heures,  la  peur  rante-cinq,  imtoient  fans  ceife  fon  in- 
ôc  la  néceilité  firent  leur  accommode-  dignation  :  le  Duc  de  Nevers  ,  parce 
ment,  §ç  les  obligèrent  à  le  bien  gar-  qu'il hailïbitirréconciliablement  le  Duc 
4er.  de  Guife  pour  l'avoir  bffenic;   &  Lo- 

On  avoit  aceufé  Villeroi  d'avoir  abu-  gnac,  parce  qu'ayant  en  quelque  façon 

fé  des  Lettres  de  Cachet  pour  perdre  iuccedé  àlafaveurd'Efpernon,  comme 

Efpernon  :  mais  le  Roi  avoua  nettement  en  fécond  avec  Bellegaide,  coulïn  ger- 

cette  entreprife.  Il  avoit  l'efprit  fi  cha-  main  de  ce  Duc  ,   il  fçavoit  bien  que  la 

grin  ,  que  fur  la  fin  du  même  moisit  Maifon  de  Guife,  toujours  ennemie  des 

congédia  le  Chancelier  de  Chiverny  ,  favoris  ,  ne  le  fourïriroit  pas  long  tems 

Villeroi  c\:  Pinard  ,  Secrétaires  d'Etat,  en  ce  pofte>là\ 

ôc  Pompone  de  Belliévre  Surintendant  On  travailloit  de  tous  les  deux  côtés  à 
des  Finances.  Au  même-tems  il  com-  gagner  les  Députés  pour  les  Etats.  La 
bloit  la  Ligue  de  faveurs  -,  car  il  donna  hardielfe  de  la  Ligue  fut  un  peu  rabaif- 
lcs  Sceaux  à  François  de  Montholon  ,  fée  par  la  délaite  de  la  grande  armée 
Avocat  en  Parlement ,  qu'elle  révéroit  navale  de  Philippe  ,  qui  menaçoit  éga- 
à  caufe  de  fon  zélé  pour  la  Religion  Ca-  lement  la  France  ôc  l'Angleterre.  Cette 
tholique.  Il  déclara  aulîi  le  Cardinal  de  invincible ,  ils  l'appelloient  ainfi ,  après 
Bourbon  le  plus  proche  parent  de  fon  avoir  été  agitée  ,  battue ,  écartée  de  tous 
Sang  ,  en  effet  il  l'étoit  ,  mais  non  pas  côtés  par  une  continuelle  tempête,  puis 
le  plus  habile  à  fuccéder  ;  ôc  il  permit  au  par  les  Anglois  ôc  par  les  Hollandois , 
Clergé  de  fournir  cinq  cens  mille  écus  après  avoir  perdu  près  de  dix  mille 
pour  les  frais  de  la  guerre.  Or  afin  que  hommes  Ôc  plus  de  louante  vailfeaux  , 
ce  corps  les  pût  trouver  fans  aliéner  fon  eut  bien  de  la  peine  ,  toute  déhâbrée  ôc 
fonds,  il  confentit  à  l'érection  d'unRe-  rompue  qu'elle  étoit,  à  regagner  les 
ceveur  alternatif,  ôc  de  deux  Contrô-  Havres  d'Efpagne.  Le  Roi  étoit  à  Char- 
leurs  de  décimes,  héréditaires  en  cha-  très  quand  il  en  reçût  la  nouvelle -,  ÔC 
que  Diocéfe.  ce  fut  peut-être  ce  qui  l'enhardit  d'aller 

Ce  fonds  fut  dettiné  à  l'entretene-  à  Blois,  où  fa  préfence  étoit  nécelîaire, 
ment  de  deux  armées  qu'il  avoit  levées,  pour  voir  ôc  reconnoître  tous  les  Dépu- 
ll en  donna  l'une  au  Duc  de  Mayenne  ,  tes,  à  mefure  qu'ils  arriveroient. 
ôc  l'autre  au  Duc  de  Nevers  :  mais  ce  fur  Le  quinzième  de  Septembre  venu  ,  • 
au  refus  du  Duc  de  Guife  ,  car  fuivant  mais  peu  de  Députés,  on  remit  l'allètn- 
le  confeil  de  l'Archevêque  de  Lyon ,  il  blée  en  Octobre.  L'ouverture  s'en  fit  un 
fe  ferma  à  demeurer  à  la  Cour ,  ôc  y  fit  Dimanche  dixième  de  ce  mois.  Le  Cler- 
ordonner  un  fonds  allure  pour  tenir  fa  gé  y  avoit  cent  ttente-quatre  Députés  ; 
table  de  Grand- Maître.  entre  lefquels  on  voyoit  quatre  Arche- 

L'évenement  fit  yoir  que  cette  réfo-  vêques ,  vingt-un  Evêques ,  ôc  deux 
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Chefs  d'Ordre  vécus  de  leurs  rochets  8c     Edit ,  de  ce  que  la  Ligue  avoit  contraint 


1530.     furplis.  La  Noblelïè  en  avoic  cent  qua-  le  Comte  de   Soilfons  (  car  il  avoit     M55* 
tre-vingt  avec  la  toque  de  velours  8c  la  quinte  le  Roi  de  Navarre  )  de  prendre 
cape  j  le  Tiers-Etat  cent  nonante-un,  absolution  du   Pape,  que  néanmoins 
partie  gens  de  Juitice ,  8c  partie  gens  de  elle  faifoit  fes  efforts ,  quoiqu'en  vain  , 
Commerce  ,  les  premiers  avec  la  robe  pour  empêcher  le  Saint  Père  de  la  lui 
de  le  bonnet  quarré  ,  les  autres  avec  le  donner  ;  8c  que  quand  ce  Comte  avoit 
capot  8c  le  bonnet  rond.  porté  des  Lettres  de  grâce  au  Parlement, 
Dès  avant  l'ouverture,  le  Roi  connut  un  Tailleur  d'habits  avec  une  bande 
bien  parla  teneur  de  leurs  cahiers,  qu'il  des  plus  échauffés  Ligueux  ,  étoit  allé 
y  avoit  partie  faite  pour  déprimer  l'on  au  Palais  8c  avoit  intimidé  tellement 
autorité  8c  pour  relever  celle  des  Etats  les  Confeillers  ,    qu'ils  n'avoient  ofé 
au  point  où  elle  avoit  été  autrefois.  Auf-  procéder  à  la  vérification, 
fi  donna-t-il  alfez  à  connoître  dans  fa  11  fe  fentoit  encore  plus  offenfé  de  ce 
harangue,  d'ailleurs  fort  éloquente  8c  que  les  Etats  faifoient  de  grandes  plain- 
fort  pathétique,  lereifentiment  qu'il  en  tes  contre  le  Gouvernement ,  qu'ils  de- 
avoit  contre  le  Duc  de  Guife  :  mais  ce  mandoient  la  fupprefiion  des  nouveaux 
Prince  lui  en  rit  des  plaintes  fi  véhémen-  Offices  ,  le  rabais  des  tailles  8c  des  im- 
tes  par  la  bouche  de  l'Archevêque  de  pots  ,   (a)  la  recherche  des  Financiers, 
Lyon ,  qu'il  fut  obligé  quand  il  la  fit  la  punition  des  Traitans  ,  6v  des  Favo- 
imprimer,  d'y  retrancher,  8c  d'y  chan-  ris,  &:  qu'ils  employoient  toutes  fortes 
ger  beaucoup  de  choies  -,    qui  n'en  de-  de  pratiques  pour  borner  la  domination 
meurerent  que  plus  avant  gravées  dans  ablolue  ,  8c  pour  rétablir  la  puiiîance 
fon  cœur.  des  Loix.  Ce  qui  ne  provenoit  pas  feu- 
Dans  la  féconde  Séance  qui  fut  le  lement  des  fa&ions  de  la  Ligue  ,   mais 
Mardi  enfuivant,  il  jural'Editde  Réu-  encore  du  defir  unanime  des  peuples  : 
nion,  ordonna  qu'il  hit  obfeivé  pour  leiquelss'imaginant  queleRoiperdroit 
loi  fondamentale  de  l'Etat,  &  voulut  bientôt  ou  la  vie  ou  l'efprit ,  car  Mi- 
que  les  trois  Ordres  le  juralïent  tout  ron  fon  premier  Médecin  ,  avoit  dit 
d'une  voix  ,  les  Ecdéfiaftiques  mettant  imprudemment  que  l'un  ou  l'autre  ar- 
ia main  à  la  poitrine  ,8c  les  autres  laie-  riveroit  dans  un  an,  croyoient  qu'il 
vanten  haut.  Cela  fait,  il  proteftad'ou-  étoit  nécefïàire  de  mettre  des  barrières, 
blier  tout  le  palfé  ,  8c  chargea  le  Prévôt  Ci  fortes  8c  fi  hautes  à  celui  qui  vien- 
des  Marchands  d'en  ailurer  la  ville  de  droit  à  la  Couronne -après  lui ,  qu'il  ne 
Paris.  put  jamais  les  forcer,  ni  faire  Touffrir 
Qui  peut  'çavoir  fievs  oirolesétoient  '  à  la  France  des  opprefiions  pareilles  à 
une-vérité  fincere  ,  ou  une  profonde  dil-  cilles  qu'elle  avoit  relfenties  depuis  le 
fimulation  ;  mais  s'il  avoit  dans  lame  ce  Règne  du  bon  Roi  Louis  XII.  Mais  les 
qui  paioilloit  au  -dehors ,  il  ne  l'y  eut  mœurs  trop  corrompues  des  François 
pas  long- rems.  Il  regardoit  le  Duc  dé  •  ne  s'accordoient  pas  avec    leurs   fou- 
Guife  comme  un  dangereux  rival,  dont  haits  ;  ils  deliroient  envain  ce  qu'ils  ne  '■ 
toutes  les  actions  lui  fembloient  tendre  à  méritoient  pas. 

la  ruine  de  fon  autorité  ;  il  étoir  ulcéré  Les  Huguenotsportés  de  ce  même  ef- 

de  -ce  qu'on  l'avoit  forcé  de  jurer  cet  prit ,  tâchoient  auiîi  de  restreindre  le 


(a)  Au  lieu  de  ce  qui  fuit ,  il  y  a  dans  l'édition  de       modérer  la  puiiîance  fouveraii.c ,  &:  pour  relever  celle 
jC6i.   la  punition  des  Financier    Se  des  Favoris,   fie       dcb  loijc.  1.. 

qu'ils  employaient  toutes  fortes  de  piati^'.e»  joue  fai-e  -    -■  tuJ 

Ddd  ij 
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-  pouvoir  du  Roi  île  Navatre  par  les  dé- 
libérations de  l'Afîembiée  qu 'il  avoir 
convoquée  à  la  Rochelle.  Comme  ils 
apprélu-ndoient  qu'il  ne  changeât  de 
Religion  ,  ils  ciemandoient  des  Protec- 
teurs en  chaque  Province  ,  6c  des 
Chambres  ou  Sièges  de  Jultice  pour 
écouter  leurs  plaintes  6c  leur  taire  droit. 
Il  eut  bien  de  la  peine  à  fe  défendre  du 
premier ,  ôc  à  les  empêcher  de  choifir 
le  Prince  Cafimir  pour  leur  Protecteur 
général  :  mais  quant  au  fécond  ,  il  fut 
contraint  de  l'accorder  6c  d'établir  de 
ces  Chambres  en  cinq  ou  lix  Villes  ; 
toutefois  il  les  révoqua  deux  ans  après 
qu'il  fut  parvenu  à  la  Couronne. 

L'armée  du  Duc  de  Mayenne  fit  peu 
de  progrès  dans  le  Dauphiné  ,  parce 
qu'il  s'arrêta  à  Lyon  pour  y  démêler 
quelques  intrigues  qu'il  y  avoir  pour  te 
Gouvernement  de  la  Ville ,  entre  Man-; 
delor  6c  le  fils  de  Villeroi-,  elle  jetrâ 
tout  fon  feu  contre  le  Fort  d'Oyfans  r 
queLefdiguieresavoit  bâti  fur  fon  che- 
min. Ce  méchanr  réduir  rélifta  trente 
jours  avant  que  de  capituler.  Pareille- 
ment celle  du  Duc  de  Nevers  en  Peu- . 
tou  fe  confuma  à  prendre  quelques  pe- 
tites places  de  nulle  importance.  Elle 
étoit  devant  la  Ganache ,  lorfqu'elle 
reçût  les  nouvelles  de  la  mort  du  Duc 
de  Guife. 

D'heure  en  heure  le  Roi  fe  croyoit 
bleflé  par  de  nouvelles  6c  plus  grandes 
effenfes  :  l'inftance  qu'on  lui  faifoit  de 
recevoir  le  Concile  de  Trente  ,  le  cho- 
quoit  &  l'embarralfoit  :  la  demande  des 
Etats  que  leurs  cahiers  fmTent  réfolutifs, 
lui  paroilîbit  encore  plus  rude  -,  mais  il 
trouvoit  tout-à-fait  infupportable  ladé- 
putation  qu'ils  lui  firent,  pour.l'obliger 
à  déclarer  exprefTément  le  Roi  de  Na- 
varre incapable  à  fucceder  à  la  Cou- 
ronne. 

Un  peu  avant  ce  tems-là  le  Duc  de 
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Savoye  ,  qui  avoit  le  courage  haut ,  ôc  ■■  "  ■" 
un  génie  plus  grand  que  fon  Erat ,  n'ou-  l  S^« 
blia  pas  de  hure  Ces  affaires.  Comme  il 
crût  que  le  Royaume  de  France  s'alloit 
démembrer ,  il  penfa  qu'il  avoir  plus  de 
droit  que  pas  un  autre  d'en  prendre  la 
part,  étant  prefque  le  feul Prince  mâle, 
quoique  par  fa  mère  ,  qui  reltât  du 
Sang  du  grand  Roi  François  ,  6c  d'ail- 
leurs ayant  des  prétentions  fur  le  Mar- 
quifat  de  Salulïes  6c  fur  quelques  pays 
de  deçà  les  Monts.  Il  ne  voulut  pour- 
tant pas  donner  cette  couleur  à  Ion  en- 
treprite  ,  mais  celle  de  la  Religion  :  en 
effet  Lefdiguieres  étant  tort  puillant, 
ayant  pris  Château-Dauphin  ,  6c  fait 
ligue  avec  la  Valette  qui  avoit  le  Gou- 
vernement du  Marquilat  de  Salulïes,  il 
y  avoit  danger  que  ie  Calvimfme  ne 
s'épanuît  par-là  dans  les  terres  ,  6c  qu'il 
n'y  devint  le  plus  fon  à  la  faveur  de  ce 
pernicieux  voilinage. 

Le  Duc  s'arma  donc,  feignant  d'en 
vouloir  au  Montferrat  -,  6c  la  Valette 
étant  fi  embarrallé  en  Provence  qu'il  ne 
pouvoir  donner  ordre  de  ce  côté-là  ,  il 
s'empara  fur  la  fin  de  Septembre  de  la 
ville  de  Carmagnoles,  (a)  6c  invertir  le 
Château.  Le  Lieutenant  le  rendit  peu 
de  jours  après  j  SalulTes,  Cental,  &  tou- 
tes les  autres  petites  Places  du  Marqui- 
fat  fe  défendirent  fort  peu  ou  point  du 
tout,  horlmis  Ravel  qui  tint  quelque 
tems  ;  la  perte  fut  très-grande  pour 
la  France  ,  tant  parce  qu'il  y  avoit  dans 
Carmagnoles  unmagann  ineftimablede 
routes  fortes  d'armes ,  6c  quatre  cens 
pièces  de  canon ,  que  parce  que  ce  pavs- 
là  étoit  le  feul  patïàge  qui  reitât  aux 
François  pour  rentrer  en  Italie. 

Or  comme  de  tous  les  malheurs  on 
s'en  prend  à  ce  qu'on  hair  le  plus ,  le 
Roi  ne  manqua  pas  d'en  aceufer  le  Duc 
de  Guife  ,  (b)  quoiqu'il  parut  en  être 
tout-à-fait  innocent  :  car  bien  loin  de 


(4)  Le  Gouverneur  vendit  la  Plate  au  Duc  Je  Savoye 
qui  lui  «lomu  14000.  «eus. 


(A)  Le  foupçon  du  Roi  ctoit  fondé  fur  ce  que  Sixte 
V.  aYoit  die  au  Cardinal  de  Joyeuk  :  OU  oui ,  le  Duc 
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■  s'entendre  avec  le  Duc  de  Sayoye  ,  au 

x5°8.  moins  à  cette  heure-là,  il  étoit  rorc 
mal  avec  lui.  Aulfi  orfroit-il  de  palier 
les  Monts  pour  lui  aller  arracher  fon 
ufurpation  ,  ôc  il  poita  les  Etats  à 
conclure  qu'il  falloit  lui  déclarer  la 
guerre. 

Cependant  le  Roi  fatigué  des  diffi- 
cultés Ôc  des  peines  qui  lui  nailfoient 
tous  les  jours  ,  ôc  qu'il  croyoïc  lui  être 
fufcitées  par  ce  Duc  ,  s'emportoit  fou- 
vent  ,  &c  penfoit  à  en  tirer  une  derniè- 
re vengeance  :  mais  quand  fes  boutades 
étoient  palfées  ,  il  retomboit  dans  un 
grand  étonnement ,  ôc  dans  des  détref- 
ies  indicibles.  Quelquefois  même  il 
lui  prenoit  un  tel  dégoiit  du  Gouverne- 
ment qu'il  s'en  vouloit  décharger  tout- 
à-fait  ôc  le  laitier  à  la  Reine  Mère  ;  ôc 
clans  cette  foiblelfe  il  témoignoit  avoir 
une  parfaire  confiance  au  Duc  de  Gui- 
fe  ,  jufques-là  qu'il  la  confirma  par  un 
ferment  foiemnel  fur  le  facré  myltere 
des  Autels ,  tous  deux  ayant  commu- 
nié ,  difoit  on  ,  à  la  même  table  ,  ôc 
des  deux  moitiés  d'une  même  Holhe. 
Mais  incontinent  après  ,  le  fouvenir  du 
pafle  ,  la  crainte  de  l'avenir  ,  ôc  les  rap- 
ports continuels  des  Quarante  -  cinq  , 
qui  mêloient  artificieufemenr  les  ca- 
lomnies ôc  les  vérités ,  le  rirent  repen- 
tir de  fa  foiblelfe  ,  rallumèrent  fon  in- 
dignation ,  ôc  le  déterminèrent  une 
bonne  fois  à  faire  mourir  celui  qu'il 
croyait  fon  ennemi. 

Ceux  de  fon  Confeil  ôc  de  ùs  fervi- 
teurs  qui  avoient  de  l'honneur  ôc  de  la 
générofué  ,  étoient  d'avis  qu'il  agît  en 
Roi  ,  ôc  qu'il  s'en  défît  par  les  voyes 
droites  ôc  irréprochables.  Le  Maréchal 
d'Aumont  vouloir  qu'on  le  mît  en  Juf- 
tice,&  qu'on  lui  tranchât  la  tête  publi- 
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quement ,  s'il  l'avoit  mérité  -,  Grillon 
Meftre  de  Camp  du  Régiment  des  Gar- 
des, refufa  de  l'affaiîiner ,  mais  orTrit  de 
lui  fiire  mettre  l'épée  à  la  main  ,  alïu- 
rant  le  Roi  qu'il  le  tueroit  au  péril  de  fa 
vie. 

Le  contraire  avis  paflTa  néanmoins 
pour  le  meilleur  dans  l'efprir  du  Roi , 
Ôc  ce  ne  fut  pas  tant  par  la  force  des  rai- 
fons  que  par  la  difpoiition  ôc  l'humeur 
où  il  le  trouva.  Car  il  faur  fçavoir  que 
dans  les  grandes  gelées ,  telles  qu'il  y  en 
avoit  pour  lors  qui  duroient  depuis 
trois  femaines  ,  il  étoit  fort  tourmenté 
des  fumées  de  la  rate  ,  qui  le  rendoienc 
extrêmement  chagrin  ôc  févere.  Ceux 
qui  le  connoiffoient  bien  ,  fçavoienc 
qu'il  faifoit  dangereux  de  le  choquer 
dans  ces  tems-là  -,  ck  l'on  tient  queChi- 
verny  ôc  Miron  avoient  fouvent  mar- 
qué au  Duc  de  Guife  ,  que  s'il  fe  jouoic 
à  lui  tandis  que  ces  noires  ôc  acres  va- 
peurs le  piquotoient ,  il  s'en  repenti- 
roit. 

La  réfolution  ne  pût  être  fi  fecrette 
qu'elle  ne  fût  fçûë  de  quantité  de  per- 
ionnes  (a)  :  le  Duc  en  reçût  plus  de  cent 
avis  ,  ôc  de  vive  voix  ,  ôc  par  écrit  ;  on 
lui  en  cotta  même  toutes  les  circonftan- 
ces ,  ôc  tous  (es  amis  le  prelfoient  de  fe. 
retirer.  Le  feul  Archevêque  de  Lyon: 
fut  d'un  fentiment  contraire  ,  ôc  pré- 
valut fur  tous  les  autres  :  il  lui  fit  croi- 
re que  tous  les  avis  qu'on  lui  donnoir , 
vendent  de  la  part  du  Roi  pour  le  met- 
tre en  fuite ,  afin  de  le  ruiner  de  répu- 
tation ,  ôc  puis  après  lui  faire  fon  pro- 
cès durant  fon  éloignement.  On  repro- 
cha depuis  à  ce  Prélat ,  qu'il  avoit  ainfi 
expofé  la  vie  de  fon  ami  ,  parce  qu'il 
craignoit  que  s'il  eût  été  éloigné  de  la 
Cour  ,  le  Roi  n'eût  empêché  fa  Promo-- 


Mtf*. 


de  Guife  ira  contre  le  gendre  du  Roi  d'Efpagne  ?  Je  ne  nommé  la  Sale  ,  à  qui  il  dit  :  Mon  cher  ami  ,  i;  y  a  ■ 

fçai  pas  que  le  Duc  de  Guife  ne  danfe  point  plus  haut  long-tems  que  je  fuis  guéri  de  cette  appréhenlîou  ;  Se 

ni  plus  bas  que  le  Roi  d'Efpa^nc  ne  veut.  Lettre  de  ce  par  un  Picard  ,  nommé  Aubeuconrt  ,  auparavant  fon 

Cardinal,  du  14.  Novembre  1588.  dome/tique  ,  auquel  il  dit  qu'il  étoit  un  fot. 
{a)  Eiur'autres  par  un  Gentilhomme  Auvergnat.,. 


59S  ABREGE     CHRONOLOGIQUE 

— rr —  cion  au  Cardinalat  j  laquelle  il  efpéroit  Prince  de  Joinville  ,  des  Ducs  de  Ne-  T~"" 

15   8*     fe  devoir  faire  à  Rome  aux  Quatre-  mours   &c    d'Elbeuf,  de   Hautefort  ,     Mût>. 

Teins  d'après  la  Sainte  Luce.  Saint- Agnan,  Bois- Dauphin*  Bniiac*  la 

Le  Duc  avoir  été  li  imprudent  que  de  Bourdaihere  <k  Pencard  Secrétaire  du 

log;r  dans  le  Château  ,  ôc  partant  s'é-  Duc.  Prefqu'au  même  tems  Richelieu, 

toit  mis  à  la  merci  de  Tes  ennemis ,  &  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel  ,  entra  dans 

s'etoit  ôté  le  fecours  qu'il  eût  pu  avoir  la  Salle  des  Etats ,  criant  qu'on  avoit 

de  plus  de  cinq  cens  Gentilshommes  ,  voulu  tuer  le  Roi ,  6c  pris  le  Prélident 

6c  de  mille  autres  perfonnes  de  l'es  amis  de  Nully  ,  la  Chapelle  Marteau,  Prévôt 

qui  étoient  logés  dans  la  ville.  des    Marchands  ,   deux    Echevms   de 

Afin  de  le  mieux  attraper ,  le  Roi  fei-  Paris ,  &  Vincent  le  Roi  Lieutenant- 

gnit  de  vouloir  expédier  quelques  gran-  Civil  de  la  viile  d'Amiens.  Les  autres 

des  affaires  avant  les  Fêtes  de  Noël ,  ÔC  fortirent  tous  en  défordre.  Quelques- 

donna  ordre  à  tous  ceux  du  Confeil  de  uns  trouveient  moyen  de  fe  lauver  à 

s'y  trouver  d'alîez  bon  matin  le  lende-  Orléans  ;  ceux  qui  ne  purent  s'enfuir , 

main  vingt-troiliéme  de  Décembre.  Le  parce  que  les  portes  étoient  trop  bien 

Confeil  fe  tenoit  au  Château  dans  une  gardées  ,  turent  contraints  de  demeu- 

falle  proche  la  chambre  du  Roi ,  qui  rer  ,  6c  de  couvrir  leur  appréhenfion 

avoit  ion  appartement  au  fécond  étage,  d'une  Teinte  réjouiffance. 

car  la  Reine  Mère  occupoit  le  premier.         Ceux  qui  avoient  tué  le  Duc ,  redou- 

Le  Roi  avoit  fait  bâtir  quelques  cel-  tant  que  quelque  jour  le  Cardinal  (on 

Iules  à  côté  de  fa  chambre  :  là  dedans  il  fierene  leur  redemandât  fon  fang  ,  iol- 

cacha  fes  quarante-cinq  dès  les  quatre  liciterent  le  Roi  avec  tant  devéhémen- 

heures  après  minuit ,  les  y  conduifant  ce,  qu'il  confentit  auflî  à  ù  mort.  Deux 

lui-même  avec  une  petite  bougie.   Le  choies   entr'autres  l'y  déterminèrent  , 

marin  à  huit  heures  ,  le  Duc  étant  arri-  l'une  qu'ils  lui  rappoiterent  qu'il  dé- 

vé  dans  la  Salle  du  Confeil  avec  le  Car-  gorgeoit  contre  lui  toutes  les  injures , 

dinal  fon  frère,  l'Archevêque  de  Lyon  les  reproches  6c  les  imprécations  que  la 

&:  quelques  autres ,  le  Roi  le  mande  fureur  peut   fuggérer  à  un  défefpéré  ; 

pour  venir  parler  à  lui  dans  fa  chambre  -,  l'autre  qu'il  avoit  trouvé  grande  facilite 

neuf  de  ces  Quarante  cinq  qui  étoient  auprès  du  Légat  à  fe  juftifier  de  la  mort 

placés   dans  l'allée  étroite  du  palïage  ,  du  Duc ,  à  caufe  de  quoi  il  s'imagina 

fe  jettent  fur  lui ,  les  uns  à  fon  collet ,  qu'il  n'auroit  pas  grand  peine  non  plus 

les  autres  fur  fon  dos ,  d'autres  à  fes  à  obtenir  la  remillion  du  meurtre  de  ce 

bras  &  à  (qs  jambes ,  le  percent  de  dou-  Cardinal.  Duguaif  Capitaine  au  Rcgi- 

ze  ou  quinze  coups  de  poignard  -,  il  les  ment  des  Gardes,  fournit  quatre  foldats 

fecoue,  il  les  traîne,   6c  fait  tous  les  pour  cette   malheureufe  exécution,  à 

efforts  d'un  invincible  défefpoir ,  juf-  chacun  defquels  on  promit  cent  écus. 

qu'à  ce  qu'étant  frappe  d'un  coup  d'é-  Comme  on  eut  donc  appelle  le  Cardinal 

pée  dans  les  reins ,  il  tombe  tout  de  de  la  part  du  Roi ,  ces  meurtriers  qui 

fon  long  en  proférant  ces  paroles  ,  Ah  \  l'attendoient  dans  une  gallerie ,  le  tue- 

li,  traître.  rent  à  coups  de  halebarde. 

Anfli-tôt  le  Maréchal  d'Aumontarrê-         Richelieu   fit   brûler   les  corps   des 

ta  le  Cardinal  Se  l'Archevêque  dans  la  deux  frères  6V  jetter  les  cendres  au  vent, 

Salle  du  Confeil ,  6c  les  enferma  dans  de  peur  que  le  peuple  n'en  fît  des  lie- 

un  galetas  ;  d'autres  eh  divers  endroits  liques.    Pencard    racheta  fa  vie  ôc  fa.' 

fë  iaifirent  du  vieux  Cardinal  de  Bour-  liberté  au  prix  des  fecrets  de  fon  maî- 

bon  ,  de  la  Duchelfe  de  Nemours,  du  tre  :  mais  ni  la  crainte  3  ni  les  caref- 
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les  ne  firent  rien  dire  à  l'Archevêque     nal  :  mais  il  le  fut  bien  plus  lorfqu'il 


1588.     qUi  pfic  noircir  la  mémoire  de  l'on  ami  :  apprit  que  pas  mn  des  ordres  qu'il  avoir     ]  )  "• 

Se  néanmoins  le  Roi ,  ou  parce  que  fa  donnés    au   dehors    n'avoir  réuiïi ,  Se 

colère  s'écoic  ralentie ,  ou  parce  qu'il  qu'on  n'avoit  pu  arrêter  aucun  des  au- 

l'avoit  aimé  autrefois ,  ne  voulut  point  très  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine, 
qu'on  lui  ôtât  la  vie.  (a)  Car  le  Duc  de  Mercœur  qui  étoit  a 

Peu  de  gens  fe  font  vantés  d'avoir  eu  Nantes  3  fut  averti  en  diligence  par  la 

part  à  cette  action  ,  foit  de  honte  ,  foit  Reine  Louife  fa  fœur,   Se  s'empêcha 

de  crainte  de  la  revanche.  Il  ne  fera  pas  bien  d'être  pris.  Semblablement  le  Duc 

inutile  de  remarquer  ici  trois  choies  ;  de  Mayenne  reçut  un  Courier  à  Lyon 

l'une  que  prefque  tousceux  qui  y  trem-  que  Roifiieux  Ecuyer  de  fon  frère  lui 

perent,  périrent  miférabiement  -,  Tau-  dépêcha,    &  n'ayant  pas  trouvé  affez 

tre  que  ceux  qui  avoient  le  plus  d'obii-  de  difpofition  dans  les  principaux  de  la 

gation  à  la  Maifon  de  Guile,  furent  les  Ville  pour  y  pouvoir  demeurer  en  fu- 

principaux  inltrumens  de  fon  malheur ,  reté ,  il  s'en  alla  à  Châlon  en  Bourgo- 

la   troiliéme  ,  que  l'on  enveloppa  cm  gne  -,  s'y  rendit  maître  de  la  Citadelle  , 

Princes  dans  le  filet  ,  fous  la  foi  oubli-  Se  de-là  fut  s'allurer  de  Dijon.  Le  même 

que  &  par  de  très  fubtiles  Se  artiricieu-  Roiiiieux  lit  prendre  les  armes  à  ceux 

fes  diilimulations ,  comme  ils  aveient  d'Orléans,  qui  afiiégerent  d'Entragues 

aidé  à  y  faire  tomber  ceux  de  la  Maifon  leur  Gouverneur  dans  fon  réduit  à  la 

de  Bourbon  Se  l'Amiral  de  Coligny ,  Porte-Baniere. 
aux  malfacres  de  l'an  1571.  Les  Seize,  après  avoir  tenulanouveî- 

Les  plus  éclairés  prévirent  bien  dès-  le  fecrette  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  luirent 

lors  que  ce  meurtre  ne  feroit  pas  le  aiïurés  des  portes  de  Paris ,  firent  une 

dernier  acte  de  la  tragédie  ,  mais  qu'il  alfemblée  à  l'Hôtel  de  Ville,  où  ils  élu- 

auroit  de  terribles  fuites.  Le  Roi  me-  rent  le  Duc  d'Aumale  pour  Gouverneur^ 

me    commença  de  s'en  appercevoir ,  Les  premiers  jours  étant  encore  dans 

lorfqu'après  la  mort  du  Duc  de  Guife  ,  l'incertitude  des  événemens  ,  ils  don- 

étant  allé  trouver  la  Reine  Mère  pour  nerent cette  couleur  à  leur  rcvolre, que 

lui  donner  part  de  ce  qui  s'étoit  palfé  ,  c'étoit  pour   fe    maintenir   en  bonne 

lui  difant ,  Madame  ,  à  cette  heure  ,  je  union  contre  les  attentats  que  l'on  vou- 

fuis  Roi;  elle  lui  demanda  s'il  avoit  droit  faire  au  préjudice  de  leur  liberté 

mis  ordre  à  retenir  Paris ,  Se  à  empè-  6c   de  la  Religion  Catholique  j  mais 

cher  les  foulevemens  par  tout  le  Royau-  lorfqu'ils  virent  Orléans  déclaré  ,  Se  le 

me  ,  Se  lui  fit  connoître,  autant  par  fa  Duc  de  Mayenne  en  Bourgogne  ,  ils  ne 

contenance  que  par  fes  paroles ,  qu'il  feignirent  point  de  fe  foultraire  haute- 

n'en  étoit  pas  où  il  penfoit.  Il  fut  en-  ment  à  l'obéifiance du  Roi  ,8c  ne  l'ap- 

core  fort  étonné  ,  quand  il  vit  que  le  pellerent  plus  que  Henri  de  Valois. 
Légat ,  qui  ne  s'étoit  pas  beaucoup  émû         Dans  ce  commencement  de  nouveaux 

de  la  mort  du  Duc  de  Guife,  lui  vint  troubles  finit  l'année  *   1588.  que  les  *  ofiu^efi- 

déclarer  qu'il  avoit  encouru  excommu-  Pronoftiqueurs  avoient  prédit  dévoie  »w,  «s*™» 

■     ,-  11      j      /->       j*  a  r       i      \  1  îr-"-  ti  mirabilis   an- 

nication  majeure  pour  celle  du  Cardi-  être  lataie  a  tous  les  grands  Empires.  Il  »«Jj(c?-c 


{«*)  H  dit  à  Nicolas  Fumée ,  Evêque  de  Beauvais  qui  devez  fçavoir  que  les  Tuiffances  facrees  n'ont  point  à 

Venoit  pout  l'interroger  de  la  part  du  Roi.  E/t-ce  coin-  répondre  devant  un  Magiftrat  Civil.    Dites  donc  au 

me  Evêque  ,  ou  comme  Pair  de  France  ?  d  c'ell  comme  Roi ,  que  puifqu'il  m'a  fait  grâce  de  la  vie  ,  il  n'e/i  pas 

Evêque  ,  vous  n'avez  aucun  pouvoir  fur  un  Archevêque  de  fa  juftice  de  fouffiir  qu'on  violente  ma  confeience^ 

Primat.   Si  comme  Pair  8C  Confciller  du  Roi  ,  yous  qui  in'eft  bien  plus  chère  que  la  vie.  Thon, 
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; feroit  bon  d'enfevelir  dans  l'oubli  tous  né  leur  ferment  contre  le  Roi.  Quel- 

M   ?•     les  furieux  emportemens  des  Panficns  ques-uns  changèrent  effectivement  de     l^9* 

contre  le  Roi ,  les  déclamations   des  parti ,  les  autres  dillimulerent  atten- 

Prédicateurs  ,   les  infâmes  ch&nfons ,  dant  l'occalion  de  s'évader  ;  quelques 

les  difcours  outrageux  ,  les  fanglantes  autres  crurent  qu'ils  pourroient  mieux 

fatyres  ,  dont  ils  le  déchiroient  ;  ik  je  rendre  fervice  à  leur  patrie  en  retour- 

pourrois  taire  ,  s'il  ne  fervoit  à  l'Hiftoi-  nant  prendre  leur  place  au  Parlement, 

re  ,  que  la  Faculté  de  Théologie  ,  efti-  De  ceux-là  fut  Barnabe  Brilfon  qui  y  fit 

niée  la  première  de  la  Chrétienté  ,  ré-  la  Charge  de  Premier  Préfidenr ,  &  le 

$>ondit  fur  une  confultation  qu'on  lui  lendemain  tint   l'Audience  à  huis  ou- 

rit  ,  que  les  François  étoient  déliés  du  vert  ,  ayant  auparavant  protefté  chez 

ferment  de  fidélité  &  du  devoir  d'obéifi-  un  Notaire ,  qu'il  le  fàifoit  par  force 

fance  envers  Henri  de  Valois  ,  &  qu'ils  pour  fauver  fa  vie  &  celle  de  toute  fa 

pouvoient  en  fureté  de  confidence  pren-  famille.  La  Ligue  changea  auifi  tout  le 

dre  les  armes  contre  lui ,  ce  qui  porta  un  parquet  à  fa  polte ,  Mole  fut  élu  Procu- 

coup  de  terrible  conféquence.  reur  Général  ,  parce  que  le  peuple  le 

Le  premier  Président  Achille  de  Har-  dcmandoit  à  haute  voix  pour  la  répu- 
lai  8c  plusieurs  du  Parlement ,  s'oppo-  tation  de  fa  grande  probité, 
foient  indirectement  à  ces  phrénélies  ,  Lorfque  la  Ligue  eut  ainfi  accommo- 
de tàchoient  de  modérer  la  chaleur  des  dé  le  Parlement,  le  premier  acte  qu'elle 
efprits  irrités.  Bufly  le  Clerc  autrefois  lui  demanda  ,  fut  d  y  faire  jurer  une 
tireur  d'armes,  8c  alors  Procureur  en  déclaration  des  Princes,  Villes  8c  Coin- 
Parlement  ,  ayant  mis  une  Compagnie  munautés  du  Royaume  ,  unis  avec  les 
en  garde  dans  la  Cour  du  Palais ,  eut  trois  Etats  pour  la  confervation  de  la 
l'audace  d'entrer  dans  la  Grand'Cham-  Religion  &  pour  le  faiut  public.  Ces 
bre,  8c  d'y  faire  lire  une  lifte  de  ceux  trois  Etats  n'étoient  que  les  Seize  ,  Cv 
qu'ildifoit  avoir  ordre  d'arrêter.  Com-  les  Députés  de  cinq  ou  fix  Villes  du 
me  on  eut  nommé  le  Premier  Préfi-  parti ,  defquels  ils  avoient  compofé  ua 
dent  ôc  dix  ou  douze  autres ,  tout  le  Conseil  de  quarante  Personnes. 
refte  de  la  Compagnie  fe  leva,  8c  les  Ils  l'obligèrent  enfuite  de  recevoir  la 
fuivitgénéreufement  à  la  Baftille ,  mar-  Requête  de  Catherine  de  Cleves,  veu- 
chant  deux  à  deux  par  les  rues  ,  afin  ve  du  Duc  de  Guife ,  qui  demandoit 
d'émouvoir  le  peuple  d  compaflîon.  En  permillîon  d'informer  de  la  mort  de 
effet ,  il  fut  fur  le  point  de  prendre  les  fon  mari ,  ik  des  Commàflàires  pour 
armes  ,  mais  les  Prédicateurs  le  retin-  faire  le  procès  à  ceux  qui  en  feroient 
rent ,  lui  faifant  entendre  que  l'on  en  convaincus.  Le  Parlement,  les  Cham- 
ufoit  de  la  forte  pour  le  bien  de  la  Re-  bres  affèmblées  ,  oui  ik  requérant  le 
ligion  8c  pour  le  falut  public.  BulTy  Procureur  Général ,  entérina  fa  Re- 
garda dans  la  Baftille  ceux  qu'il  lui  quête,  8c  nomma  deux Confeillers pour 
plut,  comme  le  Premier  Préhdent  8c  travailler  à  ce  procès  ,  dont  nous  ne  par 
p!ufieurs  autres.  lerons  pas  davantage. 

Le   même  jour  il  en  arrêta  encore         A  tous  ces  attentats  le  Roi  n'oppo- 

quelques-uns  dans  leurs  maifons ,  tant  foit  que  de  la  cire  8c  du  parchemin  :  il 

Àz  cette  Compagnie  que  de  la  Cham-  envoyoit  quantité  de  Letttes  de  tous 

bre  des  Comptes ,  8c  de  la  Cour  des  côtés    8c   plufieurs    Déclarations  -,  du 

Aydes  :  mais  la  plupart  en  fortirent  le  commencement  fort  molles  ,  puis  un 

jour  même  ou  peu  de  tems  après ,  s'é-  peu  plus  vigoureufes.    Une  entr'autres 

tant  rachetés  par  argent ,  8c  ayant  don-  qui  portoit    commandement  au  Duc 

d'Aumale 
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"  "  d'Aumale  de  fortir  de  Paris ,  Se  inter- 
1  î  "?•  di&ion  au  Parlement ,  &:  à  tous  autres 
Juges  Royaux  d'y  exercer  aucune  Jurif- 
tlidion  ;  puis  une  féconde,  qui  décla- 
roir  les  Ducs  de  Mayenne  &  d'Auma- 
le &  toutes  les  villes  révoltées ,  attein- 
tes du  crime  de  leze-Majefté  au  premier 
chef,  Se  les  privoit  de  toutes  Char- 
ges ,  honneurs  Se  privilèges.  Enfuite 
de  cela  il  donna  un  Edit ,  qui  transfé- 
roit  le  Parlement  &  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  à  Tours  :  comme  il 
fit  depuis  celle  de  Rouen  àCaen,l'Uni- 
verfité  Se  le  Préfidial  d'Orléans  à  Beau- 
gency. 

On  difoit  que  s'il  fût  monté  à"  che- 
val ,  Se  qu'il  eût  paru  aux  portes  d'Or- 
léans Se  de  Paris,  qui  donnoient  le 
branle  aux  foulevemens ,  il  les  eût  tous 
étouffés  d'abord  :  mais  il  s'étoit  telle- 
ment amolli  dans  l'oifiveté ,  qu'il  ne 
pouvoit  ni  demeurer  long-tems  ferme 
dans  une  même  réfolution,  ni  fe  re- 
muer avec  vigueur.  Il  ne  partit  point 
de  Blois  ,  8c  y  continua  les  Etats ,  fe 
perfuadant  vainement  qu'ils  dévoient 
apporter  un  prompt  remède  à  toutes 
chofes. 

Cependant  les  Ligueurs  Se  les  amis 
du  défunt  Duc  ,  entraînoient  avec  eux 
prefque  tous  les  peuples  du  Royaume  , 
déjà  préoccupés  de  fort  mauvais  fenti- 
mens  contre  lui.  Ceux  même  qui  avoient 
toujours  abhorré  les  factions  ,  voyant 
qu'il  avoir  fait  mafïacrer  un  Cardinal , 
fe  figuroient  qu'il  en  vouloit  à  la  Reli- 
gion Catholique  -,  la  maniere,&:  les  cir- 
conftances  de  ces  meurrres  donnoient 
de  l'horreur  prefqu'à  tout  le  monde  -, 
le  Roi  de  Navarre  même  ,  quoiqu'ils 
lui  fulîent  fort  avantageux  ,  n'en  pût 
sémoigner  de  joye  \  Se  le  Pleffis-Mor- 
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nay  empêcha  les  Rochellois  d'en  faire 
des  réjouiifances  ,  de  peur  qu'il  ne  leur 
tût  reproché  d'avoir  approuvé  une  ac- 
tion trop  ambiguë  par  un  a&e  folemnel. 

On  n'a  jamais  pu  fçavoir  au  vrai  fi  la 
Reine  Mère  y  avoir  eu  quelque  part ,  il 
y  a  des  conjectures  pour  6c  contre  :  mais 
il  eftconftantque  depuis  ,1e  Roi  ne  lui 
communiqua  plus  aucune  affaire.  Telle- 
ment que  tenant  à  charge  une  vie  fans 
autorité  Se  fans  pouvoir ,  étant  accablée 
d'années ,  car  elle  avoir  feptante-deux 
ans,  mais  bien  plus  d'ennuis  Se  de  dou- 
leur de  voir  que  le  deftin  ,  malgré  tous 
les  obftacles  qu'elle  y  avoit  apportés  » 
approchoir  le  Roi  de  Navarre  fon  plus 
grand  ennemi ,  de  la  Couronne  -,  d'ail- 
leurs étant  percée  jufqu'au  fond  du 
cœur  de  ce  que  le  Cardinal  de  Bour- 
bon ,  lorfqu'elle  voulut  l'aller  voir  lan- 
guilfant  en  fon  lit ,  lui  jetta  en  face  ce 
fanglant  reproche  ,  Ah ,  Madame  ,  e(i- 
ce  ainjî  que  vous  nous  ave^  tous  amenés 
a  la  boucherie  ?  Elle  tomba  malade  Se 
en  mourut  le  cinquième  de  Janvier. 
Sa  mort  pafTa  comme  une  chofe  indif- 
férente ,  fans  caufer  ni  joye  ni  triftefle  j 
Se  fa  mémoire  fefût  évanouie  tout  d'un 
coup  ,  après  avoir  fait  tant  de  bruit  Se 
de  remuemens  trenteans  durant,  n'eût 
été  qu'elle  avoit  trop  caufé  de  maux  à 
la  France  pour  en  perdre  fi-tôt  le  fou- 
venir.  (a) 

Une  féconde  fois  le  Roi  fît  jurer  aux 
Etats  l'Edit  d'Union  ,  pour  montrer 
qu'il  étoit  zélé  Catholique.  Après  cela 
ils  lui  préfenterent  leurs  cahiers  ,  qu'il 
commença  d'examiner  durant  quelques 
jours.  Le  quinzième  Se  le  feiziéme  du 
mois  il  entendit  leurs  harangues  :  elles 
étoient  pleines  *  de  puifîàns  raifonne-  *  De  belle* 
mens ,  de  fages  expédiens , de  falutaires |ï°i«S'i«* 


(a)  Plufîeurs  lui  imputent  à  vice  ce  que  les  autres  à 
•vertu  ,  d'avoir  néglige  les  bruits  qui  couroient  d'elle  : 
&  ajoutent ,  que  fur  fes  liberabtés  immenfes  fut  bâtie 
notre  ruine  ,  trant  l'une  des  premières  qui  donna  vogue 
aux  Edits  Burfaux  :  éverfion  générale  de  notre  Etat. 
Que  quelque  femblant  qu'elle  fît  de  pacifier  toutes  clio- 

Tome  III > 


fes ,  quand  les  feux  étoient  allumés  par  la  France  ,  c'é- 
toit  elle  qui  les  y  mettoir ,  &  qui  après ,  faifoit  conte- 
nance de  les  éteindre.  Pafyuïcr.  Son  eccur  &  fes  entrail- 
les repofeur  avec  celles  du  Roi  fon  mari ,  Se  du  Dau- 
phin François  ,  frère  aîné  de  ce  Roi ,  dans  la  Chapelle 
«l'Orléans  de  l'Eglifé  des  Céleftins  de  Paris. 
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»    '""""  confeils  :  mais  les  cœurs  &  les  intentions 

1  i  2*     étoient  bien  éloignés  de-là  ;  fi  bien  que 

ce  n'éteit  plus  qu'une  fcéne  où  chacun 

îouoit  un  perfonnage  tout  autre  de  ce 

qu'il  étoit  au-dedans. 

Or  comme  on  lui  envoyoit  de  tous 
côtés  des  avis  de  nouvelles  émotions, 
8c  qu'il  vit  que  la  plupart  des  Députés 
fe  retiroient  fans  dire  adieu  ,  il  les  con- 
gédia tous  le  vingtième  du  mois}  8c 
afin  qu'ils  reportaient  des  marques  de 
la  bonté  dans  les  Provinces  ,  il  donna 
à  la  Nobleiïe  la  liberté  de  BrilTac  & 
xie  Bois-Daufin  ,  8c  au  Tiers-Etat  celle 
de  trois  ou  quatre  Députés  que  Riche- 
lieu avoit  arrêtés.  Mais  tous  en  uferent 
fort  mal  en  fon  endroit ,  8c  ne  gardè- 
rent que  le  fouvenir  de  l'injure  ,  non 
pas  celui  de  la  grâce.  De  plus  il  leur 
accorda  8c  fit  publier  quelques  articles 
de  leurs  cahiers ,  entr 'autres  un  rabais 
delà  quatrième  partie  des  Tailles  •,  auiîi 
bien  y  en  avoit-il  plus  d'un  tiers  en 
non-valeurs. 

De  Blois  il  fit  transférer  tous  fes  pri- 
sonniers au  Château  d'Amboife  :  mais 
le  Duc  de  Nemours ,  efprit  vif  &  har- 
di ,  trouva  invention  de  fe  fauver  dé- 
guifé  en  fouillon  de  cuifine  ,  8c  fe  ren- 
dit à  Paris  tout  d'une  traite.  Le  dernier 
du  mois  il  eut  nouvelle  que  la  Citadel- 
le d'Orléans  s'étoit  rendue  aux  Bour- 
geois. Il  avoit  efpéré  que  le  Duc  de 
Nevers  ,  qu'il  avoit  rappelle  de  Poi- 
tou ,  y  donneroit  fecours  :  mais  après 
la  prife  de  la  Ganache ,  fes  troupes  étant 
toutes  ligueufes  ,  s'écoient  diflipées  ou 
avoient  pailedu  côté  de  fes  ennemis. 

Il  apprit  prefqu'en  même  tems  que 
Paris  avoit  entraîné  toutes  les  villes  8c 
paflages  des  environs,  horfmis,  Melun  , 
que  Dreux  ,  Crefpy  en  Valois  ,  Senlis  , 
Clermont  en  Beauvoifis,  Ponr-fainte- 
Maixance,  Amiens,  Abbeville,  Rouen, 
8c  toutes c  lies  de  Normandie,  horfmis 
le  Pont-de-l'Arche  ,  Diepe  8c  Caën  , 
avoient  arboré  les  en  feignes  de  la  Li- 
$ue  3  que  Bois-Daufin  avoit  hu  fou- 


lever  le  Mans  ;  que  le  Duc  de  Mayen-  ' 
ne  étoit  maître  de  toute  la  Bouigogne  , 
horfmis  de  Semur  8c  de  Fiavigny  -,  que 
Lyon  avoit  franchi  le  pas  &  élu  pour 
Gouverneur  le  Duc  de  Genevois  :  ils 
nommoientainfi  le  Duc  de  Nemours. 

Quant  à  la  Bretagne,  le  Duc  de  Mer- 
cœur  ne  la  remua  pas  fî-tôt ,  parce  que 
le  Roi  fon  beau-frere  l'amufoit  de  l'ef- 
pérance  de  lui  donner  cette  belle  Du- 
ché après  fa  mort.  Etienne  Duranti , 
Premier  Préfident  de  Touloufe  ,  8c 
Jacques  Davis,  Avocat  Général  au  mê- 
me Parlement  ,  continrent  cette  Ville- 
là  près  d'un  mois  :  mais  enfin  Urbain 
de  Saint  Gelais  Lanfac,  Evêque  de 
Comminges,  homme  également  am- 
bitieux 8c  violent,  la  fit  révolter,  8c 
émut  fi  furieufement  la  populace , 
qu'elle  maflTacra  inhumainement  ces 
deux  Magiftrats ,  traîna  leurs  corps  par 
les  rues ,  avec  l'effigie  du  Roi  }  8c  les 
pendit  au  gibet. 

Les  vœux  des  Paiifiens ,  8c  l'impa- 
tience de  la  DucheiTe  de  Montpenfîer  9 
qui  ne  pouvoit  s'accorder  avec  le  Duc 
d'Aumale  ,  appelloient  le  Duc  de  Ma- 
yenne à  Paris  :  fi-tôt  qu'il  eut  mis  or- 
dre à  la  Bourgogne  ,  il  fe  mit  en  che- 
min pour  les  fatisfaire.  Toute  la  Cham- 
pagne étoit  de  fon  parti,  à  laréferve 
de  Châlon  :  car  les  habitans  ayant  reçu 
la  nouvelle  de  la  mort  du  Duc  de  Guife 
plutôt  que  le  Gouverneur  ,  c'étoit  Rof- 
ne,  s'allemblerent  8c  le  mirent  dehors. 
De-là  il  fut  à  Sens  ,  fa  préfence  y  étant 
requife  pour  fortifier  fes  amis;  puis  à 
Orléans ,  où  il  trouva  que  la  Citadelle 
s'étoit  rendue  aux  liens  -,  enfuite  à  Char- 
tres ,  qui  le  reçut  avec  une  réjouiiïance 
extraordinaire  ,  8c  enfin  il  arriva  a 
Paris  le  dixième  de  Février. 

Tout  ce  grand  peuple  étoit  encore  fi 
furieufement  enchanté  de  la  mémoire 
du  Duc  de  Guife  fon  frère,  qu'il  lui 
voulut  déférer  le  titre  de  Roi.  Mais  il 
ne  fe  fentit  point  aifez  fort  pour  une  fi 
haute  élévation  :  il  confidéra  qu'ouuç 
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■  la  divîfion  qui  fe  fût  néceffiirement 

1^9'  engendrée  entre  lui  6c  les  autres  Chefs 
de  fon  parti ,  qui  voûtaient  bien  être 
fes  Compagnons  ,  mais  non  pas  ies 
Sujets  ,  l'cfprit  des  auteurs  de  cette 
grande  révolution  ,  tendoit  plutôt  à 
établir  une  Démoctatie  qu'à  conierver. 
la  Royauté.  Auiîi  travailla-t'il  d'abord 
à  diminuer  leur  puifTance  pour  accroî- 
tre la  lienne  :  il  augmenta  le  Confeil 
des  Quarante  ,  de  quatorze  per lion- 
nes à  fa  dévotion  ,  &  y  donna  l'entrée 
non-feulement  à  tous  les  Princes  de  la 
Ligue  ,  mais  encore  aux  Préfidens  ,  aux 
Avocats  8c  Procureuis  du  Roi  des  Par- 
lemens ,  8c  aux  Prévôt  des  Marchands 
8c  Echevins  ,  afin  de  l'emporter  par 
cette  multitude  quand  il  en  auroit  be- 
fbin.  Puis  ne  pouvant  en  aucune  fa- 
çon fouffrir  cette  bride,  il  la  rompit 
tout-à-fait  l'année  fuivante  ,  quand  il 
alla  donner  la  bataille  d'Yvry  qu'il 
croyoit  gagner. 

Ce  fut  néanmoins  ce  Confeil  qui  lui 
déféra  le  commandement  des  armées  , 
8c  la  qualité  de  Lieutenant  Général  de 
VEtat  &  Couronne  de  France  :  mais  il 
ne  lui  en  fçut  guéres  de  gré  ,  parce  qu'il 
n'étendoit  ce  pouvoir  que  jufqu'aux 
Etats  Généraux  ,  qui  fe  dévoient  tenir 
le  quinzième  de  Juillet.  Les  Lettres  de 
fa  Lieutenance  furent  vérifiées  en  Par- 
lement le  7.  de  Mars,  &  il  prêta  le  fer- 
ment entre  les  mains  du  Préfident  Brif- 
fon.  Il  fut  fait  de  nouveaux  Sceaux,  un 
grand  pour  les  affaires  du  Confeil,  &. 
un  petit  pour  celles  des  Chancelleries 
des  Parlemens.  En  tous  deux  il  y  avoir 
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d'un  côté  les  Fleurs  de  Lys  comme  à * — 

l'ordinaire  ,  mais  de  l'autre  un  Trône     1 5   9' 
vuide ,  avec  ces  mots  à  l'entour  ,  U 
SceL  du  Royaume  de  France. 

Or  afin  de  donner  quelque  union 
réelle  à  ce  parti  comme  il  en  poitoit  le 
nom,  &  de  lier  toutes  les  Villes  qui 
s'en  étoient  mifes  8c  qui  s'en  met- 
troient ,  il  fit  un  beau  Règlement ,  le- 
quel étant  envoyé  dans  les  Provinces 
lui  en  attira  encore  quelques  -  unes. 
Spécialement  celle  de  Laon ,  où  Jean 
Bodin  Avocat  du  Roi  en  ce  Siége-là , 
fit  en  forte  par  fon  crédit  8c  par  fon 
éloquence  qu'il  y  fut  reçu  ;  ayant  re- 
montré que  le  loulevement  de  tant  de> 
Villes  ne  devoit  pas  être  appelle  rébel- 
lion ,  mais  révolution  ;  que  celui-ct 
étoit  jufte  contre  un  Roi  hypocrite  8>C 
tyran  ;  que  le  Ciel  même  fembloit  l'au- 
toriler ,  parce  que  les  Etats  avoient 
leur  période  aufîi-bien  que  les  hommes, 
8c  que  le  Régne  de  Henri  III.  dévoie 
être  climactirique  à  la  France,  d'autant 
qu'il  étoit  le  LXI.  Roi  depuis  Phara- 
mond  ,  lequel,  félon  le  vulgaire,  a  été 
le  premier  Roi  des  François,  (a) 

De  cet  ordre  prétendu  s'enfuivit  un 
défordre  général ,  un  brigandage  uni- 
verfel  par  tout  le  Royaume  ,  faifîes  de 
biens ,  ventes  à  l'encan  ,  emprifonne- 
mens ,  rançons  8c  repréfailles.  Les  Of- 
fices, les  Bénéfices,  les  Gouvernemens 
étoient  partagés  en  deux  ou  trois  ;  les 
familles  mêmes  étoient  divifées  entr 'el- 
les ,  le  père  bandé  contre  le  fils ,  le 
fils  contre  le  père ,  le  frère  contre  les 
frères,  les  neveux  contre  les  oncles.  Il 


(a)  Bodin  fit  un  difeours  où  il  s'attacha  à  levct  leurs 
fcfupules  ,  5c  à  leur  ôter  la  crainte  que  leur  infpiroit  la 
démarche  qu'on  demandoit  d'eux  ,  en  leur  repréfencant 
que  le  confentement  univetfel  de  tant  de  Villes  du 
Royaume  ,  qui  de  concert  abandonnoient  le  Parti  du 
Roi ,  devoir  erre  regardé  comme  une  déclaration  auten- 
cique  qu'elles  lui  faifoient ,  de  ne  plus  vouloir  lui  être 
foymifes ,  plutôt  que  comme  une  révolte.  Que  le  châ- 
timent qui  ne  tombe  ordinairement  pour  l'exemple  , 
que  fur  un  petit  nombre  de 'cou  parles  ,  n'étoir  plus  à 
.çnioda  lorfquc  le  nombre  des  complices  étoit  fi  grand. 


Enfuite  il  fe  déchaîna  vivement  contre  le  Roi  ,  qu'il 
traita  de  traître  &  d'hypocrite ,  &  rira  des  conjonctu- 
res préfentes  un  préface  allez  funefte  au  fujet  de  la  fuc- 
ceflîon  à  la  Couronne.  Car  il  dit  que  l'année  65.  de 
l'homme  étoit  fon  année  clima&erique,  Se  ne  manquoic 
guéres  de  lui  être  funefie.  Qu'ainfi  on  comptent  parmi 
nous  65.  Rois  depuis  Pharamond  jufqu'à  Henri  III.  iï 
fembloit  que  ce  Prince  dût  être  fatal  à  la  France  ,  &  que 
ce  fût  par  lui  que  la  Couronne  dût  fortir  de  la  msifon. 
De  Thon ,  l.  $4. 
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— n'y  avoir  rien  à  gagner  que  pour,  ceux  encore  plus  pefant  ,  plus  morne  &  plus"1 

l^9'  qui  n'avoient  rien  a  perdre  :  ceux  qui  chagrin  >  8c  engourdit  enfaperfbnne 
avoient  du  bien  ,  écoienc  obligé  de  le  la  vigueur  de  tout  fon  parti. 
dép.-nfer,  mais  les  voleurs  en  attra-  Au  mois  de  Mars  Jean  Louis  de  la 
poient  à  courts  mains.  lis  fe  nichoient  Rochefoucaut  ,  Comte  de  Randan  , 
dans  de  vieux  Châteaux  ,  ou  dans  de  débaucha  la  ville  de  Rion,  8c  une  par- 
pecires  Villes  ,  d'où  ils  s'acharnoient  à  tie  de  l'Auvergne  dont  il  étoit  Gou- 
piller la  contrée  voifine  ,  prenoient  les  verneur.  Ill'eut  toute  tirée  à  lui,  fi  quel- 
deniers  du  Roi ,  rançon  noient  les  parti-  ques  Seigneurs  du  pays  ,  entr 'autres 
culiers  ,  jouilfoient  des  biens  d'Egli-  Roitignac  ,  Saint-Herem  ,  Allègre  , 
fe,  &  s'enrichilfoient  ainfi  fans  péril.  Fleurât  ,  Canillac  8c  Oradour  ,  parmi 

Au  commencement  de  Mars,  le  Roi  lefquels  d'Effiat ,  qui  avoit  les  ordres 

ne  fe  trouvant  plus  en  fureté  à  Blois  ,  particuliers  du  Roi ,  avoit  acquis  beau- 

fe  retira  à  Tours.  Auparavant  il  tira  fes  coup    de  croyance,  n'eulfent   oppofé 

pnfonniers  du  Château  d'Amboiie,  mit  leur  courage  8c  leur  adrellè  à  laforce  de 

le  Cardinal  de  Bourbon  à  Chinon ,  dont  fon  crédit  8c  de  fa  fa&ion. 
Chavigny  vieux  Gentilhomme ,  étoit         Le  Duc  de  Mercœur  ayant  balancé 

Gouverneur  ;  le  Prince  de  Joinville  qui  quelque  tems  ,  débaucha  aufîi  toute  la 

déformais  fut  8c  s  appella  Duc  de  Gui-  Bretagne ,  à  la  réferve  de  Vitré  ,  la  No- 

fe  ,  à  Tours  ,  8c  le  Duc  d'Elbeuf  à  Lo-  blelTe  du  pays  s'y  cantonna  contre  lui  9 

ches.  Les  affaires  du  Duc  de  Mayenne ,  8c  tandis  qu'il  l'y  ailiégeoit ,  Rennes  lui 

pour  ainfi  dire  ,  Te  faifoient  d'elles-mê-  échappa.  Gefroy  de  Saint  Belin  ,Evêque 

mes:  car  dès  le  mois  de  Février  les  de  Poitiers,  «Scie  Maire  8c  quelques  au- 

Villes  d'Aix  ,  d'Arles  8c  de  Marfeille  ,  très  Ligueurs  ébranlèrent  cette  Ville-là, 

indignées  de  ce  que  le  Roi  avoit  réta-  qui  pourtant  ne  fe  déclara  pas  encore 

bli  la  Valette  dans  le  Gouvernement  pour  la  Ligue. 

de  Provence,  firent  ferment  àJa  Ligue.         Limoges  demeura  dans  l'obéiflance 

Mais  cependant  il  palfoit  le  tems  à  Pa-  du  Roi.  Picheri  y  rerint  la  ville  d'An- 

ris ,  où  lui  8c  fes  Officiers  confumoient  gers  malgré  Briflac  qui  l'avoit  foulevée, 

en  dépenfes  inutiles  tout  l'argent  qui  8c  la  rangea  par  le  moyen  du  Château 

venoit  des  contributions  des  Villes,  dont  il  étoit  Gouverneur.  La  prudence 

&  des  confiscations  des  Politiques  8c  de  Matignon  fit  aulîi  échouer  la  confpi- 

des  Huguenots.  ration  des  Ligueurs ,  qui  avoient  com- 

Avec    cela  ,  comme    ce  Duc   étoit  mencé  à  fe  barricader  à  Bourdeaux  :  il 

dans  le  plus  prelTànt  de  fes  affaires  ,  il  n'ofa  pourtant  pas  l'approfondir,  parce 

arriva  que  quatre  ou  cinq  de  fes  amis  qu'elle  éroittrop  grande,  8c  fe  conten- 

faifant  débauche  avec  des  femmes  de  ta  d'en  faire  pendre  deux  des  plus  dan- 

joye  dans  l'Hôtel  de  Carnavalet ,  il  y  gereux. 

en  eut  un  qui  le  voyant  palfer  ,  courut         Depuis  que  le  Roi  de  Navarre  étoit 

après  lui,  8c  l'y  traîna  prefque  par  for-  revenu  à  la  Rochelle  ,  il  avoit  repris 

ce.  Il  ne  demeura  pas  une  demie  heure  Maran  &  puisNiorr  parefealade.  Quel- 

avec  cette  Compagnie,  8c  néanmoins  il  ques  jours  après  arriva  le  meurtre  de 

s'y  accommoda  fi  mal ,  qu'il  eut  befoin  Blois  ,  mais  il  ne  lui  fie  rien  changer  dans 

de  garder  la  chambre  plufieurs  femai-  la  conduite  de  fes  affaires  ;  &  ne  l'obli- 

nes.    Mais  étant   fort  prelfé,  il  n'eut  gea  point  de  difeontinuer  la  guerre.  Les 

loifir  que  de  prendre  des  remèdes  pal-  villes  de Loudun,Thouars,Monitreuil, 

liatifs  j  C\  bien  que  le  venin  demeurant  l'Ifle-Bouchard  8c  Châtelleraud  même  , 

toujours  enfermé  au-dedans ,  le  rendit  lui  ouvrirent  les  portes.  De-là  il  s'avau» 
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.  ça  jufqu'à  Argenton  en  Berry  pour  fe-  nouvelle  confédération,  il  employa,  du -— 

Jj  ^.     courir  la  Ville  qui  tenoic  pour  le  Roi ,  contentement  lecret  du  Roi,  toutes  fes     k $°9* 

contre  le  Château  qui  étoit  ligueux.  Ce  perfuaiions  à  amener  le  Duc  de  Mayen- 

qui  donna  tant  de  jaloulîe  à  la  Châtre  ,  ne  à  un  accommodement  ,  jufqu'à  lui 

qu'il  fe  déclara  pour  la  Ligue  ,  &c  fit  dé-  offrir  des  conuitions  bien  au-delà  du 

ciarer  avec  lui  la  ville  de  Bourges.  pouvoir  qu'il  en  avoir.  Mais  comme  le 

Les  heureux  progrès  de  ce  Prince,  &  Roi  eut  appris  qu'il  peidoit  fon  tems  9 

fa  proximité  donnèrent  lieu  au  Roi  de  que  dans  les  troupes  du  Duc  on  nei'ap- 

rechercher  fon  alliltance  dans  ion  extrê-  pelloit  plus  que  le  tyran  ,  le  mafjacreur 

me  befoin.  Le  Duc  de  Nevers  ,  qui  ap-  &  Henri  Dévalé ,  bc  que  le  Duc  étoit  à 

préhendoit  que  ce  mélange  de  Hugue-  Châteaudun  ,  qui  n'elt  qu'à  trois  jour- 

nots  &  de  Catholiques  ne  mît  la  Reli-  nées  de  Tours  ,  il  fit  publier  la  trêve 

gion  en  péril,  L'en  dilîuadoit  de  tout  avec  le  Navarrois,  toutefois  avec  beau- 

ion  pouvoir  ,  ôc  il  fe  trouvoit  de  très-  coup  de  répugnance, 

grands  obftacles  de  part  ôc  d'autre.  Du  li  y  avoit  à  Rome  des  Envoyés  de  fa 

côté  du  Roi ,  il  y  avoit  la  crainte  d'of-  part  pour  folliciter  fon  abfolution  ,  & 

fenfer  davantage  la  Cour  de  Rome  ,  Ôc  d'autres  de  la  part  de  la  Ligue  pour 

de  fcandalifer  les  Catholiques  ,  la  con-  l'empêcher.    La  chofe  fe  trouva  bien 

fcience  de  violer  fi-tôt  un  ferment  io^  plus  difficile  auprès  du  Pape  qu'il  ne  fe 

lemnel  ôc  réitéré  par  deux  fois  dans  les  l'étoic  imaginée  >  en  cette  Cour-là  on 

Etats,  ôc  la  honte  d'être  contraint  d'ap-  n'eftime  pas  fi  peu  le  fang  d'un  Cardi- 

peller  à  fon  aide  celui  qu'il  avoit  tant  nal ,  ôc  le  Pape  Sixte  qui  faifoit  gloire 

perfécuté.  Du  côté  du  Roi  de  Navarre,  de  marcher  fur    les   têtes  couronnées 

la  julle  défiance  qu'on  ne  l'immolât  n'avoit  garde  de  perdre  cette  occafion 

pour  appaifer  les  fureurs  de  la  Ligue  ,  d'exalter  fa  puillàncè.    Il  demandoic 

car  le  Roi  qui  l'appelloir  étoit  le  même  avant  toute  autre  chofe ,  que  l'on  mît 

qui  avoit  été  l'un  des  principaux  auteurs  le  Cardinal  de  Bourbon  6c  l'Archevêque 

delà  Saint  Barthélémy  ;&  la  peine  qu'il  de  Lyon  en  liberté  :  Charles  d'Angen- 

auroit  de  ployer  devant  des  favoris,  nés  Evêque  du  Mans  lui  avoit  fait  efpé- 

qui  fe  jouent  aifémentde  la  fortune,  ôc  rer  qu'il  obtiendroit  cela  du  Roi  :  mais 

de  la  vie  de  tous  ceux  qui  ne  fléchiflent  quand  au  lieu  de  l'exécution  ,  ce  Prélat 

pas  le  genou  devant  eux.  Néanmoins  lui  rapporta  des  exeufes  ôc  des  raifons- 

l'adreffe  de   Dupleffis    Mornay  &c  de  d'Etat ,  &c  qu'au  même  tems  on  fçût 

quelques  autres,leverent  tous  cesobfta-  par  les  Lettres  du  Légat ,  la  confédéra- 

cles  ôc  accommodèrent  ces  deux  Priiv  rion  du  Roi  avec  le  Chef  des  Hugue- 

ces  enfemble  ,  à  la  charge  que  le  Trai-  nors,  le  Pape  lâcha  un  Monitoirelecin- 

té  ne  feroit  publié  que  lorfqu'il  plairoit  quiéme  de  Mai ,  par  lequel  il  lui  man- 

au  Roi.  doit  &  commandoit  de  mettre  le  Cardin 

,,  Il  portoit  qu'il  y  auroit  trêve  pour  nal  &  l'Archevêque  en  liberté,  dans  dix 

un  an ,  pendant  lequel  le  Roi  de  Na-  jours  après  la  publication  ,  &  de  l'en  af- 

varre  l  affilteroit  de  toutes  fes  forces,  furer  dans  trente  jours  par  un  Acte  au- 

&  lui  rendroit  toutes  les  Places  qu'il  tentïque  ;  à  faute  de  quoi  il  déclarait  qii  il 

3i  prendroit  fui  l'ennemi  commun.  Ré-  avoit  encouru  les  Cenfures  Eccléjiajli- 

»  cip  oquement  le  Roi  lui  donneroit  le  ques ,  fpécialement  celles  qui  font  conte-* 

3>  Pont-de-Cé  fur  la  Loire ,  &  une  pla-  tenues  dans  la  Bulle  in  Cœna  Dommi  -, 

„  ce  en  chaque  Bailliage  pour  la  retrai-  dont  il  ne pouvoit  être  abj'ous  que  par  le 

.,  te  de  fes  malades.  Pape  même  ,Jinon  à  l article  de  la  mort , 

Quand  le  Légat  eue  découvert  cette  6*  m  baillant  caution  de  fatisfaire  •  U 
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citoit  à  comparoître  perfonndlement  à     the   dans  lequel    une    autre   rrahifon- 


lS  °9*     Rome  dans Joixante  jours  ,  lui  donnant  l'avoir  jette  ,  n'eût  marchandé  fon  ab-     l  S°9« 

vingt  jours  par  chaque  admonition  ;  &  foiuuon  au  prix  de  la  vie  de  ce  Prince  , 

dérogeoit  à  tous  induits ,  facultés  & pri-  8c  delhné  fa  tête  pour  l'envoyer  à  Ro- 

rileges  à  ce  contraires ,   que  le  Saint  me  tenir  compagnie  à  celle  de  l'Ami- 

Siége  aurait  accordés  à  lui  ou  à  fes  Pré-  rai.    (a) 

décejfeurs.  Le  jour  même  ,  afin  de  les  tirer  de 

Ce  Monitoire  fut  publié  à  Rome,  Se  peine  ,  il  retourna  coucher  à  Ion  loge- 

affiché  aux  Portes  de  Saint  Pierre  &c  de  ment  :  mais  le  lendemain  dès  les  fix 

Saint  Jean  de  Latran  le  vingt-troiliéme  heures  du  matin  ,  &  fans  les  en  avoir 

de  Mai ,  8c  le  mois  de  Juin  enfuivant  avertis,  il  repalfa  la  rivière  avec  un  Page 

dans  la  Cathédrale  de  Chartres  ,  dans  feulement,  ckfe  trouva  au  lever  du  Roi. 

celle  de  Meaux,  8c  en  quelques  autres  Les  deux  Princes  employèrent  toute  la 

Eglifes  de  France  :  mais  le  Roi  en  pré-  matinée  8c  celle  du  jour  fuivant  à  déli- 

tendit   toujours  caufe  d'ignorance.   Il  bérer  fur  leurs  aftaires.  Leur  réfolurion 

avoit  néanmoins  bien  prévu  ce  coup  ,  en  gros  lut  d'attaquer  Paris  ,  qui  étoit 

ôc  l'appréhenfion  qu'il  en  eut  le  hâta  de  la  principale  tête  de  la  Ligue  ,  8c  qui 

fatisfaire  le  Roi  de  Navarre  en  lui  li-  faifoit   remuer   toutes  les  autres.    Ils 

yrant  un  palfage  fur  la  Loire.  L'adreiTe  comptoient  qu'ils  auroient  pour  cela  les 

de  Duplellis  Mornay  fit  enforte  qu'au  forces  du  parti  Huguenot ,  8c  grande 

lieu  du    Ppnt-de-Cé.,    fort  mauvaife  quantité  de  Noblelfe  ,  un  puiflant  fe- 

Place  ,  il  lui  donna  la  ville  de  Saumur-  ,  cours  que  le  Roi  attendoit  d'Angleter- 

dont  fon  maître  lui  confia  le  Gouver-  re ,  8c  une  levée  de  douze  mille  Suifies 

nement.  que  Sancy  étoit  allé  faire  dans  les  Can- 

Cette  fureté  accordée ,  les  deux  Rois  tons  Proteftans.    Après  qu'ils  eurent 

fe  virent  le  trentième  d'Avril  à  une  heu-  demeuré  deux  jours  enfemble ,  le  Roi 

re  après  midi,  dans  le  Parc  du  Plefiis-lez-  de  Navarre  s'en   alla  à  Chinon  faire 

Tours  ;  celui  de  Navarre  étoit  venu  au  avancer  le  refte  de  fes  troupes  qu'il  y 

Pont  de  la  Mote ,  qui  eft  fur  un  ruifleau  avoit  laiifées. 

à  un  quart  de  lieue  au-deffusde  Tours,  Dans  les  Provinces  ,  les  deux  partis 
&:  y  avoit  amené  la  partie  de  fes  trou-  avoient  eu  diverfes rencontres ,  Sautouc 
pes  qui  étoit  logée  à  deux  lieues  de-là  ,  Royalifte  ailiégeant  Meré  fur  Seine  , 
mais  il  ne  vouloit  pas  s'engager  plus  Hautefort  qui  le  qualifioit  Lieutenant 
avant.  Néanmoins  d'Aumont  ôc  Châ-  Général  pour  l'union  dans  la  Brie  8c 
tillon  ,  lui  ayant  fait  connoître  que  cet-  Champagne ,  le  chargea  &  lui  tua  ou  fit 
te  défiance  ofFenfoit  le  Roi,  lepreffe-  noyer  dans  les  marais  la  plus  grande 
rent  tant  qu'ils  le  réfolurent  a  palTer  la  partie  de  fes  troupes, 
rivière  de  Cher,  8>c  de  fe  rendre  au  Mais  l'avantage  que  le  Duc  de  Mont- 
Parc.  Ses  vieux  Capitaines  frémitToient  penfier  ,  Gouverneur  de  Normandie  , 
de  colère,  8c  tous  enfemble  trembloient  remporta  fur  les  Ligueurs,  fut  bien 
de  peur  quô  le  Roi ,  difoient-ils ,  en  plus  grand  :  il  avoit  afliégé  Falaife  j 
un  tems  où  une  trahifon  lui  étoit  fi  BrilTac  amena  quatre  mille  Gantiers  an 
nécefiaire  pour  le  dégager  du  labyrin-  feçours.  ,  il  alla  au-devant  &  les  tailla 

»             —— —— *■— ^—        ■  i— «—          t  — — »                     — — — 

(«)  Quelques  Cîcntilshommcs  du  Roi  de  Navarre  lui  ua  vifage  fi  franc  &:  ouvert  ,  qu'il  n'y  avoit  celui  de, 

difTiiadoicnt  de  fe  préfenter  au  Roi ,  &c  qu'il  fe  fouvint  nous  Spectateurs  de  cette  entrevue  ,  qui  n'eu  portât  UUfi 

du  jour  de  S.  Baitliclcmi.  Néanmoins  contre  tous  ces  joyc  iuctoyablc.  Eiiçnnc  r*fqHicr. 
ayis  il  4  franchi  le  r>as,  &  cft  ycau  faluet  le  IVoi  ayee. 


HENRI     III.     ROI     LXI.  407 

— '■ tous  en  pièces  près  du  village  de  Pier-  mort  de  fes  frères.    La  cavalerie  du  '  ■ 

fS^9*     retire  ,  qui  eft  à  deux  lieues  de  Falaiie.  Comte  de  Brienne  fut  taillée  en  pié-     M^p* 

Après  cette  défaite  il  en  alla  arracher  en-  ces  ,  8c  lui  enveloppé  &  fait  prifonnier 

tierement  la  pépinière  qui  étoit  à  Vi-  dans  Saint  Ouin  :  mais  le  Roi  le  laifla- 

moutier  ,  à  Bernay  &  à  la  Chapelle-  là  fans  fe  trop  foucier  de  l'échanger. 

Gautier  ,  où  ils  furent  en  partie  alfom-  Cela  arriva  peu  de  jours  après  l'entre- 

més  ,  en  partie  écartés  ,  8c  les  autres  vue  des  deux  Rois. 
contraints  de  quitter  les  armes  &  de  re-         L'éloignement  du  Roi  de  Navarre 

tourner  au  labourage.  donna  lieu  au  Duc  de  Mayenne  de  faire 

C'étoient    tous  payfans  qui  depuis  enfuite  une  tentative  fur  la  ville  de 

deux  ans  les  avoient  prifes  ,  non  pour  Tours.  Peut-être  que  les  intelligences 

aucun  parti ,  mais  pour  fe  défendre  des  fecrettes  qu'il  avoit  avec  des  habitans 

volenes  des  gens  de  guerre  ,  &c  de  cel-  Ligueux  ,  ou  même  avec  des  Officiers 

les  des  Sergens  des  tailles  ,  encore  pi-  du  Roi ,  l'y  convièrent.  Il  partit  le  foir 

res  que  les  gens  d'armes.  Leur  premier  du  feptiéme  de  Mai  avec  fon  armée  , 

lieu  d'afifemblée  fut  à  la  Paroiflè  de  la  8c  après  une  marche  de  treize  lieues  , 

Chapelle-Gautier,    d'où    ils    prirent  il  fe  trouva  le  lendemain  à  dix  heures 

leur  nom  ;  ils  étoient  au  nombre  de  dix  du  matin  fi  près  des  Fauxbourgs ,  que 

ou  douze  mille.  Heureux  s'ils  n'euffent  peu  s'en  fallut  que  le  Roi ,  qui  étok 

point  admis    parmi   eux   des  Gentils-  forti  à  la  promenade  du  côté  de  Mar~ 

hommes  qui    les  engagèrent  dans  les  mouftier,  ne  fût  furpris  par  fes  coureurs, 
querelles  des  Grands  dont  ils  n'avoient         Le  Duc,  grand  temporifeur ,  perdit 

que  faire.  la  moitié  du  jour  en  foibles  efearmou- 

Au  partir  de  Châteaudun  le  Duc  de  ches  :  il  étoit  près  de  quatre  heures  après 

Mayenne  n'alla  point  droit  à  Tours  ,  midi ,  quand  après  avoir  bien  tâté,  il  at- 

eomme  il  femble  qu'il  le  devoit  faire  \  taqua  tout  de  bon  le  fauxbourg  faint 

il.fe  détourna  à  quelques  autres  entre-  Symphorien,  8c  l'emporta  en  moins  de 

prifes.   L'une  étoit  fur  la  ville  de  Ven-  demie -heure.  Ce  qui  fie  juger  que  fi  d'à  - 

dôme  :  il  la  prit  par  la  trahi  fon  de  Fran-  bord  il  y  eût  donné  de  même ,  il  eût  em- 

çois  Maillé  Benehard  ,  à  qui  le  Roi  de  porté  la  Ville,  dans  laquelle  il  avoit  une 

Navarre  en  avoit  donné  le  Gouverne-  pui(fante  faction  :  mais  fur  le  foir  Chaf- 

nement ,  8c  du  même  coup  de  filet  il  tillon  arriva  avec  les  troupes  du  Roi  de 

enveloppa  tout  le  Grand-Confeil  qui  y  Navarre  qui  étoient  proche  de  Tours  , 

étoit  logé.  8c  fe  retrancha  dans  une  lile  vis-à-vis  de 

Il  en  avoit  une  autre  pour  furprendre  la  Ville. 
la  cavalerie  du  Duc  d'Efpernon ,  qui         Sur  cela  le  Duc  ayant  fait  réflexion 

avoit  fes  quartiers  aux  environs  de  Saint  qu'il  avoit  peu  de  cavalerie ,  8c  que  fon 

Ouin  près  de  Blois  ,  8c  de  faire  prifon-  infanterie  étoit  toute  de  nouvelles  le- 

nier  Charles  de  Luxembourg  Comte  de  vées,  que  le  Roi  de  Navarre  en  per- 

Brienne  ,  beau-frere  d'Efpernon  ,  afin  fonne  feroit  bien-tôt  de  retour  avec  la 

de  l'échanger  avec   le  Duc  d'Elbeuh  partie  de  fes  troupes  qui  étoit  reftée  à 

Car  il  faut   fçavoir  qu'Efpernon  étoit  Chinon,  il  jugea  plus  sur  de  faire  retrai- 

revenu  trouver  le  Roi  avec  de  bonnes  te,  8c  délogea  à  la  fourdine  dès  la  petite 

troupes ,  8c  qu'il  avoit  logé  fon  infan-  pointe  du  jour ,  prenant  fa  route  vers 

terie  dans  Blois  pour  le  défendre  du  l'Anjou  pour  recueillir  dans  ce  pays-là, 

courroux  du  Duc  de  Mayenne,  qui  me-  8c  dans  le  Perche  8c  le  Maine ,  les  corn- 

naçoit  de  le  mettre  rez  pied  rez  terre  ,  pagnies   que   les  Gentilshommes   Li- 

&  d'y  femer  du  fel  en  vengeance  de  la  gueux  y  avoient  levées. 
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,  Ce  premier  effort  de  la  Ligue  ayant  fi 

•J5  2'  mal  réuilî ,  la  Nobleffe ,  qui  auparavant 
croyoit  le  Roi  perdu ,  reconnut  qu'il  fe 
pouvoit  détendre,  8c  accourut  en  toute 
diligence  auprès  de  lui.  Alors  ayant  li- 
berté de  fortir  en  campagne  de  quelque 
côté  qu'il  lui  plaifoit ,  il  pria  le  Roi  de 
Navarre  d'avancer  fes  troupes  à  Boif- 
gency  pour  effayer  de  réduire  Orléans , 
envoya  le  Comte  de  Soitlons  en  Breta- 
gne pour  aflTurer  la  ville  de  Rennes ,  8c 
lui-même  fit  une  cavalcade  à  Poitiers 
penfant  affermir  à  fon  fervice  cette  vil- 
le qui  vacilloit  encore  entre  les  deux 
Partis.  Mais  Orléans  ne  branla  pas  pour 
l'approche  des  troupes  du  Navarrois  ;  le 
Comte  vaincu  dans  un  combat  tomba 
malheureufement  entre  les  mains  du 
Duc  de  Mercœur ,  qui  le  fit  prifonnier 
dans  Château -Giron  à  trois  lieues  de 
Rennes  ;  8c  le  Roi  ne  trouva  pas  à 
Poitiers  la  difpofition  qu'on  lui  avoit 
fait  efpérer. 

Il  s'en  revint  donc  à  Tours  ,  où  il 
commençoit  à  retomber  dans  fon  oifi- 
veté,  fe  flattant  toujours  de  quelque 
accommodement  avec  la  Ligue  :  mais 
le  Roi  de  Navarre  quand  il  prit  la  liber- 
té de  le  venir  voir ,  excita  fa  parelfe 
par  tant  d'aiguillons  d'honneur  8c  de 
crainte  ,  qu'il  le  força  de  remonter  à 
cheval ,  ne  lui  demandant  que  deux 
mois  de  travail  pour  le  mettre  en  repos 
toute  fa  vie. 

Deux  bonnes  nouvelles  lui  fervirent 
encore  d'éperon  pour  le  réveiller,  l'u- 
ne étoit  la  défaite  des  Seigneurs  de  Sa- 
veufe  8c  de  Broffei  l'autre  le  gain  de  la 
Bataille  de  Senlis.  Saveufe  8c  Broiïê 
étoient  frères ,  des  plus  braves  d'entre 
les  Picards  ,  8c  des  plus  ardens  Ligueurs. 
Comme  ils  amenoient  deux  cens  Lances 
au  Duc  de  Mayenne,  ils  furent  chargés 
par  Chaftillon  en  cet  endroit  de  la  Beauf- 
fe  prés  de  Bonne  val ,  où  l'on  voit  encore 
la  Croix  de  Saveufe.  Il  en  tua  cent ,  8c 
en  fit  quatre-vingt  prifonniers,  dont 
Ja  plupart  moururent  de  leurs  blelfu- 
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res.  Entr'autres  Saveufe  ,  qui  fans  voit- 
loir  recevoir  aucune  confolation ,  ren- 
dit l'ame  avec  le  fang ,  en  déteftant 
toujours  les  meurtres  de  BloiS  ,  8c 
louant  les  vertus  héroïques  du  Duc  de 
Guife. 

Quant  à  l'affaire  de  Senlis ,  Tore  qui 
avoit  beaucoup  de  pouvoir  dans  cette 
Ville  là ,  à  caufe  du  voifinage  de  Chan- 
tilly ,  l'ayant  ramenée  à  l'obeifiance  du 
Roi ,  le  Duc  d'Aumale  voulur  ia  repren- 
dre avec  des  troupes  Parifiennes,  8c  qua- 
tre mille  hommes  que  lui  amena  Bala- 
gny ,  qui  tenoit  la  ville  de  Cambray  &c 
s'en  difoit  Prince.  Or  le  jour  même 
qu'elle  avoit  capitulé  de  fe  rendre  ,  la 
Noue  8c  le  jeune  Duc  de  Longueville 
qui  avoient  affemblé  quelque  deux  mil- 
le hommes  pour  aller  au-devant  des 
Suiffes  levés  par  Sancy  8c  quelques  Sei- 
gneurs de  Picardie  ,  dont  Balagny 
avoit  ruiné  les  maifons  ,  réfolurent  de 
la  fecourir. 

Ils  attaquèrent  vigoureufement  ce 
Camp  bourgeois,  8c  n'y  trouvèrent  pas 
beaucoup  de  réfiftance  •,  il  fe  défit  de 
lui-même  à  la  vue  de  leurs  troupes.  Il 
en  demeura  fur  la  place  près  de  deux 
mille  hommes,  8c  prefqu'autantdansle 
Bois  de  Chantilly  ,  qui  furent  aiTommés 
par  les  Payfans  ,  8c  mille  prifonniers 
avec  le  bagage  8c  l'artillerie.  Mayne- 
ville  8c  Chamois  y  perdirent  la  vie  fur 
le  champ.  Aumale  piqua  toute  d'une 
traite  à  S.  Denis,  où  il  ramafïa  quelque 
débris  de  fa  défaite.  Les  victorieux  vin- 
rent paffer  aux  portes  de  Paris  ,  où  ils 
tirèrent  quelques  volées  de  canon ,  qui 
portèrent  jufques  dans  les  Halles ,  8c  mi- 
rent des  vivres  dans  Vincennes,  qui  te- 
noit encore  pour  le  Roi. 

La  Duchefle  de  Montpenfier  voyant 
Paris  fort  ébranlé  par  cette  grande  dé- 
route, prefïa  le  Duc  de  Mayenne  d'y 
venir  donner  ordre,  autrement  que  tout 
étoit  perdu.  Il  s'y  rendit  donc  dans  quin- 
ze jours  ,  ayant  auparavant  réduit  la  ville 
d'Alençon.  Lorfqu'il  eut  tenu  quelque»- 

confeils. 
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confeils  avec  les  Seize  fur  l'état  prcfent     que  tons  à  mafque  levé  pour  un  accom- 


T  5  -  9-  des  affaires ,  il  alla  reprendre  la  ville  de  modement ,  8c  on  les  voyoit  déjà  aller  lS9- 
Montereau  qui  s'étoit  rendue  au  Duc  par  les  maifons  exhorter  leurs  amis  de 
d'Efpernon  ,  puis  auflî-tôt  il  defcendit  faire  comme  eux.  La  crainte  d'une  fail- 
le long  de  la  Seine ,  8c  fe  campa  aux  en-  glante  punition  glaçoit  le  coeur  des  plus 
virons  de  Paris  pour  le  couvrir.  Cardé-  échauffés  Ligueux -,  on  avoir  beau  les 
-  ja  l'armée  du  Roi  étoit  devant  Pontoife ',  encourager  par  les  déclamations  des 
8c  elle  le  prit  à  compofition ,  après  que  Prédicateurs ,  8c  par  de  fauifes  nouvelles 
Hauteforty  eut  été  tué,  8c  Alincour  qui  qu'on  faifoit  venir  de  loutes  parts  :  il  y 
en  étoit  Gouverneur,  blefTé  grièvement  avoir  danger  que  dans  une  attaque  gé- 
à  l'épaule.  nérale ,  qui  étoit  réfolue  au  fécond  jour 

La  veille  de  la  capitulation  ,  le  Roi  d'Août  ,  les  armes  ne  leur  tombaffent 

fçut  que  le  fecours  étranger  qu'il  atten-  des  mains*,  8c  plus  encore  que  lorfqu'iîs 

doit,  compofé  de  dix  mille Suifles,  deux  feroient  le  plus  occupés  au  combat ,  les 

mille  Lanfquenets,  &  quelque  cavale-  Royaliftes  ne  les  chargeaient  par  der- 

rie  légère,  étoit  arrivé  à  Poilfy.  Par  ce  riere  ,   8c  n'ouvriifent  une  porte  de  la 

moyen  fon  armée  étant  de  plus  de  trente  Ville  aux  attaquans. 
huit  mille  hommes,  l'avis  du  Roi  de         Le  Duc  de  Mayenne,  plutôt  que  d'en 

Navarre,    8c  des  jeunes   Capitaines,  venir  à  une  fi  dangereufe  extrémité, 

quoique  contrarié  par  les  vieux,  fit  ré-  avoit  pris  généreufement  fon  parti  de 

foudre  qu'on  attaqueroit  Paris  de  vive  fortir  avec  4000.  hommes  dévoués  à  la 

force.  Ainfi  le  Roi  étendit  fes  troupes  mort  comme  lui,  de  donner  tête  baiffée 

depuis  faint  Cloud  où  il  fe  logea  dans  dans  le  logement  de  fes  ennemis-,  8c  de 

la  Maifôn  de  Gondy  ,  jufqu'au  port  de  folliciter  le  fort  des  armes ,  qui  fe  décla- 

Neuilly ,  8c  le  Roi  de  Navarre  les  fien-  re  quelquefois  pour  les  généreux  défef- 

nes  depuis  Vanvres  jufqu'au  pont  de  perés,  à  lui  donner  quelque  favorable 

Charenton.  ouverture,  ou  au  pis  aller  ,  d'enfevelir 

Le  Duc  de  Mayenne  avoit  enclos  les  fes  hauts  deireins  dans  une  mort  glo- 

fauxbourgs  de  ce  côté-là  de  grands  re-  rieufe. 

tranchemens  ,  8c  diftribué  fes  troupes         II  étoit  dans  cette  extrême  réfolution, 

pour  les  garder.  La  Chaftre  devoir  dé-  quand  un  coup  aufli  effroyable  qu'ino- 

fendre  ceux  de  Saint  Germain ,  de  Saine  piné ,  le  fauva  fur  le  bord  du  précipice. 

Jacques,  8c  de  Saint  Marcel,  de  lui  ceux  Un  Moine  Jacobin  nommé  Frère  Jac- 

de  Saint  Honoré  ,  de  Saint  Denis ,  de  ques  Clément,  natif  du  Village  deSor- 

Saint  Martin  ,    8c  de  Saint  Laurent ,  en  bonne  près  de  Sens,  âgé  de  vingt-cinq 

cas  que  le  Roi  envoyât  des  troupes  de  ans,  qui  étoit  Profès  au  Couvent  de  Pa- 

ce  côté-là.  Il  n'avoit  pas  plus  de  dix  mil-  ris,  8c  s'étoit  fait  Prêtre  depuis  peu 

ie  hommes  de  guerre  :  mais  le  Duc  de  de  tems,  au  refte  groffier  8c  ignorant  , 

Nemours  étoit  en  marche  pour  lui  en  mais  de  tempérament  fort  mélancoli- 

amener  autant ,  &  il  en  attendoit  trois  que  ,   8c  fufceptible  de  ces  noires  ima- 

mille  de  Lorraine,  8c  quelque  cavalerie  ginations  que  la  bile  brûlée  forme  dans 

de  divers  endroits  du  Royaume  :  fecours  le  cerveau ,  entreprit  malheureufement 

fuffifans,  mais  qui  n'étoient  pas  fi  pro-  d'ôter  la  vie  au  Roi.  De  quelle  forre  Se 

ches  que  le  péril.  par  quelles  perfonnes  il  y  fut  induit  , 

A  la  vue  de  l'armée  du  Roi,  lesRoya-  c'eft  une  chofe  trop  importante  pour  le 

liftes  qui  étoient  en  grand  nombre  dans  dire  fans  en  avoir  plus  de  certitude  que 

Paris ,  les  timides ,  8c  ceux  qui  avoient  je  n'en  trouve  :  mais  il  eft  vrai  que  fi  on 

beaucoup  à  perdre ,  fe  déclarèrent  pref-  ne  lui  en  infpira  le  delTein ,  au  moins  on 

Tome  III.  Ftf 
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•  iut  bien  aife  qu'il  l'eût  pris,  &  qu'on  lui 
en  donna  les  moyens  8c  l'inftru&ion  , 
puifqu'on  lui  lit  connoître  le  Comte  de 
Etienne  ,  8c  quelques  autres  Seigneuts 
Royaliftes  qui  étoient  prifonniers  dans 
Ja  Baftille ,  qu'on  lui  bailla  un  paiTeport 
de  ce  Comte,  8c  une  Lettre  de  créance 
du  Président  de  Harlay  pour  le  Roi , 
mais  qui  étoit  faune. 

La  Guefle  Procureur  Général ,  allant 
avec  Ion  frère  de  la  maifon  de  Vanvres 
à  Saint  Cloud  ,  le  rencontra  fur  ce  che- 
min-là ,  8c  ayant  fçû  de  lui  qu'il  avoit 
<les  chofes  très-importantes  à  dire  au 
Roi ,  il  le  fit  monter  en  troulle  derrière 
fon  frère ,  &  le  mena  à  Saint  Cloud.  Que 
ce  fut  brutalité  ,  ou  force  de  courage  , 
ouaflurance  de  la  prétendue  gloire  du 
Martyre ,  on  ne  vit  jamais  un  homme  fi 
intrépide  que  ce  méchant  Moine.  11  fou- 
pa  gayement  avec  les  gens  de  la  Guefle, 
il  ne  s'émût  point  de  toutes  les  queftions 
qu'ils  lui  firent ,  8c  il  dormit  toute  la 
nuit  d'un  profond  fommeil.  Le  lende- 
main ayant  été  introduit  par  la  Guefle 
dans  la  Chambre  du  Roi,  il  s'approche 
<ie  lui  fans  étonnement ,  lui  parle  fans 
héfiter ,  lui  préfente  quelques  Lettres, 
8c  comme  le  Roi  les  liioit,  il  prend  fon 
tems ,  tire  un  couteau  de  fa  manche ,  8c 
le  lui  plonge  dans  le  ventre.  Le  Roi  fe 
Tentant  blelfé,  s'écrie,  s'arrache  le  cou- 
teau de  la  playe  ,  8c  lui  en  donne  deux 
coups,  l'un  au  front ,  l'autre  à  la  joue. 
La  Guefle  met  l'épée  à  la  main,  (a)  en 
frappe  imprudemment  le  Moine  du 
pommeau  dans  le  front  ,  8c  deux  ou 
trois  des  Quarante-cinq  encore  plus  im- 
piudens,  le  tuent  fur  la  place.  Quand  on 
eut  reconnu  qui  il  étoit,  le  Grand  Pré- 
vôt fit  tirer  fon  corps  à  quatre  chevaux , 
btûler  les  quartiers ,  8c  jetter  les  cen- 
dres au  vent. 

D'abord  la  playe  du  Roi  ne  parut 
point  dangeteufe  :  mais  lorfqu'on  eut 
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indication  par  un  lavement  qu'on  lui 
donna  ,  que  les  petits  boyaux  étoient 
percés ,  8c  qu'il  n'y  avoit  point  de  re- 
mède, il  le  réfolut  à  la  mort ,  8c  s'y  pré- 
para de  la  manière  que  le  doit  un  Roi 
Très-Chrétien.  Il  conreliafes  péchés  au 
Chapelain  de  fon  Cabinet ,  qui  lui  don- 
na l'abfolution  ,  fous  la  promette  qu'il 
lui  fit ,  d'être  prêt  d'obéir  à  tout  ce  que 
le  Saint  Père  lui  ordonneroif,  8c  néan- 
moins il  ne  parla  point  de  mettre  le  Car- 
dinal de  Bourbon  8c  l'Archevêque  en  li- 
berté. Comme  il  avoit  commencé  de  fe 
confelïer  pour  la  féconde  lois ,  il  tom- 
ba en  défaillance ,  puis  ayant  tout-à-fait 
perdu  la  parole ,  il  expira  fur  les  quatt e 
heures  du  matin ,  le  fécond  jour  d'Août 
qui  étoit  le  lendemain  de  fa  blelTure. 

Le  foir  précédent ,  le  Roi  de  Navar- 
re averti  du  danger  où  il  étoit  ,  le  vint 
vifiter;  les  fréquentes  lyncopes  aufquel- 
les  il  tomboit  de  moment  en  moment, 
ne  lui  permirent  pas  de  lui  faire  de  longs 
difeours  :  mais  lorfqu'il  fut  morr ,  les  di- 
verfes  factions  lui  en  rirent  tenir  de  dif- 
férens  félon  leurs  intérêts.  Les  Catholi- 
ques difoient  qu'il  l'avoit  exhorté  d'ab- 
jurer fon  héréfie,  8c  de  profeifer  la  vraye 
foij  les  Huguenots  au  contraire,  qu'il 
les  avoit  tous  priés  de  remettre  ce  diffé- 
rend à  la  convocation  des  Etats  Géné- 
raux ',  quelques  autres  ,  qu'il  les  avoit 
conjurés  de  demeurer  unis,  8c  de  pour- 
fuivre  la  vengeance  de  fa  mort  :  mais  il 
eft  confiant  qu'il  l'embraflà  plufieurs 
fois  ,  8c  qu'il  i'appella  fon  bon  frère  , 
8c  fon  légitime  Succeifeur. 

On  porta  fon  corps  à  Saint  Corneille 
de  Compiegne,  où  il  repofa  jufqu'à  l'an 
1610.  qu'il  fut  apporté  à  Saint  Denis 
avec  celui  de  la  Reine  fa  Mère  qui  étoit 
à  Blois,  pour  accompagner  la  pompe 
funèbre  de  Henri  le  Grand.  Tous  deux 
furent  mis  dans  le  Maufolée  des  Valois. 
Benoife  Secretaite  du  Cabinet ,   fidèle 
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ferviteur ,  fie  enterrer  fon  cœur  8c  fes     que  par  force,  le Dauphiné,  la  Bourgo- 


li^9'  entrailles  dans  un  lieu  fecret  de  l'Eghfe  gne ,  la  Provence  8c  la  Bretagne  ,  ôc  ils  *  S  °9« 
de  Saint  Cloud  >  puis  quand  Henri  IV.  ont  charte  les  Anglois  de  toute  la  France 
eut  donné  la  paix  à  la  France  ,  il  y  fit  après  les  avoir  combattus  cent  trente  ans 
mettre  une  Epitaphe  (a)  que  l'on  voit  durant  avec  diverfe  fortune, 
encore ,  Se  lui  fonda  un  anniverfaire.  Mais  ils  ont  commencé  à  charger  leurs 
Henri  III.  celTa  de  vivre  dans  l'on-  peuples  de  tailles  8c  d'impofitions  peu 
ziéme  mois  de  la  trente-neuvième  année  connues  dans  les  Règnes  de  leurs  Pré- 
de  fon  âge,  8c  dans  le  fécond  de  la  iei-  décelfeurs ,  finon  en  cas  d'urgentes  né- 
Éiéme  de  fon  Règne.  Il  n'eut  point  d'en-  ceflités  8c  de  l'octroi  des  Etats ,  &  feule- 
fans  de  la  Reine  Louife  fa  femme  ,  qui  ment  pour  un  tems.  Ils  ont  aliéné  le  fa- 
luifurvêcutjufqu'àl'an  1 6 o  1 .  8c  au  qua-  cré  Domaine  de  la  Couronne  ,  permis 
ranre-feptiéme  de  fon  âge.  Elle  avoit  aux  Roturiers  de  pofleder  des  Fiefs,  ôtc 
choifi  fa  tetraite  au  Château  de  Mou-  l'élection  canonique  des  Bénéfices  ,  in- 
lins ,  qui  écoit  des  terres  de  fon  douaire  :  troduir  la  vénalité  des  Charges ,  &*  mê- 
où  elle  palfa  le  refte  de  fes  jours  dans  me  celle  de  la  NoblefTe  ,  multiplié  les 
de  continuels  exercices  de  piété  8c  de  Officiers  de  Juftice  8c  de  Finance  ,  par 
vertus  chrétiennes.  conféquent  la  chicane  8c  les  dépréda- 
Avec  ce  Roi  prit^fin  la  branche  des  tions ,  compofé  grand  nombre  de  Ré- 
Valois,  qui  avoir  régné  cent  foixante  glemens  8c  d'Ordonnances  ,  changé 
&  un  an  (à  compter  depuis  Philippe  l'ancienne  milice  du  Royaume  ,  pouc 
VI.  )  8c  donné  treize  Rois  à  la  France  ,  entretenir  des  gens  de  guerre  à  leur  fol- 
prefque  tous  magnifiques  ,  libéraux  ,  de ,  abbatu  la  puififance  des  grands  Sei- 
vaillants ,  avec  cela  religieux  9  8c  ama-  gneurs ,  appelle  les  femmes ,  le  luxe  ,  le 
teurs  des  Belles-Lettres,  horfmis  Phi-  jeu  8c  les  voluptés  à  la  Cour  -,  8c  enfin 
lippe  de  Valois  :  mais  à  dire  le  vrai  ,  fait  plufieurs  autres  changemens  ,  dont 
trop  impétueux  ,  8c  peu  heureux  à  la  il  faut  laifler  aux  fages  le  jugement  s'ils 
guêtre.  Ils  ont  néanmoins  acquis  à  ce  font  utiles  ou  dommageables  à  l'Etat. 
Royaume  ,  par  bonne  conduite  plutôt 


(a)  Adfla ,  viator  ,  ZF  dole  Regum  vices. 
Cor  Régis  ifto  tonditnr  fub  rnarmore 
Qui  jura  Gallis ,  jura  Sarmatis  dédit, 
TeBtts  tv.cv.llo  bunt  fuflulit  fitarius 
Aki  ,  viator  ,  &  dole  Regum  viiri. 
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Cette  belle  Princefle  enrichit  fa  Couronne 
D'infinis  orremens  dont  le  Ciel  la  combla  ; 
Et  dans  tous  les  fuccès  où  notre  ame  s'étonne  > 
Son  courage  confiant  jamais  ne  fe  troubla. 


NaifTincede 
Icuife  ,  l'an 
*SS5- 


LOuise  naquit  l'an  1553.  de  Nico- 
las de  Lorraine  Comte  de   Vau- 
demont ,  marié  en  fécondes  noces  avec 
Marguerite  d'Egmond  fœur  de  Lamo- 
Son  éduca-  ral#  La  modeftie ,  ladouceur ,  l'innocen- 
l'ïies  quaïi-  ce  &  ^a  fioiplicité ,  étoient  peintes  au  na- 
tés,  turel  fur  fon  vifage  ;  ôc  fa  mère  l'élevant 

avec  des  foins  particuliers,  lui  infpira 
la  piété  &  la  dévotion  dès  lbn  enfance. 
Les  belles  qualités  de  l'ame  Se  du  corps 
dont  elle  étoit  pourvue  ,  ayant  com- 
mencé de  s'épanouir  avec  la  fleur  de  fon 
âge  ,  la  Reine  Catherine  de  Medicis  la 
fit  demander  pour  le  Roi  Henri ,  qui 
allant  en  Pologne  avoit  admiré  fa  beau- 
Epoufe  fe  té  dans  fon  orient.  Ce  mariage  s'accom- 
**»•  plit  à  Rheims ,  le  dix-feptiéme  Février 

157$.  Mais  comme  ce  n'étoit  pas  l'A- 
mour qui  le  faifoir,  aufli  les  Epoux  n'y 
trouvèrent  gueres  de  ces  douceurs  qu'il 
répand  ordinairement  à  pleines  mains  à 
ceux  qu'il  conjoint  enfemble.  D'un  côté 
le  farte ,  les  fourbes  &:  la  vanité  de  la 
ïft promit  Cour  ,  gênoient  l'efprit  fimple  de  la 
au  Comte  de  Reuie  ,  &  le  fou  venir  du  jeune  Prince 

Salin  ,  qu'elle  Jci  '      ll„        ~".  '  r 

aime.  de  Salm  a  qui  elle  avoir  engage  la  pre- 

ont  peu  de  rniere  flamme  ,  la  rendoient  trifte  &c 

eonremement  d -h  r  peuagréable ;  de  l'autre  cette 

1 11a  avec  1  au-  r         p  »     A 

uc.  froideur  donnoit  du  degout  au  Ro»  ;  & 


d'ailleurs  l'inconftance  de  ce  Prince  di- 
vertifloitfes  affections  vers  d'autres  ob- 
jets.  Ainii ,  ceux  qui  vouloient  régner 
dans  la  diviiion,  eurent  fujet  de  lui  fai- 
re  foupçonner  l'innocence   de   Loui- 
fe  ,   juiqu'à  chalfer   d'auprès  d'elle  fa 
plus  chère  confidente  :  affront  qui  la 
bleflant  en  fon  honneur ,  offenfa  aufli 
fa  fanté  en  telle  forte  qu'elle  en  demeu- 
ra toujours  altérée.  Ce  ne  fut  pas  feule- 
ment de  fes  envieux  que  cette  Princefle 
eût  à  fouffrir ,  mais  aufli  de  (es  adora- 
teurs :  car  la  Cour  étant  tellement  cor- 
rompue ,  qu'il  n'y  avoit  point  d'objet 
fi  élevé  où  l'impudicité  n'eût  l'audace 
d'attenter  ;  fa  vertu  ne  s'en  pût  défen- 
dre que  par  de  rudes  refus  qui  lui  firent 
de  mortels  ennemis ,  même  de  (es  plus 
proches  alliés.  Après  deux  années  de 
ces  rraverfes  ,  le  Roi  recommença  à  la 
traiter  comme  une  nouvelle  Maîtrefle  3 
n'ayant  point  d'autres  foins  que  de  lui 
plaire ,  &  de  la  divertir  par  toutes  for- 
tes de  pafle-tems.  Mais  ces  plaifîrs  ne 
furent  pas  de  bien  longue  durée  ;  fort 
humeur  quiaimoit  lechangement,  com- 
me il  cherchoit  de  bonnes  fortunes, 
lui  en  fit  rencontrer  une  mauvaife  qui 
le  mit  hors  de  puiflànce  de  faire  des 


enfans ,  8c  ne  lui  permit  plus  d'avoir 
pour  elle  que  de  l'eltime  ,  laquelle  en 
effet  il  lui  conferva  tout  le  relie  de  fa 
fans   lui  confier   néanmoins   fes 


LOUISE.  4i| 

de  Mercœur  fon  frère  avec  le  Roi  -,  elle 


vie 


grands  fecrets,  parce  qu'elle  étoit  fem- 
me &  trop  proche  alliée  de  fes  ennemis. 
Fait  porfuites  Sa  mort  violente  redoubla  les  chaftes 
de  fa  more,    affections  de  cette  Reine  :  on  en  peut 
juger  par  les  inftantespourfuites  qu  elle 
fit  auprès  du  Roi  Henri  le  Grand  ,  pour 
en  avoir  la  vengeance.  De  Tours  où  elle 
étoit  alors  ,  elle  fe  retira  à  Chenon- 
ceaux ,  où  ayant  palTé  deux  ans  en  grand 
deuil ,  elle  refolut  de  fe  remettre  en- 
tièrement entre  les  bras  de  Dieu,  choi- 
fifïant  pour  cet  effet  fa  retraite  dans  le 
seretïrea«cl  .         d    Moulins  ,  qui  étoit  de  fon 

Château  de  .  * ,  ^  .  , . .       ,       , 

Moulins ,  où  Douaire.  En  ce  lieu  s  étant  délivrée  de 
tn.e  vk"èi'  tous  les  foucis  du  monde,  &  nefe  mê- 
lant d'aucune  affaire,   finon  qu'elle  tâ- 
cha plufieurs  fois  de  reconcilier  le  Duc 


faiiuemeut. 


s'adonnoit  avec  une  incroyable  ferveur 
à  tous  les  exercices  de  la  piété  ,  &  me- 
noit  une  vie  qui  pouvoit  fervir  d'exem- 
ple aux  Religieules  les  plus  réformées. 
De  cette  forte  cette  Reine  atténua  (on. 
corps  de  tant  d'auftérités  &:  de  jeûnes  , 
qu'enfin  elle  fe  défit  de  cette  charge 
mortelle  le  quatrième  de  Juillet,  l'an 
160 1 .  dans  la  quarante- feptiéme  année     Meurt  Ym 
de  fon  âge  ,   onze  ans  après  la  mort  de  t6ot,-  eu  «1- 
fon  cher  Epoux.  Par  fon  teftament  tout  aux  capud"* 
plein  de  legs  pieux  &  de  charités ,  elle  nés  de  Sam? 
laifTa  de  quoi  bâtir  un  Couvent  de  Ca-  HoIlors* 
pucincs  à  Bourges ,  &  ordonna  que  fon 
corps  y  fut  enterré  ;    mais  Marie  de 
Luxembourg  Epoufe  du  Duc  de  Mer- 
cœur,  imitant  les  dévotions  de  fa  belle- 
fœur ,  tranfporta  cette  fondation  à  Pa- 
ris dans  le  Fauxbourg  Saint  Honoré,  où 
repofent  les  cendres  de  cette  Reine. 
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SURNOMMÉ     LE     GRAND. 

R   O    I      L  X   I   I. 

Agé  de  trente-cinq  ans  et  huit  mois. 

Fier  &  brave  ennemi ,  doux  &  clément  Vainqueur  , 
Grand  Roi  fans  Favoris ,  fans  fraude  &  fans  vengeance  » 
Par  force  ou  par  amour ,  je  reconquis  la  France , 
Et  de  tous  les  mortels  j'eus  i'eftime  &  le  cœur. 


M8?- 
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Encore  Sixte  V.  près  de  ïj.  mois  fous 
ce  Régne. 

Urbain  VII.  élu  le  ij.  de  Septembre 
IÏ70.  S.  ii.  jours  feulement. 

Grégoire  XIV.  élu  le  j.  Décembre 
1790.  S.  10.  mois  10.  jours. 

Innocent  IX.  élu  le  19.  Octobre  1 591. 

BI  e  n  qu'il  n'y  eût  point  encore 
d'exemple  en  France  ,  qu'un  Prin- 
ce fut  venu  à  la  Couronne  ,  d'un  degré 
aulîi  éloigné  que  celui  où  fe  trouvoit 
Henri  Roi  de  Navarre,  à  l'égard  du  Roi 
Henri  III.  n'étant  fon  parent  que  du 
dix  à  l'onzième  :  néanmoins  c'étoit  le 
{intiment  des  Peuples  &  des  plus  célè- 
bres Junfcon fuites,  que  cette  fuccef- 
fion  s'étendoit  fans  bornes  à  tous  les 
Princes  de  la  ligne  mafculine.  Aufli , 
ceux  qui  l'en  vouloient  exclure  ,  ne 
prenoienr  pas  pour  prétexte,  l'éloigne- 
tneni  de  la  parenté  au-delà  du  feptié- 
me ,  mais  le  défaut  de  fa  Religion  ;  &  ils 


Siège  *.  mois. 

Clément  VIII.  élu  le  30.  Janvier 
M91.  S.  13.  ans  1.  mois. 

Léon  XI.  élu  le  premier  d'Avril  i6oy; 
S.  17.  jours. 

Paul  V.  élu  le  *6.  Mai  160c.  S.  1  j.  ans 
&  près  de  9.  mois,  dont  5 ,  ans  fous  ce  régne. 

croyoient  lui  en  avoir  tellement  fermé 
toutes  les  avenues ,  tant  par  l'Edit  de  xf°9' 
Réunion  ,  qu'ils  avoient  fait  jurer  fî 
folemnellement  aux  Etats  Généraux  &c 
au  défunt  Roi  ,  que  par  la  Bulle  du 
Pape  Sixte  ,  qu'ils  s'imaginoient  qu'il 
n'en  pouvoir,  jamais  approcher  ,  même 
en  fe  convertillant. 

Durant  la  nuit  du  fécond  au  troificme 
d'Août  lorfque  fon  PrédécelTeur  étoit  à 
l'agonie,  il  tint  plufieurs  confeils  tumul- 
tuairement  dans  le  même  logis  avec  fes 
plus  fidèles  ferviteurs  :  puis  lorfqu'il 
fçut  qu'il  alloit  rendre  l'efprit ,  il  fe 
retira  en  fon  quartier  3  Meudon ,  fuivj 


HENRI     IV,  ROI     LXIL                       4M 

• : — —  d'abord  d'un  allez  bon  nombre  de  No-  n'étoient  guéres  bien  intentionnés  pour j — 

lî*9*     blefle  ,  quil'accompagnoitpar  curiofité  lui.  Ceux  qui  avoient  été  en  faveur,     x5°?« 

plutôt  que  par  affection-.  Là  s'étantren-  appréhendoient    qu'il  ne    fe   vengeât 

fermé  dans  la  chambre,  il  confultoit  des  mauvaifesimprelîions  qu'ils  avoient 

tantôt  avec  les  uns,  tantôt  avec  les  au-  donnés  de  lui  à  leur  maître  :  d'ailleurs 

très ,  leur  témoignant  à  tous  une  gran-  ils  eullènt  bien  voulu  conferverle  pou- 

de  confidence,  mais  fe  dériant  généra-  voir  qu'ils  avoient  eu  en  l'autre  Cour  : 

lement  de  tous.  &  dans  cette  intention   ils  entretin- 

Quelques-uns,  mais  en  petit  nom-  rent  leur  cabale  féparée  quatre  ou  cinq 

bre  ,  lui  jurèrent  fidélité  fans  aucune  ans  durant.  Les  autres  craignoient  qu'il 

condition.  Biron  le  plus  confidérable  tk  ne  donnât  leurs  Charges  à  fes  Hugue- 

le  plus  impérieux  de  tous  ceux  qui  le  nots  •■,  &  les  Huguenots  même  appré- 

trouverent-là  ,  croyant  que  le  Royau-  hendoient  fort  qu'il  ne  changeât  la  Re- 

me  s'alloit  démembrer,  comme  il  l'avoit  ligion.    Ces    défiances   qu'ils  avoient 

été  fous  la  fin  de  la  race  Carlienne,  té-  conçues  il  y  avoit  long-tems,  commen- 

moigna  qu'il  defiroit  avoir  la  Comté  cerent  à  palier  dans  leur  efprit  pour  des 

de  Perigord  pour  fa  part.  Le  Roi  donna  vérités  prochaines,  quand  ils  le  virent 

charge  à  Sancy  de  la  lui  offrir  :  mais  près  de  monter  fur  le  Trône. 

Sancy  qui  ne  pouvoit  pas  prétendre  un  Ainfi  il  ne  fçavoit  de  qui  prendre 

pareil  avantage  pour  lui  même  ,  le  fçut  confeil  :  toutes  les  réfolutions  lui  fem- 

ii  bien  piquer  de  générofité  ,  qu'il  re-  bloient  périileufes,  il    voyoit    autant 

nonça  à  cette  demande  ,  &  s'en  alla  d'inconvénient  à  fe  faire  promptement 

avec  lui  trouver  les  Suiiïes,  pour  leur  Catholique  ,  comme  à  perfifter  dans  le 

perfuader  de  demeurer  au  fer  vice  du  Huguenotifme  ,  &  le  milieu  d'entre 

nouveau  Roi.  La  crainte  qu'ils  eurent  ces  deux  extrémités  ,  avoit  les  incon- 

de  perdre  leurs  montres ,  fut  une  puif-  véniensde  toutes  les  deux.  Tandis  qu'il 

fante  raifon  pour  les  y  retenir  ;  quel-  rouloit  ces  différentes  penfées  dans  fa 

ques-uns  néanmoins  fe  débandèrent.  tête  ;  il  fe  fit  une  alTemblée  de  Noblef- 

Ce  fecours  fut  un   grand    avantage  fe  tout  contre  fon  logis  :  dans  laquelle 

pour  le  nouveau  Roi  :  mais  du  refte  il  il  fut  réfolu  qu'on  lui  déclareroit  que 

étoit  fans  argent  &  fans  crédit  ;  les  Prin-  la  qualité  de  Très-Chrétien ,  étant  ejjen- 

ces  de  fon  Sang  r^avoient  ni  pouvoir  tielle  à  un  Roi  de  France  9  il  ne  pouvoit 

ni  volonté  de  lui  aider  \  le  vieux  Car-  pas  recueillir  la  Couronne  quavec  cette 

dinal  de  Bourbon  étoit  fon  compéti-  condition.    Le  Duc  de  Longueville  fe 

teur,  l'ambition  du  Cardinal  de  Ven-  chargea  de  lui   porter  cette   parole  : 

*  Etoit  fuf.  dôme  lui  *  faifoit  de  la  peine ,  l'humeur  comme  il  fut  à  fa  porte ,  il  eut  quelque 

¥?e\          du  Comte  de  Soilïbns  s'accordoit  mal  confédération  ,  &  lâcha  le  pied  ;  mais 

'  avec  la  fienne  -,  le  Prince  de  Conti ,  fre-  François  d'O ,  Sur- In  tendant  des  Finan- 

re  de  ces  deux  Princes  étoit  de  peu  ces  ,  la  prit  Se  la  porta  hardiment, 

d'effet ,  à  caufe  de  fa  furdité  &  de  fes  La  nuit  fuivante,  le  Roi  tint  confeil 

autres  défauts  naturels -,   Montpenfier  avec  cinq  ou  fix  de  fes  plus  intimes  amis, 

leur  coufin,  le  plus  riche  &  le  plus  puif-  pour  faire  réponfe  à  la  NoblefTe  :  la- 

fant   de  tous,  youloit  bien  qu'il    fût  quelle  au  même  tems  étoit  toute  alïèm- 

Roi ,  &  n'en  eût  jamais  foufTert  un  au-  blée  dans  le  Logis  de  François  de  Lu- 

tre  :  mais  il   defiroit  que  fans  aucun  xembourg  Duc  de  Piney.   Il  fut  réfolu 

délai ,  il  abjurât  fa  Religion.  dans  fon  Confeil ,  que  quoiqu'il  en  pûc 

Quant  aux  Seigneurs  qui  fe  trouve-  arriver  ,  il  perfévereroir  pour  lors  en  fa 

cent  dans  l'armée  du  défunt  Roi  ?  ils  croyance  ;  dans  l'aflèmblée  il  fut  arrêté 
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"  qu'on  pouvoir  le  reconnoître  avec  ces 
concluions  :  qu  il  fi  fit  injlruire  dansfix 
mois  :  que  cependant  il  défendit  l  exer- 
cice de  la  nouvelle  Religion  :  qu'il  n  ad- 
mît point  aux  Charges  ni  aux  Emplois 
ceux  qui  la  profeffoient  ;  &  qu'il  permît 
à  la  Noblejfe  de  députer  vers  le  Pape , 
pour  lui  faire  entendre  &  agréer  les  cau- 
fes  qui  la  portoient  de  demeurer  à  fon 
Service.  Il  confentit  facilement  à  tous 
ces  points  ,  horfmis  au  fécond  \  en  ré- 
compenfe  duquel  il  promit  de  rétablir 
par  tout  l'exercice  de  la  Religion  Ca- 
rholique,  Se  de  remettre  les  Ecciéiiafti- 
ques  dans  leurs  biens. 

Il  y  en  eut  plusieurs  qui  lignèrent  cet 
accommodement  à  regret ,  de  quelques- 
uns  qui  le  refuferent  abfolument  ;  en- 
rr'autres  Efpernon  &c  Vitry.  Le  dernier 
fe  jetta  dans  Paris,  &  fe  donna  pour  un 
tems  à  la  Ligue  :  l'autre  ayant  protefté 
qu'il  ne  feroit  jamais  ni  Ligueux,  ni 
Efpagnjl ,  demanda  fon  congé  ,  mais 
accorda  quelques  jours  au  nouveau  Roi 
pour  lever  le  fïége  de  Paris  avec  hon- 
neur. Eft-ce  qu'il  craignit  que  ce  Prin- 
ce ,  auquel  nouvellement  il  avoir  ren- 
du de  mauvais  offices  auprès  de  Henri 
III.  ne  lui  jouât  quelque  mauvais  tour  , 
ou  s'il  appréhenda  qu'il  ne  lui  emprun- 
tât quelques  grandes  fouîmes  d'argent 
à  ne  jamais  rendre  ï  Quel  que  fût  fon 
motif,  fon  exemple  fut  caufe  que  la 
plus  grande  partie  de  l'armée  fe  déban- 
da ;  aufli  le  Roi  lui  en  garda  toute  fa 
vie  un  relïentiment ,  qui  enfin  caufa 
de  grands  maux. 

Du  côté  de  la  Ligue  ,  les  Parifiens , 
lorfqu'ils  fçurent  la  mort  du  Roi,  con- 
sidérant plutôt  la  grandeur  du  péril  dont 
ils  avoient  été  fi  proches ,  que  l'énor- 
mité  de  ce  dételtable  parricide  ,  firent 
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des  réjouiuances  publiques ,  allumè- 
rent des  feux  de  joye ,  dreiïerent  des 
tables  par  les  rues,  quittèrent  les  échar- 
pes  noires,  &  en  prirent  de  vertes» 
courant  éperduement  de  la  Ville  aux 
Retranchemens ,  &  des  Retranchemens 
à  la  Ville. 

Cependant  le  matin  fur  les  dix  heu- 
res fe  rit  le  rameux  duel ,  d'entre  Jean 
de  l'ilIe-Marivaut  &  Claude  de  Maro- 
les ,  tous  deux  fort  braves  gens  d'armes. 
Le  dernier  bien  plus  adroit ,  quoique 
beaucoup  plus  jeune,  avoit  génereufe- 
ment  reçu  le  défi  de  l'autre.  Ils  choifi- 
rent  pour  champ  de  combat  la  campa- 
gne de  derrière  les  Chartreux.  Maroles 
adrella  fi  jufte  ,  qu'il  tua  Manvaut  d'un 
coup  de  lance  dans  l'œil,  (a)  Il  rendit 
génereufement  fon  corps  aux  Roya- 
liftes  ,  ôc  fe  contenta  de  fon  épée  ÔC 
de  fon  cheval ,  pour  marques  de  fa 
victoire. 

Quand  les  Parifiens  fe  furent  un  peu 
remis  de  leurs  premiers  tranfports ,  ils 
fe  trouvèrent  tous  de  ce  fentiment  , 
qu'il  ne  falloit  point  recevoir  un 
Prince  Hérétique  dans  le  Trône  de 
Saint  Louis.  Cette  réfolution  parut  fi 
belle  ëc  fi  chrétienne  ,  qu'elle  fut  em- 
bralfée  par  ceux  même  qui  avoient  tou- 
jours détefté  la  Ligue  comme  une  fac- 
tion. Aulîi  par  tout  le  Royaume ,  elle 
attira  dans  le  parti  grand  nombre  de 
perfonnes  vrayement  pieufes  &  fort 
considérables  ,  qui  y  demeurèrent  juf- 
qu'à  ce  que  la  converfion  du  Roi  eût 
fatisfait  leur  confeience ,  &  affiné  la 
Religion  Catholique  :  car  à  dire  le  vrai, 
elle  eût  couru  grand  rifque,  Ci  on  n'eût 
pas  obligé  ce  Prince  à  fe  convertir. 
Mais  d'autre  part  Henri  III.  fur  lequel 
la  fureur  des  peuples  portoit  la  ven- 


1589. 


(4)  Ils  rompirent  leurs  lances ,  Mativaut  dans  la  cui- 
iwfTc  Je  fon  adverfaire,  qui  en  fut  fauiTce ,  8c  Maro!- 
les  dans  la  j;rilie  de  la  falade ,  où  le  fer  entra  dans  l'oeil 
avec  le  tronçon  jufqu'au  derrière  de  la  tète.  Le  vain- 
queur fut  ramené  dans  Paris  parmi  les  fanfares  des 
trompettes  &   Ici  acclamations  publiques  ,  quelques 


joues  après  les  Prédicateurs  célébrant  cette  victoire 
comme  un  coup  du  Ciel  ,  difoient  que  le  jeune  David 
avblc  tué  le  riiililliu  Goliat.  On  rit  auffi  cette  anagram- 
me fur  le  nom  du  Vainqueur.  Adj'um  »  dticllo  clams  t 
qui  rend  Claudius  de  Marollcs  ,  avec  un  U.  de"  plus, 
McMoircs  île  Marelles ,  />.  io<».  W  107. 

geance 
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■ — 7——  geance  de  la  mort  des  Guifes  ,  n'étant  des  coquettes  de  Paris  ,  que  par  Tes  pré- " 

lïb9*     piUS  au  monde,  leur  chaleur  aulli  éroit  iens  iecrets ,  11  réiolutde  décamper,  6c     IÇ>   9' 

tombée  tout  d'un  coup  ,  6c  les  efpnts  d'aller  en    Normandie    pour   s'ailurec 

n'ayant  plus  cet  objet  en  vue  ,  ne  le  re-  des  Villes  dont  les  Gouverneurs  n'é- 

muoient  plus  avec  la  même  violence.  toient  pas  encore  attachés  à  la  Ligue. 

Le  Duc  de  Mayenne  considérant  tou-  Il  le  rai  (oit  aufli  pour  recueillir  l'argent 

tes  ces  chofes  ,  peut-être  avec  plus  de  qui  éroit  dans  les  recettes ,  &  pour  re- 

lenteur  qu'il  n'en  raur  dans  de  ii  gran-  cevo:r  les  fecours  d'Angleterre  :  mais 

des  6c  fi  prenantes  occafions  ,  ne  lça-  auparavant  il  accompagna  le  corps  de 

voit  à  quoi  le  réfoudre.  Ses  amis  lui  £on  Prédécelfeur  à  Saint  Corneille  de 

confeilloient  de  fe  faire  déclarer  Roi,  Compiegi.e-,  6c  en  chemin  faifant ,  ii 

pour  recueillir  6c  réunir  enfcmble  tous  prirCreil  fur  Oyfe,  Meulan  fur  Seine  , 

les  membres  épars  de  ion  parti  :6c  quoi-  Clermont  en  Beauvoifis ,  Ôc  Gifors  en 

que  cer  avis  ne  plût  pas  aux  Seize  ,  ni  à  Normandie. 

Mendoze  Ambaffadeur  d'Efpagne,  fi  II  fut  contraint  après  cela  d'accorder 
eft-ce  que  fi  la  chofe  eût  été  faite,  il  eût  le  congé  à  fa  Nobieffe ,  pour  aller  faire 
bien  failli  qu'ils  y  eulTLnt  confenti.  Les  la  récolte  •,  mais  il  envoya  une  partie  de 
autres  vouloient  qu'il  s'accommodât  fes  troupes  avec  celle  de  Picardie  , 
avec  le  Roi ,  qui  lui  offroit  des  condi-  commandée  par  le  Duc  de  Longueville  ; 
tlons  très-avantageufes,  6c  parrageoit  une  autre  avec  celle  de  Champagne  , 
prefque  le  Royaume  avec  lui.  Les  plus  conduite  par  le  Maréchal  d'Aumonr,  6c 
fages  le  preiïoient  de  déclarer  aux  Ca-  même  quelques  Compagnies  en  An- 
tholiques  de  l'armée  Royale  ,  que  tous  goumois  avec  le  Duc  d'Efpernon,  afin 
fes  relfenrimens  étant  éteints  ,  par  la  de  laitier  croire  qu'il  ne  s'en  alloit  en 
mort  de  Henri  III.  à  laquelle  il  n'avoit  ce  pays-là  que  par  fon  ordre, 
pourtant  rien  contribué  ,  il  n'avoit  plus  Les  plus  affectionnés  à  la  liberté  pu- 
d'intérêt  dans  cette  caufe  que  celui  de  la  blique  difoient  que  c'étoit  aux  Etats 
Religion  :  &  partant,  il  les  prioit  qu'ils  Généraux  à  vuider  une  queftion  fi  im- 
fe  joignillènt  à  lui  pour  obliger  le  Roi  portante  que  celle  d'une  Couronne  » 
de  Navarre  à  rentrer  dans  la  vraye  auflî  le  Roi  les  avoir  aflignés  à  Tours 
Eglife,  ous'il  n'y  rentroitpas,  pour  en  au  mois  d'Octobre,  6c  le  Duc  à  Paris 
élire  un  autre  du  Sang  Royal,  tel  qu'ils  au  mois  de  Novembre  ,  quoiqu'en  effet 
jugeroient  à  propos.  Mais  il  n'embraiïa  l'un  6c  l'autre  ne  le  fiifent  que  pour 
aucun  de  ces  trois  avis,&  fuivant  ce-  amufer  les  Peuples.  Ils  n'oublièrent 
lui  des  Quarante  6c  des  plus  notables  pas  chacun  de  fon  côté,  de  donner  avis 
Bourgeois ,  il  réfolut  de  proclamer  Roi  à  tous  les  Princes  de  leurs  amis  de  ce 
Charles  Cardinal  de  Bourbon  :  ce  qu'il  qui  s'étoit  palTé,  &  de  rechercher  leur 
ne  fit  pourtant  qu'à  quatre  ou  cinq  afiiffance.  Ils  étoient  tous  deux  à  peu 
mois  de-là.  près  de  même  âge ,  &  tous  deux  fort 

Ce  fut  donc  en  vain  que  le  nouveau  vaillans.  Le  Duc  de  Mayenne  avoir  été 

Roi  effaya  divers  moyens  pour  le  fié-  jufques-là  en  réputation   d'être  meiU 

chir  ,  il  n'en  put  tirer  d'autre  réponfe  ,  leur  Capitaine  ;  mais  il  la  perdit  bien- 

finon  que  fon  parti  n'entendtoit  à  au-  tôt ,  parce  qu'il  manquoit  de  célérité, 

cunes  conditions,  qu'il  n'eût  mis  le  qui  en  eft  une  des  principales  parties. 
Cardinal  en  liberté ,  6c  qu'il  ne  fut  ren-         En  effet ,  il  étoit  tardif  à  fe  réfoudre, 

tré  dans  l'Eglife.  Cependant  comme  il  encore  plus  lent  à  exécuter ,  négligent 

connut  que  le  Duc  lui  débauchoit  plu-  à  pourfuivre  fes  avantages  ,  pefant  de 

fieurs  Capitaines ,  autant  par  les  careiTes  corps ,  gtand  dormeur  &  grand  man- 
Tome  III,  Ggg 
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geur.    La  même  parefFe  engourdilTbit     gion.    Aufli  lui  rendirent-ils  de  très- 


1 5  8p«     fes  Secrétaires  £V  les  Officiers  domefti-  iignalés  fervices  >  &:  ils  lui  en  eulïent     1 5  *9» 

ques.    Il  fe   trouvoit  quelquefois  des  rendu  de  bien  plus  grands  ,  li  la  defian- 

paquecs  de  grande  importance  ,  qu'ils  ce  de  fa  conversion  ne  les  eût  refroidis, 

lailfoient  deux  ou  trois  jours  fur  une  Quant  à  la  NobielFe  ,  n'ayant  point  de 

rabie    fins  les  ouvrir.    Ceux  qui  ma-  paye, elle  fervoit  comme  par  quartier, 

nioie^.t  Lqs  finances  étoient  prodigues  un  mois  ou  cinq  femaines  de  fuite  touc 

êc  mauvais  ménagers-,  il  n'avoir  jamais  au  plus,    après  quoi    elle  fe  retiroic 

d'argent  au  befom.    Sa  lenteur  laifoit  dans  fes  maifons ,  &  celle  d'une  autre 

les  plus  échauffes;  8:  fa  gravité  morne,  Province  venoit  à  fon  tour  prendre  fa 

pour  ne  pis  dire  fupeibe  ,  rebutoit  fes  place. 

plus  fidèles  partifans ,  comme  fes  dé-         Il  ne  lui  reftoit  que  trois  mille  hom- 

fiances  8c  fes  jaloufies  continuelles  ,  dé-  mes  d'infanterie  Françoiié ,  deux  Régi- 

goûtoient  8c  ofFenfoient  ceux  de  qui  il  mens  Suilles  ,  &  douze  cens  chevaux  ; 

pouvoit  être  affilié.  Le  Roi  au  contrai-  avec  cela  il  defeendit  en  Normandie  le 

re  ne  fe  montroit  point  chiche  de  ca-  long  delà  Seine.    N.  le  Blanc-Rolet, 

jreiFes  8c  de  belles  paroles,  témoignoit  homme  de  cœur  &  de  jugement,  Gou- 

de  la  confiance  aux  Princes  dont  il  tiroir  verneur  du  Pont-de-PArche ,  fut  le  pre- 

du  fecours  ,  éroit  affable  8c  familier  ,  mier  qui  fe  déclara  pour  lui ,  étant  venu 

prompt ,  adifex:  vigilant,  ne  fe  renant  au-devant  lui  apporter  les  clefs  de  fa 

pas  ii  long  tems  au  lit  que  le  Duc  fe  Place.   Emar  de  Chates  lui  envoya  la 

tenoit  à  table  ;  avec  cela  épargnant  8c  même  affurance  pour  Diepe,  &  Gaipard 

ménager  jufqu'à  l'excès  ,  mais  qui  don-  de  Polet  la  Vérone  pour  la  Ville  8c  le 

noir  de  bonne  grâce  ce  qu'il  ne  pouvoit  Châreau  de  Caën.   Ces  heureux  fuccès 

pas  refufer.  l'engagèrent  au  fiége  de  Rouen  :  Auma- 

Quant  aux  deux  partis ,  celui  de  la  Li-  le  &  BrilTàc  étoient  dedans  avec  douze 

gue  étoit  bien  le  plus  grand  :car  il  avoit  cens  chevaux  ;  8c  néanmoins  ,  comme 

tous   les  Peuples  ,  prefque  toutes  les  le  peuple  commençoit  à  s'ébranler  ,  ne 

grandes  Villes ,   tous    les  Parlemens  ,  s'afFurant  pas  trop  fur  leur  conduite  ni 

horfmis  Rennes  8c  Bourdeaux ,  (encore  fur  leur  valeur,  le  Duc  de  Mayenne  ju- 

ce  dernier  ne  reconnut  le  Roi  qu'un  an  gea  nécelîàire  d'y  aller  lui-même, 
après  )  la  meilleure  partie  de  l'Ordre         II  avoit  près  de  quatre  mille  chevaux 

Eccléfiaftique  ,  le  fecours  d'Efpagne ,  &  quinze  mille  hommes  de  pied  ;  car 

l'aveu  de  Rome  8c  tous  les  Princes  Ca-  Henri  Marquis  de  Pont ,  fils  du  Duc  de 

tholiques,  horfmis  la  République  de  Lorraine,  après    la  prife  de  Jamets, 

Venife  &  le  Duc  de  Florence.  î\Iais  il  l'étoit  venu   joindre  avec   mille  che- 

n'y  avoit  point  d'union  entre  fes  Chefs,  vaux ,  Chriftophe  de  BalFompierre  avec 

&  pas  alfez  d'autorité  dans  fon  Gêné-  quatre  Cornetes  de  Reiftres,  le  Duc  de 

rai,  pour  bien  joindre  fes  pièces  décou-  Nemours  avec  trois  mille  fantafiins  & 

fues ,  qui  ctoijnt  plus  oppofées  entr'el-  quinze    cens   chevaux,  Balagny   avec 

les  qu'au  Roi  même.  deux  mille  hommes ,  8c  le  Duc  de  Par- 

Le  Parti  Royalifte  avoit  tous  les  Prin-  me  lui  en  avoit  envoyé  autant.  Le  Roi 

ces  Proteftans  puiir  amis,  prefque  toute  ne  croyoit  pas  que  cette  armée  pût  être 

la  NobLlfe  ,  les  Officiers  de  la  vieille  fi-tôt  prête  ,  ni  qu'elle  dût  marcher  de 

Cour  ,   8c  les    Huguenots  avec  leurs  ce  côté-là.  Quand  il  fçut  qu'elle  venoit 

vieilles    troupes,   endurcies  à   toutes  à  lui,  il  décampa  de  devant  Rouen,  8c 

fortes  d'épreuves ,  &  prêtes  à  tout  ex-  alla  prendre  la  ville  d'Eu  :  mais  il  fut 

pofer  pour  faire  un  Roi  de  leur  Reli-  bien    étonné  lorfqu'on  lui  vint  dire 


» 
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,— —•  qu'elle  avoit  palîé  la  Seine  a  Vernon.  pe  ,  entre  les  deux  coteaux  qui  enfer-  — — — 
Jî^'         Il  vit  bien  alors  qu'il  n'y  avoir  point  ment  iavaiiéeoù  coule  la  peute  rivière     XS$9* 
d'autre  parti  à  prendre  ,  en  attendant  de  Bethune  ,  de  l'embouchure  de  la- 
qu'il  eût  ramailé  fa  NoblelTe  8c  fes  amis,  quelle  ia  mer  fait  le  Port  de  cette  Ville- 
que  de  fe  retirer  fous  les  murailles  de  là.    Le  Duc  fe  logea  fur  le  coteau  de 
Diepe  :  8c  peut-être  qu'il  n'en  eût  pas  main  gauche  ,  8c  attaqua  le  Fauxbourg 
eu  le  tems  ,  Il  la  célérité  de  l'armée  du  du  Poiet  ;  en  ayant  été  repouflé  ,  il  fe 
Duc  de  Mayenne  n'eût  pas  été  retardée,  tint  coi   trois  jours   durant  fans  rien 
par  l'abfence  du  Chef:  car  il  étoit  cou-  entreprendre.     Le  quatrième  il  fit  un 
ru  en  polte  de  Mantes  à  Beins  en  Hay-  grand  effort  poui  gagner  les  retranche- 
nault ,  pour  conférer  avec  le  Duc  de  mens  du  Roi  :  mais  y  ayant  perdu  cinq 
Parme.                                                   .  cens  hommes ,  il  fe  retira.  Après  cette 
Lorfqu'il  fut  de  retour  ,  il  fit  delïein  tentative  il  fut  encore  deux  jours  en 
d'acculer  le  Roi  dans  ce  coin-là.    (a)  repos,  puis  il  décampa-,  8c  ayant  fait 
Et  pour  cet  effet  il  reprit  toutes  les  pe-  une  marche  de  feptou  huit  lieues ,  il  fe 
rites  Places   d'alentour.    Avec  cela  il  rabattit  tout  d'un  coup  proche  du  Po- 
s'imaginoit  le  pouvoir  invertir,  8c  puis  1er,  8c  commençai  le  battre   de  dix 
l'envelopper  tout-à-fait  :  ce  qui  lui  fem-  pièces  de  canon,  mais  c'étoit  de  fort 
bloit  fi  facile  8c  fi  indubitable,  qu'il  loin  &  fort  lentement.  Le  dixième  jour 
écrivit  par  tout,  même  en  Efpagne  ,  il  leva  entièrement  le  fiége,&:  fe  retira 
qu'il  tenoit  le  Bearnois  enfermé  dans  un  bien  avant  en  Picardie, 
iieu  d'où  il  ne  lui  pouvoit  échapper  ,  à  Outre  fa  lenteur  8c  fon  incertitude  , 
moins  que  de  fauter  dans  la  mer.  il  y  avoit  d'autres  entraves  non  moins 
Le  Parlement   de  Tours    en  eut  fi  pefantes ,  qui  l'empêchoient  de  fe  re- 
grande frayeur  ,  qu'il  envoya  des  Dé-  muer  avec  la  force  8c  la  promptitude 
pûtes  propofer  au  Roi  d'afïbcier  le  vieux  que  requièrent  les  grandes  entreprifes  : 
Cardinal  de  Bourbon  à  la  Couronne  ;  les  Allemands  8c  ihs  Suiffes  refufoienc 
ôc  le  Roi  lui  même  épouvanté  par  les  de  combattre  ,  fi  auparavant  il  ne  leur 
timides  confeils  de  ceux  qui  étoient  au-  pa'yoit  leurs  montres  >  8c  ils  étoient  prêts 
près  de  lui,  8c  appréhendant  que  les  à  toute  heure  d'en  venir  aux  mains  avec 
Barques  qui  defeendoient  de  Rouen ,  8c  les  François ,  pour  les  querelles  qui  font 
les  Vaiffeaux  que  le  Duc  de  Parme  pré-  ordinaires  entre  les  différentes  Nations. 
paroit  à  Dunkerque  ,  ne  l'inveitillent  D'ailleurs  tous  les  Chefs  de  fon  armée 
par  mer  aufli  bien  qu'il  l'étoit  par  terre,  tenant  la  prife  du  Roi  ou  fa  fuite  indu- 
mit  en  délibération  s'il  devoit  s'embar-  bitable  ,  difputoient  déjà  entr'eux  du 
quer  pour  fe  fauver  en  Angleterre.  La  partage  du  Royaume.  Le  Marquis  du 
pluralité  des  voix  l'eût  emporté  de  ce  Pont  croyoit  que  la  Couronne  lui  étoit 
côté-là  ,  fi  les  hardies  remontrances  du  due  ;  le  Duc  de  Nemours,  le  Duc  8c  le 
«-j  7m,t'o    Maréchal  de  Biron,  qui  pouvoit  *  beau-  Chevalier  d'Aumale  fe  mocquoient  de 
coup  auprès  de  lui ,  n  eullent  tait  rejet-  les  prétentions  ,  8c  n  ayant  pas  moins 
ter  ce  lâche  confeil.  de  jaloufies  entr'eux  que  contre  lui,  fe 
Il  fe  logea  donc  à  Arques ,  qui  eft  un  morguoient  auiîî  à  toute  heure  les  uns 
Bourg  avec  un  Château  fitué  fur  une  les  autres.  Voilà  ce  qui  dès  la  première 
éminence,à  une  lieue  endémie  de  Die-  démarche  fit  voir  l'impuilTance  du  Duc 


(a)  Ses  ennemis  ne  fe  promettoient  autre  chofe  qu'u-       refTource  ,  ou  de  fa  vie  3  ou  de  fa  fortune  :  dit  Etienfâ 
j»e  fuite  hanteufe  de  lui  par  la  ratr  ,  comme  dernière      Pafrjuier. 

Ggg  ij 
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"~~~ de  Mayenne  de  de  la  Ligue  ,  &  ce  qui  faire  époufer  fa  nièce  Marie  de  Médîcis         ;-— 

J  >  9'     donna  au  parti  Royalilte  une  li  mauvai-  à  un  des  Princes  de  fon  fang.                      1 5   9* 
fe  opinion  d'elle ,  6c  une  (i  bonne  de  lui-  Le  Duc  de  Lorraine  pretendoit  la 
même  ,  que  depuis  ce  jour-là  ,  il  ne  fit  Couronne  pour  fon  fils  le  Marquis  du 
plus  de  difficulté  non- feulement  de  fat-  Pont  :  mais  en  ayant  fait  la  demande 
tendre  par  tout  ailleurs,  mais  encore  dans  l'AlTèmblée  de  quelques  Députés 
<ie  Palier  chercher  avec  des  forces  iné-  des  Villes  de  Champagne  ,  qui  fe  tint  à 
gales.  Chaumont  en  Bafligni ,  pas  un  ne  lui 
Avant  que  d'entrer  plus  avant  dans  donna  fa  voix-,  ôc  fon  fils  qu'il  envoya 
cette  confuhon  de  troubles,  il  ett  bonde  en  France  avec  des  troupes  ,  y  acquit 
marquer  la  difpolkion  du  dedans  de  la  fi  peu  de  réputation  ,  &  eût  même  tant 
France,  &  du  dehors,  à  l'endroit  des  de  mauvaife  fortune  auprèsdes  femmes, 
deux  Partis.  Le  Pape  Sixte  s'étoit  décla-  qu'au  lieu  de  la  Couronne  de  France 
ré  pour  la  Ligue,  parce  que  les  premie-  il  ne  remporta ,  difoit-on  ,  que  la  Cou- 
res nouvelles  après  la  mort  de  Henri  III.  ronne  de  Venus. 
lui  rapportèrent  qu'elle  étoit  maîtrefle  Le  Duc  de  Savoye   n'avoit  pas  de 
abfolue  du  Royaume  ,  &c  qu'il  croyoit  moindres  prétentions  que  ce  Marquis-, 
que  dépendant  de  lui,  elle  lui  laiiieroit  il  tiroit  fon  droit  de  la  mère  tille  du 
faire  un  Roi  qui  lui  foumettroit  entière-  grand  Roi  François  ,  &c  fe  fentoit  ap- 
ment  fa  Couronne.  puyé  de  l'alliance  d'Efpagne.  Tcutefois 
Le  Roi  d'Efpagne  ne  vouloit  point  fe  connoifTant  trop  toible  pour  empor- 
terminer  cette  grande  querelle ,  comme  ter  tout  le  Royaume  ,  il  ne  vouloit  jet- 
il  eût  pu  faire  fort  ailément ,  s'il  eût  ter  la  main  que  fur  la  Provence  &  fur  le 
commandé  d'abord  au  Duc  de  Parme  Dauphiné.  Pour  cet  effet  il  envoya  vers 
d'entrer  en  France  ,  ôc  de  fe  joindre  au  le  Parlement  de  Grenoble  qu'il  croyoit 
Duc  de  Mayenne  :  mais  il  avoit  intérêt  déjà  bien  difpofé  en  fa  faveur ,  par  les 
de  ruiner  ce  Royaume  par  fes  propres  foins  du  Seigneur  d'Albigny,  pour  lui 
forces  pour  en  arracher  quelques  lam-  repréfenter  fon  droit  Ôc  le  taire  recon- 
beaux.  Dans  ce  defTein  il  ne  donna  ja-  noître.  Mais  il  n'en  eût  pas  grande  fa- 
mais  au  Duc  que  de  petits  fecours  ,  ôc  tisfaction  :  le  Parlement  répondit ,  que 
<le  belles  promettes  jointes  avec  beau-  cette  demande  regardant  tout  le  Royau- 
coup  d  orientation.  Aufîi  le  Duc  ne  prit  me  ,  il  s'en  falloir  rapporter  aux  Etats 
jamais  de  fincere  ni  d'étroite  liai  fon  avec  Généraux  ,  dont  il  fuivroit  abfolument 
lui  :  &  connoiiîant  comme  il  f  ai  toit  fes  la  réfolution. 

intentions,  il  avoit  louventbien  plus  de  Quant  aux  Provinces,  le  Duc  de  Mer- 
crainte  ôc  d'embarras  des  troupes  qu'il  cœur  étoit  maître  de  la  meilleure  partie 
lui  fourniiïbit ,  qu'il  n'en  tiroit  de  fer-  de  la  Breragne  -,  la  Normandie  ,  la  Pi- 
;vice.  cardie  ôc  laChampagneétoientpiefque 
La  Seigneurie  de  Venife  &c  le  Duc  de  toutes  ligueufes  -,  la  Bourgogne  demeu- 
Florence  avoient  intérêt  qu'il  y  eût  un  ra  paifible  fous  les  ordres  du  Duc  de 
Roi  en  France  ,  pour  contrebalancer  la  Mavenne,  horfmis  que  l'année  fuivante 
trop  grande  puiûance  de  celui  d'Efpa-  le  Comte  de  Tavanes  Royalifte  y  prit 
gne  qui  s'élevoit  fur  leurs  têtes.  Ainfi  la  quelques  Châteaux  ,  avec  lefquels  il  fit 
Seigneurie  reconnut  d'abord  Henri  IV.  la  guerre  au  Vicomte  fon  frère,  ami 
nonobfbnt  les  oppofitions  du  Nonce  du  pafïionné  du  Duc  de  Mayenne.  La  plus 
Pape  ,  ôc  de  lAmbalïadeur  d'Efpagne  :  grande  partie  de  la  Guyenne  fuivoit  les 
6c  le  Florentin  offrit  de  lui  prêter  trois  ordres  du  Roi,  il  n'y  avoit  que  les  villes 
cens  mille  êciis ,  pourvu  qu'il  lui  plût  d'Agen ,  Villeneuve  &  Marmande ,  & 
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quelques  Châteaux  en  Agenois  6c  en 
Quercy,  qui  écoienc  dans  ie  parti  oppo- 
fé.  Le  Duc  de  Mayenne  eût  lans  doute 
entraîné  toute  cette  Province  ,  s'il  en 
eût  donné  le  Gouvernement  a  Biron ,  6c 
non  pas  au  Marquis  de  Villars ,  fils  de 
fa  femme  ;  laquelle  par  les  imporruni- 
tés  lui  fit  commettre  cette  lourde  faute. 
Au  refte  le  Maréchal  de  Matignon  avoir 
retenu  Bourdeaux  -,  Anne  de  Levis  Com- 
te de  la  Voûte  ,  Limoges  ;  quelques 
autres  le  Périgord  6c  le  Querci  ;  &  le 
Duc  d'Efpernon  l'Angoumois  ■■>  Poi- 
tiers au  contraire  s'étoit  entièrement 
échappé. 

Les  Pays  le  long  de  la  Loire  étoient 
fort  brouillés.  Le  Berri  6c  l'Orleannois, 
comme  auiîî  le  Maine,  le  Perche,  6c  la 
Beaulfe  tenoient  pour  la  Ligue  '■>  la  Tou- 
raine  &  le  Bléfois  pour  le  Roi.  Mont- 
morenci  lui  avoir  allure  la  partie  du 
Languedoc  où  il  étoit  le  maître  -,  parce 
qu'il  lui  avoit  fait  porrer  parole  de  l'é- 
pée  de  Connétable  :  mais  il  ne  vouloit 
pas  rompre  la  trêve  qu'il  avoit  faite  avec 
Joyeufe  ,  lequel  y  tenoit  les  villes  de 
Narbonne,  de  Carcaiïbne,  d'Alby  ,  de 
Rhodes ,  6c  même  celle  de  Touloufe  , 
qui  eft  la  Capuale  de  la  Province,  avec 
quelques  autres  petites  Places. 

En  Provence  le  Parlement  6c  la  Valet- 
te fe  faifoient  la  guerre  ,  plus  par  leurs 
haines  particulières  ,  que  par  affection 
des  parties.  Le  Duc  de  Savoye  s'y  mêla 
pour  fon  propre  intérêt  ;  mais  cette  an- 
née-ci il  étoit  occupé  contre  les  Suilîes, 
6c  à  pourfuivre  le  delfein  qu'il  avoit 
conçu  de  prendre  la  ville  de  Genève  ; 
à  quoi  il  ne  réuflit  pas.  Le  Duc  de  Ne- 
mours tenoit  Lyon  &  Vienne  -,  6c  d'Al- 
bigny  ,  fils  du  Seigneur  de  Gordes  Gou- 
verneur de  Dauphiné  ,  tenoit  Grenoble 
6c  quelques  petites  Villes  ,  tous  deux 
pour  la  Ligue  -,  Lefdiguieres  Chef  des 
Huguenots  ,  6c  Alfonfe  Dornane  Chef 
des  Catholiques  Royaliftes  ,  s'étant  al- 
liés enfemble,maîtrifoientprefque  tout 
le  refte  du  Dauphiné,  En  Auvergne  ie 


Comte  de  Randan  zélé  Catholique  , 
s  étoit  affuré  de  la  Limagne  :  mais  à 
l'oppoiite  prefque  tous  les  Seigneurs 
de  la  Province  ,  comme  nous  l'avons 
marqué  ,  lui  réfîftoient  puilïamment. 

Les  Parifiens  qui  tenoient  la  prife  du 
Bearnois  (ilsl'appelloient  ainli)  tout- 
a-fait  certaine  ,  furent  bien  furpris 
quand  ils  le  virent  à  leurs  portes.  Après 
avoir  reçu  un  fecours  de  quatre  mille 
Anglois  ,  la  veille  du  jour  que  le  Duc 
de  Mayenne  étoit  décampé  de  devant 
Dieppe ,  6c  ayant  fait  auflî  tôt  une  gran- 
de marche  ,  il  vint  le  jour  de  la  Touf- 
faints  ,  attaquer  &  forcer  leurs  grands 
retranchemens  des  Fauxbourgs  S.  Jac- 
ques 6c  S.Germain ,  puis  les  Fauxbourgs 
même  ,  avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  fut 
entré  dans  la  Ville  fi  fon  canon  fût  arri- 
vé allez  à  tems  pour  rompre  les  portes. 
On  dit  qu'il  monta  au  Clocher  de  l'Ab- 
baye de  S.  Germam ,  6c  que  de-ià  il  con- 
templa avec  plaifir  le  tumulte  qu'il  cau- 
foit  dans  Paris. 

Bourgoing  ,  Prieur  des  Jacobins  ,  fut 
pris  dans  les  retranchemens  du  Faux- 
bourg  faint  Jacques  ,  les  armes  fur  le 
dos ,  6c  fe  battant  courageufement.  On 
le  mena  à  Tours ,  où  le  Parlement  le 
condamna  à  être  tiré  à  quatre  chevaux, 
fur  les  déportions  des  témoins  ,  vrais 
ou  faux  ,  qui  diioient  qu'il  avoit  incité 
Jacques  Clément  à  tuer  Henri  III.  mais 
il  le  dénia  toujours  conftamment ,  6c 
mourut  de  même. 

Le  Duc  de  Mayenne  ,  fçachant  que 
le  Roi  approchoit  de  Paris ,  y  envoya 
en  diligence  le  Duc  de  Nemours ,  lequel 
n'y  arriva  que  fur  le  foir.  Le  lendemain 
il  s'y  rendit  lui-même  avec  le  gros  de 
fes  troupes.  Au  bruit  de  fon  arrivée ,  le 
Roi  retira  les  fîennes  des  Fauxbourgs 
dans  la  campagne,  6c  ayant  demeuré 
trois  heures  fous  les  armes  en  ordre  de 
bataille ,  il  s'en  alla  à  Linas  \  de-îà  il  fut 
prendre  Eftampes  &  Janviile,  puis  Ven- 
dôme. Maillé  Benehard  qui  en  étoit 
Gouverneur ,  n'ayant  fçû  ni  fe  rendre  à 
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propos ,  ni  fe  détendre ,  y  fut  pris ,  8c  vembre  ,  fi  plein  d'une  grande  opinion            '* 
*$??•    eut  la  tête  tranchée.  de  fa  puiffance  &  de  fa  conduite  ,  qu'il     î  S  °5>« 
Il  palïa  enfuite  à  Tours ,  mais  il  n'y  penfoit  dilpoler  de  toute  la  France  à  fa 
demeura  que  deux  journées  5c  alla  atta-  volonté  ,  8c  y  démêler  toutes  les  gran- 
quer  le  Mans.  Il  y  avoit  dedans  vingt  des  affaires  avec  les  petites  intrigues  8c 
*  De  gens  Compagnies  *  8c  cent  Gentilshommes ,  les  menues  fubtilités  dont  ils  fe  fervent 
fle  pied.       Bois-Dauphin  y  commandoit.Ilsavoient  à  traiter  celles  de  Rome.    Ainfi  ayant: 
'  fait  brûler  tous  IesFauxbourgs,  comme  refufé  l'offre  que  le  Duc  de  Nevers  lui 
s'ils  euilènt  voulu  fe  défendre  jufqu'à  rît  de  fa  ville  laquelle  depuis  la  mort  de 
l'extrémité,  8c  néanmoins  aux  premiers  Henri  III.  il  avoir  tenue  neutre  entre  les 
coups  de  canon  qui  effleurèrent  leurs  deux  Partis  8c  fans  avoir  fait  fçavoir  fa 
murailles ,  ils  rirent  leur  compofition  venue  aux  Seigneurs  Catholiques  qui 
d'autant    plus    honteufe    qu'elle   étoit  croient  près  du  Roi,  mais  ieulement  au 
plus  honorable.    Enfin  dans  l'Anjou  ,  Duc  de  Mayenne,  il  fir  publier  fon  Bref 
le  Maine   8c  la  Touraine  ,    la  Ligue  portant  le  fujet  de  fa  Légation ,  8c  en- 
ne  put   conferver  que  la  ville    de  la  fuite  s'en  vint  droit  à  Pans. 
Ferté-Bernard.    Le  Roi   la  laiffa-là  ,  Or  parce  que  dans  le  Bref  il  n'étoic 
parce    qu'il  lui    étoit    plus  important  fait  aucune  mention  du  Cardinal  de 
d'employer   fes  armes  à  la  réduction  Bourbon  ,  il  entra  des  appréhenfions 
de  la  Normandie.  dans  l'efpnt  du  Duc ,  que  le  Pape  8c 
Dès  le  mois  de  Septembre  ,  le  Pape  l'Efpagnol  n'euffent  concerré  de  faire 
Sixte  avoit  choifi  le  Cardinal  Cactan  un  autre  Roi  que  lui ,  8c  que  par  confé- 
pour  l'envoyer  Légat  en  France.   Ses  quent  ils  ne  lui  fiifent  perdre  l'autorité 
ordres  portoient ,  défaire  enforte  quon  qu'il  fe  vouloit  conferver  fous  le  nom 
pourvût  la  France  d'un  Roi  pieux  ,  Ca-  de  ce  Cardinal.   Voilà  pourquoi  ,  afin 
tholique ,  &  agréable  aux  François.  Pour  de  prévenir  ce  danger  ,  il  fe  hâta  avant. 
cet  effet  d'aller  droit  à  Paris  ou  les  Am-  l'arrivée  du  Légat  ,  de  le  faire  folem- 
baffadeurs  d'Efpagne   &   de  Savoye  fe  nellement  déclarer  Roi.  En  effet,  il  fut 
rendroient ,   d'écouter  toutes  les  propo-  proclamé  dans  toutes  les  Villes  du  Par- 
fuions  quon  lui  feroit ,  de  fe  montrer  ii ,  en  vertu  d'un  Arrêt  du  Confeil  de 
entièrement  définterreffé  ,  de  ne  prendre  l'Union,  vérifié  au  Parlement.  Dès-lors 
aucun  engagement  pour  aucun  des  Pré-  la  Juftice  ,  la  Monnoye  ,  8c  tous  les 
tendans  ,  d  écouter  même  le  Roi  de  Na-  Actes  publics  commencèrent  à  fe  faire 
varre  ,  s'il  y  avoit  efpérance  de  le  ré-  fous  le  nom  de  Charles  X.  le  titre  & 
concilier  avec  ï Eglife  ,  fans  blejfer  F hon-  le  pouvoir  de  Lieutenant  Général  tou- 
neur  &  la  dignité  du  Saint  Siège.  De-  jours  réfervés  au  Duc. 

fmis  ces  ordres  donnés ,  le  Pape  reçût  II  y  avoit  alors  quatre  factions  diffé- 

es  Lettres  que  lui  écrivoit  le  Duc  de  rentes  dans  Paris,  outre  celle  des  Roya- 

Pinei ,  député  vers  Sa  Sainteté  de  la  liftes  qui  ne  s'ofoit  pas  trop  découvrir  ; 

part  de  la  Nobleffe  Royalifte  ,   l'affu-  fçavoir  celle  des  Politiques  ,  que  l'on 

rant  qu'il  étoit  en  chemin  pour  aller  nommoit  ainfi  ,  parce  qu'ils  confidé- 

à  Rome  lui  rendre  compte  des  bonnes  roient  plus  l'Etat  que  la  Religion  ,  de 

intentions  de  ce  Corps.  Cela  fut  caufe  laquelle  la  plupart  n'érant  pas  fi  fort 

qu'il   retarda  le  départ  de  fon  Légat  touchés  que  de  leurs  propres  intérêts  , 

pendant  quelques  femaines   :  mais  la  ils  croyoient  que  la  juftice  étoit  rou- 

Ligue  le  preffa  f\  fort ,  qu'il  fut  obli-  jours  du  côté  des  plus  forts  ,  8c  fouhai- 

gé  de  l'envoyer.  toient  que  le  Roi  le  devint ,  mais  ce- 

II  arriva  à  Lyon  le  neuvième  de  No-  pendant  ne  fe  deelar oient  point  pour 
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— * lui.  La  féconde  étoit  celle  des  Princes  proches  des  Parifiens ,  parce  que  depuis " 

?"$"V«     Lorrains,  compofée  de  leurs  amis  &:  trois  femaines  il  tenoit  fes  troupes  aux     l$ô9' 

d'une  partie  des  Catholiques  zélés.  La  environs  de  leur  Ville  fans  rien  faire  , 

troisième  celle  des  Efpagnolijh  ,  (  u"  fe  mit  en  campagne  le  vingt-deuxième 

l'on  peut  ufer  de  ce  terme  )  que  l'éclat  Novembre.   11  reçût  à  composition  le 

de  l'or  du  Pérou  avoit  attachés  aux  in-  Bois  de  Vincennes ,  &  quelques  autres 

térêts  du  Roi  Philippe  ;  &c  la  quatrié-  Châteaux  ,  mit  le  fiége  devant  Pontoife 

me  de  quelques  gens  trop  amoureux  de  qui  fe  défendit  fort   mal  ,  c'étoit  au 

la  liberté  ,  qui  tendoient  à  établir  une  commencement  de  Janvier ,  puis  alla 

République  ,  ou  du  moins  un  Gouver-  attaquer  Meulanc.    Il  fe  promettoit  9 

nement  dans  lequel  l'autorité  abfolue  quand  il  auroit  pris  cette  dernière  pla- 

fut  rettrainte  par  de  bonnes  Loix.  Cette  ce  ,  d'en  faire  autant  du  Pont  de  l'Ar- 

derniere  ne   fubfilb  pas   long-tems  :  che  ,  &  de  tenir  par  ce  moyen  toute  la 

toutes  les  trois  autres  ,  quoiqu'enne-  Seine  libre  depuis  Paris  jufqu'à  Rouen, 

mies  entr'elles ,  confpirant  à  la  rendre  II  lui  fut  fort  aifé  de  prendre  la  ville  de 

odieufe  &:  à  la  détruire  ;  fi  bien  que  ne  Meulanc  :  la  difficulté  étoit  de  prendre 

pouvant  plus  de  quel  côté  tourner  ,  elle  le  Fort ,  qui  eft  une  Ifle  jointe  aux  deux 

le  joignit  bien-tôt  avec  celle  d'Efpagne  rivages  par  deux  Ponts.  _ 

qui  la  reçût  à  bras  ouverts.  Pour  lors  le  Roi  étoit  en  Normandie,     l ,  l)Qr> 

Du  commencement  les  Efpagnols  fe  où  il  avoit  réduit  prefque  toutes  lespla- 
promettoient  tout  de  la  force  de  leurs  ces,  comme  Alençon,  Argentan,  Dom- 
pifloles  :  ils   ne   fçavoient   pas  qu'ils  front  ,  Lifieux  ,  Bayeux  ,  Falaife  ,  & 
avoient  affaire  à  des  gens  qui  tiroient  Honfleur.  Il  n'y  eut  que  ces  deux  der- 
toujours  ,  Ôc  qui  ne  fe  remplilfoient  nieres  qui  foutinrent  un  fiége  -,  la  pre- 
jamais.  Dans  cette  vûë  l'Ambafiadeur  miere  fe  prit  d'afTàut  par  le  Château  9 
Mendoze  ,  croyant  avoir  bien  fait  fa  l'étang  qui  en  étoit  la  principale  défen- 
brigue  ,  propofa  au  Confeii  qu'on  eut  fe,  étant  glacé  par  les  grands  froids,  & 
à  choifir  le  Roi  fon  Maître  pour  Pro-  fut  miférablem-nt  faccagée.  L'autre  ca- 
tecteur  de  la  Sainte  Union.  Le  Duc  en  pitula  lorfque  le  Roi  eut  bouché  fon 
fut  fort  furpris  ,  &  après  avoir  confulté  Port ,  par  où  elle  recevoit  à  toute  heu- 
avec  fes  meilleures  têtes  ,  il  fit  réponfe  re  des  rafraîchiffemens  que  Villars  lui 
que  le  Légat  étant  fi  proche  ,  ce  feroit  envoyoit  de  Rouen, 
uncrime  de  rien  réfoudre  là-delfus  fans         Quand  il  fçût  que  le  Duc  étoit  de- 
lui  en  avoir  communiqué.    Cette  ré-  vant  Meulanc  ,  il  y  courut  avec  une 
ponfe  picqua  fort  les  Efpagnols  ;  aufli  partie  de  fes  troupes ,  jetta  par  avance 
à  quelques  jours  de-là  ,  quand  il  leur  du  fecours  dans  le  Fort ,  puis  quelques 
demanda  de  l'argent ,  ils  le  payèrent  de  jours  après  y  arriva  avec  toute  fon  ar- 
ia même  excufe.  De  cette  forte  étant  mée.    Le  Duc  étant  bien  logé  dans  le 
jaloux  les  uns  des  autres  ,  &  occupant  Bourg  ,   &  lui  fort  incommodé  à  la 
leurs  principaux  foins  à  dreffer  des  me-  campigne   par   les  grands  froids  ,    ii 
nées,  les  uns  pour  empiéter ,  les  autres  réfolut  ,  pour  l'arracher  de-là  /  d'ar- 
pour  fe  défendre  ,  ils  lailferent  pour  raquer  PoifiV  ,   qui  eft  une  lieue  au-» 
lors  échapper  l'occafion  de  vaincre  leur  delîùs.    D'abord   il  prit    la   Ville  par 
ennemi  commun  •<,  &  depuis  a^ifïant  efealade  ,  &c  fe  mit  à  battre  le  Pont  : 
toujours  de  même ,  ils  ne  travaillèrent  le   Duc   y   accourut   au   bruit   du   co 
qu'à  l'avancement  de  fes  affaires ,  5c  à  non  ,  mais  il  ne  put  arrêter  cette  fu- 
la  deftruction  des  leurs.  rie  ,  autrement  qu'en  rompant  deux 
Le  Duc  piqué  fenfiblement  des  re-  arches  du  Pont,  Le  Roi  ayant  fait  ce 
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■qu'il  défirent  alla  mettre  le  fiége  devant  L'Ambaffadeur  d'Efpagne  ne  s'étoit  — 
L  î^0,  Dreux.  pas  rebuté  du  premier  rerus  qu'on  avoir  Iî^°* 
Durantcela  le  Légat  étoit  arrivé  à  Pa-  rait  de  reconnoître  ion  Roi  pour  Pro- 
ris ,  il  y  reçût  les  complimens  des  Ma-  tecleur  :  il  rit  une  leçon  ne  centativ.  pout 
gillrats  ,  6c  de  tous  les  Coips  de  la  Vil-  cela  ,  mais  elie  ne  lui  réuflît  pas  mieux 
le,  préfenta  fr  Bulle  au  Parlement,  qui  que  la  première,  il  orfroit  auilï  un  très- 
la  vérifia  fans  aucune  modification,  puiiîant  fecours  au  Duc  :  mais  iui  qui 
Après  il  y  fut  lui-même  avec  un  grand  l'eût  bien  accepté  du  commencement , 
apparat  ,  croyant  qu'il  ne  lui  reftoit  appréhendant  que  ce  fut  pour  étouffer 
plus  qu'à  prendre  poileiîion  de  l'autori-  fo.i  autorité  par  une  plus  grande,  ht  en- 
té fouveraine.  Mais  comme  il  fe  voulut  tendre  qu'il  le  contenterait  de  cinq  ou 
aiïeoir  dans  la  place  du  Roi ,  qui  ell  au  fix  mille  hommes  ,  6c  que  pour  le  relie 
coin  6c  fous  le  Dais,  le  premier  Préli-  il  le  recevrait  en  agent, 
dent  le  tita  tout  doucement  par  la  Durant  les  difficultés  que  kui  s  Agens 
main  ,  comme  pour  lui  taire  honneur ,  faifoienc  naître  fur  ce  fujet,  ri  alla  trou- 
8c  le  fit  alïèoir  fur  le  banc  au-dellous  de  ver  le  Duc  de  Parme  ,  &  obtint  de  lui 
lui.  Le  Parlement  de  Tours  ayant  vu  1500.  lances  des  Ordonnances  des  Pays- 
fa  Bulle ,  6c  qu'il  s'étoit  adrelfé  aux  en-  Bas ,  6c  500.  Arquebufiers  à  cheval,  ar- 
nemis  du  Roi  ,  défendit  de  le  recon-  mes  de  morions  6c  de  plallrons  ;  ils  les 
noître  pour  Légat  •,  celui  de  Paris  au  nommoient  Carrabins  ,  tous  corn- 
contraire  calTa  cet  Arrêt;  &  ainfi  ces  mandés  par  Philippe  Comte  d'Egmont, 
deux  Compagnies  fe  battirent  fouvent  jeune  homme  qui  entroit  en  réputation, 
à  coups  de  plume.  mais  qui  étoit  encore  plus  étourdi  que 

Comme  le  Roi  faifoit  fonner  biêri  vaillant. 
haut  qu'il  demandoit  une  Conférence  Avec  ce  renfort  n'ayant  pas  moins  de 
pour  être  inflruit  (écrivant  néanmoins  quatre  mille  chevaux  6c  dix  mille  hom- 
tout  le  contraire  aux  Princes  Protellans  )  mes  de  pied  ,   il  marcha  au  lecours  de 
beaucoup  de  Ligueurs  commençoient  à  Dreux  ,   &  pafla  la  rivière  de  Seine  à 
fe  refroidir  *,  même  quelques  Prédica-  Mantes.  Le  Roi  en  ayant  eu  avis ,  leva 
leurs  s'enhardilîoient  de  parler  en  fa  fa-  le  liège,  6c  vint  fe  poller  à  Nonancour. 
veut.  Sur  cela  la  Faculté  de  Théologie  Le  foir  qu'il  y  arriva  ,  fon  Confeil  ré- 
donna un  Décret  du  dixième  Février,  folut  de  donner  bataille,  quoiqu'il  eût 
par  lequel  elle  condamnoit  ces  propoli-  un  tiers  moins  de  forces  que  fon  enne- 
lions ,  qu'il  fut  permis  de  s'accommoder  mi.  Ce  n'étoit  pas  le  deflein  du  Duc  de 
avec  le  Bearnois  ,  de  le  reconnoître  à  con-  l'attendre,  mais  feulement  de  mettre 
dition  qu'il  fe  fit  Catholique  ,   &  de  lui  des  hommes  dans  Dreux  ,  comme  il  le 
payer  les  tailles  &  fub.fi de  s.  Le  Légat  en  pouvoir  aifément ,  toutes  les  avenues  en 
même-tems  écrivit  une  Lettre  circulai-  étant  libres.  Mais  le  Roi  ayant  décam- 
re  du  premier  de  Mars ,  à  tous  les  Eve-  pé  de  Nonancour  pour  s'approcher  des 
ques,   leur  défendant  de  fe  trouver  a  bords  de  la  rivière  d'Eure  vers  Yvry, 
aucune  alfemblée  pour  ce  fujet-là ,  6c  afin  que  fi  (es  ennemis  entreprenoient 
avec  cela  il  prit  un  nouveau  ferment  du  de  la  palier ,  il  les  put  combattre  fepa- 
Prevôt  des  Marchands,  Echevins,  Quar-  rés -,    les  Ligneux   s'imaginèrent  qu'il 
Deniers,  Diziniers,   6c  Capitaines  des  prenoit  la  fuite.  Alors  Egmont  s'avifa 
Quartiers ,   de  perféverer  dans  la  Sain-  de  prelfer  le  Duc  de  le  fuivre  6c  de  le 
te  Union  ,  jufqu'au  dernier  foupir  de  combattre  :  6c  comme  le  Duc  ne  s'y 
leur  vie.  Ce  fut  dans  les  grands  Auguf-  pouvoit  réfoudre  ,   de  fe  vanter  qu'il 
t*i>s  après  une  Pro.cc/fion  folemnelle.  attaquerait  ce  fuyard,  6c  qu'il  le  défe- 
rait 
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roit  avec  fes  troupes  feules.  Ces  fanfa-  rite  du  Comte  d'Egmont  qui  la  corn- " 

Jf2°*     ronnadcs  Se  les  vains  difcours  des  Pari-  mandoir,  au  défaut  du  Vicomte  de  Ta-     x  S9°* 
fiens  ,  qui  lui  reprochoient  fa  molelTe ,  vannes ,  qui  ayant  la  vue  courte  ,  rail- 
le contraignirent  de  paffer  la  rivière  gea  fes  efcadrons  fi  près  à  près  qu'il  n'y 
d'Eure,  Se  l'engagèrent  mal  à  propos  avoir  pas  afïèz  d'efpace  entre  deux  par 
au  combar.  où  les  Reiftres  puffent  palier  pour  faire 

Ceux  qui  avoient  tant  crié  bataille  ,  leur  caracol,  ik  venir  fe  remettre  en 
tombèrent  dans  une  fubite  confterna-  rang  derrière  les  autres  ;  Se  fur  tout  à  la 
tion  ,  quand  ils  virent  les  troupes  du  lâchetédeces  mêmes  Reiftres,  qui  ayant 
Roi,  qui  bien  loin  de  s'enfuir,  venoient  reculé  d'abord,  tombèrent  fur  l'efca- 
droit  audevant  d'eux*,  mais  il  n'y  avoit  dron  du  Duc,  Se  ne  faifant  que  tour- 
plus  moyen  de  s'en  dédire.  Le  lende-  noyer  duranr  tout  le  combat,  écorné- 
main  marin  d'un  Mercredi  quatorzième  rent  encore  les  autres  ,  Se  les  mirent  en 
jour  de  Mars ,  les  deux  armées  fe  ran-  défordre. 

gèrent  en  bataille  vis-à-vis  d'Yvry,  dans         De  peur  d'être  fuivi ,  il  avoit  fait 

cette  grande  Plaine  ,  qui  eft  au  milieu  rompre  le  Pont  d'Yvry  ,  comme  nous 

d'une  péninfule  que  forment  les  rivières  l'avons  dit:  ce  fut  là  où  fe  fit  le  plus 

d'Aure  Se  d'Iton  ,  Se  celle  d'Eure  qui  les  grand  carnage  des  fuyards  -,  les  Reiftres 

reçoit  toutes  deux.  En  moins  d'une  de-  fe  défendirent  un  peu  dans  le  Bourg  , 

mie  heure ,  l'armée  de  la  Ligue  fut  en-  Se  y  furent  tous  affommés.  Le  Roi  ayant, 

fièrement  défaite  -,  les  gros  efcadrons  de  palTe  la  rivière  au  gué  d'Anet ,  étoit  ve- 

fes  Lanciers  rompus  à  coups  de  piftolet  nu  loger  à  Rofny  ,  qui  eft  à  une  lieue 

Se  d'épée,  Egmont  renverlé  morr ,  fes  par  de-là  Mantes.  Ses  approches  ébran- 

Lanfquenets  tous  taillés  en  pièces,  Se  la  lérent  fort  les  habitans  de  cette  Ville  > 

plûparr  de  fes  François  tués  fur  la  place,  le  Duc  connut  bien  à  leur  contenance 

Ses  SuifiTes  refterent  feuls  fur  le  champ  :  qu'il  n'y  avoit  point  de  fureté  pour  lui 

niais  lorfqu'ils  virent  qu'on  alloit  rom-  de  demeurer-là ,  il  fe  rerira  en  diligen- 

pre  leurs  bataillons  à  coups  de  canon  ,  ce  à  faint  Denis. 
ils  baillèrent  les  piques ,  Se  rendirent         La  plaine  d'Yvry  ne  fut  pas  le  feul 

leurs  enfeignes  ;  ils  les  reçurent  aufil-  endroit  où  le  deftin  ,  pour  ainfi  dire, 

tôt  de  la  générofiré  du  Roi ,  qui  defirant  fe  déclara  pour  le  Roi  :  le  même  jour  il 

obliger  toute  la  Nation,  écrivit  une  Let-  lui  procura  en  Auvergne  un  autre  avan- 

tre  fort  civile  aux  Cantons.  tage  fort  important,  Se  qui  affermit  tout 

Le  Duc  de  Mayenne,  après  avoir  fait  à  fait  fes  affaires  en  cette  Province-là. 
tout  devoir  de  grand  Capitaine  Se  de  Le  Comte  de  Randan  avoit  furpris  la 
brave  Cavalier,  retira  une  partie  de  les  ville  d'Iffoire ,  Se  y  avoit  bâti  une  Cita- 
gens  par-delTus  le  Pont,  puis  le  fit  rom-  délie  :  les  Gentilshommes  Royaliftes  , 
pre  ,  Se  avec  fes  débris  fe  fauva  à  Man-  Se  les  Bourgeois  de  Clermont,  qui  en 
tes.  Les  Habitans  voulurent  bien  y  re-  haine  de  ceux  de  Rion,  avoient  beau- 
cevoir  fa  perfonne  ,  mais  non  pas  loger  coup  de  chaleur  pour  le  parti  du  Roi , 
fes  troupes;  ils  les  firent  paffer  dix  à  dix.  furprirent  la  Ville  par  l'intelligence 
Nemours  ,  Aumale ,  Se  quelques  autres  d'un  Conful ,  Se  afîiégerent  la  Citadelle. 
Chefs ,  avec  ce  qu'ils  purent  rallier,  fe  Florat  Sénéchal  d'Auvergne  comman- 
retirerent  à  Chartres  par  la  Plaine.  doit  en  cette  entreprife  *,  Randan  accou- 

Le  Duc  attribua  la  perte  de  cette  ba-  rut  au  fecours,  Se  l'invertit  lui  Se  les 

taille  à  fa  gendarmerie  Flamande ,  qui  fiens. 

étoit  lourde  Se  mal  adroite ,  aufii-bien         Les  Seigneurs  du  Pays  ,  entr'autres 

les  hommes  que  les  chevaux  j  à  la  témé-  Roftignac  Lieutenant  de  Roi ,  le  Yu 
Tome  III,  Hhh 
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"— comte  de  Lave Jam  ,  le  Bâton  de  Cha-  remit  un  peu  de  fon  grand  étourdiUe -  I 

M?0-     flron,  le  M.ir.uns  de  Curton  qui  com-  mt-nc ,  calma  l'effroi  du  peuple  ,"&  re-     1Î9° 

m.mdoit  ce;  te  pouce  armée  ,  &  d'Effiat  noua  les  débris. 

vinrent  pour  dégager  leurs  amis.  Cela  Ses  Chefs ,  afin  de  gagner  un  peu  de 
ne  fe  pouvoir  fans  combat  -,  il  fut  fort  tems,  mirent  en  avant  quelque  pLopos 
opiniâtre  :  mais  enfin  les  Ligueurs  fuc-  d'accommodement.  Villeroi  premiere- 
combérent.  Il  leur  en  coûta  cinq  cens  ment  entra  en  conférence  avec  le  Pief- 
hommes ,  dont  il  y  avoir  cent  Gentils-  fis-Mornay  au  Château  de  Suindre  près 
hommes,  &  entr'autres  le  généreux  de  Mantes;;  ik  le  Légat  en  noua  une  au- 
Comte  de  Randan  ,  qui  ayant  été  fait  tre  à  Noilï-le-Sec,  entre  le  Cardinal 
prilbnnier,  mourut  de  fes  blelïur es  clans  de  Gondy  &:  le  Maréchal  de  Biron  ,  8c 
Ilfoire.  Ceux  de  la  Citadelle  ayant  ap-  y  affilia  lui-même.  Tout  cela  inutile- 
pris  fa  défaite  capitulèrent ,  &  les  vain-  ment  pour  eux  ,  d'autant  que  le  Roi , 
queurs  retournèrent  en  grand  triomphe  fans  leur  donner  aucun  délai ,  fe  difpo-* 
à  CLrmont.  foit  à  alîiéger  Paris. 

Le  Duc  de  Mayenne  ne  fut  pas  fi-tôt  II  avoir  déjà  pris  Lagny  ,  Provins , 
parti  de  Mantes  que  cette  Ville-là  &  Monitereau  ,  Bray  fur  Seine  oc  Melun. 
celle  de  Vernon  lui  tournèrent  le  dos.  Une  faulïe  intelligence  l'obligea  de  ten- 
On  croyoit  que  s'il  eût  pu  y  lai  fier  bon-  ter  la  ville  de  Sens  :  mais  il  en  fut  re- 
né garnifon  ,  il  eût  arrêté  le  Roi  fur  poulie  par  le  brave  Chanvallon  ,  avec 
le  bord  de  la  Seine,  &  fait  évanouir  fa  perte  de  trois  cens  hommes.  De-là  il 
victoire.  En  effet  ,  il  n'avoit  ni  outils,  vint  fe  failir  du  Château  &  du  Pont  de 
ni  munitions  pour  faire  un  Siège,  &  il  faintMaur-des-Folïezle  vingr-cinquié- 
ne  pouvoir  plus  retenir  fa  NoblelTe  qui  me  jour  d'Avril,  ayant  quinze  mille 
au  bruit  de  la  Bataille  ,  étoit  accourue  hommes  de  pied  ,  8c  un  peu  moins  de 
auprès  de  lui  fans  équipage.  quarre  mille  chevaux. 

Le  fage  la  Noue  étoit  d'avis  qu'il  Alors  Paris  connut  qu'il  croit  bloqué, 

allât  du  même  pas  à  Paris,  où  la  journée  Cette  innombrable  8c  confufe  multitu- 

«TYvry  avoir merveilleufementrelevé le  de  de  gens  fans  Chefs ,  au  moins  bien 

courage  à  fes  amis  ,  &  abbaru  celui  des  abfolus ,  fans  prévoyance,   fans  difei- 

Seize  ;  le  Maréchal  de  Biron  ,  le  plus  pline,  qui  n'appréhendoir  aucun  péril , 

aurorifé  de  fon  Confeil  de  Guerre  ,  8c  parce  qu'elle  ne  le  connoillbit  point,  8c 

d'O  Sur- Intendant  des  Finances  ,  l'en  qui  fe  fioit  préfomprueufemenr  à  fon 


empêchèrent.  Le  premier,  difoir-on,     grand  nombre,  *  n'avoit  fait  aucune  pro-    *  Et  à  fa 

vi    _.•___.•      i_  t»     •      i i       ..:/^_„:j„i !.  _  •    j  _    o.  force. 


le  ,  &  ne  cefsâc  de  le  confidérer  s'il  ve-  particulières.  Quand  ils  s'en  aviferent, 
noit  fi  tôt  à  bout  de  fes  affaires  ;  le  fe-  il  éroir  trop  rard  :  la  campagne  des  en- 
cond,  parce  qu'il  aimoit  mieux  réduire  virons  n'avoir  plus  de  bleds  ni  de  fou- 
Pa  is  par  des  moyens  violens.  Car  il  pen-  rage  -,  rous  les  Ponts  de  la  rivière  au  def- 
foir  qu'un  ce  cas  le  Roi  auroit  fujer  ,  fous  de  la  Ville  éroient  au  pouvoir  du 
non-feulement  de  lui  ôter  les  rentes  de  Roi*,  8c  la  Marne  ne  leur  pur  fournir 
l'Hôtel  de  Ville,  mais  encore  d'en  tirer  que  peu  de  chofe,  parce  que  l'année 
de  grandes  rançons ,  &  d'y  mettre  rels  avoir  été  fort  Itérile  en  Champagne.  Ils 
impôts  qu'il  lui  plairoit.  Quel  que  fut  n'avoient  prcfque  point  d'autre  provi- 
le motif  du  Roi ,  il  s'arrêta  quinze  jours  (ion  que  trois  mille  muids  de  bled  ,  8c 
à  Maritcs ,  pendant  lefquels  la  Ligue  fe  dix  mille  muids  de  vin  que  Givry  lailfo 
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1 — -  pafTer  «au  Pont  de  Chamoy  ,  pour  un  par  des  Forts  bâtis  aux  deux  bouts.     mJ^7^mm 

1  J90«  prélent  qu'on  lui  fit  de  dix  mille  écus,  Les  Parifiens  de  leur  côté  donnèrent 
8c  par  une  fecrete  complaiiance  pour  jufqu'à  leur  batterie  de  cuifine  pour 
Mademoifelle  de  Gui  le  ,  dont  il  étoit  tondre  du  canon  -,  ils  fournillbient  un 
fort  piqué.  homme  de  chaque  maifon  pour  travail- 
lées ordres  du  Duc  de  Mayenne  &:  la  1er  aux  fortifications,  payoient  tous 
néceflité,  déférèrent  le  Gouvernement  les  pauvres  valides  qui  s'y  vouloient 
delà  ville,  au  Duc  de  Nemours  Ion  fre-  employer,  faifoient  faire  l'exercice  à 
re  utérin,  jeune  Prince  d'une  prompte  leurs  Compagnies  trois  jours  de  la  fe- 
hardielîe  8c  d'une  forte  vigueur.  Il  n'a-  maine  ',  6c  ce  qui  eft  de  plus  confidéra- 
voit  pour  lors  avec  lui  de  gens  de  mar-  ble  ,  ils  reçûient  garniibn  chez  eux  , 
que  que  le  Chevalier  d'Aumale,  brave,  8c  ils  virent  faccager  8c  ruiner  leurs 
mais  féroce  &: intraitable,  8c  de  troupes  maifons  des  champs  fans  murmurer, 
que  douze  cens  Lanfquenets,  autant  de  La  plupart  des  Ouvriers  8c  tous  les 
François,  8c  mille  Suilîes  :  mais  il  y  atti-  Forains  étoient  fortis  de  Paris  ;  les 
ra  Vitry  avec  cent  cinquante  Maîtres  ,  grands  Hôtels  étoient  vuides  ,  les  bons 
tk  Bernardin  de  Mendoze  Ambaifadeur  Bourgeois  avoient  envoyé  leurs  famil- 
d'Efpagne  y  fit  venir  cent  chevaux.  Dans  les  dehors  :  il  s'y  trouva  néanmoins  en- 
la  Ville  fe  Trouvèrent  les  PrincefTes  de  core  deux  cens  vingt  mille  perfonnes» 
Nemours,  de  Montpenfier,  d'Aumale,  mais  des  vivres  leulement  pour  un 
de  Guife  avec  fa  fille  ,  8c  quelques  au-  mois  ,  à  raifon  d'une  livre  de  pain  par 
très  Dames  de  qualité ,  l'Amballadeur  jour  pour  chaque  perfonne  ,  quinze 
d'Efpagne ,  l'Archevêque  de  Lyon  Gar-  cens  muids  d'avoine ,  8c  cent  muids  de 
de  des  Sceaux  de  la  Ligue  ,  le  Légat  légumes. 

avec  toute  fa  fuite  ,  &  plufieurs  Prélats  D'abord  le  Roi  s'empara  des  Ponts 
François  ,  fans  compter  le  Cardinal  de  de  faint  Cloud  8c  de  Charenton.  Dix 
Gondy  ,  lequel  quoique  plus  Royalifte  enfans  de  Paris  fe  défendirent  trois 
que  Ligueur,  ne  voulut  pas  néanmoins  jours  entiers  dans  la  Tour  de  ce  der- 
abandonner  fon  troupeau  dans  la  né-  nier.  Au  même  tems  il  pnr  Vincennes, 
ceiîiré  ,  8c  le  fecourut  très-charitable-  bloqua  faint  Denis ,  8c  mit  garnifon  de 
ment.  Chevaux  Légers  dans  toutes  les  maifons 
Il  feroit  mal-aifé  de  dire  lequel  fut  le  fortes  de  fept  ou  huit  lieues  aux  envi- 
plus  grand,  de  la  vigilance  &  des  foins  rons ,  d'où  ils  battoient  l'eftrade  nuit 
du  Gouverneur,  ou  de  l'ardeur  des  Pari-  8c  jour,  afin  que  rien  ne  parlant,  la 
fiens.  En  peu  de  tems  il  eut  fait  battre  Ville  fut  bien-tôt  réduite  à  la  famine, 
des  poudres  en  grande  quantité  ,  répa-  Cette  voye-là  au  bout  de  fept  ou  huit 
ré  les  brèches  des  murailles ,  élevé  des  jours  lui  femblant  trop  longue  ,  il  tâ- 
terraifes  8c  des  cavaliers  ,  couvert  les  cha  d'attirer  les  ailiégés  au  combar  , 
Fauxbourgs  de  grands  retranchemens ,  8c  pour  cela  fit  donner  dans  le  Faux- 
attaché  des  chaînes  à  toutes  les  rues ,  bourg  faint  Laurent.  Mais  là  ayant  re- 
rempli grande  quantité  de  tonneaux  de  connu  par  leur  brave  défenfe  ,  8c  par 
terre  pour  faire  des  barricades  ,  planté  quelques  autres  grandes  efcarmouches , 
des  pieux  8c  des  barrières  à  toutes  les  qu'ils  avoient  encore  trop  de  vigueur 
avenues,  fondu  foixante-quinze  pièces  pour  être^forcés  dans  leurs  barrières, 
de  canon  dont  il  garnit  les  remparts ,  8c  leurs  Chefs  trop  de  prudence  pour 
8c  bouclé  la  rivière  haut  &  bas  par  fe  hazarder  aux  champs  ,  il  revint  a 
de  grolTes  chaînes  ,  qui  étoient  fou-  fon  premier  deiïèin  de  les  affamer, 
tenues  fur  des  eftacades,  8c  défendues  Le  Duc  de  Mayenne  étoit  allé  men^ 

Hhh  ij 
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dier  du  fecours  en  Flandres.  Il  eut  beau- 

*îs°'  coup  à  fouffnr  de  l'orgueil  6c  des  in- 
fupportables  longueurs  du  Conleil  d'Ef- 
pagne.  En  l'état  qu'il  avoit  laillé  Paris , 
il  ne  croyoic  pas  qu'il  pût  durer  un 
mois  -,  6c  comme  il  ne  pouvoir  le  fe- 
courir  que  par  l'affiftance  des  Efpagnols, 
il  craignoit  de  le  perdre  en  le  lauvant  , 
&  qu'ils  ne  le  délivraient  que  pour  s! 'en 
emparer  eux-mêmes.  Là-deiïus  encore 
arriva  la  mort  du  vieux  Cardinal  de 
Bourbon  ,  qui  finit  fes  jours  le  neu- 
vième de  Mai  au  Château  de  Fontenay 
en  Poitou  ,  fous  la  garde  du  Seigneur 
de  la  Boulaye.  Le  Roi  le  lui  avoit  con- 
fié l'ayant  tiré  d'entre  les  mains  du  Sei- 
gneur de  Chavigny  ,  fur  le  point  que 
la  Ligue  marchandoitavec  ce  bon  hom- 
me qui  étoit  vieux  6c  aveugle ,  pour  le 
délivrer. 

Ce  nouvel  accident  le  mit  fort  en 
peine  -,  il  avoit  befoin  d'un  Roi  pour  y 
attacher  les  yeux  6c  la  vénération  des 
peuples  -,  il  voyoit  bien  que  l'Efpagnol 
le  prefferoit  d'en  élire  un  ,  6c  il  fçavoit 
les  difficultés  de  ce  côté-là ,  &  de  celui 
<ies  autres  Chefs  de  fon  parti ,  qui  l'em- 
pêchoient  de  l'être.  Toute  fon  étude 
fut  donc  à  trouver  divers  délais  pour 
reculer  cette  élection  ,  6c  il  y  réuflit 
comme  il  le  défiroit  :  mais  ce  procédé 
ruina  fon  parti  6c  fon  grand  dellèin. 

Les  Chefs  de  la  Ligue  a  voient  prévu 
habilement  à  difpofer  les  peuples  ;  en 
forre  que  cette  mort  du  Cardinal  ne  lit 
aucun  changement  dans  les  efprits.  La 
Faculté  de  Théologie  confultée  par  le 
Prévôt  des  Marchands  6c  par  quelques 
notables  Bourgeois  ,    avoit  répondu  : 
que  Henri  de  Bourbon  nepourroit  à  eau- 
je  dufcandale ,  &  du  péril  de  la  rechute , 
être  admis  à  la  Couronne  ,  quand  le  Roi 
Charles  X.  ou  tout  autre  légitime  Succef- 
feur ,  viendroit  à  mourir  ,  ou  à  lui  cé- 
der fon  droit ,  ou  que  même  ce  Prince  ob- 
tiendrait extérieurement  fon  abfolution  , 
Ji  bien  que  ceux  qui  mourraient  pour  une. 
flfainte  caufe  ,  remporteraient  la  Palme 
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du  Martyre ,  &  feroient  couronnés  au 
Ciel  comme  de  braves  déjenfeurs  de  la 
Foy. 

Au  bout  de  cinq  femaines ,  le  Duc 
de  Mayenne  ne  put  obtenir  du  Duc  de 
Parme  que  quatre  mille  hommes  d'in- 
fanterie 6c  deux  cens  lances  j  avec  quoi 
ayant  joint  quelque  deux  mille  Fran- 
çois qu'il  avoit  ramalfés  ou  que  Balagny 
lui  fournit  ,  il  s'avança  jufqu'à  Laon. 
Aulli-tôt  le  Roi  partit  de  Ion  camp  avec 
deux  mille  cinq  cens  chevaux ,  penfant 
le  rencontrer  aux  champs  6c  le  charger. 
Le  Duc  en  eut  le  vent ,  6c  ufant  cette 
fois  d'une  grande  célérité,  fe  mit  à 
couvert  fous  les  murailles  de  Laon. 
Pendant  que  le  Roi  l'y  harceloit ,  Saint 
Pol  grand  Ligueur ,  fe  détacha  fecrete- 
ment  avec  huit  cens  chevaux  6c  quelque 
infanterie,  6c  ayant  ramàllë  un  allez 
grand  convoi  de  vivres ,  le  conduifit  le 
long  des  rives  de  la  Marne  ,  6c  le  jetta 
dans  Paris  avant  que  le  Roi  pût  être 
de  retour  dans  fon  camp  pour  l'en  em- 
pêcher. 

Durant  le  fîcge  ,  la  guerre  fe  faifoit 
diverfement  dans  les  Provinces,  je  n'en 
marquerai  que  les  chofes  les  plus  mé- 
morables. François  de  Rouiïèl  May- 
David  furprit  le  Château  de  Verneuil 
pour  la  Ligue,  6c  fe  rendit  aufli  maître 
de  la  Ville  après  un  fort  fanglant  com- 
bat ,  dans  lequel  fut  tué  Jean  de  Dreux 
Morainville  ,  qu'on  difoit  être  le  der- 
nier mâle  de  la  Maifon  de  Dreux  ,  iiïiie 
de  Louis  le  Gros  par  Robert ,  cinquiè- 
me fils  de  ce  Roi.  Lanfac  aufïi  Li- 
gueur avoit  une  entreprife  fur  le  Mans 
qui  fut  découverte ,  6c  (es  troupes  qui 
en  attendoient  l'ilTue  à  Memers ,  défai- 
tes par  Hertré  Gouverneur  d'Alençon, 
Il  fut  encore  plus  malheureux  à  une 
autre  fur  la  ville  de  Mayenne  :  comme 
il  l'avoit  prife  6c  qu'il  en  tenoit  le  Châ- 
teau aiîiégé,  le  même  Hertré  6c  Monta- 
taire  le  mirent  en  déroute  ,  6c  lui  tuè- 
rent ou  prirent  plus  de  douze  cens  hom- 
mes de  deux  mille  qu'il  avoit. 


M9°- 
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—  ■  Les  Gentilshommes  Ligueux  de  Bre-  autres  dans  fes  intérêts  :  mais  la  Com-  

1î'J°m     tagne  avoient  furpris  la  ville  de  Sablé,  telle  ,  femme  d'un  grand  courage  ,  ik      M?0, 

&c  attaquoient  le  Château  :  Rambouil-  d'un  efprit  fort  élevé,  ne  le  vouloir 

let ,  dont  la  femme  avoit  été  laite  pri-  introduire  dans  la  Province  que  pour 

ibnniere  en  cette  occafion  ,  convia  la  s'y  rendre  la  plus  forte  elle-même.  Et 

NoblclTe  du  pays  de  l'affilier.  Ses  deux  le  Comte  de  Carces  femblablement , 

frères  avec  ce  qu'ils  purent  alfembler  ,  n'étant  pas  alfez  puiifant  pour  fublilter 

attaquèrent  les  affiégeans  j  la  première  de  fon  chef ,  n'y  avoit  donné  pied  à  ce 

fois  ce  fut  avec  peu  de  fuccès  ;  mais  la  Duc  ,  qu'afin  de  pouvoir  tenir  tête  à  la 

féconde  ,  lorfqu'ils  eurent  reçu  du  ca-  Valete.  Car  il  croyoit  bien  qu'étant  le 

non  ik  mille  hommes  de  renrort  que  premier  Seigneur  du  pays  ,  ik  Lieute- 

Rochepot  Gouverneur    d'Angers  leur  nant  des  armées  fous  l'autorité  du  Par- 

envoya  ,  ils  enfoncèrent  leurs  barrica-  lement ,  toute  l'autorité  lui  devoit  re- 

dss ,  percèrent  jufques  dans  la  balle-  venir.    Le  Parlement   étoit  auiîî  fort 

cour  du  Château ,  &  les  pouffèrent  lî  partagé  entre  ces  trois  factions  ,  &  de 

vivement  qu'ils  le  mirent  tous  en  fuite,  plus  quelques  Officiers  de  cette  Com- 

mais  fans  avoir  rompu  le  Pont  -,  fi  bien  pagnie  s'en  étoient  féparés  pour  fuivre 

que  la  plus  grande  part  y  furent  tués  ou  le  parti  du  Roi  ik  de  la  Valete  fon  Gou- 

faits  prifonniers.  verneur.    Ceux  -  là  s'étoient  retirés  à 

En  Languedoc,  Montmorency  ar-  Manofque  ,  où  ils  difoient  tenir  le  vrai 

moit  lentement  ,  parce  qu'il  penfoit  Parlement. 

par  cette  froideur  fe  faire  envoyer  l'épée  Dans  la  première  chaleur  des  mon- 
de Connétable  qu'on  lui  avoit  promife  j  vemens  ,  les  pratiques  &  l'argent  don- 
mais  que  d'autres  confidérations  retar-  nerent  le  dellus  au  Duc  de  Savoye  ;  les 
doient.  Albigny  &  Lefdiguieres  fe  fai-  Magiltrats  des  principales  Villes  ,  en- 
fuient la  guerre  dans  le  Dauphiné  ,  par  tr'autres  de  Marfeille  ik  d'Aix  ,  étoient 
la  prife  ik  reprife  de  quelques  forts,  tous  à  lui  ;  &  une  grande  alTèmblée  du 
Lefdiguieres  étant  plus  puiifant,  palfoit  Clergé  tk  de  la  Noblelfe  qui  fe  fit  à 
quelquefois  du  côté  du  Liônnois  ,  pour  Aix  au  mois  de  Janvier,  réfolut  de  met- 
fortifier  Maugiron  qui  tenoit  un  des  tre  la  Province  fous  fa  protection ,  Se 
Châteaux  de  Vienne  pour  le  Roi  ,  de  députa  vers  lui  un  Evêque  &  le  premier 
avoit  Saint- Châmon  pour  adverfaire.  Conful  de  la  ville.  Depuis  encore  le 
Il  alloit  auffi  fouvent  du  cbté  de  Pro-  Parlement  ordonna  qu'il  feroit  appelle 
vence  pour  y  affilier  la  Valette.  Mont-  pour  la  défendre  -,  à  quoi  il  ajouta  que 
morency  pareillement  paflbit  quelque-  les  biens  des  Bigarrats  (  il  nommoit 
fois  le  Rhône  :  mais  c'étoit  pour  elîayer  ainfi  les  Royaliites  )  feroient  confif- 
de  s'emparer  de  quelques  Places  afin  qués. 

d'aggrandir  fa  domination.  Du  relie  ce  feroit  une  chofe  infinie 
La  Provence  étoit  miférablement  de  vouloir  s'engager  dans  le  détail  des 
déchirée  par  trois  ou  quatre  fa  étions ,  intrigues  &  des  exploits  de  tant  de  Par- 
fans  compter  celle  des  Royaliites.  Le  tis ,  qui  changeant  à  toute  heure  de  vi- 
Duc  de  Savoye  y  avoit  la  fienne  \  la  fée  &c  de  conduite  ,  ne  fçavoient  pas 
ComteflTe  de  Sault  ,  &  le  Comte  de  bien  eux-mêmes  ce  qu'ils  faifoienr.  Je 
Carces  chacun  la  leur.  La  ComtelTe  n'en  parlerai  donc  point ,  non  plus  que 
étoit  veuve  de  Louis  d'Agout  Comte  de  celles  de  beaucoup  d'autres  Provin- 
de  Sault ,  &  fe  nommoit  Chriftierne  ces.  Je  dirai  feulement  touchant  la  Bre- 
d'Aguerre.  La  faction  du  Duc  fembioit  tagne  ,  que  le  Prince  de  Dombes  pouf- 
ccre  la  dominante  ^  &  tenir  les  deux  fant  rudement  le  Pue  de  Mercceur,  prit 
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Hennebon  ,  Montcontour  Se  Lambale  :  là  étoit  demeure  comme  neutre  dans  '■■ 

M0?-     mais  qu'il  ne  les  pût  jamais  engager  au  fa  Ville  ,  après  avoir  penfé  à  cous  les     M9°« 

combac.  Je  marquerai  auffi  le  change-  moyens  qu'il  y  avoir  de  ie  convertir  , 

ment  de  Saint-Malo,  parce  que  la  Place  jugea  qu'il  n'y  en  avoir  point  de  plus 

étoit  très-importante.  chrétien  ni  de  plus  sûr  que  de  fe  mettre 

Honorât  du  Beuil  des  Fontaines Gou-  adroitement  entre  lui  ex:  les  Huguenots, 

verneur  de  la  Ville  ,  logeoit  dans  le  pour  le  détacher  d'avec  eux  Se  l'appro- 

Château  qui  eft  fur  le  Port ,  Se  y  avoit  cher  tout  doucement  de  l'Eglile  Ca- 

mis  tous  les  riches  meubles  qu'il  avoit  tholique.  Dans  ce  delfein  il  Te  rendit 

amalfés  du  tems  qu'il  étoit  en  faveur  auprès  de  lui  vers  le  commencement  de 

auprès  du  Roi  Charles  IX.    Les  Ma-  Juillet ,  Se  y  ramena  grand  nombre  de 

louins  étant  perfuadés  qu'il  avoir  com-  Gentilshommes  par  ion  crédit  Se  pat 

ploté  d'introduire  une  Forte  garnifon  fon  exemple. 

dans  leur  Ville,  Se  de  rançonner  les  Ce  fut  vers  ce  même  tems  que  le  Roi 
plus  riches  Marchands,  confpirerenr  de  rappella  aulli  le  Chancelier  de  Chiver- 
fe  défaire  de  lui.  Ayanr  donc  gagné  fon  ny  ,  Se  lui  redonna  les  Sceaux.  Mon- 
valet  de  chambre,  ils  efealaderent  le  thoion  s'en  étoit  déchargé  après  la  mort 
Château  la   nuit   du   quatorzième   de  de  Henri  III.  de  crainte   qu'on  ne  l'o- 
Mars  ,  Se  il  arriva  qu'il  y  fur  tué  d'un  bligeât  à  fceller  quelque  chofe  en  fa- 
coup  d'arquebufe  à  une  fenêtre  ,  foit  veur  des  Huguenots  ,  Se  néanmoins  ii 
par  hazard ,  ou  de  deifein  formé.  En-  étoit  demeuré  dans  le  parti  du  Roi  i 
fuite  de  quoi  ils  pillèrent  fes  riches  dans  lequel  il  mourur  cetre  même  an- 
meubles  ,Se  puis  prirent  l'aveu  du  Duc  née,  honoré  par  les  gens  de  bien  du 
de  Mercœur ,  Se  fe  jetterenr  dans  le  furnom  d'^rijlide  François.  Depuis  fa 
parti  de  la  Ligue  :  mais  ils  réfutèrent  demiflion  ,  les  Sceaux  avoient  été  tenus 
fagement  de  recevoir  des  gens  de  guer-  par   le  Cardinal  de   Vendôme  ,  puis 
re  ,  Se  gardèrent  leur  Château  eux-mê-  donnés  en  garde  à  Rufé  Secrétaire  d'E-* 
mes.  tat ,  mais  fans  aucun  pouvoir  d'en  ufet 
Les  efprits  auffi  bien  que  la  forrune  ,  que  fuivant  l'ordre  du  Maréchal  de  Bi- 
fe  difpolbient  peu  à  peu  en  faveur  du  ron  ,  qui  fe  mêloit  de  tout. 
Roi.    Le  Pape  Sixte  ,   mieux  informé  Vers  le  rems  de  ion  rerour  ,  la  ville 
de  l'état  des  deux  Partis  ,  Se  comparant  de  Saint  Denis  fe  rendir ,  Se  une  enrre- 
les  qualités  Se  les  manières  d'agir  de  ce  prife  que  les  Ligueux  avoienr  tramée 
Prince  avec  celles  du  Duc  de  Mayenne  ,  fur  Senlis  avorra.    Sainr   Denis  ayant 
prévoyoït  bien  qu'il  auroit  l'avantage  ;  confumé  tous  (es  vivres  ,  dont  on  l'a- 
aulîi  avoit-il  reçu  dans  Rome  ,  puis  à  voit  aulh*  mal  pourvue  que  Paris ,  fît 
l'Audience  ,  le  Duc  de  Piney  Député  de  h  compolition  ,  qui  fut  aflez  avanta- 
la  Nobleife  Catholique,  nonobstant  les  geufe  ,  parce  que  le  Roi  delîroir  s'y  lo- 
menaces  Se  les  proteftations  de  l'Am-  ger.  Quant  à  Senlis ,  Bouteville  qui  y 
bilïadeur  d'Efpagne  ,  Se  avoit  mandé  à  étoit  Lieutenant  de  Tore  fon  coufîn, 
fon  Légat  en  France ,  qu'il  n'usât  point  fe  promenant  une  nuit  fur  les  remparts, 
d'excommunication  ,  mais  qu'il  effayât  entendit  des  gens  dans  le  folTe  qui  par- 
routes  les  voyes  de  douceur  Se  d'adreffe  loient  tous  bas ,  6V  ayant  bien  regardé  , 
pour  ramener  le  Roi.  il  apperçur  qu'ils  plantoienr  une  échelle 
Les  Peuples   commençoient  auffi  à  contre  la  muraille.  H  pouffa  une  groffe 
eonnokre  la  bonté  de  ce  Prince  ,  qui  pierre  du  parapet  qui  renverfa  l'échelle 
leur  avoit  a(Tez  appris  à  redouter  fa  va-  Se  rompir  la  cuilïe  à  un  d'eux  :  celui-là 
leur,  Et  le  Due  de  Nevers ,  qui  jufques-  n'ayant  pu  s'enfuir  révéla  toute  la  conf- 
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— — ■■ ■■  piration.  On  trouva  douze  foldats  ca-  barras  que  les  deux    Partis  caufoient  ■ — 

lyJ°-     chés  dans  la  mai  fon  d'un  Chanoine,  dans  fon  armée,  croiffoit  de  plus  en     M?0» 

qui  fuient  tous  pendus ,  8c  avec  eux  plus  ,    il  confentit  à  une  Conférence 

vingt-fept ,  que  Prêtres  que  Moines ,  entre  le  Légat  8c  le  Marquis  de  Pifany  , 

même  avec  leurs  habits  Eccléfiaftiques.  nouvellement  revenu  de  fon  Amballa- 

II  arrivoit  de  tous  côtés  des  gens  au  de  de  Rome.  Elle  fe  fit  dans  l'Hôtel 

fiége  de  Paris  :  les  uns  qui  avoient  juf-  de  Gondy  *  au  Fauxbourg  Saint  Ger-     *  Ccft  ao 

ques-là  été  dans  l'irréioiiition  y  étoient  main  :  mais  les  proportions  de  part  8c  j°"y 'iluj 

amenés  par  la  crainte  qu'ils  avoient  de  d'autre  étoient  li  fort  éloignées  que  le  coudé, 

périr  avec  un  parti ,  qu'ils  croyoient  ne  Cardinal  de  Gondy  ,  lequel  y  allifta  s 

s'en   devoir  jamais  relever-,  les  autres  ne  put  trouver  aucun  milieu  pour  les 

par  l'efpérance  du  pillage ,  s'imaginant  faire  approcher. 

que  Pans  feroit  mis  en  proye  ,  8c  qu'ils         Après  les  quinze  premiers  jours  du 

y    gagneroient   des   montagnes  d'or  -,  fiége ,   le  peuple  commençant  à  avoir 

plufieurs  par  les  ordres  exprès  du  Roi.  diiette  ,  on  fit  la  revue  des  vivres  par 

Le  Prince  de  Conti  y  amena  les  forces  les  maifons,  8c  on  commanda  à  tous 

de  Poitou  ,  de  Touraine  9  d'Anjou  8c  ceux    qui  en  avoient  provilion  pour 

du  Maine  -,    Humieres  y  envoya   une  plus  de  deux  mois ,  de  porter  le  refte 

partie   de  celles  qu'il  avoit  en  Picar-  au  marché  8c  chez  les  Boulangers  ;  par 

die  '■,  8c  le  Vicomte  de  Turenne  rele-  ce  moyen  il  y  eut  du  pain  à  fix  blancs 

vant  d'une  grande  maladie  ,  s'y  fit  ap-  la  livre  trois  femaines  durant.  Pendant 

porter    en   litière  à  la  tête   de    mille  ee  tems ,   la  populace  appâtée  par  les 

chevaux  &  de  quatre  mille  hommes  diftributions  que  faifoit  faire  l'Ambaf- 

de  pied.  fadeur  d'Efpagne  fous  main  de  bonnes 

Le   Roi  ne  lailïbit  pas    d'avoir  de  penfions  aux  plus   factieux ,  &c  publi- 

grandes   inquiétudes  :   les  intérêts  8c  quement   à  la   canaille ,  de   quelques 

les  defirs  des  Catholiques  8c  des  Hu-  poignées  de   demi  fous  marqués  aux 

guenots ,  étoient  fort  diirérens  fur  la  Armes  de  Caftille  ,  paiîoit  le  tems  à 

prife  de  Paris.   Les  premiers ,  comme  débirer  Se  à  mettre   en    chanfons  les 

nous    l'avons   marqué  ,    fouhaitoient  fautes  nouvelles  que  la  Montpenfier 

qu'il  y  entrât    par  accommodement  j  forgeoit  de  jour  en  jour  pour  l'amufer. 
les  autres  que  ce  fût  par  force.  Tous         Au  bout  de  fix  femaines  ^fçavoir  vers 

convenoient  en  ce   feul   point    qu'ils  la  mi-Juin  ,  le  bled  vint  à  doubler  de 

étoient  malcontens  de  lui ,  parce  que  prix-,  8c   quinze  jours  après    manqua 

les  Catholiques  le  preflant  de  fe  con-  prefque  tout  d'un  coup.  Alors  la  fami- 

vertir  ,  &c  les  Huguenots  de  révoquer  ne  finit  leur  paife-tems,  ôc  convertit 

l'Edit  donné  contre  eux  par  Henri  III.  leurs  chanfons  en  gémiffemens  8c  en 

il   ne  pouvoit  encore  fatisfaire  ni  les  plaintes.    Les  pauvres   vécurent  quel- 

uns  ni  les  autres  :  tellement  que  des  ques  jours  de  pain  de  fon ,  puis  d'her- 

plaintes  ils  parïoient  aux  cabales  8c  aux  bages ,  dont  il  y  avoit  abondance  dans 

confpirations.  les  jardins.  Ceux  à  qui  on  avoir  com- 

Dans  cette  perplexité  ,  il  avoit  à  la  mis  le  foin  de  la  Police  ,  n'avoient  pas 

fin  de  Mai  donné  un  paiTeporr  à  des  Dé-  en  tems  8c  lieu  mis  dehors  les  bouches 

pûtes  de  Paris  pour  aller  vers  le  Duc  de  inutiles  ,    qui    montoient  à  plus    de 

Mayenne  l'exhorter  à  la  pùx  :  mais  je  vingt- cinq  mille.  C'éroient  de  pauvres 

ne  fçai  par  quel  motif  il  le   révoqua  payfans  8c  gens  de  métier  }  la  mifere 

auffi-tôt.  Un  mois  après  voyant  que  le  tomba  premièrement  fur  ceux-là. 
(îége  tiroit  en  longueur ,  8c  que  l'em-         Il  s'en  étoit  afTemblé  un  grand  nom- 
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bre  à  la  Porte  Saine  Vidor ,  efpérant  de 
fortir  par  le  moyen  d'un  paifeport  qu'on 
avoit  envoyé  demander  au  Roi  >  mais 
ion  Confeil  l'empêcha  de  ieur  accorder 
cecre  grâce.  Quand  ces  miférables  fçu- 
rent  qu'il  l'avoir  refufée  ,  ils  élevèrent 
un  lî  haut  cri  que  toute  la  Ville  en  tut 
émue.  On  rélblut  donc  avant  toutes 
chofes  de  donner  ordre  à  cette  néceffité  ; 
Ôc  pour  cela  on  fit  la  vifite  dans  les  lo- 
gis des  Eccléfiaftiques  ôc  dans  les  Con- 
vens ,  qui  fe  trouvèrent  tous  pourvus  , 
même  celui  des  Capucins  pour  plus  d'un 
an  :  on  les  chargea  de  donner  à  manger 
deux  fois  le  jour  à  ceux  qui  manquoient 
de  pain.  Il  le  trouva  fept  mille  ménages 
qui  en  demandoient  pour  de  l'argent , 
ôc  cinq  mille  qui  n'avoient  ni  argent 
ni  pain. 

Ce  tems  expiré,  la  mifere  recommen- 
ça plus  grande  qu'auparavant  :  on  s'avi- 
i'a  de  peler  des  avoines  pour  en  faire  des 
bouillies  ;  Ôc  parce  que  le  vin  manquoit 
dans  les  cabarets  ,  on  y  débitoit  je  ne 
fçai  quel  breuvage  fait  avec  de  la  baie 
d'avoine  ôc  des  racines. 

Au  mois  de  Juillet  le  pain  valoit  un 
écu  la  livre  ,  le  feptier  de  bled  plus  de 
fix  vingt  écus,  un  mouton  cent  francs 
ôc  le  refte  à  proportion.  Pour  les 
pauvres  ils  mangeoient  les  chiens , 
les  chats  ôc  les  fouris  ,  qui  étoient  plus 
requis  que  n'avoient  été  les  perdrix 
ôc  les  lièvres  *,  le  vieil  oing  ,  les  chan- 
delles ,  les  graiffes  ôc  les  huiles  les  plus 
puantes  ,  leur  fervoient  d'afïaifonne- 
ment  pour  faire  bouillir  des  herbes  ôc 
des  feuilles. 

Au  défaut  d'alimens  ,  on  les  repaif- 
foit  de  Procédions,  de  vœux  particuliers 
ôc  de  folemnels  qu'on  leur  faifoit  faire, 
de  Prières  de  Quaranre-Heures  ,  de 
Sermons  deux  fois  le  jour ,  de  diverfes 
Confrairies  ôc  affernblées  fpirituelles  , 
avec  cela  de  fauffes  nouvelles ,  ôc  de 
prochaines  efpéranees  ,  que  Ton  ac- 
commodoit  en  cent  façons.  On  conte 
des  chofes  étranges  de  cette  mifeie  j 


peut-être  que  l'on  y  a  un  peu  ajouté  : 
mais  il  eit  certain  qu'il  mourut  près 
de  dix  mille  peribnnes  de  faim.  Et 
néanmoins  de  ces  pauvres  gens  ,  les 
uns  étoient  h  perfuadés  de  la  bonté  de 
leur  caufe  ôc  de  la  gloire  du  martyre  , 
qu'ils  le  traînoient  aux  portes  des  Egli- 
ies  pour  y  rendre  leurs  âmes  à  Dieu  ; 
les  autres  étoient  fi  lâches  qu'ils  ai- 
rnoient  mieux  expirer  dans  leurs  mai- 
fons  que  de  mourir  les  armes  à  la  main. 
Il  y  en  avoit  feulement  quelques-uns 
qui  fautoient  par-dcifus  les  murailles, 
ôc  qui  traverlant  les  coips  de  garde, 
fe  retiroient  chez  desOiriciers  de  leurs 
amis. 

Ceux-là  étant  la  plupart  ferviteurs  du 
Roi ,  fatiguèrent  tant  la  clémence  par 
leurs  prières  continuelles ,  qu'il  laifîà 
fortir  jufqu'à  trois  mille  de  ces  pauvres 
languiilans  :  mais  plufieurs  étouffèrent 
fur  le  champ ,  lorfque  les  foldats  par 
compaflion  leur  eurent  donné  à  manger. 
Les  Capitaines  ayant  reconnu  par-là, 
que  le  Roi  ne  vouloir  pas  ufer  de  la  der- 
nière rigueur ,  prenoient  la  hardielïe 
d'en  lailfer  échapper  quelques  bandes 
de  jour  à  autre  ,  lorfqu'ils  étoient  en 
garde  ;  plufieurs  même  envoyoient  des 
rafraîclulfemens  à  leurs  amis  ,  à  leurs 
anciens  hôtes  ,  ôc  particulièrement  aux 
Dames.  A  leur  exemple  les  foldats  fe 
licencioient  de  palier  de  la  viande ,  des 
pains  ôc  des  barils  de  vin  par-deiTus  les 
murailles  j  en  échange  de  quoi  ils  rece- 
voient  de  bonnes  hardes  ôc  de  belles 
étoffes  à  fort  vil  prix.  On  croit  que 
cette  indulgence  fit  fubfifter  Paris  quel* 
ques  femaines  davantage. 

Cependant  les  Politiques  ôc  les  Roya- 
lift es  drefToient  à  toute  heure  des  parties 
pour  livrer  la  ville  au  Roi,  ou  pour  faire 
foulever  le  peuple  :  mais  on  les  veilloit 
de  fi  près  qu'on  faifoit  avorter  tous  leurs 
deifeins.  Il  s'en  fallut  bien  peu  qu'ils 
ne  réufiifTenr  un  jour  vers  la  fin  de 
Juillet  ,  que  s'étant  alTemblés  au  Pa- 
lais ,  ils  fe  mirent  en  armes  &  com- 
mencèrent 
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mencerent  à  crier  ,  la  paix ,  ou  du  pain,  profité  que  la  foldatefque.  Pour  ces  rai- 
ll?°-  Il  eft  confiant  que  fi  Nemours  ôc  Vitry  ions,  6c  parce  qu'il  le  promettoit  de  lScJ°* 
n'y  fulïènt  accourus ,  tout  alloit  fe  ran-  la  réduire  de  jour  en  jour  par  quelque 
ger  de  ce  côté-là.  Les  Seize  en  firent  conspiration  ,  ou  du  moins  par  la  faim, 
tant  de  plaintes  ôc  tant  d'inlîance  en-  (  car  les  flatteurs  la  lui  faifoient  en- 
vers le  Parlement ,  qu'il  en  condamna  core  plus  grande  qu'elle  n'étoit  )  il 
deux  au  gibet  :  c'étoient  le  père  &c  le  n'oia  ou  ne  voulut  point  rifquer  un  fi 
fils,  qui  furent  attachés  à  une  même  grand  coup, 

potence  j  miférables  fruits  des  guerres         II  fe  tenoit  fi  fort  allure  d'en  venir  a 

civiles  !  bout  que   fans  faire  aucun  effort  ,  ni 

Le  péril  de  cette  journée  de  la  paix  fans  fe  mettre  en  peine  du  fecours  qu'ils 

ou  du  pain  ,  fit  tant  de  peur  aux  Chefs  attendoient  9  il  fe  diveriilfoit  à  cher- 

de  la  Ligue ,  qu'ils  s'affemblerent  &c  cher  de  nouvelles    Maîtrelïès ,  même; 

ordonnèrent  une  Conférence  pour  la  jufques  dans  les  Monaftetes,  avec  au- 

paix.    Pendant  qu'ils  délibéroient  fur  tant  de  fécurité  ôc  de  loifir  que  s'il  eût 

cela  ,  le  Roi  afin  de  les  hâter ,  attaqua  été  paifible  dans  fon   Louvre.    A  fon 

leurs  Fauxbourg  &c  les  emporta  tous  exemple ,  la  plupart   de  fes  Officiers 

en  un  foir.  Le  Cardinal  de  Gondy  &c  n'ayantpoint  d'occupation  ,  patlbient  le 

l'Archevêque  de  Lyon,  s'érant  munis  tems  à  de  femblables  conquêtes,  &c  ceux 

d'un  pafïeport  le  fixiéme  jour  d'Août  ,  qui  n'en  pouvoient  avoir  autrement  , 

allèrent  le  trouver  à  Saint  Antoine  des  achetaient  des  filles  de  joye  de  Paris  » 

Champs  ,   ou  ils  le  virent   environné  qui  en  mirent  plufieurs  hors  de  fervi- 

d'un  grand  nombre  de  NoblefTè.    Ils  ce  ,  &  corrompirent  la  fidélité  de  quel- 

remirent  là  fur  le  tapis  avec  beaucoup  ques  autres. 

de  puilïàns  raifonnemens ,  la  propofi-         Le  même  jour  de  la  Conférence  de 
rion  qu'ils  lui  avoient  déjà  faite  par  Saint   Antoine ,  le  Duc  de    Mayenne 
d'autres  voyes  ,  qu'il  leur  accordât  une  arriva  à  Meaux  avec  cinq  ou  fix  mille 
trêve  y  afin  d'aller  difpofer  le    Duc  de  hommes  ,   prefque   toute  Cavalerie  , 
Mayenne  à  traiter  conjointement   avec  tirée  de  Lorraine  ,  de  Champagne  ,  du 
eux.  Le  Roi  de  fon  côté  leur  propofa  ,  Cambrefis  &c  de  Picardie.   De-là  il  fie 
que  s'ils  vouloient  faire  leur  capitula-  fçavoir  fa  venue  aux  Parifiens,  &c  leur 
tion  pour  fe  rendre  dans  dix  jours ,  ôc  donna  affurance  prochaine  de  celle  du 
la  figner  tout  à  l'heure  ,  il  leur  accor-  Duc  de  Parme.  Ce  Duc  avoir  été  deux 
deroit  leur  demande.    Ce  tems  leur  mois  fans  pouvoir  s'ébranler  ,  foit  qu'il 
femblant  trop  courr ,  ils  s'en  retourne-  prévît  qu'en   fon  abfence  5  le   Prince 
rent  fans  rien  conclure.  Maurice  renverferoit  une  partie  de  fes 
Quelques  Capitaines  avoient  fouvent  conquêtes  des  Pays-Bas  ,  ou  qu'il  crai- 
été  d'avis  d'attaquer  Paris  de  vive  for-  gnit  que  le  Roi  Philippe  lui  donnât  un 
ce  ,  mais  le  Roi  y  eut  toujours  de  la  Succelïèur  ,  ou  qu'il  doutât  du  fuccès 
répugnance.    Outre  qu'il  n'étoit    pas  de  cette  expédition.  Tant  y  a  qu'il  fak- 
aiîuré  de  l'emporter ,  il  craignoit  Ci  (es  lut  un  ordre  d'Efpagne  très-exprès  ÔC 
gens  y  entroient ,  que  les  Huguenots  réitéré  pour  l'obliger  de  marcher.    Il 
en  vengeance  de  la  Saint  Barthélémy  ,  prit  pour  cela  feulement  douze  mille 
ne  le  miflTent  tout  à  feu  &c  à  fang ,  que  hommes  de  pied  ,  trois  mille  cinq  cens 
ce  malheur  n'enveloppât  fes  meilleurs  chevaux  ,  &c  quinze  cens  chariots  char- 
amis  ,  ôc  que  le  plus  riche  &c  prefque  gés  de    munitions ,  partit    de    Valen- 
l'unique  rréforde  fon  Etat ,  ne  fût  dif-  ciennes  le  fixiéme  jour  d'Août ,  ôc  s'a- 
£pé  en  un  jour ,  dont  perfonne  n'eut  vança  jufqu'à  Meaux  à  journées  comp- 
Tome  nit  Jii 
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tées  j  Se  campant  à  la  mode  des  Ro-     fi  promptement,  que  les   troupes  que  - 


1 19°'  mains ,  dans  les  lieux  qu'il  avoit  fait 
reconnoître  fort  exactement  ,  &c  dont 
il  regardoitles  Cartes  d'heure  en  heure. 

Le  Roi  qui  ne  croyoit  pas  qu'il  osât 
■jamais  fortir  des  Pays-Bas,  ni  s'engager 
û  avant  dans  la  France  ,  fut  dans  un 
grand  étonnement  quand  il  fçut  qu'il 
étoit  arrivé  là  le  vingt-deuxième  d'Août; 
ôc  qu'y  ayant  féjourné  cinq  ou  fix  jours, 
il  étoit  venu  fe  loger  à  Claye.  Après 
avoir  fouvent  tenu  confeil  ôc  entendu 
divers  avis  dans  une  occurence  fi  im- 
portante ,  il  leva  le  fiége  le  vingt-neu- 
vième du  mois  ,  avec  intention  d'aller 
le  défier  à  la  bataille  ,  ôc  de  s'oppofer 
à  fes  entreprifes. 

Il  y  avoit  au-deflus  de  Chelles  un  lieu 
fort  commode  ôc  fort  avantageux  pour 
camper ,  les  deux  armées  eurent  le  mê- 
me deirein  de  s'en  faifir.  Les  coureurs 
du  Roi  pouiTerent  ceux  de  Parme  ^Ôc  ce 
fut  là  que  ce  Duc  ayant  reconnu  de  def- 
fus  une  éminence  le  nombre  &:  la  dif- 
pofition  de  l'armée  Royale  ,  perdit  l'en- 
vie qu'il  avoit  de  le  combattre  ;  au  lieu 
du  rtïoùfquet  Ôc  de  la  pique,  il  rit  pren- 
dre  le  hoyau  ôc  la  pelle  à  fes  foldars 
pour  fe  retrancher  promptement  dans 
le  marêt  prochain. 

Or  pour  montrer  qu'il  n'agiiïbit  pas 
à  l'aventure,  ôc  que  la  feience  militaire 
qu'il  poffédoit  à  un  haut  point ,  étoit  la 
régie  certaine  de  fes  defleins ,  il  avoit 
publié  hautement,  ôc  même  l'avoit  dit 
au  Héraut  que  le  Roi  envoya  lui  de- 
mander bataille ,  qu'il  l'obligeroit  de  le- 
ver le  liège  de  Pans ,  Ôc  qu'il  débouche- 
roit  une  des  rivières ,  en  forçant  une 
Place  à  fa  vue.  Après  donc  que  les  deux 
armées  eurent  été  fix  jours  l'une  devant 
l'autre,  le  feptiéme,  comme  il  faifoit  un 
grand  brouillard ,  le  Duc  s'étant  faifi  des 
portes  avantageux  près  de  Lagny  ,  atta- 
qua cette  Place  à  coups  de  canon ,  la 
rivière  entre-deux.  La  brèche  faite,  en 
peu  de  tems  il  drefla  un  pont  de  bar- 
reaux ,  fit  foûnér  Taflauc,  &  l'emporta 
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le  Maréchal  d'Aumont  y  menoit  par- 
delfus  le  pont  de  Gournay  ,  qui  eft  deux 
petites  lieues  au-dellous  >  n'y  purent 
arriver  aifez  à  tems. 

Il  fembla  après  cela  que  la  chance  fùc 
tournée  :  les  Parifiens  qui  avoient  tant 
jeûné  ,  eurent  des  vivres  en  abondance 
qu'on  leur  amenoit  par  la  Marne  ,  &c  de 
Beauffe  par  charroi  ;  &c  au  contraire 
l'armée  du  Roi  commença  à  fentir  la 
difette,  ôc  fe  vit  deux  ou  trois  jours 
fans  pain  de  munition ,  d'autant  que  la 
prife  de  Lagny  lui  ôtoit  la  rivière  de 
Marne  ,  6c  que  le  vaillant  Duc  de  Ne- 
mours ,  battant  la  campagne  ,  lui  re- 
tranchoit  les  convois  par  terre.  Alors 
les  foldats  de  murmurer  ,  &  de  vouloir 
fe  mutiner  ,  les  Chefs  de  s'acculer  les 
uns  les  autres  du  mauvais  fuccès  du  fié- 
ge  de  Paris ,  la  Noblelfe  de  demander 
ion  congé,  puifqu'il  n'y  avoit  point  de 
bataille  ;  les  haines  d'entre  les  Catho- 
liques &c  les  Huguenots  de  s'échautfer  ; 
ôc  les  jaloufies  d'entre  les  ferviteurs  du 
Roi  régnant ,  &c  ceux  du  défunt  Pv.oi  , 
qui  avoient  toujours  eu  leur  cabale  à 
part,  de  dccréditer  les  affaires  chacun 
de  fon  côté. 

Là-delTus  le  Roi  tint  confeil  pour  fça- 
voir  ce  qu'il  devoit  faire  ,  *  mais  il  ne  *  Da»s  ce 
trouva  que  des  avis  confus,  de  l'épou-  fVVï^» 
vante  ôc  de  la  dclunion  \  ce  n  etoit  plus 
une  réfolution  à  prendre  ,  mais  une  né- 
ceflité  que  de  décamper,  li  tourna  donc 
vers  Senlis  ,  palfa  l'Oife  à  Creil  avec 
plusdeprecipiration  que  n'en  doit  avoir 
une  retraite  ;  ôc  après  avoir  tâché  de  re- 
mettre fes  troupes  en  curée  par  laprife 
de  Clermont  en  Beauvoilîs ,  il  en  jetta 
une  partie  dans  les  places  des  environs 
de  Paris,  renvoya  l'autre  avec  la  No- 
blefie  dans  les  Provinces  ,  &  ne  put 
garder  avec  lui  que  fept  à  huit  cens 
chevaux. 

Lorfqu'il  eut  pafie  l'Oyfe,  les  Ducs 
de  Parme  ôc  de  Mayenne  fortirenc  de 
leurs   reuanchemens.    On  dit  que  le 
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premier  eut  la  curiolïté  de  voir  Paris  ,     fon  Lieutenant  dans  la  Picardie,  avoit 


I59°'  fans  être  connu ,  que  Vitry  l'y  condui-  emporté  la  ville  de  Corbie  par  le  pe-  lS9°° 
fiz ,  &c  qu'ayant  vu  les  Fauxbourgs  tout  tard  &  par  efcalade  ,  tué  le  Gouver- 
ruinés  ,  les  boutiques  vuides  &  dégar-  neur  ik  palïé  la  garniibn  au  til  de  l'épée. 
nies ,  la  plupart  des  rues  déiertes ,  des  Le  public  y  fourlnt  une  perte  urépara- 
vifages  trilles  &  défaits,  une  morne  rabie,  par  la  diiîipation  de  la  plupart  des 
langueur  par  tout ,  au  lieu  des  réjouii-  rares  manufcrits  qui  étoient  dans  la  Bi- 
fànces  qu'il  y  croyoit  trouver-,  il  eut  bliothéque  de  l'Abbaye  de  Saint  Pierre. 
plus  de  pitié  de  lesmileres,  que  de  joye  Dans  les  Provinces ,  le  Duc  de  Lor- 
de  l'avoir  délivré.  raine  conquit  Villefranche  fur  la  rron- 
Après  cela ,  les  deux  Ducs  s'élargi-  tiere  de  Champagne  -,  mais  il  leva  le 
rent  dans  la  Brie,  &c  y  regagnèrent  tou-  fiége  honteufement  de  devant  Sainte- 
tés les  petites  villes.  Ils  «aillent  bien  Menehoud.  Quant  à  la  Bretagne  ,  Par-' 
voulu  déboucher  la  Seine  comme  ils  mée  navale  d'Efpagne  étant  entrée  dans 
avoient  fait  la  Marne  :  le  Duc  de  Par-  le  Canal  de  Biavet ,  mit  cinq  mille 
•me  pour  cet  effet  alîîégea  Corbeil.  Il  hommes  à  terre  commandés  par  Jean 
croyoit  qu'il  n'y  en  avoir  que  pour  cinq  d'Aquila  ,  qui  après  avoir  rafé  un  Fort 
ou  lix  jours  •,  mais  les  poudres  lui  mau-  que  le  Prince  de  Dombes  y  avoit  fait 
quant,  &  les  Gouverneurs  des  Places  fur  le  bord  ,  &  puis  conjointement 
de  la  Ligue  ne  lui  en  rournilîant  qu'à  avec  le  Duc  de  Mercœur  ,  forcé  la  ville 
regret ,  &  en  petite  quantité  ,  il  y  tut  de  Hennebond  ,  bâtirent  deux  grands 
un  mois  entier.  Cependant  ïes  foldats  Forts  fur  l'embouchure  du  canal  ,  à. 
fe  gorgeant  de  raifins  à  demi  mûrs ,  fe  delTein  de  garder  un  pofte  fi  avantageux, 
donnèrent  la  dylïenterie  ,  dont  il  en  Lefdiguieres  devint  abfolu  dans  le 
mourut  plus  de  trois  mille.  Enfin,  il  Dauphiné  ,  par  la  réduction  de  la  ville 
emporta  la  Place  d'alfaut  le  feiziéme  de  Grenoble.  L'Ifere  la  fépare  en  deux 
Octobre  :  mais  cela  fait  ,  il  reprit  le  parties  ,  qui  font  conjointes  par  un 
chemin  des  Pays-Bas  ,  fans  pouvoir  être  pont  -,  il  emporta  par  elcalade  celle  qui 
retenu  par  les  mitantes  prières  du  Duc  eft  au  pied  du  coteau  plus  petite  des 
de  Mayenne.  Il  étoit  fort  mal  fatisfait  deiyc  tiers  que  l'autre  :  mais  Albigny 
de  fa  lenteur  &c  de  (es  jaloufies  ;  &c  néan-  l'arrêta  trois  femaines  au  bout  du  pont, 
moins  il  lui  laifïa  huit  mille  hommes ,  &  l'eût  bien  empêché  de  palTer  outre  , 
&c  lui  promit  de  revenir  l'année  iuivan-  fi  le  peuple  laile  delà  guerre  ne  l'eût 
te  avec  déplus  grandes  forces,  lui  con-  forcé  de  capituler.  11  fut  dit  dans  les 
feillant  de  ne  rien  hazarder  en  fon  ab-  articles  ,  Qu'il  auroit  trois  mois  pour 
fence,  mais  d'entretenir  toujours  le  Roi  ckoijîr  un  parti ,  &  que  s  il  prenoit  cè- 
de Traités  de  paix.  lui  du  Roi  ,  on  lui  conferveroit  le  Gou- 
Avant  que  de  partir ,  il  eut  le  déplai-  vernement  de  la  Fille.  Il  refufa  ces 
fir  de  voir  reprendre  en  une  nuit  fa  avantages  ,  &  aima  mieux  demeurer 
conquête  de  Corbeil ,  qui  lui  avoit  tant  dans  celui  où  fa  Religion  ôc  fa  parole 
coûté  d'hommes  de  de  tems.     Givry  l'avoient  engagé. 

Gouverneur  de  Brie,  avec  fes  troupes         Le  Roi  d'Efpagne  étoit  bien  perfuadé 

qui  étoient  dans  Melun  ,  le  reprit  par  que  s'il  pouvoit  arracher  la  Provence 

efcalade.    Le  Roi   ayant  raiîemblé  les  aux  François, il  feroit  maître  de  la  Mé- 

fiennes,  fuivit  ce  Duc  en  queue  jufqu'à  diterrannée  ,  &c    qu'il   romproit  leur 

d*Entr^an"  l'arbre  *  de  Guife.  A  fon  retour ,  s'é-  alliance  avec  le  Turc  ,  leur  communi- 

ft,     '         tant  venu  rafraîchir  à  Saint  Quentin  ,  cation  avec  l'Italie  ,  ôc  leur  commerce 

il  y  apprit  que  Charles  de  Humieres ,  du  Levant,   Voilà  pourquoi  il  donn$ 

\  Iii  ij     * 
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une  armée  navale  de  quarante-fept  ga-     que  parce  qu'il  avoit  rompu  le  confeiî 

1  S?0,     le  es  an  Duc  de  Savoye ,  ôc  lui  permit     des  Quarante }  Se  qu'il  ne  les  admettent, 
de  raire  des  levées  dans  le  Milanois,  Se     plus  dans  la  conduite  des  affaires. 


1550. 


au  Royaume  de  Naples.  Le  Duc  atten- 
dant cette  armée  en  fit  une  de  terre  , 
qu'il  croyoit  devoir  être  de  dix  mille 
hommes  de  pied  6c  de  deux  mille  che- 
vaux. Avec  cela  il  entra  dans  la  Pro- 
vence ,  y  étant  invite  par  une  célèbre 


Parmi  les  Royaliftes  il  y  avoit  enco- 
re plus  de  menées  ,  non  pas  toutefois 
G  violentes  ,  parce  que  les  factions  y 
avoient  toutes  du  refpect  pour  le  Roi. 
Encre  les  Catholiques  comme  entre  les 
Huguenots  qui  étoient  auprès  de  lui 


députation  du  pays  qui  le  vint  tiouver     il  fe  trouvoit  deux  fortes  de  gens  ;  les 


à  Nice.  Quand  il  fut  arrivé  à  Merar- 
gués ,  il  prit  la  porte  lui  huitième  ,  Se 
fe  rendit  à  Aix  le  lendemain,,  La  Ville 
lui  fit  la  plus  folemneile  entrée  qu'elle 
eût  j  .mais  faire  à  aucun  Prince  :  &c 
quelques  j  ;urs  après  étant  allé  au  Par- 
lement ,  il  y  reçut  par  un  Arrêt  folem- 
riel  le  titre  d~  Gouverneur  &  Lieutenant 
Général  de  la  Province  ,Jbus  la  Couron- 
ne de  France. 


uns  qui  prelfoient  fon  changement  de 
Religion,  les  autres  qui  l'empèchoient. 
Et  de  ceux-là  encore  il  y  en  avoit  qui 
le  follicitoient  ,  6c  qui  pourtant  ne  le 
vouloient  point  :  d'autres  qui  s'y  op- 
pofoient ,  6c  qui  néanmoins  le  vou- 
loient. Les  zélés  Huguenots,  dont  Du- 
pleflis  étoit  le  plus  autorifé  ,  n'ayant 
encore  pu  obtenir  de  lui  un  Edit  en  fa- 
veur de  leur  Religion  ,  6c  connoillant 


Le  parti  du  Roi  6c  celui  de  la  Ligue ,  qu'il  relâchoit  peu  à  peu  vers  la  Catho- 

étoient  également  troublés  de  difeor-  lique,réfolurent  entr 'eux  de  fe  fortifier 

des  Se  de  factions.  Dans  celui  de  la  Li-  du  fecours  étranger.  Dans  cette  vue  ils 

gue  ,   le  Duc  de  Savoye  ,  le  Duc  de  l'engagèrent  à  en  demander  en  Angle- 

Mercœur  &  le  Duc  de  Joyeufe,  tiroient  terre  6c  en  Allemagne  ,  afin  de  l'enve- 

à  eux ,  l'un  la  Provence  ,  l'autre  la  Bre-  lopper  par  ce  moyen ,  6c  de  le  tenir  plus 

tagne,  6c  le  troifiéme  le  Languedoc.  Le  étroitement  uni  avec  les  Princes  Pro- 

Duc  de  Mayenne  avoit  conçu  une  cruel-  teftans. 

le  jaloufie  de  la  réputation  du  Duc  de  II  lui  furvintauflî  de  dehors  un  autre 

Nemours ,  de  l'affection  que   la  ville  grand  fujet  d'inquiétude.  Le  Pape  Sixte 

de  Paris  lui  portoit,  6c  de  ce  que  leur  V.  avoit  conçu  une  haute  eitime  pour 

mère  commune  vouloir  élever  ce  ca-  lui,  un  extrême  mépris  pour  la  Ligue, 

det  à  fon  égal.  Ainfi  il  lui  refufa  tout-  6c  une  fecrette  haine  contre  la  domi- 

à-plat  le  Gouvernement  de  Norman-  nation  Efpagnole ,  qui  lui  étoit  bien 

die  :  6c  depuis  cela  il  n'y  eut  plus  ni  plus   redoutable  que  tous  les  Héréti- 

liaifon  ,  ni  confiance  entr'eux.  Au  con-  ques.  Il  avoit  amalfé  cinq  millions  d'or 

traire  ,  ces  deux  frères  utérins  s'obfer-  au  Château  Saint  Ange  -,  les  Efpagnols 

voient  comme  deux  ennemis  jurés  ,  6c  le  prelfoient  d'ouvrir  Cgs  coffres  pour 

s'étudioient  à  fe  rompre   toutes  leurs  fecourir  le  Parti  Catholique  ;  mais  il 

mefures.  les  refufoit  abfolument ,  6c  avec  des 

D'autre  côté  les  Seize  ayant  en  vue  paroles  autfi  aigres  que  leurs  inftances 

d'uiir  enfemble  les  grandes  Villes  du  étoient  fuperbes.    La-deiîus  il  vint  à 

Royaume,  pour  faire  un  gouvernement  mourir  le  vingt-feptiéme  jour  d'Aoûr. 

républicain,  6c  pour  cela  s'appuyant  Son  Succefieur  Urbain  VII.  qui  fe  trou- 

du  crédit  d'Efpagne  ,  qui  pourtant  avoit  va  dans  fes  mêmes  fentimens ,  ne  vécut 

toute  une  autre  vifée  qu'eux,  avoient  qu'un  mois,  6c  plufieurs  foupçonnerent 

pris  en  haine  le  Duc  de  Mayenne ,  tant  que  l'on  avoit  avancé  les  jours  de  l'un 

parce  qu'il  s'oppofoit  à  leur  deifein,  Se  de  l'autre.  Grégoire  XIV.  qui  fut 
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élu  en  la  place  d'Urbain ,  étant  Mila-  nus  par  douze  cens  hommes ,  puis  les 

J52°»     nois   de    nailfance  ,    Ôc  appréhendant  Suilfes  eulfent   marché  avec  plusieurs     M3*! 

peut  êcre  ,  comme  il  étoit  tort  timide,  chariots  chargés  de  pontons ,  d'échelles 

qu'on  ne  l'envoyât  bien-tôt  après  fes  ôc  de  clayes  ,  pour  donner  l'efcalade 

Prédécelfeurs  ,  époufa  les  pallions  de  par  divers  endroits.  En  même  tems  le 

ion  Roi ,  ôc  s'engagea  publiquement  à  Roi  étoit   au  bout  du  Fauxbourg  ,  à  la 

promettre  fecours  d'argent  &  d'hom-  tête  de  fes    troupes  pour  donner    les 

mes  à  la  Ligue.  ordres  :  mais  comme  la  Porte  Saint 

p  Le  commencement  de  l'année  159 1.  Honoré  fe  trouva   terraiïee  ,  il  jugea 

;  *'   '     fut  mémorable  par  deux  entreprîtes  ,  bien  que  ion  entrepnie  étoit  éventée  , 

l'une  du  Chevalier  d'Aumale  fur  la  ville  ôc  fe  retira. 

de  Saint  Denis ,  l'autre  du  Roi  fur  Pa-         La  Ville  de  Paris   étant  menacée  à 
ris  -,  elles  échouèrent  toutes  deux.   Le  toute  heure  d'un  femblable  péril ,  le 
Chevalier  étoit  entré  la  nuit  dans  Saint  Duc  de  Mayenne  tut  contraint  d'y  met- 
Denis  ,  par  le  moyen  de  quelques  hom-  tre  une  garnifon  Efpagnole  :  toutetois 
mes,  qui  ayant  patfé  le  fotfé  fur  la  gla-  de  peur  de  reproche  ,  il  ne  voulut  pas 
ce,  avoienc  ouvert  la  porte  avec  des  l'ordonner  lui-même,  &  renvoya  l'af- 
pinces ,  ôc  baille  le  pont-levis.  Comme  faire  au  Parlement,  qui  le  réfolut  ainfi, 
il  étoit  au  milieu  de  la  ville  ,  Domini-  après  beaucoup  de  répugnance  ôc  de 
que  de  Vie,  qui  tout  de  nouveau  en  étoit  conteftations.  En   vertu  de  cet  Arrêt  s 
Gouverneur ,  forcit  en  rue  avec  dix  ou  il  mit  quatre  mille  hommes  dans  Paris , 
douze  chevaux,  faifant  grand  bruit,  ôc  cinq  cens  dans  Meaux-,  nombre  fuffi- 
comme  s'il  eût  eu  bien  du  monde  avec  fant  pour  y  conferver  fa  domination  , 
lui.  Il  arrêta  tout  court  les  alïaillans  ,  mais  non  pas  allez  grand  pour  y  donner 
ôc  puis  les  ayant  tâtés ,  les  chargea  fi  pied  à  celle  des  étrangers, 
vertement,  qu'il  renverfa   deux  cens         L'incommodité  delà  faifon  qui  éroie 
hommes  qui   étoient  les  plus  avancés  fort  rude ,  n'empêcha  point  le  Roi  d'af- 
fur  le  gros  du  Chevalier.  Alors  tous  les  fiéger  la  ville  de  Chartres.  La  garnifon 
autres    prirent  la  fuite  ;  le  Chevalier  n'étoit  que  de  deux  cens  hommes,  mais 
avec  quinze  ou  feize  des  tiens,  demeu-  il  y  avoit  trois  mille  Bourgeois  ,  qui 
ra  roide  mort  fur  le  carreau  ,  non  fans  croyant  défendre  la  caufe  de  Dieu  ôc  de 
foupçon  d'avoir  été  tué  par  fes  gens  la  Vierge  leur  Patrone  ,  rendirent  le 
même.  C'étoit  la  nuit  du  deuxième  au  tiége  beaucoup  plus  long,  Ôc  plus  diffî-* 
troitîéme  de  Janvier  ,  veille  de  Sainte  cile  qu'il  n'avoit  penfé.    Par  deux  ou 
*Jeu  fecou"  Geneviève.  *  trois  fois  il  fut  fur  le  point  de  le  lever  : 
eccafon  aux      Quant  à  l'entreprife    fur  Paris ,  le  Chiverny  qui  étoit  intéretfé  au  recou- 
Pariâens.       vingtième  du  même   mois  ,  foixante  vrement  de  cette  Place  ,  à  caufe  qu'il 
Capitaines  des  plus  déterminés  ,  dé-  avoit  le  Gouvernement  du  Pays  Char- 
guifés  en  payfans ,  Ôc  conduifant  des  train ,  ôc  tous  fes  biens  aux  environs, 
chevaux  chargés  de  farine  (  car  la  Ville  fut  le  feul  qui  l'obligea  à  ne  point  quit- 
commençoit  à  retomber  en   néceÛné  )  ter.  Cette  opiniâtreté  futheureufe,  car 
avpient  ordre  de  fe  faifir  de  la  Porte  la  Ville  fe  rendit  le  dix-huitième  d'A- 
faint  Honoré.  LesPolitiquesquiavoient  vril. 

reçu  avis  de  s'y  trouver  au  corps  de  gar-         Le  Duc  de  Mayenne  ne  put  faire  di- 

de  fe  futlènt  joints  à  eux;  cinq  cens  verfion  qu'en  attaquantChâteau-Thier- 

Cuiraillers  Ôc  deux  cens  Arquebufiers  ry.    La  prife  lui  en  tut  fort  facile  :  le 

cachés  dans  le  Fauxbourg  y  fufïent  ac-  Gouverneur  ,  c'étoit  le  fils  de  Pinard  , 

courus  j  ôc  ils  çutTent  encore  été  foute-  Secrétaire  d'Etat,  fe  défendit  fi  mal  > 


/ 


433 


ABRÉGÉ     CHR 


qu'il  en  fut  accufé  de  trahifon.    Son 

1 521-  père  6c  lui  en  furent  tort  en  peine  ,  6c 
s'ils  fe  tirèrent  de  ce  fâcheux  pas  ,  ce 
fut  par  leurs  amis  plutôt  que  par  leurs 
juftificatioHS. 

La  longueur  du  fiége  de  Chartres , 
qui  étoit  aùffi  douteux  au  bout  de  cinq 
lemaines  que  le  premier  jour  ,  donna 
la  hardielTe  au  tiers  Parti  de  lever 
la  tète.  Le  jeune  Cardinal  de  Bourbon  , 
Prince  ambitieux  &  vain  ,  en  étoit  le 
chef  «Se  l'auteur.  Il  penfoit  que  les  bons 
Catholiques  ,  lafiés  des  délais  que  le 
Roi  prenoit  pour  fe  faire  inttruire ,  lui 
déréreroient  la  Couronne  ,  comme  au 
plus  proche  Prince  du  Sang  -,  6c  dans 
cette  imagination  ,  il  avoit  taie  une  ca- 
bale ,  6c  envoyé  à  Rome  pour  traiter 
avec  le  Pape  de  cette  affaire. 

En  même  tems  fon  frère  le  Comte 
de  Soitlons  en  tramoit  une  autre  qui 
eut  jette  le  Roi  dans  un  extrême  em- 
barras ,  Se  lui  eût  fait  perdre  croyance 
dans  le  Parti  Huguenot.  La  Comteffe 
de  Guiche  offenfée  de  ce  que  le  Roi  ne 
la  confidéroit  plus  ,  avoit  pour  fe  ven- 
ger de  lui ,  rallumé  l'amour  de  ce  Com- 
te dans  le  cœur  de  Madame  Catherine 
fa  fœur ,  (a)  &c  fi  bien  conduit  cette 
intrigue ,  que  le  mariage  étoit  tout 
prêt  a  fe  faire  :  mais  le  Roi  découvrit 
heureufement  l'un  6c  l'autre  dellein  ; 
celui  du  Cardinal  de  Bourbon  par  le 
moyen  du  Cardinal  de  Lenoncour ,  qui 
lui  réveloit  tous  les  fecrets  de  fon  ami  > 
celui  de  la  Princeffe  par  le  dépit  d'une 
femme  de  chambre  :  tellement  qu'il  y 
donna  fi  bon  ordre  ,  qu'il  n'en  eut  que 
l'appréhenfion. 

Les  négociations  de  la  paix  recom- 
mencèrent après  la  prife  de  Chartres. 
Tandis  que  Villeroi  travailloit  à  les  re- 
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nouer  ,  il  fe  fit  une  alfemblée  des  Chefs  * 
de  la  Ligue  ,  qui  fe  rendirent  tous  par 
eux  ou  par  leurs  Députés  dans  la  vide 
de  Reims,  pour  régler  leurs  intérêts  &C 
les  moyens  de  taire  la  paix  ou  la  guerre. 
La  paix  eût  anéanti  toutes  leuis  paten- 
tions ambitieufes  j  &.  ils  ne  pouvoient 
plus  taire  la  guerre  (ans  avoir  un  Roi, 
ni  maintenu  un  Roi  tans  le  gré  6c  lans 
le  fecours  de  celui  d'Elpagne.  Pour  cet 
effet ,  ils  députèrent  le  Prélident  Janin 
vers  ce  Prince  j  il  lui  donna  deux  favo- 
rables audiences ,  6c  après  le  renvoya 
conférer  avec  un  de  fes  Mimftres.  Par 
les  difcoursdece  Mindtre,  le  Prend. nt 
découvrit  les  intentions  de  Philippe  , 
qui  étoient  ,  dajjembler  les  Etats  Géné- 
raux pour  faire  tomber  la  Couronne  de. 
France  à  celui  qui  éponferoit  Ja  fille 
Ifabelle  ,  comme  la  Pnnccjje  la  plus  pro- 
che du  Sang  Royal  ;  moyennant  quoi  il 
promettoit  d  envoyer  de  (i  grandes  ar- 
mées en  France  ,  quelles  en  cha[jeroienû 
le  Roi  de  Navarre.  Il  offroit  avec  cela  de 
donner  par  mois  dix  mille  écus  d'entre- 
tien au  Duc  de  Mayenne. 

Il  fondoit  leseipéiances  fur  les  char- 
mes de  fes  piltoles ,  6c  fur  l'aftection  des 
Seize  ,  fur  les  cabales  des  Moines  man- 
dians,  6c  fur  celles  d'autres  Religieux 
fort  puilîans,  6c  pour  lois  dévoués  à 
l'Elpagne;  avec  ces  moyens  il  penfoir, 
gagner  les  Peuples  des  grandes  Villes. 
Le  Pape  avoit  la  même  vifée  ,  6c  trai- 
toit  les  Seize  de  gens  de  grande  impor- 
tance. Il  croyoit  que  le  tems  de  débel- 
ler  entièrement  les  Huguenots  étoit 
venu  -,  6c  afin  que  fon  Pontificat  ne  per- 
dit pas  une  fi  grande  gloire  ,  il  réloluc 
de  joindre  fes  armes  fpirituelles ,  6c 
fes  armes  temporelles  pour  les  acca- 
bler. Il  donna  deux  Momtoires,adref- 


1591, 


(<»)  Confonde  d'Andoini  ,  veuve  du  Comte  rhilihert  vit  en  fecret  à  ce  Prince  &:  à  cette  PrincelTc  ,  8c  ralluma 

de  Grammont ,  fe  voyant  mépriiee  du  Roi  qui  l'avoit  par  fes  lettres  féduifantes  leur  amour  prefqu'éreint.  On 

,  lui  fit  chercher  le  moyen  de  s'en  venger.  On  diloit  par  tout,  que  ce  mariage  alloit  fe  taire  à  l'iufçA 

avoit  parlé  autrefois  de  faire  epoufer  la  PrincelTc  Ca-  du  Roi  ,  Se  même  malgré  lui.  M.  de  Tben  en  fon  Hif% 

therine ,  focur  du  Roi ,  au  Comte  de  Soillous.  Elle  l'ai-  t.<;v ,  (.  ici, 
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fant  l'an  aux  Prélats  &Eccléfiaftiques,     vernement.   Fontaine-Martel  Gouver-  " 


35?1-     l'autre  à  la  Noblelfe,  aux  M&giftrats  &  neur  de  la  Place  ,  6c  Claude  de  Saintes     I59I- 

au  Peuple.    //  excommunioit  ces  pre-  Evêque  d'Evreux  ,  y  furent  faits  pri- 

miers  ,  fi  dans  quinze  jours  ils  nefe  re-  fonniers.  Martel  fe  racheta  en  payant 

tiroient  de  Tobéijjance  ,  de  la  fuite  &  rançon,  l'Evêque  pour  avoir  *  trop  dé-     *Etétraj 

des  terres  de  Henri  de  Bourbon  ,  6-  dans  clamé  ,    fut    détenu    en   prifon  6c   y  ^^"J'ms, 

quinze  autres  jours  Us  privoit  de  leurs  mourut. 

Bénéjïces.  Pour  les  autres ,  il  les  exhor-         Les  Bulles  du  Pape  n'eurent  guéres 

toit  de  faire  le  même  ,Jinon  qu'il  tourne-  d'autre  effet ,  que  d'exciter  les  Hugue- 

roit  fa  bonté  paternelle  enfèvérité  de  J u-  nots  à  demander  un  Edit  ,  de  donner 

ge.  Dans  tous  c^s  deux  Monitoires  ,  il  occafion  à  ceux  du  tiers  Parti  d'avancer 

dèclaroit  Henri  de  Bourbon  excommu-  6c  fortifier  leur  cabale  ,  6c  de   provo- 

nié ,  relaps  ,  &  comme  tel  déchu  de  tous  quer  de  fanglans  Arrêts  des  Parlemens 

fes  Royaumes  &  Seigneuries.  Marcellin  de  l'un  6c  de  l'autre  Parci.  La  Chambre 

Landriane  l'un  de  fes  Référendaires ,  de  Châlons,  membre  de  celui  qui  éroit 

en  fut  le  porteur ,  6c  contre  le  fenti-  féant  à  Tours,  donna  un  Arrêt  le  fixié- 

ment  du  Duc  de  Mayenne  ,  les  publia  me  de  Juin  ,  qui  les  caffa  &  révoqua 

dans  toutes  les  Villes  de  la  Ligue  fur  la  comme  nulles  ,  abujives  ,fcandaleufes  , 

.fin  du  muis  d'Avril.  féditieujès  ,  pleines  d  impojlures  ,  con- 

Le  Pape  leva  à  même  fin  huit  mille  traires  aux  Saints  Décrets  ,   Canons  & 

hommes  de  pied  &  mille  chevaux ,  dont  Conciles ,  &  aux  Droits  de  l  Eglife  Gai- 

il  fit  Général  fon  neveu  Hercule  Sfon-  licane  ;  ordonna  quelles  feroient  lacé- 

drate ,  &  pour  le  rendre  plus  digne  de  rées  &  brûlées  par  la  main  du  Boureau  , 

ce  commandement ,  il  lui  donna  le  Du-  Landriane  pris  au  corps  ,  dix  mille  li- 

*  Dans  la  ché  de  Montematcian  *  &c  l'en  inveit.it  vres  de  récompenfe  à  qui  le  livreroit  à  la 

Marche         ayec  cérémonie  dans  l'Eglife  de  Sainte  Ju/lice,  défenfe  à  tous  les  Sujets  du  Roi 

a  Ancone  ,  .  .  °  j      r     ;  rr     i 

confifqué  fur  Marie  Majeure.  de  Le  loger  ;  comme  aufji  de  porter  or  ni 

AlfonfePico-      Vers  ce  même  terns ,  le  Marquis  de  argent  à  Rome  ,  ni  de  s'y  pourvoir  pour 

des Laîidics.^  Maignelay ,  qui  avoir  promis  au  Roi  de  les  Provifîons  &  Expéditions  des  Béné- 

rencrer  dans  fon  obéillance  avec  la  Fere  fices  ;  &feroit  donné  Acle  au  Procureur 

fur  Oyfe,  dont  il   étoit  Gouverneur,  Général  de  V appel  quil  interjettoit  au 

fur  aiîàlliné  au   milieu  de  la  Ville  par  futur  Concile  légitimement affemblé. 
Je  Vice  Sénéchal  de  Montelimar^nom-         Le  Confeil  du  Roi  étoïc  féparé  en 

mé  Colas,   affilié  du   Lieutenant  des  deux  parties-,   l'une  avoit  fa  léance  à 

Gardes  du  Duc  de  Mayenne,  qui  en  Tours,  à  laquelle  préfidoit  le  Cardinal 

iailTa  le  gouvernement  à  Colas.  Le  Roi  de  Vendôme  ;  l'autre  fe  tenoit  à  Char- 

éroit  allé  à  Compiegne  pour  favorifer  très  avec  le  Chancelier  de  Chiverny  :  le 

cette  réduction,  bien  fâché  de  l'avoir  Roi  les  rafîèmbla  tous  deux  à  Mantes, 

manquée  ,  il  revint  à  Mantes.    De-là  il  pour  délibérer  fur  une  affaire  de  fi  gran- 

fit  exécuter  une  entreprife  qu'il  avoit  de  importance.  Après  qu'il  eut  oui  leurs 

fur  la  ville  de  Louviers.   Elle  fut  prife  avis  il  donna  une  Déclaration  le  17.  de 

en  plein  midi  (a)  par  le  Maréchal  de  Juillet  ,  par  laquelle  il  mandoir  à  fes 

Biron  ;  Raulet    pjur.  avoir  beaucoup  Parlemens,  que  toutes  chofes  ceiTantes 

contribué  à  cet  exploit ,  en  eut  le  Gou-  ils  eulTent  à  procéder  contre  Landriane, 


<«)  Lï  Roi ,  dit  Bongars ,  fut  Ie~~premier  qui  en  dit      tieux ,  &  l'un  des  Chefs  de  la  fédiuon.  Epître  10.  à  Ca- 
la nouvelle  à  Ioiuaiue-,MaueI;  Ç'étoiC  uu  homme  lac-      merariiu» 
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■  ainfi  qu'ils  verroient  être  de  JuStice  *,  &c 
exhortoit  les  Prélacs  de  s'affembler  pour 
avifer  félon  les  Saints  Décrets,  à  ce  que 
la  difcipline  EccléfiaStique  ne  fut  point 
interrompue  ,  ni  les  peuples  destitués 
de  leurs  Pafteurs. 

D'autre  part  il  trouva  à  propos ,  non- 
obstant les- véhémentes  oppofitions  du 
Cardinal  de  Bourbon  ,  d'accorder  une 
Déclaration  en  faveur  des  Huguenots  ; 
Elle  révoquoit  tous  les  Edits  qui  avoient 
été  donnés  contreux ,  &  les  jugemens 
qui  s'en  étoient  enfuivis  ,  &  remettoit  en 
force  &  vigueur  tous  les  Edits  de  pacifi- 
cation :  mais  il  y  ajouta  ces  mots ,  par 
provifion  feulement ,  &  jufquà  ce  qu'il 
eût  le  moyen  de  réunir  tousfes  Sujets  par 
une  bonne  Paix.  Cette  claufe  fervit 
comme  de  véhicule  pour  la  faire  paffer 
au  Parlement  de  Tours. 

Quant  à  l'affaire  des  Bulles ,  cette 
Compagnie  tonna  encore  plus  fort  que 
♦  Errenchc-la  Chambre  de  Châlons.  *  Elle  déclara 
ritfant  par-  Qregoire  ennemi  de  la  Paix  &  de  l'union 
£dKje  i6b$  &  l'Egtife->  ennemi  du  Roi  &  de  l'Etat , 
adhérant  à  la  conjuration  d'Efpagne  , 
fauteur  des  rebelles  &  coupable  du  parrici- 
de du  Roi  Henri  III.  Au  contraire  le  Par- 
lement féant  à  Paris  prononça  ,  que  cet 
Arrêt  étoit  nul  &  de  nul  effet ,  donné  par 
gens  fans  pouvoir  ,  fchijmatiques  &  hé- 
rétiques, ennemis  de  Dieu  &  deflrucleurs 
dej'on  Eglife.  Ordonna  qu'il feroit  lacé- 
ré l'Audience  tenant  3  &  les  fragmens 
brûlés  fur  la  Table  de  Marbre  par  l Exé- 
cuteur de  la  Haute- Jufiice. 

Le  Clergé  s'aflembla  au  m"  à  Mantes, 
fuivant  la  Déclaration  du  Roi.  Il  étoit 
queftion  d'examiner  les  Bulles  du  Pape, 
ik  d'établir  un  ordre  pour  les  Provisions 
des  Bénéfices.  Quant  au  premier  point , 
l'Affemblée  fit  un  Décret ,  qui  déclaroit 
que  ces  Bulles  étoient  nulles  ,  injufes  , 
fuggerées  pal  les  ennemis  de  l'Etat  ;  pro- 
■   iant  toutefois  de  ne  fe  vouloir  jamais 

partir  de  l'obéijjance  du  Saint  Siège. 
Pour  le  fécond  on  propofa  plufieurs  ex- 
pédiens.    L'Archevêque  de  Bourges  , 


c'étoit  Renauld  de  Beaune ,  y  fît  l'ou- 
verture de  créer  un  Patriarche  en  Fran- 
ce,  &  il  croyoït  que  fa  qualité  de  Pri- 
mat d'Aquitaine  lui  donneroit  cette  di- 
gnité au  défaut  de  l'Archevêque  de 
Lyon  qui  étoit  de  la  Ligue.  D'autres 
propoferent  de  convoquer  un  Concile 
National.  Le  Roi  étoit  bien  aife  qu'on 
parlât  de  ces  deux  expédiens  pour  faire 
peur  au  Pape  :  mais  effectivement  il  ne 
youloit  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  ;  ainfi 
il  ne  fut  rienréfolu. 

Peu  après ,  cette  Affemblée  fut  trans- 
férée à  Chartres,  à  caufe  que  le  Duc  de 
Mayenne  avoit  fait  une  entreprife  pour 
furprendre  la  ville  de  Mantes  ôc  les  Pré- 
lats qui  étoient  dedans.  Pendant  les  qua- 
tre mois  qu'ils  la  firent  durer  ,  le  Roi 
afîîégea  Noyon  :  Il  l'inveftit  le  vingt- 
quatrième  de  Juillet.  Trois  fecours  qui 
s'efforcèrent  d'y  entrer  ayant  été  re- 
pouiîés ,  ôc  le  Vicomte  de  Tavannes 
qui  en  commandoit  un ,  fait  prifonnier  : 
le  Duc  de  Mayenne  fe  réfolut  d'y  en 
porter  lui-même  avec  toutes  fes  forces. 
Il  avoit  deux  mille  chevaux  &  huit  mil- 
le hommes  de  pied  ,  qui  témoignoient 
une  ardeur  de  combattre  d'autant  plus 
grande  que  l'armée  du  Roi  étoit  plus 
petite  d'un  ciers  :  mais  les  Efpagnols  re- 
fuferent  de  fuivre  fon  mouvement,  & 
l'obligèrent  de  paffer  la  Somme  pour  fe 
mettre  à  couvert.  Les  afïiégés  fe  voyant 
abandonnés,  parlementèrent,  &  firent 
leur  composition  pour  fortir  de  la  Place 
le  18.  d'Août,  s'ils  n'étoient  fecourus 
dans  ce  tems  là.  Le  jour  venu  ils  la  ren- 
dirent. 

Il  n'y  avoit  point  de  Province  Si  brouil- 
lée que  la  Provence.  Les  Marfeillois 
avoient  refufé  le  Duc  de  Savoye  ,  puis 
l'a  voient  reçu  par  les  brigues  de  la  Com- 
tefïe  de  Sault  le  fécond  jour  de  Mars. 
Ses  exploits  ne  répondirent  point  à  la 
réputation  de  fes  forces.  Ce  fut  un 
mauvais  préfage  pour  fbn  expédition , 
que  la  défaite  d'un  corps  de  fes  troupes 
commandé  par  le  Comte  de  Martinen- 

gués 
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■        gués  à"  Efparon  de  Palieres.  Il  avoit  blo-  fouflfert  deux  a(îauts ,  Se  tant  donné  de 

"**•     que  Berre  avec  plufieurs  Forts  ;  la  Va-  preuves  de  fa  vertu ,  que  le  Duc ,  qui  en     IS91' 
lette  trop  foible  pour  le  délivrer  ,  ap-  avoit  été  fpectateur  ,  lui  olfrit  la  Lieu- 
pella  Lefdiguieres  à  fon  aide  ,    tous  tenance  Générale  de  fes  armées ,  s'il 
deux  joints   enfemble  ,    prirent    ces  eût  voulu  entrer  à  fon  fervice. 
Forts  <k  les   raferent  :    mais  comme  Là  fe  terminèrent  les  conquêtes  du 
LeiTdiguieres  fut  rappelle  en  Dauphiné  Duc  de  Savoy e  :  après  cela  il  n'eut  prek 
par  la  crainte  des  troupes  du  Pape  qui  que  plus  que  des  difgraces.   Amedée 
paflbient ,  le  même  Martinengues  &c  le  ion  hère  bâtard  ,  qui  avoit  fix  à  fepe 
Comte  de  Carces  le  rebloquerent.  mille  hommes,  dont  une  partie  étoienc 
Le  Duc  de  Savoye  étoit  alors  paiïe  des  troupes  du  Pape,  fort  médians  fol- 
en  Efpagne  :  Il  en  ramena  quinze  Gale-  dats ,  avoit  aiîiégé  le  Fort  de  Moreftel , 
res  chargées  de  munitions,  &c  mille  Ef-  qui  lui  eût  beaucoup  fervi  à  regagnée 
pagnols  naturels.  Il  les  débarqua  à  la  Grenoble  :  il  y  fit  une  perte  notable. 
Cieutat ,  8c  mit  fes  Galères  au  Port  de  Lefdiguieres  ayant  ramafie  fas  troupes  ,- 
Marfeille  :  mais  il  y  trouva  les  chofes  ne  fe  contenta  pas  de  le  contraindre  à 
bien  changées  depuis  fon  départ.  Un  lever  le  fiége  ,  mais  l'alla  attaquer  à 
Louis  de  Cafaux  qui  avoit  établi  fon  Pont-Chara  où  il  s'étoit  retranché  ,1'en- 
crédit  dans  la  Ville  par  le  moyen  de  fonça ,  le  mit  en  déroute  ,  ôc  lui  tua 
l'argent  qu'il  lui  avoit  donné  pour  diftri-  trois  mille  hommmes  fur  la  place  j  ce 
buer,  &:  par  les  menées  delà  Comtefle  ,  fut  le  dix-huitiéme  de  Septembre.  Lo 
avoit  trouvé  tant  de  goût  à  dominer  ,  lendemainil  prit  à  diferétion  deux  mille 
qu'il   s'étoit   rendu   maître  abfolu  de  Italiens    qui  s  etoient   fauves  dans  le 
Marfeille,  en  forte  qu'il  y  fai foi t  les  Château  d'Avalon.   Ses  foldats  en  maf- 
Confuls.  L'année  fuivante  il  mit  Louis  facrerent  trois  cens  ;  il  renvoya  le  refte 
d'Aix  dans  la  Charge  de  Viguier  ôc  fe  en  leur  pays  le  bâton  blanc  à  la  main, 
l'allbcia  dans  la  domination.  Il  faifoit  La  difeorde  cependant  fe  glilla  entre 
croire  au  peuple  que  le  Duc  les  vouloit  le  Duc  ôc  la  ComtelFe  de  Sault  :  il  crue 
réduire  en  fervitude  ,  ôc  les  brider  par  qu'elle  traverfoit  fes  delïeins ,  ôc  elle 
deux  Citadelles  ,  mais  qu'il  falloir  con-  simagina  qu'il  la  méprïfoit ,  parce  qu'il 
ferver  leur  ville  à  un  Roi  Très-Chré-  lui  avoit  refufé  le  Gouvernement  de 
tien  ,  qui  feroit  élu  par  les  bons  Fran-  Berre  pour  fon  fils.  La  Valette  d'un  cô- 
çois ,  ôc  qu'il  avoit  ordre  du  Duc  de  té ,  &  Cafaux  de  l'autre  ,  chacun  pouc 
Mayenne  d'y  pourvoir.  fes  fins ,  augmentoient  cette  divifion  , 
Le  Duc  n'épargna  rien  pour  le  gagner:  ôc  le  mettoient  mal  dans  l'efprit   du 
il  fit  retirer  fes  Galères  à  Gênes  pour  peuple  ;  qui  en  conçût  de  grandes  dé- 
ôter  tout  ombrage  aux  Marfeillois,  pro-  fiances,  principalement  lorfqu'il  fe  fut 
digua  inutilement  beaucoup  d'argent  à  rendu  maître  de  la  ville  d'Arles  par  le 
ce  peuple  volage  ;  &  comme  il  recon-  moyen  de  Biord  Lieutenant  en  la  Séné- 
mit  qu'il  n'y  avançoit  rien ,  il  s'en  alla  à  chaulTée  de  cette  Ville-là. 
Aix  pour  preiTer  le  blocus  de  Berre.  Le  Comme  il  vit  donc  qu'il  ne  pouvoîc 
Comte  de  Carces,  par  intelligence  avec  trouver  de  fureté  avec  la  Comteilè  ,   il 
les  habitans ,   fit  entrer  trois  cens  hom-  la  ht  arrêter  elle  tk  fon  fils  ;   mais  elle 
mes  de  guerre  dans  la  Place.  Mefplez  fut  fi  heureufe  que  de  fe  fauver  dégui- 
qui  en  éroit  Gouverneur,   les  repoulfa  fée  en  Suiiïe  &c  fon  fils  en  Payfan  ,   &c 
ôc  les  mit  dehors  avec  une  incroyable  fe  réfugia  à  Marfeille.  Il  voulut  la  ra- 
vaillance.  Enfin  il  fe  rendit  le  vingtié-  voir  par  force  ,  &c  à  ce  defîein  fit  flir- 
te d'Août  :   mais  ce  fut  après  avoir  prendre  l'Abbaye  de  S.  Vidor.  Mais 
Tome  III.  Kkk 
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■  Cafaux  contraignic  fes  gens  de  déloger  qu'on  lui  avoit  portée  dans  le  ventre  • 

lS:J1'     de  là  à  grands  coups  de  canon  -,   bien  d'un  Luc.  Il  trouva  des  chevaux  prêts 

aiie  d'avoir  cette  occafion  de  le  rendre  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  &  piqua  juf- 

plus  odieux  au  peuple.  qu'à  Saint  Avertin  ,  qui  eft  à  une  lieue 

Pour  comble  de  mauvaife  fortune,  il  de  Tours.  Maifon-fort  fils  de  la  Chaltre 

reçût  un  autre  échec.  Il  ailiégeoit  Vi-  le  recueillit  avec  cinquante  chevaux  &c 

non  qui  empèchoit  l'apport  des  bleds  le  mena  à  Selles,  puis  quelque  tems 

dans  la  ville  a  Aix  :  le  lieu  étoit  tout  après  à  Bourges. 

ouvert ,  &  il  n'y  avoir  en  pluheuis  en-         On  crut  que  les  Dames  d'auprès  de 
droits  qu'une  muraille  de  pierre  ieche  y  la  Reine  Louife,  qui  étoit,  pour  lors  à 
mais  Mefplez  fe  jetta  dedans  ,  c'étoit  Chenonceaux  ,  avoient  fort  contribué 
un  bon  rempart.  Ce  brave  Capitaine  à  faire   réullir  cette  évafion  -,  &.  l'on 
foutint  fes  attaques  durant  trois  jours  ,  foupçonna  Rouvroy  qui  en  aimoit  une 
&  donna  tems  a  la  Valette  de  venir  à  de  lui  avoir  accordé  cette  faveur  pour 
fonfecours.  Le  Duc  beaucoup  plus  fort,  en  obtenir  une  autre.  Le  Parlement  lui 
alla  le  combattre  :  mais  il  y  perdit  une  eût  fait  bien  de  la  peine  ,  ii  Souvray 
bonne  partie  de  (es  troupes  &c  fou  ba-  Gouverneur  de  Tours,  ne  lui  eût  ren- 
gage y  ce  qui  advint  le  quinzième  de  du  de  fort  bons  offices  auprès  du  Roi 
Décembre.  pour  fa  juitificarion. 
-  Depuis ,  une  grande  partie  des  pla-  Autant  que  le  Roi  en  futallarmé,  re- 
ces  qui  avoient  fuivi  ce  Duc,  le  renon-  doutant  ce  grand  nom  de  Guife  ,  &  le 
cerent.    Il  ne  laiifi  pas  pourtant  de  per-  bonheur  nailîànt  d'un  jeune  Prince, 
féverer  dans  (on  delfein,  &  désengager  qu'on  difoit  relïembler  en  tout  à  fon 
dans  de  plus  grandes  dépenfes.  C  étoit  père,  autant  la  Ligue  en  témoigna  de 
ie  Prince  le  plus  accort  &c  le  plus  libé-  réjouilïance;  elle  en  rit  des  feux  de  joye 
rai  du  monde  ,  d'ailleurs  fort  brave  de  par  tout ,  &  le  Pape  en  rendit  grâces  à 
faperfonne:"maisil  put  bien  reconnoî-  Dieu  publiquement.  Mais  la  jalouiie 
tre  par  la  perte  de  fix  ou  fept  mille  de  qu'en  conçût  le  Duc.de  Mayenne  ,  ren- 
£c$  gens  tués  en  diverfes  rencontres,  &  dit  vaine  la  crainte  de  l'un  ik  l'efpéran- 
d'un  million  d'or  qu'il  avoit  dépenfé  en  ce  des  autres.  Il  appréhendoit  que  fon 
préfens  ,   qu'il  lui  étoit  impuilîble  de  neveu  ne  recueillît  la  bienveillance  que 
lien  gagner  contre  tant  de  bons  Chefs ,  les  peuples  avoient  porté  à  fon  père ,  & 
avec  des   troupes  auflï  mal  aguerries  il  le  comptoit,  non  pas  comme  un  nou- 
qu'étoient  les  tiennes,  ni  de  fixer  jamais  veau  renfort,  mais  comme  une  nouvel- 
1  humeur  variable  des  Provençaux.  le  peine  :  néanmoins  il  envoya  la  Feuil- 
Cependant   les  profpérités  du  Roi  lade  le  féliciter  de  fa  délivrance  ,&:  lui 
furent  troublées  par  l'accident  impré-  porter  quelque  argent ,  le  priant  qu'ils 
▼u  de  l'évafion  du  Duc  de  Guife  ,  qui  fe  fe  puflfent  voir  pour  communiquer  en- 
fauva  du  Château  de  Tours  où  il  étoit  femble  de  leurs  affaires  communes, 
prifonnier.  Ce  jeune  Prince  choifit  pour  Le  Prince  de  Conti  &  le  Vicomte 
cela  le  jour  de  l'AlTomption  de  la  Vier-  de  la  Guierche  ,   tous  deux  Lieutenans 
ge  &  l'heure  du  midi ,  comme  les  portes  Généraux  en  Poitou ,  le  Prince  pour  le 
de  la  Ville  étoient  fermées  à  l'ordinaire  Roi,  ik  l'autre  pour  la  Ligue  ,   s'y  bat- 
durant  l'heure  du  dîner.  Ayant  gagné  roient  à  route  outrance.    La  Guierche 
une  partie  de  fes  gardes  &  trompé  Tau-  avoit  reçu  plufieurs  échecs  ,   dont  le 
tre  ,  il  defeendit  du  haut  d'une  Tour  plus  grand  fut  la  prife  de  Monrmoril- 
fur  la  grevé  ,  ayant  un  bâton  entre  les  Ion,  où  il  perdit  fon  canon  &  toute  fon 
jambes  attache  au  bout   d'une  coide  infanterie  j  il  les  y  avoit  lailfés  ,  ayant? 


HENRI     IV.  ROI     LXIL  445 

•  levé  honteufemenc  le  fiége  de  devant  prêtoient  tous  deux  à  recueillir  le  fe- 

*t91'     Belac.  Un  mois  après  il  peut  malheu-  cours  étranger.  Le  Duc  alla  à  Verdun     l^*\ 

reufement  :  car  étant  couru  à  la  recouf-  recevoir  les   troupes   du  Pape  ;   elles 

fe  de  ion  Château  de  la  Guierche  ,   (  il  étoient  en  mauvais  état ,  toute  leur  in- 

eit  près  de  Loches  en  Tourrame  )  qui  fanterie  ruinée  par  les  dysenteries,  8c 

avoit  été  furpris  par  un  Gentilhomme  leur  cavalerie  tort  harailee  8c  en  partie 

nommé  Salerne  ,  les  Seigneurs  d'Abin  démontée.  Celles  d'Allemagne  qui  vin- 

8c  de  la  Roche  Pofay  ayant  eu  avis  de  rent  au  Roi  prefque  en  même  tems» 

la  marche,  alfemblerent  cinq  cens  Gen-  n'étoient  pas  de  même  :  il  y  avoit  onze 

tilshommes  ,  &c  avec  cela  le  chargèrent  mille  hommes  d'infanterie  8c  cinq  cens 

(î  brufquement ,  que  tous  fes  gens  pri-  Redlres,  ces  levées  faites  aux  dépens 

rent  la  fuite.  Et  comme  il  penia  fe  fau-  de  la  -Reine  d'Angleterre ,  8c  des  Villes 

ver  dans  le  bac  fur  la  Creuie ,  tant  de  libres  d'Allemagne  ,  par  la  faveur  de 

monde  s'y  jetta  avec  lui ,  qu'ils  ent-on-  George  Marquis  de  Brandebourg  ,  de 

cerent  dans  l'eau ,  8c  furent  tous  noyés.  Caiimir  Prince  Palatin  &  de  quelques 

La  Bretagne   n'étoit  pas  feulement  autres  Princes,  &  par  la  négociation  du 

*  vexée.    *  tourmentée  par  les  François,  mais  en-  Vicomte  de  Turenne.  Le  Roi  étant  allé 

£»'.  ^1*68.  COfe  par  |es  Etrangers.  Le  Duc  de  Mer-  audevant  avec  mille  chevaux  ,   leur  fie 

cœur  y  avoit  introduit  les  Efpagnols ,  Faire  montre  dans  la  plaine  de  Vandy  le 

8c  leur  avoit  donné  le  port  de  blavet  jour  de  Saint  Michel,  8c  de  ce  pas  alla 

pour  retraite  ;    Us  s'y  fortifièrent  telle-  lui-même  donner  des  nouvelles  de  cette 

ment  en  peu  de  tems  ,  que  l'on  connut  jonétion  aux  Ducs  de    Lorraine  ,   de 

bien  qu'ils  vouloient  s'y  établir.  Le  Roi  Mayenne  8c  de  Montemarcian  ,    qut 

y  avoir  auiîi  fait  venir  trois  mille  An-  étoient  dans  Verdun.  Ils  n'oferent  for- 

glois  que  la  Reine  Elifabeth  lui  en-  tir  hors  des  murailles ,  parce  qu'ils  fe 

voyoit  ,  outre  ceux  qui  defeendirent  à  fentoient  trop  foibles,  le  dernier  étant 

Dieppe  pour  le  fiége  de  Rouen.  d'ailleurs  tort  en  défordre  des  nouvelles 

Le  Prince  de  Dombes  avec  ce  ren-  qu'il  reçût  en  ce  pays-là  ,  de  la  maladie 
fort  alla  afliéger  Lambale.  Lortque  la  du  Pape  Grégoire  ion  oncle ,  qui  mou- 
place  étoit  fur  le  point  de  fe  rendre  ,  rut  le  15.  d'Octobre, 
les  aiïïégés  reprirent  courage ,  &c  les  af-  Tandis  que  le  Roi  étoit  en  ces  quar- 
fiégeans  le  perdirent  tcut-à-fait,  à  caufe  tiers-là,  il  voulut  s'affiner  de  Sedan, 
de  la  mort  du  vaillant  8c  fage  la  Noue.  Les  Ducs  de  Lorraine  ,  de  Montpen- 
Comme  il  étoit  monté  à  une  échelle  fier  8c  de  Nevers,  recherchoient  l'héri- 
pour  reconnoître  ce  qu'on  faiibit  dans  tiere  pour  leurs  fils  :  le  premier  par 
la  Place ,  il  fut  bleiTé  à  la  tête  d'un  coup  force  ,  les  deux  autres  par  amitié  :  mais 
de  moufquet  dont  il  mourut ,  regretté  outre  que  la  diverfité  de  Religion  étoit 
prefque  également  des  amis  &c  des  enne-  un  obftacle  pour  tous  trois  ,  il  lui  fem- 
inis  ,  grand  homme  de  guerre  8c  plus  bloit  qu'ils  euifent  été  trop  puifians  fur 
grand  homme  de  bien.  Son  fils  tut  hé-  cette  frontière.  Voilà  pourquoi  il  aima 
ritier  de  fes  bonnes  qualités.  Il  avoit  mieux  la  donner  au  Vicomte  de  Tu- 
été  quatre  ans  prifonnier  dans  les  Pays-  renne ,  dont  les  terres  étoient  fort  éloi- 
Bas  -,  8c  comme  après  fa  délivrance ,  il  gnées  de  là ,  8c  envers  lequel  il  s'acquit» 
venoit  pour  fe  réjouir  avec  fon  père,  il  toit  par  ce  moyen  de  plufieurs  grandes 
trouva  qu'il  n'avoit  plus  d'autres  de-  obligations  qu'il  lui  avoit.  Il  l'honora 
voirs  à  lui  rendre  que  ceux  de  fes  funé-  donc  du  bâton  de  Maréchal  de  France, 
tailles.  afin  qu'il   ne  parût  pas  inégal  à  cettQ 

Le  Roi  8c  le  Duc  de  Mayenne  s'ap-  alliance  :  puis  il  entra  lui-même  dans 

Kkk  ij 
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Sedan  pour  conclure  ce  mariage.  Le     tes  rivières  de  Robec  &  d'Aube  te  ,  fur 


*M91,     Maréchal, la  nuir* de  fes  noces, iurprit  lesquelles  font  les  moulins  de  la  Ville  ;     I591«  * 

van? celle""  Stenay  par  efcalade  :  d'où  enfuite  il  lit  il  réuflit  à  la  première  ,  mais  non  pas  à 

l.(t.  de  166$.  fortement  la  guerre  au  Duc  de  Lorraine,  l'autre.    Cependant  les   Bourgeois  de 

Le  mariage  accompli ,  le  Roi  reprit  Rouen  fe  piquant  d'être  plus.braves  que 

le  chemin  de  Noyon  ,  &  de  là  ,  à  l'inf-  n'avoient  été  ceux  de  Paris  ,  faifoient 

tance  de  la   Reine  d'Angleterre ,  qui  fouvent  de  grandes  forties ,  dans  lef- 

craiçnoit  que  les  Efpagnols  ne  s  eta-  quelles  ils  montroienc  alfez  qu'il  ne  fe- 

blillènt  fur'les  cotes  de  Normandie ,  il  roit  pas  facile  d'approcher  de  leurs  mu- 

•  envoya  le  Maréchal  de  Biron  pour  met-  radies,  ck qu'ils aimoient mieux*  corn-    *Ona«» 

f    ■  /- 1         1  r-.  1'      ri        Jia'  t  J     •    n  oit  'le  ceux  de 

Ere  le  fiége  devant  Rouen.  Le  Duc  d  Ai-  battre  que  de  jeûner.  Paris  t  qu.ils 
guillon  ,  fils  du  Duc  de  Mayenne ,  Gou-  Le  Duc  de  Mayenne  fe  trou  voit  alors  fçavoiew 
verneur  de  cette  Province  pour  la  Li-  dans  la  plus  preilante  détrelfe  où  il  eût  ÎJSifis! 
gue,  en  étoit  forti  n'a  gueres,  &c  en  jamais  été  ,  n'ayant  point  de  forces 
avoit  laiffé  le  Gouvernement  abfolu  au  pour  oppoier  à  une  ii  piaffante  armée 
Marquis  de  Villars.  Ce  Seigneur  avoit  que  celle  du  Roi  ,  il  voyoit  devant  fes 
auprès  de  lui  PhilippesDeiportts  Abbé  yeux  la  perte  de  Rouen,  enfuite:  celle  de 
de  Tyron  ,  encore  plus  fin  Ccurtifan  toute  la  Normandie ,  puis  de  Paris  & 
que  délicieux  Poé'te  ,  lequel  l'avoit  dif-  de  toute  la  France.  Ceux  qui  le  dévoient 
pofé  à  recevoir  des  propoluions  d'ac-  aider,  lui  raiioient  le  plus  de  peine  ;  le 
-commodément,  dans  l'efpérance  que  Duc  de  Nemours  détournoit  une  partie 
le  Roi  le  laiiferoit  jouir  des  fruits  de  des  forces  de  la  Ligue  à  bâtir  une  Sou- 
ies  Bénéfices  qui  étoient  dans  fes  terres,  veraineté  du  côté  du  Lyonnois  ;  le  Duc 
Or  ceux  qui  en  avoient  obtenu  la  jouif-  deGuife  tendoit  à  fe  faire  Chef  du  Parti 
fance  du  Roi ,  firent  rejetter  cette  de-  comme  l'avoir  été  fon  père  ,  &  déjà  la 
mande  avec  mépris.  En  vengeance  de  jeune  Nobletfc  le  fuivoit ,  &:  les  Seize 
ce  refus ,  il  porta  Villars  à  rompre  le  le  reconnoiiloient  pour  leur  Chef. 
.Traité,  &  lui  infpira  des  fentimens  Par-dellus  tout  cela,  il  redoutoit  les 
xout  contraires.  Voilà  comme  un  inté-  Efpagnols  :  ils  lui  difoient  nettement , 
rét  de  dix  ou  douze  mille  francs  pour  qu'ils  le  lailleroient  périr ,  s'il  n'em- 
;des  particuliers  ,  fit  manquer  au  Roi  ployoit  fon  crédit  pour  faire  tomber  la 
une  grande  affaire ,  dont  le  mauvais  Couronne  à  l'Infante.  Ils  fe  vantoienr 
iuccès  le  jetta  dans  un  très-fâcheux  la-  même  qu'ils  avoient  dequoi  exécuter 
byrinthe.  leur  deiîein  malgré  lui.  C'étoit  de  dé- 
Le  jour  de  Saint  Martin  ,  les  troupes  membrer  l'Etat  entre  les  Grands  ik.  en- 
de  Biron  s'approchèrent  de  Rouen.  Il  tre  les  plus  renommés  Capitaines,  Ôc  de 
avoit,  outre  les  François ,  trois  mille  tirer  à  eux  les  principales  Villes),  en  leur 
Anglois  ,  commandés  par  le  Comte  donnant  la  liberté:  de  forte  que  la  Fran- 
d'Elfex  ,  favori  de  la  Reine  Elifabeth  ,  ce  eût  été  mife  au  même  état  qu'eit  l'Al- 
au-devant  defquels  il  étoit  allé  jufqu'à  lemagne  :  puillant  attrait  pour  les  Sei- 
Boulogne  fur  la  Mer.  Ils  voulurent  d'à-  gneurs  8c  pour  les  Peuples  1 
bord  faire  fanfare ,  &  tirèrent  quelques  Mais  rien  ne  lui  pefoit  tant  fur  les  bras 
coups  d'une  petite  pièce  de  canon  :  mais  que  les  Seize  ;  il  les  haiiloit  au  dernier 
ils  furent  auffi-tôt  repoufles  par  une  point,  &  il  en  étoit  haï  de  même.  Auili 
grande  fortie  •■,  &  le  Maréchal  étant  en-  ils  ne  perdoient  point  d'occafion  de  dé- 
core trop  foible ,  alla  prendre  Gournay  crier  fa  conduite  ,  lui  faifoient  fouvent 
&  Caudebec.  Cela  fait  il  revint  devant  des  plaintes ,  des  remontrances,  des  dé- 
Rouen ,  &  tâcha  de  détourner  les  peti-  putations ,  ne  tenoient  aucun  compte 
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111 •  ■  de  fes  ordres,  comme  il  n'en  tenoir  point 

ly>'1,  de  leurs  mémoires-,  écrivoient  de  leur 
chef  au  Roi  d'Eipagne  pour  lui  offrir  la 
Couronne  ,  &c  avoienu  obligé  ceux  de 
leur  cabale  ,  de  faire  un  nouveau  fer- 
ment d'union  ,  qui  excluoic  tous  les 
Princes  du  Sang  de  la  Royauté  ,  con- 
traint  tous  ceux  qui  l'avoient  refulé  , 
entr'autres  le  Cardinal  de  Gondy  ,  de 
fortir  de  la  Ville.  Il  ne  leur  reftoit  pour 
en  être  les  maîtres,  que  de  fe  déraire 
d'une  partie  du  Parlement ,  qui  les  veil- 
loit  nuit  ôc  jour ,  ôc  traverfoit  leurs  dtC- 
feins.  Le  Duc  de  Mayenne  ne  le  redou- 
toit  pas  moins  qu'eux  ;  prévoyant  bien 
que  tôt  ou  tard  cette  première  Compa- 
gnie du  Royaume  fe  tourneroit  du  côté 
du  Roi ,  ôc  qu'elle  y  rameneroit  les  Peu- 
ples: il  écoit  donc  bien-aife  que  les  Sei- 
ze en  diminuaient  l'autorité ,  &  il  fe 
promettoit  qu'en  fe  choquant  les  uns  les 
autres ,   ils  fe  détruiroient  à  fon  avan- 

la§e- 

La  chofe  arriva  comme  il  l'avoit  de- 

fîrée,  mais  ce  fut  avec  une  fuite  toute 
contraire  à  Ces  intentions.  Le  Parlement 
avoit  renvoyé  abfous  un  nommé  Bri- 
gard  ,  que  les  Seize  avoient  aceufé  d'a- 
voir intelligence  avec  les  Royaliftes  :  les 
plus  emportés  de  cette  faétion  réfolu- 
rent  de  s'en  venger.  Pour  cette  fin  ils 
créèrent  un  Confeil  fecret  de  dix  d'en- 
tr'eux ,  par  l'avis  duquel  toutes  les  cho- 
ies importantes  dévoient  palier.  Ce 
Confeil  jugea  qu'il  falloir  expédier  le 
Préîidenr  Briiïon,  (a)  Larcher  Confeil- 
ler  au  Parlement,  ôc  Tardif  Confeiller 
au  Châtelet  ,  qui  rompoient  routes 
leurs  mefures,  ôc  qui  d'ailleurs  étoient 
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ennemis  de  quelcfues  uns  d'entr'eux. 
Ils  tentèrent  premièrement  de  s'en  dé- 
faire par  des  aHalîins  ;  mais  ces  gens  , 
comme  il  arrive  iouvent,  ayant  décou- 
vert le  complot  à  ceux  même  qu'ils  dé- 
voient tuer,  afin  d'en  tirer  une  plus 
grande  récompenfe  -,  ils  fe  réfolurenc 
d'agir  plus  ouvertement.  Ils  dreiïerent 
donc  une  Sentence  de  mort  contre  ces 
.  trois ,  ôc  l'écrivirent  au-dellus  des  fi- 
gnatures  de  plulieurs  notables  Bour- 
geois ,  qu'ils  avoient  furprifes  fous 
un  autre  prétexte.  Avec  cet  acte  ils  fe 
faiiïrent  d'eux  en  divers  endroits,  les 
menèrent  au  petit  Châtelet,  ôc  les  pen- 
dirent tous  trois  dans  cette  priion  ;  le 
Préfident  Briiîon  fut  le  premier,  finil- 
fant  fes  jours  par  une  catastrophe  indi- 
gne d'un  fi  do&e  ôc  Ci  excellent  hom- 
me ,  mais  ordinaire  à  ctux  qui  penfenc 
nager  entre  deux  Partis. 

Tout  le  relte  de  ce  jour-là ,  ils  feme- 
rent  parmi  la  Ville  diverfes  choies  fort 
odieufes  contre  leur  mémoire  :  la  nuit 
fuivante  ils  firent  porter  leurs  corps  en 
Grève,  où  ils  demeurèrent  attaches  juf- 
qu'au  foir  du  lendemain.  Comme  ils 
IçÛLent  que  le  Peuple  regardoit  ce  fpec- 
tacle  plutôt  avec  un  œil  de  pitié  que 
d'indignation,  ils  commencèrent  are- 
connoïtre  l'horreur  du  fait ,  &  en  ap- 
préhender la  vengeance.  Quelques-uns 
d'eux  étoient  d'avis  d'arrêter  la  Duchei- 
fe  de  Nemouis ,  afin  qu'elle  leur  fer- 
vît  de  fureté  à  l'endroit  du  Duc  de 
Mayenne  fon  fils  ;  d'autres,  d'achever 
la  tragédie  ,  de  fe  défaire  de  lui ,  s'il 
s'approchoit  de  Paris  ,  ôc  après  cela 
d'élire  un  Chef  qui  dépendît  entière- 
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(<t)  Le  Duc  de  Nevers ,  parle  ainfi  du  Préfixent  Erif- 
fon  dans  la  Relation  de  fon  AmbafTade  à  Rome  :  il 
n'étoit  relté  à  Paris  que  le  Préfident  BniTon  des  fix  Pré- 
fidens  dudir  Parlement  ,  lequel  enfin  fut  par  eux  mê- 
mes pendu  ,  comme  par  un  julte  jugement  de  Dieu 
pour  avoir  aififté  à  dégrader  le  feu  P-^oi  ,  duquel  il 
avoit  eu  gratuitement  l'état  de  Fiéfident ,  eftimé  vingt 
mille  écus  d'or. 

Ce  Préfident  étoit  reconnu  d'un  chacun  pour  le  plus 
«are  5c  capable  homme  4e  fa  charge  qui  fût  dans  le 


Royaume  ,  &  peut-être  un  des  premiers  de  la  Chré- 
tienté. Apologie  du  Duc  de  Mayenne.  Cujas  l'appelle 
Prœfidem  Tormidaruni  y  à  caufe  de  fon  livre  de  Form;.- 
lis.  Le  Cardinal  du.  Perron  dit  que  ce  Préfideu:  étoic 
un  mauvais  harangueur  ;  &c  qu'un  jour  parlant  au  Roi  , 
il  ufa  du  mot  d'indagation.  M.  du  Vaiï  dit  que  Eritiou 
aimoit  mieux  paroître  fçavant  qu'éloquent  :  &  qu'à 
force  d'alFefter  de  dire  tout  ce  qu'il  fçavoit ,  U  êteil 
la  grâce  à  tout  ce  qu'il  difoic, 


44<î  ABRÉGÉ     CHRONOLOGIQUE 

ment  d'eux.   Les  Efpagnols  croyoient  fition  -y  il  cnpitula  lâchement  &  néan-  - 

l)9l>     qu'ils  franchiroient  ie  pas ,  &  alors  ils  moins  voulut  fortir    tambour  battant 

les  euffent  foutenus  :  mais  ils  ne  vou-  ôc  Enfeignes  déployées  ;  mais  il  ne  pour- 

loient  pas  être  les  premiers  à  approuver  vut  pas  a  un  lieu  de  retraite  i  &  ie  io- 

un  attentat,  dont  la  j unification  dépen-  gea  avec  tout  ion  butin  ,  dans  la  rue 

doit  de  l'événement.  Saint  Antoine. 

Or  comme  il  eft  aufli  peu  de  grands         Le  Duc  ayant  laiiTé  couler  quelques 

crimes  pouiTés  jufqu'au  bout ,  que  de  jours  fans  rien  entreprendre  ,  les  Seize 

vertus  héroïques,  ces  gens  en  ayant  fe  croyoient  en  fureté,  parce  que  d'aii- 

commencé  un  fans  néceihté  ,  n'en  içu-  leurs  ils  avoient  appris  que  le  Parlement 

rent  faire  un  fécond  ,  qui  leur  étoit  né-  n'avoit  ofé  leur  faire  leur  procès  :  quand 

celïaire  pour  couvrir  ie  premier.    Le  tout  d'un  coup  le  Duc  dreffe  de  fa  pro- 

Parlement ,  les  Prinçeffes ,  les  Royalif-  pre  main  une  Sentence  de  mort  contre 

ftes  même  ,  faifant  les  zélés  Ligueurs ,  neuf  des  plus  coupables,  &  envoyé  des 

preiïbient  inftamment  le  Duc,  qui  étoit  gens  une  nuit  du  troiiîéme  au  quattié- 

a  Laon  ,  de  les  venir  délivrer  de  cette  nie  de  Décembre  pour  les  prendre  chez 

tyrannie ,  &c  crioient  qu'ils  avoient  tous  eux.  On  n'en  put  attraper  que  quatre  , 

le  couteau  à  la  gorge.  Diverfes  confidé-  *  qui  étant  amenés  au  Louvre  ,  furent     *  Anrouxi 

rations  le  retinrent  quelque  tems  dans  aulli-tôt  pendus  à  une  potence   par  le  ^mo"noc » 

,,.  .  t{.  ,   ,  .  -,  .*        ?  1      JT  r  ™  i  r    r  Aniehne, 

lirreiolution  :  il  craignoit  que  le  delei-  Bourreau  -,  les  cinq  autres  le  fauverent  j  Louchard, 

poir  ne  jettât  les  Seize  entre  les  mains  &  après  avoir  été  cachés  quelque  tems, 

des  Efpagnols ,  que  le  Duc  de  Guife  ne  fe  retirèrent  aux  Pays-Bas.    Bufïy  qui 

les  appuyât,  que  leur  cabale  ne  fût  alfez  étoit  du  nombre  ,  l'échappa  belle:  la 

puiilânte  pour  lui  fermer  les  portes  :  réfiftance  de  fix  foldats  Elpagnols  qu'il 

néanmoins    après    qu'il    eut    reconnu  avoit  pris  chez  lui  pour  le  garder  ,  lui 

qu'ils  manquoient  de  courage,  qu'ils  donna  le  tems  de  s'évader,  mais  ce  fut 

ne  fe  mettoient  point  en  état  de  foute-  fans  pouvoir  rien  emporter  de  (es  ri- 

nir  leur  action  avec  vigueur,  &  que  ches  meubles.  Il  fe  retira  à  Bruxelles 

comme  ils  fe  délaifToient  eux-mêmes ,  avec  fa  femme ,  où  il  eft  morr  fort  âgé. 

perfonne  n'entreprenoit  de  les  proté-  On  l'y  a  vu  encore  l'an  1634.  <lui  avoit 

ger  ouvertement  ,  il  prit  300.  chevaux  toujours  un  gros  Chapelet  à  ion  col, 

éc  1500.  hommes  de  pied ,  &  marcha  parlant  peu  ,    mais    magnifiquement 

droit  à  Paris.  des   grands  delfeins  qu'il  avoit  man- 

Une  bande  d'entr'eux  alla  au-devant  qués. 
de  lui,    ayant  à  la  tête  Jean  Boucher         Depuis,  le  Duc,  foit  qu'il  redoutâtle 

Curé  de  Saint  Benoît,  qui  devoit  porter  défefpoir  du  relte  des  Seize  ,  ou  qu'il 

la  parole  :  mais  ilpaila  fans  les  vouloir  voulut  les  flétrir  davantage,  envoya  une 

écouter.  Une  autre  cependant  plus  dé-  abolition  au  Parlement  pour  les  autres, 

terminée  délibéroit  de  le  tuer ,  fk  il  y  qui  avoient  trempé  dans  ce  crime  :  &c 

en  eut  un  qui  s'offrit  de  lui  portet  le  parce  que  le  mal  étoit  provenu  des  af- 

premier  coup  ,  mais  les  autres  ne  pro-  femblées  privées  5  il  les  défendit  fur 

mirent  point  de  le   féconder.     Aptes  peine  de  la  vie  ,  &  du  rafement  des 

qu'il  eut  pris  langue  dans  Paris  durant  maifons où  elles  fe  feroient.  Ainfi  cette 

quelques  jours  ,  il  manda  à  Buffy  qu'il  puiilante  faction  ,  qui  avoit  tant  aimé 

eût  à  lui  remettre  la  Baftille.    Ce  faux  le  Duc  de  Guife,  qu'elle  l'avoir  ptef- 

brave  n'eut  pas  alfez  de  réfolution  pour  que  élevé  jufqu'au  Trône  ,  fut  desho- 

fe  défendre  ,  ni  pour  fe  déclarer  pour  norée  &  ruinée  par  fon  frère.    On  ne 

le  Roi ,  dont  il  eût  eu  bonne  compo-  peilt  pas  nier  que  ce  ne  fût  au  grand 
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"  avantage  du  Roi ,  avec  qui  il  étoit  im-     fortes  d'outils  8c  de  munitions  ;  car  il 


r-591*  pollible  qu'elle  s'accommodât  :  mais  ne  vouloit  rien  devoir  qua  fa  pré-  M9l« 
quelques  indifférens  croyoient ,  qu'en  voyance.  Le  Duc  de  Guife  alla  au-de- 
là ruinant,  le  Duc  s'étoit  coupé  le  bras  vant  jufqu'à  Landrecy  ,  8c  le  Duc  de 
gauche  avec  le  droit.  Mayenne  jufqu'à  Guife  ,  où  tous  trois 
Il  en  écrivit  à  tous  les  Gouverneurs  eurent  une  longue  conférence  en- 
des  Provinces,  pour  juftifier  fon  procé-  femble. 

dé,  8c  pour  rendre  cette  faction  dételta-  Avant  que  de  paffer  plus  outre,  le 
ble  :  Sf  afin  de  les  unir  plus  étroitement  Duc  de  Parme  fe  ht  donner  la  Ville  de 
avec  lui  ,  il  les  obligea  de  jurer  qu'ils  la  Fere  fur  Oyfe  pour  mettre  fon  ami- 
né l'abandonneroient  jamais  :  qu'ils  ne  lerie  ,  8c  y  lailfa  quatre  cens  hommes 
favoriferoient  point  l'eleétion  d'un  Roi  de  garnifon.  Ce  n  étoit  pas  tout ,  Die- 
fans  fon  aveu  :  qu'ils  approuveroient  go  d'Ibarra  AmbafTadeur  d'Efpagne  , 
tous  les  Traités  qu'il  feroit  avec  qui  ouvrit  les  intentions  de  fon  Maître, 
que  ce  fut ,  8c  qu'ils  n'auroient  aucune  qui  demandoit  la  Couronne  pour  l'In- 
intelligence particulière  avec  les  Efpa-  fante  ,  à  laquelle  il  promettoit  de  faire 
gnols.  Au  même-tems  le  Parlement  époufer  un  Prince  François.  II  y  eut 
étant  entièrement  deftitué  de  Préfidens,  plufieurs  Conférences  fur  ce  fujet  à  la 
il  en  créa  quatre  des  plus  affectionnés  Fere  ,  entre  les  Miniftres  d'Efpagne  8c 
à  fa  perfonne  :  mais  en  cela  il  travail-  ceux  du  Duc  de  Mayenne.  Janin  qui 
loit  à  fa  ruine  -,  puifque  c'eft  pécher  étoit  le  principal  de  ceux  du  Duc,  tâ- 
contre  les  principes  intrinfeques  des  cha  d'éluûer  cette  demande  ,  en  y  op- 
chofes ,  que  de  fe  fortifier  contre  un  pofant  plufieurs  grandes  considérations 
Roi ,  par  le  moyen  de  la  Nobleffe  8c  8c  difficultés ,  particulieremcnc  la  te- 
des  Officiers  de  la  Robe ,  qui  retour-  nue  des  Etats  j  puis  les  grandes  fom- 
nent  toujours  néceflairement  de  ce  mes  qu'il  falloit  pour  faire  la  guerre. 
côté-là.  Mais  les  Efpagnols  fans  héfiter  ,  lui  ac- 
La  ville  de  Rouen  étoit  bien  pour-  cordèrent  toutes  fes  demandes,  8c  de 
vue  ,  bien  fortifiée  ,  8c  très-réfolue  à  plus  lui  offrirent  de  grandes  conditions 
une  vigoureufe  défenfe  :  le  Maréchal  pour  le  Duc  :  de  forte  que  ce  Prince 
de  Biron  ne  l'avoit  qu'invertie  quand  n'ayant  plus  rien  à  repartir ,  ne  pouvoir 
le  Roi  y  arriva  le  premier  jour  de  Dé-  plus  que  dillimuler  ,  &  pouffer  le  tems 
cembre.  Le  Duc  de  Parme  avoit  en-  à  l'épaule.  Ce  qui  fut  enfin  fa  perte  8c 
vové  offrir  du  fecours  aux  afliégés  de  la  le  falut  du  Roi. 

part  du  Roi  Philippe,  avant  même  que  Les  troupes  des  Ducs  faifoient  en-  ~ 
le  Duc  de  Mayenne  en  eût  demandé,  femble  plus  de  fix  mille  chevaux  8c  * 
Il  n'y  étoit  pourtant  pas  fi  difpofé  qu'il  quinze  mille  hommes  de  pied.  Le  Roi 
le  témoignoit  :  il  craignoit  d'abandon-  fçachant  qu'elles  étoient  en  marche  , 
ner  les  Pays-Bas  ,  fe  reffouvenant  que  leur  porta  de  (es  nouvelles  lui-même 
l'année  palfée  pendant  fon  abfence  ,  le  avec  trois  mille  chevaux  ,  8c  en  abor- 
Prince  Maurice  lui  avoir  enlevé  cinq  dant  enleva  le  quartier  du  Duc  de  Gui- 
ou  fix  Villes  :  mais  il  reçut  des  ordres  fe  ,  qui  étoit  à  l'avant-garde  prèsd'Ab- 
fî  précis  d'Efpagne  ,  qu'il  parrit  de  Bru-  beville.  Il  leur  tint  tête  trois  femaines 
xelles  fur  la  fin  de  Novembre,  avec  durant,  occupant  tantôt  un  pofte ,  tan- 
une  armée  de  dix  mille  hommes  de  tbt  un  autre  ;  mais  il  penfa  être  enve- 
pied,  trois  mille  chevaux  ,  quarante  loppé  ,&  fut  blefié  d'un  coup  de  pifto- 
piéces  de  canon  8c  deux  mille  chariots  1er  à  Aumale  ,  où  il  voulut  garder  un 
de  bagage ,  fur  lefquels  il  avoit  toutes  défilé.  La  préfence  de  fon  efprit ,  fou 
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—  courage  &  la  nuit  qui  _  fur  vint , ,  le  tire- 


1  *>?1,  rent  du  plus  grand  péril  où  il  eût  été  de 
ù  vie  :  Se  s'il  fut  blâmé  de  s'y  être  en- 
gagé en  volontaire  ,  il  fut  loué  de  s'en 
Être  démêlé  en  Capitaine. 

Comme   les  Ducs  étoient   fort  en 
peine  de  quelle  forte  ils  pourroient  dé- 
livrer Rouen  ,  il  arriva  que  pendant 
l'abfence  du  Roi ,  qui  avoir  emmené  fa 
meilleure  cavalerie  ,  Villars  Se  les  Ha- 
bitans  de  la  Ville  fe  fecoururent  eux- 
mêmes.  Le  vingt-fixiéme  de  Février  à 
huit  heures  du  matin,  ils  font  une  for- 
tie  de  plus  de  deux  mille  hommes  du 
côté  du  Fort  Sainte  Catherine  ,  chaifent 
ou   tuent  tout  ce  qu'ils  rencontrent  } 
brûlent  tentes  Se  hutes,  ruinent  les  tra- 
vaux ,  comblent  les  tranchées,  mettent 
le  feu  aux   poudres ,  emmènent  cinq 
pièces  de  canon,  Se  enclouent  les  au- 
tres. Ils  demeurèrent  les  maîtres  de  ce 
quartier-là  jufqu  a  l'arrivée  de  Biron  , 
lequel  y  accourur  de  Dernetal  avec  la 
Noblene  ,  fuivi  des  SuilTes  Se  des  Lanf- 
quenets.    Il  les  chargea  fans  reconnoî- 
tre  -,  mais  leur  cavalerie  tint  ferme  en- 
core quelque  tems ,  pour  donner  loifir 
à  fou  infanterie  de  faire  retraite  ,  & 
après  elle  fit  la  fienne  en  fort  bon  ordre. 
Biron  y  fut  blelfé  d'une  moufquetade  à 
la  cuifle  ,  cinq  cens  des  afliégeans  tués 
fur   le  champ  ,   deux    fois  autant  de 
blelTés  ,  Se  cent  emmenés  prifonniers 
dans  la  Ville  ,  la  plupart  gens  de  mar- 
que. 

Lorfque  cette  nouvelle  fut  portée 
aux  Ducs ,  on  venoit  de  réfoudre  en 
leur  Confeil  de  marcher  route  la  nuit , 
Se  de  donner  le  lendemain  au  quartier 
de  Dernetal.  L'entreprife  étant  fort 
avancée  par  l'effet  de  cette  furieufe 
fortie ,  le  Duc  de  Parme  vouloir  que 
l'on  achevât  une  victoire  infaillible  : 
mais  le  Duc  de  Mayenne  ,  que  fon  im- 
portune jaloufie  Se  fes  défiances  ren- 
doient  incompatible  avec  Ces  arftis 
comme  avec  fes  ennemis,  Se  irréfolu 
«Uns  la  bonne  fottune  auili-biçn  que 
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dans  lamauvaife,  apporta  plufîeurs  rai- 
fcns  au  contraire  ,  avec  tant  d'opiniâ- 
treté ,  que  Parme  fut  contraint  de  s'y 
rendre.  Ils  jetterent  donc  feulement! 
huit  cens  hommes  dans  la  Ville  ,  puis 
fe  retirèrent ,  Se  rirent  repalf-i  la  Som- 
me à  leur  armée. 

Quinze  jours  durant  la  Ville  fut  en 
de  grandes  réjouilîanccs ,  Se  Villars 
dans  une  profonde  iécunté-,  il  couroit 
la  bague  hors  les  murailles  à  la  vue  des 
ennemis.  Mais  lorfque  le  menu  peu- 
pie  commença  à  manquer  d'argent 
pour  avoir  du  pain  ,  que  les  Bourgeois 
qui  avoient  fait  des  vœux  à  Notre- 
Dame  de  Loiette  pour  avoir  été  déli- 
vrés, fe  virent  plus  relferrés  qu'aupara- 
vant ,  que  ceux  qui  avoient  paru  le» 
plus  affectionnés ,  le  mirent  à  tramer 
des  confpirations  avec  les  gens  du  Roi  : 
Villars  fit  fçavoir  au  Duc  de  Mayenne 
qu'il  feroit  contraint  de  capituler, 
s'il  n'étoit  fecouru  dans  le  vingtième 
de  Mars. 

Les  Ducs  repayèrent  donc  la  Somme 
au  gué  de  Blanquetaque  j  Se  ayant  fait 
plus  de  trente  lieues  en  quatre  jours  , 
le  trouvèrent  a  trois  lieues  de  Rouen 
au  jour  qu'il  avoir  préfix.  Le  Roi  fe 
voulut  mettre  en  devoir  de  les  com- 
battre -,  Se  dans  ce  deifein  fit  repafTer 
le  même  jour  toutes  les  troupes  qu'il 
avoit  de-là  l'eau  :  mais  ayant  reconnu 
qu'elles  étoient  en  fort  mauvais  état  , 
il  fe  vit  obligé  de  lever  le  fiége  ,  re- 
monta fes  barques  au  Pont  de  Larche  , 
Se  renvoya  fon  bagage  ,  s'érant  aupara- 
vant mis  fous  les  armes  durant  quel- 
ques heures  à  côté  de  Dernetal ,  pour 
défier  les  ennemis  par  cette  brave  con- 
tenance. 

Cette  fois  encore ,  les  jaloufies  qui 
étoient  entre  les  Chefs  de  l'armée  en- 
nemie ,  particulièrement  celles  du  Duc 
de  Montemarcian  &  du  Duc  de  Ma- 
yenne contre  le  Duc  de  Parme  ,  les  em- 
pêchèrent de  rifquer  fur  un  fi  beau  jeu. 
C'étoit  l'avis  de  Parme  de  donner ,  Se 

s'il 


M 
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s'il  eût  été  feul,  il  l'eût  fait  fans  beau-         L'extrémité  du  péril  donna  l'inven 


1  SI2-     coud  de  hazard .  difoit-il  :  mais  le  Duc     tion  au  Duc  de  Panne  de  foire  un  rnnn     l  S9Z 


Caudebec,  pour  avoir  les  bleds  qui  l'autre  fur  les  bords  de  la  rivière ,  avec 
croient  dedans ,  ôc  pour  déboucher  la  des  redoutes  qui  commandoient  fur: 
rivière.  Puis  lorsqu'ils  l'eurent  pris  l'eau  ,  &c  de  grands  retranchemens  qui 
fort  facilement  ,  il  opiniâtra  encore  avançoient  vers  l'armée  du  Roi.  Avec 
qu'il  fe  falloir  porter  à  Yvetot  ,  afin  de  cela  il  fit  accommoder  à  Rouen  quan- 
couvrir  cette  conquête.  Le  lieu  étoit  tité  de  pontons,  6c  couvrir  vingt-cinq 
fort  mauvais  pour  eux  -,  ils  n'y  furent  ou  trente  batteaux  de  poutres  &c  de 
pas  long  tems  que  le  Roi  leur  coupa  planches  pour  porter  de  la  cavalerie , 
les  vivres  ;  8c  s'étant  porté  entre  Tlfls-  lefquels  defcendirent  durant  la  nuit  qui 
bonne  &c  leur  camp  ,  il  les  harceloit  fe  trouva  fort  noire.  Par  ce  moyen  ,  il 
fans  ceiTe  par  de  grandes  efçarmou-  fit  dès  la  minuit  palTer  les  troupes  Fran- 
ches, çoifes ,  l'infanterie  premièrement ,  puis 
Les  défavantages  qu'ils  reçurent  en  la  cavalerie  ,  enfuite  le  canon  &  le  ba- 
deux  ou  trois  occasions,  leur  ayant  fait  gage,  &c  fur  le  point  du  jour  L'infante» 
connoître  qu'ils  pourroient  être  forcés  rie  Efpagnole  ,  Valonne  &  Italienne  ; 
en  cet  endroit-là,  ils  en  décampèrent  tandis  que  (on  fils  avec  mille  fantaffins 
la  nuit  à  la  fourdine  ,  &c  vinrent  fe  pof-  &  quatre  cens  chevaux  ,  faifoit  ferme 
ter  auprès  de  Caudebec.  Là  ils  fe  vi-  fur  le  bord  qu'ils  abandonnoient ,  8c 
rent  encore  plus  à  l'étroit  qu'aupara-  couvroit  la  retraite.  La  plus  grande 
vant.  Ils  manquoient  de  vivres  &  d'eau  peine  qu'il  eut,  fut  à  embarquer  les 
même  ;  les  maladies  ruinoient  leurs  quatre  pièces  de  canon  qu'il  avoit  dans 
troupes  ;  le  Duc  de  Parme,  le  Duc  de  le  Fort, 

Mayenne  Se  le  fameux  Georges  Bafte ,         A   mefure  que  les   troupes  étoient 

qui  commandent  leur  cavalerie,  étoient  paffées ,  elles  fe  mettoient  en  marche, 

tous  trois  fur  la  litière  ;  le  premier  à  Le  Roi  fut  bien  étonné,  quand  le  grand 

çaufe  d'une  moufquetade  qu'il  avoit  jour  lui  montra  que   leurs  retranche- 

reçue  au  bras  en  affiégeant  Caudebec ,  mens  étoient  vuides  ;  à  cette  heure-là* 

le  fécond  pour  quelques  reftes  de  fon  il  envoya  deux  mille  chevaux  par  le 

avanture   de   l'Hôtel    de  Carnavalet ,  Pont  de  Larche  ,  croyant  qu'Us  les  at- 

qui  étoient  reverdis  par  les  fatigues  de  teindroient  au   palfage  de  la    rivière 

la  guerre  ,  Se  le  troifiéme  parce  qu'il  d'Eure.  Ils  attrapèrent  feulement  cinq 

avoit  une  fièvre  double   quarte.  Avec  cens  fantaffins  ,  que  la  langueur  &  la 

cela  le  Maréchal  de  Biron  leur  étoit  à  laffitude  avoient  fait  demeurer  derrière 

toute  heure  fur  les  bras  ;  il  leur  enleva  dans  le  Neulbourg  ,  ils  fe  rendirent  à 

un  quartier  de  leur  cavalerie  légère ,  &c  diferétion.    Mais  Parme  fit  fi  grande 

l'argent  qu'on  y  gardoit  pour  le  paye-  diligence,  qu'il  ne  mit  que  quatre  jour- 

ment  de  leurs  troupes.  On  difoit ,  Se  nées  depuis   Caudebec    julqu'à  Cha» 

même  fon  propre  fils  le  lui  reprocha,  que  renton,  Là  il  pafla  la  Seine  fur  un  pont 

s'il  eût  alors  poufié  vivement,  il  eût  de  batteaux,  &   ne  fe  crut  point  en 

aifément  défait  toute  leur  armée  :  mais  fureté  qu'il  ne  fût  dans  la  Brie. 
♦  Anêtafoii qu'il*  s'arrêta  de  lui-même,  parce  qu'il         Quant  au  Duc  de  Mayenne  ,  il  fe 

tfh5?r'66g  craignit   qu'un  fi  grand  coup   ne  mît  retira  dans  Rouen  ,&  y  lejourna  près 

'  fin  à  la  guerre,  &c  par  conféquent  à  de   Cix  femaines ,  s'étant  mis  une  fe- 

fon  emploi,  coude  fois  entre  les  mains  des  Chi- 
Tome  III,  LU 
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■rurgiens.  Le  Roi  ayant  entièrement  les  &:  des  deniers  publics  à  leur  fantai-- 
levé  le  îïége  ,  &r  retenu  feulement  trois  fie,  mettoient  de  nouveaux  impôts  fur 
mille  chevaux  <3c  cinq  mille  hommes  les  palfages  &z  fur  les  rivières ,  dévo- 
de  pied  ,  pourfuivit  le  Duc  de  Parme  roient  tout  le  travail  ôc  la  fubftance  du 
jufqu'à"  la  frontière,  de  peur  qu'en  pauvre  peuple  -,  &z  lorfqu'il  falloir  mar- 
s'en  retournant  il  ne  s'emparât  de  cher,  ils  ne  fervoient  que  trois  femai- 
quelque  Place.  nés  ou  un  mois  ,  Se  après  s'en  revenoienc 

Il  s'en  fallut  bien  peu  que  le  Duc  de  dans  leurs  maifons  ;  mais  c'étoit  tou- 
Mayenne  ne  mourût  dans  les  remèdes  :  jours  en  grondant.  Le  Roi  avoir  beau 
les  Efpagnols  croyant  qu'il  n'en  rcchap-  leur  donner  de  nouveaux  entretene- 
peroit  pas,  &  fe  promettant  que  défor-  mens ,  de  grandes  penfions ,  des  Be- 
rnais la  Ligue  dépendroit  de  leurs  or-  néfices ,  des  confifcations  ,  leur  accor- 
dres,  ne  purent  s'empêcher  d'entémoi-  der  tous  les  dons  qu'ils  demandoient , 
gner  de  la  joye  ,  3c  refuferent  de  lui  &  leur  bailler  en  engagement  le  plus 
laiiTcr  ni  troupes  ni  argent ,  mais  jette-  clair  de  (on  domaine  ,  ils  n'étoienc 
rent  encore  quinze  cens  hommes  dans     jamais  conrens. 

Paris.  Ce  procédé  le  fâcha  fort,  &  lui  fit  II  étoit  à  craindre  pour  lui,  fi  les  Erats 
mieux  connoître  leurs  intentions  que  enfin  élifoient  un  Roi,  que  les  Princes 
toute  autre  chofe.  d'Italie  &c  tous  les  autres  Catholiques 

Quand  ils  fçurent  qu'il  revenoit  en  ne  le  reconniuTent  ,  leur  important 
fanté  ,  ils  fe  repentirent  de  s'être  trop  feulement  qu'il  y  en  eût  un  en  France, 
découverts,  ik.  tâchèrent  de  radoucir  fes  &  non  pas  que  ce  fût  lui  plutôt  qu'un 
mécontentemens  par  de  nouvelles  ca-  autre.  Il  appréhendoit  aufli  que  le  Pa- 
relïes  ,  &  par  de  plus  belles  offres  pe  qui  avoir  obligation  aux  Efpagnols 
qu'auparavant.  De  fon  côté  il  fçut  de  la  Promotion  ,  ne  continuât  d'aiîïf- 
aufli-bien  diflimuler  qu'eux  :  mais  il  ter  la  Ligue.  C'étoit  Clément  VIII. 
fongea  déformais  à  donner  ordre  à  fes  car  Grégoire  XIV.  étoit  mort  ,  &  In- 
affaires  par  d'autres  moyens  que  par  le  nocent  IX.  fon  fuccetfeur  n'avoit  régné 
leur.  Dans  cette  penfée  il  efïàya  de  que  peu  de  tems.  D'ailleurs  il  man- 
aouer  une  autre  partie  avec  le  Cardi-  quoit  d'argent,  Se  il  fe  fâchoit  d'être 
nal  de  Bourbon ,  promettant  de  lui  le  compagnon  de  fes  Sujets.  Ces  con- 
mettte  la  Couronne  fur  la  tête.  Je  ne  fidérations  le  portèrent  à  rechercher 
trouve  point  jufqu'où  alla  cette  nou-  les  voyes  d'accommodement  avec  le 
velle  intrigue  -,  mais  il  y  a  apparence  Duc  de  Mayenne.  Ils  y  entrèrent  l'un 
que  l'irréfolution  du  Duc  l'empêcha  de  l'autre  fans  beaucoup  de  peine ,  & 
de  la  pourfuivre.  fans  y  appeller  le  Roi  d'Efpagne  ,  ni  en 

Durant  ce  défordre  univerfel  ,  l'au-     communiquer  aux  Seigneurs  de  l'un  ni 

de  l'autre  Parti,  d'autant  qu'ils  fça- 
voient  bien  que  ces  gens  ne  fouhai- 
toient  point  la  fin  des  troubles. 

Vilieroi  &:  Dupleflis-Mornay  furent 
choifis  pour  cette  négociation.  Ils  de- 
meurèrent d'accord  ,  que  le  Roi  pren- 
drait un  tems*  de  fix  mois  pour  fe  faire 
inflruirepardes  moyens  qui  nefifjent point 


Sc/- 


torité  Royale  étoit  fort  langui  fiante  : 
car  les  grandes  Villes  avoient  des  def- 
feins  de  liberté  ,  les  Seigneurs  &  Gou- 
verneurs de  Souveraineté  ,  S:  les  fim- 
ples  Gentilshommes  &  Capitaines  ne 
penfoier.t  qu'a  la  volerie  &  au  brigan- 
dage -,  à  caufe  de  cela  ils  étoient  tous 
d'accord  de  prolonger  la  guerre  ,  donr 

eux  fetils  tiroient  le  profit.  Ces  pillards  de  tort  à  fa  dignité  &  à  fa  confeience:  que 
avoient  le  quint  de  toutes  les  prifes ,  la  Nobleffe  fuivant  fon  parti  députerait 
rançons  &  faifies ,  difpofoicnt  des  tail-     vers  le  Pape  ,  pour  lefupplhr  d'y  appor- 
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ter/on  autorité  :  quen  attendant  on  tra-  à  qui  le  Roi  en  avoit  donné  le  Gouver-  ■  ■ 

XS'J-'     vailUro'u  toujours  à  La  paix  ,&  qu'il  nement.  Deux  ou  trois  Envoyés  du  Roi     M9.*1 

feroit  reconnu  par  les  Princes  unis.  Ils  employèrent  inutilement    les    perfua- 

pafierent  enluite  :  que  les  Huguenots  fions  8c  les  menaces  pour  lut  ôter   de 

jouiroient  des  Edits  qui  leur  avaient  été  l'efpnt   un  delîein  h    téméraire  :  fon 

accordes  avant  Van  lô85.   Que  Vexer-  ambition  avoit  pris  l'effort  trop  haut 

cice  de  la  Religion  Catholique  feroit  rha-  pour  être  ramenée  ;  il  attendoit  un  fe- 

bli par  tout  :  que  l 'on  régleroit  la  Gen-  cours  de  huit  cens  Anglois  :  mais  deux 

darmeric  &  l'Infanterie  :  quon  modère-  jours  avant  qu'ils  arrivaient,  il  tomba 

roit  les Tailles  &  les  Impôts  ,&  que  Von  malade  de  chagrin  ou  autrement,  8c 

conferveroit  les  Privilèges  des  Officiers  périt  au  milieu  de  fon  entrepnfe,  lien 

&  des  Villes.    Mais  quand  on  vint  à  étoit  fi  fort  entêté,  qu'il  ne  l'abandon- 

traiter  des  intérêts  du  Duc  de  Mayen-  na  pas  même  en  mourant  ;  8c  ordonna 

ne,  les  propofitions  femblerent  fi  ex-  qu'on  l'enterrât  fur  un  des  battions  de 

ceiîïves  à  Duplefîis-Mornay  ,  qu'il  dif-  la  Place  ,  comme  pour   en  retenir  la 

fuada  le  Roi  de  les  écouter.  poiTeflîon. 

Vilieroi  ne  lailîa  pas  d'entrer  encore         Si-tôt  qu'il  eut  rendu  l'ame  ,  Belle- 

en  conférence  avec  le  Maréchal  d'Au-  garde  entra  dans  Quillebceufj  Villars 

mont ,  8c  le  Maréchal  de  Bouillon  ,  8c  crut  qu'il  pourroit  emporter  la  Place 

de  voir  le  Roi ,  qui  hit  fore  fatisfait  de  dans  ce  changement ,  8c  avant  quelle 

fon  procédé  franc  8c  loyal.  Le  fruit  de  fût  en  défenie.  Le  Duc  de  Mayenne  8c 

ces  Conférences  ,   qui  durèrent  deux  lui  l'alîîégerent  avec  quatre  mille  hom- 

mois,  ne  fut  pas  petit  pour  le  bien  delà  mes:  mais  elle  fut  ou  fi  bien  défen- 

Religion  Catholique  :  car  le  Roi  promit  due,  ou  fi  mal  attaquée  ,  qu'au  bout 

qu'il  feroit  partir  au  plutôt  le  Cardinal  de  quinze  jours  ils  turent   contraints 

de  Gondy  &  le  Marquis  de  Pifani ,  pour  de  décamper ,  de  peur  d'être  battus  par 

aller  à  Rome -,   ce  qui  ne  plut  guéres  le  Comte  de  Saint  Pol  8c  Fervaques  , 

aux  Huguenots.  qui  la  venoient    fecourir  avec  douze 

Ce  Traité  étant  devenu  public,  parce  cens  chevaux  &  quinze  cens  hommes 

que  trop  de  perfonnes  voulurent  s'en  de  pied. 

mêler,  allarma  étrangement  les  Efpa-  Villars  allant  à  ce  fiége  avoit  furpris 
gnok  ,  8c  tous  les  antres  Chefs  de  la  la  petite  ville  du  Pont-Audemer  :  corn- 
Ligue.  Le  Roi  8c  le  Duc  de  Mayenne  fe  me  il  s'occupoit  à  la  fortifier ,  Bofc  Re- 
virent fur  le  point  d'être  abandonnés  ',  fé  ,  un  de  (es  plus  braves  Capitaines  , 
le  dernier  de  tous  fes  Partifans,  8c  Tau-  offenfé  de  fon  arrogance  ,  &  de  quel- 
rre  des  Huguenors.  Il  y  en  avoit  parmi  ques  fâcheufes  paroles  qu'il  lui  avoit 
ceux-ci  qui  penfant  lier  le  Roi  plus  dires ,  fe  faifit  du  Fort  de  Fefcamp  ,  8c 
fbrr  ,  de  peur  qu'il  ne  leur  échappât ,  s'y  cantonna.  Ce  Fort  étoit  fur  un  ro- 
s'appuyoient  de  la  Reine  d'Angleterre  cher  qui  a  près  de  trente  toifes  de  haut 
&  des  Hollandois,  8c  vouloient  leur  du  côté  de  la  mer,  laquelle  le  bat  deux 
donner  pied  dans  le  Royaume.  On  en  fois  par  jour,  mais  n'atteint  au  fommet 
vit  la  preuve  dans  l'entrepriie  que  lit  que  deux  fois  l'année  :  8c  ce  fut  à  une 
N.  Hnraud  du  Fay  fon  Chancelier  de  de  ces  fortes  marées  que  Bofc-Rofé  le 
Navarre.  Car  ayant  pris  la  commifiîon  furprit  par  efealade.  Villars  y  courut 
ée  faire  travailler  à  la  Forterefie  de  auffi-tôt  pour  le  recouvrer ,  8c  ne 
Quillebœuf,  il  ne  l'eut  pas  élevée  à  l'ayant  fçu  tirer  delà  ,  il  le  bloqua 
demi  hauteur ,  qu'il  voulut  s'y  canton-  par  deux  Forts  ;  avec  lefquels  enfin  il 
#er ,  5:  en  refufa  l'entrée  à  Beilegarde  ,  îe  mit  à  l'extrémité.  Bofc-Rofé  prefiç 
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*— de  la  forte,  trouva  plus  de  fureté  à  fe 

J>21,  jctter  entre  les  bras  du  Roi  ,  qu'à  fe 
raccommoder  avec  celui  qu'il  a  voit  il 
fort  otfenfé. 

Après  la  levée  du  fiége  de  Rouen  ,  la 
plus  grande  partie  de  l'armée  du  Roi 
étant  palfée  en  Champagne  ,  il  ailiégea 
Efpemay  ,  &c  dans  la  crainte  d'un  îe- 
cours,  fe  voulut  couvrir  d'une  circon- 
yallation  ,  ce  qui  retarda  le  fiége  près 
de  trois  femaines.  Le  Maréchal  de  Bi- 
ron  fut  tué  aux  approches ,  d'un  coup 
de  canon  qui  lui  emporta  la  tête.  Il 
avoit  commandé  en  Chef  en  fept 
batailles  ou  grands  combats  ,  à  cha- 
cun defquels  il  avoit  reçu  une  blef- 
fure.  Grand  homme  de  cabinet  auflî- 
-  bien  que  de  campagne  ,  qui  ne  vou- 
loit  rien  ignorer  ,  fe  mêloit  de  tout , 
&:  s'efcrimoit  aufîi  avantageufement 
de    la    plume  que    de  l'épée.  (a) 

Dès  que  la  bactérie  eut  fait  brèche  , 
les  afliégés  capitulèrent.  Provins  en  fit 
autant  le  troifiéme'  jour  j  Meaux  étant 
plus  fort ,  le  Roi  ne  l'attaqua  pas  :  mais 
pour  couper  les  vivres  que  lesParifiens 
tiroient  de-là  par  la  Marne  ,  il  bâtit  un 
•Onîenom-  fort  *  dans  l'ifle  de  Gournay  ,  qui  eft 
EL?11*  ^Lir  cette  rivlcre  à  quatre  lieues  de  Pa- 
ris ,  &  en  donna  le  Gouvernement  à 
Odet  de  la  Noue  ,  dont  la  fidélité  in- 
corruptible lui  répondoit  de  la  garde 
très- exacte  de  ce  paflage. 

Sur  les  frontières  de  la  Bretagne,  les 
Princes  de  Conti  &  de  Dombes  ,  s'é- 
tant  joints ,  reçurent  une  perte  très- 
notable.  Ils  avoient  afiiégé  la  ville  de 
Craon,  fituée  fur  la  rivicre  d'Oudon  : 
le  Duc  de  Mercœur  vint  au  fecours , 
afiilté  du  Bois  Daufin  qui  lui  amenoit 
la  Noblelfedu  Maine ,  &  du  Marquis  de 
Belle-Ifle  ,  fils  du  Maréchal  de  Retz. 
Les  deux  Princes  étant  en  méfintelli- 
gence  ,  lailferent  palTet  la  rivière  au 
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Duc,  &c  prendre  une  place  de  bataille j 

très-avantageule,  tandis  qu'ils  en  choi-  M^2" 
filîoient  une  fort  mauvaile  pour  eux  : 
après  n'ayant  fçu  le  réioudre  a  combat- 
tiez ils  ruent  retraite  en  plein  jour  ,  Se 
commirent  plulieurs  autres  fautes.  Cet- 
te mauvaife  conduite  lut  caufe  de  leur 
entière  défaite.  Elle  arriva  le  z$.  de 
Mai.  Ils  y  perdirent  douze  cens  hom- 
mes ,  tout  leur  canon  ,  qui  demeura 
par  les  chemins  faute  d'attelage,  Se  en- 
fuite  les  villes  de  Château-Gonthier , 
de  Mayenne  3c  de  Laval. 

Le  Maréchal  de  Retz ,  après  la  mort 
de  Henri  III.  ne  voyant  pas  clair  dans 
le  dénouement  des  affaires  du  Royau- 
me ,  &c  ne  fçachant  quel  parti  choifir , 
s'étoit  retiré  à  Florence,  ik  avoit  con- 
feillé  à  fon  fils  de  fe  ranger  du  côté  des 
plus  forts.  Ce  confeil  lui  avoit  fiiit 
prendre  le  parti  du  Duc  de  Mercœur  , 
afin  de  mettre  à  couvert  les  grands 
biens  qu'il  avoit  dans  la  Bretagne. 
Quelques-uss  néanmoins  s'imaginoient 
que  c'étoit  une  fantaifie  qu'il  avoit 
pour  la  Duchelïe  ,  qui  l'y  avoit  en- 
gagé. 

Le  quatrième  de  Juin  ,  Henri  Prince 
de  Dombes,  perdit  fon  père  François 
Duc  de  Montpenfier ,  âgé  de  cinquante 
ans-,  il  hérita  de  Ion  nom  ,  de  (es  gran- 
des terres ,  &c  du  Gouvernement  de 
Normandie  que  le  Roi  lui  donna  5 
comme  il  fit  celui  de  Bietagne  au  Ma- 
réchal d'Aumont.  Celui-ci  reprit  la 
ville  de  Mayenne  ,  après  un  fiége  de 
quinze  jours  :  mais  il  fut  deux  mois 
devant  Rocherort ,  avec  grande  perte 
d  hommes,  fans  le  pouvoir  empoitet  > 
les  incommodités  de  l'hyver  &  le  Duc 
de  Mercœur  étant  venus  au  fecours  de 
la  Place.  Rochefort  étoit  un  Château 
élevé  fur  une  roche  d'ardoife  au  bord 
de  la  Loire  ,    cinq  lieues  au-dellbus 


(4)  Il  aimoit  les  Livres ,  &  îcrivoit  fui  de»  tablcttci  tout  ce  «^n'il  y  trouvok  digne  de  remarques  ,  comme 
au3i  10m  ce  qu'il  entendoic  dire  de  U>u. 
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d'Angers,  vis-à-vis   de  la  Roche   de     vifion  par  le  moyen  de  Paul  d'Efparbez 

^       ,~  r\\  .      r  •  '  1  1  _  j  _  t     rr        /-*     <-         'ili •       -i.  - 


i)y1'     Gaufie  ,   Place   autrefois   mémorable,     deLuflan.  Ce  Gentilhommeavoitache-     M/l< 

qui  avoit  été  ruinée  durant  les  guerres  té  la  Place  de  Blaye  de  Guy  oc  Saint 

des  Anglois.    Deux  frères  du  lurnom  Gelais  Laniac  ,   grand    difhpateur    de 

de  Hurtaud ,  qui  le  tenoient  pour   le  biens.  Le  Maréchal  difoit  que  c'étoit 

Roi,  le  mirent  avec  eux  dans  le  Parti  de  ies  deniers ,  8c  que  Lullan   n'étoit 

de  la  Ligue  ,  afin  qu'elle  les  avouât  de  en  cela  que  ion  Procureur  :  mais  quand 

ce  qu'ils  avoient  fait  prifonnier  Sardiny  il  y  voulut  entrer ,  Luflan  lui  refufa  la' 

riche  Partifan  ,  8c  en  avoient  tiré  une  porte  tout  net ,  8c  offrit  de  lui  rendre 

rançon  de  dix  mille  écus  ,  quoiqu'il  fût  ion  argent.  Le  Maréchal  ne  l'ayant  pu 

de  leur  même  parti.  amener  à  la  raifon,  le  rendit  iufpect 

C'étoit  vers  ce  même  tems ,  que  Re-  d'intelligence  avec  la  Ligue  ,  8c  lui  fie 

né  de  Rieux  Sourdeac,  auiîi  Royalifte  ,  retrancher    ùs  appointemens.    Lullan 

étant  invefti  dans  Breft  par  la  NoblefTe  ne  s'en  mit  pas  beaucoup  en  peine  ,  8c 

êc  par  les  Communes  du  pays,  après  s'en  dédommagea  enlevant  desconrri- 

quatie  ou   cinq  mois  de  blocus,  les  butions  fur  la  rivière  avec  quatre  grands 

battit  en  plulieurs  forties ,  moitié  par  vaifleaux  qu'il  arma  en  guerre.  Sur  ce 

rufe  ,  moitié  par  vaillance  •■>  les  força  fujet  ,    le  Maréchal   ayant    excité   les 

de  déloger  8c  même  d'acheter  une  tré-  plaintes  de    toute   la  Province  contre 

ve ,  qu'il  leur  vendoit  huit  mille  écus  lui,  fe  fit  donner  un  ordie  du    Roi  3 

par  an.  A  un  mois  de-là  il  remporta  pour  le  tirer  de- là  par  force  ,  &c  mit  le 

encore  une  viétoire  par  mer  fur   fept  fiége  devant  Blaye.    Luttai!   le  foiuint 

vailfeaux  Normands, qui  étoient  venus  trois  mois  durant  :   après    lefqiuls  fe 

de  Fefcamp  pour  fe  faifir  du  Havre  de  voyant  prefie  ,  il  appella  les  Eip.  gnols 

Camaret ,  d'où  ils  euflTent  incommodé  à  ion  f^cours ,  8c  avec  leur  aide  il  fe 

fort  celui  de  Breft.  Ces  avantages  fer-  défendit  fi   bien  ,  qu'il  demeura   en 

virent  beaucoup  à  contenir  ce  pays-là  pofTefiion  de  la  Place, 
dans  l'obéiiTance  du  Roi.  Peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  mifîènt  le 

Toute  la  Guyenne  y  étoit ,  horfmis  pied  dans  la  Province  par  Bayonne  ,  en 

qu'Emanuel  des  Prez  Marquis  de  Vil-  exécutant  une  entrepriie  qu'ils  avoient 

lars ,  fils  de  la  femme  du  Duc  de  Ma-  tramée  fur  cette  Ville  ,  par  le  moyen 

yennecx  de  Melchior  Seigneur  de  Mont-  d'un  Marchand  de  la  Franche-Comté  , 

pefat  8c  frère  de  Henri ,  tenoit  quel-  nommé  Château-Martin  ,  qui  s'y  étoit 

ques  petites  Places  en  Perigord  8c  en  habitué,  8c  d'un  Médecin  nommé  Rof- 

Limofin,   &  dans  l'Agenois  ,   Agen  ,  fius.  Elle  étoit  furie  point  de  réuffir3 

Villeneuve  8c  Marmande.  Ces    frères  quand   la   Hilliere  Gouverneur  de  la 

l'an  palTé   avoient  été    battus  près  de  Place,  la  découvrit,  ayant  furpris  un  La- 

l'Abbaye  de  Roquemadour  en  Quercy ,  quais  mal  inftruit  qui  apportoit  des  Let- 

par  Anne  de  Levis-Vantadour  8c  Pons  très  de  Fontarabie.  Le  Marchand  8c  le 

de  Laufieres  Temines,  celui-ci  Gou-  Médecin  furent  pendus, 
verneur  de  Quercy  ,  celui-là  de  Limo-         Parmi  lesconfufions  de  trois  ou  qua- 

fîn  :  lefquels  leur  tuèrent  quelques  fept  tre  Partis  en  Provence  ,  celui  du  Roi 

cens   hommes,  de  deux   mille  quatre  commençoit  à  prendre  le  defïus  :  prin- 

eens  qu'ils  avoient  ramafTés,  8c  leur  cipalement  après  que  le  Duc  de  Savoye 

prirent  canon  8c  bagage.  eût  été  défait  à  Vinon.  Depuis  cela  la 

Le  Maréchal  de  Matignon  comman-  Valette  le  pourfuivit  vivement  jufques 

doit  feul  pour  le  Roi  dans  cette  Provin-  dans  les  portes  d'Aix  ,  8c  ruina  tontes 

ce  }  quand  il  s'y  fit  une  dangereufe  di-  les  Métairies  d'alentour.  Puis  afin  d& 
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—  l'obliger  à  forcir  aux  champs ,  il  mit  le 

M?1,  ilé6Q  devant  Roquebrune  ,  méchant 
lieu  de  nullement  conlidérable ,  linon 
en  ce  qu'il  ferroit  la  ville  de  Frejus 
qui  n'en  eft  qu'à  une  lieue.  Or  comme 
il  y  faifoitdrelfer  quelques  épaulemens 
d'une  batterie  ,  il  y  fut  tué  d'un  coup 
de  moufquet  dans  la  tempe  l'onzième 
jour  de  Février.  Ce  fut  une  grande 
perte  ,  tant  pour  fa  vertu  finguiiere  , 
que  pour  le  bien  des  affaires  du  Roi. 
La  partie  du  Parlement  qui  s'étoit  re- 
tirée à  Sifteron  ,  prit  le  Gouvernement 
en  attendant  que  le  Roi  en  eût  dif- 

P°fe* 

Sa  mort  diftipa  la  plus  grande  partie 

de  fes  troupes  ,  6c  caufa  divifion  entre 
les  Provençaux  &c  les  Gafcons ,  pour  le 
Gouverneur   qui  lui    fuccéderoit.  Les 
Gafcons  deliroient  le  Duc  d'Efpernon, 
&  fe  trouvoient  les  plus  forts,  ainfi  les 
autres  feignirent  d'y  confentir  ,  6c  tous 
députèrent  vers  le  Roi  pour  le  deman- 
der. Le  Roi  ne  l'aimoit  pas  aifez  pour 
lui  donner  une  fi  belle  pièce  •,  6c  il  ap- 
préhendoit  que  cet  efprit  fier  6c  ambi- 
tieux, ne  fe  cantonnât  dans  cette  Pro- 
vince qui  étoit  maritime  ,  6c  voifine 
du  Duc  de  Montmorency  &  du  Duc  de 
Savoye.  Néanmoins  lorfqu'il  vir  qu'il 
fe  préparoit  pour  en  aller  prendre  pof- 
feflion ,  &c  que  fon  refus  ne  ferviroit 
qu'à  le  poufter  du  côté  de  fes  ennemis  , 
il  lui  envoya  fes  Provisions  avec  des 
Lettres  fort  obligeantes.  Mais  il  retira 
de  lui  la  Charge  d'Amiral  qu'il  donna 
au  jeune  Biron;  6c  fous-main  il  ordon- 
na aux   Provençaux  Royaliftes  ,  6c  à 
Mefpîez  Gentilhomme  Beamois  le  plus 
autorifé  d'entre  les  Gafcons  ,  de  le  tra- 
verfer  dans  fon  Gouvernement ,  en  at- 
tendant qu'il  ttouveroit  l'occafion  de 
l'en  charter. 

Les  affaires  du  Duc  de  Savoye  ne  fe 
portèrent  pas  mieux  par  la  mort  de  la 
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Valette.  Le  Seizième  de  Février  les  ha-  ~~ ■"* 

hitans  d'Atles  tuèrent  Rivière  leur  pre-  i^1, 
mier  Conful ,  comme  il  penfoit  intro- 
duire trois  Compagnies  Savoyardes 
da-ns  la  Ville ,  6c  quelques  Gentils- 
hommes Royaliftes  allèrent  alfaflîner 
Biord  Lieutenant  du  Sénéchal ,  grand 
Partifan  du  Duc ,  qui  s'étoit  retiré  là 
proche  dans  une  de  fes  Métairies.  A 
quelques  mois  de  là  le  troifiéme  Con- 
ful fouleva  la  ville  d'Arles ,  6c  la  re- 
joignit avec  le  Parlement  d'Aix  :  mais 
il  ne  la  remit  pas  dans  les  intérêts  du 
Duc. 

Ce  Prince  n'ayant  plus  de  Places 
fortes  dans  la  Province  que  Berre  &C 
Grâce  ,  6c  ne  lui  reliant  des  trois  gran- 
des Villes  que  celle  d  Aix  ,  qui  n'étoit 
ni  frontière,  *  ni  fur  aucune  rivière,  prit  ,  *  NJ  P°rt 

/     j        ii  i  /  i     de  mer. 

congé  du  Parlcmenr  le  trentième  de^^^^ 
Mars ,  6c  emmena  tout  fon  attirail  6c 
toutes  fes  forces  à  Nice  ,  ayant  néan- 
moins fait  de  belles  promefïès  d'un 
prompt  retour.  Le  Parlement  d'Aix  en 
fon  ablence  ,  le  chargea  du  Gouverne- 
ment de  la  Province ,  6c  en  obtint  des 
Patentes  du  Duc  de  Mayenne. 

Lorfqu'il  fut  parti  du  pays  ,  Lefdi- 
guieres  y  fut  appelle  par  le  Parlement 
de  Sifteron.  Ayant  donc  fait  trêve  avec 
le  Duc  de  Nemours,  il  vint  en  Proven- 
ce fur  la  fin  de  Mai.  Le  Parlement 
d'Aix  lui  demandoit  une  furféance  ,  il 
la  lui  refufa,  6c  enleva  tous  les  petits 
Châteaux  d'alentour  d'Aix  ,  6c  vers  la 
cote  d'Amibes ,  courant  tout  le  pays. 
Après  il  poutïa  le  Duc  qui  avoir  entre- 
pris de  venir  au  fecours  d'Aix ,  6c  prella 
fort  la  Ville  6c  le  Parlement.  Mais 
lorfqu'il  étoit  fur  le  point  de  les  ré- 
duire ,  Nemours  rompit  la  trêve  en 
Dauphiné  ,  y  prit  le  Fort  des  Echelles, 
6c  gagna  Maugiron  ,  qui  commandoit 
pour  le  Roi  dans  Vienne,  (a)  11  ne  lui  en 
lailTa  pourtant  pas  le  Gouvernement , 


U)  Bongars  dit  que  Mauçiroii  lui  venait  Vienne       ron  étoit  fils  Ac  Laurent  Lieutenant  de  Roi  en  DauphL. 
4&coo.  étusdor,  payés  argent  comptant.  Ce  Mangj-      né  1*U5  Henri  III. 
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"  craignant    que   celui   qui    avoit  ainfi  mauvais  deftin  ,  recommença  le  fiége. 

I^i*     changé  une  lois,  ne  changeât  encore  Le   Maréchal  de  Montmorency    crat-     M9-< 
une  autre.  Le  bruit  de  ces  progrès  rap-  gnant  que  fa  puillance  ne  s'acaùt  trop 
pella  Lefdiguieres  en  Dauphiné.  Loti-  en  ce  pays-là  ,  fit  un  corps  de  fes  meil- 
qu'il  y   fut  ,  il   chercha  tous  moyens  leures  troupes  ,  dont  il  donna  le  corn- 
d'attirer  Nemours  au  combat  :  il  ne  put  mandement  à  Lecques  ,  à  Chambaud  , 
jamais   l'y  engager  -,  mais  en  le  poul-  ôc  à  Montoifon.    Meiîillac  ,  ci-devant 
fane  de  lieu  en  lieu  ,  il  fit  difliper  fes  nommé  Roftignac  ,  Gouverneur  d'Au- 
troupes.  vergue  ,  les  joignit  avec  quelque  cava- 
Sur  la  fin  de  Juillet,  le  Duc  de  Sa-  lerie.  Tous  eniemble ayant  eu  avis  que 
voye  prit  Antibes  à  difcrétion.   La  Va-  le  Duc  avoit   envoyé  loger   la  lienne 
lette  avoit  traité  une  ligue  avec  les  Ve-  dans  les  villages  ,  réfolurent  de  l'atta- 
nitiens  ,  le  Duc  de  Florence ,  ôc  le  Duc  quer  le  dix-neuviéme  d'Octobre.  Ati 
de  Mantoue  ,   pour  porter  la   guerre  même  tems  qu'ils  donnoient,  Temines 
dans  les  pays  du  Due  de  Savoye.    Us  qui  s'étoit  jette  dans  la  Place  avec  bon 
s'étoient  obligés  de   lui    fournir  cent  nombre  de  Nobleile,  fit  aulîi  une  gran- 
mille  livres  par  mois ,  lorfqu'il  auroic  de  fortie.  Ils  forcent  les  retranchemens 
pris  une  Place  confidérable.  Lefdiguie-  du  Duc,  mettent  fes  gens  en  défordre 
res  fe  fit  fubroger  en  fon  lieu,  ôc  s'en  Se  en  déroure,  en  alfomment  un  grand 
acquitta  auffi-bien  qu'il  eût  fait.  Il  paiïà  nombre,  en  font  noyer    un  plus  grand 
le  Mont  de  Genève  le  vingt-fixiéme  de  dans  le  Tarn ,  &  le  Due  même  le  ,  pont 
Septembre,   ôc  divifa    fon  armée    en  ayant  fondu  fous  lui  par  la  trop  grande 
trois ,  pour  attaquer    trois  Places  en  multitude  des  fuyards, 
même  tems ,  l'une  la  Peroufe ,  l'autre         Cette  nouvelle  caufa  une  confterna- 
Pignerol ,  ôc  l'autre  où  il  étoit  en  per-  tion  incroyable  dans  Touloufe.  Lorf- 
fonne  ,   le   Pas-de-Sufe.    Il  ne  réuflit  que  chacun  y  eut  plaint  la  perte  géné- 
qu'àla  Peroufe  ,  dont  il  prit  les  palTa-  raie  ôc  fa  perte  particulière  ,  il  fallut 
ges  qui  font  commodes  pour  le  charroi,  penfer  à  choifir  un  autre  Chef.  Le  dé- 
ôc  ceux  de  la  vallée  de  Quieras  ,  qui  funt  Duc  avoit  encore  deux  frères,  mais 
le  font  pour  la  route  des  gens  de  pied,  tous  deux  enrôlés  dans  le  fervice  de 
De  plus  il  forrifia  Briquieras  à  la  vue  Dieu  ,  l'un  Cardinal  &  l'autre  Capu- 
du  Duc  de  Savoye  ,  prit  la  ville  ôc  puis  cin,  que  l'on  nommoit  le  Père  Ange» 
le  Château  de  Cavours ,  &c  fit  reculer  Le  premier  qui  étoit  fort  habile  dans 
le  Duc  qui  s'étoit  approché   pour  le  la  conduite  des  affaires  ,  voulut  bien 
fecoutir.    Cela  fait  ,   &c  après  avoir  fe  charger  de  cette  partie  du  gouver- 
pourvû  à  la  confervation  de  fes  con-  nement ,  mais  il  s'exeufa  du  comman- 
quêtes ,  il  s'en  retourna  hyverner  en  dément  des  armées  -,  on  le  déféra  à  fon 
Dauphiné.  frère,  qui  avoir  autrefois  fait  ce  mé- 
Le  Duc  d'Efpernon  palTant  avec  ttois  tier.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  fans  beau- 
mille  hommes  par  la  frontière  du  Lan-  coup  de  peine  qu'il  fe  réfolut  à  l'ac- 
guedoc  ,  trouva  le  Duc  de  Joyeufe  qui  ceprer. 

alîiégeoit  Viilemur  fur  le  Tarn,  à  la         Le  Duc  d'Efpernon  arriva  en  Proven- 

priere  de  ceux  de  Touloufe,  qui  par-là  ce  vers  la  fin   d'Août:  fon  entrée  fut 

vouloient  brider  les  courfes  de  ceux  de  fort  glorieufe  •,  les  peuples  l'y  reçurent 

Montauban.  Le  bruit  de  fa  marche  fit  par  tout  avec  des  acclamations  de  joye. 

bien  vite  déloger  les  afilégeans  :  mais  II  employa  les  mois  de  Septembre  ' &c 

lorfqu'il  fut  pafle  outre  ,  Joyeufe  pref-  d'Octobre  à  s'établir  dans  la  Province  , 

fé  (  fi  on  le  peut  dire  ainfi  )  par  fon  &  à  la  nettoyer  de  plusieurs  Châteaux 
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"-■"■  &  recraites  de  brigands.    Le  mois  de  plus  foupçonneux ,  que  les  Minières  ■ 

c -1,  Novembre  fe  paila  en  pourparlers  8c  d'Efpagne  luiavoient  donné, oupar  or-  M92" 
négociations  de  paix,  quoique  tort  inu-  die  du  Roi  Philippe,  ou  par  quelque 
tiies  *,  après  quoi  il  alla  attaquer  Anti-  haine  particulière. 
bes ,  8c  prit  la  Ville  à  compofition  ,  Se  On  ne  fçait  pas  iï  le  Duc  de  Mayenne 
le  Château  par  eicalade.  Mais  comme  en  eut  de  la  joye  ou  de  la  triltefïè  : 
ion  vit ,  que  le  croyant  déjà  le  maître  mais  il  eft  certain  que  depuis  qu'il  fçut 
abfolu  ,  il  traitoit  ies  Provençaux  fujets  ces  nouvelles  ,  il  apporta  autant  de  loin 
avec  hauteur,  &:  les  vaincus  fans  mifé-  à  afTembler  les  Etats,  qu'il  en  avoit 
ïicorde  ;  qu'il  bâtilfoit  des  Citadelles  apporté  à  les  retarder  -,  8c  dès-lors  il  fit 
dans  Brignoles  8c  dans  Saint  Tropez ,  quatre  Maréchaux  de  France  ,  qui  fu- 
dont  ies  Habitans  étoient  fort  Royalif-  rent  la  Chaftre ,  Rofne  (a) ,  Bois-Dau- 
ces  ;  les  efprits  foupçonneux  8c  peu  en-  fin  8c  Saint  Pol  (b) ,  8c  pourvut  le  Mar- 
durans  de  ce  pays-là,  s'en  allarmerent  quis  de  Villars  de  la  Charge  d'Amiral, 
extrêmement.  Lqs  fecrettes  pratiques  Etoit-ce  pour  donner  plus  de  dignité  à 
des  Agens  du  Roi  leur  mirent  le  feu  l'alfemblée  ,  ou  pour  lui  impofer  la  né- 
fous  le  ventre ,  8c  les  vengeances  du  çeffité  de  l'élire  Roi  î  Car  ces  grands 
Duc  engendrèrent  dans  leurs  cœurs  la  Officiers  n'euflent  pas  fouffert  qu'on  eue 
plus  cruelle  haine  que  l'on  ait  vue  dans  déféré  la  Couronne  à  un  autre  qu'à  leur 
ess  derniers  iîécles.  créateur. 

Les  Efpagnols  demandoient  fans  re-  LeDucdeGuife  Se  le  Duc  de  Ne- 
lâche  la  convocation  des  Etats  Gêné-  mours  formoient  chacun  leur  cabale 
raux  ;  le  Pape  avoit  délégué  en  France  ,  dans  Paris  \  8c  fongeoient  à  en  avoir 
par  un  Mandement  en  forme  de  Bulle ,  auflî  dans  les  Etats.  Les  Politiques  fe 
Philippe  de  Sega  ,  Cardinal  Evêque  de  fentant  alfez  de  forces .,  y  tenoient  har- 
Plaifance  ,  pour  tenir  la  main  à  l'élec-  diment  des  alfemblées  ,  ou  ils  fiifoient 
tion  d'un  Roi  Catholique ,  8c  celui  des  proportions  pour  un  accommode- 
qu'ils  croiroient  le  plus  capable  de  ré-  ment  avec  le  Roi  de  Navaîre  -,  8c  il  eût 
fîfter  aux  entreprifes  du  Navarrois.  Le  palTé  dans  une  aflTemblée  de  l'Hôtel  de 
Roi  Philippe  avoit  réfolu  de  faire  en-  Ville  ,  d'envoyer  vers  lui ,  pour  avoir 
rrer  en  France  une  armée  de  trente  le  commerce  libre ,  fi  le  Duc  de  Ma- 
mille  hommes  de  pied  ,  8c  de  fix  mille  yenne  n'y  fût  accouru  pour  l'empêcher, 
chevaux  ,  pour  foutenir  celui  qui  fe-  Il  en  reçut  l'avis  des  Seize  ,  mais  il  ne 
roit  élu  ,  parce  qu'il  prétendoit  en  fai-  leur  en  fçut  pas  plus  de  gré  pour  cela  j 
re  un  mari  pour  fa  fille.  au  contraire  ,  il  rejetta  toutes  les  Re- 

Sur  ces  entrefaites,  le  troifiéme  de  quêtes  qu'ils  lui  préfenterenr.  Auflî  en 


Décembre  ,  le  Duc  de  Parme  mourut  revanche  ils   témoignèrent    la    haine 

dans  Atras ,  comme  il  afTembloit   fes  qu'ils  lui  portoient  ,  par  plufieurs  li- 

forces,  8c  que  le  Roi  s'étoit  avancé  juf-  belles  atroces ,  8c  horriblement  dirïa- 

qu'â  Corbie  pour  lui  empêcher  l'entrée  mans  ;  qui  certes  le  décrioient  extrê- 

du  Royaume.  Ce  grand  Capitaine  lan-  mement ,  mais  les    rendoient  encore 

guiflbit  depuis  un  an  entier ,  de  quelque  plus  odieux, 

mauvais  bouçon  ,  à  ce  que  difoient  les  Dans  le  parti  du  Roi ,  fon  Parlement, 


ia)  Rofnc  étpit  Gentilhortirpe  Champenois ,  oc  s'ap-  en  Bric.  Leur  perc  n'avoir  pour  tout  bien  qu'une  mal» 

f  (  hriftien  de  Savi^ny.  Ion  couverte  de  chaume  ,  près  de  la  Fcrté-Gauchcr  en 

i'  i  Sainc-Pol  avoit  deux  finir1;  ,  l'une  mariée  à  un  Brie.   Le  Duc  de  Mayenne  avoir  donné  la  Duché  de 

ireur  j  &c  l'autre ,  à  un  pauvre  Tixeran  de  N.,i)L;y  R.cthcl  à  Saiqc-Ppl ,  en  i  jpi, 

for* 
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"~~      fon  Confeil&  faMaifon  même,  étoient     du  Légat  à  même  fin.   Elle  parloit  bien  

auili  rorr  brouillés.    Les  înuifterens  &c     plus  nettement  que  celle  du  Duc,  &  di-     M95 
les  Ligueux  qui  étoient  revenus  dans  le     loïc  :  qu'il  fallait  élire,  un  Roi  qui  fût  de 
Parlement ,  y  avoient  apporté  des  fen-     nom  &  d  ejfèt  tres  Chrétien  &  vrai  Ca- 
timens  bien  contraires  à  ceux  du  pie-     thoiique  ,   cy  qui  eût  la  force  de  mainte- 
mier  e.pnt.    Dans  le  Conleil  chacun     nir  la  Religion  &  l Etat.   C  écoit  allez 
s'efforçoit    d'y    occuper    le    premier     deiigner  ie  Koi  d'Eîpagne. 
rang ,  a  la  place  du  Maréchal    de  Bi-         L'Ecrit  du  Duc  ayant  été  vu  par  les 
ron  qui  l'avoit  tenu  \  &  le  Roi  crai-     Seigneurs  qui  étoient  auprès  au  Roi , 
gnoit  également  de  délobliger  tous  les  quelques-uns,  entr'autres  le  Duc  ue  Ne-, 
Préten  dans  ;  car  le  premier  qui    l'eût     veis,  trouvèrent  bon,  pudqu  il  les  in- 
quitté ,  eût ,  puur  ainfï  dire,  défilé  tout  vitoit  aux  Etats  ,   de  lui  faire  quelque 
le  chapelet.  réponfe  qui  1  engagent  à  une  Confé- 
Ses  inquiétudes  domeftiques  ne  le  rence.   Cet  expédient  tut  fuivi  de  tous 
touchoient  pas  moins.    Le  Comte  de  avec  tant  d'ardeur,  qu'il  n'eût  pas  été 
Soiirons    ne  pouvant  plus^jfouffrir  ces  au  pouvoir  du  Roi ,  quand  il  t'eût  vou- 
délais  pour  fon  mariage  avec  la  Prin-  lu  ,  de  l'empêcher.  La  proportion  fut 
eeflè  Catherine,  alla  à  Pau  pour  l'accom-  doncdrelléeie  vingt-iepuéiVie^umois, 
piir  :  mais  le  Parlement  de  Bearn  lui  &  donnée  a  un  Héraut  pour  la  portée 
ferma  les  portes  ,  &  mit  des  gardes  au-  au  Duc. 

tour  de  la  Princeife.  Elle  ie  tint  fort  or-  Les  Députés  des  Etats  firent  leurs  dé- 

fenléede  ce  procédé,  ik  Ce  plaignitamé-  votons  le  vingt-un  à  Notre-Dame  ,  8c 

rement  à  fon   frère,  de  l'mfolence  de  e'mendiree£,iei>ermo'h  dèGnb  e-. 

ces  gens  de  robe.  Elle  en  parloir  ainfï.  bràrd  Archevêqut  d'Aix  ontra  , 

Le  Roi  délirant  guérir  cet  efprit  blelfé  ,  que  La  Loi  Salique  zi.uicpojir.Lve  ,  &  par-- 

lui  écrivit  en  termes  fort  affectueux  ,  8c  tant  ckungeabU  au  gré  du  L,  .       . 

lai  manda  de  le  venir  trouvera  Sau-  qui  étoit  le  peupLe  François  en  Con 
mur ,  où  il  fe  devoit  rendre  au  mois  de         Cinq  jju  s  ap  es   l'allèmbiee  s'ei 

Février.  vrit  dans  la  Salie  haute  du  Louage 

Nous  voici  arrivés  à  l'an  1593.  l'un  L)uc  la  commença  par  une  hai.w 

des  plus  mémorables  de  ce  Règne  ,  &  qne   l'Ar<.hevêque  de  Lyon   lui  avoir 

dans  lequel  les  chofes  à  force   d'être  oompofée;  le  Cardinal  de  Pelkvé  paria 

mêlées,  commencèrent  à  fe  développer,  pour  le  Clergé  ,  Seneçay  pour  là  No- 

Le  cinquième  jour  de  Janvier  on  otiit  bielle  -,  i<  Honoré  eau  Laurent  Avocat 

publier   une   Déclaration   du   Duc   de  du  K01  au  Pailement  de  Provence,  pour 

Mayenne,  vérifiée  au  Parlement  de  Pa-  le  Tiers  Etat.  L'ordre  du  Clergé  ctoit 

ris  ;  laquelle  après  avoir  fait  l'apologie  fourni  xi'aiîlz  bon  nombre  de  Prélats  de 

de  toute  fa  conduite ,  avec  de  très-puif-  marque  •,  dans  celui  de  la  NobLiîè :,  il 

fans  raifonnemens  (k  beaucoup  d'élo-  y  avoit  peu  de  Gentilshommesconhdé- 

quence  ,  Convioit  les  Princes  ,  Pairs  ,  râbles;  &  celui  du  Tiers-Etat  étoittoiu- 

Prélats  ,  Officiers  de  la  Couronne ,  Sei-  pofé  de  toutes  fortes  de  gens  ramaiTés , 

gneurs  &  Députés  ,  de  fe  rejoindre  au  &  payés  par  le  Duc  de  Mayenne,  ou 

Parti  de  la  Sainte-Union  ,  &defetrou-  p^r  les  Espagnols.  Des  trois  Corps  n'y 

ver  dans  Vaffemblée  des  Etats  le  dix-fep-  ayant  que  celui  de  la  Nobklîe  qui  fût 

tiéme  de  Février  ,  pour  choifir  enfembLe  au  Duc,  il  elTaya  d'y  en  ajouter  deux  au- 

fans  pafjîon  &  fans  intérêt,  un  bon  re-  très  ,  contre  l'ordre  ancien  du  Royau- 

niéde  pour  conferver  V Etat  &  la  Religion,  me,  fçavoir  l'un  des  Seigneurs,  8z  l'au- 

Dix  jours  après  parut  une  exhortation  tre  du  Parlement  &  des  gens  de  robe  : 
Tome  III \  M  mm 
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—  mais  tous  les  trois  Ordres  rejetterenc     ces  trop  petites  pour  déboucher  Paris , 


1  >9$-  fortement  cette  nouveauté.  s'attachèrent  à  Noyon  ,  &  le  ptirent  au 
Le  Fécond  jour  d'après  l'ouverture,  bout  de  trois  lemaines.  Cela  lait ,  Mans- 
un  Trompette  apporta  la  propoluion  feld  ramena  les  gens  en  Flanure  >  où  le 
des  Seigneurs  Catholiques  d'auprès  du  Prince  Maurice  iui  donna  tant  d'attaires, 
Roi.  Elle  difoit  :  que  Ji  ceux  du  Parti  de  que  de  toute  l'année  il  n'eiit  le  moyen 
L  Union ,  vouloient  députer  de  bons  CV  di-  de  longer  à  celles  de  Fiance. 
gnes perjbnnages  ,  en  un  lieu  dont  iljè-  Au  mois  de  Février  le  Roi  étoit  allé 
roit  convenu  y  entre  Paris  &  Saint  De-  à  Tours.  Trois  grands  deiLins  l'y  me- 
nis  ,  pour  avifer  aux  moyens  de  finir  les  noient  j  l'un  de  faire  le  Mariagj  de  fa 
troubles,  ils  étoient prêts  d'y  en  envoyer  Sœur  avec  le  Duc  de  Montpenfier ,  l'au- 
aujji  de  leur  part.  Le  Duc  pour  lors  tre  de  traiter  avec  le  Uuc  de  Mercœur  v 
étoit  au  lit  un  peu  incommodé  ,  le  &  le  troifiéme  de  moyenner  envers  les 
Trompette  demanda  à  lui  parler,  &  ne  gens  de  fon  Parlement ,  qu'ils  levaffent 
manqua  pas  de  faire  tout  fçavoir  à  ceux  les  modifications  qu  ils  avoient  appor- 
qui  le  voulurent  entendre.  Le  Duc  ne  tées  à  l'Edit  par  lui  accordé  aux  hugue- 
pouvoit  donc  point  tenir  la  chofe  fe-  nots.  Il  trouva  fi  peu  de  dilpofuions 
crette.  Ainfi  de  l'avis  de  fon  Conleil ,  dans  les  efprits  pour  toutes  ces  choies  3 
&  nonobftant  les  violens  raifonnemens  que  pas  une  ne  lui  réulfit.  De  plus  com- 
du  Légat ,  il  la  renvoya  aux  Etats,  me  les  malheurs  vont  toujours  de  com- 
L 'ayant  examinée  ,  ils  refuferent  d'en-  pagnie ,  il  arriva  qu'au  même-tems  que 
trer  en  Conférence  directement ,  ni  indi-  les  ennemis  étoient  près  de  prendre 
reclement  avec  le  Roi  de  Navarre ,  ni  Noyon  ,  le  contre-coup  en  porta  juf- 
avec  aucun  Hérétique  ,  mais  bien  avec  les  qu'à  Selles  en  Berry  ,  que  Biron  aiîié- 
Catholiques  tenansfon  Parti ,  &  cela  pour  geoit  par  fon  ordre  exprès ,  &  a  la  prie- 
le  bien  de  la  Religion  &  le  repos  public.  re  du  Parlement  de  Tours  -,  car  le  Roi 
Cette  réponfe  laite,  le  Duc  partit  de  ayant  beloin  de  toutes  fes  forces  pour 
Paris,  efcorté  de  quatre  cens  chevaux,  couvrir  la  Picardie,  il  lui  manda  de 
&  alla  à  SoiflTons  s'aboucher  avec  le  Duc  lever  le  liège  ,  &  de  les  lui  amener  en 
de  Feria  ,  Jean-Baptifte  Talfis ,  &c  le  diligence. 

Docteur  Inigo  de  Mendozza,  Ambalïa-  Ces  difgraces  refroidirent  fes  meil- 
deurs  d'Efpagne.  Ils  lui  propoferentdi-  leurs  ferviteurs,  enflèrent  le  cœur  de  la 
reclement  l'élection  de  leur  Infante  ,  &c  Ligue  plus  qu'on  ne  fçauroit  croire,  ôc. 
lui  en  parlèrent  comme  d'une  chofe  enhardirent  le  tiers  Parti  Catholique  ,. 
aulfi  facile  que  jufte  &  honorable.  Le  &c  le  Huguenot  ,  à  faire  des  confpira- 
Duc  leur  demanda  un  fecours  puiflant  tions  :  celui-ci  feulement  pour  fe  can- 
ot effectif,  &  eux  le  vouloient  repaître  tonner  ,  l'autre  pour  fe  faifir  de  fa  per- 
de chimères ,  fi  bien  qu'ils  en  vinrent  fonne.  On  ne  fe  cachoit  point  de  lui 
à  des  rept oches  &  à  de  groffes  paroles  :  pour  faire  des  afTemblées  &  des  cabales, 
mais  le  befoin  extrême  du  Duc  le  con-  &  les  principaux  Seigneurs  de  fon  Con- 
traignit d'en  foufFrir  ,  &  de  cacher  fon  feil  lui  difoientfansdéguifement,  qu'ils 
reffentiment  aulfi  -  bien  que  Ces  def-  l'alloient  quitter  s'il  ne  quittoit  fiReli* 
feins.  gion.  Le  Cardinal  de  Bourbon  étoit  ce- 
Au  partir  de  SoiflTons  ,  il  alla  joindre  lui  qui  menoit  la  bande,  &  qui  lui  eau* 
leur  armée  ,  qui  étoit  commandée  par  foitle  plus  de  peines  de  bonheur  pour  le 
Charles  Comte  de  Mansfeld.  Avec  ce  Roi,  il  arriva  que  je  ne  fçai  quoi  d'acre 
qu'il  y  mena  de  troupes,  elle  ne  fe  trou-  vint  à  lui  ulcérer  le  poulmon  ,  &  lui 
Ta  que  de  douze  mille  hommes  ;  ces  for-  caufa  une  phtyfie  ,  qui  le  rendit  moins 
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'  capable  de  pouffer  fes  ambitieux  def-  des  Lettres  du  Roi  Philippe,  dattéesdn*  """  ■"" 
M  93»  feins.  z.  Janvier  1593.  dont  i'adieife  écoit  \  M9r 
Il  y  avoir  deux  voyes  pour  rirer  le  A  nos  Révérends ,  illuftres  ,  magnifiques 
Roi  hors  d'affaires  :  l'une  de  demeurer  &  bienramés  Us  Députés  des  Etats  Gé~ 
ferme  dans  fa  Religion ,  s'armanr  de  pa-  nèraux  de  France.  Le  Cardinal  de  Pelle- 
rience  8c  de  courage  ,  l'autre  fans  dou-  yé  fut  chargé  d'y  répondre, 
te  la  meilleure,  d'embraffer  celle  des  Ca-  Il  y  avoir  trois  chaifes  fous  le  Dais  , 
tholiques,  lefquels  étoient  plus  de  cin-  celle  du  milieu  couverte  d'un  tapis  de 
quante  contre  un  Huguenot.  La  pre-  velours  violet  femée  de  Heurs  de  lys; 
miereétoirexrrêmement  longue,  pleine  d'or,  8c  plus  relevée  que  les  autres, 
de  difficultés  8c  de  périls  prefqu'infur-  mais  vuide  pour  montrer  qu'elle  atten- 
montables  :  car  les  Catholiques  mena-  doit  un  Roi  ;  dans  celle  de  main  droite 
çoient  de  l'abandonner  s'il  n'alloit  à  la  s'affit  le  Cardinal  de  Pellevé,  qui  ou- 
Méfie  -,  il  avoit  à  peine  dequoi  mettre  tre  qu'il  étoit  Président  du  Clergé  avec 
une  armée  fur  pied-,  les  Gentilshommes  l'Archevêque  de  Lyon  ,  préfidoit  aufli 
s'ennuyoïent  de  prodiguer  leurs  biens  8c  aux  Alfemblées  générales  en  l'abfence 
leur  fang  pour  le  fervice  d'un  Prince  hé-  du  Duc  de  Mayenne  -,  le  Duc  de  Feria 
rétique  :  8c  Ci  dans  cette  conjoncture  ,  fe  mit  fur  celle  de  main  gauche, 
on  eût  élu  un  autre  Roi  que  lui  ,  afTu-  Cependant  les  Catholiques  Royalif- 
rement  qu'ils  l'euflTent  tous  reconnu.  tes  prêtèrent  Ci  fort  la  Conférence ,  que 
Toutes  ces  considérations  8c  ces  crain-  les  brigues  du  Duc  de  Feria  ,  ni  celles 
tes ,  firent  de  profondes  impreflîons  fur  des  Seize,  ne  purent  empêcher  que  des 
fon  efprit  :  il  faut  croire  que  la  Provi-  Députés  de  part  8c  d'autre  n'en  con- 
dence  de  Dieu  s'en  fervit  pour  le  difpo-  viniïènt.  Etant  donc  allés  reconnoître 
fer  à  rentrer  dans  la  bonne  voye.  Il  com-  les  lieux  d'autour  de  Paris ,  ils  choifi- 
mença  donc  à  faire  efpérer  fa  conver-  rent  celui  de  Suréne  qui  étoit  moins 
fion  -,  8c  dès  qu'il  fe  fut  ouvert  fur  ce  fu-  ruiné  que  tous  les  autres.  Ils  s'y  rendi- 
jer ,  il  y  eut  des  Huguenots  même  qui  rent  le  vingt-neuvième  d'Avril ,  8c  par- 
l'aifurerent,  foit  qu'ils  le  crûlfent  ainfi,  tagerent  les  logis  au  fort  :  mais  les 
foit  qu'ils  le  fi  lient  par  complaifance,  Royaliftes  dans  la  falle  de  la  Conférence 
qu'on  pouvoir  faire  Ion  falut  dans  toute  fe  faifirent  de  la  main  droite.  Tous  en- 
Religion  qui  croyoir  Jésus  -  Christ  femble  arrêtèrent  que  les  Pafïeports  fe- 
crucifié  ,  8c  le  Symbole  des  Apôtres  ,  roient  expédiés  en  forme  de  Lettres  Pa- 
8c  qui  obfervoir  les  préceptes  du  Déca-  tentes,  8c  Ce  prirent  réciproquement 
logue.  fous  leur  protection .  Les  Députés  de 
Comme  le  Duc  de  Mayenne  étoit  en-  la  Ligue  retournoienr  tous  les  foirs 
core  à  Reims ,  ou  il  étoit  allé  tenir  une  coucher  à  Paris,  ceux  des  Royaliftes  de- 
Conférence  avec  les  Princes  de  fon  Par-  meuroient  fur  le  lieu, 
ti ,  le  Duc  de  Feria  AmbafTadeur  ex-  Ceux-là  attendant  le  retour  du  Duc 
traordinaire  d'Efpagne  ,  avec  Ces  autres  de  Mayenne  ,  qui  reculoit  d'entrer  en 
Collègues ,  arriva  à  Paris ,  accompagné  matière ,  firent  écouler  quelques  Séan- 
d'une  grande  efeorte  de  cavalerie  ,  8c  ces  fans  rien  avancer,  puis  remirent  la 
des  principaux  Seigneurs  du  Parti,  que  Conférence  à  huit  jours  de-là.  Cepen- 
le  Duc  de  Mayenne  avoit  envoyés  au-  dant  il  fut  accordé  une  furféance  d'ar- 
devant  de  lui.  Les  Etats  lui  firent  com-  mes  de  dix  jours.  D'abord  il  fe  trouva 
pliment  par  des  Députés  :  quelques  une  difficulté  qui  penfa  tout  rompre, 
jours  après  il  entra  dans  l'afTemblée ,  où  Ceux  de  la  Ligue  ne  vouloient  pas  fouf- 
il  harangua  en  Latin  ?  8c  leur  préfema  frir  que  Rambouillet  y  amftâr,  parce 

Mm  m  ij 
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• que  la  DucheiTe  de  Guife  l'accufoit  d'à-         Cette  réfolution  témoignée  avec  une  ■ 

i1S}5'  voir  trempé  dans  la  mort  de  ion  mari  -,  merveilleufe  fermeté  ,  acheva  d'ébran- 
Rambouillet  au  contraire ,  infiftoit  d'y  1er  ce  Prince  qui  ehanceloit  déjà,  enfor- 
demeaœr  puifqti'il  y  étoit  entré,  de  te  qu'il  donna  parole  pofitive  de  fe  con* 
peur  que  Ion  exclufion  ne  tût  un  aveu  verrir,  aux  Prmces&  aux  Seigneurs  qui 
tacite  de  ce  qu'on  lui  impofoit ,  &  que  ctoient  auprès  de  lui  ,  ôc  demanda  une 
le  fang  de  ce  Prince  ne  lui  fût  quelque  Conférence  pour  fon  înfiruétion  -,  à  la- 
jour  redemandé  à  lui&  à  toute  la  porté-  quelle  il  convia  tous  les  plus  doctes  de 
rite.  Il  dénioit  donc  hautement  le  fût ,  ion  Parti ,  ex  de  celui  de  la  Ligue ,  pour 
&:  oriïoit  de  s'en  purger  par  ferment  :  à  le  quinzième  de  Juillet*,  non  pas  qu'il 
caufe  de  quoi  les  Députés  de  fon  Parti  entendit  que  l'exécution  de  fa  parole 
le  Soutinrent  fi  fortement ,.  qu'il  ne  fut  dépendît  de-là,  mais  feulement  pour  la 
pas-  exclus.  bienféance  &  pour  la  forme. 

C'eft:  une  chofe  mémorable,  que  le  II  étoit  tems  qu'il  s'expliquât  nette- 
Roi  ayant  oui  dire  que  quelques-uns  le  ment  \  car  les  Etats  quelques  jours  au- 
chargeoient  lui  -  même  de  cette  mort ,  paravanr ,  ayant  fait  une  Proceilion  fo- 
prit  la  peine  de  compofer  un  difecurs,  lemnelle  ,  fe  préparoient  à  l'élection 
qui  fut  vu  des  principaux  de  l'atTem-  d'un  Roi-,  &  fi  les  Efpagnols  dans  cette 
biée  :  par  lequel  il  montroit,  qu'il  ri  a-  conjoncture ,  qui  leur  étoit  tout-à-fait 
voit  jamais  été  l'auteur  d'un  Ji  funefie  favorable,  euflenr  fait  l'ouverture  qu'ils 
&  Ji  malheureux  confeil.  Il  apportoit  firent  un  mois  après  pour  le  Duc  de 
entr'autres  chofes ,  que  comme  le  feu  Guife  ;  il  eft  certain  que  tout  eût  tour» 
Roi  lui  diioit ,  qu'un  Grand  qui  l'avoit  né  de  ce  côté-là  ,-  même  malgré  le  Duc 
poulie  à  faire  cette  action  ,  avoit  mis  de  Mayenne  ;  car  il  n'avoit  pas- encore 
•dans  une  Lettre  qu'il  lui  écrivoit  fur  ce  fait  fa  brigue  affez  forte ,  ayant  été  trop 
fujet ,  ces  qua:re  mots  Latins  ,  Mors  occupé  à  Reims. 

■Conradini,  vita  Carom  ;  luiRoi         II  en  venoit  d'arriver ,  fort  chagrin  &c 

<ie  Navarre  ,  lui  avoit  répondu  en  pré-  mal  fatisfait  des  Princes  de  fa  Mai  fon  , 

ience  de  pluiieurs  gens  d'honneur ,  en-  qui  l'étoient  encore  plus  de  lui  :  de  forte 

•core  tous  vivans  :  Oui;  mais,   Sire,  qu'ils  s'étoient  féparés  auili  irréfolus  £:• 

celui-là ne  vous  a  pas  dit  toute  Vhijloire;  aufli   défunis  qu'auparavant  ,■  chacun 

»  La  mon  car  ia  m0rt  de  Conradin  *  fut  la  ruine  de  avec  de  vaftes  &  confufes  penfé«.s ,  8c 

Guiftfuc  cei-  Charles.  peu  de  moyens  de  les  exécuter.  Il  avoir 

le  de  Henri      Pour  le  détail  de  ce  qui  fe  paiTa  à  la  néanmoins dequoifeconfoler  de  fesdif- 

11L  Conférence  de  Suréne  on  le  peut  voir  grâces ,  s'il  eût  fçû  profiter  de  l'occa- 

dans  les  Actes  qui  en  font  publics.  L'Ar-  lion  :  car  le  Roi  appréhendant  que  les 

chevêque  de  Lyon  &  celui  de  Bourges,  Etats  n'en  nommalfent  un  avant  qu'il 

firent  de  part  &:  d'autre  des  difcour9  fort  fût  converti ,  offrit  de  lui  donner  tour 

éloquens  ,  pour  montrer  l'un  qu'on  ne  fur  l'heure  ,  les  mêmes  avantages  que 

pouvoit  pas  reconnoître  un  Prince  Hé-  les  Efpagnols  lui  promettoient  feule- 

rétique ,  l'autre  qu'il  lui  falloit  obéir  :  Se  ment  pour  l'avenir. 

ce  dernier  fommoit  les  Catholiques  li-         Il  n'avoit  point  eu  d'autre  penfée  , 

gués  de  fe  joindre  à  eux  pour  initruire  quand  il  accorda  les  Conférences  ,  que 

le  Roi ,  ôc  pour  le  convertir  ;  mais  ceux-  d'amufer  les  Royaliftes  :  mais  il  en  ad- 

ci  fe  fermèrent  à  ne  le  point  recevoir ,  vint  tout  le  contraire  j  elles  apportèrent 

&c  à  n'avoir  aucune  communication  avec  de  grands  avantages  au  Roi.  Les  Seize 

lui ,  qu'il  ne  fût  vraiment  converti ,  8c  d'un  côté ,  &  les  Huguenots  de  l'autre  s 

que  le  Pape  ne  l'eût  reçu  au  giron  de  avaient  beau  s'efforcer  de  les  interrora- 

VEglife. 
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-  pre,  elles  étoient  trop  engagées  :  de  Su-  qu'ils  élûflent  un  Prince  François  ,  & 

M93-     rêne  elles  furent  transférées  à  la  Ra-  qu'il  lui  plût  de  l'honorer  de  ion  allian-     M2>a 

quette,  puis  à  la  Villette.  Elles  finirent  ce  par  le  Mariage  de  l'Infante.  Or  après 

en  ce  dernier  endroit ,  parce  que  les  que  les  Eipagnols  eurent  pafTë  quelques 

Ligués  ne    voulurent    conclure   autre  jours  à  délibérer  fur  cette  propofition  , 

choie  ,  finon ,  qu'ils  remettoient  le  juge-  Feria  répondit  par  l'organe  de  Tallis  , 

ment  de  la  réduction  du  Roi  à  l'autorité  que  le  Roi  ion  Maître  fourniroit  tout 

du  Saint  Fere  ,  quifeul,  difoient-ils ,  le  fecours  que  l'on  defireroit  ,  moyen- 

avoit  le  pouvoir  de  lui  ouvrir  la  porte  de  Etant  que  l'Infante  fût  déclarée  Reine  à 

TEglife:  &  les  autres  refuferent  cette  cette  condition,  &  folidairement  avec 

propofition  ,  d'autant  que  c'eut  été  fou-  l'un  des  Princes  François  que  ce  Roi 

mettre  la  Couronne  de  France  à  la  difpo-  voudroit  choifir  ,  y  compris  ceux  de  la 

Jition  du  Pape.  Maifon  de  Lorraine. 

Durant  que  les  Conférences  tenoient,  Cette  ouverture  éblouit  la  plupart 
les  furféances  d'armes  étoient  conti-  des  Députés  >  en  forte  que  fi  dès-lors 
nuées,  Ôc  affriandoient  de  plus  en  plus  les  Mmiftres  d'Efpagne  euffent  nommé 
le  Peuple  à  la  Paix.  Le  Roi  ayant  bien  quelqu'un  ,  fans  y  apporter  tant  de  fa- 
reconnu  cet  effet,  n'en  voulut  plus  don-  çons,  l'affemblée  en  tût  demeurée  d'ao 
ner  que  pour  trois  jours ,  mais  en  échan-  cord.  Mais  tandis  qu'ils  fe  tenoient  fur 
ge  ,  il  offrit  une  trêve  de  fix  mois.  Le  leur  gravité,  tk  qu'ils  penfoient  fe  faire 
Légat  &  les  Efpagnols  en  ayant  témoi-  faire  la  cour  d'une  chofe  qui  n'étoic 
gné  grande  av. rfion,  le  Duc  de  Mayen-  point  à  eux,  l'occafion  leur  échappa, 
ne  n'ofa  pas  l'accepter.  Les  Efpagnols  Trois  Princes  afpiroient  à  cette  nomi- 
de  leur  côté  ayant  laiffé  atiédir  la  cha-  nation  ,  le  Duc  de  Nemours ,  &  le 
leur  des  efprits  dans  les  Etats,  les  re-  Duc  de  Guife,  chacun  pour  foi-même, 
buttèrent  tout-à-fait  par  leurs  propofî-  &:  le  Duc  de  Mayenne  pour  fon  fils 
tions  odieufes  :  car  Mendoze  s'efforça  aîné.  Quand  ce  dernier  voyoit  de  la 
d'y  faire  valoir  le  droit  de  l'Infante,  &  difficulté  à  fon  deifein,  il  penfoit  quel- 
de  montrer  que  la  Couronne  lui  appar-  quefois  à  propofer  le  Cardinal  de  Bour- 
tenoit.  Son  difeours  y  fut  fort  maire-  bon-,  puis  après  diverfes  agitations  d'ef- 
çû  :  Feria  enfuite  s'imaginant  qu'on  l'a-  prit ,  il  trouvoit  qu'il  n'y  avoit.  poinc 
voit  rebuté ,  à  caufe  que  les  François  de  meilleure  réfolution  que  celle  ,  qui 
abhorroient  la  domination  des  femmes,  en  effet  eft  la  pire  de  toutes ,  fçaveir 
fit  propofer  par  Taffis  que  le  Roi  Ca-  de  n'en  point  prendre, 
thoîique  marieroit  l'Infante  à  l'Archi-  Durant  qu'il  flottoit  dans  ces  incer- 
ducErneft,  qui  régneroit  conjointement  titudes  ,  le  Parlement  de  Paris  s'étanc 
avec  elle  -,  comme  s'il  eût  été  plus  fup-  affemblé  fur  le  bruit  qui  couroitde  re- 
portable de  voir  un  Etranger  dans  le  trô-  lection  de  l'Infante,  fit  voir  qu'il  eft  in- 
né des  fleurs-de-lys  ,  que  d'y  en  voir  faillible  ,  quand  il  s'agit  des  Loix  fon- 
deux  à  la  fois.  damentales  de  la  Monarchie,  pour  le£ 

LaNobleffes'étantremifeauDucde  quelles  il  a  toujouts  veillé  très-utile- 

Mayenne  ,   de  lui  faire  telle  réponfe  ment.  Car  il  donna  un  grand  Arrêt  qui 

qu'il  jugeroit  à  propos ,  ce  Duc  lui  fit  ordonnoit,  "que remontrances feroienc 

entendre  que  les  Loix  du  Royaume  ne  ,,  faites  au  Duc  de  Mayenne,  à  ce  qu'il 

pouvoient  s'accommoder  avec  un  Etran-  „  eût  à  maintenir  ces  Loix,  &  empê- 

ger  j  que  néanmoins  les  Etats,  pour  té-  _,,  cher  que  la  Couronne  ne  fût  tranf- 

moignerleurreconnoilfanceauRoiCa-  „  portée  à  des  Etrangers ,  &  déelaroie 

sholique,  le  prioient  d'avoir  agréable  i}  nuls  &   illicites   tous   Traités  quii 
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,,  avoient  été  faits  ou  qui  fe  feroienc     ruineufe  à  lui  &  à  toute  la  Maifon  de  ■ 

'*59£«     3)  pour  cela  ,  comme  étant  contraires     Lorraine  j  tantôt  envers  1. s  Efpagnols,     MPJ» 
,,  à  la  Loi  Salique. ,,  Conformément     pour  leur  remontrer  que  ce  n  ecoa  pas 
à  cet  Arrêt,  Jean  le  Maître,  qui  tenoit  encore  le  tems  ;  6c  enfin  auprès  ues 
la  place  de  Premier  Préfident ,  fit  de  Etats ,  pour  les  attirer  dans  les  ienti- 
hardies  remontrances  ace  Duc,  8c  lui     mens.  Ses  tentatives  lui  reullirent  fore 
repréfenta  que  la  domination  des  fem-  mal  envers  les  deux  premiers ,  princi- 
mes  en  France,  même  celle  des  Régen-  paiement  envers  les  Eipagnols.  Un  di- 
tes ,   n'y  avoit  jamais  caufé  que  des  fé-  foit  même  qu'ils  avoient  taché  de  por- 
ditions  8c  des  guerres  civiles.  Il  en  ap-  ter  le  Duc  de  Guife  Ion  neveu  ,  à  le 
porta  dix  ou  douze  exemples  très-mé-  tuer  ,  comme  étant  le  feul  ouftaae  à  fa 
morables  :  entre  lefquels  il  n'oublia  pas  grandeur.  Mais  quant  aux  Etats  ,  il  fit 
celui  de  Blanche  de  Caftille,  8c  celui  de  ii  bien  fa  partie  auprès  d'eux  ,  qu'ils 
Catherine  de  Medicis ,  la  principale  &  confentirent  le  zi.  de  Juillet,  qu'on 
prefque  l'unique  caufe  de  ces  derniers  drefsât  une  reponfe  pour  les  Efpagnols; 
troubles.  par  laquelle  le  Duc  8c  les  Princes  Lor- 
Sur  ces  entrefaites  ,  le  Roi  fut  aflié-  rains  remercioient  très-humblement  le 
ger  Dreux.  Il  emporta  la  Ville  d'em-  Roi  Catholique  de  l'honneur  qu'il  fai- 
blée  ,  8c  le  Château  enfuite  par  corn-  foit  à  leur  Maifon  j  protelloient  qu'ils 
pofition  :  mais  avec  beaucoup  plus  de  perfévereroient  toujours  dans  leur  re- 
peine 6c  de   tems  ,  8c  grande  tuerie  connoilfance ,  8c  dans  la  volonté  de  le 
des  affiégés.  Les  Efpagnols  connoiffant  fervir  -,    8c  déclaroient  qu'ils   étoient 
par  l'Arrêt  du  Parlement  ,  8c  par  la  prêts  de  promettre  devant  le  Légat ,  de 
perte  de  cette  Ville  ,  que  les  affaires  de  faire  agréer  cette  élection  aux  Etats  du 
la  Ligue  tendoient  à  leur  déclin  ,  pref-  Royaume  ,  quand  il  y  auroit  des  forces 
ferent  plus  fort  l'élection  d'un  Roi  ;  8c  fujjîjantes  pour  la  maintenir ,  lorfqu'on 
lâchant  enfin  le  mot  dans  un  Confeil  feroit  demeuré  d'accord  de  conditions 
qu'ils  tinrent  avec  le  Duc  de  Mayenne  ,  raifonnables  pour  les  Chefs  du  Parti, 
nommèrent  le  Duc  de  Guife.  Il  n'y  eut         II  y  eut  là-deffus  de  grandes  contef- 
|amais  de  pareil   étonnement  à  celui  talions  entre  les  Partifans  du  Duc,  8c 

?ui'il  eut  dans  ce  moment;  le  trouble  de  ceux  d'Efpagne  -,  ceux-ci  voulant  qu'on 

on  ame  paroifïoit  au  travers  de  toutes  pafsât  outre  à   l'élection  ,    les  autres 

fes  diffimulations.  L'indignation  de  fa  qu'on  la  différât.  Les  Efpagnols  écou- 

femme  fut  encore  plus  grande  ,  elle  eût  terent  tout  fans  ouvrir  la  bouche  :  à  la 

bouleverfé  toute  la  terre  ,  plutôt  que  fin  comme  ils  virent  que  leurs  tenans 

d'obéir  à  ce  petit  garçon  ,  elle  appelloit  fe  trouvoienr  plus  foibies  d'un  tiers, 

ainfi  le  Duc  de  Guife.  En  cette  occafion  ils  lâchèrent  la  main.    Et  de  plus  le 

prefTante  ,  comme  il  ne  fçavoit  que  ré-  Duc  ,  fans  avoir  égard  à  leurs  prières  , 

pondre  ,  Baflbmpierre  lui  trouva  un  ex-  conclut  de  traiter  une  trêve  avec  le 

pédient ,  qui  reculant  l'affaire  ,  la  rom-  Roi  ,  8c  nomma  des  Députés  pour  ce 

pit  entièrement.    Ce  fut  que  ce  Sei-  fujet. 

gneur  demanda  un  tems  de  huit  jours         Plufieurs  Prélats,  quelques  Docteurs, 

pour  en  avertir  le  Duc  de  Lorraine  fon  enrr'autres  Prévôt  de  Compregnac  Li- 

Maître.  mofin  ,  8c  même  trois  Curés  de  Paris , 

Durant  ce  délai ,  le  Duc  de  Mayenne  defquels  étoit  celui  de  Saint  Euftache 

drelTà  tous  fes  refTorts  ,  tantôt  auprès  nommé  René  Benoît  ;  étant  venus  à 

du  Duc  de  Guife  ,  pour  le  difiuader  S.  Denis  le  vingt-deuxième  de  Juillet, 

d'accepter  cette  nomination,  comme  le  Roi  s'y  rendit  le  lendemain ,  8c  en- 
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— — —  tra  en  Conférence  avec  eux  ,  comme  Duc  de  Mayenne  -,  de  changeant  tout  à 

$93*  pour  s'éclaircir  de  quelques  douces  qui  coup  la  haine  qu'il  avoit  pour  lui  en  M  9l< 
Jui  reftoient  fur  les  points  de  la  Reli-  une  véritable  arre&ion ,  commença  à 
gion.  Il  demeura  bien-tôt  d'accord  de  l'appelles  fon  Roi ,  non  plus  le  Bear- 
tout  :  mais  le  Cardinal  de  Bourbon  ne  nois  ,  comme  il  avoit  fait  jufques-là  , 
l'écoit  pas ,  qu'un  autre  Evêque  que  le  &  le  mocqua  de  toutes  les  déclama- 
Pape  ,  eût  droit  de  lui  donner  l'abfo-  tions  des  Prédicateurs  ,  qui  s'eftbr- 
lucion  j  le  contraire  néanmoins  palTa  ,  çoient  de  l'entretenir  dans  ion  premier 
malgré  toutes  fes  brigues  &  fes  véhé-  lentimenc. 

mentes  remoncrances.    Le  Formulaire  Le  Duc  de  Mayenne  fe  réjouiilànt 

de  fa  Confellion  de  Foi  fuc  drelTé  ,  &  aufli ,  ou  teignant  de  fe  réjouir  de  fon 

le  jour  pris  pour  la  lui  faire  faire  le  Di-  changement  ,  traita  la  trêve  avec  lui  le 

manche  enfuivant.  Quelques  Prélats,  trentième  de  Juillet  pour  crois  mois*,  & 

par  un  zélé  peu  fçavanc ,  y  avoienc  in-  tous  deux  demeurèrent  d'accord  d'en- 

féré  certaines  menues  chofes  ,  qui  n'é-  voyer  vers  le  Pape ,  pour  obtenir  l'abfo- 

toient  pas  trop  nécelTaires  :  le  Roi  qui  lution  du  Roi,  fans  laquelle  le  Duc  ne 

avoit  le  jugement  folide  ,  ne  les  pou-  vouloit  aucunement  entendre  à  la  paix, 

voit  pas  goûter  -,  on  en  retrancha  donc  Son  intention  &  fes  intérêts  ,  à  ce  qu'il 

tout  ce  qui  n'étoit  point  elTentielle-  proreftoic ,  n'étant  autres  que  de  con- 

ment  de  la  Foi  -,  &  néanmoins  on  l'en-  ferver  la  Religion  Catholique  ,  &:  l'u- 

voya  comme  elle  avoit  été  drefïée  au  nion  avec  le  Saint  Siège. 

Pape  ,  afin  de  mieux  perfuader  Sa  Sain-  Tout  aufli-tôt  le  Roi  nomma  le  Duc 

teté  de  l'entière  converiion  de  ce  Prin-  de  Nevers  &  quatre  ou  cinq  perfonnes 

ce.  de  rare  mérite  ,  tant  d'Eglife  que  dero- 

La  cérémonie  s*en  fît  dans  l'Eglife  de  be,  pour  cette  négociation  y  Ôc  le  Duc 

Saint  Denis ,  entre  les  mains  de  l'Ar-  de  Mayenne  de  fon  côté  choifît  le  Car- 

chevêque  de  Bourges  ,  comme  on  le  dinal  de  Joyeufe  ,  Se  le  Baron  de  Sene- 

voit  dans  les  Mémoires  du  tems  ,  y  af-  çay  :  mais  il  ne  les  fit  partir  que  trois, 

fiftant  fepr  ou  huit  Evêques  ,  ôc  tous  mois  après.  Et  cependant,  ilielaiiîa, 

les  Grands  de  fa  Cour  j  même  Gabrielle  je  ne  fçai  comment ,  rengager  avec  les- 

d'Ellrée ,  laquelle  n'avoit  pas  peu  con-  Efpagnols  ,  par    un  nouveau  ferment 

tribué  à  la  converiion  du  Roi  ,  ayant  qu'il  fit  :  denefe  départir  j  amais  de  la 

déjà  conçu  de  grandes  efpérances  de  Sainte-Union ,  de  ne  traiter  point  avec 

l'époufer.  le  Roi  de  Navarre ,  quelquacle  de  Ca~ 

Dès  le  foir  toute  la  campagne  ,  de-  tholique  qu'il  pût  faire  ,  &  de  procéder 

puis  Pontoife  jufqu'à  Montmartre  ,  où  à  l'élection    d'un   Roi    T res- Chrétien  : 

il  alla  après  Vêpres  vifiter  l'Eglife  des  moyennant  qu'ils  lui  fournirent  dou^e 

Saints  Martyrs  ,  fuc   éclairée   par  des  mille  hommes  de  pied ,  Jix  mille  che- 

feux  de  joye  ,  qui  furenc  bien-tôt  allu-  vaux    entretenus  ,    &   quelques    autres 

mes  dans  toutes  les  autres  Villes  du  conditions. 

Parti  Royal,  &  accompagnés  de  fef-  Mais  au  même-tems,  de  peur  qu'ils, 

tins ,  de  danfes ,  &  de  toutes  fortes  de  ne  remuaiTent  encore  dans  les  Ecacs  ,  il 

réjouiiïànces  publiques.  Dès  ce  jour-là,  renveya  une  partie  des  Dépurés  dans. 

le  peuple  de  Paris  moncra  bien  que  les  Provinces,  fous  couleur  d'informer 

c'écoit  la  feule  averfion  du  Hugueno-  les  peuples  de  la  difpoficion  des  aftai- 

tifme  qui  l'avoit  obligé  de  rejecter  ce  res.  Quant  aux  relies  de  cette  alTem- 

Prince  :  car  il  accourut  en  foule  à  cette  blée  ,  ils  demeurèrent  dans  Patis  juf- 

cérémonie ,  nonobstant  les  défenfes  du  qu'à  la  réduction  de  la  Ville  ,.  y  étant: 
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défrayés  par  le  Roi  d'Efpagne ,  qui  four- 
nillbu  huit  mille  écus  par  mois  pour  leur 
encretien. 

Mais  le  Duc  ne  put  pas  fi  aifément 
fe  débarralfer  des  mltancesdu  Légac , 
qui  demandoit  que  le  Conçue  de  1  ren- 
te lût  reçu  tour  entier  par  lEgliie  Galli- 
cane. Quoique  ie  Parlement  6c  les  oha- 


Comme  il  penfoit  forcer  Aix  par  ce 
moyen-la  ,  il  n  exécuta  pas  la  trêve 
ponctuellement ,  mais  doubla  la  garni- 
Ion  de  ion  Fort,  &  continua  d'arrêter 
tous  les  vivres.  Le  Roi  ne  pouvoir, 
lburïnr  qu'un  homme  qu'il  n'aimoir 
pas ,  s'établît  par  force  dans  cette  Pro- 
vince ■■,  an.!!  n  fit  drelfer  fecrettemenc 


pitres  s  y  oppofalfent,  il  fallut  qu  il  lui  une  partie  pour  l'en  dépolféder.  Il 
donnât  ce  contentement  par  une  Décla-  choiht  Lefdiguieres  pour  en  être  le 
ration  qui  fut  portée  aux  Etats,  il  fçut  Chct ,  6c  lui  adjoignit  cinq  Gentils- 
bien  néanmoins  éluder  l'éxecution  ,  hommes  Provençaux  ,  Orailon  ,  Saine 
ayant  auparavant  tiré  allurance  du  Lé-  Cannât,  Valavoire  ,  Crotes  6c  Buoux  , 
gat  i  que  s  il  y  avoit  quelque  choje pour  qui  étoient  Gouverneurs  des  Places  de 
les  immunités  &  les  franchi)  es  du  Aoy au-  Manoique  ,  de  Permis  ,  de  Saint  Ma- 


me  qui  méritât  d  être  entretenu ,  Sa  Sain- 
teté étant  requife  a ly  pourvoir  ,  nenfe- 
roit  aucune  difficulté. 

La  trêve  cependant  arrêta  lesmouve- 
mens  qui  fe  faifoient  dans  les  Provin- 
ces :  elle  fit  lever  le  fiége  de  Moncon- 
tour  au  Duc  de  Mercœur  -,  celui  de  Poi- 
tiers, que  Bnlïac  dérendoit  fort  vail 


ximin  ,  de  Digne  &de  Forcalquier. 

Efpernon  étoit  pour  lots  allé  à  Pe- 
zenas  en  Languedoc  ,  pour  conférer 
avec  le  Connétable  de  Montmorency  : 
fon  abfence  ,  &:  la  haine  que  les  Pro- 
vençaux lui  portoient  ,  tavorilerent 
merveilleufement  le  deifein  du  Roi. 
Dès  que  Lefdiguieres  eut  envoyé  ,  ou 


lamment ,  aux  Seigneurs  Royaliltes,  fait  voir  à  chacun  de  ces  cinq  Gentils- 
6C  celui  du  Château  de  Cavours  au  Duc  hommes  ,  les  Lettres  de  croyance  qu'il 
de  Savoye.  Ce  Prince  avoit  été  fort  mal  leur  écrivoit ,  6c  qu'il  leur  eut  expli- 
mené  par  Lefdiguieres  ,  &:  avoit  enco-  que  fes  intentions ,  ils  firent  tous  une 
re  eu  le  déplaifir  quelques  mois  aupa-  Ligue  fecrette  avec  le  Comte  de  Car- 
ravant ,  que  Roderic  de  Tolède  ,  Gé-  ces  ,  horfmis  toutefois  Buoux  ,  qui  re- 
pérai des  troupes  Milanoifes  6c  Na-  fufa  d'ouvrir  fa  Lettre  ,  6c  demeura  au 
politaines ,  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  fervice  du  Duc.  Le  jour  pris  ,  tous  de 
avoit  envoyées ,  avoit  été  entièrement  concert ,  challesent  les  Gafcons  6c  les 
détait  par  le  même  Chef,  6c  tué  à  la  Efpernoniftes  des  Places,  6c  le  Comte 
defeente  de  la  Montagne  qui  s'étend  de  Carces  6c  ceux  d'Aix  rompirent  la 
vers  la  Douere  près  du  village  de  SaU  trêve. 

Bertrand.  Efgarrevaques  6c  Souliers  fon  beau- 

Efpernon  avoit  manqué  de  furpren-  père,  fouleverent   aulîi  le   peuple  de 

dre  Marfeille  ,  mais  avoit  réduit  Arles  Toulon,  6c  afliégerent  la  Citadelle, 

de  de-là  étoit  venu  le  25.  de  Juin  fe  qu'ils  emportèrent  par  l'infulte de  deux 

camper  devant  Aix  ,  où  il  avoit  bâti  un  cens  forçats ,  aufquels  ils  donnèrent  la 

grand  Fort  fur  le  coteau  Saint  Eutro-  liberté.  Signac,  qui  y  commandoit  fut 

pe  ,  qui  commande  à  la  Ville.  A  parler  palTé  au  fil  de  l'épée  avec  toute  fa  gar- 

proprement ,  c'étoit  plutôt  un  Camp  ,  mfon  :  mais  Efgarrevaques  fon  enne- 

car   l'enceinte  en  étoit  li  vafte  ,  que  mi ,  avoit  été  auparavant   bleiîc  d'un 

toute  fon  armée  y  étoit  logée.  Il  fem-  coup  de  moufquet ,  dont  il  mourut, 

bloit  même  qu'il  en  voulût  fiire  une  Au  bruit  de  ce  foulevement ,  Taraf- 

contre  Ville,  y  ayant  créé  deux  Con-  con  6c  prefque  toutes  les  autres  Villes 

fuis ,   qui  portoient   le  chaperon ,   6c  fe  déclarèrent  contre  Efpernon  -,  il  ne 

avoient  foin  de  la  Police.  manquoit , 
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-             manquoit  ,  pour  achever  l'entreprife  ,  d'ailleurs  il  avoit  trop  peu  de  force  â'eC- 

lS9h    que  de  lui  bien  boucher  les  partages  du  prir   pour  fe  débarralfer  des  liens  des     lS$l< 
Rhône  6c  de  la  Durance  ,  afin  qu'il  ne  Efpagnols  ;  il  négocioit  donc  tour  à  la 
pût  revenir  au  pays  :  mais  comme  lis  fois  ,  6c  avec  le  Roi  6c  avec  eux. 
manquèrent  d'y  donner  l'ordre  nécef-  Cependant,  à  tous  événemens ,  il  tâ- 
faire,  il  rentra  dans  Ion  Fort,  6c  fe  ren-  cha  de  s'emparer  de  Lyon  pour  le  join- 
dit  alfez  puiiTànt  pour  leur  taire  fentir  dre  avec  la   Bourgogne  ,    s'imaginant 
îa  peine  de  leur  imprudence.  peut-être  que  celui  des  deux  Rois  avec 
Dès  que  la  trêve  générale  marquée  qui  il  traiteroit ,  lui  lailferoit  ce  pays- 
ci-de(fus  eût  été   conclue  ,  la  plupart  là  en   Souveraineté.  Son    frère  utérin 
des  Préhits  ,  des  Confeillers  d'Etat  6c  le  Duc  de  Nemours ,  s'étoit  rendu  fore 
des  gens  du  Parlement ,  quelques-uns  abfolu  dans  ce  Gouvernement ,  ayant 
même  des  Députés  des  Etats ,  avoient  cerné  cette  grande  Ville  par  cinq  ou 
fecrettement  rendu    leurs  devoirs    au  fix  petites  places  qu'il  tenoit  aux  envi- 
Roi  ,  ou  par  eux-mêmes ,  ou  par  l'en-  'rons  :  mais  par  le  même  moyen ,  6c  à 
tremife  de  leurs  amis.  Comme  il  fe  pro-  caufe  des  nouveaux  impôts  qu'il  y  avoit 
menoit  aux  environs  de  Paris ,  6c  qu'il  établis  par  le  confeil  d'un  certain  Fer- 
ctoit  à  Melun  ,  un  jour  vingt- feptiéme  rarois  qui  avoit  l'ame  de  fer,  il  s'étoit 
d'Août  ,   on  découvrit    heureufement  rendu  tort  odieux  au  peuple.    Telle- 
un  alfalïin,  fuborné  par  des  Ligueurs,  ment  que  l'Archevêque  de  Lyon,  qui 
qui  avoit  entrepris  de  le  tuer  ci  coups  y  fut  envoyé  parle  Duc  de  Mayenne, 
de  couteau.  Il  fe  nommoit  Pierre  Bar-  échauffant  fous  main  les  mécontente- 
riere  natif  d'Orléans,  âgé  de  vingt-fept  mens  6c  attifant  le  feu,  fit  tant  que  les 
ans  ,  Battelier  de  fa  première  vacation  ,  Bourgeois  prirent  les  armes  ,   fe  faifi- 
puis  Soldat.  Le  Prévôt  de  l'Hôtel  lui  rent  du  Duc  de  Nemours  6c  l'enferme- 
ht  fon  procès-,  il   n'y  avoit  point  de  rent  à  Pierre-Encife.  Mayenne  n'en  tira 
preuve  fuffifante  contre  lui,  6c  la  dou-  pourtant  pas  le  fruit  qu'il  efpéroit  :  car 
leur  de  la  gêne  ne  le  put  forcer  de  rien  enfuite  les  Lyonnois  demeurèrent  com- 
avouer  :  mais  le  Confeifeur  qui  i'ailifta  me  neutres ,  fans  recevoir  d'autres  or- 
à  la  mort,  mania  fi  bien  fon  efprit ,  qu'il  dres  que  les  leurs  mêmes ,  jufqu'à  leur 
l'obligea  de  tout  dire.  Il  fut  condam-  entière  réduction  ,  quoique  par  forme 
né  d'avoir  le  poing  coupé  tenant  le  cou-  ils  reconnuffent  l'Archevêque  comme 
■teau ,  à  être  tenaillé  avec  des  tenailles  fon  Lieutenant. 

ardentes  ,  puis  rompu  tout  vif  ,  fon  Les  gens  de  bien  jugèrent  que  Ne- 
corps  brûlé  ,  6c  fes  cendres  jettées  au  mours  étoit  digne  de  ce  traitement , 
vent.  pour  avoir  fuivi  la  déteftable  politi- 
Le  Roi  avoit   fouvent  des  avis  de  que  de  Machiavel ,  qui  rend  toujours 
pareilles  conjurations  ,  la  plupart  dref-  les  Princes  tyrans  &  les   peuples  mal- 
*  Moines,  (ées  par  des  *  Religieux  ou  par  des  gens  heureux  :  mais  tous  les  Chefs  de  la  Li- 
Ed.de  166$.  d'£glife  :  voilà  pourquoi  la  paix  étant  gue  connoilïant   par -là  quelle  protec- 
lefeul  remède  qui  pût  guérir  la  manie  tion  ils  dévoient  attendre  du  Duc  de 
*  Phreneci- (Je  rant:  d'efprits  *  blefies,  il  defiroit  ar-  Mayenne  ,  ne  fongerent  plus  qu'à  s'af- 
Ed.de  166%.  demment  de  la  faire  ;  il  offroit  au  Duc  furer  de  leurs  Places  ;  6c  même  d'en  fur- 
de  Mayenne  ,  tout  ruiné  qu'il  étoit  ,  prendre  d'autres  pour  faire  leur  accom- 
de  plus  grands  avantages  que  lorfque  modement    plus    avantageux    avec    le 
fes  affaires  étoient  Horiifantes.  Mais  ce  Roi  ;  car  il  n'en  vouloit  recevoir  aucun 
Duc  ne  vouloit  point  traiter  que  le  Pa-  s'il  ne  lui  apportoit  quelque  Place  pour 
pe  n'^àr  donné  l'abfolution  au  Roi  ;  8c  racheter  fa  faute. 

Tome  III,  Nnn 
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Il  étoit  allé  pour  lors  en  Normandie,         Sa  conversion  fappoit  la  Ligue  par  le 

"M95«     afin  de  recevoir  i  obeiilance  de  Bofc-  fondement  -,  on    regardent    ce    parti, 

'"  [\olé  qui  commandoit  dans  le  Fort  de  pour  ainii  dire  ,  comme   un  bâtiment 

Fefcamp.  Comme  il  étoit  à  Dieppe  ,  la  tout  en  l'air ,  qui  n'étoit  plus  appuyé 

femme  de  Jean  de  Montluc  Balagny  que  fur  une  feule  pierre,  içavoir  le  re- 

Gouverneur  de  Cambray ,  le  vint  trou-  lus  que  le  Pap^  faifoit  d'abfoudre  ce 

ver  de  nuit  pour  lui  demander  la  pro-  Roi.   En  effet ,  le  Duc  de  Nevers  étant 

longation  de  la  trêve, en  attendant  que  arrivé  à  Rome  en  Novembre,  il  ne 

l'accommodement  de  fon  mari  fe  dé-  voulut  point  lui  en  permettre  l'entrée 

clarât.  Il  fe  trairoit  à  ces  conditions  :  qu'en  qualité  de  Prince  d'Italie  ,  non 

qu'il  auroit  lui  &  Usjîcns  ,  Cambray  &  pas  d'Ambalfadeur,  &  à  condition  qu'il 

U  Cambrefis  en  toute  Souveraineté  ;  que  n'y  demeureron  que  deux  jours,  qu'il 

le  Roi  le  prendroit  fous  fa  protection  ,  n'y  recevroit  aucune  vihte ,  ôc  qu'il  n'en 

&  luiferoit  de  certaines  penfîons  ,  &  que  rendroit  point  aux  Cardinaux.  Ce  Prin- 

pour  cela  Balagny  le  reconnoîtroit  d'un  ce  néanmoins  fit  tant  que  le  terme  du 

baife-main  feulement.  féjour  lui  fut  prolongé ,  &  qu  il  eut  au- 

Le  plaifir  qu'il  reçut  de  cette  négo-  dience  du  Pape  par  deux  fois,  l'une  en 

ciation  ,  fut  troublé  par  les   fanglans  Décembre,  l'autre  en  Janvier  :  mais  il 

reproches  que    la  Reine  d'Angleterre  n'en  rapporta  aucune  fatistacbion   pour 

*  DeReli-lui  faifoit  fur  fon  changement.  *  Corn-  le  Roi ,  quoique  pour  fa  propre  per- 

S*™1-  me  de   Dieppe  il  étoit  allé  à  Calais,  fonne*  on  lui  en  donnât  autant  &  plus 

'  ez66  '  penlant  y  trouver  des  Agens  de  cette  qu'il  ne  defiroir. 

Reine  pour  faire  quelque  Traité  avec         Le  Duc  de  Mayenne  ne  manqua  pas 

elle  ,  il  y   trouva  des  Lettres  pleines  de  faire  fonner  bien  haut  le  refus  du 

d'amertume  qu'elle  lui  écrivoit  ,  &  de  faint  Père.  Ce  moyen  ne  fut  pourtant 

plus  il  fçut  qu'elle  vouloir  rerirer  £es  pas  alfez  fort  pour  arrêter  les  efprits 

troupes  de  Bretagne.  qui  croient  déjà  fur  le  penchant.  Louis 

Il  eut  bien  de  la  peine  à  radoucir  cet  de  l'Hôpital- Vitry  étoit  mal  content 
efprit  irrité ,  mais  beaucoup  plus  à  fouf-  de  ce  Duc ,  qui  lui  avoir  retenu  14000. 
frir  la  vue  ik  les  trop  libres  difeours  écus  des  montres  dues  à  fa  Compagnie 
des  Députés  des  Eglifes  Prétendues  Ré-  de  Gens  d'armes  :  il  fut  le  premier  qui 
formées.  Il  leur  avoir  permis  de  tenir  commença  à  fe  mettre  fous  i'obéifiance 
une  affemblée  générale  à  Mantes.  S'y  du  Roi,  comme  il  avoit  été  le  premier 
en  étant  donc  retourné  au  parrir  de  à  s'en  détacher  après  la  mort  de  Hen- 
Calais  ,  il  leur  fit  bonne  mine  ,  reçut  ri  III.  Quand  il  avoit  quitté  ce  parti- 
leur  cahier  ,  nomma  des  Commiftaires  là  ,  il  lui  avoit  remis  la  ville  de  Dour- 
pour  l'examiner  ,  ôc  leur  offrit  fatisfac-  lensdont  il  étoit  Gouverneur,  il  voulut 
tion  fur  quelques  articles ,  telles  à  peu  en  apparence  en  faire  autant  de  celle  de 
près  qu'ils  l'avoient  eue  fous  Henri  III.  Meauxà  l'endroit  delà  Ligue;  il  témoi- 
Miis  ils  ne  fe  contentoient  pas  de  fi  peu  gna  aux  habitans  ,  lefquels  il  avoit  af- 
de  chofes  pour  de  fi  grands  fervices,  ils  femblés  exprès,  qu'il  les  laiffoit  en  tou- 
en  demandoient  bien  d'autres  :  telle-  te  liberté  ,  toutefois  qu'il  leur  donnoit 
ment  que  pour  ne  les  pas  défefpérer  par  confeil  de  fuivre  fon  exemple.  Cela  dit, 
un  refus  abfolu,  il  les  congédia  fimple-  il  fortit  feulement  avec  fa  Compagnie 
ment,  8c  leur  permit  de  tenir  des  Alfem-  de  cavalerie  :  mais  il  avoit  fi  bien  dif- 
blées  Provinciales ,  puis  après  de  convo-  pofé  les  chofes ,  qu'ils  députèrent  vers 
quer  un  Synode  National  &  une  Aflèm-  lui  le  jour-même ,  pour  le  prier  de  re- 
blée  politique.  venir ,  ceignirent  les  ccharpes  blanches , 
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-             Se  renvoyèrent  tous  confus  cinq  cens  là  ,  d'autant  que  le  Comte  de  Carces  — 

lS9i*     hommes  qui  le  Duc  de  Mayenne  leur  avoir  époufé  la  fille  de  fa  femme  ;  ôc     M  94? 

envoyoit.    Il   eut  du  Roi  vingt-mille  néanmoins  ce  Seigneur  lui  manqua  de 

ccus  de  récompenfe ,  la  Charge  de  Bail-  foi.  Comme  il  étoit  déjà  difpofé  par  les 

lif ,  ôc  le  Gouvernement  de  la  Ville ,  Gentilshommes  Provençaux  ,  qui  s'é~ 

avec  la  furvivance  de  l'un  ôc  de  l'au-  toient  déclarés  ennemis  du  Duc  d'Ef- 

tre  pour  fon  fils  -,  Ôc  les  Bourgeois  ob-  pernon  ,  ôc  que  d'ailleurs  il  craignok 

tinrent  la  confirmation  de  leurs  Pri-  l'événement  du  fiége,  il  délibéra  de  choi- 

viléges  ôc  exemption  de   tailles  pour  fir  un  Maître  qui  fût  alTez  puitfant  pour 

neuf  ans.  les  protéger.  Ainfi  il  perfuada  au  Con- 

Tous  les  autres  Gouverneurs  fe  firent  feil  Général  de  la  Province  de  recon- 
acheter  plus  ou  moins ,  félon  l'impor-  noître  le  Roi,  6c  de  le  fupplier  en  mê- 
tancè  de  leurs  Places  ,  ou  la  valeur  de  me  tems  de  leur  donner  un  autre  Gou- 
leur  perfonne.  La  plupart  des  Villes  verneur  qu'Efpernon. 
tirèrent  auflî  divers  avantages,  félon  Le  Parlement  ordonna  donc  le  même 
que  ceux  qui  les  conduifoient  étoient  jour  que  la  juftice  fe  feroit  fous  le  nom 
habiles  ôc  affectionnés  :  mais  prefque  du  Roi  -,  ôc  par  un  autre  Arrêt  donné 
toutes  firent  mettre  dans  leurs  Traités  ,  quelques  jours  après,  il  déclara  rebelle 
qu'il  n'y  auroit  point  d'exercice  de  la  6c  criminel  de  leze-Majefté  quiconque 
Religion  Prétendue  Réformée  à  certai-  ne  lui  obéiroit  pas.  L'Archevêque  Gè- 
ne diftance  de  leur  territoire.  nebrard  refufa  de  s'y  foumetrre  ,  ôc  s'é- 

Le  Roi  vint  à  iainr  Denis  pour  fai-  tant  tenu  clos  3c  couvert  dix  ou  douze 


..  $ -H     re   reulîir  une  partie   qui   etoit   faite  jours,  fe  retira  a  Marfeille  avec  1  Agent 

En  Janvier.  ,  •     j  "  '  n     •       t     't\     '  i  j    't\        j     \a 

pour  le  recevoir  dans  Pans.  Le  Duc  de  du  Duc  de  Mayenne. 
Mayenne  en  ayant  eu  le  vent ,  en  ôta  le         Sur  cet  exemple  ,  Lyon  qui  depuis 

Gouvernement  au  Comte  de  Belin  ôc  i'emprifonnementduDuc  de  Nemours, 

le  donna  à  BrifTac ,  qu'il  croyoit  le  plus  s'étoit  tenu  comme  neutre ,  rentra  aufiï 

fidèle  de  tous  (es  partifans.  Le  Parle-  dans  le  parti  du  Roi.  Les  Echevins  &c 

ment  voyant  par-là  fes  mefures  rorn-  principaux  Bourgeois  avoient  fecrette- 

pues  ,  6c  appréhendant  que  le  Duc  ne  ment  fait  leur  traité  avec  Alfonfed'Or- 

rendît  les  Êfpagnols  maîtres  de  la  Ville,  nane  -,  il  leur  avoir  donné  alfurance  de 

lui  fit  de  chaudes  remontrances  pour  la  confirmation  de  leurs  Privilèges,  d'u- 

retenir  Belin  :  le  Duc  lui  apporta  quel-  ne  entière  amniftie ,  6c  qu'il  ne  fe  feroit 

ques  raifons  au  contraire  ,  mais  il  ne  aucun  exercice  que  de  la  Religion  Ca- 

s'en   paya  point,  6c  continua  fes  Af-  tholique  dans  leur  Ville  6c  Fauxbourgs  ; 

femblées.    La  chofe  s'échauffa  juiqu'à  donc  le  2.5.  de  Janvier  ce  Seigneur  s'é- 

tel  point,  que  le  Duc  fit  prendre  les  ar-  tant  avancé  avec    (es  forces   jufqu'au 

mes  à  fes  troupes  6c  à  fes  amis  ;  dont  il  Fauxbourg  de  la  Guillotiere  ,  ils  drefle- 

fe  fût  enfuivi  un  grand  carnage  par  les  renr  des  barricades  ,  ôc  crièrent  :  vive 

mes,  Ôc  peut-être  l'entière  perre  de  Pa-  la  liberté  Françoife  ,  à  bas  la  tyrannie 

ris  pour  le  Roi ,  fi  les  plus  fages  de  ce  des  Italiens.  Le  lendemain  on  entendit 

grand  Corps  n'eulTcnt  ployé  ôc  remon-  tout  d'une  voix  crier  ,  Vive  le  Roi  x  6c 

*  Encore,  né  aux  autres  qu'il  falloir  *  céder  pour  t  hïs  les  habitans,  hommes,  femmes  ôc 

Ed. de i662.  quelque  tems.  enfans  ,  prirent  lecharpe   blanche.  Il 

Le  troifiéme  du  mois  de  Janvier  fe  arriva  qu'en  fouillant  dans  le  logis  du 

fit  la  réduction  de  la  ville  d'Aix.  Le  Duc  Duc  de  Nemours  ,  ils  trouvèrent  dans 

de  Mayenne  ne  penfoit  point  qu'il  y  en  fa  caflette  dix-fi.pt  nouveaux   impôts 

eût  de  plusalïurée  à  fon  parti  que  celle-  de  la  façon  des  Italiens ,  qu'il  eût  fait 

Nnn  ij 
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éclore  ,  s'ils  ne  fe  fulTent  pas  faifi  de  fa 

*5  94*  psrrforme,  comme  nous  avons  die.  Sur 
*  TrÈs-fac;e-  cela  ils  ordonnèrent  *dans  uneafTemblée 
générale  de  leur  Hôtel  de  Ville,  &  ju- 
ferent  tous  qu'ils  n'admettroient  ja- 
mais aucun  de  cette  Nation  aux  Char- 
ges publiques. 

Vers  la  mi- Février  ,  Orléans  fuivitle 
même  branle  ,  la  Châtre  qui  en  étoit 
Gouverneur  ayant   été  gagné  par  une 
grande  Comme  d'argent,  &  plus  encore 
par  Pafîurance  du  Bâton  de  Maréchal , 
du  Gouvernement  de  cette  Ville  &c  de 
celui  du  pays  de  Berry,  qu'il  tenoit  dé- 
jà, &  duquel  on  devoir  en  fa  faveur  ôter 
toutes  les  garnifonsjhorfmis  de  la  Tour 
de  Bourges,  &  du  Château  de  Meun 
fur  Yeure.  Il  y  avoitdansla  ville  d'Or- 
léans deux  factions  qui  la  partageoient 
toute,  celle  de  la  Confrairie  du  petit 
Cordon,  autrement  dire  du  nom  de 
Jésus  ,  inventée  par  un  Cordelier  ,  &c 
celle  des  Politiques  ;  la  première  étoit 
extrêmement  ligueufe:  mais  l'autre  in- 
elinoit  vers  le  Roi.  Pour  exécuter  fon 
defiein  il  fe  fortifia  de    la  dernière  , 
s'affûta  des  Principaux  de  l'autre  ,  &c 
mit  hors  de  la  Ville  ceux  qu'il  ne  put 
gagner.  Ces  précautions  prifes,  il  dé- 
clara le  dix-feptiéme  de  Février  dans 
l'Hôrel  de  Ville,  le  delfein  qu'il  avoit 
de  reconnoître  le  Roi ,   &c  exhorta  les 
habitans  d'imiter  fon  exemple  ,  ou  de 
lui  permettre  de  fe  retirer.  Si -tôt  qu'il 
eu  fini  fa  harangue  ,  l'Evêque  <k  les 
Principaux  lui  rendirent  très-humbles 
grâces  d'avoir  travaillé  à  leur  réconci- 
liation avec  leur  naturel  Souverain  ,  &c 
protefterent  d'embraffer  cette  réfolu- 
tion.  On  lut  enfuite  les  articles  accor- 
dés par  le  Roi ,  &z  on  les  ratifia  par  tou- 
tes fortes  de  rejouiflances. 


ONOLOGIQUE 

Bourges  en  fit  autant  peude  jours  après  - 

par  le  moyen  du  même  la  Châtre  ,  Ôc       >J**' 
aux  mêmes  conditions. 

La  preience  du  Duc  de  Mayenne  re- 
tenoit  Paris.    En   attendant  que  cette 
grande   malfe  fïit  ébranlée  pour  un  fi 
grand  changement,  le  Roi  employa  le 
teins  à  fe  faire  facrer  ,  tant  afin  d'ôter 
ce  lcrupule  que  lancienne  coutume  des 
François  laiifoit  dans  l'efprit  de  plu- 
heurs  ,  que  cela   lui   manquant ,  il  ne 
pouvoit  porter  le  titre  de  Koi  de  Fran- 
ce, que  pour  faire  connaître  déplus 
en  plus  au  peuple,  qu'il  etoit  véritablô*- 
ment  perluadé  de  la  Religion  de  fea 
ancêtres.  Or  parce  qu'il  n'avoit  pas  en- 
core la  Ville  de  Reims  ,  [a]  ni  la  Sainte 
Ampoule  que  l'on  y  garde  dans  l'Ab- 
baye  de  Saint   Rémi  ,  il  choifît  pour 
cette  cérémonie  l'Eglife  de  Notre-Da- 
me de  Charties,  très-célebre  à  caufe 
de  la  dévotion  a  îa  Vierge  ,  Se  y  fit  ap- 
porter de  i'Abbaye  di  Marrnouftier  une 
fiole  ,  qu'on  dit  être  celle  que  Severe 
Sulpice  &  Forrunat    Evêque  de  Poi- 
riers ,  écrivent  avoir  été  apportée  par 
un  Ange  au  grand  Saint  Martin  ,  pour 
lui  remettre  les  membres  qu'il  s'éroir 
rous  froilïes    en    tombant  du  haut   en 
bas  d'un  efcalier.   Le  27.  Février  Ni- 
colas de  Thou,  Evêque  de  Chartres  fit 
la   cérémonie  ,  de  la  même   manière 
qu'elle    a    accoutumé    de    fe   faire    à 
Reims,  (b) 

Le  Duc  de  Mayenne  voycit  d'heure 
en  heure  défiler  fon  Parti,  fans  pouvoir 
ni  donner  ordre  à  cette  révolution  ,  ni 
faire  fon  traité  avec  le  Roi  :  car  il  avoit 
juré  de  ne  lui  point  obéir  qu'il  ne  fût 
abfous  par  le  Saint  Père.  Cependant 
pareequ'on  vit  que  tous  lesGouverneurs 
des  Places  de  la  Ligue  ,  qu'il  avoit  man- 


.  (a)  Il  avoit  été  dit  aux  Etacs  de  lîlois  ,  que  nul  à  Conti ,  le  Comte  de  SoilTons ,  le  Duc  de  Montpenfier  , 
l'avenir  ne  feroit  cenfé  légitime  Roi  de  France  qui  k  Duc  de  Piney ,  le  Duc  de  Rets ,  &  le  Duc  de  Vanra- 
n'auroit  pas  été  facré  à  Reims.  dour.  Le  Maréchal  de  Matignon  y  fit  la  fouûion  de 
(i)  Les  Pairs  Eccléfiaftiqucs  y  furent  repréfentés  par  Connétable  ,  le  Duc  de  Longucville  celle  de  Grand- 
ies Evêqucs  de  Chartres ,  de  Nantes  ,  de  Digne  ,  de  Maître  ;  le  Comte  de  Saint-fol  }  fon  frète ,  «elle  de 
Mail'.czais  Se  d'Orléans.  L'Evêque  Comte  de  Châlons  Grand  Chambellan, 
y  étoïc  en  perfonne.  Les  Pairs  Laïques  par  le  Prince  de 
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dés  à  Paris  fur  la  fin  de  l'année  précé-  quil  leur  accorderoit  vie  &  bagues  fau- 

J5iH-  dente,  &  avec  lefquels  il  avoit  tenu  ves.  I55,4- 
conièil  fans  y  appeller  les  Espagnols,  L'ordre  étant  donné  pour  la  nui:  du 
les  rendirent  toutes  au  Roi  dans  cette  vingt-un  au  vingt-deuxième  de  Mars , 
année  ,  &  que  lui-même  fortit  de  Paris  de  le  faifir  des  remparts  &  des  portes  , 
En  Mars,  le  (ïxiéme  de  Mars,  &c  emmena  avec  lui  le  Roi  qui  avoit  allemblé  fes  troupes  à 
fa  femme  &  fes  enfans,  plulîeurs  foup-  Saint  Denis ,  fe  rendit  à  Montmartre* 
çonnerent  qu'il  étoit  d'accord  avec  le  La  leule  difficulté  qu'eut  BriiTac,  fut  de 
Roi,  &  qu'il  ne  demeuroit  plus  dans  le  fe  dépêtrer  des  Efpagnols  que  le  Duc  de 
parti  que  pour  empêcher  que  ceux  qui  Feria  lui  avoit  donnés  pour  l'accompa- 
étoient  de  la  faction  Efpagnole  ne  li-  gner  dans  fes  rondes ,  avec  ordre  de  le 
vralfent  la  Ville  à  l'Etranger  par  un  coup  tuer  au  premier  bruit  qu'ils  enten- 
de défefpoir.  droient  au  dehors  :  ma;S  ils  ne  furent 
Il  ne  pouvoir  pas  ignorer  que  BriflTac  pas  aulli  habiles  à  trouver  des  exeufes 
ne  traitâr  avec  le  Roi ,  &  qu'il  prenoit  pour  ne  le  point  quitter ,  qu'il  le  fut  à 
pour  fujet  de  fon  mécontentement  ,  en  forger  pour  les  éloigner  de  lui. 
qu'il  ne  lui  avoir  point  fait  raifon  de  ce  Lorf  qu'il  fefut  défait  d'eux,  en  moins 
que  le  Duc  d'Elbeuf  l'avoit  chatte  de  de  demie  heure  les  gens  du  Roi  entre- 
Poitiers ,  après  que  l'an  patte  il  l'avoit  rent  dans  la  Ville  ,  une  partie  par  la 
fi  bravement  défendu  contre  les  Roya-  Porte-Neuve  de  par  la  Perte  Saint  De- 
liftes.  Tout  étoit  prêt  il  y  avoit  plus  nis ,  une  autre  partie  par  ia  rivière,  8c 
de  deux  mois  pour  recevoir  le  Roi  dans  fe  rendirent  maîtres  des  remparts  de 
Paris  :  mais  les  Seize  fécondés  de  la  ce  côté-là  ;  comme  auiïi  de  l'Arfenal  , 
garnifon  Efpagnole  ôc  de  quatre  mille  du  grand  Châtelet  ,  du  Palais  &z  des 
hommes  delà  populace,  aufquels  l'Am-  avenues  des  ponts  ,  fans  trouver  aucu- 
battadeur  d'Efpagne  donnoit  chacun  ne  réfiftance ,  horfmis  d'un  corps  de 
un  richedale  &c  un  minot  de  bled  par  garde  de  Lanfquenets  ,  qui  furent  rail- 
femaine  ,  le  veilloient  de  fi  près  qu'il  lés  en  pièces  fur  le  Quai  de  l'Ecole  , 
ne  pouvoit  exécuter  fon  deiTein.  On  pour  n'avoir  pas  voulu  crier  :  Vive  h 
dit  même  que  l'ayant  reconnu  ils  avoient  Roi.  Les  Bourgeois  pareillement  s'af- 
réfolu  de  le  prévenir ,  &  de  fe  défaire  furerent  de  leurs  quartiers.  Ils  cade- 
de  ceux  qui  y  travaiiloientle  plus  puif-  nattèrent  les  portes  des  plus  échauffés 
famment  avec  lui ,  c'étoit  entr'autres  Ligueux  avec  des  rirefonds  ,  de  peur 
le  Préfident  le  Maître,  l'Huiliier  Pre-  qu'ils  ne  fortifient,  mirent  des  corps  de 
vôt  des  Marchands  ,  du  Vair  Confeil-  garde  aux  carrefours  ,  &  alloient  par 
1er  au  Parlement ,  6c  l'Anglois  Eche-  toutes  les  rues,  criant  :  Vive  le  Roi,  & 
/vin.  donnant  des  billets  de  pardon  généraL 
Ceux-ci,  gens  fages ,  &  ayant  in-  La  populace  fuivoit  les  gens  de  guerre  , 
tention  de  fauver  leur  Patrie,  non  pas  &  fe  mêloit  familièrement  avec  eux', 
de  la  mettre  dans  l'opprefiîon  ,  ne  man-  les  garnifons  Efpagnole  &  "Walonne  ne 
querent  pas  avant  que  de  patter  outre  ,  branlèrent  pas  de  leur  logis, 
de  tirer  atturance  exprelTe  du  Roi,  ^#7/  Le  Roi  étant  à  deux  cens  pas  de  ia 
ne  feroit  fait  aucun  outrage  a  pas  un  des  Ville  ,  Brittac  lui  en  apporta  les  clefs  , 
habitans  de  la  Ville ,  ni  en  fon  corps  ,  &  en  récompenfe  reçut  le  Bâton  de 
ni  en  fes  biens  ;  qu'il  leur  donneroit  Maréchal ,  &  promette  d'une  place  de 
une  abolition  générale  fans  exception  Confeiller  Honoraire  au  Parlement  y 
aucune  ;  qu'il  les  prendroit  tous  en  fa  avantage  très-confidérable  en  ce  tems- 
fauve-garde  ;  &  quant  aux  Etrangers  ^  là.  Sur  les  dix  heures  du  matin  ,.eom-- 
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— me  il  fçut  que  tout  étoit  paiiible  ,  8c  qu'il  ne  leur  feroit  fait  aucun  déplaifir  ;  ■ 

1 5  94*  qu'on  avoit  misfes  troupes  en  bataille  pour  témoignage  de  quoi  il  leur  donna  >'^' 
dans  toutes  les  Places  8c  les  grandes  des  Archers  de  fa  garde  :  mais  le  Cardi- 
rues ,  il  entra  dans  la  Ville  par  la  Porte-  nal  de  Pellevé  n'en  avoit  plus  de  be- 
Neuve  ,  accompagné  de  grand  nombre  foin  ,  car  il  rendit  les  derniers  foupirs 
de  Noblette  8c  de  fes  Compagnies  dans  l'Hôtel  de^Sens  comme  on  chan- 
d'Ordonnance  ,  &  alla  droit  à  Notre-  toit  le  Te  Deum.  Le  Roi  ne  refufa  pas 
Dame  dans  le  carrolfe  de  la  Dame  de  un  fauf-conduit  au  Cardinal  de  Plai- 
Villeroi ,  entendre  la  MelTe  8c  chanter  fance  ,  qui  avoit  agi  avec  tant  de  châ- 
le Te  Deum  y  faifant  marcher  devant  leur  contre  lui  i  il  fouffrit  même  qu'il 
lui  cinq  cens  hommes  les  piques  traî-  emmenât  avec  lui  le  Père  Varade  Je- 
nantes,  en  ligne  que  la  vi&oire  étoit  fuite,  8c  Aubry  Curé  de  Saint  André 
volontaire.  des  Arts,  *  quoiqu'ils  fulTent  accufés  du    *  Quoique 

Quelques  mutins  firent  mine  de  vou-  déteftable  attentat  de  Barrière.  j°upabt!?s  du 

loir  relilter,  mais  auili-toc  ils  s  enfuirent         Le  troifieme  jour  d  après  ,  le  t^api-  &c. 

8c  fe  cachèrent  chez  eux.  Avant  qu'il  raine  du  Bourg  rendit  la  Baftille  ,  &  Ed- de  l46i* 

fut   midi  toute  la  Ville  admira  de  fe  Beaulieu  le  Château  du  Bois  de  Vin- 

voir  auili  paiiible  qu'elle  l'avoit  jamais  cennes  -,  au  bout  de  la  huitaine  ,  le  Roi 

été  dans  la  plus  profonde  paix  ;  8c  par-  fit  faire  une  Procefiion  générale ,  où  il 

là  fe  confirma  entièrement  dans  l'efti-  affilia  en  perfonne  avec  toute  fa  Cour  , 

me  qu'elle  avoit  de  la  bonté  6c  de  la  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il 

fage  conduite  de  fon  Roi.  Il  trouva  fon  l'avoit  rétabli  dans  la  Capitale  de  ion 

dîner  tout  prêt  au  Louvre  ,  8c  fa  Mai-  Royaume. 

fon  en  aufli  bon  ordre  que  il  on  l'y  eût         On  ne  trouva  pas  à  propos  d'attendre 

attendu  depuis  long-tems.    Il  envoya  le  retour  du  Parlement  de  Tours  pour 

offrir  fauf-conduit  au  Duc  de  Feria  8c  vérifier  la  Déclaration  du  Roi,  qui  ré- 

nux  Efpagnols,  8c  leur  donna  efcorte  tablilîoit  ceux  qui  étoient  demeurés  à 

pour  les  conduire  jufqu'à  l'arbre   de  Paris  ,  8c  celle  qui   étoit  accordée  en 

Guife.  faveur  de  BrilTac  8c  de  la  Ville  de  Pa- 

Sur  les  trois  heures  après  dîné ,  ils  ris.  L'adreffe  en  fut  faite  par  une  for- 

fortirent  par  la  Porte  Saint  Denis  ,  le  me  extraordinaire,  au  Chancelier  &  aux 

Roi  s'étant  mis  à  une  fenêtre  pour  les  autres  Officiers  de  la  Couronne ,  Ducs 

regarder.    Ils  avoient    leurs  enleignes  &  Pairs ,  ConfeilUrs  d'Etat  &  Maîtres 

ployées  8c  leurs  caillés  couvertes ,  8c  des  Requêtes  ,  pour  les  lire  ,  publier  & 

emmenoient  avec  eux  quelques  reftes  enregijîrer  au  Greffe  du  Parlement  &des 

de  proftitution  ,  8c  environ  une  tren-  autres  Cours  Souveraines. 
taine  de  Ligueurs  paffionnés.   Le  plus         Ceux  qui  avoient  fervi  le  Roi  en 

ardent  étoit  Jean  Bouchet ,  Curé  de  cette  importante  réduction  ,   ne  man- 

faint  Benoît  -,  lequel   eft  mort  Doyen  querent  pas  d'en  tirer  de  bonnes  ré- 

de    Toumay    plus  de    cinquante  ans  compenfes.  Le  Parlement  étant  réta- 

après  ,  mais    bien  changé  d'humeur  ,  bli ,  le  Roi  y  fit  une  nouvelle  Charge 

&  aulli  zélé  François  parmi  les  Etran-  de  Préfident  au  Mortier  pour  le  Maî- 

gers  ,  qu'il  avoit  été  furieux  Efpagnol  tre.  Il  en  créa  auffi  une  à  la  Chambre 

en  France.  des  Comptes  pour  l'Huillier  ,  8c  deux 

Lorfque  le  Roi  entra  dans  Paris ,  il  de  Maître  de  Requêtes  pout  du  Vair  8c 

envoya  Saint-Luc  alîurer  les  Cardinaux  pour  l'Anglois.  Les  gens  de  bien  8c  dé- 

de  Plai fance  &  de  Pellevé  ,  8c  les  Du-  finterrciTi-s  difoient  ,   que  s'ils  avoient 

chelTes  de  Nemours  8c  de  Montpenûer,  eu  intention  de  fervir  le  Roi  8c  le  pu- 
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p blic ,   ils  euffent  fait  plus  généreufe-  blés  de  Tes  raifonsi  puis  un  autre  du       : 

1Î9+'     ment  de  fe  contenter  de  la  gloire  de  Corps  de  l'Uni verfité  au  Collège  Royal       'S*** 

leur  action  ,  que  de  defirer  une  récom-  de  Navarre  le  vingt-deuxième  d'Avril. 

penfe  qui  ne  pouvoit  qu'être  à  charge  Le  Recteur ,  tous  les  Supôts ,  ik  grand 

aux  coffres  du  Roi,  aux  autres  Orn-  nombre  d'Ecoliers  &  de  Religieux  de 

ciers  ,  &  à  fon  peuple.  tous  Ordres,  y  jurèrent  de  garder  jîdéli- 

Arin  d'ôter  ,   autant  qu'il  étoit  poffi-  té  au  Roi  jufquà  Veffujion  de  leurfang , 

ble,  le  fou  venir  dupafTe,  Pierre  Pithou  renoncèrent  à  toutes  Ligues  ,  &  retran- 

Confeiller  en  Parlement ,  eût  ordre  de  durent  les  refraclaires  de  leurs  Corps  , 

tirer  des  Regiftres  de  la  Cour  tous  les  comme  avortons  &  membres  gâtés. 

Actes  ,  qui  s'étoient  faits   durant  les  La  même  femaine  revinrent  les  mem- 

troubles  contre  l'autorité  du  Roi  -,  Jean  bres  du  Parlement  &  des  autres  Com- 

Seguier  d'Autry  Lieutenant  Civil,  rit  pagnies  qui  étoient  à  Tours.  Le  Gou- 

brûler  tous  les  libelles,  avec  rigoureu-  verneux  de  Paris,  c'étoit  François  d'O, 

fes  défenfes  d'en  plus  imprimer,  ni  que  le  Roi  avoit  remis  dans  cette  Char- 

d'en  garder   aucun-,  <k  le   Parlement  ge ,  grand  nombre  de  Nobleffe  ,  &  les 

ayant  changé  de  ftyle  ,  donna  un  Arrêt  plus  notables  Bourgeois ,  allèrent  au  de- 

le  trentième  du  mois  ,   qui  cafjoit  tous  vant  d'eux  jufqu'au  Bourg -la -Reine. 

Arrêts  ,  Décrets  &  Sermens  faits  depuis  Ainfi  tout  fe  réunilToit  fans  déplaiiir  de 

le  neuvième  de  Décembre  lôoS.  quife  perfonne;  horfmis  d'une  cinquantaine 

trouveroient  préjudiciables  à   l'autorité  de  Bourgeois  ,  à  qui  le  Roi  envoya  des 

du  Roi  &  aux  Loix  du  Royaume  ,  com-  billets  pour  fortir  de  la  Ville.  C'étoienc 

me  ayant  été  extorqués  par  force  ;  décla-  des  gens  fort  notés  :  néanmoins  on  man- 

roit  nul  ce  qui  avoit  été  fait  contre  Thon-  quoit  en  cela  à  la  parole  qu'on  avoit 

neur  du  Roi  Henri  III.  &  ordonnoit  donnée  à  ceux  qui  avaient  traité  de  la 

qu'il feroit  informé  du  déteflable  parrici-  réduction  de  Paris.  Auflî  plusieurs  au- 

de  commis  en  fa  ptrfonne  ;  aboliffoit  tou-  très  ne  fe  croyant  pas  plus  en  fureté  que 

tes  les  fêtes  &  folemnités  que  la  Ligue  ceux-là,  prirent  l'allarme  il  chaude, 

avoit  inftituèes  à  Toccafion  des  troubles  ;  qu'il  penfa  s'en  enfuivre  de  mauvais 

Révoquoit  le  pouvoir  donné  au  Duc  de  effets 

Mayenne  ;  lui  enjoignoit  à  lui  &  à  tous  Paris  ainfi  réduit ,  les  autres  Villes 

autres  de  reconnaître  le  Roi  ;  &  ordon-  revendent  auffi  comme  à  l'envie  &:  en 

noit  qu'il  feroit  fait  tous  les  ans  une  Pro-  foule.  Le  vingt-fïxiéme  d'Avril  Villars 

cefjion  générale  le  vingt  -  deuxième   de  ramena  Rouen  ,  le  Havre  ,  Montivil- 

Mars  ,  en  mémoire  de  la  réduction  de  liers  &  Pont-  Audemer.  De  tous   les 

Paris  ,   où  la  Cour  afjîfîeroit  en  Robes  Chefs  de  la  Ligue ,  ce  fut  lui  qui  fe 

Rouges.  mit  à  plus  haut  prix  :  il  n'en  voulut  rien 

A  l'autorité  du  Parlement  on  joignit  rabattre  de  ZZOOOOO. Ld" argent  comp- 

celle  de  l'Univerfité,  pour  achever  de  tant  9  6 000  0.  de penjion ,  le  Gouver- 

guérir  les  fcrupules  de  plufieurs  Ecclé-  nement  de  toutes  ces  Villes  ,  fans  recon- 

Haftiques,  tant  Séculiers  que  Religieux,  noître  de  trois  ans  le  Duc  de  Montpcn- 

qui  doutoient  encore ,    fi  on  pouvoit  fier  Gouverneur  de  la  Province ,  &  de 

obéir  au  Roi  avant  qu'il  Rit  abfous  par  plus  la  Charge  d'Amiral.  Biron  en  étant 

le  Saint  Père.  Pour  cet  effet ,  Renaud  poutvû,  on  ne  pût  la  lui  arracher  fans 

de  Beaulne   nouvellement  pourvu  de  lui  faire  une  playe  dans  le  cœur  ,  d'au- 

l' Archevêché  de  Sens ,  fit  premièrement  tant  plus  cuifante ,  que  Villars  étoit  fon 

in  Avril,  une  AfTemblée  des  Curés  de  Paris ,  qui  concurrent  en  vaillance  5c  en  réputa- 

témoignerent  unanimement  être  com-  tion. 
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Au  même  tems,  ou  peu  après,  May-     dans  les  belles  Lettres  ,   foit  pour  l'ef-  * 


M94-      David  fe  remit  dans  l'obeiliance  avec 

Mai,  VU  la  Ville  de  Verneuil.  Comme  auiîi  les 
Magiltrats  ôc  Bourgeois  y  firent  rentrer 
Montreuil  ôc  Abbeville  en  Picardie. 
Troyes  en  Champagne  revint  apiès 
avoir  chalfé  le  Prince  de  Joinvillc  ion 
Gouverneur  ;  Sens  en  Bourgogne  ,  8c 
Rion  en  Auvergne  tout  de  même. 
Montluc  Gouverneur  pour  la  Ligue  en 
Agenois ,  ramena  Agen  ,  Villeneuve  , 
Ôc  Marmande. 

Durant  ce  torrent  de  profpérités ,  le 
Roi  eût  avis  que  le  Comte  de  Mans- 
feld  ,  après  une  Conférence  que  le  Duc 
de  Mayenne  avoit  eue  avec  lui  ,  avoit 
afliégé  la  Capelle  ,  ôc  comme  il  s'ap- 
procha pour  la  (ecourir,  il  trouva  qu'el- 
le étoit  aux  abois.  Il  en  prit  fa  revan- 
che fur  la  ville  de  Laon.  Le  Duc  avoit 
En  Mai  &  laillé  fon  fécond  fils  dedans  avec  le  Pré- 

Jui11,  fident  Jeanin  pour  confeilj  il  l'alliégea 

fur  la  fin  de  Mai.  L'entreprife  fut  rrès- 
hazardeufe  pour  lui  :  il  manquoit  de 
munitions  ,  ôc  les  mécontentemens  du 
Maréchal  de  Biron  ,  qu'on  pouvoir  ap- 
peller  lame  de  fes  entrepri fes  ,  lui 
étoient  une  dangereufe  remore.  Mans- 
feld  s'avança  pour  le  fecourir ,  ôc  fon 
armée  fe  porta  iur  une  hauteur  vis-à-vis 
celle  du  Roi  \  elle  y  demeura  fept  ou  huit 
jours-,  après  quoi  manquant  de  vivres, 
ôc  ayant  vu  défaire  deux  Convois  que 
les  plus  braves  de  fes  gens  étoient  allés 
quérir  à  la  Fere,  il  fe  retira  en  Artois , 
où  les  maladies  achevèrent  de  ruiner 
les  troupes. 
En  Juillet  se      La  place  fe  défendit  encore  long- 

Aoûc.  rems  &  fort  opiniâtrement*,  elle  ne  ca- 

pitula que  le  vingt-deuxième  de  Juillet 
pour  fe  rendre  le  premier  d'Août  ,  fi 
elle  n'étoit  fecourue  dans  ce  jour-là. 
Dans  les  attaques  fut  tué  Givry ,  le  plus 
*  Soit  pour  accompli  Cavalier  qui  fut  à  la  Cour  ,  * 

iyn  héroïque  foit  pout  les  connoillances  qu'il  avoit 

vaillance.  *  x 
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prit  ôc  pour  la  galanterie.  Un  défefpoir     x  594» 
amoureux  conçu  de  L'infidélité  d'une 
Princefïè  (a)  le  jerta  fi  fouvent  dans  les 
périls  qu'il  y  demeura  comme  il  le  iou- 
haitoit. 

Duranr  ce  liège ,  le  Baron  du  Pefché 
traita  avec  le  Roi  pour  la  ville  de  Châ- 
teau-Thierry ,  Ôc  les  Habitam  de  Poi- 
tiers pour  la  leur  -,  dont  le  Gouverne- 
ment 6c  celui  de  la  Province  furent 
lailTes  au  Duc  d'Eibœut.  Après  la  ca- 
pitulation de  Laon,  les  Magiftrats  d'A- 
miens ,  de  Beauvais  Ôc  de  Peronne,  allar- 
més  de  ce  que  la  cabale  Efpagnole  les 
avoit  vouai  obliger  à  faire  un  nouveau 
ferment,  le  rangèrent  fous  l'obéilTance 
du  Roi-,  ceux  d'Amiens  ayant  contraint 
les  Ducs  de  Mayenne  ôc  d'Aumale  de 
fortir  de  leur  Ville.  Dourlens,  qui  fous 
le  Règne  de  Henri  III.  avoit  été  baillé 
pour  place  de  fureté  au  Duc  d'Aumale, 
voulut  être  compris  dans  l'Edit  de  la 
réduction  d'Amiens. 

Au  mois  de  Septembre  le  Roi  mit  le  En  SeptemH 
fiége  devant  Noyon  •,  Defclufeaux  qui 
commandoit  dedans,  le  rendit  le  dix- 
huitiéme  d'Octobre.  Ainfi  il  recouvra 
toute  la  Picardie  horfmis  trois  Places  , 
Soilïons ,  Ham  ôc  la  Fere  ,  qui  étoient 
au  pouvoir  ,  la  première  du  Duc  de 
Mayenne ,  la  féconde  du  Duc  d'Aumale, 
ôc  latroifiéme,  des  Efpagnols.  Car  Co- 
las Vice-Séncchal  de  Montelimar  ,  qui 
s'étoit  rendu  le  maîrre  d e  cette  dernière, 
s'éroit  entièrement  donné  à  eux  ;  en  ré- 
compenfe  ils  lui  en  avoient  laillé  le 
Domaine  en  titre  de  Comté. 

Il  fe  tramoit  encore  des  menées  à  Pa-  ju^7"1"  & 
ris  pour  rebrouiller  le  Royaume.  La 
plupart  des  Seigneurs  Roy.ùiites  fe  fa- 
choienr  que  les  Ligueurs  emportoient 
tout  l'argent  ôc  les  plus  grandes  recom- 
penfes  ;  ils  fe  repentoient  aufli  d'avoir 
tant  avancé  les  affaires  du  Roi ,  qu'il  fut 


[a)  Madcmoifcllc  de  Guifc  ,  depuis  rrincefle  de  Conti. 


a 
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"à  la  veille  de  n'avoir  plus  que  faire  armes  pour  fe  défendre  des  pillages  de  r ~- 

>'4«  d'eux.  Les  Parifiens  croient  plus  allar-  la  Noblelîe ,  6c  des  cruelles  vexations  I594« 
mes  de  cinquante  perfonnes  qu'il  avoir  des  Receveurs  des  Tailles.  On  leur 
chalFcs  de  leur  Ville  ,  qu'ils  ne  le  te-  donna  le  fohriquet  de  Tard  avisés  , 
noient  allures  par  routts  (m  Déclaça-  &:  les  Gentilshommes  rejetterent  aulli 
tions.  Le  Cardinal  de  Bourbon  ne  pou-  fur  eux  celui  dé  Croquans  ,  dont  ces 
voit  fe  défaire  de  l'imagination  de  la  Payfans  les  avoient  voulu  charger ,  par- 
Royauté  :  Le  Comte  de  Soilïons  fonfre-  ce  qu'en  eftet  ils  croquoient  6c  dévo- 
re étoit  bleifé  jufqu'au  fond  de  l'ame  ,  roient  les  pauvres  gens  de  la  campa- 
de  ce  que  le  Roi  lui  refuibit  fa  fœur  ,  gne.  Leur  première  affemblée  fe  fit  en 
(a)  après  la  lui  avoir  folemnellement  Limofin  :  Chambret  qui  en  étoit  Gou- 
promife  :  6c  Biron  outré  de  ce  qu'on  lui  verneur  pour  le  Roi ,  les  battit  &c  les  dif- 
avoit  ôté  PAmitauté  ,  étoit  venu  palfer  fipa.  Ceux  d'Angoumois  qui  fe  mirent 
fes  fantaifies  à  Pans ,  où  il  avoit  été  fi  en  devoir  de  les  imiter ,  furent  aufli 
bien  reçu,  que  le  Roi  en  avoit  conçu  de  écartés  par  MalTez  Lieutenant  de  Rot 
la  jaloulîe  ,  6c  y  étoit  accouru  du  fiége  en  ce  pays-là.  Mais  il  ne  fut  pas  fi  fa- 
de Laon ,  pour  difîîper  par  la  préfence ,  cile  d'appaifer  ceux  du  Perigord.  Un 
les  pratiques  qui  eulTent  pu  s'y  former  Notaire  de  Village  les  convoqua  la  pre- 
contre  fon  fervice.  miere  fois  dans  la  Foret  d'Abfac  ,  à 
Pour  le  Cardinal  de  Bourbon,  la  mort  une  lieue  de  la  ville  de  Limeil  ;  &  ils 
en  délivra  le  Roi  peu  de  tems  après,  firent  enfuite  plusieurs  autres  alïem- 
fçavoir  vers  la  fin  de  Juillet.  Il  crut  blées ,  où  ils  fe  trouvèrent  jufqu'au 
avoir  été  empoifonné  par  une  Dame  nombre  de  quarante  mille  hommes, 
qu'il  avoit  fort  aimée  (b).  Au  mois  Le  Maréchal  de  Matignon  énerva  leurs 
En  oaobre.  d'Odtobre  enfuivant ,  François  d'O  Sur-  forces  ,  en  rerirant  d'avec  eux  ceux  qui 
Intendant  des  Finances ,  acheva  de  vi-  avoient  porté  les  armes,  defquels  il  fit 
vre  dans  fon  Hôtel  à  Paris ,  ayant  l'ame  des  compagnies  qu'il  envoya  en  Lan- 
6c  le  corps  également  gâtés  de  toutes  guedoc^  &  le  Roi  conjura  cette  tem- 
fortes  de  vilainies.  Le  Roi  fe  confola  pète ,  en  leur  accordant  la  remife  des 
aifément  de  fa  perte,  parce  qu'il  faifoit  relies  des  tailles  ,  qu'ils  ne  pouvoient 
d'effroyables  diflïparions,  &  que  néan-  payer. 

moins  il  le  vouloir  tenir  comme  en  tu-  Reftoient  la  Bretagne  Se  la  Bourgo-    En  juin  & 

teile.   Après  cela  il  fît  quelque  tems  gne,  qui  n'obéiiloient  point  au  Roi.  fuiv# 

adminiftrer  fes  Finances  par  un  Confeil  Ajoutez-y  une  partie  de  la  Provence, 

de  cinq  ou  fix  perfonnes  :  mais  ne  trou-  pace  qu'il  la  croyoit  plus  mal  entre  les 

vant  pas  fon  compte  avec  cette  multi-  mains  d'Efpernon  qu'en  celles  de  la  Li- 

tude  mal  d'accord  Se  intérelTée,  il  réta-  gue.  Les  Habitans  de  Laval  introduifi- 

blit  la  Sur-Intendance,  6c  la  donna  con-  rent  le  Maréchal  d'Aumont  dans  leur 

jointement  à  Sancy  6c  à  Rofny.  Ville  ;   Lefonnet  Gouverneur  de  Con- 

Tandis  que  les  Chefs  &  les  Villes  de  carneaux,  traita  avec  lui  :  Talhouet  peu 

la  Ligue  fe  prelïbient  de  fe  rendre  au  après  en  fit  autant  pour  Redon  ;   &  lui 

Roi  pour  fe  mettre  en  paix,  les  Payfans  fe  rendit  maître  de  Morlaix  ,  par  le 

6c  Communes  des  Pays  de  la  Haute  moyen  des  Bourgeois  6c  du  Château  , 

Guyenne  fe  fouleverent  &  prirent  les  après  un  allez  long  fiége.  Il  y  avoit  dans 

«  '    "  ■                   ■           '        il.--..-           i  i                  .    n  i  mJ^->              ii  i     i    . 

('»)  Cette  proinefïc  lui  avoit  été  faite  en  ifSç.  lorf-  avoir  defapointé  l'Abbé  de  Bellozane ,  qui  l'entrctenoit. 

qu'Henri  n'étoii  que  Roi  de  Navarre.  Mémùrei  tic  Sullj. 
'  :a)  La  Dame  de  Roiiercs,  qui  l'avoit  cnforcelé  pour 
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■ la  Province  cinq  mille  Efpagnols  com- 

1  ^+"  mandes  par  un  Dom  Jean  d'Aquila  ,  8c 
le  Duc  de  Mercœur  avoir  trois  mille 
bons  hommes-,  de  forte  que  s'ils  eullenc 
pu  s'accorder  enfemble  ,  lis  eullenc  été 
plus  torts  que  les  Royaliiles  :  mais  la 
jaloufie  des  deux  Nations ,  8c  les  piques 
d'entre  les  deux  Chefs  les  rendoient 
incompatibles. 

Àquila.remla  de  joindre  le  Duc  pour 
fecourir  ce  Château.  Le  Duc  lui  rendit 
la  pareille  ,  quand  Aumont  eut  alliégé 
le  Fort  de  Crodon  ,  que  les  Llpagnois 
avoient  bâti  avec  une  grande  dépenle 
fui  la  Langue  ,  qui  divile  le  Golfe  du 
Conquet,  8c  y  commande.  Auparavant 
Quinpercorentm  étant  feulement  in- 
verti ,  s'étoit  rendu  au  Maréchal ,  8c 
peu  après  la  ville  de  faint  Malo  acheva 
ion  Traité  }  dans  lequel  fes  Marchands 
firent  bien  voir  qu'ils  n'ignoroient  pas 
leurs  intérêts  &  la  politique. 

Pour  la  Provence ,  le  Roi  n'ofoit  pas 
ouvertement  deftituer  Eipernon,  tant 
à  caufe  des  intelligences  qu'il  pouvoir 
contracter  avec  l'Efpagne  8c  la  Savoye, 
qu'à  caufe  de  fes  alliances  avec  le  Ma- 
réchal de  Bouillon  ,  le  Duc  de  la  Tre- 
mouille  &  Vantadour,  qui  d'ailleurs 
croient  tous  forr  mal  contens  ,  8c  mê- 
me avec  le  Connétable  de  Montmoren- 
cy :  je  l'appelle  ainfi ,  car  il  en  avoir  re- 
çu l'épée  dès  l'année  précédente.  Il  lui 
avoit  donc  feulement  mandé  de  venir 
en  Cour,  pour  faire  droit  réciproque- 
ment fur  fes  plaintes  8c  fur  celles  des 
Provençaux.  Mais  comme  ce  Duc  avoit 
quatre  mille  hommes  que  le  Connéta- 
ble lui  avoit  prêtés ,  8c  deux  mille  cinq 
cens  qu'il  avoit  levés ,  il  étoit  rentré 
dans  fon  Fort ,  8c  tenoir  à  la  gorge  la 
ville  d'Aix  ,  le  Comte  de  Carces  &  le 
Parlement  ,  exerçant  cruellement  fes 
vengeances  fur  tous  ceux  qui  tomboient 
entre  fes  mains. 

Lefdiguieres  excité  par  leurs  cris  re- 
doublés ,  quitta  les  affaires  de  Savoye 
pour  les  aller  fecourir.  Il  pafla  la  rivière 
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de  Durance  à  Ourgon  ,   &  fe  rerrancha j 

à  Sennas.  Efpernon  vint  bravement  au  M  94* 
devant  ,  &  le  tâta  par  de  grandes  elcar- 
mouches  :  mais  du  refte  il  ne  put  arrê- 
rer  fa  marche  ,  parce  que  le  Connéta- 
ble ne  vouloit  pas  rifquer  fes  troupes , 
ëc  que  même  il  les  retira. 

Ce  Seigneur  ,  qui  par  une  longue 
fuite  de  traverfes  étoit  devenu  très- 
circonfpect,  trouva  plus  fur  de  fe  ren- 
dre Médiateur  que  partie  dans  une  cau- 
fe ,  uù  il  étoit  à  craindre  que  le  Roi  ne 
fe  déclarât.  Il  moyenna  donc  une  trêve 
de  rrois  mois  :  pendant  lefquels  le  Fort 
fût  dépofé  entre  les  mains  de  Lafin,  qui 
écoit  un  négociateur  perpétuel  }  mais 
homme  fans  foi.  Lafin  s'étoit  chargé  d'y 
mettre  trois  cens  hommes  de  garnifon 
pour  le  tenir  en  fequeftre.  Lefdiguieres 
trouva  moyen  de  faire  gliffet  parmi  ces 
troupes  grand  nombre  de  ioldats  qui 
étoient  à  lui  ;  tellement  que  par  ce 
moyen  la  Place  étoit  en  fa  dilpolition. 
Etant  donc  un  jour  onzième  de  Juillet  Eu  Juillet. 
forti  d'Aix ,  comme  pour  fe  promener, 
il  s'approche  infenfiblement  du  Fort, 
8c  quand  il  elr  tout  contre  ,  il  fait  com- 
mandement au  Capitaine  de  la  part  du 
Roi,  de  le  lui  remettre  pour  le  râler. 
Dès  qu'il  parla,  la  garnifon  lui  ouvrit  les 
portes  malgré  le  Capitaine  -,  8c  tout  à 
l'heure  même  il  abandonna  le  Fort  aux 
Provençaux  ,  qui  en  moins  de  deux 
jours  ruinèrent  ces  grands  travaux,  que 
l'armée  d'Efpernon  avoit  été  plus  d'un 
an  à  élever. 

Cela  fait ,  il  s'en  retourna  en  Dau-  En  Août, 
phiné  ,  parce  qu'on  y  appréhendoit  les 
grands  préparatifs  de  guerre  que  fai- 
foitle  Duc  de  Savoye.  Lefdiguieres  lui 
avoit  enlevé  plufieurs  petites  places  en 
fon  Pays.  Ce  Prince  les  ayant  toutes 
regagnées  durant  fon  abfence  ,  reprit 
encore  Briqueras  à  fa  vue  même ,  fe  fer- 
vant  fort  utilement  pour  cette  entrepri- 
fe ,  des  troupes  du  Milanois  qui  alloient 
faire  la  guerre  en  Bourgogne. 

Comme  le  Roi ,  après  la  prife  de  EnN«mmt>. 
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Noyon  ,  étoit  allé  vifiter  fa  frontière  de     &  Ginville  ,  il  obtint  un  Traité  très- 


XJP4«  Champagne,  c'étoit  au  mois  de  No-  avantageux.  Car  on  lui  donna  quatre  I59+« 
vembre  ,  il  accorda  la  Paix  au  Duc  de  cens  mille  écus  d'argent ,  le  Gouverne- 
Lorraine  ,  qui  la  faifoit  négocier  il  y  ment  de  ces  Places  ,  &  de  plus  celui  de 
avojtplus  d'un  an  par  Ballbmpierre.  //  la  Provence.  Ce  dernier  ,  non  pas  tant 
promit  à  ce  Duc  de  lui  faire  droit  à  lui  pour  l'obliger  ,  que  pour  l'ôter  à  Efper- 
&  àfes enfans  ,  de  laj'uccefflon  de  Cathe-  non ,  &  peut-être  afin  qu'ils  fe  perdiilent 
rine  de  Medicis  leur  grand-mere:  Sans  l'un  l'autre. 

préjudice  de  ce  que  le  Duc  prétendoit  tant  La   Bourgogne  étoit   jufques  là  de- 
de  j on  chef  que  du  leur,  Jiir  les  Duchés  de  meurée  prefque  toute  entière  au  Duc 
Bretagne  &  d  Anjou,  &  fur  les  Comtés  de  Mayenne  ;  elle  commença  aufli  à  lui 
de  Provence  ,  de  Blois  &  de  Coucy.  Il  échapper.  Auxerre  ,  Mâcon  &  Avalon, 
lui  laiffa  Marfal  en  propre  à  lui  &  àfes  rompirent  leurs  liens  ;  Dijon  &  Beaulne 
fuccefleurs  ,  les  villes  de  Dun  &  Stenay  étoient  fur  le  point  de  faire  de  même , 
en  échange  de  Jamets ,  lequel  le  Duc  ren-  lorfqu'il  y  courut  avec  quelques  Com- 
doit  à  la  France.  Et  de  plus  ,  illuipro-  pagnies  de  Cavalerie.   Comme  il  eût 
mit  le  Gouvernement  de  Toul  &  de  Ver-  reconnu  qu'il  ne  pouvoit  plus  les  rete- 
d un  pour  lun  de  fes  fils,  &  au  frère  de  nir  par  affection,  il  y  employa  la  ri- 
ce  fils  qui  lui  furvivroit.  Baifompierre  gueur  <k  la  force  :  il  fit  dans  Dijon  cou- 
eût  en  engagement  la  Terre  de  Vau-  per  la  tête  à  Jacques  Veines  ,  qui  en 
couleurs  ,   pour   une  vieille  dette  de  étoit  Maire  ,&  au  Capitaine  Gau,  rafa 
foixante-huit  mille  écus,  &  pour  trem-  tous  les  Fauxbourgs  de  Beaulne  ,  y  re- 
te-fix  mille  qu'il   fournit  comptant  à  doubla  la  garnifon  &  en   mura  toutes 
l'Epargne.  les  portes  ,  horfmis  une.  De  plus  ,  afin 
Au  même  mois  de  Novembre  le  Traité  de  fe  confc rver  la  Province ,  il  perfuada 
du  Duc  de  Guife  fut  pareillement  con-  aux  Efpagnols  de  faire  puiiîamment  ia 
clu  avec  le  Roi ,  lequel  par  ce  moyen  guerre  de  ce  côté-là. 
retira  aufii  les.  Villes  de  Champagne  La  feule  néceflité  le  tenoit  encore  at- 
qui  étoient  encore  dans  le  parti  de  la  taché  à  ces  dangereux  amis.  Il  fçavoit 
Ligue.  Quelques   mois  auparavant  ce  que  le  Duc  de  Feria,  &:  Diego  d'Ibarra, 
jeune  Prince  n'ayant  point  de  Places  lui  imputoient  à  perfidie  Se  à  malice  la 
coniidérables  qui  fiuTent  abfolument  en  décadence  des  affaires  ,  laquelle  pour- 
fa  difpofition  ,  s'étoit  afiûré  de  Reims,  tant  ne  fe  devoit  imputer  qu'à  fa  len- 
par  une  action  peu  générenfe.  Saint-  teur  &  à  fes  irréfolutions  ;  il  fçavoic 
Pol ,  créature  de  fon  Père,  &  qui  lui  qu'ils  le  haï(foient  fi  cruellement ,  que 
avoit  fauve  la  vie  le  jour  de  devant  les  .  lorfqu'il  étoit  allé    trouver  l'Archiduc 
barricades ,  maîtrifoit  cette  Ville  ,  par  Ernefi:  après  le  fiége  deLaon,  ilsavoient. 
le  moyen  d'un  réduit  qu'il  avoit  fait  à  fait  mettre  en  délibération  de  lui  couper 
la  porte  de  Mars  ,  &  prétendoit  bien  la  tête  comme  à  un  traître,  &  que  le 
avec  cette  pièce  Ôc  quelques  autres  qu'il  confeil  de  l'Archiduc  n'ayant  pas  voulu 
tenoit ,  fe  faire  confirmer  le  bâton  de  fuivre  cet  avis  ,  ils  avoient  efiayé  çle  fe 
Maréchal  par  le  Roi.  Le  Duc  qui  vou-  défaire  de  lui  par  le  poifon  ,  ou  par  le 
loit  avoir  fa  dépouille  pour  en  faire  fon  poignard. 

accommodement,  lui  fit  un  jour  que-  Aufii  quelques-uns  s'imaginèrent  que 

relie  fur  le  pavé  de  Reims  ,  ôc  lui  don-  ce  fut  lui  le  premier  ,  qui  pour  fe  venger 

na  de  Pépée  dans  le  ventre.  Par  fa  mort  des  traitemens  de  cette  nation  ,  fit  glif- 

il  devint  maître  de  Reims.  Avec  cela  &  fer  par  fes  amis  dans  le  Confeil  du  Roi , 

avec  les  villes  de  P^ocroy ,  faint  Dizier  l'envie  de  leur  déclarer  la  guerre  ,  -  ëc 

Ooo  ij 
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qu'il  avoit    conclu    fecrettement  fon  L'une  étoit ,  de  donner  moyen  au  Prit.-  •" 

J5>4-     iraité  avec  lui.   Quoi  qu'il  en  foie ,  il  ce  Maurice  de  Naflaw,  donc  depuis  peu     M94« 

le  trouva  une  allez  rorte  brigue  dans  il  avoir  époufée  la  lceur  nommée  Eliza- 

ie  Con:eil  ,  pour  porter  le  Roi  à  cette  beth,  d'établir  fa  grandeur  en  aftermif- 

ruptme.   Les  Huguenots  la  defîroient ,  fant  la   liberté  des  Provinces-Unies  r 

par  la  haine  qu'ils  avoient  toujours  eue  l'autre  de  fe  maintenir  lui-même  dans 

contre  les  Espagnols.  Les  Catholiques ,  la  Seigneurie  de  Sedan.    Car   il  faut 

pour  diverrir  l^s  Huguenots  de  leurs  fçavoir  que  Charlotte  de  la  Mark  fa 

brouilieries ,  en  leur  donnant  ce  con-  femme  ,  étant  morte  fans  enfans  il  y 

lentement  ôc  des  emplois  qu'il  n'eût  pas  avoit  quelques  mois ,  il  retenoit  cette 

été  à  propos  de  leur  confier  en  une  au-  Principauté  ,  en  vertu  difoit-il  ,  d'une 

tre  occaiî on.   Les  bons  François  pour  donation  teftamentaire   qu'elle  lui  en 

rallier  enfemble  tous  les  cœurs ,  réveil-  avoit  faite ,  &  de  l'acquifition  des  droits 

1er  en  eux  l'affection  pour  la  Patrie  ,  ôc  du  Duc  de  Montpenfier. 
confondre  tous  les  reftes  des  factions         Il  fe  ventoit  d'avoir  des  intelligences 

&  difpures  de  Religion  dans  l'ardeur  de  prêtes  à  jouer  dans  le  Luxembourg  -,  Ba- 

la  querelle  commune.   Les  Politiques  lagny  promettoit  de  faire  grande  brê- 

enfin ,  pour  faire  une  puilTànte  révuldon  che  en  Artois  -,  ôc  Sancy  fe  faifoit  fore 

au  dehors  du  venin  qui  caufoit  le  mal  de  porteries  Suiffes  à  conquérir  la  Fran- 

au  dedans  j  ôc  pour  occuper  les  ennemis  che-Comté.  Le  Duc  de  Lorraine  même 

de  l'Etat  à  éteindre  le   feu  dans   leurs  offroit  pour  cette  expédition  ,  quatre 

maifons,aulieu  de  l'entretenir  enFran-  mille  hommes  commandés  par  1  rem- 
ce  comme  ils  faifoient.  blecour   (a)  ôc  AufTonville.  En  errer, 

Il  fur  donc  réfolu  au  Confeil  du  Roi  ils  entrèrent  dans  la  Comté  dès  le  com- 
de  porter  la  guerre  dans  leur  Pays  :  ôc  mencement  de  l'année  fuivante  :  mais 
parce  que  l'Arrois  &c  le  Hainaulr  fe  trou-  c'étoit  contre  fon  intérêt  ôc  contre  forr 
voient  le  plus  expofés  aux  ruines  que  intention.  Auiîi  ne  firent-ils  que  des 
eauferoit  la  rupture  d'entre  les  deux  courfes  fort  ruineufes  aux  peuples  ,  fi- 
Couronnes  ,  on  jugea  à  propos  d'écrire  non  qu'ils  prirent  les  petites  villes  de 
aux  principales  Villes  de  ces  Provinces  -,     Vezou ,  Luxeu  ôc  Jonville. 

que  s'ils  n'obrenoient  du  Roi  d'Efpa-  Le  Roi  s'étoit  approché  des  frontie-EnDéccmbre. 
gne  qu'il  rerirat  fes  troupes  des  terres  res  d'Artois,  s'imaginant  d'y  avoir  quel- 
de  France  ,  Se  s'il  ne  celfoit  de  faire  que  heureux  fuccès  :  les  rigueurs  de 
la  guerre  à  fes  Sujers  &  aux  Cambre-  l'hyver  le  ramenèrent  à  Paris  prefqu'à 
liens ,  lefquels  il  avoit  pris  fous  fa  pro-  une  mort  tragique.  Car  le  même  jour 
tection ,  il  leur  feroit  fentir  la  pefanteur  qu'il  y  arriva  ,  c'étoit  le  vingt-feptiéme 
de  fes  armes.  de  Décembre ,  à  fix  heures  du  foir  , 

On  tient  que  trois  perfonnes  princi-  comme  il  étoit  dans  la  chambre  de  fa 
paiement,  infpirerent  cedefTein  au  Roi,  maîtrefTè  logée  à  l'Hôtel  du  Bouchage, 
Ga  irielle  d'Eftrée  fa  MaîtrelTe  ,  Bala-  &  qu'il  s'avançoit  en  s'inclinant  un 
cny  &c  le  Maréchal  de  Bouillon.  Ga-     peu  *  pour  embrafïer  Montigny  ,  il  re-  * cmecm- 

cV7  11         c.       \  i   •      i      r  u  a  r  j  a  j  l     li         lite  lui  fjinra 

bnelle  afin  de   conquérir  la  Franche-     çut  un  coup  de  couteau  dans  la  lèvre  ja  vie# 
Comté  pour  fon  fils  Ccfar -,  Balagny  afin     d'en  bas  qui  lui  rompit  une  dent, 
de  s'enrichir  du  butin  de  l'Artois  &  du         On  prit  tout  fur  l'heure  un  jeune 
Haynault  ;  le  Maréchal  pour  deux  fins,     homme  qui  fe  mêloit  dans  la  preflè  , 

{a)  De  la  Maifon  de  Bcauvcau, 
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&  on  connut  à  fon  virage  effaré  qu'il  damna  Jean  Chaftel  aux  peines  accou - 

1 55H-  avoir  fait  le  coup.  Il  s'appelloit  )ean  tu  niées  contre  de  femblab Les  parricides  >  M  94* 
Chaftel,  fils  de  Pierre  Chaftel  Se  de  &  ordonna  que  Us  Prêtres  &  Ecoliers  du 
Demie  Hazard  ,  Se  étoit  fils  d'un  Mar-  Collège  de  Lier  mont ,  &  autres  foi  difant 
chand  Drapier  demeurant  devant  la  de  la  Société  de  Jésus  ,  comme  étant 
grande  porte  du  Palais  ,  âgé  ieule-  corrupteurs  de  la  jeunefje ,  perturbateurs 
ment  de  dix-neuf  ans  ,  mais  elprit  mé-  du  repos  public  ,  &  ennemis  du  Roi  & 
lancholique.  11  dit  dans  fon  interroga-  de  l  Etat  ,vuideroient  dans  trois  jours 
toire  ;  qu'il  s'éroit  porté  à  faire  ce  cri-  de  leur  Mai/on  &  Collège,  &  dans  quin- 
ine ,  parce  que  le  l'entant  chargé  de  pé-  ^e  de  tout  le  Royaume  }  &  que  tous  leurs 
chés  énormes  Se  impardonnables  ,  Se  biens  feroient  employés  à  des  œuvres 
s'imaginant  ne  pouvoir  éviter  ies  peines  pies ,  félon  la  dijpofition  du  Parlement. 
d'enfer  ,  il  avoit  penfé  les  diminuer  par  Quelques  autres  Pariemens  entrant 
cet  attentat;  -,  lequel  il  croyoït  être  une  dans  le  lentim'ent  de  celui  de  Paris ,  les 
action  méritoire  ,  parce  ,  difoit-il ,  que  bannirent  par  un  pareil  Arrêt  :  mais 
le  Roi  n'étant  pas  réconcilié  à  l'Eglife  ,  celui  de  Ikmrdeaux  Se  ceiui  de  Toulou- 
ne  pouvoit  palfer  que  pour  un  tyran,  fe  refiiferent  de  s'y  conformer  :  de  for- 
II  confeiïà.  aufli  qu'il  avoir  fait  fon  te  qu'ils  fe  maintinrent  en  Guyenne  ôc 
Cours  au  Collège  de  Clermont  fous  les  en  Languedoc  jufqu'à  leur  rappel.  Par 
Pères  Jefuites ,  Ôc  qu'ils  l'avoient  fou-  un  autre  Arrêt  ,  Jean  Guignard  ayant 
vent  mené  dans  une  chambre  des  Mé-  reconnu  ies  écrits  diffamatoires  ,  fut 
ditations  où  l'enter  étoit  représenté  condamné  à  être  pendu  ,  non  pour  les 
avec  plusieurs  figures  épouventabies.  avoir  faits ,  mais  pour  les  avoir  gardés. 
Sur  cette  dépofition ,  on  envoya  faire  Par  un  autre  ,  le  Père  Jean  Gueret ,  fous 
perquifition  dans  le  Collège  de  Cler-  lequel  Chaftel  avoir  fait  fon  cours  en 
mont  :  on  y  trouva  quelques  libelles  Philofophie,  Se  le  père  de  ce  malheu- 
injurieux  contre  Henri  III.  &  contre  le  reux  parricide,  furent  bannis  duRoyau- 
Roi  régnant ,  dans  la  chambre  de  Jean  me  ,  le  premier  à  perpétuité ,  Se  le  fe- 
Guignard  un  des  Pères  de  la  Société ,  coud  pour-  neuf  ans  j  il  fut  auiîi  ordon- 
qui  en  étoit  l'Auteur.  Cette  mauvaife  né  que  fa  maifon  feroit  démolie  ,  Se  en 
rencontre  jointe  au  fouvenir  de  Par-  la  place  érigée  une  Pyramide  de  pierre 
deur  que  quelques-uns  de  ces  Pères  de  taille  ,  qui  en  contiendroit  les  cau- 
avoient  témoignée  pour  les  intérêts  fes.  Sur  l'une  des  quatre  faces  étoit 
d'Efpagne,  à  quelques  maximes  que  de  gravé  l'Arrêt ,  Se  fur  les  trois  autres  di- 
leurs  Prédicateurs  avoient  débitées  con-  verfes  inferiptions  Latines  en  profe  Se 
tre  la  fureté  des  Rois  ,  Se  contre  les  an-  en  vers ,  pour  faire  détefrer  la  mémoire 
ciennes  Loix  du  Royaume,  Se  à  l'opi-  de  cet  horrible  attentat  Se  la  doctrine 
nion  qu'on  avoit  que  par  le  moyen  de  qu'on  aceufoit  l'avoir  caufé. 

leurs  Collèges  Se  des  Confeflîons  auri-         Cependant  le  terme  que  le  Roi  avoit  "—""" "" 

culaires ,  ils  tournoient  lesefprits  de  la  préhx  aux  Hennuyers  Se  aux  Artefiens     l^î' 

rr         a     1  r  '  •  >  >  •     '    r  5*11-  rr  -empereurs 

jeunelie  ,  Se  les  conlciences  timorées  étant  expire  ians  qu  ils  lui  euflent  en-  encore  ko- 

de  quel  côté  il  leur  plaifoit ,  donna  fu-  voyé  aucune  réponfe  ,  il  fit  publier  une  ??1FE  IL  & 

r»     1  I»  1  1  '  tv'  1  n  1  Mahomet 

jet  au  Parlement  ci  envelopper  toute  la  Déclaration  pour  dénoncer  la  guerre  au  m.  fils  d'A- 

Societé  dans  la  punition  du  crime  de  Roi  Philippe  Se  à  fes  Sujets.  Il  aviht  miirat' aF,rè* 

quelques  particuliers.  quelques  femaines  après  que  l'Archi-^dVfeT^e- 

Ainfi  par  un  même  Arrêt ,  qui  fut  duc  Erneft  Gouverneur  des  Pays-Bas  ,  r«  ,  r,  kuk 

prononcé  le  vingt-neuvième  du  mois ,  mourut  le  vingt-unième  de  Février ,  Se 

le  exécuté  aux  flambeaux  ,  elle  con-  que  le  Roi  Philippe  commit  l'admi- 


ans, 


47$  ABRÉGÉ     CHRONOLOGIQUE 

— —  niftration   de   ces  Provinces  à  Pierre  pour  prévenir  fon  reirentiment.                          m 

z  5 5> S •     Henrique  Gufman  Comte  de  Fuentes,  Véncablemenc  ce  Prince  le  trouva     M9S'« 
jufqu'à  tant  qu'il  en  eût  autrement  dif-  atteint  d'un  mal  fort  étrange  ,  ik  prei- 
poié.  que  lemblablc  a  celui  du  Roi  Charles 
En  Janvier      Le  Duc  de  Nemours  s'étant  fauve  du  IX.  il  rendoit  le  iang  à  gros  bouillons 
&  fuir.         Château  de  Pierre-Encife  ,  déguilé  des  par  la  bouche.  Son  grand  courage  ré- 
habits de  fon  Valet ,  ik  portant  le  bal-  iiita  quelque  tems  à  la  violence  de  ce 
fin  de  fa  chaife  percée  ,  étoit  monté  a  mal  :  mais  quand  il  en  fut  tellement 
cheval ,  fk  avec  les  amis  ik  trois  mille  atténué  qu  il  ne  put  plus  fe  tenir  iur  fes 
SuifFes  que  le  Duc  de  Savoye  lui  prêta,  pieas,  il  le  fit  porter  dans  fon  Château 
avoit  repris  plufieurs  Forts  tout  autour  d'Anecy  en  Savoye  ',  6c  là  ,  ayant  lan- 
de Lyon  ,  avec  lefquels  il  croyoit  aira-  gui  quelques  mois  dans  un  état  qui  ri- 
mer cette  grande  Ville.  Mais  le  Con-  roit  les  larmes  des  yeux  de  tous  ceux 
nétable  de  Montmorency  qui  amenoit  qui  le  voyoïent ,  il  rendit  le  dernier 
mille  Maîtres  6c  quatre  mille  Fantallins  ioupir  vers  la  mi- Juillet  âgé  de  vingt- 
au  Roi,  ayant  eu  ordre  de  demeurer  en  huit  ans.  Le  Marquis  de  Saint-Sorlin 
ce  pays-là  ,  le  refïerra  lui-même  dans  fon  frère  lui  fuccéda  dans  la  Duché  de 
Vienne  ,  lia  l'étroit  que  fes  Suiffes  s'en-  Nemours  6c  autres  terres,  6c  peu  après 
nuyant  de  pâtir,  fe  retirèrent  en  Savoye  conclut  fon  Traité  avec  le  Roi. 
auprès  du  Marquis  de  Trefort  Général  Le  Duc  de  Mayenne  ne  l'avoir  pas 
de  l'armée  du  Duc.  Ce  Prince  bien  loin  afFez  aimé  pour  en  avoir  de  la  douleur  : 
de  le  pouvoir  fecourir ,  fut  contraint  mais  la  décadence  de  fes  affaires  ne  lui 
de  laitier  hyverner  les  troupes  du  Con-  en  donnoit  que  trop  d'ailleurs.  Au  mois  En  Février, 
nétable  dans  la  Breiïe,  où  elles  avoient  de  Février  Ls  Habitans  de  Beaulne  ,  à 
pris  Montluel.  qui  le  Roi  avoit  l'an  précédent  accordé 

En  Avril.        Tandis  que  le  Duc  de  Nemours  étoit  une  trêve  de  quatre  mois  ,  attaquèrent 

allé  trouver  le  Connétable  de  Caftille ,  la  garnifon  que  le  Duc  avoit  renforcée  , 

à  defTein  de  l'obliger  à  palier  dans  le  ik  appelèrent  à  leur  aide  le  Maréchal 

Lyonnois ,  Difimieu  fon  plus  intime  de  Biron  qui  afliégeoit  le  Château  de 

confident,  à  qui  il  avoit  commis  la  gar-  Monltier  Saint  Jean  là-auprès.  Ce  Ma-    En  Avril. 

de    du   Pipet  ,  principal  Château  de  réchal  ayant   forcé   trois  cens   foldats 

Vienne  ,  traita  fon  accommodement  le  qui  fe  défendoient  encore  dans  la  Ville, 

douzième  d'Avril ,  introduifit  les  trou-  mit  le  fiége  devant  le  Château.  Il  fe 

pes  du  Connétable  dans   la  Ville  ,  6c  rendit  au  bout  d'un  mois,  ayant  atten- 

î'y  appella  pour  recevoir  le  ferment  des  du  en  vain  que  le  Duc  de  Mayenne  joi- 

habitans.  Nemours  qui  l'avoit  cru  fon  gnît  fes  forces  avec  le  Duc  de  Nemours 

ami  à  toute  épreuve  ,'penfa  perdre  l'ef-  pour  le  délivrer. 

prit  quand  il  fçut  cette  nouvelle.  Les  Les  villes  d'Autun&d'Auiïonneayanc 
gens  enclins  à  croire  le  mal  de  à  juger  reconnu  fon  extrême  foiblelïe,  fe  déra- 
cles actions  par  le  mauvais  motif,  qui  cherent  au(Iî  de  fon  parti  :  la  première 
trop  fouvent  eft  le  vrai ,  dirent  que  ce-  par  la  conduite  de  fon  Maire ,  la  fecon- 
lui  de  Difimieu  avoit  été  l'intérêt  plu-  de  par  le  Traité  que  Seneçay  fit  avec 
tôt  que  le  devoir  -,  6c  fur  ce  pied  ,  ils  le  Roi ,  qui  lui  en  lailFa  le  gouverne- 
aimerent  mieux  l'appeller  traître  à  fon  ment. 

ami  que  fidèle  à  fon  Roi.  Même  quand  A  l'exemple  de  Beaulne,  les  Habirans    En  Mkî'* 

Nemours  fut  tombé  malade,  foit  de  re-  de  Dijon  prirent  les  armes  au  commen- 

gret  ou  de  quelqu'autre  chofe  ,  ils  pu-  cernent  de  Mai ,  6c  fe  trouvant  trop  foi- 

bliercnt  qu'il  lui  avoit  donné  je  boucon  blés  pour  chaûfer  la  garnifon  du  Duc  , 
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'eurent  auiîî  recours  à  Biron.  Il  gagna     cède  Conti  ,  fomentoit  le  levain  des 


M5?J«     tous  les  quartiers  de  la  Ville,  8c  en  af-  factions  qui  reitoienr  encore  dans  Paris  :       *'**' 

iiégea  en  même   tem.s  le  Château,  &  d'ailleurs  ceux  qui  compofoient  ce  Con- 

célui  de  Talan  qui  en  ctoit  à  un  quart  feil  ,auili-bien  que  les  Chefs  de  guerre, 

de  lieue,  où  le  Vicomte  de  Tavannes  s'occupoient  plutôt  à  fe  contrepointer 

s'étoit  retiré,  te?  uns  tes  autres  ,  qu'à  travailler  à  fes 

Le  Connétable  de  Caftille ,  il fe  nom-  affaires. 
moit  Fernand  de  Velafco,  étoitdefcen-         Il  étoit  arrivé  au  mois  de  Mars   de     En  Ma». 

du  dans  la  Franche-Comté  dès  le  mois  cette  année  1595.  que  le  Duc  de  Lon- 

d'Avril  avec  une  armée  de  quinze  mille  gueville  avoit  été  tué  par  un  étrange 

hommes  de  pied  8c  trois  mille  chevaux,  accident.  Comme  il  faifoit  faire  une  re- 

Ce  Maréchal  appréhendoit  qu'il  ne  lui  vue  à  Dourlens,  un  coup  chargé  à  baie 

tombât  fur  les  bras  avec  toutes  (es  for-  l'atteignit  par  la  tête  ,  dont  il  mourut 

ces  :  le  Connétable  de   Montmorency  peu  de  jours  après  dans  Amiens.    Le 

avoit  la  même   crainte  ,  8c  tous  deux  jour  avant  qu'il  expirât ,  fa  femme  ac- 

prelfoient  fort  le  Roi  de  s'avancer  de  coucha  d'un   fils ,  que  la  France  peut 

ces  côtés-là.  Enfin  les   caieifes   de    la  bien  compter  pour  un  des  plus  géné- 

maîtreiTe  l'y  déterminèrent;  elle  défi-  reux  Princes  &  des  plus  accomplis  de 

roit  qu'il   conquît  la  Franche- Comté  fon  fiécle.  Le  Roi  fut  fon  parrain  ,  8c 

pour  fon  fils ,  auquel  il  en  devoir  don-  lui  donna  fon  nom  8c  le  gouvernement 

ner  la  propriété  utile,  mais  lafouverai-  de  la  Province  :  mais  en  attendant  qu'il 

neté  honorifique  aux  Suiifes,  afin  de  les  fur  en  âge,  il  en  laitTa  la  commifiion 

obliger  à  fa  protection.  au  Comte  de  Saint-Pol  fon  oncle  pa- 

EuJuin,        Il  ne  mena  que  fort  peu  de  troupes  ternel. 

avec  lui,  croyant  que  de  celles  de  ces         Le  Connétable  de  Caftille  ayant  con- 

deux  Généraux  ,  8c  de  celles  des  Lor-  traint  les  Lorrains  d'abandonner  tout 

rains  commandés  par  d'Auffonville  ,  il  ce  qu'ils  avoient  pris  en  Franche-Com- 

pourroit  composer  une  armée  fort  con-  té  ,  8c   Tremblecour  qui  s'étoit  jette 

fidérable.  Quant  à  la  frontière  de  Pi-  dans  Vefou  ,  de  capituler  (à)  ,  fe  pré- 

cardie,  il  s'en  fioit  aux  troupes  du  Ma-  paroit  d'entrer  dans  la  Duché  de  Bour- 

réchal  de  Bouillon,  du  Comte  de  Saint-  gogne  ,  8c  avoit  fait  un  pont  à  Gray  fur 

Pol  8c  de  l'Amiral  de  Villars ,  leur  re-  la  rivière  de  Saône  ,  outre  celui  de  la 

commandant  fur  tout  la  bonne  intelli-  Ville.  Le  Roi  en  ayanr  eu  avis,  réfolut    En  Juin, 

gence  ,  8c  d'unir  quand  il  feroit  de  be-  avec  le  Maréchal  de  Biron  d'aller  au- 

foin  toutes  leurs  forces  enfemble  ;  il  en  devant  de  lui,  feulement  avec  deux  cens 

donnoit  le  commandement  général  au  Maîtres  8c  cinq  cens  Arquebufic-rs  à  che- 

Duc  de  Nevers   quand  elles  feroient  val,  afin  de  retarder  fa  marche  d'un  jour 

en  corps.  Pour  le  gros  des  affaires  du  ou  deux  ,  8c  pendant  ce  tems  faire  un 

Royaume,  il  établit  un  Confeil'à  Pa-  retranchement  qui  féparât  le  Château 

ris ,  dont  il  fit  Chef  le  Prince  de  Conti,  de  Dijon  d'avec  la  Ville  ,  8c  dans  lequel 

L'événement  montra  que  l'ordre  qu'il  laiffant  mille  Bourgeois,  il  pur  aller 

avoit  apporté  pour  l'un  8c  pour  l'autre  ,  combattre  l'ennemi  avec  toute  fon  aiv 

n'étoit  pas  bon  ;  car  le  Comte  de  Soif-  mée  à  deux  ou  trois  lieues  de  Dijon, 

fons  jaloux  qu'on  lui  eût  préféré  le  Prin-  L'entreprife   eiK  paiTé  pour   témérai- 


(4)  Ce  Connétable  remerciant  TremWecourt  de  fa  fgrtie  ,  comme  c'eA  la  coutume  :  celui-ci  lui  répondit 
que  dans  peu  de  jouis  il  lui  fcieit  pateii  compliment. 
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re  ,  fi  l'événement  ne  l'eut  juftifiée.  Le   Duc  de  Mayenne    ne  fçachant 

xS9f-         Le  dernier  jour  de  Juin  ,  lorfqu'il  lut  comment  fe  dépêtrer  des  artifices  des    ^'V 

à  Fontaine-Françoife  ,  qui    eit  à  mi-  Efpagnols ,  penioit  à  ie  retirer  à  Som- 

chemin  de  Dijon  6c  de  Gray  ,  il  décou-  merive  en  Savoye  ,  &  de-là  envoyer 

vrit  toute  l'armée  ennemie  qui  delcen-  demander  fureté  en  Efpagne,  pour  j 

doit  de  Saint-Seine,  6c  au  même  tems  aller  rendre  compte  de  ù  conduite  au 

il  fe  vit  chargé  par  les  troupes  Françoi-  Roi  Philippe  ,  6c  le  plaindre  du  mau- 

{qs  du   Duc  de  Mayenne,  qui  étoient  vais  procédé  de  (es  Ag.ns.    Le  Roi  le 

commandées  par  ce  Duc  6c  par  Villars  voyant  fur  le  boid  du  précipice  ,  le  fit 

Houdan.  Il  eut  là  befoin  de  toute  fa  alfuier  qu'il  étoit  prêt  de  le  recevoir  en 

vertu  :  Biron  ayant  été  rudement  poul-  les  bonnes  grâces  ;  6c  de  lui  faire  meil- 

fé,  il  foutint  le  choc  avec  cent  chevaux  leur  traitement  qu  il  ne  pouvoit  efpé- 

feulemenr,fitplulieurs  charges  de  grand'  rer*desElpagnols.ilajoutaàcela,qu  en  *  De  ces  Mgj 

force,  6c  rembarra  quatre  ou  cinq  elca-  atténuant  qiu  Ion  convint  des  condi  ™',c*: 

drons  jufqu'auprcs  du  gros  du  Duc  de  non^de  loi»  Traité  ,  il  pourroit  demeu- 

Mayenne.  Il  eft  certain  néanmoins  que  rei  dans  Châlon  ,  où  il  ne  leroit  point 

s'il  eût  voulu  plus  avancer ,  il  y  eûr  laille  alîiége  ni  mveiti. 

une  partie  de  fes  gens ,  fou  honneur  6c  Avant  que  d'accepter  ces  offres ,  le 

peut-être  fa  perfonne.  Duc  fit  encore  un  giand  6c  dernier  ef- 

Le    Duc  de   Mayenne   envoya    par  fort  envers  le  Connétable  pour  ie  por- 

trois  fois  ,  6c  la  quatrième  ,  lut  lui  mê-  ter  à  fecourir  ie  Château  de  Dijon.  Le 

me  prier  le  Connétable  de  marcher  à  Connétable  l'en  ayant  refufé  ,  il  prit 

une  victoire  certaine  :  mais  comme  il  congé  de  lui,  comme  s'il  eût  voulu  en- 

étoit  aulîi  Iroid  pour  l'action  que  chaud  trepi  endre  ce  fecours  avec  ce  qu'il  avoit 

en  paroles  ,  6c  qu'il  s'imaginoit  que  le  de  troupes  ,  6c  fe  retira  dans  Châlon. 

Duc  lui  vouloir  apprendre  fon  métier  :  De-là ,  il  ht  rendre  les  Châteaux  de  Di- 

il  n'en  branla  point, 6c  lui  répondit  avec  jon  6c  de  Talan  au  Roi ,  en  revanche 

une  fuperbe  gravité  ,  qu'il  fçavoit  bien  de  fa  courtoilie. 

ce  qu'il  avoit  à  faire.  Le  jour  même  il  Durant  que  le  Roi  étoit  encore  à  Di- 

fe  retira  à  Saint-Seine  ,  6c  le  lende-  jon ,  il  excita  les  parens  de  Charlotte 

main  à  Gray  ,dont  il  refufa  l'entrée  aux  de  la  Tremouille,  veuve  de  Henri  Prin- 

François  Ligueurs ,   6c   même  à  leurs  ce  de  Condé  ,  à  lui  préfenter  une  Re- 

blelfes.    Le    Roi   au   contraire  prit  le  quête  ,  qui  demandent  -,  que  le  procès 

foin  de  les  faire  pan  fer ,  6c  envoya  un  de  cette  Princeile  lut  apporté  au  Par- 

fauf-conduit  à  Villars  pour  fe  laire  ap-  lement  de  Paris  j  que  toutes  les  procé- 

porter  à  Châlon.  dures   faites   contr'elle  par   les  Juges 

Cette  journée  fut   plus  mémorable  de  faint  Jean  d'Angely  fu lient  calfées  , 

pour  les  merveilleux  exploits  du  Roi ,  qu'on  fît  de  nouvelles  informations  ;  & 

que  pour  le  nombre  des  combattans  ,  que  cependant  elle  fût  mife  en  liberté 

ni  pour  celui  des  morts  ',  car  il  n'en  de-  à  leur  caution  ,  à  la  charge  de  la  repré- 

meura  pas  cent  vingt  fur  la  place.  Mais  fenter  dans  quatre  mois.  Le  Roi  ayant  En  juillet  & 

elle  lui  acquit  encore  plus  d'avantage  entériné  leur   Requête ,  envoya  Jean  A""c- 

que  de  gloire ,  d'autant  que  la  froideur  de  Vivonne,  Marquis  de  Pifani  en  Sain- 

du  Caftillan  ,  fes  défiances  6c  fon  inhu-  tonge  ,  pour  fervir  de  Gouverneur  au 

maniré  envers  les  François ,  achevèrent  jeune  Prince  ,  6c  pour  faire  en  forte  de 

de  les  détacher  d'avec  l'Efpagne -,  6c  le  l'amener  lui  6c  la  mère  à  la  Cour.  En 

Roi  leur  tendit  les   bras  de  fi  bonne  cela  il  avoit  double  fin  ,  l'une  de  s'alîu- 

grace  ,  qu'il  en  retira  une  bonne  partie  rer  de  la  perfonne  du  petit  Prince,  dont 

auprès  de  lui.  les 
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les  Huguenots  euiïênt  pu  faire   leur    l'y  menèrent  ;  deux  enttr 'autres,  le  defîr 


M9S- 


*^î*    chef;  l'autre  de  le  mettre  entre  lui  &c  de  traiter  avec  le  Duc  de  Savoye  ,  Se  la 

le  Comte  de  Solfions  ;  lequel  le  voyant  néceifitc  qu'il  avoit  de  donner  ordre 

fans  enfuis,   fe  croyoit  ion  préiomp-  aux   affaires  de  Daupliiné   &:  de  Pro- 

tif  héritier  ,  Ôc  lui    marchoit  fur  les  vence  ,  où  il  y  avoir  quelques'  brouil- 

talons.  leries  entre   les  Gouverneurs  Ôc  entre 

Lorfqu'il  eut  employé  quelques  fe-  les  Capitaines, 
maines  à  pacifier  la  Bourgogne,  à  réta-  Pour  le  premier  point ,  il  offrit  une 
blir  le  Parlement  de  Dijon  ,  qui  avoit  trêve  au  Savoyard  ,  Se  en  fuite  même  de 
été  interdit,  Scj  tejoindre  les  Confeil-  lui  céder  le  Marquifat  de  SalulTes  pour 
lers  qui  s'étaient  transférés  à  Semur  ,  il  fon  fils  aîné.  Il  y  eut  pour  cela  plu- 
entra  avec  (on  armée  dans  la  Franche-  fieurs  Conférences  au  Pont  de  Beauvoi- 
Comté  ,  à  deffein  de  combattre  le  Caf-  fin  ,  entre  les  Agens  des  deux  Souve- 
tillan  ,  Se  s'il  remportok  la  vi&oire  ,  vrains  :  Se  le  Du.  fembloit  ne  fe  pas 
de  conquérir  cette  Province.  Il  y  de-  éloigner  de  la  paix  :  mais  la  condition 
meura  près  de  trois  femaines,  pendant  de  l'hommage  que  le  Roi  propo fait  pour 
lefquelîes  il  le  harcela  fouvent  pour  le  le  Marquifat,  le  rebura. 
tirer  hors  de  fes  retranchemens ,  battit  Pour  le  fécond  point ,  il  envoya  le 
fes  troupes  qui  s'écartoient ,  en  deux  Duc  de  Guife  dans  le  Gouvernement 
ou  trois  rencontres,  ravagea  tout  le  de  Provence-,  il  en  donna  la  Lieute- 
pays ,  Se  jetta  fi  fort  l'épouvante  dans  nance  à  Leidiguieres ,  comme  celle  de 
Befançon  Se  dans  toutes  les  autres  Daupliiné  à  Alfonfed'Ornano  :  le  Prin- 
Villes ,  qu'il  les  eur  forcées  de  recevoir  ce  de  Conti  en  avoit  le  Gouvernement, 
fa  Loi,  fi  l'intercellion  des  Suifles  Se  la  Ainfi  oppofant  un  puiffant  ennemi  an 
contagion  qui  fe  mit  dans  fes  troupes ,  Duc  d'Ëfpernon  ,  mettant  un  bon  fur- 
ne,  lui  euffent  arraché  cette  conquête  veillant  auprès  du  Duc  de  Guife,  Se 
d'entre  les  mains.  ôrant  à  Lefdiguieres  le  trop  grand  pou- 
Les  Suiffès  émus  enfin  par  les  cris  des  voir  qu'il  avoit  en  Dauphiné  ,  il  crut 
Comtois,  qui  reclamoient  leur  protec-  avoir  bien  pourvu  à  la  fureté  de  ces 
tion,  en  vertu  des  anciens  Traités  qu'ils  pays  là. 

nvoient  avec  les  Cantons  ;  Se  d'ailleurs  Dans  ce  même  lieu  du  Pont  de 
confidérant  plus  mûrement,  malgré  les  Beauvoifin  ,  fut  conclu  le  Traité  de  la 
pratiques  de  ceux  que  les  François  réduction  de  Bois-Daufin  ,  une  trêve 
avoient  gagnés  dans  leurs  afiemblées  ,  particulière  accordée  au  Duc  de  Mer- 
quelle  bride  ce  feroit  à  leur  liberté,  cœur  pour  la  Bretagne,  &  une  générale 
qu'un  fi  puilTant  voifin  dans  leurs  fron-  au  Duc  de  Mayenne  ,  pour  tous  les  ref- 
tieres ,  fupplierent  le  Roi  de  retirer  tes  du  parti  de  la  Ligue.  Bois-Daufin 
fes  armes,  Se  de  lailTer  le  pays  dans  la  tenoit  les  Villes  de  Château-Gonthier 
neutralité  dont  il  avoit  toujours  joui,  en  Anjou  ,  Se  de  Sablé  au  Maine,  avec 
A  leur  intercefiion  les  Comtois  joigni-  quelques  autres  qui  fervoient  comme 
rent  quelque  fomme  d'argent,  pour  le  d'avant-mur  au  Duc  de  Mercœur  :  aufli 
défrai  de  (on  armée  *,  d'ailleurs  elle  le  Roi  le  confidéra ,  de  forte  qu'il  lui 
étoit  fi  fortement  attaquée  par  les  ma-  donna  des  conditions  fort  avantageu- 
îadies ,  qu'elle  fut  bien  aife  de  fe  re-  fes ,  Se  par-defîus  encore  le  Bâton  de 
tirer  avec  le  grand  butin  qu'elle  avoit  Maréchal  de  France, 
fait.  Le  voifinage  du  Roi  hâta  aufîî   les  J"  ^?teR*«i 

EnSeptemb.     De  Bourgogne  le  Roi  fit  un  voyage  plus  hardis  du  Parlement  deTouloufe,        pfarCf 

à  Lyon  avec  fa  Cour.  Piufieurs  raifons  de  déclarer  au  Duc  de  Joyeufe  >  que  le 

Tome,  ÎIla  Ppp 
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-— — —  Roi  étant  Catholique,  ils  étoient  obli- 
*5"»'  gés  de  ie  reconnoître.  Et  parce  qu'il  les 
empcchoit  par  torce  de  rien  refondre 
publiquement  fur  ce  fujet-là ,  ils  fe  reti- 
rèrent à  Cartel- Sarrafin.  Peu  de  rems 
après  le  Roi  les  joignit  avec  ceux  qui 
du  commencement  des  troubles  s'é- 
roient  transférés  à  Beziers ,  afin  que  tous 
enfemble  ils  agilfent  plus  fortement 
pour  fon  fervice. 

Les  villes  de  Carcaflonne  &  de  Nar- 
bonne,  pouffees  du  même  efprit  que  ces 
Officiers,  rirent  entendre  la  même  cho- 
fe  au  Duc  ,  &c  mirent  fes  garnilons 
dehors  •,  comme  d'autre  côté  les  appro- 
ches du  Maréchal  de  Matignon  &  d'An- 
ne de  Levis  regagnèrent  la  Ville  de 
Rhodez  ;  fi  bien  que  Joyeufe  n'avoit 
plus  de  Places  importantes  que  Tou- 
loufe  Se  Alby. 

Tandis  que  le  Roi  étoit  occupé  à  une 
extrémité  de  fon  Royaume  ,  les  Efpa- 
gnols lui  firent  recevoir  trois  fanglans 
échecs  du  côté  de  Picardie  ,  fçavoir  la 
mort  de  Humieres ,  la  perte  de  Dour- 
lens  ,  &  celle  de  Cambray.  Le  Duc 
d'Aumale  <k  Rofne  en  turent  les  prin- 
cipales caufes.  Tous  deux  étoient  indi- 
gnés de  ce  que  le  Roi  les  avoir  mépri- 
fés  ,  en  refufant  au  premier  le  Gouver- 
nement de  Picardie,  &  au  fécond  le 
titre  de  Maréchal  de  France  ,  lequel  il 
avoit  bien  accordé  a  d'autres  Ligueurs. 
La  ville  de  Ham  étoit  au  Duc  d'Auma- 
le ,  &:  il  y  avoit  mis  un  Gouverneur 
nommé  N.  de  Mouy  Gomeron.  Ce 
Gentilhomme  étant  mort,. fes  trois  fils 
allèrent  à  Bruxelles,  pour  demander  ce 
qui  lui  étoit  dû  -,  les  Efpagnols  les  re- 
tinrent tous  prifonniers  ,  pour  fe  faire 
livrer  le  Château  de  Ham.  Dorvilliers 
leur  frère  utérin,  qui  en  avoit  la  garde 
en  leur  abfence  ,  n'y  voulut  point  en- 
tendre ,  mais  appella  Humieres  &  la 
NohleflTe  de  Picardie  à  (on  fecours ,  de 
leur  donna  pafïage  par  le  fofTé  du  Châ- 
teau ,  pour  artaquer  les  Efpagnols  qui 
inluiu.    étoient  dans   la  Ville,    Humieres  les 
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chargeant  vaillamment  y  fut  tué  ;  fes ' — 

gens  tous  furieux  de  fa  mort  redouble-  IS9y« 
rent  leurs  attaques,  ôc  au  bout  de  deux 
jours  les  forcèrent,  &  les  taillèrent  tous 
en  pièces,  fans  vouloir  donner  quartier 
à  pas  un.  Le  Comte  de  Fuentes  qui 
alliégeoit  pour  lors  le  Catelet,  y  accou- 
rut pour  fecourir  cette  gatnifon  ,  mais 
il  n'y  put  être  allez  à  tems.  En  ven- 
geance de  cet  affront ,  il  fit  couper  la 
tête  devant  Ham  au  fils  aîné  de  Gome- 
ron. L'Archiduc  Albert  relâcha  de- 
puis les  deux  autres  frères.  Cela  fait 
il  s'en  retourna  devant  le  Catelet ,  &C 
il  le  reçut  à  compofition  le  vingt-cin- 
quième de  Juin. 

Les  regrets  de  la  Noblefïe  pour  la 
mort  du  brave  Humieres  ,  qui  feul  va- 
loit  une  armée  ,  &c  les  cris  des  Picards , 
dont  la  frontière  éroit  ouverte ,  donnè- 
rent fujet  aux  plus  ardens  du  Parle- 
menr ,  qui  fe  iouvenoient  de  l'injure 
qu'ils  avoient  reçue  du  Duc  d'Aumale  , 
de  lancer  un  Arrêt  foudroyant  contre 
ce  Prince  •,  le  déclarant  criminel  de  le^e- 
Majejié  au  premier  chef ,  &  coupable  du 
parricide  de  Henri  III.  &  pour  ces  cri- 
mes le  condamnant  à  être  tiré  tout  vif  à 
quatre  chevaux  ,  fes  quartiers  attachés 
aux  quatres  principales  portes  de  Paris  , 
s  il  pouveit  être  appréhendé  ,Jînon  en  ef- 
figie ;fa  Maifon  d'Anet  raj ée  j ufqu  aux 
fondemens  ,  &  fes  bois  coupés  à  hauteur 
de  ceinture  ,  fes  biens  confifqués  ,  &  fes 
enfans  dégrades  de  Noblejje. 

L'Arrêt  donné ,  Achille  de  Harlay 
Premier  Prélidenr  ,en  ht  furféoir  l'exé- 
cution durant  quelques  jours ,  en  atten- 
dant des  ordres  plus  exprès  du  Roi  j 
mais  le  Confeiller  Angenout  en  mena  En  juillet, 
tant  de  bruit ,  qu'il  fallut  paffer  outre. 
On  traîna  donc  fon  Phantôme  en  Grève, 
ôc  on  l'y  écartela  le  vingt-quatrième 
de  Juillet.  Le  Roi  fut  bien  fâché  qu'on 
eût  dérobé  ce  pardon  à  fa  clémence,  ôc 
que  par- là  on  eût  engagé  ce  Prince  ,  3c 
ce  qu'il  y  avoit  encore  de  François  dé- 
terminés &  opiniâtres,  dans  une  haine. 
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-  irréconciliable  contre  la  France.  Et  cer-  d'Amiral  à  Dam  ville  frère  du  Conné- 

'J^f*     tes  ils  y  firent  de  grandes  playes ,  Se  table ,  &  le  Gouvernement  du  Havre     lS9l< 
peut-être  qu'ils  l'eulïent  mile  fort  en  au  Chevalier  d'Oile   frère   du  mort  : 
danger ,  s'ils  eulîent  trouvé  un  Roi  en  mais  il  remit  la  ville  de  Rouen  en  plei- 
Efpagne  qui  n'eut  pas  été  fi  caduc  6c  il  ne  liberté,  ayant  fait  rafer  le  tort  Sainte- 
infirme  qu'étoit  Philippe.  Catherine. 

Les  Bourgeois  de  Cambray  ne  pou-  Si  la  jaloufie  d'entre  Bouillon  &  Vil- 
voient  plus  fupporter  les  orgueilleux  6c  lars  caufa  cette  perte,  celle  d'entre  le 
violens  traitemens  de  Balagny  ,  6c  ils  Duc  de  Neveis&  Bouillon  en  cauft  une 
n'avoient  pas  moins  de  mépris  pour  lui  bien  plus  fanglante.  Tandis  que  Nevers 
que  de  haine,  depuis  l'échec  qu'il  avoir  s'excufoit  de  prendre  le  Commande- 
reçu  devant  Senlis.  Rofne  qui  connoif-  ment ,  parce  qu'on  avoit  mis  les  chofes 
Toit  leurs  mécontentemens ,  6c  qui  avoit  en  fi  mauvais  état ,  qu'il  n'y  avoit  point 
de  grandes  intelligences  dans  la  Ville  ,  d'honneur  à  s'en  mêler ,  qu'au  conttai- 
donna  confeil  «à  Fuentes  de  l'afîîéger  ,  re  Bouillon  s'efforçoit  de  lui  déférée 
mais  de  prendre  Dourlens  auparavant,  pour  mettre  fa  réputation  à  couvert  fous 
afin  que  les  François  n'y  pufient  mener  le  nom  d'autrui ,  6c  que  dans  ces  défian- 
du  fecours  en  corps  d'armée.  Il  y  avoic  ces  ils  tournoient  étourdiment  autour; 
peu  de  monde  dans  Dourlens  ;  néan-  de  la  place  fans  rien  entreprendre  :  il  ar- 
moins  il  s'y  jetta  aulli-tôt  quinze  cens  riva  huit  jours  après  le  combat,  que  les 
hommes,  tant  infanterie  que  cavalerie  •,  ailiégés  qui  fe  battoient  bien,  mais  fe 
6c  au  même  tems  le  Comte  de  Saint-  dérendoient  mal  faute  d'avoit  des  ln- 
Pol ,  le  Maréchal  de  Bouillon  6c  l'Ami-  génieurs,fe  laifierent  malheureufement 
rai  de  Villars ,  fe  joignirent  enfemble  forcer, 
pour  le  fecourir.  Les  Efpagnols  emportèrent  le  Châ- 

Ils  avoient  plus  de  quatre  mille  hom-  teau  par  un  alïaut  général  qu'ils  donne- 
mes  ,  6c  le  Duc  de  Nevers  n'étoit  qu'à  rentà  un  baftion  ,  6c  firent  grand  carna- 
une  journée  d'eux  avec  feize  cens  au-  ge  de  la  garnifon  qui  étoit  dedans.  De- 
ttes :  mais  comme  il  n'y  avoit  point  là  ils  descendirent  dans  la  Ville  ,  où  ne 
d'union  entre  ces  Chefs ,  6c  qu'ils  dé-  trouvant  aucune  réfiftance  ,  ils  mafia- 
daignoient  d'obéir  à  ce  Duc  ,  ils  fe  hâ-  crerent  tout ,  aufîi  bien  les  femmes  6c  les 
terent  de  tenter  le  fecours  de  la  Place  ,  enfans  que  les  gens  de  guerre ,  le  foldat 
avant  qu'il  les  eût  joints.  forcené  courant  par  les  rues  6c  criant , 

Fuentes  encouragé  par  Rofne  alla  au  ce(i  La  revanche  de  Ham.  Ils  ne  donne- 
devant  d'eux.  A  l'abord  le  Maréchal  fit  rent quartier  qu'à  fept  ou  huit,  Harau» 
une  vigoureufe  charge;  mais  ayant  du  courGouvemeur  de  la  Ville  en  étoit  un. 
pire,  il  fe  mit  fur  la  retraite,  6c  l'Ami-  Le  pavé  fut  couvert  des  corps  de  plus 
rai  qui  demeuroit  derrière  pour  la  faire,  de  trois  cens  Gentilshommes  qui  étoient 
s'engagea  fi  avant  parmi  les  ennemis ,  entrés  dans  la  place  ,  6c  de  deux  mille 
qu'ils  l'enveloppèrent  6c  le  firent  pri-  autres  perfonnes. 
fonnier ,  avec  quinze  ou  vingt  Gentils-  Il  n'efl:  pas  croyable  quelle  fut  la  joye 
hommes  de  marque,  6c  taillèrent  ton-  des  Efpagnols,  d'avoir  éprouvé  en  cette 
te  fon  infanterie  en  pièces.  La  bataille  occafion  qu'ils  pouvoient  battre  les 
gagnée  ,  ils  le  tuèrent  de  fang-froid  ,  François  à  force  ouverte  ,  eux  qui 
lui  6c  SelTeval  ;  car  ils  n'ont  pas  accou-  avoient  toujours  accoutumé  d'en  être 
tumé  de  pardonner  à  ceux  ,  qui  après  battus  :  mais  ce  qui  leur  rehauflà  enco- 
avoir  été  à  leur  paye ,  portent  les  armes  re  le  cœur  6c  la  voix  ,  ce  fut  qu'en  ces 
contr'eux.    Le   Roi  donna  la  Charge  mêmes  jours-là,   ils  eurent  nouvelle 
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*  ~  des  Pays-Bas,   que   Mondragon  ,  qui  te,  lequel  négocioit  en  cette  Cour-là 

I5^5«    commandoit  leurs  troupes  en  l'abfence  il  y  avou  déjà  quelque  tems.  On  difoit     l)^5' 

de  Fuentes  ,    avoit   obligé  le  Prince  de  ce  dernier  qu'il  avoit  le  talent  de 

Maurice  à  lever  le  fiégede  devant  Grol-  s'infînuer  dans  les  esprits  les  plus  difîi- 

le  au  pays  d'Owexiflèl ,  Se  qu'après  s'é-  ciles ,  <k  de  fe  faire  écouter  ;  ôc  de  l'au- 

tant  campé  proche  de  lui ,  il  fe  vantoit  tre,  qu'il  ne  laiiïbit  aucun  moyen  de 

qu'il  rendrait  tout  le  refis  de  fa  cam-  répondre  quand  on  l'écoutoit  ;  li  gran- 

pagne  inutile.  Ainfi  après  qu'ils  eurent  des  étoient  la  rapidité  &  la  force  de  fes 

*Ceft  le  ma- établi  Hernand  *  Teillo   Portocarrero  raifons  ,  qu'il  ne  perfuadoit  pas  feule- 

Jèrdinand1UC  Gouverneur  dans  Dourlens ,  qu'ils  eu-  ment  ,  mais  qu'il  enlevoit. 

rent  tournoyé  quelques  jours  fur  la  Les  diverfes  affaires  qui  furvinrent  au 
frontière  de  Picardie,  &  jette  un  nou-  Confeil  du  Roi.,  ayant  arrêté  le  départ 
veau  convoi  dans  la  Fere  ,  ils  marche-  de  du  Perron  quatre  mois  durant ,  la 
rent  vers  Cambray  avec  une  pleine  faélion  Efpagnole  eut  beau  jeu  de  faire 
confiance  qu'ils  l'emporteraient.  croire  au  Pape  qu'on  fe  moquoit  de  lui  ; 
Pour  confolation  de  ces  pertes,  le  &  lorfque  cet  Agent  fut  arrivé  ,  contre 
Roi  apprit  que  fes  aftaires  s'avançoient  ce  qu'elle  efpéroit,  elle  employa  toutes 
fort  à  Rome.  Depuis  que  le  Duc  de  Ne-  fes  fubtilités  ,  &  fit  valoir  tant  qu'elle 
vers  en  étoit  parti  mal  fatisfait,  le  Pape  put  le  mauvais  fuccès  de  Dourlens,  pour 
Clément  ayant  eu  avis  qu'on  renouvel-  empêcher  que  lui  Se  d'Oiïat,  ne  futfent 
loit  en  France  la  piopofition  d'y  faire  reçus  à  l'Audience.  Puis  quand  ils  y  eu- 
un  Patriarche  ,  relâcha  un  peu  de  fa  ri-  rent  été  admis,  ce  qui  fut  vers  la  mi- 
gueur  :  Se  parce  qu'il  n'étoit  plus  gue-  Juillet,  Se  qu'enfuite  le  Pape  ayant  pris 
re  recherché  du  Roi,  il  commença  lui-  les  avis  des  Cardinaux  en  particulier, 
même  à  le  rechercher.  Il  écrivir  au  Car-  eut  déclaré  en  Confiftoire  que  les  deux 
dinal  de  Gondy  pour  renouer  cette  né-  tiers  des  voix  alloient  à  accorder  l'abfo- 
gociation  ,  envoya  le  Jefuite  PoiTevin  à  lution  au  Roi ,  elle  en  fut  réduite  à  faire 
Lyon  pour  en  conférer  avec  le  Conné-  naître  des  difficultés  dans  la  forme  ,  ef- 
table  Se  avec  Bellievre ,  Se  ordonna  aux  fayant  tantôt  de  perfuader  qu'elle  fe  de- 
Cardinaux  Protecteurs  des  Chartreux  ,  voit  donner  pardevant  le  Tribunal  de 
des  Capucins ,  Se  des  Minimes  de  com-  l'Inquifition ,  tantôt  d'y  couler  des  ter  < 
mander  à  ces  Ordres  qu'ils  euffent  à  mes  qui  n'étrillent  le  Roi,  une  autrefois 
nommer  le  Roi  dans  leurs  Prières  ,  ce  d'y  mettre  quelque  formalité a  qui  le 
qu'ils  n'avaient  point  encore  fait.  Les  fournît  lui  Se  fon  Royaume  à  la  fouve- 
Huguenots ,  &  même  les  Politiques  ,  raineté  temporelle  du  Pape, 
étoient  bien  d'avis  qu'on  le  rendît  poftu-  La  Cour  de  Rome  fe  laiflâ  facilement  En, Maillet  & 
lantàfon  tour,  Se  qu'on  le  fit  courre  flatter  à  cette  dernière  vifée,  &  employa  Aout' 
après  ce  qu'il  avoit  rebuté  ;  néanmoins  tous  (es  artifices  pour  induire  les  Procu- 
à  caufe  des  grandes  conféquences,  le  reurs  du  Roi  à  dépofer  fa  Couronne  en- 
Roi  fe  réfolut  d'envoyer  des  Députés  à  tre  les  mains  de  Sa  Sainteté,  qui  après 
Rome  ,  3c  de  leur  donner  Procurarion  l'Abfolution  prononcée  ,  l'eût  remife 
exprelïe  pour  traiter  des  conditions  de  fur  la  tête  de  l'un  d'eux.  Ils  fe  démêle- 
fon  abfolution  Se  la  recevoir  en  fon  rent  avec  aiïez  de  peine  de  cette  difïîcul- 
nom.  té ,  mais  on  leur  en  fufeira  trois  autres, 
Il  choifit  pour  cela  Jacques  David  du  l'une  que  le  Pape  fe  roidifïoit  à  annuller 
Perron,  de  le  joignit  à  Arnaud  d'OfTat,  l'Abfolution  donnée  par  l'Archevêque 
encore  alors  fimple  Prêtre  ,  mais  hom-  de  Bourges  ^  l'autre  qu'il  vouloitque  la 
me  de  rare  prudence  &  de  grand  méri-  cérémonie  fe  fît  en  préfence  de  tous  les 
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Cardinaux,  Se  qu'il  y  usât  delà  baguet-  Mais  le  Roi,  .uiffi  -tôt  qu'il  en  eue 

M9S*    te:  la  troifiéme ,  qu'en  la  donnant  il  reçu  nouvelles ,  ordonna  qu'on  eût  à  en     1 S  i/  >  - 

employât  ces  termes:  qu  il  rchubilitoit  rendre  grâces  à  Dieu  par  tout  fonRoyau- 

le  Roi  pour  la  Royauté  comme  s'il  en  me  ,  manda  au  Parlement  de  lever  les 

eût  été  fuipjndu  par  les  Excommunica-  défenfes  qu'il  avoit  faites  d'envoyer  à 

tions  des  Papes  les  Prédéceffeurs.  Rome  ,  ordonna  que  les  Concordats 

Ils  rccevoient  à  toute  heure  des  or-  avec  le  Saint  Siège  i'eroient  exactement 

dres  exprès  du  Roi ,  de  ne  rien  accor-  obfervés ,  ôc  rechercha  toutes  les  occa- 

der  au  préjudice  de  fa  dignité  Ôc  de  fa  fions  de  témoigner  fon  obéifïance  à  l'E- 

réputation  :  néanmoins  ils  pafierent  les  glife  Romaine  ,  ôc  fa  reconnoilTànce  au 

deux  premiers  points  pour  gagner  ,  di-  Pape. 

foient-iis,  le  dernier,  qui  étoit  le  plus  Fuentes  étoit  devant  Cambray  ,  le    En  Août, 

important.  Du  Perron  en  fut  fort  blâmé  Maréchal  de  Balagny  ne  s'étoit  gueres 

en  France  ,   peut-être  injuftement;  les  préparé  aie  recevoir,  ôc  n'avoit  que 

Politiques  lui  reprochèrent  que  pour  iept  cens  hommes  de  garnifon.  Le  Duc 

mériter  la  faveur  du  Pape ,  il  avoit  fou-  de  Nevers  averti  du  befoin  de  la  Place, 

mis  fon  Roi  à  recevoir  des  coups  de  bâ-  y  envoya  ie  Duc  de  Retelois  fon  fils  aine 

ton  par  Procureur.  avec  quatre  cens  chevaux  ,   qui  perça 

Au  relie  l'interceflioa  de  la  Seigneurie  htureufement  au  tiaveri  des  affiégeaiis. 

de  Venife  ,  celle  du  Duc  de  Lorraine  ,  Mais  les  peuples  d'Artois  ôc  de  Haynaut 

de  celle  du  Duc  de  Florence,  les  follici-  penfant  à  le  délivrer  de  lopprelfion  de 

rations  des  Cardinaux  de  Joyeufe  ôc  de  Balagny  ,  Ôc  l'Archevêque  de  Cambray 

Tolet,  ôc  les  bons  offices  de  Baronius  ,  étant  pouffé  du  defir ,  non  tant  d'être 

alors  ConfefTeur  du  Pape  ,  avancèrent  rétabli  dans  fon  Siège  Paftoral  que  dans 

fort  l'affaire.  Tolet  étoit  Efpagnol  de  les  biens  de  cette  Eglife,  dont  Balagny 

nailTànce,  néanmoins  il  agifloit  en  cela  lui  empêchoit  la  jouifïânce,  fortifièrent 

contre  les  intérêts  d'Efpagne  ,   parce  l'armée  des  afïïégeans  de  plus  de  huit 

qu'il  vouloit  mériter  envers  le  Roi  par  mille  hommes ,  contribuèrent  de  gran- 

fes  fervices,  le  rappel  des  Pères  Je  fui-  des  femmes  de  deniers ,  ôc  y  envoye- 

tes,  de  la  Compagnie  defquels  il  avoit  rent  de  l'artillerie,   des  pionniers  ÔC 

été  des  vivres. 

inSeptemb.      Quand  on  fut  convenu  de  tous  lesar-  Avec  tout  cela  ,  elle  n'avançoit  pas 

ticles  ,  le  faint  Père  prit  jour  pour  ,  au  beaucoup  fes  attaques ,  ôc  comme  les 

feiziéme  de  Septembre  ,  donner  publi-  pluyes   de   l'Automne   la    fatiguoient 

quement  cette  Abfolution  :  ce  qu'il  fit  fort ,  ôc  que  le  Duc  de  Nevers  étoit  i 

fur  un  échaffaut  dreffé  au  parvis  de  l'E-  Peronne  qui  formoit  un  corps  covihdé- 

glife  de  Saint  Pierre  ,  avec  les  cérémo-  rable  pour   la  harceler,  elle  eût  fans 

nies  qui  felifent  tout  au  long  dans  l'Hif-  doute  levé  le  fiége,  fiRofne  qui  fçavoit 

toire  générale  ôc  dans  les  Relations  par-  la  difeorde  d'entre  les  Chefs  des  trou- 

ticulieres  de  ce  tems-là.  pes  Françoifes  ,  ôc  qui  connoiffoit  la 

Depuis  ce  jour-là  il  s'écoula  un  mois  mauvaife  difpofition  des  Bourgeois  s 

jufqu'à  l'expédition   des  Bulles ,    foit  l'égard  de  Balagny  ,  n'eût  aifuré   les 

qu'il  voulût  par  ce  retardement  faire  Chefs  qu'ils  verroient  bien-tôt  éclore 

plus  eftimer  ôc  plus  defirer  la  grâce  qu'il  quelque  chofe  de  favorable.  En  effet ,, 

accordoit ,  foit  qu'il  Ru  bien  aife  de  les  Cambrefiens  offenfés  de  ce  que  le 

donner  tems  au  Duc  de  Mayenne  ôc  aux  Roi  ne  les  avoit  pas  voulu  recevoir  ao. 

autres  Chefs  de  la  Ligue,  d'achever  nombre  de  fes  Sujets,  car  ils  lui  avoient 

leur  accommodement»  envoyés  des  Députés  dès  le  commence- 
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■        —  ment  du  liège  pour  l'en  fupplier ,  ôc  forte  qu'il  fe  trouva  qu'en  vendant  fes 

kW*     déf-fperés  de  ce  qu'il-s  auraient  tou-  bleds,  eile  avoit  auffi  vendu  fa  fouve-     ^S» 

jours  à  gémir  fous  un  li  radieux  Maître  raineté. 

qu'écoit  Balagny  ,  réfolurent  de  fecouer  Lorfque  Vie  eût  reconnu  le  peu  qu'il  Eu  octobre. 
le  joug  au  plutôt.  y  en  avoit  dans  les  magafins. ,  il  fut 
EuSrptemb.      Des  qu'il  y  eut  donc  brèche  faite  ,  d'avis  qu'on  demandât  une  trêve  -,  elle 
quoique  fort  petite,  ces  Habitans  ayant  leur   fut  accordée  pour   vingt -quatre 
attiré  de  leur  côté  deux  cens  Suilfes  de  heures.  Le  Duc  de  Nevers  cependant, 
la  garnifon  ,  fe  barricadèrent  par  tou-  n'ayant  pu  s'accorder  avec  Bouillon  , 
tes  les  rues  ,  fe  faifirent  de  la  grande  ôc  étant  prellé  par  le  péril  où  étoit  fon 
Place ,  ôc  coururenr  parlemenrer  avec  iils  ,  manda  aux  adîégés  qu'ils  obtinf- 
ies  afliégeans.  Balagny  n'ofa  paroître  ,  fent  la    meilleure    composition  qu'ik 
ià  femme  vraye  fœur  du  brave  Butfy  pourroient.    Us   la  firent   le    feptiéme 
d'Amboife  ,  defcendit  dans  la  Place  la  jour  d;0£tobre  ,  pour  fortir  de  la  Pla- 
pique  à  la  main  ,  ôc  employa  exhorta-  ce  deux  jours  après  ,  Ôc  ils  l'eurent  en 
tions,  prières,  promeuves  ,  Se  iermens,  effet  fort  avantageufe. 
pour  arrêter  cette  révolution.  Vie  leur  La  Dame  de  Balagny  crut  que  mou- 
remontroit  auffi  qu'au  moins   ils  de-  rir  étoit  quelque  chofe  de  moins  fâ- 
voient  pourvoir  à  leur  fureté  par  un  cheux  que  de  tomber  dans  le  néant. 
Traité  en  bonne  forme  ,  ôc  prendre  du  Lorfqu'elle  vit  donc  que  l'on  traitoit , 
tems  pout  y  avifer.  L'un  ni  l'autre  n'y  elle  s'enferma  dans  une  chambre ,  où  la 
gagnèrent  rien  :  les  auteurs  de  cette  ré-  douleur  ôc  le  défefpoir  lui  crevant  le 
volution  prelTerenr  fi  fort  les  chofes ,  cœur,  elle  expira  quelques  heures  avant 
que  les  Habitans  fut  la  fimple  parole  fi  Souveraineté  :  Son  mari  ne  fit  pas  de 
des  Efpagnols  s'en  allèrent  leur  ouvrir  même,  il  fouffrit  cette  chute  avec  une 
la  porte.   Ils  offrirent  même  à  Fuentes  extrême   infenfibilité  ,  Ôc  n'ayant   plus 
de  charger  les  François  qui  étoient  à  rien  à  faire  ,  il  emmena  avec  lui  une 
la  brèche  :  mais  il  ne  put  confentir  à  belle  fille  de  Cnmbray  pour  fe  confo- 
cette  lâcheté  ,  fi  bien  qu'ils  eurent  le  1er  6V  pour  fe  divertir,  (b) 
tems  de  fe  retirer  dans  la  Citadelle.  Une  réfirtance  plus  longue  de  fept  ou 
Elle  étoit  forr  foible  ,  le  courage  de  huit  jours  eût  pu  fauver  cette  Place, 
ceux  qui  la  défendoient  extrêmement  Le  Roi  averti  du  péril  où  elle  étoit, 
abbatu  ,  &  celui  des  Boutgeois  ôc  des  partit  en  porte  de  Lyon  pour  y  venir 
Efpagnols  fort  élevé  par  le  bon  fuccès.  donner  ordre  ,  mais  il  en  apprit  la  ré- 
D'ailleurs  il  n'y  avoir  des  vivres  que  duction  à  Beauvais.  Et  là  avec  le  dé- 
pour  dix  ou  douze  jours  -,  car  les  Efpa-  plaifir  de  cette  perte,  il  fallut  qu'il  fouf- 
gnols  connoiiïant  l'humeur  avare  de  la  Prît  les  murmures  de  fes  gens  de  guer- 
Dame  de  Balagny  ,  (a)  comme  le  bled  re  ,  qui  di (oient  tout  haut  qu'elle  étoit 
avoit  été  un  peu  cher  en  Juin  Ôc  Juillet,  arrivée  par  fa  faute  ,  tandis  que  fa  maî- 
ils  avoient  trouvé  moyen  de  tirer  tout  trèfle,  pour  fes  intérêts  particuliers,  l'a- 
ce qu'elle  en  avoit  dans  fes  greniers,  en  voit   retenu  à  Lyon.  Sa  mauvaife  hu- 
l'achetant  au  prix  qu'elle  y  voulut  met-  meur  fe  déchargea  fur  le  Duc  de  Ne- 
tre.  La  Ville  fut  invertie  avant  qu'elle  vers.  Dans  un  Confeil  qui  ferintpour 
les  pût   remplir   par  la   moiflon  :   de  délibérer  ce  qui  étoit  à  faire  après  cette 


'.*)  fclle  s'appelloit  Renée  de  Germent  d'Amboife.         fecours  du  Roi  :  difant ,  que  c'étoic  ce  qui  l'avoit  obli- 
,7j)   Bal.i^tiy  fit  voir  au  Roi  des  Lettres  du  Duc  de       gé «le  fe  rendre.  C'e/t  ce  que  du  Bcng.irt  dant  fes  lettres, 
Revers ,  qui  lui  mandoir  qu'il  ue  devoir  attendre  aucun 
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•prife,  il  lui  dit  des  paroles  fort  piquan-  traire    il    l'avoit    toujours   traité  avec 

*-5 9 S*     tes.  Ce  Duc  en  fut  li  vivement  touché  ,  beaucoup    de   refpect  :  Qu'il  n'avoit      M9"* 

que  ce  déplailir  joint  à.  la  douleur  de  point  livré  aucune  Place  aux  Espagnols  : 

i'çs  bleiïutes  ,   qui  s'étoient  rouvertes  Que  s'il  le  défefpéroit ,  il  s'uniroit  in- 

par  les  fatigues  de  la  campagne  ,  l'ab-  féparablement  avec  eux  -,  8c  quel  mal 

bâtit  au  lit  dans  le  Château  de  Nèfle ,  ne  ferok-il  pas  à  la  France  avec  tant 

8c  lui  ôta  la  vie  vers  la  mi-O&obre.  de  braves  qui  le  fuivroient ,  fi  Rofne 

piNovemb,     Pour  réparer  la  perte  de  Cambray,  prefque  feul  lui  avoit  caufé  de  ii  gran- 

le  Roi  employa  les  forces  qu'il  avoit  des  pertes. 

amaflees  à  reprendre  la  Fere  ,  feule  Pla-  Ces  confidérations  l'obligèrent  à  ne 
ce  qui  reliât  aux  Efpagnols  en  deçà  de  le  point  rejetter  -,  8c  d'ailleurs  les  intri- 
la  rivière  de  Somme  ,  8c  qu'ils  ne  pou-  gués  de  fa  maîtrelïè  le  difpofoient  dé- 
voient fecourir  que  fort  difficilement,  puis  plus  d'un  an  ,  à  lui  accorder  des 
Il  la  croyoit  fi  peu  munie  de  vivres,  conditions  avantageufes.  Cette  Dame, 
qu'il  faiîbit  fon  compte  de  la  réduire  outre  fon  inclination  généreufe  qui  la 
à  la  famine  avant  que  les  Efpagnols  portoit  à  rendre  office  à  tout  le  mon- 
putfent  la  rafraîchir  8c  ralîembler  leurs  de  ,  cherchoit  par  tout  à  fe  faire  des 
troupes.  Ce  fut  pour  cela  que  du  coin-  amis  ,  tant  parce  qu'afpirant  à  devenir 
mencement  il  fe  contenta  de  la  blo-  époufe  légitime  du  Roi ,  elle  en  avoir 
quer  par  deux  grands  torts  qu'il  bâtit  befoin  pour  obtenir  la  dilîolution  du 
au  bout  du  Marêt.  Tandis  qu'on  y  mariage  de  la  Reine  Marguerite  ,  que 
travailloit ,  il  fit  un  voyage  à  Monceaux  parce  qu'elle  défiroit  de  s'alTurer  d'un 
pour  vifiter  fa  maîcrelîe  j  puis  de -là  il  fupport  en  cas  que  le  Roi  vînt  à  lui 
revint  au  fiége  ,  amenant  avec  lui  le  manquer,  Or ,  ne  pouvant  efpérer  au- 
Duc  de  Mayenne  ,  8c  quelques  compa-  cune  grâce  ,  ni  des  Princes  du  Sang  ,  ni 
gnies  qu'il  avoit.  des  Huguenots  ,  ni  des  Politiques ,  elle 

»  Ce  Duc  ayant  été  afiez  ferme  ,  fut-  tâchoit  de  s'acquérir  ce  Duc ,  afin  qu'il 

M  9»«     vant  [a  proteftation  qu'il  avoit  tant  de  fe  dévouât  entièrement  *  pour  {qs  inté-    *  A  Ccn  r«* 

En  Janvier.  r  .         ,.  *.    ,  •         r  •        r  a  vice. 

fois  réitérée  ,  pour  ne  point  taire  ion  rets,  E4,  <b  uott 

accommodement   que   le    Roi   ne   fût         Par  cette  voye  il  obtint  les  plus  ho- 

converti  8c  réconcilié  à  l'Eglife  par  Tau-  norables  conditions ,  que  jamais  Sujet 

tonte  du  Saint  Père  ,  fe  montra  tout  ait   eues  de  fon  fouverain  ;  mais  qui 

prêt  de  le  reconnoître  dès  qu'il  eut  les  pourtant  étoient  fort  médiocres  ,  en 

nouvelles  certaines  de  fon  abfolution.  comparaifon  de  celles  qu'on  lui  avoit 

Dans    le    Confeil  du  Roi  ,    plufieurs  offertes  quand  fon  Parti  n'étoit  pas  en- 

étoient  d'avis  ,  puifqu'il  avoit  attendu  core  défilé,  8c  que  traitant  pour  tous  les 

fi  tard  ,  de  ne  le  point  recevoir  à  au-     membres  unis ,  il  eût  pu  en  demeurer 

cun  traité  :  mais  le  Roi    defiroit  ,   a     toujours  le  Chef. 

quelque  prix  que  ce  fût  ,  d'éteindre  les         Dans  fon  Edit  datte  à  Folembtay  du    En  Xavier. 

reftes  de  l'embrâfement  qui  fumoient     mois  de  Janvier  ,  le  Roi  parloit  de  lui 

encore  en  divers  lieux  de  fon  Roy  au-  en  termes  tort  favorables  ',  il  reconnoif- 

me  .particulièrement  en  Provence  8c     foit  que  le  zèle  de  la  Relieion  avoir»,. 

r.  o         '  1        1     à    l  /    '   i  -C   j      r         n-  ri    i         •     *  Cet  accorJ 

en  Bretagne  ,    8c  reparer  les  breenes     ete  le  motit  de  les  actions  ;  11  louoit  fur  traité  au 
que  les  Efpagnols  avoient  faites  à  la     8c  eftimoit  l'affection  qu'il  avoit  eue  à  nom  du  Ro* 

Picardie.  D'ailleuis  il  y  avoit  autrefois  conferver  le  Royaume  en   fon  entier  :  Ltre  Virât 
eu  quelque  amité  entte  lui  8c  le  Duc  j     Et  entr'autres  articles,  Lui  accordoit  un  viiieroi  ,  & 
8c  il  confidéroit  qu'il  ne  l'avoit  jamais     oubli  de  tout  le  paffe  *  :  Le  déchargeoit  de'wembre 
offenfé  perfonnellemeu?  ,  Qtt'au  con-     de  tout  maniement  &  prife  de  deniers;  Le  i^j. 


ABREGE     CHR 

-■  remettoit  lui  &  les  Jîens  dans  tous  leurs 

*  %96.  yuns  .  Déclaroit  qu'il  ny  avoit  aucune 
charge  contre  les  i  rinces  &  h  rincées  de 
fa  Mai/on ,  touchant  la  mort  du  jeu  Roi  : 
Lui  promettoit  d  entendre  volontiers  les 
demandes  des  Ducs  de  Mt  :ctur&a"Au- 
male  ,&  furfeoit  Texécu.  n  de  lArrét 
donné  contre  ce  dernier  :  Lui  laijjoit 
Châlon  fur  Saône  ,  Seure  &  Soij/ons 
pour  Villes  de  fureté ,  &  le  Gouvernement 
dz  Chdlon  féparé  ,  pourjix  ans ,  de  celui 
de  Bourgogne  ,  à f on  fils  aîné  ;  Se  char- 
geait del  acquitter  de  trois  cens  chiquante 
mille  écus  ,  dont  lui  &  fes  amis  setoient 
engagés  pour  faire  la  guerre  ;  Comme  auj/i 
de  toutes  les  dettes  qu'il  avoit  contractées , 
tant  enfon  nom  que  comme  Chef  du  Parti, 
envers  les  Suifjes  ,  Reijlres  ,  Lorrains  & 
autres  Etrangers  ,  &  sobligeoit  de  les 
mettre  au  nombre  de  celles  de  la  Couronne  , 
&  d" annuler  toutes  les  obligations  qu'il 
avoit  faites  pour  ce  regard. 

Avec  cet  Edit  furent  aufïi  expédiés 
ceux  du  Duc  de  Joyeufe  &  du  nouveau 
Duc  de  Nemours.  Le  Roi  leur  accor- 
da quelques  conditions  particulières, 
ôc  au  premier  encore  le  bâton  de  Ma- 
réchal de  France.  Quelque  tems  après 
le  Duc  de  Mayenne  étant  allé  faluer  le 
Roi  à  Monceaux  ,  il  fût  reçu  de  lui 
avec  un  accueilli  obligeant,  qu'il  avoua 
que  c'étoit  pour  lors  que  ce  bon  &  gé- 
néreux Prince  avoit  achevé  de  le  vain- 
cre ,  &  protefta  que  la  vie  lui  manquè- 
rent plutôt  que  la  fidélité  ôc  l'obéif- 
fance. 

Il  ne  reiroit  plus  de  toutes  les  têtes 
des  factions  que  le  Duc  de  Mercœur  , 
les  Duumvirs  de  Marfetlle  ,  avec  quel- 
ques petites  Villes  de  Provence  ,  ôc  le 
Duc  d'Efpernon  -,  lequel  s'opiniàtranr  à 
fe  maintenir  dans  le  Gouvernement  de 
ce  pays-là  ,  fembloit  prêt  d'entrer  dans 
la  Ligue  quand  les  autres  en  fortoient. 
Je  ne  parferai  point  de  divers  exploits 
qui  s'éteient  faits  en  Bretagne  l'année 
précédente  ,  finon  que  les  Royaliftes 
afïiégeant  le  Château  de  Comper  près 
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de  Rennes ,  le  Maréchal  d'Aumont  leur 
Général  y  tut  tué.  c'étoit  un  vaillant 
à  toutes  fortes  d'épreuves  ,  Se  u-i  des 
plus  ardens  6c  des  ptus  fidèles  ietvi- 
teurs  du  Roi.  Jean  de  Beauirunoir  La- 
vardin  fut  honoré  de  la  Charge  de 
Maréchal.  La  dillipation  de  l'armée 
fuivit  la  mort  de  Ion  général  ;  mais  le 
Duc  de  Mercœur  n  en  tira  aucun  avan- 
tage ,  à  cauie  de  fes  défiances  qui  le  te- 
noient  continuellement  brouillé  avec 
les  Efpagnols. 

La  Province  enfuite  reçût  quelque  En  Mars  k 
foulagement  par  des  trêves  de  trois Avril* 
mois  ,  qui  furent  fouvent  prolongées  : 
mais  aux  Etats  que  faint  Luc  fit  tenir  à 
Rennes  ,  elle  fe  iaiiîa  charger  d'un  far- 
deau très-pefant.  C'étoit  d  un  impôt 
de  fix  écus  par  tonneau  lur  tous  les  vins 
qu'on  y  apporte  de  dehors. 

Durant  les  trêves,  le  Marquis  de  Bel- 
le Ille  étant  entré  dans  le  Mont  faint 
Michel  pour  le  furprendre  ,  y  rut  tué 
par  un  Capitaine  de  fon  parti  même  , 
qui  s'appelloit  Ker-Martin.  Il  penioit 
qu'en  portant  les  clefs  de  cette  Place 
au  Roi ,  il  auroit  à  ce  prix  là  un  Bâton 
de  Maréchal  de  France. 

Depuis  que  les  intentions  du  Roi  fu- 
rent fi  manifelres  aux  Provençaux ,  qu'ils 
n'en  pouvoient  plus  douter  ,  les  Provi- 
sions du  Duc  de  Guife  ayant  été  enregif-  En  Janvier, 
tt  ées  au  Parlement ,  ôc  fortifiées  par  un 
Arrêt  foudroyant  contre  Efpernon  ôc 
tous  fes  adhérans  :  ceux  qui  avoient  fui- 
vi  Efpernon  comme  leur  Gouverneur  , 
l'abandonnèrent  ,  ôc  les  autres  qui 
croient  les  plus  attachés  à  fes  intérêts  fu- 
rent fort  ébranlés.  Se  défiant  donc  de 
tous ,  il  changea  quelques  Gouverneurs , 
entr'autres  Anchot  de  Mcfplez  qu'il  tira 
de  faint  Tropez ,  l'une  de  fes  meilleures 
Places. 

En  effet ,  Mefplez  croit  l'homme  du 
Roi,  qui  avoit  clés  ordres  non-feule- 
ment pour  le  challer  de  la  Province  , 
mais  auffi  pour  empêcher  fous-main  que 
Lefdiguieres  n'y  prît  racine.  Ce  qu'il 

fît 
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fie  alTez  paroître   quand   Lefdiguieres    pouvoient  efpérer  aucune  fureté  parmi 


'y  *     ayant  aihégé  Shteron  ,  &  étant  fur  le  des  efprits  qui  ont  beaucop  de  relfenti-     lW*% 

point  de  le  rorcer ,  il  traita  avec  le  Gou-  nient ,  ils  aimoient  mieux  traiter  avec 

verneur  Ramefor  ,  8c  le  jetta  dedans  le  Roi  d'Efpagne  ,  qui  leur  promettoic 

avec  trois  cens  hommes  pour  le  déren-  des  Duchés  au  Royaume  de  Naptes , 

dre  contre  lui.  Lefdiguieres  reconnut  qu'avec  leur   Roi  naturel.  lis  avoient 

bien  que  cette  traverfe  lui  venoit  de  plus  donc  envoyé  pour  cela  trois  de  leurs 

haut:  néanmoins  il  ne  tailla  pas  de  con-  confidens  à  Madrid  •,  6c  cependant  ils 

tinuer  fesfervices,  quiréufîitlbientheu-  avoient  obtenu  de  Jean  André  Dorie 

reufement  par  tout  ,  car  il  prit  encore  Prince  de  Melfe  ,  un  fecours  de  douze 

cinq  ou  hx  places  fur  les  Eipernoniftes.  cens  hommes  ,  qui  leur  fut  amené  fur 

Mais  lorfqu  il  vit  que  les  progrès  re-  quatre  Galères  par  fon  fils  Charles,  avec 

doubloient  les  jalouli.s  du  Duc  de  Gui-  elpérance  d'un  bien  plus  grand  dans  peu 

fe  ÔC  des  Provençaux,  &  qu'il  n'avan-  de  jours. 

çoit  rien   en  ce  pays-là  ,    ni  pour  fes  Ce  renfort  n'empêcha  point  leur  rui-  En  Février 

propres  affaires  ,  ni  pour  celles  du  Roi ,  ne  :  elle  provint  de  la  caufe  dont  ils  la 

il  s'en  retourna  en  Dauphiné  fur  quel-  dévoient  le  moins  attendre  ,   fçavoir 

que   prétexte   que  la   conjoncture  lui  d'un  Bourgeois  nommé  Pierre  Liber- 

prélenta.  tat,  qui  étoit  un  des  plus  intimes  amis 

Eu  Janvier  &      Lorfque  le  Duc  de  Guife  fut  demeu-  de  Cafaux  ,  en  forte  qu'il  lui  avoit  con- 

Fcvncr.        ré  maître  de  toutes  les  forces  de  la  Pro-  fié  la  garde  de  la  Porte  Royale.    Cet 

vince,  il  fit  feulce  qu'il  n'avoit  pas  vou-  homme,    Corfe  d'origine,   vaillant, 

lu  faire  avec  un  compagnon  ,  &c  acheva  hardi ,  &c  qui  defiroit  s'aggrandir  par 

de  pacifier  la  Province  ,  travaillant  en  quelqu'a&ion    mémorable  ,  ayant   de 

même  tems  à  en  chalTer  les  Savoyards  longue   main   drelïe  fa  partie  ,  traita 

Se  le  Duc  d'Efpernon  ,  &  à  réduire  la  avec  le  Duc  de  Guife  pour  le  recevoir 

ville  de  Marfeille.  Les  Savoyards  y  te-  dans  la  Ville,  moyennant  quon  lui  don- 

noient  encore  deux  Places,  Grâce  6c  nât  la  Charge  de  Viguier ,  des  Lettres 

Berre  :  il  recouvra  la  première  par  le  d'annoblij/ement  pour  lui  &  les  (iens  , 

moyen  de  deux  Capitaines  qui  tuèrent  le  Gouvernement   de    Notre  Dame   de 

celui  qui  y  commandoit,  &  bloqua  l'an-  la  Garde,  &  cinquante  mille  écus  d'ar- 

tre  par  des  Forts ,  Toutefois  à  quelque  gent. 

tems  de-làle  Capitaine  Alexandre  Gou-  Quand  il  eut  fes  furetés ,  on  prit  le 
verneur  de  la  dernière  ,  ayant  fait  une  dix-feptiéme  de  Février  pour  l'exécu- 
grande  fortie ,  tua  tout  ce  qui  étoit  dans  tion.  Ce  jour-là  ,  le  Duc  de  Guife  s'ap- 
ces  réduits  6c  les  rafa  •,  de  forte  qu'il  procha  de  la  Ville  à  une  demie  lieue, 
conferva  la  Place  au  Duc  jufqu'au  Trai-  ik  mit  en  embufeade  plus  avancée  quel- 
té  de  Vervin.  ques  troupes  commandées  par  Alama- 
La  réduction  de  Marfeille  étoit  le  non.  Le  matin  Louis  d'Aix  étant  forti 
coup  le  plus  important  ;  plufieurs  def-  par  la  Porte  Royale  félon  fa  coutume  , 
feins  qu'on  avoit  tentés  pour  cela  avec  quelques  Arquebufiers ,  pour  dé- 
avoient  avorté  -,  la  famine  6c  les  miferes  couvrir  auteur  des  murailles  ,  Libertat 
avoient  fort  difpofé  le  menu  peuple  à  qui  y  étoit  en  garde  avec  fes  gens  , 
un  changement  :  mais  les  Duumvirs ,  leva  le  trébucher  6c  l'enferma  dehors. 
Louis  d'Aix  ,  6c  Charles  de  Cafaux  ,  Cafaux  étoit  dans  la  Ville  ,  6c  ne  fça- 
s'en  renoient  d'autant  plus  fur  leurs gar-  chant  point  qu'on  eût  joué  ce  tour  à 
des  ;  6c  comme  ils  avoient  ofTenfé  tant  Louis  d'Aix  ,  venoit  avec  quelques-uns 
«ie  gens  par  Jeurs  violences ,  qu'ils  ne  des  fiens  vers  cette  porte  à  fon  ordi- 
Tome  III,  Qqq 
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— — — -  naire  :  Libertat  va  au-devant ,  le  charge 
I5P^«  &:  le  tue.  Louis  d'Aix  cependant  ren- 
tre par-delïus  les  murailles  ,  s'étant  fait 
tirer  par  une  corbeille  avec  une  corde  , 
ramatïe  bon  nombre  de  les  amis  ,  en- 
tr'autres  les  deux  fils  de  Cafaux ,  &  avec 
eux  il  vient  attaquer  Libertat ,  8c  re- 
gagne la  porte.  Mais  l'Avocat  Bernard, 
que  le  Duc  de  Mayenne  après  (on  Trai- 
te avoit  envoyé  vers  les  Duumvirs ,  pour 
leur  perfuader  de  fe  remettre  dans  l'o- 
béùTance  ,  fort  dans  la  rue  la  pique  à 
la  main ,  8c  le  mouchoir  au  chapeau  , 
avec  cinq  ou  fix  notables  Bourgeois  , 
criant ,  Vive,  U  Roi.  En  un  quart  d'heu- 
re il  ailemble  près  de  mille  hommes, 
8c  au  même  tems  Alamanon  s'avance 
de  dehors  avec  fes  trois  cens.  A  leur 
abord  Louis  d'Aix  perd  courage  ,  re- 
cule, 8c  fe  fauve  dans  le  Fort  Saint  Vic- 
tor •■,  les  deux  fils  de  Cafaux  fe  jettent 
dans  celui  de  la  Garde  -,  les  Efpagnols 
fautent  dans  l'eau  pour  gagner  leurs  ga- 
lères 8c  prennent  le  large.  Enfin  le  Duc 
de  Guife  eft  reçu  dans  la  Ville  ,  &c  fa 
préfence  étonne  tellement  tous  ceux 
qui  s'étoient  cantonnés  dans  les  Tours 
8c  dans  les  Forts ,  qu'ils  fe  remettent 
tous  fur  l'heure  à  fa  diferétion. 

Ain  fi  cette  grande  Ville  fut  ramenée 
a  l'obéiiTance  du  Roi  en  moins  de  deux 
heures  ,  fans  aucune  erïufion  de  fang 
que  de  celui  de  Cafaux  8c  de  trois  au- 
tres. Quant  à  Louis  d'Aix  8c  aux  fils  de 
Cafaux  ,  le  premier  fe  fauva  la  nuit  de 
fon  Fort ,  craignant  d'être  livré  par  (es 
foldats,&  les  autres  furent  mis  hors 
du  leur ,  par  le  moyen  d'un  de  leurs 
meilleurs  amis,  qui  defiroit  mériter  fon 
abolition  à  leurs  dépens.  Ils  fe  retirè- 
rent tous  à  Gênes ,  où  ils  achevèrent  leur 
miférable  vie  dans  la  pauvreté  &  dans 
le  mépris. 

Marfeille  réduite  ,  le  Duc  de  Guife 
tourna  toutes  les  forces  contre  le  Duc 
d'Efpernon.  Comme  celui-ci  yenoitau 
Je  cours  de  la  Citadelle  de  faintTropez, 
que  Mefplez  tenoit  aÛiégée  3  il  le  chax- 
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gea  fi  impétueufement ,  qu'il  le  força* 
de  repafTer  la  rivière  d'Argence  ;  ce  qu'il 
fit  avec  tant  de  précipitation,  que  la  plus 
grande  partie  de  fes  troupes  y  tut  noyée 
ou  alïommée. 

Aufli  vains  furent  deux  autres  efforts 
qu'il  fit  pour  fecourir  cette  Citadelle 
par  mer  ,  une  fois  par  le  moyen  d'une 
Galiote  qu'il  avoit ,  8c  une  autre  par 
celui  de  quatre  Galères ,  qui  entrant 
par  le  golfe  de  Grimaud  ,  mirent  trois 
cens  hommes  à  terre  :  Mefplez  enfin 
força  les  afiiégés  de  venir  à  capitula- 
tion. 

Sur  ces  enttefaites ,  Efpernon  penfa 
être  emporté  en  l'air  par  la  malicieufe 
invention  d'unpaïfan  qui  avoit  opiniâ- 
trement conjuré  fa  mort.  Cet  homme 
fçachant  l'Hôtellerie  où  il  éroit  logé  i 
Brignoles  ,  trouva  moyen  d'y  mettre 
dans  une  Salle  au-delïous  de  fa  cham- 
bre, trois  facs  de  poudre,  difans  que 
c'étoit  du  bled  qu'il  vouloit  vendre.  Il 
y  avoit  dedans  des  relions  de  piftolets, 
au  déclic  defquels  il  attacha  une  fiiîelle  , 
qu'il  noua  par  l'autre  bout  à  la  corde 
dont  ils  étoient  liés.  Quand  il  fçur 
qu'Efpernon  étoit  à  table  qui  dînoit ,  il 
alla  quérir  un  Boulanger  pour  lui  vendre 
ce  bled  ,  puis  quand  il  l'eut  amené  dans 
le  logis ,  il  fe  déroba  adroitement  $c  ga- 
gna au  pied.  Cependant  le  Boulanger 
ayant  ouvert  un  des  facs ,  mit  le  feu  aux 
poudres  ,  8c  fe  brûla  avec  ceux  qui 
étoient  en  bas;  8c  néanmoins  cette  fou- 
gade  n'endommagea  point  le  Duc  ni  {es 
gens ,  à  caufe  que  fa  plus  grande  vio- 
lence prit  air  par  les  fenêtres. 

Il  connut  alors  que  c'éroit  en  vain 
que  fon  grand  courage  fe  roidiiïoit  à 
vouloir  demeurer  clans  un  pays ,  où  l'on 
employoit  de  fi  déteftables  inventions 
pour  le  perdre  :  tellement  qu'il  fe  réfo- 
lut  d'en  fortiravec  honneur-,  8c  pour 
cela  il  eut  recours  à  l'interceffion  du 
Connétable  ,  oncle  de  fa  femme.  Les 
progrès  des  Efpagnols  en  Picardie,  obli- 
gèrent le  Roi  d'y  déférer  plus  qu'il  n'eue 
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■'          '    pas  fait  en  un  autre  tems ,  8c  d'envoyer  vain  le  deflèin  que  Rofne  lui  en  avoic 

l'SSrG*     Roquelaure  en  Provence  pour  traiter  donné.  Ce  Capitaine l'avoit  déjà  invef-     M?"» 

cet  accommodement.  Efpernon  ayant  ti ,  &z  s'étoit  faifi  des  forts  de  Nieullay 

conféré  avec  lui ,  accepta  premièrement  ik.  de  Risban. 

une  trêve  le  quatorzième  de  Mars  ;  puis  L'épouvante  qui  étoit  dans  la,  Place  , 

ces  conditions  :  &  les  vents  qui  fembloient  s'entendre 

Qu'il/croit confirme  en  toutes fes  Char-  avec  les  afliégeans  ,  la  rirent  perdre  en 

ges  &  Gouvernemens;qu il  auroit  encore  peu  de  tems.  François  de  faint  Paul- 

celui  de  Limojin  pour  joindre  à  ceux  de  Bidoflan,  Gentilhomme  Gafcon  qui  en 

Saintonge&de  Perigord ,& lafurvivan-  écoit  Gouverneur  ,  avoit  mal  pourvu  à 

ce  de  tous  pour fon  fils  ;  de  plus  quelque  fadétenfe,&  étoit  peu  autorifé  par- 

fomme  d'argent ,  &  affurance  que  ceux  à  mi  les  Bourgeois  ,  &  dans  fa  garnifon. 

qui  il  avoit  donné  des  Gouvernemens  de  Ainfi,  quand  l'Archiduc  à  fon  arrivée  , 

quelque  Place  en  Provence  , y  Jer oient  eut  forcé  le  Fauxbourg  du  Courguet 

maintenus.  Le  traité  ligné  ,  il  iortit  de  qui  eft  le  long  du  Havre  ,  la  frayeur  fai- 

En  Mai.     la  Province  le  dixième  de  Mai  :  mais  le  lit  fi  tort  les  Habitans  ,  qu'ils  parlèrent 

fouvenir  des  injures  qu'il  y  avoit  reçues  de  fe  rendre  :  mais  ils  prefierent  bien 

ne  fortit  jamais  de  Ion  cœur.  plus  lorfqu'ils  virent  la  brèche  faite  a 

Eu  Mars  s<.     Le  fiége  de  la  Fere  ne  fut  du  corn-  leurs  remparts  ;  alors  il  n'y    eut  plus 

Avi11'          mencement  qu'un  biocus ,  tant  à  eau-  moyen  de  les  retenir,  il  fallut  capituler 

fe  de  l'incommodité  de  la  faifon ,  &  du  le  deuxième  jour  du  fiége  ,  pour  rendre 

défaut  d'artillerie  ,  que  de  l'efpérance  la  Ville  dans  huit  jours  ,  &  la  Citadelle 

que  le  Roi  avoit  conçue  de  la  réduire  dans  fix  autres ,  s'ils  n'étoient  point 

par  la  famine.    Quand  il  connut  qu'el-  fecourus. 

le  étoit  bien  plus  munie  qu'il  n'avoit  Les  huit  premiers  jours  expirés ,  ils 

cru  ,  il  commença  à  la  preiTer  davan-  rendirent  la  Ville,  avec  un  tel  étourdif- 

tage.  fement ,  qu'ils  n'eurent  pas  la  prévoyan- 

Le  Cardinal  Archiduc  Albert  d'Au-  ce  de  tranfporter  aucune  pièce  de  ca- 

triche  ,  nouvellement  pourvu  du  Gou-  non  dans  le  Château,  où  il  n'y  en  avoit 

vernement  des  Pays-Bas  ,  defiroit  éga-  que  trois  de  montés  ;  &  les  Bourgeois 

1er  la  gloire  du  Comte  de  Fuentes,  qui  s'y  retirèrent  en  foule  ,  au  lieu  de  fe 

en   une  campagne  avoit  pris    quacre  tenir  dans  leurs  maifons  pour  conferver 

Places  fur  ces  frontières  :  il  arma  pu  if-  leurs    meubles ,    qui   demeurèrent   à 

famment ,  &  fit  courir  le  bruit  qu'il  l'abandon. 

alloit  fecourir  celle-là.  Mais  il  ne  le  Cependant  les  vents  rejetterent  bien 
pouvoit  faire  fans  le  péril  d'une  batail-  loin  le  Comte  de  Saint-Pol ,  &  le  Com- 
le  ,  qui  eût  été  trop  grand  pour  lui,  te  de  Belin  fon  Lieutenant,  qui  s'étoient 
d'autant  qu'il  manquoit  de  cavalerie  ,  embarqués  à  faint  Valéry  avec  trois 
&  qu'avec  cela  il  eut  eu  à  eflîiyer  les  mille  hommes.  Ils  ne  repoufierent  pas 
garnifons  de  cinq  ou  fix  Places  ,  au  tra-  moins  rudement  le  Roi  même  ,  qui 
vers  defquelles  il  lui  eût  fallu  palfer  :  étant  parti  du  fiége  de  la  Fere  avec  le 
ces  raifons  rirent  qu'il  fe  contenra  d'y  Régiment  des  Gardes  &  cinq  cens  che- 
jetter  cinq  cens  chevaux,  quiporroient  vaux,  étoit  venu  monter  fur  la  mer  à 
chacun  un  fac  de  bled  en  croupe  &  un  Boulogne.  Comme  auffi  ils  fe  montre- 
paquet  de  mêehe  à  leur  cou.  Cela  fait  rent  opiniâtrement  contraires  auxHol- 
En Avril,  il  tourna  du  côté  de  la  mer  ,  3c  ayant  landois  :qui  ayant  lutté  avec  toute  leur 
fait  mine  d'afiiéger  Montreuil ,  il  fe  ra-  adreffe  contre  les  tempêtes ,  &c  demeuré 
battit  tout  d'un  coup  fur  Calais ,  fui-  quelques  jours  expofés  au  canon  du 

Qqq  ii 
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'  Risban  ,  furent  enfin  contraints  de  fe  mais  Campagnols ,  par  un  excès  de  bra- -— • 

lW  m  retirer.  voure  ,  voulut  en  ioutenir  un  troifié-  I^96« 
Le  Roi  avoit  mis  fon  unique  efpé-  me.  Ses  gens  ne  ieconderent  pas  fa 
rance  en  la  Reine  d'Angleterre ,  &z  avoit  réiblurion ,  lis  lâchèrent  le  pied ,  &  jet- 
envoyé  vers  elle  Sancy  ,  puis  quelques  tètent  les  armes  pour  s'enfuir  qui  çà  qui 
jours  après  le  Maréchal  de  Bouillon,  là.  Ceux  qui  purent  fe  réfugier  dans  les 
pour  lui  demander  une  prompte  aflif-  Eglifes ,  ou  éviter  la  première  furie 
tance  :  mais  fon  changement  de  Reli-  eurent  la  vie  fauve  ;  tout  le  refte  au 
gion  ayant  prefque  tout-à-fait  éteint  nombre  de  plus  de  fept  cens  fut  pallé 
l'affection  de  cette  Princelfe  ,  &  beau-  au  fil  de  l'épée. 

coup  diminué  de  fon  ellime  ,  elle  ne         II  n'eût  pas  été  bien  difficile  au  Roi 

lui  vouloit  plus  donner  de  fecours  gra-  de  faire  périr  les  Efpagnols  de  faim 

tuit,&:  demandoit  Calais,  puifqu'auf-  dans  Calais,  s'il  eût  écé  alfuré  que  les 

fî-bien  il  l'alloit  perdre.    Ce  procédé  Anglois  l'eulfent  fervi  fidèlement  :  mais 

peu  obligeant  lui  étoit  un  furcroît  de  comme  il  n'avoit  pas  trop  fujet  de  fe 

chagrin  ik  de  déplaifir  ,  il  aimoitmieux  fier  à  eux,  il  retourna  au  fiége  de  la 

que  fes  ennemis  lui  arrachaiTent  cette  Fere  ,   ayant    auparavant   renforcé  les 

Place  par  force  que  de  la  céder  par  la-  garnifons  d'Ardres  ,  de  Montreuil   ôi 

cheté  a  fes  amis.    Sancy  fit  entendre  de  Boulogne.    La  Fere  eût  encore  pu 

cette  réfolution  à  la  Reine  ,  &c  lui  re-  durer  long-tems  par  les  formes  ordinai- 

préfenta  tant  de  chofes,  qu'il  la  difpo-  res ,  n'etu  été  la  confidération  de  Colas  : 

i'a  à  faire  partir  fon  fecours  qui  étoit  le  Roi  d'Efpagne  avoit  donné  oidre  à 

Je  huit  mille  hommes  ck  tout  prêt  -,  fi  Oforio  de  ne  pas  attendre  l'extrémité  , 

bien  que  le  Comte  d'Eifex  qui  le  com-  de  peur  qu'il  ne    fût  obligé  de  livrer 

mandoic ,  fe  mit  en  mer  avec  les  vents  cet  homme-là  au  Roi  -,  ainfi  quoiqu'il 

favorables.    Mais  taudis  que  l'on  s'a-  n'eût  rien  à  craindre  déplus  d'un  mois  , 

mufoit  à  réfoudre  les  difficultés  qu'il  il  fit  fa  capitulation  le  quinzième  de 

y  avoit  pour  le  lieu  &  les  conditions  Mai ,  dans  laquelle  Colas  ligna  le  Comte     En  Mar- 

de  fa  defeente  ,  la  Citadelle  fut  em-  de  la  Fere. 

portée.  Mais  cependant  l'Archiduc  fortit  de 

L'Archiduc  avoit  accordé  aux  allié-  Calais  le  troiliéme  de  Mai ,  pour  faire 

gés  une  trêve  de  lîx  jours  :  pendant  ce  fa  dernière  main  ,  attaqua  Ardres,  pe- 

tems-là  ,  Bertrand  de  Patras  Campa-  tite  place,  mais  très-forte,  &  d'ailleurs 

gnols ,  frère  du  Gouverneur  de  Boulo-  confidcrable  en  ce  qu'elle  couvioit  Ca- 

gne,  étant  entré  dans  la  Citadelle  par  lais.    Le  Comte  de  Belin  &:  Montluc 

le  canal,  durant  la  balîe  marée  ,  avec  s'y  éroient  enfermés  pour  la  défendre  , 

deux  cens  cinquante  hommes,  la  fit  &  il  y  avoit  quinze  cens  hommes  de- 

rompre.   L'Archiduc  irrité  de  cette  in-  dans  :  néanmoins    les  horribles  carna- 

fraction  ,  attaqua  incontinent  la  Cita-  ges  de  Dourlens  ck  de  Calais,  avoient 

délie  ,  &  par  le  confeil  de  Rofne  qui  fi  fort  épouvanté  ces  foldats,  qu'ils  ne 

eonnoiiïbit  les  défauts  de  la  Place,  mit  fe  défendoient  qu'en  tremblant.  Il  ar- 

en  poudre  la  Courtine  d'entre  les  baf-  riva  encore  par  malheur  que  Montluc  , 

tions  qui  regardent  le  Port  ;  puis  dès  le     auquel  ils  avoient  quelque   croyance  , 

midi  du    jour   même    vingr-troifiéme      fut  tué  d'un  coup  de  canon  ,  &  qu'a- 

d'Av.il,  il  fie  donnée  l'affaut.  Les  aflîé-     près  ,  la  balfe  Ville  fut  emportée  ,  & 

gés  en  fournirent  deux,  non  fans  gran-     prefque  tous  ceux   qui  étoient  dedans 

de  perte -,  Bidollan  fur  tué  au  fécond,     aflfbmmésles  uns funes  autres  à  l'entrée 

Après  cela  il  étoit  tems  de  fe  rendre  :     de  la  haute  Ville,  parce  que  ceux  qui 
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lagardoient  étant  plus  effrayés  qu'eux  ,     de  les  obliger   par-là  à  contribuer  de 


M9".     baiirerent  la  herfe ,  &  les  laiflèrent  ex-  toutes  leurs  forces  à  la  défenfe   d'un       59 

pofés  à  la  furie  des  atliégeans.    Enfuite  Etat  auquel  ils  auroient  véritablement 

Rofne  fe  mit  à  foudroyer  avec  grand  part.  On  peut  bien  s'imaginer  que  cet 

bruit   d'artillerie    le  baftion  du  feftin  expédient  ne  plût  guéres  au  Roi  :  néan- 

où    le    Roi    François    avoit    autrefois  moins  il  traita  ce  Prince  de  telle  forte  , 

traité  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  :  que  fe  fâchant  plutôt  contre  ceux  qui 

ce  qui  eau  fa  une  épouvante  fi  horrible  l'avoient  engagé  à  porter  cette  parole  , 

8c  fi  univerfelle,   que  les  foldats  fau-  que  contre  lui,  il  le  rendit  courus,  6c 

toient  par-deffus  les  murailles  ,  ou  al-  lui  fournit  des  raifons  pour  les  confon- 

loient  fe  cacher  dans  des  caves.  Belin  dre  eux-mêmes ,  s'ils  lui  en  reparloient 

extrêmement effray é lui-même,  deman-  jamais. 

da  compofition ,  8c  rendit  la  Place  le  Les  Huguenots  ne  lui  donnoient  pas  En  Juillet  # 

vingt-unième  de  Mai.  Mais  l'ayant  fait  de  moindres  inquiétudes  que  les  Grands  Ao1 

malgré   le  Gouverneur ,  il  s'appelloit  de  fon  Royaume  :  il  ne  pouvoit  leur 

Ifambert  du  Bois-Annebout,  8c  fans  en  accorder  l'Édit  qu'ils  demandoient  qu'il 

prendre  l'avis  des  autres  Capitaines,  il  n'offensât  le  Pape  -,  8c  eux  pour  fe  met- 

courut  grand  nfque  à  la  Cour.  tre  en  fureté  ,  délibéroient  de  fe  choi- 

*  Le  Careler ,      C'étoit    la  fixiéme  *  Place  que  les  fir  un  Protecteur,  8c  d'établir  un  ordre 

DouduisY    Efpagnols  emportoient  en  un  an  fur  la  entr'eux  ,  qui  certes  eût  formé  comme 

Cambtav  ,     France ,  non  tant  par  leur  propre  valeur  un  autre  Etat  dans  le  cœur  de  l'Etat. 

Calais  8c  Arr  qUe  par  ce[[e   £q  Rofne  8c  d'environ  Depuis  fa  converlîon  ils  le  regardoient 

une  centaine  de  François  défefpérés  ,  comme  un  Prince  qui  avoit  intérêt  de 

qui  fe  croyant  entièrement  exclus  de  les  détruire  :  ils  prenoient  pour  artifices 

la  grâce  ,  s'erforçoient  de  fe  faire  re-  étudiés  toutes  les  raifons  8c  toutes  les 

gretter  par  le  Roi  8c  confidérer  par  les  exeufes  qu'il  apporroit  de  ce  qu'il  ne 

Efpagnols.  Or,  il  arriva  heureufement  pouvoir  pas  fi- tôt  les  fatisfaire  ,  8c   le 

pour  la  France  ,  que  l'Archiduc  à  fon  fouvenir  du  paffé  leur  donnoit  de  juftes 

retour  en  Flandres,  étant  allé  afliéger  craintes  pour  l'avenir.  Aufli  l'abandon- 

Hulft  dans  le  pays  de  Vaes ,  Rofne  y  nerent-ils au  milieu  du  péril  ;  8c  ils  tin- 

fut  tué  en  un  alfa  ut  ;  ce  qui  advint  au  rent  plus  de  Synodes  8c  d'Affemblées 

EnAoût.    mois  d'Août.  en  ces   trois  dernières  années  ,   qu'ils 

Tant  de  pertes  coup  fur  coup  ,  la  n'avoient    fait  durant  les   trente-cinq 

frontière   ouverte  par  quatre  ou  cinq  précédentes. 

endroits,  la  mer  fermée,  les  pillages  Le  Roi  travailloit  alors  à  réunir  tous 

des  gens  de  guerre,  la  furcharge  des  les  Proteftans  fes  alliés  dans  une  Ligue 

tailles  &  des  impôts ,  caufoient  une  in-  contre  la  Maifon  d'Autriche  :  ces  mé- 

Enjuin.     croyable  coniternation  dans  l'efprit  des  contentemens  des  Huguenots  jetterent 

peuples,  réveilloient  les  factions  delà  bien  de  la  froideur  8c  de  la  défiance 

Ligue  ,8c  favorifoient  les  menées  des  dans  leur  efprit.  Ainfi  les  Princes  Aile-  EnSepteœK 

Grands.    Ceux-ci  prévoyant  bien  que  mands  s'en  exeuferent  tous,  horfmis  le  6c0itobie' 

le  trop    prompt    rétabliffemenr  de  la  Comte  Palatin  8c  le  Duc  de  Wirtem- 

puilfance  Royale  feioit  l'anéantifïement  berg  ;  lefquels  encore  ne  donnèrent  que 

de  la  leur,  fubornerentle  Duc  de  Mont-  desparoles.    Bouillon  8c  Sancy  eurent 

penfier  ,  Prince  jeune  8c  facile ,  pour  bien  de  la  peine  à  y  engager  la  Reine 

lui  faire  propofer  au  Roi  ,  qu'il  feroit  d'Angleterre;  enfin  elle  la  fit  ofTenfive 

bon   de  donner  les   gouvernemens  en  &  défeniive  :  h  Roi  &  elle  s  obligeant 

propriété  à  ceux  qui  les  tenoient  }  afin  réciproquement  de  s* envoyer  quatre  milU 


M5tf. 


wivam. 
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hommes  dans  leurs  terres ,  s'ils  y  ctoient 
attaqués  ,  &  de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve 
avec  l  Lfpagnol ,  fans  le  confentement 
l'un  de  l'autre.    Les  Hollandois  y  en- 
crèrent auiîi  de  fort  grand   cœur    par 
un  Traité  du  dernier  Octobre  ,  Se  pro- 
mirent defe  mettre  en  campagne  fur  la 
frontière  d'Artois  ou  de  Picardie  ,  avec 
dix  mille  hommes  de  pied  &  quinze  cens 
chevaux  ,  fecours  aurTi  important  que' 
néceffaire. 
F.n  Juin  &      L'armée  du  Roi  étoit  fi  fatiguée  du 
fiége  de  la   Fere  ,  qu'il  fut  obligé  de 
l'envoyer  rafraîchir  dans  les  Provinces , 
réfervant  feulement  quelques  troupes  , 
avec  lefquelles  le  Maréchal  de  Biron  fit 
trois  différentes  irruptions  dans  l'Ar- 
tois. Il  défola  horriblement  ce  pays-là 
pur  le  fer  &  par  le  feu  \  tant  en  revan- 
che des  cruels  ravages  que  l'Archiduc 
avoit  faits  dans  le  Boulonnois  après  la 
prife  d'Ardres,  que  pour  lui  apprendre 
à  faire  dorénavant  meilleure  guerre. 

Au  mois  de  Juillet  on  découvrit  au 
Ciel  une  Comète ,  dont  la  lumière  paroif- 
foit  quelquefois  pâle  &  terne ,  quelquefois 
plus  vive  &  plus  claire.  Elle  avoit  une 
longue  queue  quelle  étendoit  vers  l'Orient 
&  le  Midi. 

Un  autre  prodige  parut  en  France  au 
commencement  de  l'année.  François 
de  la  Ramée ,  jeune  homme  ainfi  ap- 
pelle du  nom  d'un  Gentilhomme  chez 
lequel  il  avoit  été  nourri  en  Poitou , 
fe  portoitpour  légitime  héritier  delà 
Couronne.  Il  difoit  qu'il  étoit  fils  de 
Charles  IX.  Se  d'Elifabeth  d'Autriche , 
Se  contoit  que  Catherine  de  Medicis 
l'avoit  dérobé  au  berceau  Se  l'avoit  dé- 
payfé,  fuppo  faut  qu'il  étoit  mort,  afin 
de  faire  fuccéder  fon  cher  fils  Henri  III. 
Or ,  étant  palTé,  je  ne  fçai  comment , 
de  Poitou  en  Vermandois ,  il  s'étoit  lo- 
gé chez   un   payfan    qui  lui  aidoit  à 


ONOLOGIQUE 

jouer  cette  Comédie  ,  &  qui  rendoit  T7" 
témoignage  de  quantité  d'apparitions  ™  * 
que  ce  jeune  homme  difoit  avoir.  Il  y 
avoit  beaucoup  d'apparence  que  la  piè- 
ce étoit  tramée  Se  foutenue  par  quel- 
ques Grands  du  Royaume ,  peut-être 
qu'ils  l'eiuTent  poufTée  bien  loin  ,  Se 
qu'ils  en  eullent  fait  un  long  embarras 
au  Roi ,  fi  on  n'en  eut  pas  coupé  le 
fil.  Un  Confeiller  du  Parlement,  qui 
fe  trouva  fur  les  lieux,  ayant  fait  pren- 
dre ce  prétendu  Prince  Se  fon  para- 
nimphe  ,  on  les  amena  tous  deux  à 
Reims ,  où  ils  furent  condamnés  ,  le 
premier  au  gibet  ,  le  fécond  à  aflifter 
au  fupplice.  Le  Parlement  fur  l'appel 
confirma  la  Sentence ,  Se  ajouta  que  le 
corps  de  la  Ramée  feroit  brûlé  Se  les 
cendres  jettées  au  vent.  Elle  fut  exécu- 
tée en  Grève  le  huitième  jour  de  Mars  ;  En  Mars, 
Se  auparavant  on  obligea  les  condam- 
nés de  reconnoître  publiquement  leur 
impofture. 

Les  plus  pénibles  occupations  du  Roi  p1  sombre 
etoient  de  contenter  les  Catholiques 
zélés  Se  la  Cour  de  Rome  -,  *  de  trouver    *  Qui  "oit 
de  quoi    fournir   aux    dépenfes  de  la  comme  nâ 
guerre  dans   la  mifere    où   étoit   fon  conduiroir 
Royaume-,  &  de  remédier  aux  incon-  J5ruêtsiof°u     i 
véniens  que  nous  avons  marqués.  Pour  Ed.  de  net. 
fatisfaire  au  premier  point ,  il  reçut  le 
Légat  de  Sa  Sainteté  avec  toute  forte 
d'affection  Se  de  révérence  ,  Se  prit  le 
foin  de   faire  inftruire  le   Prince   de 
Condé  dans  la  Religion  Catholique. 
La  Mère  de  ce  Prince  ayant  été  juftifiée 
au  Parlement  de  Paris  ,  fuivit  aufli  la 
Religion  de  fon  fils  comme  elle  en  fui- 
voit  la  fortune,  Se  fit  fon  abjuration  à 
Rouen  aux  pieds  du  Légat,  (a)  C'étoit 
Alexandre  de  Medicis  Cardinal  &  Ar- 
chevêque de  Florence  ,  Prélat  qui  étant 
venu  en  France  avec  un  efprit  pacifi- 
que ,  fe  montroit  auiîï  ennemi  des  faux 


(a)  Nonobftant  la  prétention  ilu  Cardinal  de  Gondi , 
oui  fouuiioir  ,  cjue  comme  Evoque  de  Paris  ôc  Dio.ér 


fain  des  Princes  du  Sang  ,  c'étoit  lui  <jui  devoit  reçe» 
voit  cette  abjuration, 
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zélés ,  qu'amateur  de  la  paix  &  du  bien     alïemblées-là  ,   s'en  vont  toujours  en ~ 

15P('*     de  ce  Royaume.  fumée  ,   il  n'y  a  que  les  importions  ôc     M9  • 

Pour  les  deux  autres  points ,  le  Roi     ce  qui  eil  à  la  foule  du  peuple  ,  qui  de- 

ne  trouva  pas  de  plus  prompt  moyen     meure.   Ainfi  les  gens  du  Conleil  du 

que  de  convoquer  une  grande  alTern-     Roi  s'imaginant   que  ces  Commillai- 

blée  de  tout  Ton  Etat  :  mais  ce  fut  des     res  étoient  autant  de  Contiôleurs  de 

Notables  feulement  choilis  d'entre  les  leur  autorité ,  éludèrent  bien-tôt  tous 

Ri  Novemk  Grands,  les  Prélats  &  les  Officiers  de     leurs  foins:  mais  ils  n'oublièrent  pas  de 

Juftice  ôc  de  Finance  :  car  celle  des     faire  exécuter  bien  ponctuellement  les 

Etats  Généraux    eût   été    longue  ;    ôc     moyens  que  l'Affemblée  avoit  confen- 

d'ailleurs  autant  que  les  plus  fages  Po-     tie  pour  trouver  de  l'argent ,  fçavoir  le 

litiques  les  ont  autrefois  aimés ,  autant  reculement ,  ou  pour  mieux  dire  le  re- 

les  Princes  des  derniers  tems  les  ont     franchement  des   gages  des   Officiers 

redoutés.  pour  une  année  ,  ôc  l'impofition  du  fol 

Celle-ci  fe  tint  dans  la  grande  Salle  pour  livre  fur  toutes  les  marchandifes 

de  l'Abbaye  de  Saint  Oiien  à  Rouen  ;  qui  entreraient  dans  les  Villes  clofes  > 

le  Roi  en  fit  l'ouverture  le  quatrième  excepté  le  Bled.    Le  premier  moyen 

de  Novembre  par  une  harangue  pathé-  apporta  quelque  fecours  préfent ,  mais 

tique  ,  courte  ôc  fentencieufe  :  dans  la-  le  fécond  produisit  plus  de  difficultés 

quelle  on  fur  ravi  d'entendre  ces  paro-  ôc  de  troubles  que  d'argent. 

les  ,   dignes  certes  d'un  véritable  Roi,  La  fanté  du  Roi  Philippe  ôc  fon  ef-  ~" — — 

quelque  motif  qui  les  lui  mît  à  la  bou-  prit  même,  n'avoient  pas  afïez  devi-r  1^7' 

1       n      »•,        1  •  it'  r  •         r    c  n  r  En  Janvier 8c 

cne  ;  qu  une  les  av  oit  pas  appelles  pour  gueur  pour  luivre  la  rortune  ,  ce  poui-  fuivans. 

les  obliger  de  fuivre  aveuglément-fes  vo~  fer  la  profpérité  de  fes  armes  jufqu'ou 

lontês  ;  mais  pour  recevoir  leurs  confeils,  elle  pouvoir  aller  dans  la  conjoncture 

pour  les  croire  ,  pour  les  fuivre  ,   bref  d'alors.  Comme  il  commençoit  de  tom- 

.   pour  fe  mettre  en  leur  tutelle.  Le  Chan-  ber  en  langueur,  il  deiiroit  fe  mettre  le 

celier  y  repréfenta  les  nécellitcs  urgen-  refte  de  fes  jouis  hors  de  l'inquiétude 

tes  des  affaires,  ôc  demanda  une  promp-  des  affaires;  &  d'ailleurs  il  avoit  une 

te  affiltance.    Les  Députés  dreiferent  palîîon  de  laiffer  au  moins  les  Pays-Bas 

leurs  cahiers  pour  la  réformation  de  à  fa  chère  fille  Ifabelle  Eugénie,  n'ayant 

l'Etat ,  ôc  ddns  cette  occafion  les  Offi-  pu  par  la  dépenfe  de  rant  de  millions  5 

ciers  de  Robe  &   de  Finance  ,  firent  lui  acquérir  la  Couronne  de  France. 

bien  voir  par  le  ton  qu'ils  prenoient ,  Il  avoit  donc  écouté  fort  avidement  les 

que  leur  puinfance  s'en  alloit  excéder  propositions  d'accommodement  que  le 

celle  de  tous  les  autres  Ordres  ,  com-  Saint  Père  lui  faifoit  ,  ôc  avoit  donné 

me   elle  a  fait  jufques  à  ces    derniers  de  longues  &c  favorables  audiences  au 

tems.  Général  des  Cordeliers;  onlenommoit 

EiiDéccmb.      H  y  fut  compofé  plufîeurs  beaux  Ré-  Bonaventure  de  Calatagirone,  qui  l'é- 

glemens ,  ôc  on  nomma  des  Commif-  toit  venu  trouver  de  la  part  de  Sa  Sain- 

faires  pour  les  faire  obferver  ,  qui  de-  teré.  Il  l'avoit  enfuite  envoyé  vers  l'Ar- 

voient  demeurer  jufqu'à  une  autre  pa-  chiduc  Albert ,  lequel  l'avoit  fait  paf- 

reille  alTemblée  ,  laquelle  fe  feroit  au  fer  en  France  ,  d'où  il  étoit  retourné  en 

bout  de  trois  ans.   Les  ordres  qui  fe  Flandres.  Si  bien  que  le  Traité  étoit 

donnent  pour  le  bien  public  dans  cas  fort  avancé ,  (a)   quand  un  coup  des 


(a)  La  prife  d'Amiens  précéda  la  négociation  du  Général. 
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En  Mars. 


plus  éronnans  pour  la  France  ,  l'inter- 

',5 97-  rompit,  8c  rejetta  ce  Royaume  dans 
un  extrême  péru. 
*u  vulgaire  Ce  *  Hernand  Teiilo  Gouverneur 
l'appeliouAr-  Je  Dourlens  ,  qui  dans  un  corps  de 
Nain  avoir  plus  qu'un  courage  de 
Géant,  étant  bien  informé  du  mauvais 
ordre  que  tenoient  les  Habitans  d'A- 
miens à  la  garde  de  leurs  Portes ,  car 
ils  ne  vouloient  point  fburîrir  de  gar- 
mfon,  forma  une  entreprife  fur  leur 
Ville ,  8c  l'ayant  communiquée  au  Con- 
feil  de  l'Archiduc ,  obtint  quatre  mille 
hommes  de  ce  Prince  pour  l'exécuter.^ 
Le  dixième  de  Mars  un  peu  avant  neul 
heures  du  matin ,  comme  tout  le  peuple 
étoit  au  Sermon,  feize  foldats  deguiiés 
enpayfans,  8c  commandés  par  un  Capi- 
taine nommé  d'Ognane  ,  entrèrent  par 
la  porte  de Montrefctit,  les  uns  portant 
des  noix  ,  les  autres  des  pommes ,  les 
aunes  conduifant  un  chariot  chargé  de 
paille.  L'un  des  premiers  laiffe  exprès 
tomber  un  fac  de  noix  tout  délié  pour 
amufer  la  garde  ,  8c  au  même  tems  le 
chariot  s'avance  fur  le  Pont  de  la  fé- 
conde Porte,  &  s'y  arrête  pour  empê- 
cher la  herfe  de  boucher  l'entrée.  Au 
lignai  ordonné ,  qui  étoit  un  coup  de 
piltolet ,  ces  foldars  fe  ruent  dans  le 
corps  de  garde ,  renverfent  les  râteliers 
8c  chargent  les  hommes.  Un  gros  de 
deux  cens  fantaffins  qui  écoient  cachés 
dans  une  Chapelle  à  deux  cens  pas  de 
là  ,  puis  un  fécond  de  mille  autres ,  &c 
après  encore  un  de  cavalerie  qui  étoit  a 
un  quart  de  lieue  plus  loin ,  accoururent 
pour  les  féconder.  Il  n'y  eut  que  fept 
ou  huit  hommes  de  la  garde  qui  rirent 
réfiftance  ,  les  aurres  fuyant  éperdue- 
ment,  portèrent  l'épouvante  par  toute 
la  Ville i  le  Beffroi  eut  beau  former, 
peu  de  gens  fe  mirent  en  défenfe  Les 
Efpagnols  cependant  fe  faifirent  des 
Poires,  des  Eglifes,  des  Places,  des 
remparts.  Le  Comte  de  Saint-Pol  auffi 
épouvanté  que  le  peuple  ,  au  lieu  de  fe 
retrancher  à  une  Porte,  monta  à  cheval 
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8c  le  fauva  à  Corbie  ,  criant  qu'il  alloit 
quérir  des  troupes  qui  étoient  logées  à 
une  demie  Lieue  de  -  ia.  Hernand  ie 
voyant  maître  de  la  ViLe,  l'abandonna 
au  pillage  :  tous  les  Habitans  furent  dé- 
pouilles jufqu'à  la  chemife ,  &  mis  à 
rançon  ,  horlmis  ceux  qui  étoient  de 
l'intelligence  ,  ou  qui  avoient  été  des 
plus  ardens  Ligueurs. 

Le  Roi  étoit  au  lit  quand  il  reçut 
une  nouvelle  fi  iurprenante  :  il  le  ieva 
promptement  8c  envoya  quérir  deux 
ou  trois  de  fes  amis  pour  le  confoler. 
Les  plus  affinés  crovoient  ia  France  en 
grand  danger  quand  ils  voyoient  Paris 
devenu  Frontière ,  à  un  bout  le  Duc 
de  Mercœiur  ,  à  l'autre  le  Duc  de  Sa- 
voye ,  au  milieu  le  refte  des  vieilles 
factions  qui  elfayoït  de  fe  renouer  ,  8c 
les  nouvelles  cabales  qui  montroient 
la  tête.  Il  n'y  avoit  qu  un  remède  ,  qui 
étoit  de  reconquérir  promptement  cet- 
te Ville  ,  mais  l'entreprife  paroilfoit 
très-difficile  -,  8c  il  étoit  certain  que,  fi 
on  la  manquoit ,  l'affront  redoubleroit 
le  mal.  Ainli  la  plupart  des  Chefs  de 
guerre  le  diffuadoient  ;  8c  il  y  en  eut 
même  qui  voulurent  fiire  enregiftter 
leurs  proteftations  au  Parlement.  Le 
Duc  de  Mayenne  fut  prefque  feul  de 
l'avis  contraire ,  8c  encouragea  fi  bien 
le  Roi ,  qu'il  donna  un  petit  corps  de 
quatre  mille  hommes  au  Maréchal  de 
Biron  pour  invertir  la  Ville  du  côté  de 
l'Artois  8c  tenir  toujours  les  ennemis 
en  échec.  Quelques  femaines  après  il 
réfolut  de  partir  lui-même  pour  aller 
raffiner  les  Places  de  la  frontière ,  8c 
donner  ordre  à  tous  les  préparatifs  du 
liège. 

Les  fâcheux  reftes  d'une  maladie  que 
fes  divertilfemens  lui  avoient  eau  (ce 
l'année  précédente  ,  le  ramenèrent  des 
Frontières  à  Paris  ,  8c  l'arrêtèrent  près 
de  trois  femaines  dans  fa  chambre.  On 
ne  fçauroit  s'empêcher  de  dire  que  pen- 
dant ce  tems-là  ,  les  chagrins  de  fon 
mal  fe  joignant  à  ceux  de  Cqs  affaires  , 

firent. 
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firent  prefque  fuccomber  fa  conftance  ,     plus  dignes  de  l'ancienne  Rome  ,  que 


J'*?7'.,    &  qu'ils  lui  tirèrent  de  la  bouche  des  d'un  Pays  où  l'amour  du  bien  public     I5S>7» 

En  Avili.        ,    >  -  v   r  ..  if    *  a  •  •  r 

plainres  plus  conformes  a  ion  malheur,  palle  *  pour  une  rêverie  ,  qui  propole-  *  Ordiuaire- 

que  bienlëantes  à  la  grandeur  de  fon  rent  de  faire  contribuer  tous  les  Offi-  fjat:    ,<* 

courage  ;   11  rut   même  au  Parlement  ciers  du  Royaume ,  offrant  genereule- 

demander   affiftance  ,   en   termes   qui  ment  de  fe  taxer  eux-mêmes  les  pre- 

•étoient  ,  ce  femble  ,  au  dellbus  de  fa  miers ,  pour  délivrer  la  France  de  ce 

dignité.  fardeau  ,  à  leurs  dépens  :  mais  le  plus 

Du  refte,  fa  préfence  ne  fut  pas  inu-  grand  nombre  ne  fut  pas  le  plus  géné- 

tile  à  Paris  pour  hâter  les  levées  d'hom-  reux  ,  Se  l'intérêt  l'emporta  hautement 

mes  Se  d'argent.   Les  Provinces  d'au-  fur  l'honneur. 

deçà  de  la  Loire  fe  chargèrent  de  lui         Dès  la  fin  de  Mars  Biron  battoit  la 

entretenir  fix  Régimens  d'Infanterie  -,  campagne  du  côté  de  Dourlens  avec 

grand  nombre  de  Noblelle  fe  rendit  de  la  cavalerie,  pour  empêcher  que  les 

auprès  de  lui  pour  le  fuivre  ;  Se  parce  Efpagnols  ne  jettaffent  des  munitions 

qu'il  y  en  avoit  quelques-uns  de  cafa-  dans  Amiens  ;  &  quoiqu'il  fut  plus  foi- 

niers  ,  Se  plusieurs  de  malcontens ,  le  ble  en  hommes  que  ceux  de  la  Ville  , 

Parlement  pour  les  tirer  de  leurs  mai-  il  commença  néanmoins  la  circonval- 

fons ,   donna  un  Arrêt  qui  notoit  d'in-  lation  au-delà  de  la  Somme.   Elle  fut 

ramie  ceux  qui  ne  monteroient  pas  à  de  quarante  mille  toifes  de  circuit  ,  Se 

cheval  en  cette  occafion.  flanquée  de  fept  Forts  pentagones ,  avec 

Pour  l'argent ,  Maximilian  de  Be-  un  Pont  fur  la  rivière  au-deiïus  du  Vil- 
thune  Rofny  y  pourvut:  il  étoit  de-  lage  de  Longpré.  Tout  le  mois  d'Avril  En  Avril  & 
meure  feul  Sur-Intendant  des  Finances  ;  fe  palfa  à  faire  marcher  des  troupes,  au 
Sancy  Se  Schomberg  n'ayant  pu  com-  celui  de  Mai  à  faire  leurs  logemens 
patir  avec  lui,  avoient  quitté  la  partie  dans  les  quartiers;  ainfi  les  approches 
Se  repris  les  emplois  de  l'épée.  On  fit  ne  commencèrent  que  peu  avant  le  mois 
un  fond  confidérable  des  prêts  volon-  de  Juin. 

raires ,  Se  de  la  création  de  plusieurs  Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  le  Roi  EpJuia» 
Charges  :  les  plus  aifés  de  Paris  fe  cot-  y  arriva  avec  toute  fa  Cour  ,  Se  même 
tiferent eux-mêmes  librement,  tant  par  avec  fa  maîtrefTe.  Il  l'avoit  logée  au- 
la  crainte  qu'ils  eurent  de  rentrer  dans  près  de  lui ,  mais  il  fut  bien-tôc  con- 
les  miféres  de  la  guerre  ,  que  parce  rraint  d'éloigner  ce  fcandale  de  la  vue 
qu'on  affigna  leur  rembourfement  fur  des  Soldats,  non-feulement  par  leurs 
l'amélioration  des  Gabelles ,  qui  étoit  murmures  qui  venoient  jufqu'à  (es 
un  bon  fond.  Il  fut  créé  quatre  Con-  oreilles ,  mais  aulîi  par  les  reproches 
feillers  en  chaque  Parlemenr,  autant  de  du  Maréchal  de  Biron;  qui  ne  confi- 
Maîtres  des  Comptes  dans  la  Chambre  déroit  pas  qu'il  n'efi:  rien  de  plus  dan- 
de  Paris  ;  deux  Tréforiers  de  France  gereux  que  de  choquer  le  plaifir  de  (on 
dans  tous  les  Bureaux  ;  deux  Elus  dans  Souverain  ,  Se  de  prendre  l'avantage 
toutes  les  Elections,  un  Triennal  aux  de  lui  faire  connoître  fafoibleffe. 
Tréforiers  de  l'Epargne,  un  aux  Par-  Au  bruit  de  la  prife  d'Amiens,  les 
ties  Cafuelles  ,  &  ainfi  de  tous  les  reftes  de  la  faction  d'Efpagne ,  voulu- 
comptables,  rent  fe  remuer  dans  Paris,  où  le  Roi 

Ce  dernier  moyen  étant  extrême^-  Philippe  entretenoit  toujours  un  petit 

ment  à  charge  aux  Finances  du  Roi ,  confeil  fecret  pour  réchauffer  fes  Parti- 

par  conféquent  à  fon  Peuple ,  il  fe  trou»  fans.  Les  plus  ardens  y  firent  donc  quel- 

-va  quejqua»  Cenfeillers  au  Parlement ,  ques  alTemblées,  pour  avjfer  s'ils  pour3 

Tome  IIJ,  Rrr 
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roient  lui  rendre  quelque  fervice  dans 

1 597*  cette  conjoncture  :  mais  un  des  leurs, 
en  ayant  été  découvrir  une  qui  fe  fai- 
foit  dans  un  cabaret ,  il  y  en  eut  quel- 
ques-uns de  branchés  en  Grève  ;  &  leur 
mort  ignominieufe  acheva  de  rompre 
certe  dangereufe  liaifon. 
En  Mai.  Dans  cette  conjoncture  ,  la  plupart 
des  Seigneurs  déiefpérant  du  ialut  de 
la  France ,  ou  étant  bien-aifes  d'avoir 
fujet  de  faire  comme  s'ils  en  eulfent 
défefpéré,  il  le  tint  une  alfembléede  la 
Nobletfe  en  Biecagne,  en  préfence  mê- 
me de  Briflac  ,  Lieutenant  de  Roi  en  ce 
pays-là  ,  ïk  du  fçû  ,  à  ce  qu'on  préten- 
doit  ,  des  Ducs  de  Montpenfier  ,  de 
la  Trimouilie  &  de  Bouillon  :  où  l'on 
propofa  de  faire  un  tiers  parti  fous  le 
nom  de  Bons-François  ,  &  fous  la  pro- 
tection de  la  Reine  d'Angleterre ,  com- 
me ii  le  Roi  n'eût  pas  eu  allez  de  force 
pour  les  défendre  ,  ou  qu'il  eût  manqué 
de  foin  &  de  courge.  Mais  les  nouvel- 
les qu'ils  eurent  que  le  fiége  d'Amiens 
alloit  mieux  qu'ils  n'avoient  crû ,  étouf- 
fèrent cette  proposition  &  dilTïperent 
l'alfemblée. 

On  n'efpéroit  pas  une  autre  chofe 
du  Duc  de  Mercœur  ,  linon  que  les  trê- 
ves qui  ne  dévoient  durer  que  jufqu'à 
la  fin  de  Mars,  étant  expirées  ,  il  fe- 
roit  un  grand  effort  pour  enlever  toute 
la  Province  ;  néanmoins  les  Agens  du 
Roi  fçûrent  (i  bien  le  gouverner ,  qu'il 
les  prolongea  jufqu'à  la  fin  de  Juillet. 
En  quoi  il  fembla  entendre  mal  fon  in- 
térêt, &  donner  fujet  de  lui  reprocher 
à  lui-même  ce  qu'il  avoit  dit  plufieurs 
fois  du  Duc  de  Mayenne  ,  que  les  oc- 
cupons ne  lui  avoient  pas  manqué ,  mais 
qu'il  avoit  fouvent  manqué  aux  occa- 
Jions. 

Pour  le  Duc  de  Savoye  ,  Lefdiguie- 
res  non-feulement  lui  tint  tête  ,  mais 
encore  porta  la  guerre  jufques  dans  fon 
In  Juin.  P^ys.  11  entra  dans  la  M  Henné  avec 
fix  m  lie  hommes,  donna  la  chalïe  à 
Dom  Salines  ,  Général  de  la  cavalerie 


du  Duc  ,  prit  faint  Jean  de  Mcrienne  ,' 
faint  Michel ,  Aiguebelle  ,  &  pluiîeurs 
Châteaux.  De  fon  côté  le  Duc  arma  puif- 
famment  pour  le  chaifer  de  fes  rerres  j 
&  il  y  eut  diverfes  rencontres  enrr'eux, 
où  la  valeur  de  ce  Prince  &  l'expérien- 
ce de  Lefdiguieres,  balancèrent  les  fuc- 
cès  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de. l'autre  , 
jufqu'à  la  venue  de  l'hyver  ,  qui  fépara 
les  deux  Armées. 

Les  Princes  d'Italie  croyoient  telle- 
ment la  France  perdue  par  la  perte  d'A  > 
miens  ,  que  le  Duc  de  Florence  eut  la 
hardietïè  d'en  vouloir  attraper  quelque 
lambeau.  Durant  le  plus  grand  feu  de 
la  Ligue  ,  Bauflc-t  craignant  que  les  Ef. 
pagnols",  qui  avoient  envie  fur  Mar- 
feille  ne  fe  faifilfent  de  l'Ifie  &  Châ- 
teau d'If,  dont  il  étoit  Gouverneur, 
avoit  fupplié  ce  Duc  de  lui  envoyer 
quelques  troupes  pour  lui  aider  à  les 
garder.  Le  Duc  ne  manqua  pas  cette 
occafion  ,  il  lui  envoya  cinq  cens  hom- 
mes :  toutefois  Baulfet  garda  toujours 
le  Château  d'If,  ôc  ne  les  logea  que 
dans  les  dehors  ,  &  au  bas  de  l'Iile.  Or 
un  jour  que  fon  fils  qu'il  y  avoit  laillé 
en  fa  place  ,  étoit  allé  à  Marfeille  ,  ils 
fe  faifirent  de  ce  Château  ,  moitié  par 
adreffe  ,  moitié  par  force  ,  &  en  chaf- 
ferent  les  François. 

Ils  protefterent  d'abord  ,  pour  en- 
dormir les  Marfeillois ,  qu'ils  le  vou- 
loient  tenir  au  nom  du  Roi  &  le  dé- 
fendre contre  {es  ennemis  ;  mais  lorf- 
que  le  Duc  de  Guife  eut  bâti  un  Fort 
dans  rifle  de  Ratonneau  ,  qui  eft  pro-t 
che  de  celle  d'If,  afin  de  couvrir  Mar- 
feille &  de  les  contrecarrer,  ils  déclarè- 
rent ouvertement  leur  intention.  Jean 
de  Médicis  ,  frère  du  Duc  de  Floren- 
ce ,  y  étant  arrivé  avec  cinq  galères  , 
bâtit  un  Fort  dans  l'Ifle  de  Pommegue, 
qui  eft:  diftanre  d'un  mille  des  deux 
autres,  prit  les  Frégates  que  les  Mar- 
feillois avoient  chargées  de  vivres  pour 
avictuailler  !e  Fort  de  Ratonneau  ,  ÔC 
même  fit  entendre  à  du  Vair  qui  1  e- 
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toit  allé  trouver  ,  que  ces  Ifles  apparte-     leurs  perfuafions  aux  moyens  qu'il  ein- 


1 S  97'     noient  au  Duc  fon  hère  -,  en  effet ,  fi  les  ployoit  en  même  tems  pour  gagner  des     l  ^7« 

affaires  du  Roi  ne  fe  fuirent  pas  remi-  Députés  dans  leut  aifembiée,  ils  agirent 

les ,  il  eut  expliqué  fes  prétentions  ,  tk  de  telle  forte,  qu'ils  réduifirent  les  au- 

eut  dit  que  la  Ducheife  fa  femme  y  avoit  très  à  avoir  patience ,  &  à  attendre  l'E- 

droit ,  comme  étant  de  la  Maiion  de  dit  qu'il  leur  promettoit. 

Lorraine ,   qui  croyoit  en  avoir  fur  la         II  s'en  trouva  peu  néanmoins  qui  fe 

Provence.  rangeaient  auprès  de  lui  au  Siège  d'A- 

Les  Huguenots  depuis  la  converfion  miens ,  les  appréhenfions  que  les  mali- 

du  Roi  faifoient  comme  bande  à  part,  cieux  leur  donnoient  d'une  faine  *  Bar-  *C'eft-â-dite, 

&  fongeoient  à  leurs  propres  intérêts  ,  thelemi  de  campagne ,  &  le  peu  de  con-  ^Xcrâc 

parce   qu'ils  n'écoient    plus   conjoints  fidération  où   ils   croyoient   eue  à  là  dans  l'armée* 

avec  les  fiens.  Ils  n'avoient  été  occu-  Cour  ,  les  retinrent  chez  eux.  Au  refte 

pés  depuis  deux  ans ,  qu'à  tenir  des  af-  tout  ce  qui  fembloit  être  le  plus  contrai- 

iemblées  politiques,  qui  étoient  corn-  re  au  Roi ,  le  fetvit  très-utilement  en 

pofées  de  trois  Députés  de  chaque  Pro-  cette  occafîon:  car  Biron  fe  furpalfa  lui- 

vince  ,  fçavoir  un  Gentilhomme  ,  un  même  -,  bien  qu'il  n'eut  plus  d'affeclion 

Miniftre  ,  tk  un  ancien.   Ce  fut  pie-  pour  lui,  fa  propre  gloire  le  faifoit  agir; 

miérement  à  Saumur ,  puis  à  Loudun  ,  les  Ligueurs  fe  picquérent  d'être  les  ref- 

enfuite  à  Vendôme,  dc-là  derechef  à  raurateurs  de  l'Etat  comme  ils  avoient 

Saumur ,  tk  finalement  à  Châtelleraud.  été  les  défenfeurs  de  la  Religion  -,  tk  la 

la  Juillet.  De  tous  ces  endroits ,  ils  avoient  en-  Reine  d'Angleterre ,  quoique  mal  fa- 

voyé  des  Députés  au  Roi ,  le  fupplier  tisfaite  ,  lui  envoya  quatte  mille  bons 

de  convertir  la  Trêve  que  Henri  III.  hommes. 

leur  avoit  accordée  ,  en  une  Paix  irré-         Il  y  avoit  dans  la  Place  cinq  ^MhBaiam,iaiU 

vocable  -,  Se  il  les  avoit  toujours  amu-  hommes  de  garnifon,  tk  plus  de  foixan-lec5;Aoau 

fés  de  belles  paroles ,  de  diverfes  remi-  te  pièces  de  canon  montées  fur  les  rem- 

fes ,  tk  de  plusieurs  difficultés  qu'il  fai-  parts  :   par  le  moyen  de  ces  forces  ,  les 

foit  naître  lui  même.  Affiégés  étoient  à  toute  heure  aux  mains 

Quand  ils  eurent  donc  reconnu  que  avec  les  François ,   ruinoient  leurs  tra- 

plus  il  avancoit  fes  affaires,  moins  il  vaux  &  leurs  batteries,  les  arrêtoient  à 

vouloit  leur  accorder  de  chofes ,  que  chaque  pas,  Se  même  les  faifoient  fou- 

d'ailleurs  ,   il  étoit  parfaitement  bien  vent  reculer,  en  forte  qu'il  fepaiïa  trois 

avec  le  Saint  Père  ,&  qu'il  combloit  les  mois  avant  qu'ils  en  fufïent  au  foffé. 

Ligueurs  de  carelfes  &  de  préfens  ,  ils  Entre  une  infinité  de  forties  ,  il  y  en 

s'imaginétent  que  la  venue  du   Légat  eut  trois  grandes,  dans  la  dernière  def- 

en  France  ,  lui  avoit  fait  prendre  des  quelles  il  fut  tué  cinq  cens  François  Se 

deffeins  pour  leur  perte  ,  tk  qu'il  étoit  trente  de  leurs  Officiers.  L'ufage  des 

fur  le  point  de  s'accommoder  avec  l'Ef-  mines,  dont  on  s'étoit  peu  fet vi  en  Fran- 

pagne  pour  les  accabler.  Cette  appré-  ce  durant  les  guerres  civiles ,   recom- 

henfion  tk  les  fuggeftions  de  la  Tri-  mença  en  ce  Siège  :  les  uns  &c  les  autres 

mouille  8c  du  Maréchal  de  Bouillon,  s'attaquoient  inceflàmment  parces  feux 

penferent  deux  ou  trois  fois  leur  faire  fouterrains  ;  Se  fouvent  tel  en  penfoit 

*  Modérés  te  prendre  les  armes  :  néanmoins  les  plus  *  faire  jouer  une  ,   qui  en  fentoit  crever 

t'P!/Ti'6^8    tiroirs  d'entr'eux  qui  voyoient ,   que  une  autre  fous  (es  pieds ,   tk  fe  voyoit 

lorfqu'Amiens  feroit  pris,   il  demeu-  tout  d'un  coup  enlever  en  l'air  ou  en- 

reroient  à  la  diferétion  du  Roi,  ne  pu-  fouir  en  terre,  ■„  t,.-h.,« 

>      >  r     j  t  <       1  l  1  •     o       "  - Ullfet  te 

rems  y  reioudrej  au  contraire,  joignant        Les  perpétuels  combats  de  nuit  &Aoûï. 
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de  jour,  emportèrent  grand  nombre  par  les  bois  ,  à  la  merci  des  Pay  fans  qui  » 
M^7'     des   Alliages,  les  maladies  en  mirent  font  fans  miféricorde.                     ^              W' 
encore  pius  fur  la  litière ,   8c  leur  mé-         Cet  échec  fut   un  mauvais  préfage 
dicamens  qui  étoient  vieux  8c  gâtés,  pour  i'entreprife  de  l'Archiduc  :  encore 
noient  leurs  bleifés  au  lieu  de  les  gué-  plus  la  mort  de  Hernand  Teillo  ,  qui 
rir.  D  ailleurs  ,  ils  avoient  à  fe  défen-  fans  doute  l'eût  bien  fécondé.  Le  troi- 
dreau  dedans  contre  les Habitans,  dont  fiéme  de  Septembre,  {a)  comme  îlétoit 
ils  avoient  découvert  une  grande  conf-  fur  un  ravelin  prêt  à  faire  une  fortie  , 
piration  ,  qui  devoit  ouvrir  une  Porte  il  fut  tué  d'une  moufquetade  ,  qui  i'at- 
aux  Ainégeans;  tellement  que  Hernand  teignit  dans  le  côté.  Les  afliégés  d'un  EnSeptemb. 
Teillo  n'ofoit  plus  faire  de  lorries  qu'il  confentement  unanime  élurent  en   fa 
ne  mît  des  corps  de  garde  à  cheval  dans  place  Hierôme  Carrafte  ,  Marquis  de 
hs  rues.  Nayant  donc  plus  de  monde  Monrenegre ,  &  le  reconnurent  pour 
que  ce  qu'il  lui  en  falloir  pour  fourenir  leur  Gouverneur. 
les  a(Taurs ,  il  manda  à  l'Archiduc  l'état         Deux  jours  après  François  de  l'Efpi- 
où  il  étoit ,  le  conjurant  de  faire  un  ef-  nay  Sainr-Luc  ,  Gouverneur  de  Broua- 
fort  pour  fauver  une  place  qui  couvroit  ge  ,   &  Grand  Maître  de  l'Artillerie, 
{ts  Pays-Bas  ,  8c  qui  lui  donnoit  une  fi  eut  un  pareil  fort,  {b)    C'étoit  un  Sei- 
belle  entrée  en  France.  gneur  qui  avoit  peu  de  pareils  à  la  Cour 
En  Août.       L'Archiduc  fut  mal  fécondé  en  ce  en  valeur  ,8c  pas  un  en  générofité,  en 
deffein  par  le  Roi  d'Efpagne  :  mais  étant  efprit  8c  en  tous  les  agrémens  de  la 
aflèz  excité  par  fa  propre  gloire  ,  8c  ne  converfation.  Son  Gouvernement  pafïà 
fe  fouciant  pas  de  hazarder   quelques  à  fon  fils  :  mais  fa  Charge  de  Grand- 
Villes  de  fon  Pays,  pour  conferver  une  Maître  à  Antoine  d'Eftrée  ,  par  la  fa- 
conquête  Ci  importante  -,  il  aflembla  en  veur  de  Gabrielle  fa  fille  ,  à  condition 
diligence  un  Armée  de  dix-huit  mille  toutefois  qu'il  en  prendroit  récompen- 
hommes  de  pied  ,  8c  de  quatre  mille  fe,  8c  donneroit  fa  démifiion  quand  il 
chevaux  ,  8c  s'étant  mis  en  marche  ac-  plairoit  au  Roi. 

compagnéduDucd'Aumale,  c\:  du  vieux  Le  15.  du  mois,  l'Archiduc  partit  de 
Comte  de  Mansfeld  qui  fe  faifoit  porter  Dourlens  en  corps  d'armée  :  mais  corn- 
en  chaife  ,  envoya  devant  le  Colonel  me  il  ne  fit  que  trois  lieues  les  deux  pre- 
Contreras  avec  900.  chevaux  pour  re-  mieres  journées  ,  à  caufe  que  le  Duc  de 
connoître.  Il  faifoit  fort  dangereux  de  Montpenfiervoltigeoit  au-devant  de  lui 
mettre  un  parti  de  cavalerie  en  campa-  avec  la  Cavalerie  Légère  :  le  Roi  s'ima- 
gne  ,  devant  une  Armée  où  il  y  avoit  gina  qu'il  n'avoit  pas  delTein  de  rien  en- 
près  de  7000.  chevaux  :  aullî  Contreras  treprendre  à  force  ouverte  :mais  feule- 
au  partir  de  Dourlens,  s'étant  avancé  ment  de  tournoyer  autour  de  fon  camp, 
jufqu'àQuerieu,  à  trois  lieues  près  d'A-  pour  jetter  quelque  rafraîchilfement 
miens,  fut  vivement  poulTé.  Il  penfoit  dans  la  Place  par  furprife  ;  fi  bien  que 
en  cas  de  Hefoin ,  fe  fauver  à  Bapaume,  le  troifiéme  jour  il  s'en  alla  le  matin  à 
mais  il  fut  atteint  par  les  Chevaux  Le-  une  partie  de  chaife  qu'il  avoit  faite.  Or 
gers  fur  le  ruiffeau  d'Encre  ,  8c  chargé  l'Archiduc  ,  foit  qu'il  en  fût  averti ,  ou 
par  le  Roi  même  qui  lui  prit  trois  Cor-  qu'il  eût  déjà  pris  fa  réfolution  ,  fit 
nettes  ,  8c  mit  tout  le  refte  en  déroute  plus  de  chemin  cette  nuit-là  8c  le  ma- 

(a)  Le  4    félon  Don  Carlos  Coloma  ,  qui  fait  fa  voyant  rlu  lieu  où  il  croit  en  fcntinelle  le  grand  refpeft 

jnort  poitcrieurc  à  celle  de  Sainr-Luc.  que  lui  porcoiciu  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui,  lui  cita 
ib)  Il  lue  tué  par  un  fîmple  foldat  Efpagnol  ,  qui      une  moufquetade. 
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tîn  ,  que  les  deux  autres  jours  j  de  force  le  pofte  de  Longpré  6c  le  Pont,    Mai 

1  S  '7*     qu'un  peu  avant  midi,  il  parut  fur  une  ce  fracas  inopiné  lui  troublant  d'autant 
côte  qui  eft  à  cinq  cens  pas  au-delà  de  plus  le  jugement  &  la  vue  ,  que    (es 
Longpré.  Son  intention  etoit  de  gagner  efpions  î'avoient  allure  qu'il  tVy  avoit 
ce  polie,  &enfuitede  fe  rendre  maître  point  de  canon    en  cet  endroit-là  ,  il 
du  Pont  fur  la  Somme,  pour  jetter  içoo.  leur    commanda  de   regagner  le  haut 
hommes  dans  la  Ville,  lefqueis  il  avoit  pour  fe  mettre  à  couvert  ;  ce  qui  les 
choilis  exprès  ,  Se  mis  fous  la  conduite  expofa  bien  plus  long-tems  aux  coups 
de  Charles  de  Longueval   Comte   de  de  l'artillerie  ,  Ôc  lui  coûta  deux  cens 
Buquoy.  hommes  au  lieu  de   cinquante.     Son 
A  la  vue  de  cette  grande  armée,  les  Confeil  trouva  à  propos  que  de-là  il 
Goujats  ôc  les  Vivandiers  de  celle  du  allât  fe  pofter  à  Saint  Sauveur  ,  qui  eft 
Roi  s'enfuyent  éperduement ,  les  corps  à  un  quart  de  lieuë  plus  à  gauche  fur  le 
de  garde  avancés  font  abandonnés  ,  les  bord  de  la  rivière, 
gens  de  pied  fe  mettent  en  confufion         La  nuit  fe  pafta  en  continuelles  allar- 
ôc  puis  en  déroute,  le  Connétable  ni  mes.   Cependant  le  Duc  de  Mayenne, 
les  autres  Chefs  ne  les  peuvent  ralTu-  de  peur  de  retomber   au  même  péril 
rer,  les  Ducs  de  Montpenfier    ôc  de  que  le  jour  précédent,  fit  fortifier  en  di- 
Nevers   fe  préfentent  en   vain   fur  le  ligence  les  avenues  de  Longpré.  Cetre 
bord  des  lignes  pour  couvrir  le  défor-  prévoyance  étoit  très-nécenaire  :  car  le 
dre    qui  écoit  dans  le  camp  -,  l'effroi  lendemain    l'Archiduc  dreiïà  un  Pont 
s'épandoit  de  plus  en  plus  dans  toutes  vis-à-vis  Saint    Sauveur  ,  ôc  en  mê- 
les troupes.    La   Cavalerie   Efpagnole  me  tems   fe  mit    en  devoir  d'y  faire 
crioit  déjà  Victoire,  ôc  tous  les  Soldats,  pafTer  des  troupes  ôc  d'attaquer  encore 
allons  il  faut  donner.  Mais  l'Archiduc  Longpré.    Mais  il  trouva  les  François 
ne  fçutpas  fe  fervir  d'une  fi  belle  occa-  fi  bien  préparés  à  le  recevoir  en  tous 
(ion  ,  il  perdit  plus  de  trois  heures  de  ces  endroits  ,  qu'il  n'ofa  pas  s'engager 
tems  à  tenir  confeil.  Cependant  le  Duc  davantage.  Dès  le  jour  même  il  fon* 
de  Mayenne  qui  devinoit  bien  fon  del-  gea  à  fa  retraite  ,  ôc  le  foir  alla  camper 
fein  ,  fit  marcher  quelques  vieux  corps  à  Vignancour.  Encore  n'y  demeura -t-  il 
ôc  fix  pièces  de  campagne  du  côté  de  que  quatre  ou  cinq  heures  ;  car  ayant 
Longpré,  ôc  le  Roi  revenant  de  lachaf-  vu  que  le  Roi  l'avoit  fuivi  avec  toute 
fe  remit  l'alïurance  ôc  l'ordre  dans  fes  fon  armée  ,  horfmis  quatre  mille  hom- 
troupes   ,    quoiqu'avec  beaucoup    de  mes  qu'il  avoit  lailfés  dans  les   tran- 
peine.  chées  ,  &  que  le  pofte  n'étoit  pas  tena- 
A  la  fin  l'Archiduc  après  avoir  déli-  ble ,  il  en  délogea  un  peu  après  minuit, 
béré  bien  long-tems ,  s'ébranla    pour     Si  le  Roi  en  eût  été  cru  ,  il  ne  l'eût 
defeendre  à  Longpré.  Comme  fes  trou-  pas  laiffé  retirer  fans  bataille  -,  il  y  avoit 
pes  étoient  à  mi-côte ,  les  fix  pièces     quelqu'apparence   qu'il    l'eût    gagnée 
d'artillerie  fe  mirent  à  jouer  ,  ôc  don-     fur  des  troupes  ébranlées  par  la  confu- 
noient  tout  au  travers  de  fes  gens  fi  à     fion  de  la  retraite ,  ôc  fans  doute  que 
propos ,  qu'elles  emportoient  des  rangs     la  conquête  des  Pays-Bas  eût  été  le  fruit 
tout  entiers.  Néanmoins  ils  n'avoient     de  cette  victoire.  Toutefois  fes  Capi- 
p'us   que   la  longueur  de  cinq  ou  fix     raines  confidérant  que  le  fort  des  armes 
cens  pas  à  elluyer  cette  fàcheufe  tem-     eft  fort  journalier  ,  ôc  que  le  Royaume 
pète  •,  après  quoi  ils  n'enflent  plus   été     de  France  eût  périclité  en  fa  perfonne  9 
en  bute ,  ôc  euflTent  facilement  gagné    parce  qu'en  l'état  où  étoient  les  chofes? 


Soi  ABRÉGÉ     CHRONOLOGIQUE 

ia  fucceflion  eût  été  fort  contentieufe  ,     leur  tête  une  Citadelle  ,  qui  fait  encore 


l>^7'     retinrent  fon  ardeur  &  le  ramenèrent  gémir  les  petits  lîls  de  la  négligence  de       5^7» 

au  iîége.  leurs  grand-peres. 

L'Archiduc  rentré  dans  l'Artois ,  oc-         Le  Roi  lui-même  porta  les  nouvelles  Enoûobreaç 

cupa  fes  troupes  à  prendre  Monthulin  de  la  prife  d'Amiens  à  l'Archiduc  qui 

qui  incommodoit  Ardres ,  puis  les  11-  étoit  dans  Arras ,  &  y  alla  pour  le  vifi- 

centia  6c  fe  retira  dans  Arras.  Il  y  rom-  ter  avec  toute  fon  armée  ,  6c  le  faluer 

ba  malade  de  chagrin  ,  à  ce  qu'on  di-  de  quelques  volées  de  canon-,  puiscom- 

foit ,  d'avoir  fi  mal  réufîi  dans  fon  en-  me  il  vit  que  rien  ne  l'ébranloir  ,  il  re- 

treprife  d'Amiens,  6c  d'avoir  appris  que  brouflfa  vers  Dourlens  de  le  lit  invertir, 

durant   fon  abfence  le  Prince  Maurice  Mais  les  pluyes,  les  boues,  la  difette  de 

lui  avoit  enlevé  fept  ou  huit  Places  le  vivres ,  les  trop  longues  fatigues  &c  les 

long  des  rivières  du  Rhin  ,  6c  dans  le  maladies  que  toutes  ces  incommodités 

pays  d'Ower-Itïèl.  engendrent,  le  contraignirent  de  dé- 

Le  jour  même  qu'il  s'éloigna,  fçavoir,  camper  avant  la  fin  du  mois  d'Octobre, 

le  dix-neuviéme  de  Septembre  ,  lesaf-  avec  beaucoup  dédommage  &c  quelque 

fiégés  ayant  été  fommés ,  ne  jugèrent  pas  honte. 

à  propos  de  s'opiniâtrer  davantage  à  une  Sur  la  fin  de  cette  année  ta  Duché  de, 
dérenie  ,  qui  eût  pu  encore  être  Ion-  Ferrare  ,  faute  d'hoirs  mâles ,  retourna 
gue  ,  mais  eût  été  inutile  de  fort  dan-  au  Saint  Siège ,  par  la  mort  du  Duc  Al- 
gereufe  pour  eux.  Ils  capitulèrent  donc  fonfe  II.  le  dernier  légitime  des  Princes 
aux  meilleures  conditions  que  l'on  ait  du  nom  d'Efl ,  &  fils  d'Hercule  II.  & 
accoutumé  d'accorder  en  pareille  occa-  de  Madame  Renée  de  France.  Ferrare 
iion.  Ils  promirent  defe  rendre  dansjix  étoit  du  nombre  de  ces  Terres  que  la  Com- 
j ours  ,  fi  dans  ce  t  cm  s- là  ils  nétoient  tefie  Mathilde  ,  fille  &  héritière  de  l'atnée 
fecourus  ;  on  leur  permit  d'en  donner  de  la  Maifon  d'Efl ,  donna  au  Saint  Sié- 
avis  à  l'Archiduc  ,  &  ils  baillèrent  des  ge  , pour  l'amour  du  Pape  Grégoire  VII. 
otages  pour  fureté  de  Uur  parole.  Ce  vers  l'an  l  OJJ.  Depuis  ce  tems-là  ,  les 
terme  expiré  -,  ils  rendirent  la  Ville  dès  defeendans  mâles  des  autres  frères  ,  par- 
le matin  du  vingt-cinquième  du  mois  -,  tant  titre  de  Marquis  d  Efi  ,  en  avoient 
Le  Connétable  la  reçut  au  nom  du  toujours  joui ,  non  plus  comme  Proprié- 
Roi ,  6c  ils  en  fortirent  fur  les  dix  heu-  taires  ,  mais  feulement  comme  Ficaires 
les  du  même  jour,  emmenant  dans  du  Saint  Siège  >}uj'qii  à  l'an  14.J1.  que 
leur  bagage  trois  cens  bleflés ,  de  mille  le  Pape  Paul  II.  l' érigea  en  Duché ,  & 
femmes ,  dont  il  y  en  avoit  quatre  cens  en  inveflit  Borfo  ;  auquel  l'Empereur  Fe- 
ue la  Ville.  deric  III.  avoit  aufijî  donné  Modene  & 

Le  Roi  étant  à  cheval  à  la  tcte  de  Rege  avec  pareil  titre. 
fon  armée  ,  permit  avec  grande  cour-  Or  le  Duc  Alfonfe  II.  fe  voyant  fans 

toifie,  à  Monrenegre  6c  à  leurs  autres  en  fan  s  mâles  ,  avoit  fait  plufîeurs  txnta- 

Capitaines  de  lui  venir  embraffer  les  tires  ,  envers  les  Papes  &  l'Empereur , 

genoux.  Le  foir  il  fit  fon  entrée  dans  la  pour  obtenir  le  transport  de  fes  Duchés  à 

Ville  ,  &  en  donna  le  Gouvernement  à  Cefard'Ef?,  qui  étoit fon  parent.  LaCour 

Dominique  de  Vie,  qui  n'y  ayant  trou-  de  Rome  ne  tenoit  pas  que  ce  Céfar  fût 

vé  pour   lors  que  huit  cens  Habitans  ,  habile   à  fuccéder  ,  parce  que  fon  père 

la  repeupla  dans  deux  ans  de  plus  de  qui  étoit  un  Alfonfe ,  ne  paffoit  que  pour 

quatre  mille  ,  ôc  obtint  du  Roi  le  ré-  fi/s  naturel  du  Duc  Alfonfe  I.  du  nom. 

rabliirement  de  leurs  Privilèges;  mais  Ainfi  de  ce  côté-là ,  il  ne  fçut  jamais 

il  ne  put  empêcher  qu'on  n'élevât  fur  rien  impétrer  :  mais  il  donna  de  fi  g/an- 
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dis  fommes  à  [Empereur  Rodolje ,  qu'il    Père  devoit  fe  trouver  en  qualité  de 


M?7»     lui  accorda  le  tranj'port  de  la  Duché  de  Médiateur.  _  eIi     ■' 

Modene  &  Rege  ,  de  la  Principauté  de         Tous  deux  y.  écrient  également  por- 

Caïjn?*;  &  de  quelques  autres  Terres  mou-  tés  par  diveries  confiderations.    Henri 

■  vantes   de  l  Empire.    Il  je  promettoit  IV. rftjyçfi  tant  de  fatigues  ôc  de  peines  , 

quavec  cela  ,  avec  les  riches  meubles  ,  deiiroit  ardemment  jouir  du  repos,  Se 

6'  avec  les  bons  amis  qu'il  lui  laijjeroit  ,  appréhendoit  que  dans  la  continuation 

il  pourrait  fe  maintenir  par  force  dans  de  la  guerre  ,  la  fortune  ne  fit  un  autre 

la  Duché  de  Ferrare.  En  effet,  quand  coup  pareil  à  la  prife  d'Amiens  ,  &:  qu'il 

il  fut  mort  ,  ce  qui  arriva  Le  vingt-jeu-  n'éclatât  quelque  faction  au-dedans  de 

tiéme  d'Octobre  ,Cefar je  croyant  appuyé  fon  Royaume  de  la  part  des  Grands» 

des  Veniti:ns  &  de  L  EJpagnol  même  ,  ou  des  Huguenots  ,  ou   de  fa  Maiibn 

Je  mit  en  poffefjion  ,  &  d'abord  tint  fer-  même  ,  parce  qu'il  n'avoit  point  d'en- 

me  contre  les  Excommunications  du  Pa-  fans.  Pour  le  Roi  Philippe  ,  il  fe  fen- 

pe  Clément  &  contre  j'on  armée  ,  qui  étoit  toit  moribond  ,  ÔC  voyoït  que  fon  fils 

commandée  par  le  Cardinal  Aldobran-  écoit  foible  ôc  fans  expérience  ;   ainli 

din,  Légat  &  neveu  de  Sa  Sainteté.  Mais  ils  étoient .  réiolus  d'y    procéder  avec 

quand  il  apprit  que  le  Roi  de  France ,  ce  plus  de  fincénté  qu'on  n'a  accoutumé 

qu'il  n eut  jamais  cru  ,  prenoit  l affirma-  d'en    apporter    en    de    pareilles   occa- 

tive  pour  le  Pape  ,  &  que  la  crainte  de  fions. 

cette  grande  Puifjance  refroidiffoit  fes  Le  Roi  nomma  pour  cet  effet,  Pom- 
AUiés  ,  &  épouventoit  les  Ferrarois  ,  il  pone  de  Beilievre  ôc  Nicolas  Brulard 
baiffa  la  lance  ,  &  fit  fon  accommode-  de  Sillery  ,  tous  deux  Conieiilers  d'E- 
mentfur  la  fin  de  Décembre.  Par  le  trai-  tat,  ôc  le  dernier  auiïi  Président  au  Par- 
te ,  il  remit  la  Duché  de  Ferrare  au  lement.  Le  Roi  d'Efpagne  avoit  don- 
Pape  ,  qui  lui  laifTa  „  les  biens  ailo-  né  pouvoir  à  l'Archiduc  de  choifir  des 
9>  diaux  que  la  Maifon  d'Eft  y  avoit  Députés;  &:  il  l'avoit  ainfi  fait,  afin 
„  poffédés  ,  &c  lui.  accorda  ,  que  lui  ôc  que  s'ils  étoient  obligés  de  céder  le  pas  à 
,,  les  Ducs  (es  defeendans  ,  auroient  à  ceux  de  France,  la  honte  en  fut  moin- 
,,  Rome  le  même  rang  ôc  le  mêmes  dre  pour  lui.  L'Archiduc  nomma  donc 
„  prérogatives  que  les  Ducs  de  Ferrare  Jean  Richardot  Préfident  du  Confeil 
„  y  avoient  eues.  du  Roi  Catholique  aux  Pays-Bas,  Jean- 
,  En  France  ,  la  Ville  de  Paris  honora  Baptifte  Tailis ,  Chevalier  de  l'Ordre 
la  victoire  de  fon  Roi  par  une  triom-  de  Saint  Jacques,  ôc  Louis  Verreiken 
in  NovemK  phante  entrée  qu'elle  lui  fit.  Il  paiïa  Audiencier,  premier  Secrétaire  Ôc  Tré- 
&  Décembre.  toul  l'hyver  dans  fon  Louvre  à  écouter  forier  du  Confeil  d'Etat. 

les  propositions  de  la  paix  ,  drefTant  Ceux  de  France  arrivèrent  à  Vervins  EnFévrfer, 
néanmoins  fes  préparatifs  pour  la  guer-  le  feptiéme  de  Février,  ceux  d'Efpagne 
re  ,  à  employer  fes  intelligences  pour  peu  de  jours  après.  Les  François,  com- 
défunir  les  Huguenots ,  ôc  fur  tout  à  ré-  me  étant  chez  eux  ,  les  allèrent  vilîter 
gler  Ôc  améliorer  fes  Finances.  Quant  les  premiers ,  mais  ne  voulurent  pas 
à' la  paix  ,  comme  il  éroit  devant  Dour-  étendre  leur  civilité  ,  jufqu  a  leur  don- 
lens  ,  Villeroi  de  fa  part ,  ôc  Jean  Ri-  ner  le  premier  rang  dans  la  Séance, 
chardot  de  celle  de  l'Archiduc, s'abou-  C'étoit  un  grand  différend  qui  fe  prê- 
chèrent fur  les  frontières  de  Picardie  fentoit  dès  l'entrée  :  le  Légat  trouva  un 
ôc  d'Artois  ,  ôc  convinrent  enfembîe  expédient  pour  l'accommoder.  Il  prit  le 
que  les  Rois  enverroient  leurs  Dépu-  haut  bout  ,  comme  il  lui  appartenoir , 
tés  à  Vervins ,  où  le  Légat  du  Saint  mit  fon  Nonce  à  fa  droite  &  donna  le 
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choix  aux  François  ,  ou  de  s'atîèoir  au-     de  Février  ,  s  etoit  remis  en  campagne 


Mî"»«    defTous  du  Nonce  ,  ou  de  le  mettre  vis-  avec  une  armée  confidérable,  ayant  pour     1Î9%* 

à-vis.  Ils  choifirent  le  fécond  &:  laiiFe-  fon  Lieutenant  Albigny,quiaepuispeu 

rent  l'autre  aux  Efpagnols.  Par  ce  moyen  étoit  palFc  a  Ion  iervice.  Avec  ces  tor- 

tous  Furent  contens  \  ceux-ci  fe  vantant  ces  ,  il  reprit  Aiguebelle  ,  &  puis  allié— 

d'avoir  la  main  droite  ,  &  les  François  gea  Charbonnières,  place  élevée  iur  un 

d'avoir  la  place  la  plus  proche  du  Légat  ;  haut  rocher  ,  à  l'entrée  du  paiFage  qui 

outre  que  celui  à  qui  on  donne  le  choix,  va  de  Chambcry  à  Saint  Jean  de  Mau- 

a  l'avantage.  rienne.    Lefdigiueres   envoya  Crequy 

Ils  convinrent  d'abord  d'une ceffation  avec  douze  cens  hommes  au  fecours  i 

d'armes ,  à  quatre  lieues  aux  environs  le  Duc  l'ayant  laillé  venir ,  l'enveloppa 

de  Vervins  ,  <k  de  faut-conduits  pour  fi  adroitement  dans  les   détroits    des 

leurs  Courriers ,  qui  iroient  à  Paris  &  montagnes  ,  lui  &  tous  fes  gens ,  qu'il 

à  Bruxelles.    Le   Roi  s'étoit  expliqué  en  défit  une  partie  ,  &  contraignit  le 

quil  ne  pouvoit  traiter,  fi  on  ne  remet-  refte  ôc  leur  Chef  même  de  poler  les 

toit  les  chofes  au  même  état  qu'elles  armes  &  de  fe  rendre,  après  qu'ils  eu- 

avoient  été  mifes  par  le  Traité  de  Ca-  rent  paiiéla  nuit  dans  les  neiges. 
teau  en  Cambrefis  l'an  1 5  5  9.  &  fi  on  n'y         Cet  échec  avoit  porté  une  telle  épou- 

comprenoit  fes  Alliés.  Les  Députés  de  vante  dans  le  Dauphiné&  dans  le  Lyon- 

FArchiduc  demeurèrent   d'accord    du  nois ,  où  il  n'y  avoit  pour  lois  aucunes 

premier  point  :  mais  n'ayant  pas  de  pou-  forces  ,  que  le  Duc  en  avoit  conçu  de 

voir  exprès  pour  le  fécond  ,  il  fallut  dé-  nouveaux  defieins  fur  ces  Provinces  , 

pécher  en  Efpagne  pour  cela.  On  leur  Lefdiguieres  même  feignit  d'être  étour- 

en  envoya  un  apparent ,  mais  avec  des  di  d'un  fi  grand  coup  ,  ite  peut-être  qu'il 

ordres  fecrets,qui  leur  enjoignoient  de  l'étoir  :  mais  ce  vieux  *  Renard  ayant  *LeDucde 

n'y  point  comprendre  les  rebelles  des  repris  fes  fens ,  exécuta  un  delFein  quiSa™yc  }'ff 

Provinces-Unies ,  qu  ils   pretendoient  arretatoutesiesconquctesduDuc.ee 

être  toujours  leurs  Sujets  ,  ou  bien  en  fut  la  prife  du  Fort  de  Barraux  ;  il  l'at- 

échange,  d'y  Faire  comprendre  de  leur  taqua  la  nuit  du  treizième  de  Mars  au    EnMa«e 

part  le  Duc  de  Mercœur  -,  car  il  n'étoit  clair  de  la  Lune  ,  &  l'emporta  de  vive 

pas  plus  rebelle  ,  difoient-ils  ,  que  ces  force  en  moins  de  deux  heures ,  quoi- 

Provinces  ,  comme  aulîi  le  Duc  de  Sa-  que  la  garnifon  fût  avertie  de  fon   en*, 

voye  ,  fans  qu'il  fût  obligé  de  rendre  le  treprife  &  qu'elle  l'attendît  la  mèche 

JMarquifat  de  Salulles.  fur  le  ferpentin. 

C'étoient  de  grandes  difficultés  :  il         La  réputation  de  ce  coup  étant  fort 

y  en  avoit  encore  deux  autres  :  l'une  grande  ,  quoique  l'importance    de   la 

pour  la  manière  &  le  tems  de  restituer  Place  ne  le  fût  pas ,  l'Ambafiadeur  de 

)es  Places,  ôc  l'autre   fur  l'affaire  de  Savoye  ne  parla  plus  fi  haut  à  Vervins. 

Cambray  ;  car    les    François    deman-  Il  tenoit  pourtant  toujours  ferme  pour 

doienr  qu'on  le  remît  en  neutralité,  Sz  le  Marquifat  :  mais  les  Efpagnols  ne  le 

que  l'on  abattît  la  Citadelle  ,  &  les  Ef-  foutinrent  pas  comme  ils  eulfent  dû 

pagnolss'opiniâtroient  a  le  retenir*,  par-  fourenir  le  gendre  de  leur  maître  ,  6c 

ce, difoient-ils,  qu'ils l'avoient  conquis  l'obligèrent  même  de  relâcher.    Ainfi 

fur  un  Ufijrpateur.  quant  à  ce  qui  le  touchoit ,  on  demeu- 

Mais  pour    les   deux   premières,  la  ra  d'accord,  que  le  Pape  feroit  le  feul   En  Mats  & 

bonne  fortune  du  Roi  &  le  fidèle  fer-  Juge  des  différends  du  Duc  avec  le  Roi  :Ay 

vice  de  les  Capitaines  les  furmonterent.  que  S'a  Sainteté  les  décideroit  dans  un 

Le  pue  de  Savoye  au  commencement  an  :  Qucft  elle  mouroit  ayant  ce  tems- 
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"  '"  là  ,  il  y  auroit  après  fa  mort  trois  mois  en  Bretagne  tout  à  découvert,  &  d'ail-  T— 

rï9°-     de  trêve  ,  durant  le/quels  les  Parties  con-  leurs  fort  ébranlées  par  leur  exemple.     I^   * 

viendraient  d'autres   Arbitres  :  que  ce-  N'y  ayant  donc  plus  d'autre  falut  pour 

pendant  le  Duc  rendroitla  ville  de  Berre  lui  que  dans  la  clémence  du  Roi  ,  il  y 

en  Provence  ,  laquelle  il  tenoit  encore  :  eut  recours  par  l'inrercelîion  de  la  Da- 

&  qu'il  défavoucroit  le  Capitaine  la  For-  me  Gabrielle ,  depuis  peu  DucheiTe  de 

•On  l'appelle  tune  >  qui  s 'étoitfaiji de  Seure  *  enBour-  Beaufort.  Elle  orFroit  de  lui  obtenir  des 

BeîîfgarJc"    S°Sne  Jous  Jon    nom  :  1UC  ^u  refte  ^  conditions  honorables  ,  pourvu  qu'il 

fe  tiendroit  neutre  entre  les  deux  Cou-  voulût  donner  fa  fille  unique  pour  la 

ronnes.  marier  à  fon  fils  aîné  ,  que  les  Cour- 

^      Quant  au  Duc  de  Mercœur  ,  comme  tifans  flatteurs  nommoient  Céfar-Mon- 

il  cherchoit  de  jour  en  jour  des  refui-  Jleur.  Il  ne  rejettoit  pas  cette  propofi-    Ea  Anii, 

tes  pour  ne  pas  conclure  fon  accommo-  tion  :  mais  fa  femme  ,  c'étoit  Marie 

dément ,  efpérant  que  les  Efpagnols  le  de  Luxembourg-Martigues ,  Princefîe 

comprendraient  au  nombre  de   leurs  fiere  Se  glorieufe,  n'y  pouvoit  confen- 

Alliés  :  le  Roi  futconfeillé  par  Schom-  tir.  Son  mari  néanmoins  fçachant  le 

berg  de  s'approcher  de  la   Bretagne  ,  pouvoir  que  les  Dames  avoient  auprès 

afin  que  fa  préfence  achevât  de  terraf-  du  Roi ,  l'envoya  au-devant  de  lui ,  Se 

fer  ce  Duc  ,  Se  déterminer  aufîi  l'affai-  la  chargea  de  lui  offrir  leur  fille  ,  pour 

re  des  Huguenots.  Il  fuivit  ce  bon  avis,  en  difpofer  en  faveur  de  tel  Prince  qu'il 

Se  envoya  ordre  à  BrifiTac  de  recommen-  lui  plairoit. 

cer  la  guerre  ,  tandis  qu'il  fe  préparoit  Ils  efpéroient  l'un  &  l'autre  que  ce 
pour  ce  voyage  ,  Se  qu'il  ordonnoit  un  leurre  leur  ferviroit  à  difpofer  la  Dame 
Confeil  à.  Paris  pour  y  gouverner  du-  à  leur  rendre  les  bons  offices  dont  ils 
rant  fon  abfence  ,  Se  des  troupes  pour  avoient  befoin  ,  Se  qu'après  ils  trouve- 
garder  la  frontière  contre  les  invafions  roient  des  délais  pour  i'aecompliiTement 
de  l'Archiduc.  de  leur  promefle  ,  pendant  lefquels  le 
Dès  que  Briffâc  eut  repris  les  ar-  terris  feroit  naître  quelqu'occafion  qui 
mes ,  il  exécuta  une  entreprife  qu'il  tourneroit  la  chofe  autrement.  Mais 
avoit  ptojettée  fur  Dinan.  Les  Habitans  cette  Dame  aufli  fine  qu'eux  ,  ne  fe  pref- 
s'y  barricadèrent  contre  le  Château  j  Se  fa  pas  de  les  fervir  ;  au  contraire  ,  elle 
il  Taffiégea  avec  fes  troupes,  Se  1ère-  leur  voulut  faire  fentir  que  fon  inter- 
eut  i  composition.  Le  Roi  partit  de  Pa-  ceiïïon  feule  les  pouvoit  fauver.  Donc 
En  Février,  ris  au  mois  de  Février.  Le  bruit  de  fa  quand  la  DucheiTe  de  Mercœur  fe  pré- 
marche étonna  fi  fort  les  Capitaines  fenta  aux  portes  d'Angers ,  elle  en  fut 
qui  tenoient  de  petites  Places  aux  Pro-  repoullee  fort  rudement,  Se  contrainte 
vinces  frontières  de  Bretagne  ,  comme  de  fe  retirer  au  Pont  de  Se  :  mais  lorf- 
Craon  Se  Rochefort  en  Anjou  ,  Mont-  que  fa  fierté  ainfi humiliée,  fe  fut  remx- 
jan  au  pays  du  Maine,  Mirebeau  en  feentierementaux  volontés  de  la  Dame, 
Touraine,  Tifauge  en  Poitou  ,Se  An  ce-  on  l'envoya  quérir  le  jour  même  ,  Se  le 
nis  même  en  Bretagne  ,  qu'ils  lui  en  ap-  Roi  fort  tendre  aux  larmes  de  ce  fexe ,  *  *  Engageai», 
portèrent  les  clefs  fur  le  chemin.  Se  très-facile  à  tout  ce  que  defiroit  {^        Slà61' 

L'étonnement  du  Duc  fut  extrême  ,  maîtreife,  accorda  au  Duc  un  Edir  pref- 

lorfqu'il  apprit  que  ces  Places ,  qu'il  qu'auffi    honorable    qu'il  en    eût    pu 

croyoit  lui  devoir  fervir  comme  de  for-  fouhaiter  ,  quand  Ces  forces  étoient  en- 

tifications  avancées  pour   retarder  les  tieres. 

armes  du  Roi ,  étoient  tombées  en  un         Car  il  prenoit  la  peine  de  l'exeufer 

moment ,  Se  laifloient  celles  qu'il  avoir,  dans  la  Préface  „  de  ce  qu'après  fa  ré* 
Tome  III \  Sff 


Si 

y» 
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T~~  „  conciliation  avec  le  Pape  ,  3c  même  qu'il  y  étoit  venu.  Le  Traité  fait ,  le     x'cJË* 

î59°*     J}  après  la  venue  du  Légat  en  France  ,  il  duc  de  Mercceur  vint  à  Angers  faluer 

ne  s'étoitpas  rangé  auprès  de  lui,  3c  le  Roi  ,  qui  le  reçut  comme  le  beau- 

pour  cela  il  fuppofoit  que  ce  Duc  en  père  de  fon  fils.  On  pafïa  le  Contrat  de 

avoit  ufé  de  la  ibrte  pour  de  grandes  ce  mariage  futur  dans  le  Château  de 

raifons  qui  regardoient  la  conferva-  la  même  Ville  ,  &c  les  fiançailles  turent 

„  tion  de  la  Bretagne,  laquelle  eût  cou-  célébrées  au  même  lieu,  avec  autant  de 

,,  ru    rifque   d'être    envahie  par    les  pompe  que  fi  c'eut  été  un  fils  de  France-, 

„  Etrangers  ,  tandis  que  les  forces  de  le  Cardinal  de  Joyeufe  ne  dédaignant 

„  la  France    étoient  occupées  fur  la  pas  d'en  faire  la  cérémonie  pour  taire 

y,  frontière  de  Picardie.  ,,  Après  cela  fa  cour. 

il  déclaroit ,  qu'il  le  tenoit ,  lui  &  tous         D'Angers  le  Roi  defçendit  à  Nantes, 

ceux  qui  avaient  fuivifon parti  pour/es  8c  de-là  il  fut  à  Rennes  ,  où  les  Etats  de 

bons    &  fidèles    Sujets ,  les  rétablijfoit  Bretagne  fe  tenoient.  Il  féjourna  envi- 

dans  leurs  biens  &  Charges  ;  rèvoquoit  ron  deux  mois  dans  ces  deux  Villes  , 

tous  Jugemens  donnés  contreux  ;  con-  employant  ce  tems-là  à  rétablir  l'ordre 

firmoit  tous  ceux  qui  avoient  été  rendus  3c  le  repos  dans  la  Province  ,  3c  à  re- 

par  les  membres  du  Parlement  &  des  Pré-  cueillir  douze  cens  mille  écus  ,  dont  les 

fidiaux  qui  étoient  dans  ce  parti-là.  De  Etats  du  pays  lui  fournirent  la  meilleu- 

plus  il  donna  au  Duc  deux  cens  trente-  re  partie. 

Jix  mille  écus  de  dédommagement  pour         Lorfqu'il  étoit  à  Nantes  ,  il  acheva 

les  frais  de  la  guerre  ,  6*  dix-fept  mille  l'affaire  des  Huguenots  ;  leurs  Députés 

écus  de penjîon  :  outre  cela  permijjion  de  l'étant  venu  trouver  à  Blois ,  il  les  avoit 

vendre  les  bleds  des  magafîns  juj'quà  la  fait  fuivre  jufques-là ,  3c  les  avoit  remis 

Comme  de  cinquante  mille  écus  ,  la  garde  après  le  Traité  du  Duc  de  Mercœuiv 

des  Châteaux  de  Guingamp ,  Montemort  Ce  Traité  étant  conclu  ,  il  eût  bien  dé- 

&  Lamballe  ;  pajfeport  aux    Efpagnols  iiré  encore  prendre  quelque  nouveau 

qui  étoient  dans  la  rivière   de  Nantes  délai  :  mais  ils  le  prefïoient  (\  fort  qu'il 

*  Lu  pUcupourfe  retirer;  &  pouvoir  de  retenir  *  les  eut  peine  d'en  trouver  de  raifonnable. 

Ti  j       s  forces  qu  il  avoit  ,Jufqu' à  un  mois  après  Et   d'ailleurs  il    appréhendoit   que   le 

la  vérification  de   cet  Edit  ;  fans  parler  défefpoir  ne  les  portât  enfin  à  quelque 

de  plufieurs  autres  conditions  fembla-  efcapade  >  qui  eût  retardé  la  paix  avec 

blés  à  celles  qui  avoient  été  accordées  l'Efpagne  3c  donné  un  fujet  plaulîble 

au  Duc  de  Mayenne.  aux  Ligueurs  de  fe  réunir  3c  de  repren- 

Le  prix  d'un  Traité  Ci  honorable  fut  dre  les  armes.    Cette  considération  , 

donc  fa  fille  ,  que  le  Roi  fiança  peu  de  plus  que  toute  autre  chofe  ,  l'obligea  à 

jours  après  à  Céfar  fon  fils.  Il  l'avoir  leur  accorder  l'Edit  ,  qui  du  nom  de 

légitimé  3c  avantagé  de  la  Duché  de  cette  Ville  s'appelle  l'Edit  de  Nan- 

Vendôme ,  pour  la  tenir  aux  mêmes  tes. 

droits  que  les  Ducs  préccdens  l'avoient         II  contient   92.  articles  ,   qui   fonc 

tenue,  3c  avec  ptomefle  de  lui  donner  prefque  les  mêmes  que  ceux  des  Edits 

dans  quatre  ans  de  quoi  retirer  toutes  piécédens  qu'on  leur  avoit  accordés  r 

les  terres  qui  en  avoient  été  aliénées  \  mais  il  leur  efl:  plus  avantageux  ,  en  ce 

ce  que  le  Parlement  vérifia  avec  grande  qu'il  leur  ouvre  la  porte  aux  charges 

peine  ,  3c  fans  tirer  à  conféquence  pour  de  Judicature  3c  de  Finance.  Il  y  tut 

les  autres  biens  du  patrimoine  du  Roi  ,  ajouté    cinquante  -  fix    autres    articles 

lej quels  par  la  Loi  du  Royaume  avoient  qu'on  appella  fecrets  ;  dont  le  plus  im- 

été  réunis  à  la  Couronne  des  le  moment  portant  étoit  celui  qui  leur  lailloit  plu- 
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rieurs  Places  de  fureté  ,  &  toutes  celles     rien  ,  ils  aimoient  mieux  tout  hazarder 


* 55***-     qu'ils  tenoienr.  Cet  Edit  eft  la  fauve-  que  de  perdre  le  prix  de  tant  de  tra-     M98' 

garde  fous  laquelle  ils  ont  vccu  jufqu'à  vaux  ,  de  fang  ,  &  de  dépenfes.  Une 

cette  heure  en  repos ,  &  fait  librement  chofe    encore   les  confirma  davantage 

*  n  a  été  ic-  l'exercice  de  leur  Religion.*  Le  Roi  dans  cette  généreufe  réfolution  :  ce  fut 

f<$jU,C  n'ofa  pas  l'envoyer  au  Parlement  pour  qu'ils  interceptèrent  une  Lettre  du  Roi 

le  vérifier  ,  que  le  Légat  ne  fut  hors  du  d'Efpagne  ,  qui  ordonnoit  à  fes  Dépu- 

Royaume  ;  fi  bien  qu'on  ne  lui  porta  tés  de  ne  les  y  point  comprendre  ,  fi- 

que  l'année  fuivante.  non  à  condition  d'y  rétablir  la  Religion 

On  travailloit  inceflamment  à  Ver-  Romaine  par  tout  le  Pays  ,  de  le  réduire 

vins  pour  la  paix.  Les  François  n'infif-  dans  une  entière  obéijfance  ,  &  d'y  rem- 

toient  plus  Ci  fort  pour  Cambray ,  quoi-  plir  toutes  les  Charges  de  Magijlrats  Ca~ 

qu'ils  n'eufient  pas  encore  lâché  la  main  tholiques. 

lu 


fur  cet  article-,  l'Archiduc  dans  l'im-  Là-delfus  il  n'y  eut  point  d'efforts,  il 
patience  d'accomplir  fon  mariage  avec  n'y  eut  point  d'offres  qu'ils  ne  fiffenç 
l'Infante  Ifabelle-Claire-Eugenie  ,  hâ-  auprès  du  Roi ,  pour  le  porter  à  con- 
çoit tant  qu'il  pouvoit  la  démarche  de  tinuer  la  guerre  :  mais  il  en  étoit  trop 
la  gravité  Efpagnole  ,  &  .obligeoit  fes  avant  pour  ne  pas  achever  le  Traité.  Il 
Députés  de  parler  par-deflus  beaucoup  manda  donc  à  fes  Députés  de  le  con-- 
de  petites  chofes.  N'eût  été  l'affaire  dure  •,  pourvu  qu'auparavant  ils  obtinf- 
des  Alliés  de  la  France,  le  Traité  eût  fent  la  celfition  d'armes  pour  fes  Alliés, 
été  achevé  en  moins  de  trois  femaines,  qu'ils  avoient  tant  demandée  -,  &  il  pro- 
Le  Roi  demandoit  une  celfation  d'ar-  mit  aux  Anglois  qu'il  ne  le  ratifieroit 
mes  de  deux  mois  pour  eux  ,  afin  qu'ils  que  quarante  jours  après  que  fes  Dépu- 
pu  lient  envoyer  leurs  Ambaûadeurs  :  les  tés  i'auroient  figné, 

Efpagnols  la  refufoient  abfolument  ',  ôc  Or  ils  le  lignèrent  le  deuxième  jour  E"  *Wi 
fur  cette  conteftation  ,  les  efprits  vio-  de  Mai  ,  &  le  douzième  ils  le  mirent 
iens  qui  étoient  dans  les  Cours  des  entre  les  mains  du  Légat ,  le  priant  de 
deux  Rois  ,  les  Chefs  de  guerre  ,  ôc  h  tenir  fecret  jufqu'à  ce  que  les  deux 
ceux  qui  défiroient  la  brouillerie  ,  ne  mois  de  la  ceffation  fulfent  expirés.  Et 
manquèrent  pas  de  preffer  la  rupture  pourtant  le  Roi  ne  fit  point  fcrupule  de 
de  tout  leur  pouvoir  ;  mais  ils  n'y  pu-  le  publier  dans  les  Etats  de  Bretagne  , 
rent  rien  gagner  ,  les  deux  Princes  &  de  leur  dire  qu'il  alloit  en  Picardie 
étoient  dans  des  difpofitions  toutes  con-  en  porter  la  ratification  lui-même.  En 
traires,  effet,  il  partit  à  ce  deflfein  ,  ayant  aupa- 
Cependant  les  AmbafTideurs  d'An-  ravant  donné  le  Gouvernement  de  Bre- 
gleterre  arrivèrent  à  la  Cour  ,  qui  alors  tagne  au  petit  Duc  de  Vendôme  ,  par 
étoit  à  Nantes  :  ils  ne  fe  montroient  la  démiffion  du  Duc  de  Mercœur  fon 
pas  fort  éloignés  de  la  paix  ,  car  la  dif-  beau-pere  :  mais  il  lui  arriva  une  indif- 
ficulté n'étoit  pas  à  leur  égard  ,  mais  à  pofition  par  les  chemins  qui  le  contrai- 
l'égard  des  Etats ,  defquels  ils  avoient  gnit  de  s'en  revenir  à  Paris. 
ordre  de  ne  point  fe  féparer.  Or  ceux-  La  Reine  d'Angleterre  n'ayant  pu  ob- 
ci  n'en  vouloient  point  du  tout  -,  corn-  tenir  qu'il  lui  accordât  encore  un  moi? 
me  ils  connoilïbient  bien  qu'elle  ne  fe  pat-delà  les  quarante  jours  ,  lui  en  écri-. 
pouvoit  faire  qu'on  n'entamât  leur  li-  vit  avee  reproches  &  en  des  termes  qui 
berté  ,  pour  laquelle  ils  combattoient  i'accufoient  de  méconnoiffance.  Les 
depuis  près  de  trente  ans  ,  &  fans  quoi  Anglois  déclamèrent  outrageufement  i 
ni  les  biens ,  ni  la  vie  ne  leur  étoient  h  Cour  de  France  contre  fon  procédé  , 

Sffij 
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—  ôc   firent   retentir   leurs   plaintes  aux  dans  Notre-Dame  le  vingt-unième  de 7-" 

1  W8«     oreilles  de  tous  les  Proteftans  ;  les  Hol-  Juin  •,  y  affiliant  auffî  de  la  part  du  Duc     l  $  ^  * 

landois  en  uferent  plus  modeftement.  de Savoye,Gafpard  de  Genève  Marquis 

On  tâcha  de  payer  les  uns  ôc  les  autres  de  Lullins  ,    ôc  Léonard  Roncas  ion 

de  grandes  raifons  d'Etat  ,  &  de  plu-  Secrétaire  d'Etat.    Réciproquement  le 

fieurs  femblables  exemples  ;  ôc  on  les  Maréchal  de  Biron ,  Bellievre  ,  ôc  Sil- 

exhorta  par  plufieurs  fois  de  vouloir  en-  lery  ,  firent  le  même  auprès  de  l'Ar- 

trer  dans  ce  Traité  par  la  porte  qu'on  chiduc  à  Bruxelles  le  vingt-fixiéme  du 

leur  avoir  biffée  ouverte.  même  mois  ,  ôc  Guillaume  de  Gada- 

11  femble  qu'on  ne  le  faifoit  que  par  gne  Boteon  auprès  du  Duc  de  Savoye  ; 

bienféance  :  car  on  fçavoit  affez  que  qui  pourtant  ne  fit  le  ferment  que  le  fe- 

ce  n'étoit  pas  leur  inrérêt  d'y  entrer  j  cond  du  mois  d'Août  ,   dans  Cham- 

&:  peut-être  eût-on  été  bien  marri  qu'ils  bery.  Le  Roi  Philippe  II.  figna  bien 

fe  fuflent  laiflés  perfuader.  Quoi  qu'il  les  articles  -,  mais  étant  prévenu  de  la 

en  foir,  les  Députés  des  derniers  mande-  mort ,  il  ne  pût  les  jurer  avec  les  mê- 

rent  au  Roi  ,  que  le  terme   de  deux  mes  cérémonies  qu'avoient  fait  les  au- 

mois  étoit  trop  court  pour  alïembler  très  Princes. 

les  Etats   de  toutes  leurs  Provinces  ;  Voici  la  fubftance  des  plus  eflentiels. 

&  la  Reine  d'Angleterre  lui  fit  enten-  Le  Traité  étoit  conclu  conformément  & 

dre  qu'elle  ne  vouloit  pas  fe  détacher  en  l'approbation  de  celui  de  Cateau  en 

d'avec  eux.  Cambrefls  :  auquel  &  aux  précédens  rien 

Comme  il  crût  donc  avoir  fatisfait  ne  devoit  être  innové ,  que  dans  les  cho- 

autant  qu'il  le  pouvoit  ,  au  devoir  de  fes  à  quoi  ilferoit  dérogé  par  celui-ci* 

l'alliance  ,&  à  fa  réputation  ,  il  envoya  S'il  y  avoit  des  Sujets  des  deux  Rois 

fa  ratification  à  fes  Députés  fur  la  fin  qui  allaient fervir  leurs  ennemis  par  mer 

de  Mai  ,  la  date  en  blanc  ,  avec  ordre  ou  par  terre  ,  ils  /croient  châtiés  comme 

de  ne  la  remplir  que  le  douzième  de  infracleurs  &  perturbateurs  du  repos  pu- 

En  Juin.     Jlim  ■>  auquel  expiroient  les  quarante  blic.  Ceux  qui  avoient  été  chajfés  de  leurs 

jours  qu'il    avoit  accordés  à  la  Reine  Terres ,  Offices  &  Bénéfices  ,  à  compter 

Elifabeth.    Le  même  jour  la  Paix  fut  depuis  Van  lôSS-  y  fer  oient  rétablis  : 

publiée  à  Vervins  ,  5c  enfuite  par  toutes  Toutefois  ne  pourroient  rentrer  dans  les 

les  Villes  de  France  ôc  des  Pays-Bas,  Terres  des  Rois  fans  en  avoir  des  lettres 

avec  des  réjouiffances  dont  le  bruit  ôc  au  grand  Sceau.  En  cas  que  le  Roi  d'Ef- 

l'allegreffe   éclatèrent    jufqu'aux    deux  pagne  donnât  les  Pays-Bas  &  les  Com- 

bouts  de  l'Europe  ,  ôc  ne  donnèrent  pas  tés  de  Bourgogne  &  de  Charolois  à  ITn- 

moins  d'effroi  aux  Turcs  ,  que  de  joye  fante  fa  fille  ,  elle  &  fes  terres  feroiem 

à  la  plus  grande  partie  des  Chrétiens.  comprifes  dans  ce  Traité  ,fans  qu'il  en 

Les   mêmes   quatre    Seigneurs   que  fallût  un  nouveau  pour  cela.  Les  deux 

l'Archiduc  donnoit  en  otages  pour  la  Rois  rendroient  mutuellement  ce  qu'ils 

reftitution  des  Places,  fçavoir  Charles  avoient  pris  iunfur  l'autre  depuis  l'an 

de  Crouy  Duc  d'Arfchot,  François  de  zi3p.  fçavoir  le  Roi  Tres-Chrétien  ,  la 

Mendozze  Amiral  d'Arragon  ,  Charles  Comté  de  Charolois  ,  &  le  Roi  Catholi- 

de  Ligne  ,  Comte  d'Aremberg  Cheva-  que  les  Filles  de  Calais  ,  Ardres  ,  Mon- 

lier  de  la  Toifon  ,  ôc  Louis  de  Velaf-  thulin ,  Dourlens ,  la  Capelle  ,  &  leCa- 

co  Grand-Maître  de  l'Artillerie  ,  fer-  telet  en  Picardie,  &  Blavet  en  Bretagne; 

vans  d'Ambaffadeurs  avec  Richardot  ôc  pour  fureté  de  quoi  il  donneroit  quatre 

Verreiken  ,  apportèrent  la  ratification  otages,  nous  les  avons  nommés  ci-def- 

au  Roi  ,  ôc  lui  virent  jurer  le  Traité  fus.  L  un  &  l'autre  ferefervo'unt  tous  fes 
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droits  &  actions  ,  à  quoi  ils  n'avoient     qu'il  difoit  n'avoir  faifi  ics  Ifles  de  Mar- 


qua duoir  n  avoir  laiti  les  mes  aeiviar-  - — — — 
xY)à.    p0ln[  renoncé  ;  mais  ne  pour/ oient  les  ieille  que  pour  nantitlèment  de  certain     lS9°» 
pourjuivre  que  par  voye  amiable  &  de  argent  que  le  Roi  lui  devoit  ,   8i  dont 
jujiiee.  Cela  regardoit  la  Navarre  8c  la  on  avoit  détourné  les  aliénations.  Joint 
Duché  de  Bourgogne.  Il  fut  dit  aulii  ;  que  d'Oilat  s'étoit  tranfporté  à  Floren- 
ce ce  Traité  feroit  vérifié  ,  publié  ,  &  ce  pour  terminer  ce  dirFcrend.  Il  le  vui- 
enregi lire  en  la  Cour  de  Parlement  de  P a-  da  en  effet  le  neuvième  jour  de  Mai,     En  Mai, 
ris  ,    Chambre  des  Comptes ,    &  autres  à  ces  conditions  -,  que  le  Duc  rendroit 
Parlemens  du   Royaume  ,    &  le  même  les  Ifiles  d'Ifi  &  de  Pommegues  ,  6'  en 
jour  au   Grand  Conjeil  ,    autres  Con-  pourroit  emporter  [on  artillerie  ,  équipa- 
fieils  }  &■  Chambre  des  Comptes  des  Pays-  ge  ,  &  munitions  :  moyennant  quoi  le 
Bas.  Roi  fie  reconnoififioit  fion  débiteur  de  deux 
Les  intérêts  du    Duc  de  Savoye  y  cens  mille  écus  :  qu'il  luijeroit  baillé  de 
étoient  traités  de  la  manière  que  nous  bonnes  ajjlgnations  ,  &  pour  fiureté  de 
avons  dit.   On  n'y  parla  point  de  ceux  fon  payement  dou^e  notables  François 
du  Duc  de  Florence,  parce  qu'il  ne  qu  il  nommeroit  lui-même. 
prétendoit  point   are  en  guerre  ,  8c 

Fin  de  la  Ligue  &  de  la  Guerre. 
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Insi  furent    éteintes   jufqu'à  la  perfionnes  ,  horfimis  à  Ces  Gens  d'armes  , 

dernière  étincelle,  non  feulement  aux  Chevaux  Légers  de  fia  garde  „  aux 

les  guerres  civiles  que  la  Ligue  avoit  Compagnies  d'Ordonnance  ,   &  à  tous 

allumées  dans  les  entrailles  de  la  Fran-  les  Prévôts  &  leurs  Archers ,  enjoignant 

ce ,  mais  encore  celles  que  cette  fac-  à  tout  le  monde  de  courir  fins  aux  con- 

tion  y  avoit  attirées  de  dehors  j  8c  ce  trevenans  :  permettant  néanmoins  Vufia- 

Royaume  étant   déformais  en   repos  ,  ge  des  arquebufies  aux  Gentilshommes  9 

n'avoit  plus  qu'à  réparer  tout  douce-  pour  la  chafifiefiur  leurs  terres. 
ment  les  grands  dommages  qu'il  avoit  Le  même  mois  le  Roi  étant  à  Mon- 

foaffcrts ,  8c  à  rétablir  [es  forces  à  dé-  ceaux  ,   conclut   le  traité  de  mariage 

mi    épuifées   par    tant   de    fanglantes  d'entre  Madame  Catherine  fa  fœur , 

playes.  âgée  de  près  de  quarante  ans ,  8c  Hen- 

La  première  décharge  pour  le  peu-  ri  Duc  de  Bar  ,  fils  de  Charles  Duc  de 

pie  &  pour  les  coffres  du  Roi,  fut  de  Lorraine.  Diverfes  difficultés  pour  le 

congédier  tout  ce  que  l'on  put  des  trou-  fait  de  la  Religion   avoient  fait  rrru- 

tt  a  ',     pes  qui  étoient  fur  pied.  Ce  licencie-  ner  ce  Traité  plus  de  deux  ans  durant. 

lm  Août,      r        n.  t  *r  A  * 

ment  ayant  epandu  une  grande  quan-  Les  noces  turent  remiies  au  commen- 

tité  de  voleurs  dans  les  bois  8c  fur  les  cernent  de  l'année  prochaine  ,  toutes 

grands  chemins  ,   les   Prévôts   eurent  les  deux  Parties   étant  peu   contentes 

ordre  de  battre  la  Campagne  pour  ies  d'être  facrifiées  parjeurs  parens,  à  des 

réprimer  -,  &  parce  que  c'étoit  de  bra-  intérêts  d'Etat ,  contre  les  fentimens 

ves  gens  que  le  défefpoir  portoit  à  une  de  leur  confeience. 
extrême  défenfe  ■■>  le  Roi  pour  leur  en         La  difeipline    Eccléfiaftique  s'étant 

ôter  les  moyens ,  fit  une  Déclaration  fort  relâchée  durant  la  guerre ,  le  Roi 

le  quatrième  du  mois  d'Août ,  qui  dé-  permit  au  Clergé  de  s'afTembler  à  Pa- 

fendoit  le  port  des  armes  à  fieu  à  toutes  ris  pour  la  rétablir.  Les  Députés  de  ce 


En  Seiucmb 


<  10  ABRÉGÉ     CHRONOLOGIQUE 

7— Cotps,  ayant  confétéenfemble  de  leurs  il  mourut  à  l'Efcurial  le  1 J.  de  Septem-  « 

lS9**     intérêts,  François  de  la  Guefle  Arche-  bre.  Il  étoit  âgé  defoixante  &  douce  ans     l*5  ' 

vêque  de  J"ours  (a)  ,    fut  chargé  de  lui  dont  il  en  avoit  régné  quarante  -deux ,  & 

faire  des    remontrances.    Il    demanda  neuf mois  depuis  l abdication  de  [on  pe~ 

fortement  la  publication  du   Concile  re.  Philippe  111. fon fils  unique ,  n  étoit 

de  Trente  ,  à  la  réferve  des  Chefs  qui  pour  lors  que  dans  fa  vingtième  année  , 

pourroient  blefler  les  libertés  de  l'Egli-  Prince  de  peu  d'effet  :  il  lui  laiffa  tous/es 

îe  Gallicane ,  &  les  Privilèges  des  Cours  grands  Etats ,  à  la  réferve  des  Pays-Bas 

Souveraines*,  le  rétabliflement  des  Elec-  &  de  la  Franche-Comté ,  qu'il  donnoit 

tions  Canoniques  ,  pour  les  Bénéfices  en  dot  àja  chère  fille  Ifabelle. 
ayant  charge  d'ames  -,  la  révocation  des         C'étoit  à  condition  ,  "  que  ces  Pro- 

Brevets  de  nomination  à  ceux  qui  ne-  ,,  vinces  rctourneroient  à  la  Couronne 

toient  point  vacans  ;  comme  aulîi  celle  ,,  d'Efpagne  ,  au  défaut  d'hoirs  mâles 

des  peniions  accordées  aux  Laïques  fur  „  ou  femelles  ;  que  fi  elles  tomboient  à 

ces  fonds -là;  toute  liberté  aux  Ecclé-  „  une  fille ,  elle  ne  pourroit  fe  marier 

haftiques  de  jouir  de  leur  revenu  fans  ,,  fans  le  confentement  du  Roi  Catholi- 

aucune  charge  que  de  fiire  leurs  fonc-  „  que  ;  que  toutes  les  fois  qu'il  y  auroit 

tions  j  la  réparation  des  Eglifes  &  au*  9,  mutation  ,  le  nouveau  fucceffeur  prê- 

très  lieux  facrés  •,  &  l'obfervation  des  „  teroit  nouveau  ferment  de  conferver  la 

Contrats  que  le  Clergé  avoit  faits  avec  ,,  Religion  Catholique  ,  &  que  s'il  s  en 

le  Roi.  ,,  dèpartoit ,  ilferoit  déchu  de  tout  droit 

Sa  réponfe  fut  courte  ,  grave  &  plei-  ,,  fur  ces  Provinces  ;  quelles  nauroient 


ne  de  beaux  traits.  Il  leur  dit  qu'il  pre- 
noit  leurs  exhortations  en  bonne  part  , 
mais  qu'il  les  exhortoit  aufli  à  bien  fai- 
re &"  à  concourir  avec  lui  pour  la  ré- 
formation des  abus  -,  qu'il  ne  les  avoit 
pas  caufés ,  mais  qu'il  les  avoit  trou- 
vés &  qu'il  y  falloit  procéder  pied  à 
pied  ,  comme  dans  toutes  les  chofes 
importantes  :  que  jufques-là  on  ne  leur 


,,  point  le  commerce  aux  Indes  Orienta- 
,,  les  ni  Occidentales  ;  que  le  Roife  ré- 
3,  fervoit  d'être  le  Chef  de  l'Ordre  de  la 
,,  Toi  fon,  &  de  mettre  des  Gouverneurs 
„  &  garnifons  àfafolde  dans  les  Citadel- 
,,  les  d' Anvers  ,  de  G  and  &  de  Cam- 
„  bray  ,  qui  auroient  ferment  a  lui  & 
,,  aux  Princes  des  Pays-Bas.  " 

//  y  avoit  plus  de  quinze  mois  qu'une 


avoir   donné    que  de  belles    paroles  ,  fièvre  hectique  confumoit  ce  Roi  ,  quand 

mais  qu'il  leur  donneroit  de  bons  ef-  les  gouttes  le  prirent  fort  cruellement  la 

fets  ,  Se  qu'ils  éprouveroient  qu'avec  veille  delà  faint  Jean.  Ces  humeurs  acres 

fa  cafaque  grife  pleine  de  pouiïiere  ,  il  engendrèrent  quantité  d' abf cl  s  ;  premier  c- 

étoit  tout  d'or  en  dedans.    Par  ce  mot  ment  au  genou  ,  puis  en  diverfe s  parties 

il  donnoit  atteinte  au  manque  de  foi  &  du  corps.  Ils  crevèrent  les  uns  après  les 

au  luxe  de  fes  prédéceffeurs.   Il  conclut  autres,  &  il fortoit  des  fourmillieres  de 

tarir.  Ilfejoi- 

me  perpétuel ,  qui 

avec  ion  v^onieu.  'faifoit  écouler  fies  forces  &fonfang  avec 

Le  Roi  Philippe  II.  n 'eut  pas  le  plai-  un  prurit  effroyable .  La  puanteur  infup- 

Jîr  de  jouir  hng-tems  de  la  paix ,    ni  de  portable  qui  fortoit  de  ces  ulcères  ,  &  cet- 

y  iir  le  mariage  tant  defiré  de  fa  fille  :  car  te  vilaine  vermine  qui  le  mangeoit  juf- 


U)  C»  Prélat  avoit  le  rîgairl  farouche  ,  ja  bouche  de 
ir.ivers  5t  la  voix  rude ,  mais  croit  de  haute  taille,  il 
piuroK  ordinairement  inc  Efcaicelle  de  velours  violet 


à  d  ceinture ,  comme  la  porte  le  Reâeur  de  i'Univer- 
firé  de  Paris.  C"étoit  faus  doute  pout  y  mettre  les  aijr 
niôncs.  Jsh'moitt  de  l'Aidé  de  Martllei. 


HENRI     TV.  ROI     LXÎI.                         fxj 

quaux  os  ,  faifoit  faillir  le  cœur  à  tous  fient  arrivées  en  Flandres ,  r.hchiduc  en  —  •* — ; — ■ 
l$9«>«  ceux  qui  l  approchaient  :  mais  il  ne  lui  étoit  parti  >  ayant  dépoji-  la  pourpre Ju-  l)s°' 
manqua  jamais  ;  il fioujfrit  tous  ces  maux  crée  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de 
avec  une  fii  merveillcufie  patience  ,  &  il  Haie  à  deux  lieues  de  Bruxelles ',  &  laiffê 
maintint  J'en  efprit  dans  une  afjiéte  ji  fer-  le  Gouvernement  des  Pays-Bas  au  Car- 
me jufqu'au  dernier  fioupir  de  fia  vie  ,  dinal  André  d'Autriche,  au  nom  de  l'in- 
quils  ne  fçav  oient  juger  s  ils  voy  oient  en  fante  lfabelle  qui  en  avoit  été  reconnue 
lui  un  plus  grand  exemple  ou  de  la  m'ific-  Princefife.  Il  paffapar  le  Tirol ,  ouil'rc- 
re  humaine  ,  ou  d'une  confiance  héroïque,  cueillit  Marguerite  ,  file  de  l  Archiduc 
Dans  ce  corps  qui  s'en  alloit  par  pi é-  Charles  qui  étoit  mort ,  &  la  veuve  fa  niè- 
ces ,  fon  jugement  fain  &  entier  difipofoit  re  ',  &  les  emmena  à  Fer  rare.  Ils  y  fiu- 
encore  des  plus  grandes  affaires;  &  fur  rent  reçus  fort fiolemnellement ,  &  le  Pa- 
le point  de  n'être  plus  ,  il  tâchoit  d'éten-  pe  Clément ,  lequel  étoit  en  cette  Fille- là 
dre  fa  domination  dans  l'avenir ,  tra-  depuis  le  huitième  de  Mai ,  célébra  le 
vaillant  à  dreffer  des  avis  &  des  mémoi-  mariage  du  Roi  Philippe  III.  avec  Mar- 
res pour  diriger  le  Règne  de  fon  fils.  On  guérite ,  &  celui  de  l  Archiduc  avec  fin- 
en  trouva  plujieurs  après  fa  mort  >  dont  fante  lfabelle,  Albert  étant  Procureur 
quelques-uns  fe  font  échappés jufques dans  pour  le  Roi  d  Ej "pagne  ,  &  le  Duc  de 
le  public.  Vain  &  ambitieux  fiouci  !  les  S effe  pour  lfabelle.  La  nouvelle  Reine 
Princes  veulent  régner  à  leur  fiant  aifile  ,  &  l 'Archiduc  payèrent  en  fuite  deux  mois 
ils  nen  croyent  pas  leurs  Prédéceffeurs  ;  à  Milan  ,  puis  au  mois  de  Février  de 
auffi  doivent-ils  bien  s  imaginer  que  leurs  l'année  fuivante  ,  ils  s 'embarquèrent  à 
isucceffeurs  ne  les  en  croiront  pas.  Gênes  pour  l  Ef pagne  ;  où  les  doubles 
Il  avoit  fait  fon  tejlament  deux  ans  noces  Jurent  célébrées  entre  préfens  dans 
avant  fa  mort  :  par  un  Codicile  il  enjoi-  la  ville  de  Valence  au  mois  d' Avril, 
gnit  à  fon  fils  qu'il  donnât  ordre  de  bien  Un  peu  avant  la  rni-Odtobre  ,  le  Roi  En  Oûabre; 
examiner  l'affaire  de  la  Navarre, &  de  j -ai-  s'en  alla  à  Monceaux,  terre  qu'il  avoir 
re  droit  aux  héritiers  de  Jean  d'Albret  donnée  à  fa  maîtrefiè  -,  comme  il  avoit 
s'il  y  échéoit.  Il  difioit  que  Charles  V.  commencé  d'y  faire  une  diète ,  il  tom- 
fon  père  le  lui  avoit  ainji  ordonné  par  ba  malade  d'une  rétention  d'urine,  ac- 
fion  tejlament  :  mais  quefes  grandes  oc-  compagnée  d'une  groife  fièvre  ik  de 
cupations  ne  lui  av  oient  pas  permis  d'y  fréquentes  défaillances  de  cœur.  Ces 
fonger.  A  la  fin  de  ce  Codicile  ilajoutoit  fymptômes  d'abord  firent  craindre  qu'il 
une  claufe  qui  détruifoit fon  Ordonnan-  ne  fût  proche  de  la  mort  :  mais  la  eau- 
ce  ,  c  étoit  quon  ne  fit  cette  refiitution  fe  de  fon  mal  ayant  été  habilement 
ou  récompenfe  ,  quen  cas  quelle  ne  pré-  coupée ,  il  fut  aufïi-not  foulage,  &  fe  le- 
judiciât  point  à  la  Religion  Catholique  >  va  deux  jours  après.  " 

ni  à  la  tranquillité  defes  Etats.  Pour-  Sa  maîtrefïè  s'étant  vue  alors  fur  le  î»  Ndfen 7 

quoi  cette  queue?  Penf oit-il  négocier  avec  bord  du  précipice,  le  follicitoit  fans 

Dieu  ?  Au  mime  tems  que  les  remords  de  cerTe  de  l'époufer ,  &  l'en  prelïbit  avec 

fa  confidence  le  preffoient  de  refiituer  le  d'autant  plus  de  confiance,  que  les  foins 

bien  à  fionvoifiin,  fa  malheureufe  politique  &  les  tendrefiTes  qu'elle  lui  avoir  té- 

intervenoit  ,qui  luifiuggéroit  desfubterfu-  moignées  en  cette  occafion ,  fembloient 

ges  pour  le  retenir.  A infi  il 'étoit  double-  l'obliger  de  lui  tenir  parole.   Et  cer- 

ment  coupable,  &  de  n'avoir  pas  fait  jufi-  tes  elle  n'étoit  pas  tout-à-fait  indigne 

tice  &  de  ne  V avoir  montrée  à  fes  Succefi-  de  cet  honneur  ,  fans  les  inconvéniens 

feurs  que  pour  les  empêcher  de  la  faire.  qui  euifent  pu  s'en  enfuivre.  Peu  après 

Avant  que  Us  nouvelles  de  fit  mort  fiufi.  le  Cardinal  de  Medicis  légat,  étant        ^ 
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—  venu  prendre  congé  de  lui,  pour  s'en  croyant  trouver  un  grand  avantage  en 

1  W        retourner  à  Rome  ,  il  lui  découvrit  le  ce  parti ,  palla  par-deifus  tous  ces  icru- 

£d Décembre,  deflèiu  qu'il  avoit  de  la  fatisfaire ,  ik  le  puies  de  conscience.    La  difficulté  fut 

pria  de  lui  rendre  fes  offices  auprès  du  de  trouver  un  Prélat  qui  voulût  prêter 

Saint  Père  pour  dilïoudie  fon  mariage  fon  miniftére  pour  célébrer  un  maria- 

avec  la  Reine  Marguerite.  Le   Légat  ge  fi  difeordant  :  tous  ceux  que  l'on  en 

lui  répondit  fort  froidement,  que  le  iollicita  lerefuferentabfolument  :l'Ar- 

Pape  ne  l'a  voit  point  envoyé  en  Fran-  chevêque  de  Rouen ,  frère  bâtard  du 

ce  pour  d'autre  affaire  que  pour  la  Paix;  Roi,  s'en  étant  fait  un  peu  prier,  y  don- 

laquelle  ayant  heureufement  moyen-  na  les  mains ,  &  le  célébra  dans  le  Ca- 

née  ,  il  alloit  en  rendre  compte  a  Sa  binet  du  Roi  &  en  fa  préfence,  croyant 

Sainteté.  Le  Roi  fe  repentit  de  s'être  qu'il  ne  pouvoit  pas  dénier  ce  fervice  à 

ouvert    fi    avant   à   un    homme    qu'il  celui  qui  venoit  de  le  pourvoir  d'un  fi 

voyoit  bien  n'être  pas  favorable  à  fon  bel  Archevêché ,  quoiqu'il  en  fût  peu 

defiein  :  voilà  pourquoi  quand  il  en-  capable. 

voya  l'année  fuivante  Sillery  à  Rome  ,  Après  les  folemnités  de  ces  Noces  , 

il  lui  enjoignit  exprefTcment  de  bien  té-  deux  changemens  imprévus  donnèrent 

moigner  à  ce  Cardinal  que  cette  fan-  un  grand  fujet  d'admiration  à  la  Cour-, 

— mmmmm __  taifie  lui  étoit  paifée.  l'un  fut  de  ce  même  Henri  Duc    de 

[çqo.         Dans  le  commencement  de  l'année  Joyeufe  qui  venoit  de  marier  fa  fille, 

En' Janvier  j  5  99.  trois  ou  quatre  mariages  fort  il-  l'autre  d'Antoinette  fœur  du  défunt  Duc 

UCaiv.        luicLes  fournirent  des  divertiffemens  à  de  Longueville  ,  &  veuve  du  Marquis 

la  Cour  ;  premièrement  celui  de  Mada-  de  Belie-Ifle.  Le  premier ,  comme  nous 

me  Catherine  (a)  fœur  du  Roi  avec  le  avons  vu  ,  étoit  ioiti  des  Capucins  l'an 

Duc  de  Bar,  qui  fe  fit  le  dernier  de  Jan-  1592..  Mais  le  Pape  ne  lui  avoit  donné 

vier;  quelque  tems  après  celui  de  Char-  diipenfe  de  demeurer  dans  le  monde  , 

Us  Duc  de  Nevers,  avec  Catherine  (b)  que  pour  autant  de  tems  que  la  Reli- 

fille  du  Duc  de  Mayenne  ,  &  celui  de  gion  Catholique  auroit  befoin  de  fon 

Henri  fils  de  ce   Duc ,  avec  Henriette  fecours.    Or   comme  elle   n'en   avoit 

fœur  de  Charles  -,  puis  celui  de  Henri  plus  que  faire  ,  ce  Seigneur  étant  tou- 

Duc  de  Montpenfier  ,  &  de  Henriette  ché  des  larmes  de  fa  mère  ,  Dame  tres- 

Çatherine  ,  fille  unique  de  Henri  Duc  dévote  &  fort  fcrupuleufe  ,  preffé  des 

de  Joyeufe  ,  &  héritière  de  cette  riche  femonces de  fa  propre  confeience,  d'ail- 

Maifon.  leurs  piqué  de  quelques  paroles  du  Roi 

Le  Roi ,  la  même  année  ,  érigea  Ai-  «Se  follicité  par  les  fecretes  admonitions 

guillon  en  Duché  &  Pairie  en  faveur  du  Pape,  refolut  de  fatisfaire  à  fon  vœu, 

du  hls  du  Duc  de  Mayenne.  &  ayant  renvoyé  le  Bâton  de  Maréchal 

Le  Duc  de  Bar  avoit  grande  repu-  &  le  Cordon  Bleu  au  Roi  ,  fe  retira 

gnance  d'époufer  une  Princeiïè  Hugue-  dans  le  Couvent  des  Capucins  de  Pa- 

note  ,  laquelle  d'ailleurs  étoit  fa  paren-  ris.  On  fut  bien  étonné  ,  quand  trois 

re  au  troiùéme  degré-,  8c  partant  il  avoit  eu  quatre  jours  après,  on  le  vit  en  Chai- 

befoin   d'une  double  difpenfe,  l'une  re,  où  cet  habit  de  pénitence,  ik  fes  Ser- 

pour  la  diverhté  de  la  Religion,  l'autre  nions  plus  remplis  de  zele  que  de  doc- 

pour  la  parenté.  Mais  le  Duc  fon  père  trine  ,  lui  donnèrent  bien  plus  d'éclat 


(a)  Qui  mourut  en  Février  1*504. 

[b)  Qi;i  mourut  en  ivjars  nîj8f  à  l'âge  de  jj.  am, 

dans 


M99- 
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~~ 'dans  l'opinion  des  Peuples, que  fanaif-     qui  fulTent  venus  après  ,  étant  né&  en 

fance  ôc  fa  dignité  ne  lui  en  avoient     loyal  mariage,  l'eullènt   difputé    aux     *S99' 
donné  à  la  Cour.  premiers.  Cependant  le  Roi  le  prefioit 


Ea  Mai.        Pour  la  Marquife  de  Belle-Ifle  ,  l'une  fort  par  fes  Agens  ,  &c  il  étoit  à  crain- 

des  plus  belles  &c  des  plus  fpirituelles  dre  que  pour  abréger  chemin  ,  il  ne  fît 

Dames  de  (on  tems  ,  étant  partie  de  faire  le  Procès  à  la  Reine  Marguerite 

Bretagne  ,  fins  communiquer  fon  def-  pour  adultère  ,  &c  qu'il   n'en   usât  à 

fein  à  aucun  de  fes  parents ,  elle  alla  fe  fon  endroit  comme  Philippe  le  Bel  en 

jetter  dans  un  Couvent  de  Feuillanti-  avoit  ufé  envets  la  femme  de  fon  fils 

nés,  nouvellement  inftituéàTouloufe.  aîné. 

On  difoit  qu'un  fecret  déplaifir  de  ce         Là-defllis  ,  je  ne  fçai  quelle  main,     En  Avril 

qu'un  foldat  qu'elleavoitemployépour  (  mais  certes  très-méchante,  quoique 

venget  la  mort  de  fon  mari  fur  Kermar-  les  fuites  de  ce  coup  fuiîènt  fa  lu  ta  ires 

tin  ,  avoit  été  pris  6c  pendu,  fans  qu'el-  à  l'Etat  )  trancha  le  noeud  de  toutes  ces 

le  eût  pu  obtenir  fa  grâce  du  Roi ,  lui  difficultés.  La  Duchefîe  de  Beaufort  ne 

donna  un  tel  dégoût,  qu'elle  ne  voulut  quittoit  jamais  le  Roi ,  6c  étoit  allée 

plus  demeurer  dans  le  monde  après  y  avec  lui  à  Fontainebleau,  groffe de  qua- 

avoit  été  fi  peu  confidérée.  tre  mois  :  les  Fêtes  de  Pâques  appro- 

Dès  le  commencement  de  l'année  ,  chant,  il  la  pria,  pour  éviter  le  fcanda- 

Sillery  envoyé  à  Rome  pour  l'affaire  du  le  Se  les  vives  remontrances  de  René 

Marquifat  de  Salulles,  avoit  charge  de  Benoît  fon  ConfelTeur,  de  les  aller  paf- 

pourfuivre  auflj  la  diffolution  du  ma-  fer  à  Paris  ,  &c  de  loger  chez  Sebaftien 

riage  du  Roi.    L'efpérance  d'avoir  les  Zamet ,  ce  riche  Partifan  qui  fe  difoic 

Sceaux  à  fon  retour  ,  étoit  un  puiiTant  Seigneur  de    1700000.  écus.     Or  un 

aiguillon  pour  le  faire  agir  de  toutes  fes  Jeudi  abfolu ,  cet  homme  ayant  pris  un 

forces ,  car  la  Ducheffe  de  Beaufort  l'a-  foin  particulier  de  la  traiter  des  vian- 

voit  afluré  qu'elle  les  lui  feroit  donner,  des  qu'il  fçavoitetre  le  plus  à  fon  goût  » 

Elle  témoignoit  par-là  ne  fefoucier  pas  il  arriva  qu'étant  allée  à  Ténèbres  au 

trop  des  intérêts  de  Chiverny  ,  ni  de  la  petit  faint  Antoine  ,  elle  tomba  en  dé- 

*  Madame  fœur  *  de  Sourdis  ,  bonne  amie  de  ce  faillance  ;  aulïi-tôt  on  la  rapporta  chez 

de  sourdis    Chancelier.  Elle  croyoit  avoir  affez  fait  Zamet  :  mais  fon  mal  redoublant ,  elle 

«ryit.  la  tance.  11      j>        •       l  /^i  j  9  j  »  1» "  » 

pour  elle, d  avoir  obtenu  un  Chapeau  de  n  eut  point  de  patience  qu  on  ne  1  eut 

Cardinal  à  fon  fils  aîné,  ôtée  de  ce  méchant  logis.  On  la  tranf* 

Le  premier  point  de  la  commifiion  porta  donc  chez  fa  fœur  de  Sourdis  ; 

de    Sillery  n'étoit  mal  aifé ,  qu'en  ce  &c  là  les  convulfions  la  prirent  fi  vio- 

que  la  Reine  Marguerite  connoiiïànt  lentes  de  Ci  étranges,  qu'elle  en  mourut 

bien  que  le  Roi ,   après  l'avoir  repu-  le  lendemain.  Le  Roi  qui  étoit  parti 

diée,  épouferoit  la  Ducheiîe  ,  faifoit  de  Fontainebleau  aux  nouvelles  de  cet 

dire  au  Pape  que  par  cette  raifon  ,  elle  accident ,  ayant  appris  celles  de  fa  mort 

n'y  confentiroit  jamais  ;&  le  Pape  pour  à  Ville- Juif ,  s'en  retourna  tout  court, 

le  même  fujet  y  apportoit  allez  de  ré-  Sa  douleur  fut  telle  qu'on  peut  s'imagi- 

pugnance.    Car  il  ne  voyoit  pas  bien  ner,  mais  il  la  chafla  bien-tôt  par  un 

comment  il  pourroit  légitimer  des  en-  autre  engagement, 
fans  qui  étoient  nés  en  adultère  ,  &  il         Après  fa  mort  elle  parut  fi  hideufe  s 

en  prévoyoit  de  grands  troubles  pour  la  &c  le  vifage  fi  défiguré,  qu'on  ne  la  pou- 

fuccellion  du  Royaume  ,  d'autant  que  voit  regarder  qu'avec  horreur.  Ses  en* 

les  Princes  du  Sang  n'en  fufient  jamais  nemis  prirent   de-là  occafion  de  faire 

demeurés  d'accord ,  Ôc  que  les  enfani  croire  au  peuple  ,  que  c'étoit  le  diable 

Tom&  III»  Tu  A 
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— — —  qui  l'avoit  mife  en  cet  état  :  ils  difoienc     les  preuves  qui  leur  furent  administrées  " 
M29-     nn'plle  s  eroit  donnée  à  lui .  afin  deDof-     de  Dart  Se  d'autre,  déclarèrent  ce  maria-       >"' 


qu'elle  s  eroit  donnée  à  lui ,  ahn  de  pof-  de  part  Se  d'autre ,  déclarèrent  ce  maria- 
iéder  feule  les  bonnes  grâces  du  Roi ,  riage  nul  &  non  valablement  contracté , 
Se  qu'il  lui  avoit  rompu  le  col.  On  fit  &  permirent  aux  parties  de  fe  remarier 
un  pareil  conte  de  Louife  de  Budos ,  ailleurs.  Les  procédures  portées  à  Ro- 
femme  du  Connétable  de  Montmoren-  me  ,  le  Pape  confirma  la  Sentence  d'au- 
cy  ,qui  mourut  cette  année  avec  les  me-  tant  plus  volontiers  ,  qu'on  lui  laiffbit 
mes  fymptômes  ;  Se  il  eft  vrai  qu'il  y  efpérer  que  le  Roi  épouferoit   quel- 
eut  en  la  mort  de  l'une  Se  de  l'autre  ,  qu'une  de  les  parentes, 
non  pas  véritablement  de  l'opération ,         Dès  que  le  Légat  fut  forti  du  Royau- 
mais  de  l'inrtigation  de  celui  qui  a  été  me  ,  l'Aifemblée  des  Huguenots  ,  qui 
meurtrier  des  le  commencement.  tenoit  toujours  ferme  à  Châtelleraud  , 
Le  Pape  crut  que  c'étoit  un  coup  du  prelfa  plus  inftamment  la  vérification 
Ciel  accordé  à  fes  pries  es  :  dès  qu'il  en  de  l'Edit  de  Nantes.  Outre  que  la  cho- 
fçut  les  nouvelles,  il  fe  rendit  très-fa-  fe  de  foi  avoit  plufieurs  difficultés,  le 
cile  à  diiToudre  le  mariage  de  la  Reine  Clergé  y  forma  des  oppofinons  au  Par- 
Marguerite.  Cette  Princene  fe  tenoit  lement  -,  Se  dans  cette  grande  Compa- 
encore  enfermée  au  Château  d'Ulfon  gnie  ,    il  fe   trouva  beaucoup  plus^  de 
en  Auvergne,  Se  avoit  été  féparée  de  fon  gens  qui  alloient  à  le  rejetter  qu'à  le 
mari  près  de  quatorze  ans  \  elle  avoit  recevoir.   On  remarqua  que  ceux  qui 
toujours  refnfé  fon  confentement  à  la  avoient  été  les  plus  ardens  pour  la  Li- 
dilîolution  :  mais  depuis   qu'elle   eut  gue  ,  furent  ceux  qui  opinèrent  le  plus 
appris  cette  mort  ,  elle  fit  préfenter  fa  fortement  à  la  vérification  ;  c'eft  qu'ils 
Requête  au  Roi,  tendante  à  ce  qu'il  lui  avoient  reconnu  qu'en  matière  de  Re- 
fùt  permis  de  s'adrefler  au  Pape  ,  pour  ligion  ,   les  violences  détruifent  plus 
-demander  ;  qu'il  eût  à  prononcer  fur  la  qu'elles  n'édifient.  Il  y  fut  longuement 
nullité  de  fon  mariage,  attendu  qu'il  harangué  pour  Se  contre  fur  un  fujet  (t 
y  avoit  eu  défaut  de  confentement ,  Se  important  :  après  tout  cela,  le  Roi  les 
«ne   contrainte    manifeffe  5   d'ailleurs  ayant  mandés,  les  harangua  h  bien  à  fon 
diverfité  de  Religion  ,  Se  parenté  au  tour ,  ajoutant  la  force  de  l'autorité  à 
rroifiéme   degré,   Se  que  la  difpenfe  celle  des  perfuafions,  qu'ils  obéirent  en- 
qu'on  avoit   eue  fur  ces  deux  chefs,  fin  Se  vérifièrent  l'Edit. 
étoit  abfolument  nulle  ,  n'ayant  point         Plufieurs    en   étant  malcontens ,   il 
été  demandée  par  les  deux  Parties ,  ni  fe  préfenta  une  occafion  *  dangereufe  */aT°"^?J 
notifiée  dans  le  tems  ,  Se  avec  les  for-  pour  émouvoir  le  peuple.  Un  nommé  c 
mes  requifes.  Jacques  Brofiier  ,  qui  étoit  un  Tifferan 
Le  Roi  lui  permit  de  faire  fes  pour-  de  Romorantin  ,  avoit  une  fille  nom- 
fuites  auprès  du  Pape  -,  lequel  ayant  vu  mée  Marthe  ,  âgée  de  vingt  ans ,  qui 
fa  Requête  ,  qui  expofwit  toutes  ces  rai-  tourmentée  par  les  vapeurs  de  la  rate 
fons  Se  auffi  celles  du  Roi ,  qui  tendoit  ou  de  la  matrice  ,  faifoit  des  mouve- 
à  même  fin  ,  nomma  le   Cardinal  de  mens  fort  extraordinaires  ,  comme  des 
Joyeufe ,  Horace  de  Monte  Napolitain ,  élancemens  ,  des  contorfions  de  routes 
Archevêque  d'Arles ,  &  Gafpard  Silvi-  manières ,  des  cris  qui  imiroient  la  voix 
Gardi  Evêque  deModene,  Noncede  Sa  de  divers  animaux-,  elle  écumoit ,  ti- 
Sainteté  ,  pour  juger  cette  affaire  furies  roit  la  langue  ,  Se  parloit  même  quel- 
lieux  ,  leur  mandant  que  fi  Pexpofé  étoit  quefois  de  l'eftomach  ,  comme  les  En- 
véritable  ,  ils  eulfent  à  léparer  les  deux  gaftromytes  ;  en  forte  qu'il  lui  fut  fa- 
epoux.  Ces  Juges  ayant  donc  examiné  cile  de  biffer  croire  au  peuple ,  qu'elle. 
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étoit  démoniaque.  Avec  ce  gagne-pain  de  lui  fermer  la  bouche.  Le  Parlement 

15  )Ç*     ie  père  étant  forti  de  la  maiton  ,   cou-  mit  donc  la  polTédée  en  garde  entre     I5/)v,« 

roit  le  pays ,  fous  prétexte  de  la  mener  les  mains  de  Lugoli ,  Lieutenant  Cri- 
à  des  pèlerinages ,  Se  de  chercher  des  minel,  Se  du  Procureur  du  Roi  au  Châ- 
Exorciites  qui  la  putîent  délivrer.  L'E-     telet  vingt  jours  durant ,  Se  nomma  ce- 

yêque  d'Orléans  cv    les  Chanoines  de  pendant  onze  Médecins  ,  des  plus  fa- 

Clery  l'a  voient  chalfée  de  leur  territoi-  meux  de  la  Faculté,pour  la  vifiter.  Ceux- 

re ,  Se  Miron  Evêque  d'Angers  l'avoit  là  rapportèrent ,  qu'ils  n'y  reconnoif- 
renvoyée    hors  du   Diocèfe  ,   croyant     foient  rien  qui  fût  au-delfus  des  forces 

avoir  reconnu  par  plufieurs  lignes  que  de  la  nature.    Les  Prédicateurs  néan- 

ce  n'écoit   qu'une    maladie  naturelle  ,  moins  ne  laiiïbient  pas  de  crier  qu'on 

avec  des  impoftures   fort  étudiées.  Il  entreprenoit  fur  la  Jurifdiction  de  l'E- 

ne  lailîa  pas  de  l'amener  à  Paris ,  où  il  glife ,  Se  qu'on  étouffoitune  voix  mira- 

y  a  tant  de  fortes  d'efprits  ,  qu'il  n'efl;  culeufe  ,  dont  Dieu  vouloit  fe  fervir 

rien  de  fi  extravagant  qui  n'y  trouve  pour  convaincre  les  Hérétiques.   Il  fal- 

des  gens  qui  s'en  infatuent,  ou  qui  pour  lut  que  le  Parlement  fe  fervît  de  fon 

leur  profit  en  veulent  infatuer  les  au-  autorité  pour  leur  impofer  filence.  Et 

très.  quant  à  Marthe  ,  il  donna  ordre  à  Ra- 

Les  Pères  Capucins  s'emparèrent  les  pin  Prévôt  de  Robe-Courte  ,  de  la  rç- 

premiers  de  cette  pofieflion  ,  &"  corn-  mener  à  Romorantin  ,  &  de  la  donner 

mencerent  à  exorcifer  la  patiente  dans  en  garde  à  fon  père  ,  avec  défenfe  de 

l'Eglife  fainte Geneviève.  Le  Cardinal  la  lailTer  fortir  de  cette  Ville  fans  la 

de  Gondy  Evêque  de  Paris  ne  crut  pas  permiflion  du  Juge   des    lieux  ,    fous 

de  léger  :  il  convoqua  une  grande  af-  peine  de  punition  corporelle  à  l'un  &  à 

femblée    d'Eccléfiaitiques   dans   cette  l'autre. 

Abbaye-là  ,  Se  par  leur  avis  il  choifit         La  pièce  ne  finit  pas  pour  cela  :  Aie- 
cinq  fameux  Médecins  pour  examiner  xandre  de  la  Rocheroucaud   Abbé  de 
ce  qui  en  étoit.   Après  diverfes  épreu-  Saint  Martin  ,  Se  frère  de  ce  Comte  de 
ves  ,  trois  d'entr'eux  lui.  firent  rapport,  Randan ,  qui  avoit  été  tué  à  la  bataille 
qu'il  n'y  avoit  point  de  diable  en  cette  d'Ifloire  ,   Se   de   François  Evêque  de 
fille  ,  mais  beaucoup  d'artifice  ,  êc  vé-  Clermont  ,  depuis    Cardinal ,   enleva 
ritablement  un  peu  de  maladie  :  car  elle  cette    malheureufe  ,     du  confeil    de 
avoit  la  langue  rouge  Se  enflée  ,  Se  on  l'Evêque ,  à  ce  qu'on    croyoit ,  Se  la 
entendoit  quelque  bruit  fourddans  fon  mena  à  Avignon  ,  puis  à  Rome.  Il  s'i- 
hypocondre  gauche.    Un  quatrième,  maginoit  qu'elle  joueroit  mieux  fur  ce 
c'étoit  Hautin,  ne  voulut  rien  pronon-  grand  théâtre  ,  &  qu'il  trouveroit  plus 
cer  ,  Se  dit  fuivant  le  fentiment  de  Fer-  de  crédulité  dans  le  lieu  qui  eft  la  four- 
nel ,  qu'il  falloir  attendre  trois  mois,  ce  de  la  croyance  :  mais  comme   les, 
Duret  fut  feul  qui  maintint  qu'elle  étoit  Agens  de  France  avoient  déjà  prévenu. 
pofTéctce.  Sa  grande  réputation  donna  le  Pape  Se  toute  cette   Cour-là  de  la 
la  hardiefle  aux  Exorciftes    d'appeller  crainte  d'offenfer  leRoiJesamis  dontil 
d'autres  Médecins-,  ceux-là  furent  de  penfoit  y  être  appuyé,  lui  manquèrent, 
fon  avis,  Se  là-deffus  on  rouvrit  la  Sce-  Se  il  n'y  trouva  poinr  de  gens  qui  fuf- 
ne.  Tout  le  peuple  y  courur  en  foule  fent  capables  de  croire  rien  de  contrai- 
Se  avec  émorion  -,  les  efprits  s'échauf-  re  à  leurs  intérêts.    Ainfi  connoilîant 
foient  de  part  Se  d'autre  ;  Se  il  étoit  à  qu'il  s'étoit  trompé ,  il  fut  contraint 
craindre  que  cet  Oracle  ne  donnât  des  d'écrire  au  Roi,    pour   lui  demander 
réponfes  féditieufes ,  fi  on  ne  fe  hâcoit  très-humblement  pardon.  Peu  de  ceras 

Ttt  ij 
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" après  ,  il  tomba  malade  ,  Se  mourut  de  tre  ,  ils  lui  arrachèrent  fort  bonnet ,  &  «■ 

^V^'     chagrin, à  ce  qu'on  difoit,  d'être  venu  ainjî  apperçurent  cette  corne.  Le  Mare-     XÎ99* 

de  ii  loin  fe  faire  mëprifer.  Marthe  Se  chai  l'envoya  au  Roi,  qui  le  donna  à 

fon  père  délaiffés  de  tout   le  monde,  quelqu'un  pour  en  gagner  de  l'argent  en 

n'eurent   plus    d'autre  refuge  que  les  le  montrant  au  peuple.    Ce  pauvre  hom- 

Hôpitaux.  me  eut  tant  de  chagrin  &  d'ennui  ,  defc 

Le  Lecleur  n'aura  pas  dêfagrêable  que  voir  mené  comme  un  Ours  ,  &  fa  honte 

je  lui  rapporte  ici  trois  chofes  fort  rares  ,  expo  fée  en  vite  à  tout  le  monde  ,  qu'il  en 

que  Ion  remarqua  cette  année  en  trois  mourut  bien-tôt  après, 
perfonnes.  V  une  fut  en  celle  de  Gafpard  La  troifiéme  curiofîtê ,  eft  la  fille  a"  un 

de  Schomberg  ,  qui  avoit  fervi  très  utile-  Maréchal  du  Bourg  de  Confolans  ,  fur 

ment  le  Roi  dans  les  armées ,  &  dans  les  les  limites  du   Poitou  &  du  Limofin  , 


té  de  refpirer  :  un  jour  comme  il  revenoit  de  l'œfophage  ,  qi 
de  Conûans  à  Paris  ,  étant  près  de  la  fuite  d'une  grande  maladie ,  de  forte  quel- 
Porte  Saint  Antoine  ,  il  fut  faiji  tout  le  ne  pouvoit  rien  avaler ,  6*  avoit  un 
d'un  coup  de  ce  mal ,  &  perdit  la  refpira-  horrible  dégoût  de  toutes  les  viandes  & 
tion  &  la  vie.  Les  Chirurgiens  qui  fou-  de  tous  les  breuvages,  Âufifi  ne  rendoit- 
y  rirent  pour  en  connoître  la  caufe  ,  trou-  elle  aucuns  excrémens  ,Jon  ventre  étoit 
verent  que  la  partie  du  côté  gauche  de  tout  applati ,  elle  ri 'avoit plus  que  la  peau 
cette  membrane  ,  qu'on  nomme  le  Pericar-  tendue  fur  les  côtes  ,  &  étoit  fort  froide 
de  ,  qui  enveloppe  le  cœur ,  &fert  comme  au  toucher ,  en  toutes  les  parties  de  fon 
de  foufflet  pour  le  rafraîchir,  étoit  deve-  corps  ,  horfmis  celles  qui  étoient  proche 
nue  offeufe  ,  en  forte  qu'elle  empêchoit  la  du  cœur  :  mais  du  refie  elle  avoit  les  bras 
refpiration.  &  les  jambes  paffablement  charnues  ,  la. 
La  féconde  ejl ,  qu  au  pays  du  Maine ,  gorge  ajfe^  pleine  ,  le  vifage  bon  ,  &  la 
il  fe  trouva  un  P  ayfan  ,  nommé  François  chevelure  longue  &  épa'ifje  ,  elle  alloit  & 
Trouillu  ou  Troville  ,  âgé  de  trente- cinq  venoit fans  peine,  &  travailloit  dans  le  mé- 
ans  ,  qui  avoit  une  corne  à  la  tête  ,  la-  nage  comme  une  autre.  Apres  qu'elle  eut 
quelle  lui  avoit  percé  des  V  âge  de  fept  demeuré  plus  de  trois  ans  en  cet  état,  quel- 
ans,  (a)  Elle  étoit  faite  à  peu  près  com-  ques  Médecins  curieux  allèrent  en  ce  pays- 
me  celle  d'un  bélier,  horfmis  que  les  rayes  là  avec  des  Lettres  du  Roi,  pour  l'amener 
n  étoient  point  fpirales ,  mais  droites  ,  &  à  Paris  :  fes  parens  ennuyés  de  leurs  ch- 
qu'elle  fe  recourbait  en  dedans  comme  quêtes  ,  lui  confeillant ,  pour  fe  délivrer 
pour  rentrer  dans  le  crâne.  Il  avoit  le  d'eux  ,  d'effayer  à  avaler  quelque  chofe  , 
devant  de  la  tête  chauve  &  la  barbe  rouf-  elle  fe  força  à  prendre  du  bouillon  :  ce 
fe  &  par  flocons  ,  telle  qu'on  dépeint  celle  qu  ayant  fait  avec  peine  les  deux  ou  trois 
des  Satyres.  Il  s'était  retiré  dans  les  bois  premières  fois  ,  enfin  elle  le  trouva  bon  , 
pour  cacher  cette  diformitê  monflrueufe  ,  &par  ce  moyen  elle  Je  rouvrit  les  conduits 
&  y  travailloit  aux  charbonnières  :  un  de  la  nourriture  ,  &  peu  à  peu  s'accoutu- 
jour  que  le  Maréchal  de  Lavardin  alloit  ma  à  manger  des  viandes  folides.  Pareille 
à  la  chaffe  ,  fes  gens  l  ayant  vit  qui  s'en-  chofe  étoit  arrivée  l'an  8z5.  à  une  fille 
fuyoit ,  coururent  apres  ,  &  comme  il  ne  fous  l  Empire  de  Lotaire  ,  après  avoir  été 
fe  découvroit  point  pour faluer  leur  Mai-  aufji  trois  ansjans  rien  avaler. 


[a)  Cette  Hiftoirc  eft  rapportée  par  Boiuçars  dans  la  dernière  de  fes  Lettres, 
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""      En  ces  années  une  nouvelle  &  bifarre  le  Duc  ci'Efpernon  &   le  Maréchal   de  - 

x5^    maladie  y  sépandit  dans  la  Pokutie,  pe-  Biron.  Ce  dernier  plus  hardi  que  les  au-     M  99' 

tite  Province  de  la  Pologne ,  voifine  de  très ,  exhaloic  fans  cette  fes  méconten- 

la  Tranfilvanie ,  d  ou  elle  seji  provi-  temens  par  des  plaintes  odieufes ,  6c 

gnée  en  tous  ces  Pays-là.  Son  jlége  efl  par  des  vanteries  infupportables.  Il  ne 

dans  les  cheveux ,  elle  en  entortille  un  ou  pouvoir  dire  du  bien  de  perfonne  ,  Se 

deux  toupets ,  qui  d'abord  ne  caufent  au-  ne  ceiloit  d'en  dire  de  lui-même;  il 

cune  incommodité ,  mais  au  bout  de  quel-  s'exaltoit   au-deflus  de   tous  les    plus 

que  temsfuppurent  &  engendrent  une  in-  grands  Capitaines  -,  à  ion  dire  ,  c'étoit 

jïnité  de  vermine.  Si  on  les  coupe  ,  cette  lui  feul  qui  avoit  rout  fait ,  il  n'y  avoir 

humeur  acre  &  fuligineufe qui  les  a  mêlés  point  d'honneur  ni  de  rang  qu'il  ne 

de  la  forte ,  retombe  fur  toutes  les  parties  tint  au-clelïbus  de  fon  mérite  -,  la  fou- 

du  corps  ,  &y  caufe  de  cruelles  douleurs,  veraineté  feule  le  pouvoit  remplir  ,  & 

des  contorjions  ,  des  diflocations  ,  des  il   fe  vouloit  couronner  par  les  pro- 

ulceres ,  des  exojlofes  ,  &  tout  ce  qu'on  près  mains. 

peut  s'imaginer  de  plus  étranges  accidens.  Les    trop     grands    applaudifïemens 

Les  Médecins  lui  ont  donné  le  nom  de  avoient  gâté  ce  brave  courage  ,  le  Roi 

F  Lie  A  ,  parce  qu'elle  plie  &  bouchonne  lui-même  l'avoir  trop  loue  &  trop  éle- 

les  cheveux ,  (a)  &  celui  de  GlRRAGRA,  vé.  Après  la  perre  de  Dcurlens  &  de 

comme  étant  une  efpéce  de  goutte  qui  com-  Cambray  ,  la  NoblelTe  &  les  gens  de 

mence par  ce  fâcheux  entortillement.  guerre  ,  avoient  jette  les  yeux  fur  lui 

La  paix  faite  ,  les  Grands  du  Royau-  ièul ,  comme  fur  le  Libérateur  de  l'E- 

me   fe   voyoient  peu   confidérés   dans  tat  ;  au  retour  du  liège  d'Amiens  il  s'é- 

l'adminiftration  des  aftaires  :  le  Confeil  roit  enyvré  de  l'amour  du  Peuple  de 

tout  compofé  de  gens  de  plume ,  quel-  Paris  -,  &  quand  il  alla  en  Flandres  fai- 

ques-uns  de  fort  médiocre  nailîance  ,  re  jurer  la  Paix  à  l'Archiduc  ,  les  Hf- 

étoit  bien  aife  de  les  rabaifter  pour  s'é-  pagnolsconnoiflant  fa  vanité  Se  fa  mau- 

galer  à  eux.  Ceux  qui  avoient  été  de  vaife  difpofirion  ,  lui  donnèrent  de  fi 

la  Ligue  recevoient  d'alfez  bons  traite-  hauts  éloges,  qu'ils  lui  remplirenr  la 

mens  pour  ne  fe  pas  plaindre ,  &  même  tête  de  vent,  &  le  cœur  de  fort  mauvais 

pour  faire  jaloufie  aux  autres.    Quant  fentimens. 

au  Duc  de   Mayenne,    autrefois  leur         Dès-lors,  &  même  dès  auparavant, 

Chef,  étant  ruiné  de  biens  &  de  cré-  il  cherchoit  la  faveur  des  Peuples,  de 

dit ,  il  fe  tenoit  bas,  &  affe&oit  de  pa-  il  affectoit  pour  la  Religion  Carholi- 

roîrre  encore  plus  foible  qu'il  n'étoit  que  ,  un  zélé  qui  nlloit  jufqu'au  Cha- 

parce  que  fon  impuiiTance  feule  faifoit  pelet  &c  aux  Confrairies ,  comme  s'il 

fa  fureté.  eût  voulu  relever  la  Ligue  que  fon  épée 

Mais  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  avoit  abattue.  Cette  année  au  mois  de    e»  Mai  & 

fervi  le  Roi,  croyant  n'être  pas  bien  Mai,  ayant  fait  un  voyage  en  Guyen-  Jllin# 

traités,  s'éloignoient  encore  plus  de  lui  ne,  il  y  régala  la  NoblelTe  de  feftins  , 

qu'il  ne  s'éloignoir  d'eux.  Les  plus  mal-  de  préfens  &  de  careffes  ,  eut  des  con- 

contens  étoient  le  Maréchal  de  Bouil-  férences  particulières   avec    ceux   qui 

Ion  ,  !e  Duc  de  la  Tremouille,  le  Con-  avoienr  le  plus  de  crédit  dans  la  Pio- 

nétable  de  Montmorency  ,  le  Duc  de  vince  ,  &  s'y  conduisit  de  telle  foire , 

Monrpenfier  ,  plus  que  ceux-là  encore  que  le  Roi  appréhendant  quelque  re- 

\a)  Les  gens  du  pays  l'appelloienc  Gofchès! 
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— -  nuiement  de  ce  côté-là,  defcendit  à  outre  qu'il  étoit  infatigable, ménager, — 

*vS9P*     Blois ,  ôc  même  fit  courir  le  bruit  qu'il  ôc  homme  d'ordre  ,  il  avoit  la  négati-     l  S  9')- 

paflèroic  jufqu'à  Poitiers  ,  afin  de  rete-  Ve  fort  rude ,  ôc  étoit  impénétrable  aux, 

nir  ceux  qui  auroient  voulu  s'engager  prières  &  aux  importunités ,  ôc  atti- 

dans  ces  menées.  Il  étoit  encore  là  iorf-  roit  à  toutes  mains  de  l'argent  dans  les 

que  les  nouvelles  du  voyage  du  Duc  de  coffres  du  Roi.  Il  recevoir  pour  cela 

Savoye  l'obligèrent  de  retournera  Fon-  toutes  fortes  d'avis ,  dont  les  plus  faci- 

tainebleau.  lespaiFerent  de  fon  tems,  ôc  le  rebut  en 

Durant  fon  féjour  en  ce  pays-là, Phi-  a  été  refalFé  dans  le  régne  fuivant.  Il  re- 
lippe Huraut  de  Chiverny  ,  Chancelier  cherchoit  jufqu'au  bout  les  deniers  qui 
de  France,  qui  avoir  demandé  congé  avoient  été  détournés,  attaquoit  fur  ce- 
au  Roi ,  pour  aller  voir  fa  maifon  de  laies  plus  grands  comme  les  plus  petits» 
Chiverny  ,  n'y  fut  pasfi-tôt  arrivé  qu'il  fe  chargeoit  hardiment  de  la  haine  des 
tomba  malade,  ôc  mourut  le  vingt-neu-  refus,  ôc  fe  bouchoit  les  oreilles  aux 
viémede  Juin.  Il  fepiquoit  fort  de  No-  plaintes  ôc  aux  reproches ,  fans  fe  fou- 
blelTe ,  ôc  affe&oit  autant  la  qualité  de  cier  d'autre  chofeque  de  trouver  de  jour 
Comte,  &  celle  de  Gouverneur  de  en  jour  de  nouveaux  fonds,  de  quelque 
l'Orleannois  ôc  du  Blaifois  ,  que  celle  manière  que  ce  fût. 
de  Chancelier ,  qu'il  avoit  tenue  vingt  Par-là  ,  il  fe  rendoit  très-néceiîàire  , 
ans.  Sa  poftérité  ,  comme  prefque  de  ôc  fe  mettoit  dans  l'efprit  du  Roi  de 
tous  ceux  qui  élèvent  de  grandes  for-  mieux  en  mieux.  Souvent  il  lui  faifoit 
tunes  à  la  Cour ,  à  palTé  en  bien  peu  voir  des  états  des  recettes  ôc  des  mifes 
de  tems.  en  chaque  nature  d'affaires.  Il  lui  mon- 

Pompone  de  Bellievrelui  fuccédaen  troit  auflî  les  projets  des  dépenfes  qui 

cette  grande  Charge  ,  Ôc  d'abord    fit  étoient  à  faire  :  ôc  avec  cela  des  inven- 

deux  chofes  néceiîaires ,  fçavoir  un  fé-  tairesde  toutes  les  armes,  munitions  Se 

vere  Edit  contre  les  Duels ,  ôc  un  Ré-  canons  qui  fe  trouvoient  dans  les  Pla- 

glement  qui  portoit  qu'aucun  ne  fût  ces -,  le  tout  par  abrégés  fommaires,  afin 

reçu  à  la  Charge  de  Maître  des  Requê-  de  lui  donner  plus  de  goût  pour  fon 

tes  qu'il  n'eût  été  dix  ans  dans  les  Com-  travail,  ôc  de  l'inftruire  fans  l'ennuyer, 

pagnies  Souveraines  ,  ou  vingt  dans  les  Car  il  fçavoir  bien  que  ce  Prince  ayant 

Sièges  fubalternes.  l'efprit  fort  prompt ,  ne  pouvoit  pas 

Ce  nouveau  Chancelier,  Villeroi  Se-  s'appliquer   long-tems  ,  ni  à  lire  ,  ni  à. 

cretaire    d'Etat,  Sillery  Préfident  an  écrire  ,  ni  même  à  fuivre  un  trop  grand 

Parlement  de  Paris  ,  Janin  qui  l'étoit  raifonnement. 

en  celui  de  Bourgogne  ,  ôc  le  Marquis         Ceux  qui  avoient  manié  les  Finan- 

de  Rofny,  Sur-Intendant  des  Finances,  ces ,  les  avoient  mifes  dans  une  fi  hor- 

avoient  le  plus  de  part  dans  le  miniûe-  rible  confufion  ,ôc  d'ailleurs  les  dépen- 

re.    Villeroi    étoit  le  plus    intelligent  fes  des  guerres  civiles  les  avoient  fi  fort 

Ôc  le  plus  fage  de  tous:  mais  Rofny  te-  épuifées,  qu'il  étoit  preiqu'impoflible 

nant  la  bourfe  ,  avoit  un  grand  avan-  d'y  remédier  par  les  voyes  ordinaires, 

rage  9   d'ailleurs,  le  Roi  familiarifoit  Le  Roi  étoit  chargé  de  fix  millions  de 

plus  avec  lui ,  ôc  le  confidéroit  comme  rentes  ôc  de  penfions ,  de  plus  de  cinq 

une  créature  qu'il  avoit  élevée  ,  Ôc  qui  millions  pour  les  gages  de  fes  Officiers 

n'avoir  jamais  tenu  de  parti  que  le  Gen.  de  Juftice  ôc  de  Finances ,  des  Requê- 

Auiîi  ctoit-il  entièrement  fait  à  fon  hu-  tes  d'un  nombre  infini  de  braves  Sol- 

meurj  Se  très- propre  pour  exercer  cet-  dats  ,  Officiers, Gentilshommes  ôc  Sefc 

te  Charge  fuivant  fês  intentions.  Car  gneurs,  qui  demandoien.t  ,  les  uns  des 
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■ récompenfes,  les  autres  au  moins  quel-  tous  les  Privilèges  qui  avaient  été  ao  l       — 

W99*     que  grâce  pour  fubiifter.  Il  eut  dom;  cordés  depuis  trente  ans ,  comme  autii     l5#9' 
été  iuppor  table ,  de  paifer  pour  un  tems  toutes  les  Lettres  de  Nooieile  depuis  ce 
par-dellus    les    formes    accoutumées ,  tems-là.    Le  Roi  Henri  ill.  en  avoit 
pour  remédier  à  ces  défordres ,  n'étoit  vendu  mille  dans  la  feule  Normandie  ; 
que  les  exemples  demeurent  après  que  ôc  on  difoit  que  fous  l'ombre  de  cette 
la  nécelîité  eft  celfée,  &  que  les  charges  profufion  ,  il  en  avoir  été  débité  deux 
une  fois  impofées  ,  fe  tournent  en  droits  fois  autant.  On  fit  valoir  à  ces  Gentils- 
ordinaires,  hommes   de  parchemin  ,  l'exemption 
Afin  de  faire  venir  les  Finances  dans  dont  ils  avoient  joui  depuis  ce  rems-Là 
le  grand  canal  de  l'Epargne  ,  il  s'étu-  pour  leur  rembourfement.  Ce  fut  pour 
dia  d'abord  à   déboucher   les  fources  lors  que  ce  fameux  Privilège  qu'on  ap- 
doù  elles  dévoient  couler,  &  a  bou-  pelloit  la franchijè  de  C 'halo  Saint  Mars, 
cher  tous  ies  faux-fuyans  par  où  elles  lut  entièrement  aboli, 
fe  perdoient.  11  fe  commettoit  desabus         Après  ces  révocations,  il  fit  envoyée 
énormes  aux  levées  des  deniers  qui  fe  des  Commilfaires  par  les  Provinces  pour 
faifoient  par  commiflions  extraordinai-  régler  les  Tailles ,  afin  qu'il  y  eût  moins 
res  •■,  ôc  c'étoit  la  coutume  des  gens  du  de  non-valeurs  :  ôc  parce  que  ie  plat- 
Confeil  de  faire  donner  les  adjudica-  pays  étoit  fort  défolé,  il  fut  contraint 
tions  à  grand  marché  ,  afin  d'avoir  part  de  les  rabaiffer  de  fix  cens  rnilie  écus,  ôc 
au  profit.    Pour  le  premier  ,  il  ordonna  d'en  remettre  tous  les  arrérages  juiqu'à 
aux  Receveurs  de  faire  recette  de  ces  1597.  qui  montoient  à  plus  de  vingt 
deniers  comme  des  autres*,  ôc  pour  le  millions.  AuflL bien  eût-il  été  impolli- 
fecond  ,  ayant  reconnu  que  les   Soû-  ble  de  les  lever  -,  ôc  puis  ce  n'étoit  pas 
Fermes  montoient  à  deux  fois  autant  le  Roi  qui  y  perdoit  le  plus  :  mais  les 
que  les  adjudications  générales ,  il  fer-  Receveurs  qui  en  avoient  fait  les  avan- 
ma  la  main  aux  grands  Traitans  ,  ôc  ces  d'une  partie  ,  ôc  les  Capitaines  Ôc 
commanda    que    tout    dit    voiture  à  Seigneurs  qu'on  avoit  afTîgnës  fur  l'au- 
l'Epargne.  Du  refte  ,  il  fe  rendit  dans  tre.  On  calfa  toutes  les  Obligations  que 
peu  de  tems  tellement  maître  du  Con-  les  Taillables  en  avoient  faites  aux  pre- 
feil  des  Finances ,  qu'il  en  retrancha  miers ,  ôc  on  révoqua  les  Aiïignations 
toutes  les  gnvelées  ,  &  fit  voir  à  ces  des  féconds. 

grands  hommes  d'Etat,  que  pour  fa         Son  deïTein,  difoit-il ,  étoit  d'ôrer  les 

Charge  ,  il  n'étoit  pas  befoin  de  tant  Tailles ,   pour  cet  effet  de  dégager  le 

de  politique  eV  de  lumières  ,  mais  feu-  Domaine  du  Roi ,  à  quoi  il  travailioic 

lement  d'être   laborieux  ,  ôc  de  fça-  puiffamment ,  ôc  de  fuppléer  à  ce  qu'il 

voir  augmenter  ôc  retrancher  ,  faire  ôc  faudroit  déplus  par  l'augmentation  des 
défaire.  impôts  fur  les  denrées.  Cette  penfée  , 

Les  plus  clairs  revenus  du  Roi  étoient  foit  qu'il  l'eût  ou  non,  étoit  très-con- 
alienés  ou  engagés  aux  plus  grands  Sei-  forme  à  la  bonré  que  le  Roi  faifoit  pa- 
gneurs  ,  il  leur  afiigna  leur  payement  à  roître  pour  fes  Peuples,  voulant  qu'on 
l'Epargne ,  ôc  remit  toutes  ces  aliéna-  crût  qu'il  les  chériffoit  comme  fes  en- 
tions dans  les  mains  du  Roi,  qui  les  fans,  ôc  qu'il  avoit  encore  plus  de  crain- 
fit  valoir  au  double  ôc  au  triple.  Il  abo-     te  de  les  opprimer  ,  que  de  defir  de 

Ht  aulîi  toutes  les  levées  qu'ils  avoient  remplir  fes  coffres, 
établies  à  leur  profit,  Ôc  fans  autre  au-         Quant  aux  affaires  d'Etat,  toute  au- 
torité que  celle  de  la  licence  des  guer-     tre  voye  ,  que  celle  de  l'arbitrage  ,  eût 
res  civiles.  Il  fit  pareillement  révoquer    femblé  meilleure  au  Duc  de  Sa'voye.  Ii 
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■*•  eue  bien  voulu  que  les  Efpagnols  eulTent     d'un  de  fes  frères.  Là-delîus  Arconnas, 


lS99>  pris  la  détenfe  en  main  ;  8c  quoiqu'il  ibit  à  deifein  de  gagner  ion  efprit ,  ou  1Î99- 
eue  déjà  éprouvé  au  Traité  de  Vervins,  de  preflentir  fon  jugement ,  Falla  allû- 
quils  n'avoient  pas  trop  de  chaleur  pour  rer  de  la  part  du  Duc  ,  que  fi  le  Mar- 
ies intérêts ,  il  ne  laiiîbit  pas  de  les  en  quifat  demeuroit  à  fon  Maître  ,  il  en 
iblliciter ,  8c  de  leur  rendre  de  grands  pourroit  diipofer  en  faveur  de  tel  de 
refpects  :  mais  quand  ils  fe  furent  allez  ies  neveux  qu'il  lui  plairoit.  Le  Pape 
expliqués  qu'ils  n'engageroient  pas  leur  prit  ce  compliment  comme  une  injure 
jeune  Roi  dans  une  guerre  pour  l'amour  faite  à  fon  intégrité  ,  &c  dès-lors  fe  dé- 
de  lui ,  il  penfa  à  bien  inftruire  le  Pape  porta  entièrement  de  cet  arbitrage,  (a) 
des  raifonspour  quoiilretenoit  leMar-  Le  Duc  n'en  fut  pas  trop  fâché,  il 
quifat.  François  d'Arconnas  Comte  de  tendoit  d'autres  reflorts  du  côté  de  Fran- 
Touzaine,fon  Ambafladeur  enCourde  ce  par  le  moyen  de  fes  AmbalTadeurs. 
Rome  ,  8c  Sillery  qui  y  avoit  la  même  Quand  il  eut  appris  qu'ils  n'y  avoienc 
Charge  de  la  part  du  Roi ,  rirent  voir  pas  réulîi  à  fon  gré  ,  il  fe  réfolut  d'y 
les  Extraits  de  leurs  Titres.  En  atten-  venir  lui-même  -,  &  parce  qu'il  fçavoïc 
dant  qu'on  les  pût  examiner,  le  Roi  bien  que  fon  Confeil  ne  lui  permettroit 
demandoit  qu'ayant  été  J polie  ,  il  fut  pas  de  hazarder  ainfi  fa  réputation  8c  fa 
rétabli  avant  toutes  chofes  -,  8c  le  Duc  perfonne ,  il  fe  faifoit  écrire  des  Lec- 
répondoit  que  cette  maxime  de  droit  très  par  Roncas,  que  le  Roi  feroit  bien 
avoit  lieu  entre  particuliers ,  non  pas  à  aife  de  le  voir  ,  quoiqu'au  contraire  il 
l'égard  des  puillants  Princes ,  comme  eût  dit  nettement  à  fes  Agens  ,  que  s'il 
étoit  le  Roi ,  auquel ,  fi  on  adjugeoit  n'étoit  pas  difpofé  à  lui  rendre  le  Mar- 
une  fois  le  poifenoire  ,  il  ne  déguerpi-  quifat ,  il  auroit  peu  de  fatisfa&ion  de 
toit  jamais.  Ion  voyage.  Ce  Prince  avoit  fi  bonne 
Là-delTus  Sillery  propofa  un  expé-  opinion  de  fon  habileté ,  &  des  talens 
dient  -,  fçavoir  que  la  jouiifance  en  de-  de  fon  efprit  ,  qui  certes  étoient  admi- 
meurât  au  Duc  jufqu'à  Sentence  défini-  râbles  ,  qu'il  fe  promettoit  de  gagner  le 
tive  ,  pourvu  qu'il  le  tint  comme  fief  cœur  du  Roi  <k  de  fes  Miniftres  par 
mouvant  du  Dauphiné.  Arconnas  n'en  fon  accortife  ,  ou  de  les  perfuader  par 
demeurant  pas  d'accord  ,  le  Pape  en  fesraifons. 

trouva  un  autre  ,  qui  étoit  que  la  pièce  Au  mois  de  Juin  avoit  été  le  fameux 
demeurât  féqueftrée  entre  fes  mains,  duel  d'entre  Philippin  fon  frère  bâtard, 
Le  Patriarche  de  Conftantinople  (  c'é-  8c  le  Seigneur  de  Crequy  ;  Philippin  y 
toit  Calatagirone  Général  de  l'Ordre  de  avoit  été  tué,  ôc  cet  accident  îïniftre  de- 
Saint  François  ,  qu'il  avoit  honoré  de  voit  bien  lui  faire  changer  de  réfolu- 
ce  Titre  )  fut  chargé  de  fa  part  de  l'ai-  tion  ;  car  il  déféroit  beaucoup  à  de  pa- 
ler  propofer  aux  deux  Princes  ,  &  s'il  reils  préfages.  Mais  un  autre  ligne  fem- 
leur  agicoit ,  de  demander  une  prolon-  bloit  lui  promettre  que  fon  travail  ne 
gation  du  compromis  cjui  s'en  alloit  ex-  feroit  pas  infructueux  \  c'eft  que  dans 
pirer.  Tous  deux  feignirent  de  l'agréer,  le  mois  de  Septembre  tous  les  arbres 
cv  pourtant  aucun  n'en  étoit  content  :  fruitiers  de  la  Savoye  avoient  porté  des 
car  ils  craignoient  que  quand  le  Pape  Heurs  &c  du  fruit  en  moins  d'une  heure, 
auroit  ce  Marquifat ,  il  ne  lui  prît  en-  Ainfi  il  partit  de  Chambery  le  premier 
vie  de  le  faire  tomber  à  quelque  fils  jour  de  Décembre  avec  fon  Confeil , 

&)  Tout  cela  n'eft  point  vrai  ;  car  le  Pape  favorifa  le  Duc  de  Savoye  jufiju'i  la  fin. 

Un 
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un  train  de  douze  cens  chevaux ,  *  Se  de     pour  négocier  cette  affaire  ,  qui  étoit 


'^?      grandes  richelfes  ,  en  bijoux  ,  Se  en  bien  plus  avancée  cm  ils  ne  lui  diioient.     l\^" 

voyj  !.i  moi-  pierreries.  il  n  elt  pas  croyable  combien  la  nou- 

tJ?/èJLy01g       Dans  ce  tems-là  le  mariage  de  la  velle  Marquife  de  Verneuil  eut  de  dé- 

ïi'/ociohrj 8c  Reine  Marguerite  étant   dilfous  ,   les  plaiflr  de  fe  voir  décheoir  de  l'efpéran- 

^ovsmbre.    Agens  du  Roi  l'engagèrent  à  la  recher-  ce  d'une  Couronne  ;  elle  diffimula  pour- 

che  de  Marie  de  Médias ,  tille  de  Fran-  tant  :  mais  le  Comte  d'Auvergne  fon 

cois  en  fon  vivant  Duc  de  Florence  ,  Se  frère  utérin  ,  autant  par  la  malignité  de 

nièce  de  Ferdinand  ,  frère  Se  fuccelleui*  fon  naturel  que  par  le  reifentiment ,  fe 

de  ce  François  :  mais  cependant  fon  porta  à  venger  cetre  injure  ,  Se  fe  joi- 

cœur  qui  n'avoir  pas  accoutumé  d'être  gnic  aux  malcontens  dont  nous  avons 

libre ,  fe  prit  aux  appas  de  Henriette  parlé.  On  les  aceufoit  d'avoir  tous  en- 

de  BalGc  ,  fille  enjouée  ,  fpirituelle  Se  fembîe  confpiré  d'enfermer  le  Roi  dans 

engageante.  Audi  étoit-elie  de  race  à  une  pnfon  ,  de  lui  ôter  la  Couronne  Se 

faire  l'amour  ,  car  elle  avoir  pour  mère  de  la  déférer  à  un  autre  Prince  du  Sang, 

cette  Marie  Touchet  ,    qui  avoit  été  Plufieurs  ont  crû  que  le  Duc  de  Savoye 

MaitrerTe  du  Roi  Charles  IX.  Se  depuis  avoit  part  à  cette  trame,  quelle  qu'elle 

avoit  été  mariée  au  Seigneur  d'Entra-  fur,  ou  du  moins,  qu'en  ayant  eu  quel- 

gues ,  dont  cette  fille  étoir  née.  Ses  pa-  que  vent ,  il  avoit  entrepris  de  venir  en 

rens  défîrant  profiter  de  l'occafion  ,  la  France ,  pour  voir  quel  avantage  il  en 

tenoient  de  fort  court  Se  la  gardoient  pourioit  tirer. 

étroitement ,  de  peur  que  la  jouilfance  Quelque  deifein  qu'il  eût ,  il  defeen-  Eu  Décerna 
n'éteignit  l'ardeur  du  Roi.  De  fon  côté  dit  par  batteau  fur  le  Rhône  à  Lyon  , 
elle  féconda  fi  bien  leurs  intentions ,  d'où  il  renvoya  la  moitié  de  fon  train  , 
qu'enfin  par  des  refus  attrayans  ,  elle  &  puis  de  Rouanne  à  Orléans.  Ilfutre- 
l'ûbligea  à  lui  donner  une  proi-nefC'  de  çû  en  cette  dernière  Ville  par  le  Duc  de 
l'époufer  ,Ji  dans  F  année  elle  luifa'ifoit  Nemours  ,  fur  le  chemin  ,  delà  à  Fon- 
unfils.  Sous  cette  affurance ,  Se  moyen-  tainebleau  par  le  Maréchal  de  Biron ,  Se 
nant  une  pluye  d'or  de  cent  mille  écus,  deux  lieues  plus  en  deçà  par  le  Duc  de 
il  eut  toute  liberté.  Peu  après  il  la  gra-  Montpenfier.  A  Pluviers  il  prit  la  pof- 
tifia  de  la  Terre  de  Verneuil ,  avec  ri-  te  ,  un  peu  après  minuit  }  courant  à 
tre  de  Marquifat.  foixante  Se  dix  chevaux  ,  Se  arriva  à 
On  ne  fçaic  s'il  faut  croire  pour  fon  Fontainebleau  le  quatorzième  de  Dé- 
honneur ,  qu'il  avoit  envie  d'acquitter  cembre  fur  les  huit  heures  du  matin  , 
fa  parole  :  mais  Sillery  Se  le  Cardinal  où  il  trouva  le  Roi  prêt  de  monter  à 
d'Ofïàt  ,  poulTerent  fi  avant  la  recher-  cheval  pour  aller  au  -  devant  de  lui. 
che  de  Marie  de  Medicis ,  qu'il  ne  fut  Après  que  le  Roi  l'eut  entretenu  en  ce 
plus  en  fon  pouvoir  de  s'en  dédire.  Il  lieu  là  durant  fix  jours  dans  des  diyer- 
envoya  donc  Alincour  fils  de  Villeroi ,  tiflemens  de  chafie  ,  de  promenade  ,  &c 
à  Rome  ,  fous  couleur  de  remercier  le  de  jeu ,  il  le  mena  à  Paris  le  vingt- 
Pape  de  la  bonne  juftice  qu'il  lui  avoit  unième  du  mois.  Il  lui  offrit  un  appar- 
rendue  en  l'affaire  de  fon  mariage  avec  tement  dans  le  Louvre  :  mais  le  Duc 
la  Reine  Marguerite  ,  Se  de  lui  donner  l'en  ayant  remercié  ,  fe  logea  à  l'Hôtel 
part  de  celui  qu'il  déliroit  contracter  de  Nevers. 

dans  la  Mai  fon  de  Medicis.    Après  ce         II  n'eft  point  d'adreffe  ,   point   d.e  ~~7<~ZT~ 

compliment,  il  fupplia  Sa  Sainteté  d'à-  tour  d'habile   politique  ,  ni  de   fage    Enlaidie* 

voir  agréable  que  Sillery  Se  lui  allafTent  Courtifan  ,  qu'il  n'employât  pour  réuf- 

à  Florence  pour  voir  la  Princelfe  3  Se  fjr  à  fon  delïèin  >  Se  l'on  peut  dire  qiie 
Tfityf  ///,■  Vuu 
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*  les  ami 


il  le  fuccès  ne  répondit  pas  à  les  defirs  , 
fa  conduite  furpdîa  fa  réputation.  Il 
falloir  la  cour  au  Roi  avec  beaucoup  de 
complaifance  ,  mais  fans  aucune  ballef- 
fe  :  car  il  accompagnoit  les  refpe&s 
d'une  agréable  liberté  :  8c  les  déférences 
qu'il  rendoit ,  étoient  de  telle  forte , 
qu'elles  ne  bleffoient  point  fa  qualité. 
On  voyoit  de  la  grâce  &  de  la  grandeur 
dans  toutes  fes  actions  -,  il  témoignoit 
de  l'eftime  8c  de  la  courroifie  pour  tous 
les  Grands  du  Royaume  ,  un  accueil 
obligeant  8c  civil  envers  tous  les  Offi- 
ciers du  Roi ,  un  entretien  plein  d'ef- 
prit  8c  de  galanterie  auprès  des  Dames  , 
8c  par  tout  une  libéralité  royale.  Ce  fut 
aux  étrennes  qu'il  fitparoître  davantage 
cette  vertu  cara&ériftique  des  Princes  : 
il  donna  de  riches  préfens  à  toute  la 
Cour  ,  qui  les  reçût  avec  la  permiffion 
du  Roi  -,  8c  après  avoir  fait  de  li  gran- 
des profulions  ,  qu'il  fembloit  avoir 
vuidé  tous  fes  coffres  ,  on  fut  tout  éton- 
né de  le  voir  à  un  bal  qu'il  donna  ,  tout 
couvert  de  pierreries  ,  eftimées  à  plus 
de  fîx  cens  mille  écus. 

Avec  tout  cela,  il  ne  gagnoit  rien  dans 
l'efprit  du  Roi.  Dès  le  premier  entre- 
rien qu'il  eut  avec  lui ,  il  connut  ce 
qu'il  en  devoit  efpérer  ;  d'abord  il  s'ef- 
força de  lui  ouvrir  fon  ame  pour  acqué- 
rir quelque  créance*,  &  après  avoir  fort 
éloquemment  déployé  routes  les  pro- 
teftations  poflibles  de  fervice  8c  d'atta- 
chement ,  le  priant  de  le  recevoir  lui  8c 
fes  enfans  fous  fa  protection  :  il  en  vint 
à  fe  plaindre  des  Efpagnols  ,  puis  à  lui 
propofer  la  conquête  du  Milanois  8c  de 
•  l'Empire ,  8c  à  lui  découvrir  *  les  intelli- 
gences 8c  les  moyens  qu'il  avoit  pour 
cela.  Il  eft  à  croire  qu'il  parloir  alors 
félon  fon  coeur ,  car  il  croit  fort  piqué 
du  peu  de  compte  que  les  Efpagnols 
avoient  tenu  de  fes  intérêts  à  Vervins  ; 
&  d'ailleurs  fa  femme,  fœur  de  Philip- 


pe III.  qui  étoit  le  lien  de  fon  attache-  " 
ment  avec  ce  Roi ,  éroit  morre  l'année 
précedente.  (a)  Quoi  qu'il  en  (oit ,  le 
Roi  l'écouta  fort  attentivement ,  &  le 
remercia  de  fes  bonnes  volontés  :  mais 
après  tout  il  lui  répondit  que  ia  reftitu- 
tion  du  Marquilat  devoit  précéder  ces 
grands  deffeins,  8c  qu'ils  en  parleroienc 
à  loifir  quand  ce  point  feroit  vuidé. 

Toutes  les  lois  que  le  Duc  revint  à  la 
charge,  il  fut  rcpoulTé  de  même.  Cette 
dureté,  il  l'appelloit  ainfi,  l'étonnoit 
8c  le  défefpéroit,  8c  néanmoins  il  fai- 
foit  paroître  une  entière  fatisfattion  fur 
fon  vifage  -,  comme  le  Roi  de  fon  côté 
continuant  les  civilités  qu'il  devoit  à 
fon  Hôte  ,  prenoit  foin  de  le  divertir 
le  plusagréablemenr  qu'il  étoit  poflible. 
Tous  les  Grands  eurent  le  bouquet  pour 
le  traiter  chacun  à  fon  tour  ;  8:  entre 
les  fingularirés  de  la  France  ,  le  Roi  lui 
fit  voir  la  Majefté  de  fon  Parlement, 
8c  le  mena  aux  écoutes  de  la  Grande 
Chambre  ,  pour  entendre  plaider  une 
Caufe  ,  dont  le  fujet  tout-à-fait  ex- 
traordinaire ,  exerça  bien  amplement 
l'éloquence  des  Avocats  des  Parties,  8c 
de  celui  du  Roi ,  qui  éroit  Louis  Ser- 
vin.  Au  fortir  de-là  ,  le  premier  Préfi- 
dent  traita  les  deux  Princes  magnifi- 
quement chez  lui. 

Nonoblfant  ces  démonftrations  d'u- 
ne amitié  apparente  ,  leurs  humeurs 
aufli  différentes  que  leurs  intérêts ,  ers- 
tretenoient  ladéfunion  de  leurs  efpnrs, 
8c  l'augmenteient  de  telle  forte  ,  qu'ii 
leur  échappoit  fouvent  à  l'un  8c  à  l'au- 
tre des  paroles  de  mécontentement  & 
d'aigreur.  Un  jour  l'Ambatïadeur  d'Ef- 
pagne  vint  trouver  le  Duc  8c  d'abord 
lui  jetta  en  lace  un  langlant  reproche  , 
lui  difanr  que  le  Roi  l'avoir  allure  qu'il 
n'étoit  venu  en  France  que  pour  le  por- 
ter à  faire  la  guerre  à  l'Efpagne. 

Le  Duc  en  fut  offenfé  au  dernier  point 


i<Sco. 


(«}  EUd  mourut  en  i<;>7, 
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contre  le  Roi:  mais  n'ofant  pas  s'en     Maréchal  par  Latin,  homme  dangereux 


lOoo.     pren<jre  à   lui,   il   tic  deiFein  de  s'en  6c  double  ,  qui  ayant  gâté  ce  Seigneur     l6*-°' 

prendre  au  Maréchal  de  Biron,  qui  paf-  par  les  Batteries  ,  étoit  l'entremetteur 

(bit  encore  pour  ion  favori.  Etant  donc  de  cette  intrigue  ,  6c  faifoit  les  liaifons 

un  jour  à  la  chaiïè  ,  il  joignit  ce  Mare-  entre  le  Duc  &  les  Confpirés. 
chai  à  l'écart ,  6c  commença  à  fe  plain-         Après  la  tête  des  Rois  on  ne  laifïa  pas 

dre  du  Roi  en  termes  fort  aigres,  à  def-  de  traiter  de  l'affaire  du  Marquifat  en- 

fein  ,  fi  cela  eft  croyable,  que  Biron  les  tre  quatre  Députés  de  la  part  du  Roi  , 

relevât ,  &c  qu'il  lui  donnât  fujet  de  lui  8c  autant  de  celle  du  Duc ,  le  Patriarche 

faire  mettre  l'épée  à  la  main.  Biron  ,  de  Conftantinople  y  rfîiftoit ,   il  avoit 

bien  loin  de  prendre  la  défenfe  du  Roi,  ordre  du  Pape  d'employer  toute  fon 

fe  mit  à  en  dire  bien  plus  de  mal  que  adrelfe  pour  diipofer  le  Roi  à  laifTer. 

le  Duc;  même  ayant  une  fois  levé  la  cette  Terre  au  Duc,  tant  il  avoit  peur 

bonde  à  fon  impétuofité,  il  lailfa  écou-  que  le  voifinage  des  François  ne  porrâr 

1er  tout  fon  fecret ,  &c  lui  confia  qu'il  la  guerre  ,  &  peut-être  le  Calvinifme, 

y  avoit  une  confpiration  faite  pour  le  en  Italie.  Le  Duc  de  fon  coté,  fit  di- 

détrôner.  Le  Duc  bien  furpris  &c  tout  verfespropofitionsau  Roi-,  tantôt  il  de- 

enfemble  fort  ravi  d'entendre  ce  qu'il  mandoit  le  Marquifat  à  foi  &c  homma- 

n'eût  jamais  ofé  efpérer  ,  entra  aufli-  ge  pour  un  de  fes  fils,  6c  tantôt  il  offroit 

rot    dans  la   partie  ,    offrit    tous   fes  des  échanges.  Il  en  propofa  trois  diffé- 

moyens  aux  conjurés,   6c  même  écri-  rentes,  le  Roi  n'en  écouta  pas  une  ,  &c 

vit  en  Efpagne  pour  y  donner  part  de  perfifta  à  vouloir  ,  ou  la  réintégrande  , 

cette  bonne  nouvelle.  Mais  fi  elle  étoit  ou  le  fequeftre  entre  les  mains  du  Pape, 
vraye  ,    on  l'y   fçavoit  avant  lui,  6c  Enfin  Je  Duc  n'agréant  ni  l'un  ni  l'an-  EaFévricr. 

on   difoit    que   Picoté  avoit   négocié  tre,  lui  propofa  de  luilaifferle  Marqui- 

pour  cela  avec  le  Comte  de  Fuentes  ,  fat  en  échange  de  La  BreJJe  ,  y  compris  la 

qui   étoit   ennemi   perfonnel   du   Roi  Ville  &  Citadelle  de  Bourg  ,  Barcelo- 

Henn  IV.  Ce  Picoté  étoit  natif  d'Or-  nette  avec  fon  Vicariat  ,jufqiï  à  VArgen- 

leans  ,  mais  mauvais  François  ,  &  ré-  dere  ,  le  Val  de  Sture  ,  celui  de  Pérou- 

fugié  au  Pays  -bas  ;  Biron  l'avoir  tenu  fe  &  Pignerol  avec  leurs  territoires.  Le 

pnfonnier  à  Auffcnne  ,  6c  c'étoit  de-là  Roi  accepta  cette  offre;  le  Traité  en 

qu'il  avoit  commencé  à  le  connoître,  fur  figné  le  vingt- feptiéme  de  Février  > 

Depuis  ce  jour-là ,  le  Duc  fe  mit  à  6c  l'on  accorda  au  Duc  trois  mois  pour 

caréner  Biron  ,   &  à  fiater  fon  efprit  en  communiquer  avec  les  Seigneurs  de 

vain  6c  fuperbe.  Comme  il  fçur  que  la  fon  obéiflance  ,  6c  pour  opter  en  toute 

trop  grande  réputation  de  ce  Maréchal  liberté  ,  ou  la  réintégrande  ,   ou  bien; 

faifoit  ombre  au  Roi ,  il  s'étudioit  à  lui  cette  échange.   Trois  ou  quatre  jours 

donner  des  louanges  exceilîves  devant  après  il  prit  congé  du  Roi ,  il  le  con- 

Jui,  afin  d'augmenter  cette  jaloufie,  6c  duifit  jufqu'à  Charenton,  6c  lui  donna 

de  le  piquer  en  forte  qu'il  lâchât  quel-  le  Baron  de  Lux  (a) ,  qui  l'accompagna 

que  parole  défobligeante  contre  fa  va-  par  la  Champagne  6c  la  Bourgogne  juf- 

ieur  6c  (es  beaux  faits.  En  effet  il  en  la-  qu'à  l'entrée  de  la  Breflè. 
cha  deux  ou  trois  fois  de  fort  piquantes*,         Cette  année,  comme  toutes  celles 

êc  le  Duc  les  faifoit  auffi-tôt  reporter  au  qui  font  les  dernières  d'un  fiécle  dans 


<a)  Ce  Baron  éroit  neveu  de  Pierre  d'Efpinic  Arche-       Janvier  i«i  ? .  &  peu  après  îe  fils  du  Earon  ayant  appelle 
Vêcffî  ie  Lyon.  Il  fut  tué  par  le  Chevalier  de  Guik  le  ç,       le  Chevalier  en  duel,  y  perdit  auflî  la  vie. 

Vuu  ij 
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• l'Ere  Chrétienne  ,  fe  nomma  Y  Année  un  gros  Livre  contre  la  Méfie  :  la  gra-  —  ~ 

1^°°'  Sainte,  à  cauie  du  Jubilé  qui  fut  ou-  vite  de  la  matière,  la  qualité  de  l'ail-  15O0« 
vert  à  Rome ,  avec  les  cérémonies  que  teur ,  la  politelEe  du  langage  ,  &  la  for- 
le  Saint  Père  a  accoutumé  de  pratiquer  ce  qui  d'abord  paroilloit  dans  fes  rai- 
en  cette  grande  folemnité.  Comme  c'eft  fonnemens  ,  6c  dans  les  autorités  qu'il 
l'ordinaire  que  les  Amballadeurs  qui  avoir  tirées  des  Pères,  au  nombre  de 
s'y  trouvent ,  commencent  à  le  gagner  plus  de  quatre  mille  ,  lui  avoient  ac- 
par  des  aumônes ,  celui  du  Roi  diitri-  quis  une  grande  réputation  >  &c  elle 
bua  aux  pauvres  deux  mille  pièces  d'or  avoir  encore  été  augmentée  par  les  loi- 
marquées  aux  Armes  de  France.  blés  attaques  de  tous  ceux  qui  s'étoicnc 

Parmi  la  grande  affluence  de  Pèlerins^  mêlés  de  le  réfuter, 
que  la  dévotion  amenoit  en  cette  Ville-         Le  Roi  avoir  intérêt  que  cer  ouvra- 

là  ,  ou  que  la  curiofité  y  attiroit  -,  car  il  ge  fut  flétri,  parce  que  plufieurs  le  foup- 

y  avoir  même  plufieurs  Religionnaires  ;  çonnoienr  d'en  foutemr  l'auteur  ,   qui 

on  y  vit  le  Duc  de  Bar  ,  mais  inconnu,  en  efîet  l'avoit  très-utilement  fervi  de 

Ce  Prince  après  avoir  vécu  en  bon  mari  fa  plume  de  de  fon  épée.  Du-Pleflis  mê- 

avec  Madame  Catherine  fa  femme  fix  me  lui  en  donna  fujet  par  fa  témérité, 

mois  durant ,  s'écoit  lailfé  mettre  rant  Du-Perron  qui  étoit  pour  lors  en  fon 

de  fcrupules  dans  la  conlcience  par  fon  Evêché  d'Evreux  ,   fe  vanta  de  pouvoir 

Confelïeur ,   qu'il  s'éroit  féparé  de  fa  montrer  dans  ce  livre  cinq  cens  pallages 

compagnie,   &c  avoir  pris  l'occafion  du  qui  étoient   fautivement  allégués,    ou 

Jubilé  pour  aller  demander  abfolurion  tronqués,   ou  altérés.  Les  amis  de  Du- 

au  Pape  ,   &c  difpenfe  pour  l'avenir.  Le  Pleiîis  lui  confeilloient  de  répondre, 

Pape  lui  refufa  abfolumenr  le  dernier  que  s'il  y  en  avoit  de  tels,  il  les  aban- 

poinr ,   à  moins  que  Catherine  ne  fe  donnoir ,  &  qu'il  s'en  tenoit  aux  bons, 

convertît  ;  &  pour  l'autre  il  mit  telle-  dont  il  en  refteroit  encore  plus  de  trois 

ment  cette  conlcience  timorée  à  la  gê-  mille  cinq  cens.  Mais  lui  ,  trop  amou- 

ne  ,  qu'il  promit  de  ne  retourner  ja-  reux  de  (on  ouvrage,   fomma  Du-Per- 

mais  avec  fa  femme  ,  mais  de  la  repu-  ron  par  un  écrir  public  de  fe  joindre 

dier,  fi  elle  ne  fe  faifoit  Catholique,  avec  lui,  &  de  ligner  une  Requête  pour 

Moyennant  cette  proteftation  ,   il  fur  fupplier  le    Roi  de  leur    donner  des 

remis  fecrertemenr  dans  la  communion  CommilTaires  ,   afin  de  vérifier  les  paf- 

<\qs  fidèles  :  car  pour  y  erre  reçu  publi-  fages  de  fon  Livre  de  ligne  en  ligne, 

quemenr  ,  la  faute  éranr  publique  ,  il  Du-Perron  ne  recula  poinr ,   &  le  Roi 

eût  fallu  fubir  une  pénitence  de  même.  leur  en  donna  cinq  •,  fçavoir  pour  les 

«Vertes.  Deux  paroles  du  Roi  un  peu*  fortes  euf-  Catholiques  le  Préfident  de  Thou  . 
fent  bien  obligé  la  Cour  de  Rome  de  François  Pithou  Avocat ,  &:  Jean  Mai- 
lever  toutes  ces  difficultés ,  &  de  laitfèr  tin  Lecteur  &c  Médecin  du  Roi  :  pour 
réjoindre  le  mari  avec  la  femme  ;  mais  les  Huguenots ,  Philippe  de  Canaye  , 
fanre  de  cette  vigueur  ,  la  pauvre  Prin-  Seigneur  de  Frefne  ,  &c  Préfi  lent  à  la 

*  Quelque  C3ffe  demeura  *  veuve  au  milieu  de  fon  Chambre  de  Caftres  ,  &  Ifaac  Cafaiv 

£^cj6'î8.  Mariage.  bon  Profelfeur  Roval  dans  la  Langue 

En  Mai.         Au  Prinrems  le  Roi  étant  à  Fontai-  Grecque.  Il  avoit  fait  venir  ce  dernier 

nebleau  ,  fut  fpectareur  ,  &  même  en  à  Paris  pour  fervir  d'ornement  à  fon 

quelque  façon  modérateur ,  de  la  difpu-  Univerficé  :  mais  à  quelques  années  de- 

te  d'entre  Jacques   Davy  Du  -  Perron  là  il  p.ifla  en  Angleterre. 
Evèque  d'Evreux  ,  &  Philippe  du  Plef-         C'étoit  une  imprudence  extrême  à 

fis-Mornay.  Ce  dernier  avoit  compofé  Du-Pleflis  d'entrer  dans  un  combat ,  où 
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— - il  avoir  fon  Roi  Se  toute  la  Coût  pour  &  le  feptiéme  ,  qu'ils  ne  fe  trouvoient  "—■••  — 

j5jo.  partie  p  &  de  tifquer  fon  honneur  fur  point  dans  les  auteurs  d'où  il  les  avoit  l6oo# 
la  foi  de  les  Compilateurs  -,  ces  gens-là  allégués  :  fur  le  neuvième  qu'il  avoit 
étant  d'ordinaire  peu  exa&s ,  Se  ne  fe  mal  traduit  Images  pour  Idoles ,  Se  fur 
fouciant  pas  de  fournir  de  bons  maté-  les  autres ,  qu'il  en  avoit  obmis  des 
riaux  ,  pourvu  qu'ils  en  fourniflent  mots  qui  étoient  nécelfaires  ,  ou  qu'il 
quantité.  Auifi  fes  amis,  qui  d'ailleurs  n'en  avoit  rapporté  qu'une  partie, 
connoiiïant  fa  plume  meilleure  que  fa  La  nuit  mit  fin  à  ladifpute.  Du-Per- 
langue  ,  eulfent  defiré  qu'il  eût  plutôt  ron  pouffant  fa  pointe  demandoit  à  la 
écrit  que  parlé  ,  le  diiïuadoient  tous  continuer  le  lendemain  :  -mais  fon  en- 
d'entrer  en  lice  avec  un  adverfaire  dont  nemi  étourdi  des  veilles  de  la  nuit  pré- 
l'éloquence  étoit  un  torrent ,  Se  la  mé-  cedente,  Se  pour  dire  le  vrai,  de  la  lion- 
moire  un  prodige.  Or  que  ce  fut  à  lui  te  de  fon  mauvais  fuccès  ,  tomba  mala- 
ptéfomption,  ou  manque  d'adreife,  il  de  ,  Se  fe  retira  à  Paris  ,  6c  delà  à  Sau- 
ne voulut  ou  ne  put  jamais  fe  dégager  mur  ,  fans  prendre  congé  du  Roi  ;  laif- 
de  ce  mauvais  pas.              -  fant  le  chanp  à  fon  ennemi ,  de  un  bsau 

Du  commencement  le  Nonce  du  Pa-  fujet  de  triomphe  aux  Catholiques  ,  Se 

pe  s'allarma  fort  de  cette  Conférence  :  de  conlufion  à  ceux  de  fon  parti  5  lequel 

toutefois  le  Roi  lui  ayant  bien  fait  en-  hit  peu  après  abandonné  parFrefneCa- 

tendre  qu'il  ne  s'agilfoit  point  de  la  vé-  naye.  Du- Perron  eut  pour  couronne  de 

ricé  de  la  doctrine  ,  mais  feulement  de  cette  victoire  un  Chapeau  de  Cardinal, 

cA\e  clés  citations,  il  y  donna  les  mains,  qu'il  ne  reçût  pourtant  qu'un  an  Se  de- 

Le  jour  pris  au  quatrième  du  mois  de  mi  après. 

Mai,  l'Evêque  d'Evreux  coniigna  entre  L'Univerfité ,  fille  aînée  des  Rois, 

les  mains  du  Chancelier  les  cinq  cens  ayant  été  comme  le  refte  du  Royaume, 

paiïages  ,  dont  on  devoit  tirer  certaine  extrêmement  défigurée  par  les  guerres, 

quantité  chaque  jour  pour  les  examiner  -,  avoit  grand    befoin    d'ê.tre    réformée. 

&c  la  veille  de  la  difpute. feulement ,  il  Quand  le  Roi  fut  de  retour  à  Paris  ,  il 

en  envoya  dix-neuf  à  Du-Pleflis ,  lef-  en  donna  la  charge  à  Renaud  de  Beaune 

quels  il  voulok  impugner.  C'étoit  peut-  Archevêque  de  Bourges  fon  grand  Au- 

etre  un  ftratagême  pour  alfoupir  fa  vi-  mônier.  Ce  Prélat  alïifté  de  quelques     En  Juin  & 

gueur  Se  engourdir  la  pointe  de  fon  ef-  autres  Commifiaires  ,  ayant   pris  avisfuiv» 

prit ,  en  l'obligeant  de  travailler  toute  des  Doyens  des  quatre  Facultés  ,  des 

la  nuit.  plus  notables  Prolefleurs  ,  des  Procu- 

Le  Roi  étoit  préfent  à  ce  combat  avec  reurs  des  Nations ,  des  Principaux  des 
le  Chancelier  ,  quelques  Evêques  ,  les  Collèges  6c  du  Recteur ,  Se  vu  les  Ré - 
Secretairesd'Etat,&(îx  ou  fept  Princes,  glemens  faits  150.  ans  auparavant  fur 
On  ne  put  examiner  que  neur  paflages  le  même  fujet  par  le  Cardinal  d'Eftou- 
ce  jour-là.  Du-Perron  ayant  la  vérité,  teville,  y  changea  ,  ajouta,  &  retran- 
le  Roi ,  Se  la  faveur  de  l'aiïèmblée  pour  cha  ce  qui  fut  jugé  à  propos.  Le  Parle- 
lui  ,  eut  l'avantage  en  tout  :  il  ne  vain-  ment  homologua  ces  articles ,  Se  dépu- 
quit  pas  feulement  ,  il  accabla  fon  ad-  ta  un    Préfident  Se   trois  Confeillers  , 
verfaire  -,  qui  plus  foible,  étonné ,  défa-  qui  en  firent  lecture  dans  une  alTemblée 
vorifé  ,  fe  défendit  fi  mal ,  qu'il  failoit  convoquée  exprès  aux  Mathutins. 
picié  aux  Catholiques  &  dépit  aux  liens.  Le  Prince   Maurice  afflègeoit  Nieu-   En  Juillet. 
Les  Juges' prononcèrent  fur  les  deux  port:  l'Archiduc  étant  allé  l'y  attaquer, 
premiers  partages,  qu'il  avoit  pris  l'ob-  eut  d'abord  un  très  notable  avantage  fur 
jection  pour  la  folution  j  fur  le  fixiçme  lui ,  ayant  regagné  le  Fort  iïAlbsrt  pte 
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Maurice  av  oit  pris  ,  &  tué  en  ce  lieu-là     qui  a  voie  iritérêt  d'employer  toutes  Tes 


■* 


i£oo.     pr£s  je  rnme  Hollandois.  On  croit  que  forces  pour  boucher  l'entrée  de  l'Italie     l6oo. 

ji  enjuite  décela  il  je  fût  fortifié  dans  le  aux  François;  ou  qu'enfin   s'il  s'éloi- 

Pajfage  d'entre  Ofiende  &  Nieuport ,  il  gnoit  de  Paris ,  les  lemences  de  conju- 

eut  contraint  les  ajfiégeans  defe  rendre  à  ration  qu'il  avoit  cultivées  en  France  , 

diferétion  ,   ou  de  Je  rembarquer  avec  viendroient  à  éclore.    En  erîet  ,  le  Roi 

grand  défordre  ,  durant  lequel  il  lui  eût  d'Efpagne  avoit  donné  charge  au  Com- 

été  facile  de  les  charger  &  de  les  défaire,  te  de  Fuentes  de   fournir  de    l'argent 

Ses  gens  ètoient  prefque  fur  les  dents  de  pour  cela.  Ce  Comte  s'étoit  éclairci  de 

lafjîtude  &  de  faim ,  car  le j our  précédent  la  vérité  par  l'Amballadeur  d'Elpagne 

il  les  avoit  amenés  de  Majlric  tout  d'une  en  Suitfe,  de  par  Roncas,  qui  s'étoient 

traite,  &  la  plupart  navoient  point  man-  abouchés  avec  Biron',  déguifes  en  por- 

gé  depuis  vingt-quatre  heures:  mais  la  te-taix;  Ôc  néanmoins  il  refufa  de  rien 

chaleur  de  ce  bonjucces  l'emporta  témé-  avancer ,  11  le  Duc  de  Savoye  ne  lui 

rairement  hors  de  Jon  po fie  pour  aller  at-  donnoit  Mont-Melian  &  deux  autres 

taquer  les  Hollandois.    Le  combat  fut  places  pour  fureté  de  (es  deniers.    Le 

tres-fanglant ,  parce  que  cêtoit  de  vieil-  Duc  ne  s'y  put  jamais  réfoudre;  ôc  ain- 

les  troupes  de  part  &  d'autre  ,  &  que  les  fi  le  Comte  traitant  une  grande  affaire 

deux  Chefs  les  animaient  par  leur  exem-  de  politique  ,   comme  un  négoce  de 

pie'.  Le  j  our  commençait  à  décliner  quand  marchandife,  laiila  perdre  une  belle  oc- 

la  victoire  pencha  du  côté  de  Maurice  ;  cafion  pour  les  affaires  de  fon  Maître. 

non  pourtant  fans  quelle  lui  coûtât  ajfii         Dès  que  le  Duc  fut  arrivé  à  Bourg  le 

cher,  car  il  y  perdit  douce  cens  hommes:  quatorzième  de  Mars,   il  dépêcha  un 

mais  l 'Archiduc  y  en  laiffa  prés  de  qua-  Courier  au  Roi  pour  le  remercier  des 

tre  mille,  tout  fon  canon ,  &  grand  nom-  honneurs  qu'il  avoit  reçus  en  France. 

bre  de  braves  Capitaines  ;  entf  autres  Co-  Comme  il  étoit  à  Chamberry  le  vingt- 

las  autrefois  Vice-Sénéchal  de  Monteli-  quatrième  de  Mai  ,   Brulard  frère  de 

mar ,  &  prétendu  Comte  de  la  Fere.  Sillery  ,  &:  le  Patriarche  de  Conftanti- 

On  remarqua,  à  la  gloire  de  Maurice,  nople  ,   y  allèrent  le  fémondre  d'opter 

qu  il  gagna  cette  bataille  fur  un  Albert  la  reftitution  ou  l'échange  ,  puifque  le 

d'Autriche  à  pareil  jour  ,  fçavoir  lefe-  terme  approchoit.  Il  les  remit  à  Turin, 

cond  de  Juillet ,  qu'un  autre  Albert  de  la  &:  de-là  envoya  Roncas  demander  un    En  Mai. 

même  Maifon,  avoit  trois  cens  ans  aupa-  nouveau  délai  ,  c'étoit  pour  donner  le 

ravant ,  remporté  la  victoire  fur  un  A dol-  tems  à  Bely  fon  Chancelier  de  faire  fa 

fe  de  Naffaw  ,  dans  une  Plaine  près  de  négociation   en  Efpagne.    Le  Confeil 

Spire,  où  il  l 'avoit  dépouillé  de  lEmpi-  du  Roi  Philippe,  afin  de  l'opiniatrer 

re,  &de  la  vie.  Ondifoit  que  le  généreux  davantage  a  la  rétention  du  Marquifar, 

fang  de  Naffaw  avoit  produit  ce  Prince  Pafïura  que  le  jeune  Prince  viendroit  le 

trois  fiécles  après  ,  pour  être  le  vengeur  fecourir  lui-même  à  la  tête  de  cinquan- 

du  plus  illufire  de  fes  oyeux.  te  mille  hommes:  mais  ce  n'étoit  que 

En  Mars.        L'intention  du  Duc  de  Savoye  n'étoit  des  paroles  :  car  le  Duc  de  Lerme  qui    En  Mai  U 

pas  de  tenir  le  Traité  de  Paris  ;  il  pré-  gouvemoit  ce  Roi ,  n'étant  nuliemeïit Jum' 

rendoit  y  avoir  été  contraint  par  la  jufte  homme  de  guerre,   n'avoit  garde  de 

crainte  d'être  arrêté  :&:  il  fe  promettait  s'engager   dans  une  rupture,  qui  eût 

ou  que  le  Roi  n'oferoit  l'attaquer  par  la  troublé  fa  faveur,  &c  confumé  toutes 

force,  de  peur  de  paffer  pour  infra&eur  les  finances  ,  dont  il  difpofoit  pailible- 

du  Traité  de  Vervins  ,  ou  que  s'il  l'at-  ment  durant  la  Paix, 
taquoit  ilferoit  fecouru  par  l'Efpagne,         Les  prolpngations  du  Duc,  Ôc  les 
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difcours  qu'il  faifoic  de  la  rigueur  qu'on         Roncastoutefois  étant  de  retour  quel- 


1600.  jul  avolt  tenue  en  France  ,  donnoienc  ques  jours  après,  aiïura  que  ion  Maître  I(joo, 
allez  à  connoitre  qu'il  n'avoit  point  en-  ie  portoit  à  reltituer  le  Marquifat  aux 
vie  d'exécuter  le  Traité.  Ainii  le  Roi  conditions  exprimées  dans  le  Traité  de 
lui  accordant  un  délai  juiqu'à  la  fin  de  Paris ,  dont  lui,  le  Marquis  de  Luilins, 
Juillet,  ne  lailfi  pas  de  s'avancer  vers  8c  l'Archevêque  deTarantaife,  Ambaf- 
Lyon  ,  afin  que  fes. approches hâtallent  fadeur  ordinaire  du  Duc,  baillèrent  leur 
cette  reftitution ,  8c  tuut  au  même  tems  écrit.  Sur  cela  ie  Roi  donna  commiflïon 
les  préparatifs  de  guerre  qu'il  faifoit  à  Brulard  tk  à  Janin  ,  de  négocier  avec 
pour  l'y  contraindre.  Son  Confeil  étant  ces  trois  pour  les  articles.  Comme  ils  les 
fort  partagé  fur  cetre  entreprife  ,  le  re-  eurent  tous  réglés,  Roncas  qui  avoit  le 
tint  plus  de  quinze  jours  à  Moulins,  fecret  s'excufa  de  les  ligner,  qu'aupara- 
où  il  étoit  arrivé  au  commencement  de  vaut  il  ne  les  eut  fait  voir  à  fon  Duc.  Le 
En  Juillet.  Juillet;  8c  cependant  les  billets  doux  Roi  voulut  bien  lui  accorder  encore 
de  la  Marquife  de  Verneuil  fa  Maître!-  quelques  jours  pour  cela  :  mais  le  Duc 
fe  8c  les  intrigues  de  ceux  qui  fervoient  qui  ne  demandoir  qu'à  gagner  tems  ,  au 
à  fes  plaifirs  ,  le  rappelloient  fans  ceife  lieu  de  renvoyer  Roncas  à  Lyon  ,  n'y 
à  Paris.  Cette  Dame  y  étant  demeurée  envoya  qu'un  Courier  ,  qui  portoit  un 
groile  ,  fouhaitoit  pamonnément  qu'il  ordre  à  fes  deux  autres  Députés  de  fi- 
le trouvât  à  ies  couches  ,  croyant  que  gner ,  mais  il  n'étoit  que  verbal.  Ces- 
fi  elle  Faifoit  un  fils  ,  elle  auroit  fujet  Députés,  après  avoir  ligné,  firent  naï- 
de  le  fommer  d'accomplir  ia  promelïe.  tre  quelques  nouvelles  difficultés  pour 
Il  étoit  fort  en  branle  d'y  retourner  pour  traîner  encore  l'aftaire  :  ils  demandoient 
lui  donner  fatisfaction  ,  quand  un  coup  que  le  Roi ,  comme  le  plus  tort  ,  corn- 
du  Ciel ,  s'il  Faut  ainfi  dire  ,  rompit  le  mençât  à  reftituer  le  premier  ■■,  il  les  fa- 
charme  ,  8c  mit  ce  Prince  en  liberté  :  tisfit  en  offrant  de  donner  des  otages, 
car  un  jour  ,  après  de  grands  éclats  de  Apres  ils  le  prièrent  de  nommer  le  Gou- 
tonnerre  ,  le  foudre  étant  tombé  dans  verneur  qu'il  envoyeroit  au  Marq'uifar, 
la  chambre  de  la  Marquife  ,  8c  ayant  d'autant  que  par  le  Traité  de  Pans  ,  il 
paiTé  fous  fon  lit ,  elle  en  fut  tellement  avoit  été  dit  ,  qu'il  n'y  en  mettroic 
effrayée  ,  qu'elle  accoucha  d'un  enfant  point  qui  fut  ennemi  du  Duc.  Pour 
mort.  dénouer  ce  nœud  ,  il  nomma  N.  de 
Le  Duc  croyoit  avoir  allez  de  détours  Poifieux  le  Palîage  ,  que  le  Duc  ne 
pour  amufer  le  Roi  jufqu'à  l'hy  ver.  Il  pouvoit  pas  avoir  pour  îufpeèt ,  parce 
lui  fit  propofer  la  reftitution  du  Mar-  qu'il  étoit  beau- frère  du  Comte  de  la 
quifat  par  Roncas  8c  le  Marquis  de  Lui-  Roque  fon  Grand  Lcuyer  ;  8c  aulîi-tôc 
lins,  mais  au  même-rems  ils  en  de-  il  le  fit  marcher  avec  neuf  cens  hom- 
manderenr  l'inveftiture  pour  un  des  en-  mes,  pour  aller  prendre  pofleflion  de 
fans  du  Duc.  Cerre  demande  ne  fut  pas  la  Citadelle  de  Carmagnoles, 
mieux  reçue  de  leur  bouche  qu'elle  Fa-  Les  articles  accordés  par  les  Dépu- 
voit  été  de  celle  du  Duc  à  Paris  -,  8c  tés  ,  porroienr  que  le  Duc  la  rendroir 
Roncas  renvoyé  vers  lui ,  eut  charge  le  feiziéme  d'Août  :  jufques-là  le  Rot 
de  lui  témoigner  le  mécontentement  n'en  avoit  point  douté  ;  il  fut  fort  éton- 
du  Roi.  D'autre  part  FofTeufe  que  le  né  quand  il  apprit  que  le  Ducrefufoic 
Roi  avoit  au  même  tems  envoyé  vers  de  les  ratifier ,  &  que  dès  le  feptiéme 
ie  Duc  pour  fçavoir  fa  dernière  réfolu-  du  mois  ,  il  avoit  déclaré  nettement , 
tion  ,  rapporra  qu'il  n'y  avoit  rien  de  que  la  plus  cruelle  guerre  du  monde 

fair ,  fi  on  n'ôtoù  Saviîian  8c  Pignerol  lui  feroit  plus  honorable  que  l'exécution 
j    1-1-       /                                    "*  *  ■* 

ou  1  raies. 
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'           d'un  fi  honteux  Traité.  Il  fut  donc  con-  aufli  donné  celle  de  Grand- Voyer ,  con- 

e  A°'r     trainc  de  l'appeiler  le  Paflage  :  néan-  noilfant  qu'il  étoit  homme  d  ordre  ,  ik 

moins  le  Duc  ne  laiila  pas  d'envoyer  qu'il    pourvoiroit  foigneufement  à  la 

encore  le  Patriarche  de  Conllantinople  réparation  ik  à  l'entretennement  des 

à  Lyon,  l'affurer  qu'il  étoit  dilpoléà  chemins,  pour  la  commodité  du  char- 

renclre  le  Marquifat,  moyennant  cer-  roi.  En  effet ,  il  s'en  acquitta  fort  bien, 

taines  conditions  nouvelles  qu'il  s'étoit  Entr'autres  chofes,  il  obligea  les  Parti- 

imagmées.  Mais  il  n'étoit  plus  temsde  culiers  de  planter  des  ormes  de  diftan- 

rufer ,  le  Roi  s'étoit  ennuyé  de  démêler  ce  en  diftance  dans  leurs  terres  ,  lur  le 

tous   ces  dédales  j  il  lui  avoit  envoyé  bord  des  grands  chemins,  pour  fournir 

déclarer  la  guerre  ,  &  s'étoit  avancé  jul-  de  bois  de  charonnage  quand  ils  feroient 

qu'à  Grenoble.  Le  Patriarche  l'y  vint  gros  ,  au  roulage  de  î'Artillene.    On 

trouver  le  quinzième  d'Août,  pour  le  appelle  encore  aujourd'hui  ces  arbres 

ftipplier  inltamment  au  nom  du  Pape  ,  des  Rofnys. 

de  ne   point  rallumer  un  feu  que  Sa  En  un  même  jour  douzième  d'Août , 

Sainteté  avoit  eu  tant  de  peine  à  étein-  Biron  prit  &c  pilla  la  Ville  de  Bourg  , 

dre  :  il  n'en  reçut  point  d'autre  fatis-  non  pas  la  Citadelle ,  par  l'ouverture 

faction,  finon  qu'il  l'allura  qu'il  ne  de-  que  le  pétard  fit  à  une  porte  ,  &  Cre- 

fîtoit  que  r'avoir  le  fien  ,  de  qu'il  l'en-  quy  le  faifit  de  celle  de  Montmelian  : 

voya  à  Lyon  conférer  avec  Ion  Con-  mais  il  n'en  prit  pas  le  Château.  Les 

feil.  Savoifiens  foupçonnerent  le  Comte  de 

Il  ne  paroilïbit  pas  qu'il  eût  alfez  de  Montmajeur  ,  qui  commandoit  dans 
forces  pour  entreprendre  cette  guerre,  Bourg  ,  d'avoir  trahi  -,  quelques  Fran- 
ce c'eft  ce  qui  trompa  le  Duc  de  Sa-  cois  au  contraire  ,  s'imaginèrent  que 
voye.  En  effet  il  ne  la  commença  d'à-  Biron  lui  avoit  donné  avis  de  fon  en- 
bord  qu'avec  fept  ou  huit  mille  hom-  treprife ,  afin  qu'elle  manquât.  Il  cil 
mes  tout  au  plus  ,  mais  il  avoit  donné  certain  que  ce  Gouverneur ,  s'étoit  mis 
de  fi  bons  ordres ,  que  ce  peloton  grof-  en  état  de  fe  bien  défendre  ,  fe  tenant 
fit  de  plus  de  moitié  en  fort  peu  de  fous  les  armes  toute  la  nuit,  comme  s'il 
tems.  Il  divifa  fes  troupes  en  deux  eût  été  averti  :  mais  fe  défendit  (\  mal , 
corps  ,  l'un  pour  entrer  en  Savoye  du  que  du  moins  il  y  eut  lieu  de  l'aceufer 
côté  de  Chamberry ,  l'autre  pour  le  jet-  de  lâcheté. 

ter  dans  la  Breflè.  Celui-ci  étoit  com-  Le  Duc  de  Savoye  croyoit  pouvoir 

mandé  par  le  Maréchal  de  Biron ,  Se  dormir  en  repos  fur  l'ahurance  de  la 

l'autre  par  Lefdiguieres  ,  grand  Capi-  Citadelle  de  Bourg  &  du  Château  de 

taine  pour  ce  pays  de  montagnes.  La  Montmelian  :  ces  deux  Forterefies  paf- 

diligence  de  Rofny  pourvut  fi  bien  aux  foient    pour    imprenables  ;   celle    de 

munitions  Se  à  l'artillerie,  les  ayant  fait  Bourg ,  parce  qu'elle  étoit  fort  régulie- 

porter  par  les  rivières,  qu'à  la  fin  de  re  ;  celle  de  Montmelian  par  fa  firuation 

Juillet ,  il  y  eut  en  ce  pays-là  quarante  bifarre.  Car  elle  eft  affile  fur  un  haut 

pièces  de  canon,  &  de  quoi  tirer  qua-  rocher  efearpé  de  tous  côtés ,  avec  des 

rante  mille  coups.  baftions  hors  de  fape  &c  de  mine,  ôc 

Auflin'oublia-t-il  rien  en  cette  occa-  des  folles  taillés  à  la  pointe  du  cifeau  , 

fion  pour  fe  montrer  digne  de  la  Char-  &  le  terrain  d'alentour  eft  tout  de  roc 

ge  de    Grand-Maître    de  l'Artillerie  ,  &  couvert   de  pointes  de  montagnes 

dont  le  Roi  venoit  de  l'honorer  ,  l'ayant  qui  ne  paroillent  acceflïbles  qu'aux  oi- 

meme  érigée  en  Charge  de  la  Couron-  féaux  du  Ciel  :  Ci  bien  qu'il  fembloit 

ne.  Deux  ans  auparavant ,  il  lui  avoit  impolTible  d'y  faire  des  tranchées,  ni 

drelfec 
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drefTer  des  batteries.  Cette  Place  véri-    entrer   dans  l'Italie  :  le  Pape  fe  laiflà 


l&oo.     tablement  étoit  allez  bien  munie  ,  mais  donc  perfuader  d'envoyer  fon  neveu  le     1^00» 

le  Gouverneur  ,  qui  étoit  le  Marquis  Cardinal    Aldobrandin  vers  le  Roi  , 

de  Brandis,  de  la  Maifon  de  Montma-  avec  la  qualité  de  Légat,  &  ordre  de 

jeur ,  inanquoit  de  réiolution  -,  l'autre  tout  employer  ,  pour  moyenner  cet  ac~ 

au  contraire  manquoit  prefque  de  tout,  commodément. 

particulièrement  de  vivres  :  mais  en  ré-         On   s'étonnoit    cependant,  que  le 
compenfe  elle  étoitpourvûe d'un  Com-  Duc  de  Savoye  ne  Te  remuoit  point 
mandant  qui  étoit  brave  &  déterminé  à  pour  réfifter  à  un  fi  puiflant  ennemi  j 
toutes  les  extrémités.  On  l'appelloit  le  qu'au  contraire  il  palïbit  le  tems  dans 
Chevalier  de  Bouvens.  Turin  à danfer  6c  à  faire  l'amour ,  corn- 
La  prife  de  la  Ville  de  Bourg  fut  fui-  me  s'il  eut  été  en  pleine  paix.  On  ne 
vie  de  toutes  celles  deBreile  &  du  pays  fçait  s'il  s'attendait  à  l'interceflîon  du 
de  Bugey.  Grillon  avec  une  partie  du  Pape  ,  ou  au  fecours  d'Efpagne  ,  ou  à 
Régiment  des  Gardes  fe  failit  des  Faux-  l'effet  de  quelque  grande  conjuration  , 
bourgs  de  Chamberry.   Le  Roi  y  étant  ou  à  l'événement  de  quelques  *prédic-     *  Vaînsjj- 
allé  en  perfonne  ,'le  Comte  de  Jacob  tions  ,  qui  afluroient  que  dans  le  mois^'rfexS^ 
qui  commandoir  dans  la  Ville ,  capitula  de  Septembre  il  n'y  auroit  point  de  Roi 
de  fe  rendre  dans  trois  jours  fi  elle  ne-  en  France  ,  ce  qui  fe  trouva  vrai ,  car 
toit  fecourue.    La  crainte  du   pillage  il  étoit  alors  en  Savoye.  Enfin  quand 
obligea  les  Habitans  d'anticiper  ce  ter-  il  vit  que  tout  cela  lui  manquoit ,  que 
me,  &c  d'ouvrir  leurs  portes  dès  le  len-  la  Citadelle  de  Bourg  étoit  inveftie  , 
demain.  Les  Villes  de  Miolans  Ôc  de  le  Château  de  Montmelian  aiïiégé ,  ëc 
Eu  Septemb.  Conflans  firent  peu  de  réfiftance.  Le  dé-  le  Fort  de  Sainte  Catherine  bloqué, 
bordement  des  pluyes ,  &  la  difficulté  qu'il  avoir  bâti  à  deux  lieues  de  Genè- 
de  mener  de  l'artillerie  ,  dans  un  pays  ve  pour  bloquer  cette  Ville-là,  il  com. 
prefqu'inacceiîible  au  charroi ,  défen-  mença  à  fe  réveiller  &  à  affembler  des 
dirent  celle  de  Charbonnières  près  de  troupes. 

quinze  jours  ;  mais  dès  que  le  canon  y  II  fe  promettent  que  le  Château  de 
eut  fait  brèche ,  l'ayant  battue  par  un  Montmelian  tiendroit  pour  le  moins 
endroit  qui  paroilloit  roc  Ôc-  ne  l'étoit  fix  mois  ,  croyant  que  le  cœur  de  Bran- 
pas  ,  elle  fut  emportée  d'allant  le  19.  dis  étoit  auffi  bon  que  la  Place.  En 
Septembre.  erTet ,  ce  Marquis  triompha  d'abord  en 
Après  ces  fuccès ,  Lefdiguieres  pouf-  paroles,  parce  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'on 
fa  droit  à  faint  Jean  de  Maurienne  ,  &  pût  dreller  aucunes  batteries  pour  Pat- 
fe  rendit  maître  de  toute  cette  vallée  taquer  :  mais  quand  Rofny  eut  trouvé 
jufqu'au  pied  du  Mont-Cenis.  Puis  moyen  d'en  planter  en  cinq  ou  fixent 
étant  entré  dans  la  Tarantaife  ,  il  fe  fit  droits  ,  (  car  que  ne  peuvent  l'argent  &c 
En Oûobre. apporter  lesclefs  deBriançon, deMonf-  le  travail  ?  )  Sa  fierté  s'amollit  tout 
tiers  &  de  faint  Jaquemont.  Le  bruit  d'un  coup  :  il  permit  que  fa  femme 
de  ces  conquêtes  fi  foudaines  étonna  nouât  converfarion  avec  celle  de  Rof- 
extrêmement  le  Pape*,  l'AmbalTadeur  ny  ,  Se  fes  craintes  s'augmentant  d'heu- 
d'Efpagne  le  follicitoit  inltamment  re  en  heure,  il  capitula  le  quatorzième 
d'interpoler  fon  autorité  pour  retenir  d'Octobre  ,  pour  rendre  la  Place  le  fei- 
les  armes  du  Roi.  Tous  deux  appré-  ziéme  de  Novembre  ,  s'il  n'étoit  fe- 
hendoient  prefqu 'également ,  non  pas  couru  dans  ce  tems-là. 
la  ruine  du  Duc  de  Savoye  ,  mais  que  A  ce  deiTem  le  Duc  partit  de  Turia 
les  François  n'euftènt  des  palïàges  pour  avec  dix  mille  hommes  de  pied,  quatre 
foim  JIL  Xxx 
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Jûoo.  ^  nuic  cens  Maîtres ,  palfa  par  le  Val 
d' Aoufte ,  &  par  le  petit  Saint-Bernard , 
Ôc  vint  camper  à  Aixme.  Le  Roi  alla 
au  devant  jufqu'à  Monftiers ,  ôc  l'eût 
combattu  fans  ks  neiges  qui  tombèrent 
en  abondance  la  nuit ,  Ôc  mirent  com- 
me une  barrière  entre  les  deux  armées. 
Il  ne  reftoit  au  Duc  que  de  faire  diver- 
fion  du  côté  de  Provence  :  mais  quatre 
mille  Efpagnols  que  Fuentes  lui  avoit 
prêtés  ,  refuferent  d'aller  plus  avant 
que  Saint  Bernard,  ôc  Albigny  Lieute- 
nant Général  des  armées  du  Duc  ,  eut 
bien  de  la  peine  à  les  y  faire  demeurer 
pour  la  garde  de  ce  paifage. 

Cependant  la  timidité  de  Brandis 
avoit  mis  fi  fort  l'épouvante  dans  le 
courage  de  (es  foldats  ,  qu'il  n'en  avoit 
prefque  plus.  Car  les  uns  troublés  de 
frayeur  le  précipitaient  du  haut  des 
rochers  pour  fefauver,  les  autres  avoient 
à  peine  la  force  de  tenir  leurs  armes, 
ôc  n'eulTent  pas  eu  feulement  la  hardief- 
fe  de  tirer  fur  lesaifiégeans.  Bien  plus, 
ayant  fouffert  aux  François  d'entrer  par 
petites  bandes  dans  la  PI  ce ,  ils  s'y  trou- 
voient  en  fi  grand  nombre ,  qu'ils  en 
étoient  les  maîtres ,  ôc  euffent  pu  met- 
tre fes  gens  dehors.  Tellement  que 
s'étant  lailTé  réduire  en  cet  état ,  il  fut 
contraint  de  prévenir  le  terme  de  la  ca- 
pitulation ,  ôc  commença  de  déloger 
SnNaycrnb.  dès  le  neuvième  jour  de  Novembre. 

On  trouva  dans  la  Place  des  vivres 
pour  plus  de  quatre  mois ,  trente  pièces 
de  canon  montées ,  ôc  de  quoi  tirer 
8000.  coups  :  il  s'entretint  long-tems 
dans  le  Cloître  des  Dominiquains  avec 
le  Roi ,  ôc  le  foir  même  il  donna  à  fou- 
per  à  Rofny  ôc  à  Crequy  dans  fon  lo- 
gis. Depuis  il  fe  retira  en  France  :  mais 
fa  lâcheté  y  étant  en  opprobre  ,  même 
aux  plus  lâches ,  il  fe  réfugia  à  Brandis 
en  Suillè  :  ôc  quelque  tems  après  il  fut 
arrêté  pr ifonnier  à  Cafal  ,  &:  mené  à 
Turin. 

Le  Légat  n'aYoit  point  voulu  partir 


i6ûo. 


ne  lui  eût  promis  par  écrit,  que  le  Koi 
fon  Maître  agiéeroit  le  Traité  qu'il 
pourroit  faire ,  Ôc  qu'il  retireroit  fes 
forces ,  fi  le  Duc  s'opiniâtroit  au  con- 
traire. En  paiTant  par  Milan ,  il  tira  un 
pareil  billet  du  Comte  de  Fuentes ,  Ôc 
le  Duc  qu'il  vit  à  Turin,  promit  d'en 
pairer  par  où  il  trouveroic  bon.  Sa  ve- 
nue n'arrêta  point  les  armes  des  Fran- 
çois :  le  Roi  ne  voulut  point  le  voir 
qu'il  ne  fût  maître  de  Montmelian  -,  ôc 
le  vingt-cinquième  de  Novembre  ,  s'é- 
tant rendu  a  Chamberry  pour  le  rece- 
voir ,  il  refufa  d'entendre  parler  d'ac- 
commodement ni  de  trêve.  Il  permit 
feulement  que  les  Députés  du  Duc  le 
faluafFent ,  c'étoient  François  d'Arco- 
nas,  Comte  de  Touzaine  >  ôc  René  de 
Lucinge  des  Alymes ,  premier  Maître 
d'Hôtel  de  ce  Prince  ;  puis  iL  les  ren- 
voya conférer  avec  Villeroi  ,Ôc  de  ce 
pas  s'en  alla  au  liège  du  Fort  Sainte  Ca- 
therine. 

Comme  cette  Place  Se  la  Citadelle 
de  Bourg  étoient  les  feules  qui  reftoient 
au  Duc  deçà  les  Monts  ,  le  Roi  fe  per- 
fuadoit  que  leur  prife  le  réduiroit  à  de- 
mander la  paix.  Bouvens  qui  étoit  dans 
Bourg  ,  tint  bon  contre  (es  offres  ôc 
contre  (es  menaces  :  mais  Pierre  Char- 
rue Gouverneur  du  Fort  Sainte  Cathe- 
rine ,  aima  mieux  fuivre  l'exemple  de 
Brandis  que  le  fien  :  car  trois  jours  après 
^arrivée  du  Roi ,  fçavoir  le  fixiéme  de  EnDécemi* 
Décembre ,  il  capitula  de  fe  rendre 
dans  dix  jours. 

La  Ville  de  Genève  ayant  le  Roi  fi 
près  d'elle,  ôc  grand  intérêt  à  la  prife 
de  ce  Fort ,  lui  envoya  des  Députés  le 
fupplier  de  lui  continuer  la  même  pro- 
tection que  fes  prédecefleurs.  Théodo- 
re de  Beze  ,  le  plus  ancien  ôc  le  plus 
renommé  de  tous  lesMiniftres  de  cette 
Religion ,  porta  la  parole ,  ôc  fit  en  peu 
de  mots  un  compliment  digne  de  fa. 
réputation. 

Biron  dans  toute  cette  guerre  jouqic 
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tin  perfonnage  fore  ambigu  :  comme  il 
étoit  extrêmement  vain,  mais  d'anleuis 
engage  avec  le  Duc ,  il  deiiroir  de  la 
gloire  pour  lui-même  ,  &c  du  mauvais 
iuccèj  pour  les  arm^s  du  Roi  i  ainfî  il 
ne  pouvait  s'empêcher  de  bien  faire  , 

fca  scptcmi-..ni  de  mal  parler.  Au  mois  de  Septem- 
bre, comme  ii  écoic  à  Pierre-Châtel  en 
Bugey  ,  Lafiin  le  vint  trouver ,  &  par 
fon  ordre  rit  deux  voyages  vers  Ron^as. 
Le  Roi ,  qui  pour  lors  étoit  à  Cham- 
beny  ,  averti  de  ces  allées  Se  venues  , 
&  fe  déliant  de  quelque  dangereufe 
menée ,  l'envoya  quérir  ,  &  lui  mar- 
qua ,  qu'il  devoit  éloigner  de  lui  ce  per- 
nicieux homme.  Il  ne  défera  point , 
comme  il  devoit ,  à  un  u*  bon  avis  :  au 
contraire  il  augmenta  les  foupçons  qu'on 
avoit  de  lui  ;  car  ,  foit  par  boutade  , 
foit  par  l'appiéhenfïon  où  font  toujours 
ceux  qui  font  mal  ,  il  n'alloit  plus  chez 
le  Roi ,  qu'avec  une  grande  troupe  de 
gens  déterminés ,  &  logeoit  toujours 
à  l'écart. 

Deux  chofes  achevèrent  d'irriter  ce 
courage  fuperbe ,  &c  de  pouffer  fon  mé- 
contentement jufqu'à  la  rage  j  l'une  que 
le  Roi  lui  refufale  Gouvernement  de  la 
Citadelle  de  Bourg,  lequel  il  demandoit 
pour  un  de  Ces  amis  ,  quand  elle  feroit 
prife  :  l'autre  qu'il  ne  lui  avoit  pas  don- 
né le  commandement  dans  cette  guer~ 
re ,  comme  il  l'avoir  eu  au  fiége  d'A- 
miens, &  qu'il  lui  égaloit ,  &  même  lui 
préferoit  Lefdiguieres, qui  étoit  Hugue- 
not &  fon  ennemi.  On  publia ,  lorf- 
«qu'on  lui  lit  fon  procès  ,  car  en  cet  état 
on  charge  les  malheureux  de  toutes  for- 
tes de  crimes  ,  que  dans  cette  fureur  il 
avoit  conçu  une  entreprife  fur  la  per- 
sonne du  Roi ,  mais  que  peu  après  il  en 
avoit  eu  horreur  lui-même ,  &  s'en  étoit 
défifté.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  ne  rompit 
point  les  menées  qu'ilavoit  avec  le  Duc, 
de  avec  le  Comte  de  Fuentes.  Laffin  fous 

EaDécemb. prétexte  d'un  voyage  à  Notre-Dame  de 
Lorette  ,  partit  fur  les  derniers  jours  de 
l'année,  pour  aller  conclure  le  marché  j 


il  traita  premièrement  dansYvrée  avec 
le  Duc  ùc  i'Atiib^iiàdcur  d  Efpagae  eu 
cette  Cour-là  ,  puij  à  1" urin  avec  Ron- 
cas ,  tk.  apie*  avec  le  Duc  &  le  Comte 
de  Fuentes  à  ôome.  Picoté  qui  venoit 
d'Efpagne  s'y  rendit ,  &  là  lis  s'expli- 
quèrent plus  nettement,  &  éclairaient 
toutes  les  difficultés. 

Pour  rapporter  en  un  mot  toute  la 
fubftance  de  ce  Traité,  tel  qu  on  l'a 
dit  :  ,,  lis  dévoient  démembrer  le 
Royaume,  y  faire  autant  de  Souve- 
rainetés que  de  Provinces ,  èv  mettre 
tous  ces  petits  Potentats  fous  la  pro- 
tection d'Efpagne.  Le  Duc  de  Sa- 
voye  eût  pris  pour  fa  part ,  s'il  eût 
pu  ,  le  Lyonnois  ,  le  Dauphiné  &  la 
Provence  ,  &  Biron  la  Duché  de 
Bourgogne,  à  laquelle  les  Efpagnols 
eullènr  joint  la  Franche- Comté  pour 
dot  d'une  fille  de  leur  Roi ,  ou  d'une 
fille  de  Savoye  ,  qu'ils  promettoient 
de  lui  donner  en  mariage.  Ils  dé- 
voient avec  cela  lui  fournir  de  fi 
grandes  fournies  de  deniers ,  qu'il 
„  pouvoit  connoître  par  l'excès  de 
„  leurs  promettes  ,  qu'ils  n'avoient 
„  point  envie  de  les  tenir. 

Ces  choies  n'ayant  pu  fe  pafïer  fans 
que  le  Roi  en  eût  quelque  vent ,  &  fans 
qu'ii  le  témoignât ,  Biron  touché  de 
crainte  plutôt  que  de  remords  ,  l'abor- 
da dans  les  Cordeliers  de  Lyon  ,  &  fei- 
gnant un  profond  repentir ,  lui  avoua 
que  le  refus  du  Gouvernement  de 
Bourg  ,  lui  avoit  mis  des  phrénefies 
dans  l'efprit  ;  mais  protefta  qu'elles  n'y 
avoient  palfé  que  comme  une  ombre,  éc 
que  s'il  avoit  mille  vies ,  il  voudroic 
les  employer  toutes  pour  en  obtenir 
pardon.  Le  cœur  du  Roi  fut  touché  d'un 
fecrec  plaifîr ,  de  voir  qu'il  fe  confîoic 
en  fa  clémence,  celle  de  toutes  Ces  ver- 
tus qui  lui  étoit  la  plus  chère  ;  il  lui 
pardonna  fansréferve,  &  l'alfura ,  qu'il 
lui  donneroit  tant  de  marques  de  fon  af- 
fection ,  qu'il  nauroit  jamais  Jujet  de. 
lui  manquer  de  fidélité. 

Xxx  ij 
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Une  graee  accompagnée  de  tant  de     coûta  plus  de  foixante  mille  écus  à  re- 
bontés ,  devoit  bien  lui  ôter  tous  ces     prélenter. 
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mauvais  delleins  de  la  penfée-,  8c  tou- 
tefois dès  qu'il  fut  retourné  à"  Bourg  ,  il 
dépêcha  Bofco  coufïn  de  Roncas ,  vers 
le  Duc  8c  le  Comte  qui  étoient  encore 
à  Some  avec  Laffin.  Ce  commerce  dura 
tout  du  long  de  l'année   1601.  jufqu'à 


Les  Galères  de  Florence  8c  de  Mal- 
the  amenèrent  la  nouvelle  Reme  à  Mar- 
feille  :  elle  y  prit  port  le  troiliéme  de 
Novembre,  accompagnée  de  la  grande  EnNovemf,, 
Duchelîc  de  Florence  la  tante,  de  celle 
de  Mantoue  la  lœur ,  de  Dom  Antonio 
la  nailfance  du  Dauphin  ,  que   Biron  fon  hère  ,  8c  de  Virginie»  des  Urlins , 
fembla  changer  de  deifein,  8c  manda  à  Duc  de  Bracciane.  Le  Connétable  de 
Lafïin  de  s'en  revenir.    Or  comme  ce  France,  le  Chancelier , les  Du^s  de  Ne- 
traître  commençoit  à  jouer  les  deux  ,  mours  &  de  Vantadour ,  avec  le  Duc  de 
Fuentes  ayant  enfin  connu  à  fon  procé-  Guife  ,  Gouverneur  de  la  Province  ,  8c 
dé,  qu'on  ne  s'y  pouvoir  plus  allurer  ,  les  Cardinaux  de  Joyeufe,  du  Gondy  , 
jugea  qu'il  falloir  le  faifir  de  fa  perfon-  de  Givry  8c  de  Sourdis  ,  y  avoient  été 
ne  8c  de  celle  de  Renazé  fon  Sécrétai-  envoyés  de  la  part  du  Roi  pour  la  rece- 
re.  En  effet  Renazé  fut  arrêté  comme  voir ,  8c  plufieurs  d^s  Princellcs  Ôc  dc3 
il  palïbit   par  la  Savoye  :  mais    Laffin  plus  grandes  Dames  de  la  Cour ,  pous 
qui  fe  défioitde  tout ,  prit  fon  chemin  lui  faire  compagnie- 
par  les  Grifons  ,  8c  ainii  évita   l'em-         Après  la  coniommation  du  mariage  , 
bûche.  qui  fe  ht  le  jour  même  de  l'arrivée  du 
Depuis  cela,  il  fe  tint  fort  orfenfé  de  Roi  ;  la  Ville  de  Lyon  honora  la  Reine 
ce  qu'on  lui  retenoit  fon  Secrétaire  ,  par  la  pompe  d'une  magnifique  entrée, 
jeune  garçon  qui  étoit  aceuféde  lui  fer-  Enfuite  les  cérémonies  nuptiales  s'ac- 
vir  à  d'autres  ufages    moins  honnêtes  complirent  le  dix-feptiéme  du  même  EUDécemb; 
qu'à  négocier.  Ce  déplaitir  ,  joint  à  la  mois  ,  dans  la  grande  Egiife  de   Cette 
jaloulie  qu'il  eut  de  ce  que  le  Mare-  même  Ville,  par  le Caidinal  Aldobran- 
chal   prenoit  plus  de  confiance  au  Ba-  din.  Auquel  (  foit  dir  en  pallant  )  le 
ron  de  Luz  qu'en  lui  ,  fut  le  véritable  Roi  permit  de  taire  les  fonctions  de 
motif  qui   le  porta   entièrement  à  le  Légat  dans  fon  Royaume  ,  fans  qne  les 
perdre.  facultés  eulfent  été  vérifiées  au  Parle- 
Si-tôt  que  le  Fort  Sainte  Catherine  ment.  Il  en  ufa  fort  peu  &c  avec  beau- 
eut  capitulé  ,  le  Roi  monta  à  cheval  boup  de  retenue. 

pour   aller    au-devant   de  fa  nouvelle         Le  Traité  de  paix  qui  avoit  été  com- 

époufe    qui    l'attendoit  à  Lyon  ,  il  y  mencé  à  Chamberry,    fut    continuée 

avoit  huit  jours.  Le  Duc  de  Florence  Lyon  entre  Sillery  8c  Janin,  de  la  part 

oncle  de  cette  PrincefTe  ,  ayant  reçu  la  du  Roi,  8c  Arconas  8c  des  Alymes  de 

Procuration  du  Roi,  par  Bellegarde  fon  la  part  du  Duc.  Le  Légat  y  apportant 

Grand  Ecuyer ,  l'avoit  époufée  le  cin-  fon  entremise  8c  fes  foins  pour  l'avan- 

EnO&obre.  quiéme  d'Octobre  ,  (  c'étoit  le  Cardi-  cet,  obtint  du  Roi  une  fufpenfion  d'ar- 

nal  Aldobrandin  qui  faifoit  la  cérémo-  mes  pour  un  mois  tandis  qu'on  la  rrai- 

nie  )  8c  enfuite  avoit  montré  fa  magni-  teroir.  Le  Pape  8c  les  Efpagnols  crai- 

ficence  &:  fes  richelfes  dans  les  fefrins  ,  gnoient  plus  que  toutes  choies,  que  les 

chaire?,  caroufels,   bals  8c  autres  ré-  François  eulfent  le  Marquifat  :1e  Duc 

jouiffanecs  ,  dont  on  honore  de  pareil-  avoir  aufti  grand  intérêt  de  ne  le  pas 

les  folemnités.  Les  Italiens  riront  pas  fouffrir -,  à  caufe  que  par  ce  moyen  ils 

oublié  de.  marquer  ,  comme   quelque  euiïent  été  au  milieu  de  fes  Etats  ,  8C 

gpnde  chofe ,  qu'une  Comédie  feule  l'eiuTent  tenu  comme  bloqué  dans-To? 
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rin  :  il  ne  fut  donc  pas  difficile  de  le 
porter  à  offrir  la  Breilè  en  échange.  Les 
François  demandant  en  outre  huit  cens 
nulle  écus  pour  les  frais  de  la  guerre  , 
le  Légat  obligea  les  Députés  de  Savoye 
d'y  ajouter  pour  cela  le  Bugey  &c  le 
Valromey  ,  &  pais  encore  le  Bailliage 
de  Geix  pour  ravoir  Cental ,  Demont , 
ôc  Roque-Sparvieres  :  car  le  Roi  main- 
tenoit  que  ces  Places  n'étoient  pas  du 
Matquilat  de  Saluffes ,  mais  de  la  Com- 
té de  Provence. 

Le  Chancelier  &c  Villeroi ,  avoient 
promis  politivement  au  Légat ,  qu'il  ne 
îeroit  démoli  aucunes  des  Places  pales 
fur  le  Duc,  &  il  l'avoit  ainli  écrit  au 
Pape  :  au  préjudice  de  leur  parole ,  Rof- 
ny  avoir  fait  fauter  la  Forterelfe  de 
Sainte  Catherine  par  des  fourneaux ,  6c 
les  Habitans  de  Genève  avoient  ache- 
vé de  la  démolir.  Le  Légat  ayant  appris 
cetre  nouvelle,  comme  on  étoit  prêt  à 
figner  ,  en  fut  fi  offenfé  qu'il  celfa  de 
s'entremettre  du  Traité,  6c  déclara 
hautement  qu'il  révoquoit  toutes  fes 
paroles. 

Arconnas  Se  des  Alymes  ne  le  preiTe- 
rent  point  fi-tôt  de  le  reprendre  ,  parce 
qu'Us  croyoïent  que  la  Citadelle  de 
Bourg ,  étoit  en  état  de  tenir  encore 
long  tems ,  &  que  cependant  le  Duc 
avec  l'armée  d'Eipagne  feroit  un  grand 
cffjrt  pour -y  j;tter  dufecours.  Lesalfié- 
gés  enduroient  déjà  beaucoup,  il  y  avoit 
plus  d'un  mois  que  la  plupart  ne  vi- 
voient  plus  que  de  chiens  6c  de  che- 
vaux :  durant  la  fufpention  ,  le  Roi  avoit 
permis  qu'on  leur  fournît  par  jour  cent 
pains  &  quelques  boureilles  de  vin  : 
mais  avec  ces  rafraîchilfemens  on  y  fit 
couler  le  bruit  que  leurs  Députés  abu- 
sant de  leur  fidèle  conftance  ,  ne  fe  hâ- 
roient  point  de  conclure  ,  &  qu'ils  fe 
fioient  plus  à  ce  qu'ils  pouvoient  fouf- 
frir  ,  qu'ils  n'avoient  piné  de  ce  qu'ils 
avoient  fouffert.  Les  ailiégés  le  crurent 
fi  forr  ,  qu'ils  envoyèrent  un  billet  à 
ces.  Députés ,  figné  de  Bouvens  &  de 
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tous   leurs  Capitaines ,  leur    déclarer 

qu'ils  ne    pouvoient    plus  durer    que     1600. 
deux  jours ,  6c  qu'ils  Eifent  leur  comp- 
te là-deifus. 

Le  mal  n'étoit  pas  fi  preilant  qu'ils  " 
le  farfoient  •,  toutelois  les  Députes  en 
prirent  l'allarme  li  chaude,  qu  ils  iup- 
plierent  aulîi-tôt  le  Légat  de  renouer  le 
Traité.  Il  n'en  voulut  rien  faire  qu'ils 
ne  lui  eulfent  donné  une  dét-laration  par 
écrit,  que  c'étoit  à  leur  prière  ,  6c  qu'ils 
figneroient  tout  ce  qu'il  auroit  accoidé. 
Us  avoient  bien  eu  des  Lettres  du  Duc 
du  huitième  Janvier  ,  qui  leur  enjoi- 
gnoient  de  figner  quand  le  Légat  le  leur 
commanderoit  :  mais  lorique  tout  fut 
conclu  r  ils  s'en  exculerent  lur  ce  que 
trois  jours  après  ils  avoient  reçu  une 
autre  dépêche  qui  leur  ordonnoit  de 
différer  jufqu  a  ce  que  le  Duc  eût  con- 
féré avec  le  Comte  de  Fuentes. 

Ils  dévoient  fans  doute  s'en  tenir  à 
ce  dernier  ordre  ;  6c  toutefois  le  Légat 
qui  fe  voyoit  fur  le  point  d'avoir  perdu 
toutes  fes  peines ,  6c  de  recevoir  un 
fenfible  affront  ,  employoit  râlions  ,, 
prières,  6c  adrelfe  >  pour  leur  peiiua- 
der  qu'ils  éroient  obligés  de  luivre  le 
premier.  L'Ambalfadeur  d'Eipagne  joi- 
gnoir  fes  inftances  aux  fie  n  nos  ,  &  la 
néceflité  des  affaires  de  leur  Maître  les 
en  prelfoir ,  car  ils  croyoient  la  Cita- 
delle de  Bourg  perdue.  Et  de  fait  il  y 
avoit  prés  de  trois  iemaines  que  l'on  y 
mangeoit  les  chevaux.  Ils  ne  voyoïent 
pourrant  aucun  moyen  pour  gauchir  à 
ces  derniers  ordres  :  le  Patriaiche  leur 
en  trouva  un  ,  c'étoit  que  le  Légat  leur 
donnât  une  promelle  lignée  de  la  main, 
défaire  agréer  le  Traité  au  Duc  ,  de  les 
relever  dejbn  indignation  ,  &  de  garan- 
tir leurs  personnes  ,  déclarant  que  a 
qu'ils  en  avoient  fait  étoit  par  le  rejpecl 
quils  dévoient  a  Jon  autorité ,  &  à  caujh 
du  rang  qu  il  tenoit  dans  la  Chrétienté, 
Sur  l'alfurance  de  cet  écrit ,  ils  figne- 
rent  le  dix-feptiéme  jour  de  Janvier.  : 
mais  à  dite  le  vrai  >  ce  n  etoit  pas  une 


- 
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raifon  envers  le  Duc  ,  c'étoit  plutôt     dans  Bourg  avec  fon  contrefeing  ,  qui 


i&oi.     une  oflfenfe  ,   de  reconnoître  d'autres  étoit  la  moitié  d'une  pièce  d'or ,  pour     I^0I« 
commandemens  que  les  fiens.  Aufli  la  connoitre  l'état  de  la  Place  ,  fou*  pré- 
négociation achevée  ,  Arconnas  fut  re-  texte  d'y  aller  pour  la  rendre ,  apprit  au 
çû  de  lui  avec  une  extrême  froideur  :  vrai  que  les  Alhégés  ne  pouvoient  pas 
des  Alymes  craignant  encore  pis  ,  n'ofa  tenir  plus  de  trois  jours  ,  à  moins  que 
aller  en  Cour ,  mais  fe  mit  à  taire  fon  de  fe  manger  les  uns  les  autres, 
apologie  ;  ôc  ayant  fçû  qu'elle  avoit  da-         Ainfi  lui  Ôc  le  Comte  lignèrent ,  &  Eu  Janvier  fc 
vantage  irrité  le  Duc  ,  il  changea  de  envoyèrent  leur  ratification  à  Lyon,  où    vrkr, 
Souverain  ,  ôc  fe  retira  dans  la  Terre  le  Connétable,  Sillery,&:  Janin,  etoient 
dont  il  portoit  le  nom  ,  au  Pays  du  Bu-  demeurés  pour  la  recevoir.  Le  Roi  ea 
gey.  étoit  parti  en  pofte  quinze  jours  aupara- 
Le  Duc  Se  le  Comte  de  Fuentes ,  dif-  vant  pour  s'en  retourner  à  Paris  ;  la  Réi- 
térèrent durant  quelque  tems  de  rati-  ne  le  ftuvit  à  petites  journées  ,  ôc  y  ar- 
fier  le  Traité  ;  le  Duc  ,  parce  qu'il  eût  riva  au  commencement   de  la  Foire 
bien  voulu  que  pour  l'y  obliger  ,  le  Roi  Saint  Germain.   Sur  le  milieu  du  Prin-    $n  Mai, 
Philippe  fon  beau-frere  ,  l'eût  récom-  tems ,  l'une  ôc   l'autre  allèrent  à  Or- 
penfé  de  l'inégalité  d'un  échange  qu'il  leans  gagner  le  Jubilé ,  que  le  Pape  y 
lui  vouloit  faire  paifër  pour  tort  défa-  avoit  envoyé. 

vantageux  ;  le  fécond  ,  parce  qu'il  défi-  Voici  la  liibftance  des  principaux  ar- 
roit  ardemment  la  guerre  ,  haiiTant  la  ticles  du  Traité.  Le  Duc  dèlaijfoit  au. 
perfonne  du  Roi ,  ôc  le  promettant  vai-  Roi  le  Pays  de  BreJ/e  ,  y  compris  Bourg 
nement  qu'il  auroit  le  fort  des  armes  avec/es  munitions  &  artillerie,  le  B 'u gey , 
aulîi  favorable  de  ce  côté-là  ,  comme  il  le  Valromey ,  &  le  Bailliage  de  Geix  9 
l'avoit  eu  en  Picardie.  avec  la  Rivière  du  Rhône ,  depuis  Genê- 
Le  Légat,  qui  pour  lors  étoit  allé  à  vejujquà  Lyon  ,  à  la  rejerve  du  Pont 
Avignon  ,  prit  fi  chaudement  l'ailarme  de  Grejîn  ,  qu  il  retenoit  pour  la  commo- 
de leur  refus  ,  qu'il  partit  en  pofte  pour  dite  du  pajfage.  De  plus  il  rendoit  la 
aller  trouver  le  Comte  à  Milan  ,  ôc  en  Ville ,  Chatellenie  ,  &  Four  du  Pont  de 
partant  dépêcha  vers  le  Roi ,  pour  le  Château  -  Dauphin  ,  &  faifoit  démolir 
prier  de  n'entrer  en  aucune  défiance  de  Bêche- Dauphin.  Le  Roi  en  échange  lui 
i'accompliirement  du  Traité ,  ôc  de  pro-  délaiffoit  le  Marquifat  de  Salujfes  ,  avec 
longer  la  fufpenfion  d'armes  pour  quin»  les  Pilles  de  C entai  ^  Demont ,  &  Ror 
ze  jours.  Le  Duc  de  Savoye  fe  fit  enco-  que-Sparvieres  ,  &  lui  rendoit  toutes  les 
re  attendre  fept  ou  huit  jours  fans  fe  places  qu'il  lui  avoit  prifes  durant  cette 
rendre  à  Milan  -,  ôc  le  Comte  ,  étant  Guerre. 

d'intelligence  avec  lui  ,  s'exeufoit  de         L'un  &  T autre  étoient  tenus  à  T entre- 

rafifier  qu'après  que  ce  Prince  l'aurait  tenement  des  dons  ,   récompenfes  ,  ajfi- 

fait.  Mais  lorfque  le  Roi  Philippe  lui  gnations  faites  par  eux  ,  ou  leurs  P  redé- 

eut  fait  fçavoir  fa  volonté,  ôc  que  le  cej/eursfur  les  Terres  qu'ils  cédoient. 
Légat  par  une  rufe  de  fon  pays,  lui         Bouvens  fortit  de  la  Citadelle  de    EnMan; 

ayant  reproché  que  c'étoit  lui  qui  em-  Bourg  le  neuvième  de  Mars.  S'il  eût  eu 

pêchoit  le  Duc  de  ligner  ,  l'eut  piqué  des  vivres  on  ne  l'en  eût  jamais  tiré  : 

d'honneur  ,  ôc  l'eut  obligé  de  lui  dé-  mais  la  Ville  ayant  été  furpnfe  d'em- 

chiftrer  tout  le  fecret  de  l'affaire  qui  blée,  comme  nous  l'avons  dit  ,  il  n'en 

étoit  entre  lui  ôc  le  Duc  ,  il  ne  put  pas  put  tranfporter  dans  la  Place.  Ce  qui 

différer  davantage.  Et  d'aiileurs  le  Duc  fait  voir ,  qu'il  eft  plus  sûr  de  les  mettre 

ayant  envoyé  exprès  un  Gentilhomme  dans  les  Citadelles  que  dans  les  Villes» 
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-■"              Le  Roi  donna  ce  Gouvernement  impor-  reporté fes  forces  de  ce  côté-là  ,  lEmpe-       ~ ■ 

jJoi.     tant  ^  Pierre  d'Efcodeca-Boeire ,  qui  reur  ne  s'ajjurant  plus  à  la  conduite  de       °°1' 
étoit  Huguenoc ,  &  partant  plus  sûr  de  fes  Généraux  qui  le  fervoient  fort  mal , 
ce  côté-là.  avoit  jette  les  yeux  fur  le  Duc  de  Mer- 
En  Mai ,  Juin      Dans  l'Armée  du  Comte  de  Fuentes>  il  cœur  ,  tant  à  caufe  de  fa  valeur  &  déjà 
&  Juillet,     y  avoit  vingt-cinq  mille  hommes  *  il  eût  qualité ,   que  parce  qu  U  pouvoit  mener 
bien  dejîré  les  employer  contre  la  France  :  avec  lui  grand  nombre  de  Seigneurs  Fran- 
mais  le  Conjeil  d'Efpagne  les  avoit  défi-  çois  ,  qui  autrement ,  s  ennuyant  de  de- 
nés  ailleurs.  Il  en  paffa  la  moitié  en  meurerjans  occupation  ,  je  fujfent  jettes 
Flandres  ,  l'autre  vers  le  milieu  du  frin-  dans  le  fervice  des  Provinces -Unies.  Ce 
ttms  ,  fut  embarquée  fur  des  Galères  9  Duc  accepta  avecjoye  un  emploi  fi  hono- 
pour  une  grande  entreprife  contre  les  In-  rable ,  non  pourtant  j'ans  la  permifjion 
fidèles.  Oncrut que  cétoit pourjurprendre  du  Roi  ,  &  mena  avec  lui  le  Comte  de, 
Alger ,  par  le  moyen  de  dix  mille  Efcla-  Chaligny  Jbn  frère  ,  quantité  de  volon- 
ves  Chrétiens  ,  que  Von  devoit  armer ,  taires  ,  &  quelques  Compagnies  de  gens 
quand  on  auroit  mis  pied  à  terre.  Les  de  Guerre. 

Barbares  s'en  défièrent ,  &  les  enferme-  Il  ny  a  point  d'Hifloire  de  ce  tems-là , 
rent  tous  dans  des  caves  ,  enchaînés  de  qui  riait  pris  plaifir  à  décrire  les  exploits 
doubles  chaînes.   Or  que  ce  fut -là  le  def-  de  ce  généreux  Prince;  elles  racontent 
fein  ou  non  y  cet  armement  naval  ayant  les  grands  efforts  ,  quoiqu :  inutiles ,  qu'il 
couru  la  Mer  quelque  tems  ,  rentra  dans  fit  avec  quinze  cens  hommes  feulement , 
fes  Ports  tout  délabré ,  fans  avoir  fait  pour  faire  lever  lefiège  qu  Ibrahim  Baffa 
mine  de  rien  tenter.  avoit  mis  devant  Canije  ,  avec  joixante 
Une  puijfante  diverfion  des  forces  du  mille  combattans  >  &  pour  l'obliger  de 
Turc  eue  bien  racommodé  les  affaires  de  donner  Bataille;  enfui  te  ,  quand  Un  eut 
r  Empereur  Rodolfe  :  le  Sultan  Amurath  plus  de  vivres  ^fa  brave  retraite ,  qui  fut 
III.  avoit  rompu  la  Paix  avec  lui  des  la  plus  belle  que  l  Europe  eût  vue  en  tou- 
V  an  1 5  91.  après  lavoir  faite  avec  le  Per-  tes  ces  Guerres;  puis  l  année  fuivante    En  Juillet, 
fan.  Il  e(l  vrai  que  pendant  le  refie  defon  1 6'ozdaprije  d'Albe  Royale, &  la  défaite 
règne ,  il  y  avoit  toujours  eu  du  dèfa-  des  Turcs  qui  marchoient  pour  Jccourir 
vantage ,  &  que  fon  fils  &fucceffeur  Ma-  cette  place.  Apres  tant  de  belles  actions  9 
homet  III.  ri  avoit  pas  été  plus  heureux  comme  il  revenoit  en  France  pour  fes  af- 
durant  la  première  année  du  fien  ;   Us  faires  domefiiques  ,  une  fièvre  pourprée 
Impériaux  ayant  pris  Strigonie  ,   &  Si-  l'attaqua  dans  la  Ville  de  Nuremberg  % 
nanj'on  Grand  Vifir  ayant  été  honteufe-  &  l envoya  triompher  dans  le  Ciel  le  dix- 
ment  chaffè par  Sigifmond  Battory  Prin-  neuvième  de  Février. 
ce  de  Tranfylvanie.  Mais  celle  d'après  Scha  Abbas  Roi  de  Perfe ,  ayant  re- 
qui  étoit  i5q6.  ce  Sultan  y  étant  allé  commencé  la  Guerre  contre  les  Turcs , 
en  perfonne ,  emporta  la  Fortereffe  d'A-  avoit  été perfuadé par  un  nommé  Antoi- 
gria  dans  la  haute  Hongrie  ,    que  les  ne  Sirley  Anglois  de  Nation ,  un  des 
Turcs  appellent  /'inexpugnable  ,  &  ga-  plus  grands  jourbes  de  la  terre  ,  de  ré- 
gna une  grande  Bataille  fur  Mathias  chercher  l alliance  des  Princes  Chrétiens 
frère  de  l Empereur ,  qui  venoit  trop  tard  contre  leur  ennemi  commun.  Son  Ambafi 
aujécours  de  cette  Place.  fadeur  conduit  par  cet  Antoine,  vitlEm- 
Lesinvafions  duPerfanqui  recommen-  pereur,  le  Pape.,  &  le  Roi  d' Ej pagne  ; 
ça  la  Guerre  ,   &  les  mutineries  des  Ja-  Us  lui  firent  tous  grande  réception  &  de 
niffaires  ,  ralentirent  jes  entreprifes  du-  magnifiques  promeffes ,  mais  qui  ri  eurent 
Tant  quelques  années  ;  mais  comme,  il  eut  aucun  effet.  Tout  le  profit  de  cette  célèbre: 
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™  Ambaffade  fut  pour  cet  Antoine  qui  dé-  de  former  une  entreprife  fur  Marfeille  ;              *> 

léo1*     roba  la  plus  grande  partie  des  préjens  que  de  ce  qu'ils  lui  avoient  déoauché  le  Ma-     1601. 

le  Perjàn  envoyoit  aux  Princes  Chré-  réchal  de  Uiron  -y  6c  de  cequ  ils  entre- 

tiens.  tenoient  toujours  des  intelligences  avec 

Mahomet  averti  du  grand  bruit  qu  elle  les  Grands  de  ion  Etat  pour  y  rallumer 

faifoit  dans  lEurope  ,  &  de  ce  que  le  une  Guerre  civile. 

Duc  de  Mercœur  avec  un  petit  nombre  de  11  s'en  fallut  peu ,  qu'étant  déjà  irrité    En  *«*•! 

François  ,  donnoit  plus  de  peine  à  Jes  par  ces  lourdes  orientes,  il  ne  le  portât 

Armées  que  navoient  fait  auparavant  a  une  dernière  rupture,  pour  une  în- 

toutes  les  forces  de  T Allemagne  ;  dépêcha  fuite  que  les  Efpagnols  rirent  à  i'Am- 

un  envoyé  vers  le  Roi  ,  pour  le  prier  de  balladeur  qu'il  avoit  à  Madrid  ,  c'etoic 

rappeller  ce  Prince ,  &  de  renouveller  les  Antoine  de  Siliy-Rochepot.  Quelques 

anciennes  alliances  d'entre  la  Maijbn  de  jeunes  Gentilshommes  de  ia  lune  de  ce 

France  &  celle  des  Ottomans.  Cet  En-  Seigneur,  entre  iefquels  étoit  fon  Ne- 

voyê  n'étoit  quun  Jimple  Médecin  fans  veii ,  ayant  pris  querelle  un  foir  en  le 

aucune  fuite.  Ce  n'ejlpas  que  ces  Barba-  baignant  à  ia  rivière  ,  avec  quelques 

res  foient  affe^  injolens  pour  tenir  les  Elpagnols  ,   qu'ils  maintenoient  avoir 

Rois  de  France  audejfous  de  leur  gran-  été  les  aggrelleurs  ,  en  tuèrent   deux. 

deur  ;  mais  parce  que  ces  Rois  mêmes  Les  morts  étant  des  meilleures  Maifons 

n'ont  pas  voulu  recevoir  de  cette  part-là  de  la  Ville  ,  leurs  parens  6c  leurs  amis 

des  Ambafjadeurs  d  éclat  ,  de  peur  de  émurent  tellement  le  peuple,  qu'il  cou- 

provoquer  la  haine  &  les  reproches  du  rut  en  foule  au  logis  de  i'AmoalIadeur 

refle  de  la  Chrétienté.  Au  rejle,  l'effet  de  pour  fe  faire  juftice  par  la  force.  L'Alcal- 

cette  négociation  ne  fut  pas  plus  confidé-  de,  ilsappellentainlilejnge,àlafuitede 

rable  que  l 'Envoyé,  la  Cour,  ne  trouva  point  d'autre  moyen 

LeTraitédeVervinsn'empêchoitpas  d'appaifer  cette  furie  ,  qued'ailer  Ini- 
que les  deux  Rois  ne  cherchallent  à  même  à  main  forte  chez  l'Amballadeur  : 
prendre  leurs  avantages  l'un  fur  l'autre,  de  rompre  les  portes ,  6c  d'emmener  ces 
L'Efpagnol  reprochoit  au  Roi  qu'il  af-  Gentilshommes  pnfonniers.  C'étoit  un 
fiitoit  d'argent  les  Provinces-Unies  ,  6c  attentat  digne  de  réparation  ,  que  de 
qu  il  permettoit  à  fçs  Sujets  de  les  aller  forcer  une  Maifon  qui  devoit  être  fa- 
iervir  avec  des  Compagnies  de  Cavale-  crée  -,  le  Roi  d'Efpagne  n'en  fit  pourtant 
rie,  6c  dt$  Régimens  tous  entiers.  Quant  aucune  juftice ,  6c  même  retint  les  pri- 
ait premier  ,  il  répondit  que  s'il  leur  fonniers  quand  l'émotion  fut  celîee , 
envoyoit  de  l'argent ,  c'étoit  qu'il  leur  comme  s'ils  euifent  été  tes  jurticiables. 
en  devoit  beaucoup  :  mais  pour  le  fe-  Le  Roi  fe  plaignit  donc  hautement  à 
cond  ,  il  ne  put  pas  s'empêcher  de  dé-  tous  les  Princes  Chrétiens,  qu'on  avoir 
fendre  aux  t-rançois  de  porter  les  armes  violé  le  droit  des  gens,  6c  la  majefté 
pour  ces  Provinces ,  quoiqu'en  effet  il  de  la  France  ,  rappella  fon  Amb.ifla- 
fut  bien-aife  de  n'être  pas  obéi  en  ce  deur  ,  lui  enjoignant  de  partir  fans 
point-là,  6c  qu'il  fçiit  fort  mauvais  gré  prendre  congé  du  Roi  d'Eipagne,  6c 
à  ceux  qui  alloient  au  fervice  des  Efpa-  défendit  tout  le  commerce  à  tes  Sujets 
gnols.  avec  les  Efpagnols. 

De  foncôte,  ildifoitavoirde  bien  plus  Les  Peuples  de  ces  frontières- là  ap- 

grands  fuj ets  de  les  aceufer  d'infidélité,  préhendoienr  déjà  les  malheurs  d'une 

Il  fe  plaignoit  de  ce  qu'ils  avoient  en-  fmglante  Guerre  ,  6c  étoient  d'autant 

voyé  des  troupes  au  Duc  de  Savoye  -,  de  plus  allarmés,  qu'on  publioit  que  cette 

ce  que  le  Comte  defuentes  ayoïteffayé  Cloche  d'Arragon  ,  qu'ils  nomment 

miraculeufe  ? 
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'■  "  miraculeufe,  av oit  fonné  plufîeurs  fois  pêchement ,  &  qu'il  defiroit  obferver ■*■ 

looi.     d'elle-même,  ce  qui  n'arrivoic  jamais,  la  Paix  pourvu  que  du  côté  d'Efpagne     î(*01- 

difent-ils ,  fans  préfiger  quelque  grand  on  lui  fit  raifon. 

accident;  &:  que  le  jourdeî'Inventionde  En  effet ,  ce  n'étoit  pas  ce  fujet-là 

Sainte-Croix  troifiéme  de  Mai ,  il  étoit  qui  l'avoit  mené  à  Calais  ,  mais  le  defir 

arrivé  dans  le  Village  de  Cudos ,  pro-  de  négocier  de  plus  près  avec  la  Reine 

che  de  Bafas  en  Gafcogne  ,  qu'une  rem-  d'Angleterre.  Cette  Princeffè  ayant  à 

me  découvrant  fa  pâte  qu'elle  avoit  en-  lui  communiquer   des  projets   qu'elle 

veloppée  d'une  nappe,  avoit  apperçû  avoit  faits,  pour  ruiner  la  Maifon  d'Au- 

des  croix  de  fang,  en  l'une  &c  en  l'au-  triche,  biûloit  d'envie  de  conférer  avec 

tre.  Elles  furent  vues  de  grand  nombre  lui-même  ,  &  fe  fl.itoit  de  l'efpérance 

de  perfonnes,  &:  le  Vicaire  de  la  Cure  qu'il  lui  accorderoit  une  entrevue  fur 

du  lieu  même  en  porta  à  l'Evêque.  Ce  la  mer  ,  entre  Douvre  &  Calais.  Mais 

qui  ne  feunblera  peut-être  pas  li  mer-  Biron  fut  chargé  de  la  part  du  Roi ,  de 

veilleux  à  ceux  qui  fçauroient  que  par-  lui  aller  faire  (es  exeufes  ,  de  ce  qu'il  ne 

mi  le  bon  bled  il  en  croît  quelquefois  pouvoit  pas  avoir  cette  joye. 
de  faux  ,  dont  la  farine  étant  paîtrie  ,         Tandis  qu'il  fe  préparoit  à  cette  Am- 

femble  être  détrempée  avec  du  fang.  bafTade ,  Rofny  paila  en  Angleterre  pour 

Or  le  Duc  de  Lerme  Miniftre  du  Roi  tâcher  de  découvrir  les  penfées  de  cette 

Philippe,  appréhendant  la  Guerre  com-  Reine.  Il  feignit  de  n'avoir  aucun  or- 

E»  Aoûc  &c  me  la  ruine  de  fa  fortune  ,  pria  le  Pape  dre  de  la  voir  ,  mais  la  curiofité  feule- 

jfuivanc.        ^g  ja  parc  ^ç  çon  \iaître  9  de  fe  rendre  ment  de  s'aller  promener  à  Londres  :  il 

Médiateur  d'un  accommodement ,  &  fut  reconnu  d'abord  ,  comme  il  le  défi- 

pourcela  lui  fit  remettre  lesprifonniers  roit ,  par  les  Anglois ,  qui  le  menèrent 

entre  les  mains.  Le  Pape  les  remit  en-  vers  elle  \  8c  il  apprit  de  fes  intentions 

tre  celles  de  l'Ambaifadeur  de  France  à  ce  qu'elle  voulut  bien  lui  en  faire  con- 

Rome,  &  pria  le  Roi  de  renvoyer  un  noître.  Quand  elle  fçut  que  le  Roi  la 

Ambaiîadeur   en    Efpagne  ,    l'alfurant  privoit  du  contentement  de  l'entrevue, 

qu'il  y  feroit  reçu  auiîi  honorablement  qu'elle  avoit  fi  ardemment  défirée ,  elle 

qu'il  le  fçauroit  délirer.  Le  Roi  y  en-  fe  retira*  dans  un  de  (es  Châteaux  à  *AIavîgne. 

voya  donc  Emeri  Joubert  de  Barraut ,  quarante  mille  de  Londres  -,  &  ce  fut-  Ed'  dt  l66*' 

en  la  place  de  Rochepot.  Les  principaux  là  qu'elle  reçût  le  Maréchal  de  Biron  , 

Officiers  allèrent  au-devant  de  lui  à  &  qu'elle  employa  toutes  les  magnifi- 

l'entrée  des  Villes  ;   quand  il  fur  à  la  cences  poffibles  pour  le  traiter.  De-là 

Cour  ,  les  Grands  lui  rendirent  vifite  ,  elle  le  ramena  à  Londres ,  où  elle  lui 

&  trois  jours  après  il  eut  audience  fa-  montra ,  peut-être  à  delfein  ,  la  tête  du 

vorable.  Comte  d'EfTex  ,  autrefois  fon  Favori , 

Durant  la  chaleur  de  ce  démêlé,  le  plantée  fur  la  Tour  ,  entre  celles  de 

Roi  étant  allé  à  Calais ,  l'Archiduc  qui  plufieurs  autres  Anglois ,  qu'elle  avoit 

affiégeoit  Oftende  eut  grand-peur  qu'il  fait  mourir  ,  pour  avoir  conjuré  contre 

ne  fût  venu  là,   que  pour  le  troubler  fa  perfonne.  (a) 

dans  fon  entreprife ,  tk  lui  envoya  faire  Toute  la  France,  mais  principale- 
compliment  en  termes  d'homme  ,  qui  ment  le  Roi  ,  étoit  dans  l'impatience 
a  peur  &  qui  prie.  Le  Roi  l'afïura  qu'il  de  fçavoir  ,  G  ce  que  la  Reine  portoit 
ne  penfoit  point  à  lui  faire  aucun  em-  dans  fes  flancs  feroit  l'aceompliiTemenc 

(*)  C'cfl  un  conte  ridicule  comme  CatnbJcn  l'a  remarque  dans  fon  Hiftwirc  d'Elifabetb  ,  fur  l'année  iSor. 
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de  fes  fouhaits  :  fçachant  donc  qu'elle     garçon  de  fix  à  fepr  ans  :  comme  Iespa- 


I^01,  approchoic  du  terme  ,  il  partit  en  dili-  rens  en  faifoient  informer, ['Officiai  de  l6oi« 
ePtem1,  gence  de  Calais  peur  fe  trouver  à  fes  l'Archevêque  ordonna  que  les  Parties 
couchas.  Elle  les  fît  à  Fontainebleau,  procéderoient  par-devant  lui  :  mais  fur 
&  enfanta  un  fils,  qui  vint  au  monde  l'appel  comme  d'abus  interjette  par  les 
un  Jeudi  vingt-feptiéme  Septembre  ,  parens ,  le  Parlement  ordonna  qu'il  en 
fur  les  onze  heures  du  foir  -,  on  le  nom-  ieroit  informé  par  le  Juge  Royal.  En- 
ma  Louis.  Le  père  tranfporté  de  joye,  fin  ,  le  Prêtre  par  Arrêt,  fut  condamné 
lui  mit  le  jour  même  fon  épée  à  la  au  fupplice  que  fon  abomination  mé- 
main  ,  fuivant  la  coutume  des  Rois  fes  ritoit.  Avant  que  de  l'exécuter  ,  lePar- 
PrédéceiTeurs  ,  demandant  cette  grâce  lement  fomma  l'Archevêque  de  le  dé- 
à  Dieu  qu'il  s'en  put  fervir  quelque  grader  :  mais  comme  en  Provence  les 
jour  pour  fa  gloire  ,  &  pour  le  bien  de  Eccléliaiiiques  avoient  accoutumé  de 
ïqs  Sujets.  La  naillànce  de  ce  petit  Prin-  jouir  des  mêmes  privilèges  &  franchi- 
ce  avoir  été  précédée  d'un  tremblement  fes  dont  ils  jouiiFent  en  Italie ,  l'Arche- 
de  terre  ,  qu'on  a  expliqué  depuis  pour  vêque  fe  plaignant  qu'on avoit  enfreint 
un  préfage  des  grandes  Guerres,  dont  les  libertés  de  l'Eglife  ,  excommunia 
toute  l'Europe  devoir  être  ébranlée  du-  tous  les  Confeillers  qui  avoient  affilié 
rant  fon  Régne.  à  ce  Procès ,  défendit  par  tout  fon  Dio- 
Cinq  jours  auparavant  ,  fçavoir  le  cèfe,  de  leuradminiftrer  les  Satremens, 
vingt  deuxième  du  mois,  Fête  de  Saint  &  envoya  par  toutes  les  Eglifes  un  Bref 
Maurice  ,  il  étoit  né  une  fille  à  Philip-  qui  contenoit  leurs  noms.  Le  fcandale 
pe  Roi  d'Efpagne  ,  à  laquelle  on  donna  en  fut  d'autant  plus  grand  ,  que  cela 
les  noms  d'Anne- Marie- Maurice.  Ceux  arriva  proche  les  Fêtes  de  Pâques.  Le 
qui  fe  mêloient  de  pénétrer  dans  l'ave-  Parlement  offenfé  de  ce  procédé ,  ajour- 
nir,  voyant  que  le  Ciel  avoit  fait  naître  na  l'Archevêque  -,  &  à  faute  par  lui  de 
ces  deux  premiers  enfans  d'un  fexe  dif-  comparoître  ,  déclara  fon  Bref  calom- 
férent ,  &  fi  près  l'un  de  l'autre  ,  pré-  nieux  ,  de  fon  excommunication  nulle 
dirent  dès-lors  qu'il  avoit  deirein  de  les  &  abufive  ,  ordonna  qu'il  la  leveroit  , 
conjoinJre  quelque  jour  enfemble  ,  &  qu'il  en  mettroit  un  Adte  au  Greffe 
pour  produire  un  Prince  ,  qui  unit  en  de  la  Cour  dans  trois  jours ,  à  faute  de 
fa  perfonne  toute  la  grandeur  de  ces  quoi  il  payeroit  dix  mille  écus  d'amen- 
deux  auguftes  Maifons.  de.  Cependant  l'Archevêque  s'opiniâ- 
En  oûobre.  .  Le  Dauphin  fit  fa  première  entrée  à  trant  à  ne  fe  point  relâcher  ,  &  le  Par- 
Paris  le  Trentième  jour  d'après  fa  naif-  lement  à  l'y  contraindre  ,  le  peuple  fe 
fance  :  fon  berceau  éroit  porré  dans  une  divifoit  en  deux  partis  ,  &z  s'échauffoit, 
litière  ,  accompagné  de  la  Dame  de  avec  danger  de  quelque  grande  émo- 
Montglas  fa  Gouvernante  ,  &z  de  fa  rion  :  néanmoins  comme  le  Parlement 
nourrice.  Le  Prévôt  des  Marchands  8c  eut  ordonné  la  faifie  du  temporel  de 
les  Echevins ,  fortirent  bien  loin  dans  l'Archevêque  ,  ce  qui  eft  le  frein  des 
le  Fauxbourg  pour  le  recevoir  ,  &  lui  Eccléfiafiiques  ,  quand  ils  font  plus 
firent  une  harangue;  la  Gouvernante  y  amoureux  de  leurs  revenus  que  de  leur 
répondit.  devoir  &  de  leur  dignité,  ce  Prélat 
En  Avril.        Au  mois  d'Avril ,  il  fe  mût  un  diffé-  donna  bien-tôt  les  mains  ;  il  leva  fon 

rend  qui  penfa  brouiller  toute  la  Pro-  excommunication  purement  8c  fimple-    Eu  Mai., 
vence  ,  entre  l'Archevêque  d'Aix  ,  c'é-  ment,  ôc  manda  à  fes  Dioccfains  de. re- 
toit Paul  Hurault  de  l'Hôpital  &  le  Par-  cevoir  à  la  Communion  les  Juges  qu'il 
lement.  Un  Prêtre  avoit  forcé  un  petit  en  avoit  privés. 
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L'année  fuivante  au  mois  de  Mars ,  Parties  Cafuelles  ,  de  l'Extraordinaire 

Eûm-1*    ^  arriva  un  fcandule  prefque  pareil  à  des  guerres  Se  quelques  autres.   Après     l"°i. 
Bourdeaux.   L'Archevêque  qui  étoit  le  cela ,  fut  publiée  la  défenfe  de  tranfpor- 
Cardinai  de  Sourdis,efpnt  fort  chaud,  ter  or  ni  argent  hors  du  Royaume  •,  Se 
avoit   démoli  un  Autel  dans   l'Egli(e  celle  de  plus  expofer  aucunes  monnoyes 
Saint  André   fa  Cathédrale  ,  fans  en  étrangères ,  excepté  les  piftoles  Se  les 
avoir  communiqué  au  Chapitre.    Les  réaies  d'Efpagne.  il  le  publia  auffi  deux 
Chanoiness'étancmisendevoirdelere-  Edits  ,  l'un  qui  mettoit  pour  l'avenir 
bâtir ,  furent  charTés  un  peu  rudement  laconftitution  des  rentes  hypotéques  au 
par  fes  gens.    Le  Parlement  prit  leur  denier  feize  -,  auparavant  elles  avoient 
caufe  en  main  ,  &  fur  leurs  plaintes,  fit  été  au  denier  dix  Se  douze  ,  Se  les  plus 
emprifonner  ie  Maçon  qui  avoit  abattu  hautes  au  denier  quatorze,  auquel  elles 
l'Autel.    Le  Cardinal  rompit  la  prifon  font  demeurées  long-tems  en  Norman- 
Se  l'en  tira.    Quelques  jours  après  le  die.  L'autre  qui  défendoit  de  porter  de 
Parlement  affiftédes  Jurats  qui  lui  prè-  l'or  Se  de  l'argent  fur  les  habits  ,  &  de 
terent  main-forte  ,  fit  rebâtir  l'Autel,  prodiguer  ces  précieux  métaux  en  do- 
Le  Cardinal  en  fut  fi  outré  ,  que  le  Di-  rares.    Le  Roi  autorifa  cette  Loi  par 
manche  fuivant ,  comme  il  fçut  que  le  fon  exemple  ,  &;  fit  mauvais  vifage  à 
Premier  Préfident ,  il  s'appelloit  Gode-  un  Prince  qui  ofa  paroître  devant  lui 
froy  Mallouin   de  Selïac ,  Se  le  Préfi-  avec  des  clinquans.  Cette  réforme  dé- 
dent de  Verdun  ,  entendoient  la  Méfie  contenança  extrêmement  les  coquettes 
en  l'Eglife  de  Saint  Projet,  il  y  alla  &z  les  gala nds  ,&  fut  comptée  au  rang 
avec   la  Croix    Archiépifcopale  Se   le  des     défolations-    publiques    par    ces 
Saint  Sacrement  ,&  là  les  excommunia  fortes  de  perfonnes  ,  qui  n'ont  point 
à  chandelles  éteintes.     Le  Parlement  d'autres    avantages    que   ceux   que   le 
fort  irrité  de  l'injure  faite  à  tout  le  PaiTementier  Se  le  Tailleur  leur  prê- 
Corps  dans  fon  Chef,  donna  un  Ar-  cent. 

rêt  qui  lui  enjoignoit  de  révoquer  fes         La  caufe  la  plus  univerfelle  des  dé- 

Cenfures,  Se  d'en  faire  publier  la  ré-  fordres  Se  de  la  corruption,  étoit  le 

vocation  dans  la  même  Eglife  ,  à  pei-  luxe  ;  la  maltôte  avoit  élevé  ce  monftre 

ne  de  quatre  mille    écus    d'amende  ,  fnperbe  tk  délicat  :  mais  à  dire  vrai , 

défendant  à  tous   Evêques  d'en    ufer  l'un  Se  l'autre  en  ce   tems-là  ,  étoient 

ainfi  à  l'avenir  contre  les  Juges  ,  fai-  encore  au  berceau.  Les  Traitans  Se  les 

fant  les  fondions  de  leurs  Charges  ,  à  Financiers  ayant  abondance  d'argent , 

peine  de  dix  mille  écus  d'amende.  Le  qui  le  plus   fouvent  ne   leur  coûtoit 

Roi  ayant  reçu  les  plaintes   des   Par-  qu'un  trait  de  plume  ,  le  prodiguoienc 

cies  ,  évoqua  l'affaire  à  foi ,  de  en  retint  en  toutes  fortes  de  fuperfluités  •■,  Ôe  la 

la  connohTance  pour  ralentir  les  cha-  plupart  des  Gentilshommes  ,  qui  fe  pi- 

_________  leurs  des  uns  Se  des  autres.  quoient   d'égaler  ces  folles  dépenfes, 

1601.         H    f-e  PUDl'a  cette  année    plufieurs  crévoient  à  force  de  s'enfler  ,  comme 

Edits   &e   Réglemens  néceffaires  pour  fit  la  grenouille  d'Efope.  Puis  lorfqu'ils 

décharger  les  coffres  du  Roi  ,  Se  pour  étoient  tellement  ruinés  qu'ils  n'avoient 

faire  couler  l'argent.    Il  y  eut  entr'au-  plus  rien  à  vendre  que  leur  honneur  , 

très  la  fuppreflion  des  Triennaux  qu'on  ils  époufoient  les  filles  de  ces  gens-là, 

avoit  créés   pour  la  nécefiité  du  fiége  afin  d'avoir  un  riche  mariage,  qu'ils 

d'Amiens,  Se  leur  rembourfement  par  n'eufiènt  fçu  trouver  dans  des  Mailons 

îes  anciens  Se  alternatifs.    On  réferva  de  qualité  &  de  vertu  ,  fans  confidérer 

néanmoins  ceux    de   l'Epargne  ,  des  que  d'un  fang  fi  vilain  Se  fi  mauvais , 

Yyy  ij 
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•  il  ne  pouvoit  naître  qu'une  engeance  que  choit  lui,  les  Italiens  en  doutèrent,  - 

iCoi.     vicieufe  6c  corrompue.  les  Ejpagnols  le  traitèrent  de  fourbe  &     l(*01» 

Il  écoic  nécetfairede  réprimer  l'info-  de  Magicien,  Ilcontoitjibien  ou  fa  fa- 
lence  de  ces  pillards,  &de  châtier  leurs  ble  oufon  hifloire  ,  &  donnait  tant  de 
brigandages,  qui  lacaufoient.  Le  Roi ,  preuves  &  tant  de  marques  de  ce  quildi- 
pour  cet  effet  ,  établit  une  Chambre  J'oit  être ,  qu'on  ne  le  pouvait  furprendre 
Royale  ,  qu'il  compoia  des  Juges  de  en  menfonge.  Le  Sénat  de  Ven'ije  ,  au- 
lx, probité  la  plus  apparence,  choiiis  quel  il  s 'adreffa  premièrement  Van  iô<)8* 
d'entre  les  Maîtres  des  Requêtes,  dans  trouva  fes  réponfes  très-pertinentes ,  J'ur 
fan  Parlement  &  dans  la  Cour  des  Ay-  toutes  les  quefiions  qu'on  lui  faijoit  : 
des  de  Paris.  Le  peuple  qui  fe  remplit  mais  V  Ambajj'adeur  d'E/pagne  vers  la 
facilement  de  vaines  efpérances  ,  s'ima-  Seigneurie  ,  cria  tant  quelle  le  fit  arrêter 
ginoit  qu'au lîî  tôt  le  gibet  lui  feroit  prijbnnier  ,&  après  l'avoir  détenu  deux 
jultice  de  ces  voleurs  en  titre  d'office,  ans  ,  le  condamna  àfortirdefes  terres 
de  que  leurs  dépouilles  tourneroienr ,  dans  huit  jours.  Les  Marchands  Portu- 
finon  toutes  ,  au  moins  en  partie  ,  au  gais  qui  Je  trouvèrent  pour  lors  à  Veni- 
foulagement  de  ceux  qu'ils  avoient  dé-  fe  ,  le  traveflirent  en  Jacobin  pour  le  me- 
*  Etd'intri-  pouillés.  Mais  à  force  de  préfens  ,  *  ils  ner  à  Rome  ,fur  la  fin  de  Vannée  1600. 
Ç*f*j  8  trouvèrent  de  bons  intercelfeurs  -,  quel-  Comme  il  pajjoit  à  Florence  ,  le  Grand 
ques  Seigneurs  des  plus  puiiïans  ,  quel-  Duc  l'y  retint  ;  &  craignant  d'offenfer 
ques  belles  Dames  ôc  les  Miniftres  des  le  Roi  d  Ef pagne  ,  qui  avoit  une  armée 
plaifirs  du  Roi ,  attaquèrent  la  clémen-  navale  fur  ces  côtes-là  ,  le  remit  bien-tôt 
ce  de  ce  bon  Prince ,  par  tant  de  ma-  entre  les  mains  du  Viceroi  de  Naples. 
chines  &  d'importunités  ,  qu'il  reçut  Le  Viceroi  Voyant  gardé  quelque  terns  , 
ces  gens-là  à  compofition  ,  &  ne  les  châ-  le  fit  raj'er  &  l'envoya  aux  galères  ,  qui 
tia  que  par  la  bourfe  ,  encore  fort  lége-  le  menèrent  en  Efpagne.  Il  y  fut  refjerrè 
rement.  Cette  recherche  recommença  dans  une  étroite  prifon  au  Château  de 
à  trois  ans  de-là  fous  un  autre  titre  :  Saint  Lucar ,  &  y  mourut  au  bout  de 
mais  elle  fut  éteinte  de  même.  quelque  tems.  Ce  fut  une  horrible  injuf- 

Ainfi  le  public  ,  bien  éloigné  d'avoir  tice  ,  s'il  était  Dom  Sebajlien  ;  mais  une 

la  fatisfaction  fi  juftement  attendue  ,  peine  bien  légère  ,  Ji  c'étoit  un  impo fleur. 

eut  le  déplaifir  de  voir  que  cette  Cham-  Quelques    années  auparavant    il   en 

bre  n'avoit  fervi  qu'à  alïurer  le  butin  à  avoit  paru  un  autre  en  Portugal ,  venu 

ceux  qui  avoient  pillé  le  Royaume.  Et  des  Ifiles  Terceres ,  qui  avoit  joué  le  mé- 

d'ailleurs  on  ne  difeerna  point  les  in-  me  perfonnige ,  ayant  affemblê  fiîx  ou 

nocens  ,  G  peu  qu'il  y  en  avoir,  d'avec  Jept  mille  hommes  ,  créé  de  grands  Ofiz- 

les  coupables  :  &  ce  ne  fut  pas  les  plus  ciers ,  &  donné  les   Charges  de  la  Cou- 

méchans  ,  mais  les  plus  foibles  qui  fe  ronne.   Le  Cardinal  d  Autriche ,  Viceroi 

trouvèrent  les  plus  maltraités.  de  Portugal,  avoit  dlffipê  cet  amas  con- 

Lavanture  du  prétendu  Sebajlien,  Roi  fus  de  canailles,  &  fait  mourir  le  faux 

de  Portugal ,  exerça  durant  quelques  an-  Roi  &  fes  plus  \élês  Juppôts. 

nées  y  la  curiofîté  des  plus  clairvoyans  ,  L'année  \6oi.  trouva  la  Cour  toute        , 

&  fit  faire  divers  jugemens  ,  félon  que  les  en  réjoiuiïances  :  ce  n'éroit  que  feftins ,  jn  janvici. 

ejprits  étoient  diverfement  difpofés.  Il  fe  ballets  ,  parties  de  chafle  &  grand  jeu. 

trouva   un  homme  qui  fe  d'îjbit  être  ce  D'ailleurs  les  Courtifans  fe    promet- 

P  rince  ,  &  qui  contoit  qu'il  s'était  mira-  toient  un  hécle  d'or  ,  par  la  découverte 

cuLufement  échappé  d'entre  les  mains  des  de  quelques  mines  d'or  ,  d'argent ,  de 

Mores.  Les  Portugais  crurent  facilement  cuivre  8c  d'étain  ,  qu'on  faifoit  beau- 
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—  coup  pins  abondantes  qu'elles  n'étoient.     peuples  ,  pour  achever  l'affaire. 


1601.  Tellement  que  par  un  £dit,  qui  pour-  La  plus  grande  difficulté  qu  il  y  eut ,  Kfol. 
tant  ne  fut  véritié  qu'en  Juin  ,  belle-  ce  tut  d'accorder  le  Traité  ues  cinq  pe- 
g.ude  Grand  Ecuyer ,  s'en  fit  donner  la  tirs  Cantons,  avec  celui  que  la  Ha:, ce 
Charge  de  Grand -Maître  ;  Beaulieu-  leur  demandoit  fur  le  pied  des  anciens. 
Rufé  ,  Secrétaire  d'Etat  c-Ue  de  Lieu-  Silleiy  croyoït  l'avoir  fui  montée  par 
tenant  -,  Beringhen  premier  Valet  de  une  promeut  qu'il  leur  avoit  faite  de 
Chambre  ,  le  Contrôle  général-,  &  leur  payer  un  million  d'or,  pour  ce  qui 
Villemareuil  Confeiller  au  Parlement ,  leur  étoit  dû  de  vieux.  Mais  le  retaide- 
l'Ofrice  de  Prélident  pour  connoître  de  ment  du  payement  (  injure  très-ieniible 
ces  matières  &  des  caufes  des  ouvriers  à  leur  égard  )  avoir  donné  occafion  aux 
qui  y  feroient  employés.  Les  flatteurs  Emiiïaires  d'Efpagne  &  de  Savoye  ,  de 
ne  manquèrent  p;ts  de  dire  que  le  Ciel  jstter  des  chagrins  &  du  dépit  dans  ces 
avoit  rélervé  ce  bonheur  pour  le  régne     efprirs    foupçonneux  -,  tellement  que 

de  Henri  le  Grand  ,  &c  que  la    rerre  tout  s'en  alioit  être  rompu  quand  le 

amoureufe  de  Tes  vertus  incomparables,  Maréchal  de  Biron  arriva  à  Soleurre  au 

avoit    ouvert  fon  fein  pour  lui    faire  mois  de  Janvier  de  cette  année  1602.  En  janvier* 

préfent  de  ce  qu'elle  avoit  de  plus  ri-  avec  une  grande  fuite  &  un  pompeux  Février, 

che  &c   de  plus  beau  :  mais  quand  on  équipage. 

vint  à  travailler  à  ces  mines,  la  dépenfe  Sa  magnifique  dépenfe  ,  fon  difeours 
fe  trouva  plus  grande  que  le  profit,  de  tout  martial,  &c  l'éclat  de  fes  beaux 
forte  que  toutes  ces  richelïes  métalli-  fairs  ,  dont  les  Suiifes  avoient  été  fi 
ques  s'en  allèrent  en  fumée  comme  du  fouvent  témoins,  purent  beaucoup  en- 
vif-argent,  vers  ces  peuples  guerriers  :  puis  les  voi- 
Depuis  que  l'alliance  d'entre  la  Fran-  tures  d'argent  qui  le  fuivoient  de  près , 
ce  &  les  Suiifes  &  Grifons  étoit  expi-  acheverenr  de  les  combler.  L'alliance 
rée  ,  par  la  mort  du  Roi  Henri  III.  les  fut  donc  renouvellée,  pour  durer  ^  non- 
Agens  d'Efpagne  n'avoienr  rien  oublié  feulement  pendant  la  vie  du  Roi  comme 
pour  en  déracher  entièrement  ces  peu-  les  précédentes-,  mais  encore  pendant  celle 
pies ,  &  pour  les  engager  avec  eux  :  par-  du  Dauphin.  Le  Maréchal  couronna 
ticulierement  les  cinq  petits  Cantons  cettefête  parla  magnificence  d'un  fomp- 
Catholiques  ,  fi  bien  que  depuis  quel-  tueux  banquet ,  où  il  fit  merveilles  de 
que  tems,  ceux-ci  avoient  fait  une  Li-  prêcher  les  grandeurs  du  Roi  &  les  for- 
gue  avec  eux  &  avec  le  Duc  de  Savoye.  ces  de  la  France.  Ce  ne  fut  pas  là  le 
Le  Roi  defirant  ardemment  de  renou-  moindre  de  fes  fervices,  mais  ce  fut  le 
veller  celle  de  la  France  avec  eux  ,  aux  dernier  jour  de  fa  gloire  &  de  fon  bon- 
mêmes  conditions  que  (es  prédecef-  heur.  A  fon  retour  ayant  fçû  que  Laffin 
feurs ,  François  Hotman  Morfontaine  ,  dont  il  fe  défioit  extrêmement,  étoit 
fon  Ambaffideur  en  ce  pays-là  ,  avoit  mandé  en  Cour  ,  il  fe  tint  en  Bourgo- 
commencé  d'en  ébaucher  le  Traité  ;  &  gne  fans  en  vouloir  partir,  jufqu'an 
il  l'eût  forr  avancé  s'il  n'eût  été  préve-  mois  de  Juin. 

mi  de  la  mort ,  qui  le  furprit  à  Soleur-  Il  avoit  été  octroyé  par  les  Etats  de 
re.  Depuis  Emeric  de  Vie,  frère  de  Rouen  une  levée  du  fol  pour  livre  fur 
Dominique  de  Vie  Gouverneur  de  les  denrées  qui  enrreroient  dans  les  Vil- 
Saint  Denis,  fu-bftitué  en  fa  place,  les ,  mais  pour  rrois  ans  feulement  :1e  En  Avril  fe 
avoit  repris  fes  brifées;&  fur  la  fin  de  terme  expiré,  cet  impôt  fe  continuoit Mai* 
l'année  précédante  ,  Sillery  avoit  été  avec  beaucoup  de  rigueur  ;  Se  les  Parti- 
envoyé    extraordinairement    vers  ces  fans  avoient  dreffé  une  pancarte  conte™ 
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nant  le  prix  de  toutes  les  Marchandifes, 
qui  écoit  attachée  dans  les  Bureaux  ,  à 
toutes  les  Portes  des  Villes.  Celles  de 
Guyenne  &  de  Languedoc  ,  ne  pou- 
voient  fouffrir  une  impofition  fi  odieu- 
fe  ,  Se  qui  d'ailleurs  n'étoit  plus  due  : 
Limoges  Se  la  Rochelle  s'en  détendoient 
à  vive  force  ■■,  toutes  les  autres  étoient 
prêtes  de  fuivre  ce  branle  :  il  couroit 
des  Emilïàircs  par  ces  Pays-là  qui  fou- 
rloient  le  feu-,  Se  il  y  avoit  danger  qu'il 
n'embrasât  toutes  ces  Provinces  ,  (i  on 
ne  travailloit  de  bonne  heure  à  l'étein- 
dre. Pour  cet  effet  le  Roi  alla  à  Blois  & 
puis  à  Poitiers  ,  Se  envoya  le  Préfident 
Jambeville  en  Limofin. 

La  conduite  de  ce  Magiftrat  fut  fort 
vigoureufe ,  il  ôta  le  Chaperon  aux 
Confuls  de  Limoges  qui  étoient  en 
Charge  ,  Se  fit  pafTer  trois  ou  quatre 
des  plus  factieux  par  la  rigueur  de  la 
Juttice.  Par  ce  moyen  ,  il  appaifa  le 
tumulte  en  Limofin  :  comme  d'autre 
côté  le  voyage  de  Rofny  à  la  Rochelle  , 
difpofa  les  Peuples  de  cette  Ville  al- 
tiere  à  recevoir  la  Pancarte  ,  feulement 
pour  la  forme.  Elle  fut  donc  remife 
par  toutes  les  Villes.  Quelques  mois 
après  ,  le  Roi  étant  fatislait  de  l'obéif- 
fance  de  fes  Sujets,  &  qui  plus  eft  , 
trouvant  que  cet  impôt  ne  lui  appot- 
toit  gueres  moins  de  dépenfe  que  de 
recette  ,  le  révoqua  Se  le  convertit  en 
une  modique  fubvention  ;  car  des  im- 
pôts ,  quoiqu'on  les  aboliffe ,  il  en  refte 
toujours  quelque  cicatrice  comme  des 
playes. 

Tandis  que  le  Roi  étoit  en  Poitou  , 
le  Parlement,  les  Chambres  aflTemblées 
enfuite  d'une  Mercuriale  ,  Se  à  l'inftan- 
ce  principalement  du  Préfident  Seguier, 
grand  homme  de  bien  ,  Se  qui  étoit 
foutenu  des  Enquêtes,  ordonna  que  les 
Avocats,  fuivant  le  cent  foixante-unié- 
me  article  des  Etats  de  Blois ,  écri- 
roient  Se  parapheroient  à  la  fin  de  leurs 
écritures  ce  qu'ils  auroient  reçu  pour 
leur  ialaire ,  Se  qu'ils  bailleroient  aulîi 


ONOLOGIQUE 

Certificat  de  ce  qu'ils  auroient  touché  " 
pour  leurs  Plaidoyers.  Il  donna  cet  Ar- 
rêt le  13.  de  Mai,  fur  le  defir  que  le 
Roi  témoignoit  pour  la  réforme  des 
abus  de  la  Juftice  ,  Se  fur  une  plainte 
que  fit  le  Duc  de  Piney  ,  qu'un  Avocat 
lui  avuit  demandé  qun  ze  cens  écus 
pour  plaider  une  Caufe.  Comme  les 
Avocats  retulerent  d'y  obéir ,  il  y  en 
eût  un  fécond  ,  qui  enjoignoit  à  ceux 
qui  ne  voudroient  pas  plaider,  d'en 
faire  leur  déclaration  au  Greffe  ,  après 
laquelle  il  leur  étoit  défendu  d'exercer 
leur  Prolellion  iur  peine  de  faux. 

Le  lendemain  que  celui-ci  leur  eût 
été  prononcé  en  pleine  Aiïemblée  ,  on 
les  vit  fortit  de  la  Chambre  des  Con- 
fultations  deux  à  deux  ,  au  nombre  de 
trois  cens  fept ,  qui  allèrent  au  Greffe 
pofer  leurs  Chaperons,  Se  déclarer  qu'ils 
y  obéifioient.  Le  Palais  fut  muet  neuf 
ou  dix  jours  :  quelques  Courtifans  con- 
feilloient  au  Roi  de  les  lailTer  en  cet 
état^  dont  peut-être  ils  fe  fu  fient  en- 
nuy'c-s  plutôt  que  lui  :  mais  comme  il 
avoit  d'autres  foins  plus  prelfans  que 
celui-là  ,  &c  que  cette  brouillerie  com- 
mençoit  à  palier  en  émotion  ,  il  voulut 
la  terminer  ,  6c  fit  expédier  des  Lettres 
qui  les  remettoient  dans  leurs  fonc- 
tions ordinaires ,  &c  leur  commandoienc 
de  retourner  au  Barreau  ,  Ôc  d'obéir  au 
premier  Arrêt.  Ce  n'étoit  que  pour  la 
forme  :  car  les  Juges  mêmes  qui  l'a- 
voient  donné  ,  fermèrent  les  yeux  Se  le 
1  lifierent  abroger. 

On  foupçonnoit  avec  apparence ,  que 
les  foulevemens  de  la  Guyenne  étoient 
une  traînée  des  mines  du  Maréchal  de 
Biron  ;  Se  il  fembloit  qu'au  même  tems 
qu'elles  dévoient  jouer  ,  l'Efpagnol  fe 
préoaroit  pour  donner  l'aflaut ,  Se  en- 
trer dans  le  Royaume.  Car  il  avoit  le- 
vé une  nombreufe  armée  par  terre ,  qu'il 
tenoit  fur  la  frontière  ,  Se  il  en  drelfoit 
une  autre  par  mer  ,  fous  le  commande- 
ment de  Jean  de  Cardonne.  Il  publioit 
que  la  première  étoit  pour  envoyer  en, 


i6oz. 

En  Mai. 
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i — Flandres-,  ôc  la  féconde  pour  aller  exé-  feu  :  mais  comme  Biron  ,  au  lieu  de  le 

ï6oz.     Cuter  une  entreprife  fur  Alger,  avec  voir  brûler  (  négligence  de  ce  grand     i6'-z« 

l'alïiftance  du  Roi  de  Fez  :  mais  on  ap-  Seigneur  )  eut  tourné  le  dos  à  la  che- 

préhendoit  que  la  première  ne  lût  plu-  minée  ,  il  retira  adroitement  ce  papier, 

rôt  pour  jetter  en  Bourgogne  ,  &  Tau-  év  le  ferra  dans  fa  poche.  Ainii  quel- 

tre  pour  furprendre  quelque   Port  de  ques-uns  ont  cru  que  cet  homme  ,  ac- 

mer  en  Provence.  cable  de  dettes  ,  de  crimes  &  de  mau- 

UEJpagnoL  montroit  ajfe^par  le  trai-  vaifes  affaires,  entretenoit  cet   efpric 

tement  quilfit  alors  à  Alexandre  Caret-  fougueux  dans  fes  èmportemens  ,  afin 

u  ,  Marquis  de  Final ,  qui  étoit  compris  de  tirer  de  grands  avantages  de  la  ven- 

au  nombre  des  Alliés  du  Roi ,  qu  il  ne  Je  te  de  fes  fecrets,  ôc  que  s'il  eût  voulu  , 

Jbucioit  guéres   dobjérvcr  le  Traité   de  il  lui  eût  bien  ôté  toutes  ces  fantaifies 

Fervins.  Car  Fuentes Je  faijît  de  Final ,  de  la  tête,  principalement  depuis  que 

ayant  gagné  la  garnijon  de  cette  Place  la  Reine   eut  accouché  d'un  fils.   Car 

en  lui  payant  dou^e  ou  quinze  montres  parmi  les  Lettres  que  ce  Maréchal  lui 

qui  lui  étoient  dues.  La  grande  vieillejjé  avoir  écrites,  il  s'en  trouva  une  qui 

de  ce  pauvre  Seigneur  qui   étoit  âge  de  difoit  :  que  puifque  Dieu  avoit  donné 

prés  de  quatre-vingt  ans  ,6*  deflitue  d'en-  un  Dauphin  au  Roi ,  il  ne  vouloit  plus 

fans  ,  lui  donna  la  hardiejje  défaire  cet-  fonger  à  toutes  ces  folies  3  &  qu'il  U 

te  ufurpation  ;  &  le  bon  homme  ne  put  prioit  de  s  en  revenir, 
jamais  en  avoir  d? autre  j uflice  ,  finon  Lorfque  Biron  fçut  qu'il  étoit  preiTé 

quon  lui  donna  je  nefçai  quelle  penjion  par  le  Roi  d'aller  en  Cour,  il  lui  en- 

à  prendre  au  Royaume  de  Naples.  voya  un  Gentilhomme  ,  le  faire  fouve- 

La  crainte  de  quelque  terrible  coup  nir  de  fes  fermens,  lui  repréfenter  qu'il 

tenoit  le  Roi  en  de  continuelles  allar-  avoit  fon  honneur  &  fa  vie  entre  les 

mes  :  il  revint  de  Poitou  à  Fontaine-  mains*,  de  le  prier  fur  tout,  de  brûler 

bleau  ,  afin  d'achever  d'approfondir  la  toutes  fes  Lettres  de  Papiers,  de  de  fe 

confpiration,  croyant  que  lorfqu'il  l'au-  défaire    d'un    certain  f    Cuvé    qu'ils  *  Voilà com 

roit  une  fois  éventée  ,  elle  ne  feroit  plus  avoient  employé  à  quelque   méchant  St^fakfi 

dangereufe.  C'eft  pour  cela  qu'il  avoit  coup.  inftmmensde 

voulu,  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  faire         Mais  Laffin  étant  venu  à  Fontaine- kurs  cnn,1es 

•      tit--/--  \      r  11  /     m  ri'    ;     "1    •"    i  /•■  Pour  en  ra:rc 

venir  Larhn  qui  en  içavoit  tout  le  le-  bleau  ,  révéla  tout  au  Roi ,  lui  délivra  perdre  la 

cret.   Nous  avons  marqué  le  fujet  de  toutes  les  Lettres  de  toutes  les  Pièces  ,  preuve. 

mécontentement  que  cet  homme  avoit  de  lui  nomma  les  conjurés  -,  mais  il  y 

de  Biron.  On  a  cru  qu'il  donnoit  avis  impliqua  (i  grand  nombre  de  perfonnes 

au  Roi  de  fes  pratiques,  il  y  avoit alTez  de  qualité  ,  Rofny  même  ,  que  le  Roi 

longtems  •,  du   moins  ,  il    eft  certain  tout  étonné  de  la  grandeur  du  péril  , 

qu'il  méditoit   de  le  faire  ^  de  de  Ce  fut  durant  quelques  jours  fans  fçavoir 

munir  de  pièces  pour  vérifier  fon  ac-  à  qui  il  devoit  fe  confier, 
eufation.  Son  Confeil   fecret  trouva  bon  de 

Voici  fur  quoi  on  fe  fonde  :  Biron  diffimuler  à  l'égard  de  plu  fleurs  des  ac- 

avoit  écrit  de  fa  main  un  projet  de  la  eufés  ,    auffi-bien  n'y  avoit-il  aucune 

confpiration  ;  Laffin  lui  perfuada  qu'il  preuve  contr'eux  que  la  dépolîtion  de 

étoit  dangereux  de  le  garder  ,  &  qu'il  Laffin.  C'eût  été  mettre  le  feu  dans  tou- 

en  falloit  feulement  réferver  une  copie,  te  la  France  que  de  s'en  prendre  à  tant 

Biron  le  lui  donna  ,  pour  en  faire  une  de  gens  puilTans  à  la  fois  ,  il  étoit  plus 

en  fa  préfence.    Quand  il  l'eut  faite  ,  fur  de  leur  laillèr  le  moyen  de  s'en  re- 

il  bouchonna  l'original  &  le  jetta  au  pentir ,  que  de  les  mettre  dans  la  né- 
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— celïité  de  chercher  leur  falut  dans  une 

i6ol,  rébellion  défefperée.  Voila  pourquoi 
de  tomes  les  Lettres  que  Lamn  four- 
nit ,  on  ne  rit  paroître  que  celles  qui 
parloient  feulement  de  Biron  ;  il  y  en 
avoir  quelque  vingt-cinq.  Le  Roi  les 
donna  à  garder  au  Chancelier  ,  qui  de 
peur  de  les  égarer ,  les  couht  dans  la 
doublure  de  (on  pourpoint. 

Cela  s'étoit  palfé  avant  que  le  Roi 
allât  à  Poitiers.  Durant  Ion  voyage  , 
Pierre  Fougeu  Defcures,  ôc  puis  le  Pré- 
fixent Janin  ,  étant  allés  en  Bourgo- 
gne, travaillèrent  à  difpofer  Biron  à 
venir  à  la  Cour.  Sa  confeience  ,  fes 
amis  ,  les  pronofticarions  ,  aufquelles 
il  écoir  fort  attaché  ,  plufieurs  préfages 
finiftres  ,  remprelfement  avec  lequel 
on  s'erforçoit  de  le  faire  parrir  ,  l'en 
dilfuadoient  -,  au  contraire  l'aiïurance 
polîtive  que  le  Baron  de  Lux ,  fraîche- 
ment revenu  de  la  Cour ,  lui  donnoit 
que  Laffin  n'avoit  rien  découvert ,  la 
profonde  diflimulation  du  Roi ,  qui  dit 
un  jour  devant  ce  Baron  ,  qu'il  étoit 
bien  aife  que  Laffin  l'eut  éclairci  de 
plufieurs  foupçons  qu'on  lui  avoir  fait 
concevoir  de  l'innocence  de  Biron  ,  la 
honte  qu'eut  ce  Maréchal  de  témoi- 
gner de  la  peur,  &  de  donner  avantage 
à  fes  ennemis  qui  fouhaitoient  de  le 
voir  dans  la  rébellion  \  la  crainte  d'être 
poulfé  hors  de  fon  Gouvernement  s'il 
*  Son  orgueil  n'obéilfoit .  &  avec  cela  *  fon  mauvais 
£d  deiaî.  deftin,  lui  firent  prendre  la  réfoluticn 
de  fe  rendre  auprès  du  Roi. 

Avant  qu'il  partît  ,  il  reçut  un  billet 
d'un  Seigneur  fon  intime  ami,  qui  lui 
confeilloit  de  palier  plutôt  en  Franche- 
Comté  :  car  il  n'y  avoir  plus  de  fureté 
pour  lui  en  Bourgogne  ,  les  Agens  du 
Roi  y  ayant  difpofé  toutes  choies  pour 
l'invertir.  Sur  le  chemin  il  lui  en  fut 
rendu  encore  plufieurs  autres  de  la  mê- 
EnTuin.  me  forte.  A  Montargis  on  lui  en  don- 
na un  fi  prefïant,  qu'il  penfa  rebroulfer 
tout  court  :  néanmoins  il  s'opiniâtra  à 
fon  malheur ,  Ôc  arriva  à  Fontainebleau 
le  quatorzième  de  Juin. 
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Le  Duc  d'Efperno»  envoya  au-de- 
vant lui  offrir  fon  fervice,  croyant  que 
les  mauvais  bruits  qui  couroient  de 
lui  ,  n'étoient  que  des  calomnies  de 
fes  ennemis.  Quand  il  fut  à  la  Cour  , 
il  n'y  trouva  point  les  applaudilfemens 
accoutumés ,  <k  il  pût  bien  juger  par 
la  mine  des  Courtilans  ,  de  la  difpolî- 
tion  du  Prince.  Par  tout  où  il  alloit , 
fa  préience  mettoit  de  la  froideur  fur 
les  viiages  ,  peu  de  gens  l'abordoient  , 
Ôc  la  plupart  ne  lui  parloient  qu'avec 
peine.  Mais  leur  contenance  morne  lui 
diloit  alfez  le  danger  où  il  étoit  -,  ôc  s'il 
n'entendoit  pas  ce  langage  ,  un  billet 
de  la  Comtelfe  de  Roully  fa  fœur , 
lui  parloir  plus  clairement  ,  le  priant 
de  fe  fauver  avant  qu'il  fût  gardé  de 
plus  près. 

Cela  lui  eût  peut-être  été  fort  diffi- 
cile, tant  il  étoit  foigneufement  obfer- 
vé  :  mais  il  n'avoit  pas  befoin  de  pour- 
voir à  fon  falur  par  cette  voye  ;  le  Roi 
lui-même,  lui  en  ouvroit  une  plus 
fûre  ôc  plus  honorable.  Il  avoir  réfo- 
lu  ,  ôc  fon  Confeil  avoit  loué  cette  ré- 
folution ,  d'ufer  de  clémence  en  fon  en- 
droit ,  ôc  d'oublier  tout  le  palîé ,  pour- 
vu qu'il  lui  déchilrâr  de  bonne  foi  rou- 
tes les  menées  &  tous  les  inftrumens  de 
cette  confpirarion ,  afin  que  fçachant  au 
vrai  de  quel  côté  le  mal  devoit  venir, 
il  ne  fût  plus  travaillé  de  rant  d'inquié- 
tudes ,  de  foupçons  ôc  de  crainres. 

11  fir  donc  trois  différentes  tentatives 
pour  l'obliger  à  lui  avouer  franchement 
la  vériré.  La  première  dès  le  matin  mê- 
me qu'il  arriva  en  Cour  ,  l'ayant  tiré  à 
pair  dans  une  des  allées  du  jardin  :  l'an- 
cre l'après-dînée  du  même  jour  l'ayant 
appelle  dans  fon  cabinet-,  ôc  la  troifié- 
me  le  lendemain  matin  à  la  promenade 
dans  une  allée  à  l'écart.  Toutes  les  trois 
fois  il  l'exhorta ,  ôc  le  conjura  de  ne  lui 
poinr  celer,  ce  qu'on  ne  pourrait  prou- 
ver d'ailleurs  fans  le  perdre. .  l'aiïura 
d'un  enrier  ôc  vérirable  pardon  ,  ôc  lui 
fit  conuoître ,  que  s'il  vouloit  en  être 

informé 
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—  Informé  par  fa  bouche,  ce  n'ctoit  pas  Se  entière,  ctFaceioit  cous  fes  attenrats, 

ivol.     qLl'ji  en  eût  befoin ,  mais  feulement,  quelques  énotmes   qu'ils  puGTent  être.     *   0i# 

parce  qu'il  ddîroir  épargner  fa  réputa-  On  crut  que  la  moindre  marque  d  hu- 

tion,  &  empêcher  que  d'autres  que  lui  milité  &c  de  repencance  l'eut  fauve: 

■eulfent  connoifTance  d'une  affaire  qui  mais  il   répondit    arrogammenc  ,  que 

lui  feroit  i\  défavantageufe.  Tous  ces  choit  trop  prejjer  un  homme  de  bien  : 

efforts  furent  inutiles  :  comme  Biron  tellement  que  ie  Roi  couché  tout  en- 

croyoit  que  Laffin  lui  avoit  gardé  la  femble  ,   de  regret  &c  ^indignation, 

foi ,  tk  qu'il  penfoit  que  le  Roi  ne  par-  lui  dit  en  le  quittant  \puifque  vous  ne 

loit  que  par  conjecture  ,  bien  loin  de  voule^  rien  dire ,  adieu  Baron. 
rien  avouer,  il  ne  proféroit  que  des         Au  fortir  de-là  il  fut  donc  arrêté  par 

paroles  audacieufes  ëc  fins  refpedt.   Il  Vitry  ,  comme  le  Comte  d'Auvergne 

répondit  à  la  première  fois,  qu'il  n'é-  par  Prallin.  Tous  deux  ayant  été  gar- 

toit  pas  venu  pour  fe  juftifier ,  ni  pour  dés  cette  nuit- là  dans  le  Château  ,  ru- 

aceufer  fes  amis.  A  la  féconde  ,  il  fe  rent  menés  le  lendemain  à  Paris  par  la 

plaignit  hautement ,  s'emporta  6c  de-  rivière  ,  &  logés  dans  la  Baftille.    Le 

manda  juftice  de  fes  calomniateurs ,  ou  même  jour,  le    Roi   y  arriva  par  la 

permiflion  d'en  tirer  raifon  par  Fépée.  Porte  Saint  Marceau,  le  Peuple  le  fui- 

A  la  troifiéme  ,  ce  ne  fut  que    brava-  vant  avec  de  longues  acclamations,  qui 

des,  que  menaces,   que  fermens  &c  témoignoient  leur  joye  de  ce  qu'il  avoir 

*  Qui  fai-exécrations,*quidonnoientlieudecroi-  découvert    une   confpiration  ii  perni- 

KrLXi  re,  q«'il  croit  plus  capable  d2  corn-  cieufe. 

Ed.tUiccS.  mettre  un  ctime  ,  que  de  s  en  repentir.  Trois  jours  après  les  parens  de  Bi- 
ll réfolut  donc  de  l'abandonner  à  la  ron  au  nombre  de  fept ,  dont  étoient 
rigueur  delà  Juftice,  puifqu'il  refufoit  Saint- Blancard  fon  frère,  Salignac  de 
de  fe  jetter  entre  les  bras  de  fa  miféri-  même  furnom  que  lui,  6c  Jacques 
corde,  &  donna  ordre  à  Vitry  &  à  Nompar-Caumont  la  Force,  étant  al- 
Praflin,  Capitaine  des  Gardesdu  Corps,  lés  fe  jetter  aux  pieds  du  Pvoi  pour  im- 
de  fe  tenir  prêts  pour  l'arrêter  lui  6c  le  plorer  fa  miféricorde  ,  eurent  pour  ré- 
Comte  d'Auvergne  ,  le  plus  intime  de  ponfe  ,  qu'il  vouloit  lailfer  agir  la  ri- 
fes  complices.  gueur  des  Loix.  Auflfi-tôt  il  envoya 
Avant  que  d'en  venir  là,  il  avoit  commilTion  au  Parlement  de  Paris  pour 
voulu  communiquer  les  preuves  qu'il  lui  faire  fon  procès ,  6c  une  autre  par- 
avoit  de  leur  crime  à  fon  Confeil  fe-  ticuliere  au  Premier  Préfident ,  au  Pré- 
cret  ,  afin  de  ne  mettre  pas  en  Juftice  fident  Potier  ,  &  à  Fleury  6c  Turin  , 
des  perfonnes  de  cette  importance  ,  s'il  les  deux  plus  anciens  Confeillers  de  la  ■ 
ne  fe  trouvoit  de  quoi  les  convaincre.  Compagnie,  pour  l'interroger.  Ses  amis 
Lorfqu'ii  fut  afluré  qu'il  y  en  avoit  plus  préfenterent  Requête  au  nom  de  fame- 
qu'iln'en  falloir ,  il  fit  encore  un  qua-  re,  demandant  qu'on  lui  donnât  du  con- 
triéme  8c  dernier  effort  pour  tirer  la  feil  ,  comme  on  a  accoutumé  d'en  ac- 
vérité  de  la  bouche  du  Maréchal.  Le  corder  aux  criminels  :  la  Cour  y  mit , 
foir  fur  les  dix  heures,  comme  il  for-  Néant,  fe  fondant  fur  ce  principe  , 
toit  de  jouer  d'avec  la  Reine ,  il  l'appel-  qu'on  n'en  accorde  point  dans  le  cas  de 
la  dans  fon  cabinet ,  6c  le  conjura  une  leze-Majefté. 

fois  pour  toutes,   de  lui  avouer  lui-         En  ce  befoin  ,  où  il  devoir  rappeller 

même  ce  qu'il  n'avoit  que  trop  appris  toutes  les  forces  de  fon  jugement  6c  de 

par  le  rapport  des  autres  ,  lui  donnant  fa  prudence,  il  montra  que  s'il  en  avoir 

&  parole  ,  qu'une  confeflion  véritable  jamais  eu  »  Le  trouble  de  fon  efprit  les 
Terne  III.  Zzz 
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— ~ avoir  entièrement  égarés*  Car  du  mo- 

1  •  menr  qu'il  fut  arrêté  ,  jufqu'au  jour  de 
fa  mort ,  tous  (es  difcours  &,  toute  fa 
conduire  ne  femblerent  tendre  qu'à  ag- 
graver fon  crime  ,  &  à  l'abîmer.  Quand 
Vicry  le  fit  prifonnier  ,  il  voulut  faire 
paffer  le  Roi  pour  un  persécuteur ,  8c 
dit  à  ceux  qui  le  voyoient  mener.  Re- 
gardei  ,  Meffîeurs  ,  comme  on  traite  les 
bons  Catholiques.  Depuis  dans  fa  prifon 
hcrlmis  lorfqu'il  fe  plongeoir  â.ins  une 
profonde  rêverie ,  il  s'évaporoit  en 
mille  reproches ,  imprécations  8c  rodo- 
mon rades.  Quand  on  vint  à  l'interroger, 
il  défwoua  le  projet ,  après  il  l'avoua 
fans  nécellîté  ,  il  dénia ,  puis  il  confelfa 
divers  fairs ,  8c  dans  une  occaiion  ,  où 
les  plus  habiles  ne  parlent  que  par  mo- 
nofillabes ,  il  s'étendit  en  de  longs  dif- 
cours  ,  dans  lefquels  il  s'embarrafîa 
étrangement  lui-même. 

A  l'égard  des  témoins,  il  ne  les  re- 
procha point  qu'après  qu'il  eut  enten- 
du leur  dépofition  ,  quoiqu'il  eût  été 
averri  que  s'il  le  vouloir  faire  ,  il  falloir 
que  ce  fût  auparavant.  Ai  nu"  il  reconnut 
Laflîn  pour  homme  de  bien  8c  pour 
fon  ami  ;  &  quand  on  lui  eut  lu  ce  qu'il 
avoit  dépofé  ,  il  dit  que  c'étoit  le  plus 
fcélerat  de  tous  les  hommes ,  un  forcier, 
un  traître  ,  un  aiTafiin  &  un  fodomite. 
Si  de  bonne  heure  il  en  eût  parlé  de  la 
forte  ,  il  eût  fort  afrbibli  fon  témoi- 
gnage. Il  difoit  que  lî  Renazé  étoit  au 
monde  ,  il  pourroit  bien  témoigner  le 
conrraire  ,  8c  le  juftifier.  Il  ne  croyoir 
pas  qu'il  fur  fi  près  de  lui -,  ainfi  il  de- 
meura forr  étonné  lorfqu'on  lui  lut  fa 
dépofition,  &  qu'on  le  lui  confronta. 
Cet  homme  s'étoit  échappé  de  la  prifon 
de  Quiers  avec  fes  gardes ,  fi  à  propos  x 
qu'on  eût  dit  que  le  Duc  de  Savoye 
étoit  d'intelligence  avec  le  Roi. 
I*  juillet,  il  n'y  eut  qUe  les  témoins  qui  firent 
fa  convidlion  -,  car  prefque  tous  (es 
cents  étoient  avant  le  pardon  que  le 
Roi  lui  avoit  accordé  à  Lyon.  L'inf- 
Kuftion  faite,  on  le  mena  au  Parlement 
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pour  le  juger  ;il  y  fut  conduit  dans  an* 
batteau  couvert  avec  bonne  garde.  Les 
Chambres  étoient  alfemblées ,  le  Chan- 
celier prélrdoir  -,  pas  un  des  Ducs  8: 
Pairs  ne  s'y  trouva,  quoiqu'ils  y  ciiilent 
été  appelles  félon  les  formes.  Il  le  dé- 
fendit un  peu  mieux  fur  la  fellerte  qu'il 
n'avoit  fait  devant  fes  Commilîaires. 
On  lui  donna  tout  le  tems  de  parler  , 
qu'il  voulut  ;  8c  cette  fois  il  parla  com- 
me il  avoit  combattu,  c'elt  à-dire, qu'il 
fit  metveilles. 

Tout  le  fort  de  fa  défenfe  confiitoit  a 
faire  voir  qu'on  ne  punition  point  les 
volontés  ,  (i  elles  n'écoient  réduires  en 
effet  •■,  que  Ces  fervices  dévoient  préva- 
loir à  quelques  emporremens  de  paro- 
les 8c  depenfées,  qui  n'avoient  point 
eu  de  fuite.  Que  pour  effacer  fa  faute  il 
s'efrorceroit  d'en  rendre  encore  de  plus- 
grands  -,  8c  fur  rout ,  que  le  Roi  lui 
avoit  pardonné  dans  les  Cordeliers  de 
Lyon.  Il  mêla  à  ces  raifons  une  fi  vive 
repréfentation  de  fes  beaux  faits ,  8c 
tant  de  mouvemens  de  compaflîon  ,. 
qu'il  rira  les  larmes  des  yeux  de  quel- 
ques-uns de  fes  Juges  -,  8c  fi  on  eût  opi- 
né furie  champ  ,  peut-être  eût-il  trou- 
vé quelque  mifericorde  :  mais  comme 
il  n'y  avoit  point  aflez  de  tems  pour 
prendre  les  voix  ,  on  remit  l'affaire  au 
Lundi.  Cependant  il  fut  remené  à  la 
Baftille. 

Le  Lundi ,  comme  les  Juges  étoient 
aux  avis  :  il  leur  fur  apporté  des  Lettres 
fcellées  au  Grand-Sceau  ,  par  lefquelles 
le  Roi  révoquoit  la  grâce  qu'il  lui  avoit 
faite  de  bouche  à  Lyon.  Quelques-uns 
de  fes  Miniftres  qui  avoient  entendu 
que  le  criminel  faifoit  fort  fur  ce  par- 
don, 8c  qui  redoutoient  fa  furie,  s'il 
réchappoit  ,  obligèrent  le  Roi  à  faire 
cette  démarche  tout-à-fiit  inutile ,  8c 
un  peu  contraire  à  fi  clémence.  Les 
Confeillers  Clercs  afïiiterentà  la  lectu- 
re de  toutes  les  Pièces  jufqu'a  la  der- 
nière, qui  étoit  lesconclufions  du  Pro- 
cureur Général  :  mais  quand  ils  ent.cn- 
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dirent  qu'elles  alloient  a  la  mort,  ils  fe 

i6oz.  retirèrent.  Il  les  avoir  données  fans  en 
communiquer  aux  deux  Avocars  Gé- 
néraux Tes  Collègues  ,  Fleury  ôc  Tu- 
rin lui  ayant  porté  les  Pièces  chez  lui , 
ôc  fait  leur  rapport  en  deux  matinées. 
Les  Juges  huent  tout  d'une  voix  à  la 
mort  î  ils  le  déclarèrent  convaincu  du 
crime  de  Leçe-Majejlé  ,  pour  confpira- 
tions  contre  la  perjonne  du  Roi ,  entre- 
prifes  fur  l'Etat ,  &  traités  avec  les  en- 
nemis ,  &  le  condamnèrent  à  avoir  la  tête 
tranchée  en  Grève  ,  déclarèrent  fes  biens 
acquis  &  confifqués  au  Roi  ,  la  Duché 
de  Biron  éteinte  ,  &  cette  Terre  &  au- 
tres ,  s  il  en  avoit  qui  relevaffent  du  Roi , 
réunies  à  la  Couronne.  L'Arrêt  porté 
au  Roi,  il  en  remit  l'exécution  au  len- 
demain ,  8c  changea  le  lieu  de  Grève  en 
celui  de  la  cour  de  la  Baftille.  On  fie 
valoir  cela  à  fes  parens  pour  grâce  , 
quoique  ce  fût  un  pur  effet  de  la  crain- 
te qu'on  avoit  de  quelqu'émotion  , 
non  pas  tant  du  côté  du  peuple  ,  que 
des  gens  de  guerre  qui  l'aimoient  éper- 
duement. 

Dès  le  Mardi  dernier  de  Juillet   fur 
le  midi ,  le  Chancelier  avec  quelques 
Confeillers  d'Erat  &  du  Parlement,  fe 
tranfporta  à  la  Baftille,  pour  faire  exé- 
cuter l'Arrêt.    Dès  que  Biron  l'apper- 
■çût ,  il  s'écria  ,  qu'il  étoit  mort ,  Ôc  de- 
manda ,  s'il  ny  avoit  point  de  pardon. 
L'extravagance  ôc  les  emportemens  qu'il 
témoigna  en  cette  dernière  occafion  , 
où  fon  courage  eût  dû  faire  voir  de  la 
rorce ,  s'il  en  eût  eu ,  montrent  aifez 
que  tel  qui  va  aux  périls  avec  impétuo- 
sité ,  parce  qu'il  croit  les  pouvoir  fur- 
rnonter,  n'a  pas  la  réfolution  d'envifa- 
ger  la  mort  de  fang-froid  ,  lorfqu'elle 
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efl:   inévitable.    Le  Chancelier   ayant 

donné  ordre  qu'on  le  menât  à  laCha-  i»01< 
pelle  ,  il  s'abandonna  aux  cris  ,  aux 
plaintes  ôc  aux  reproches  ,  protefta  de 
(on  innocence ,  ajourna  le  Chancelier 
à  comparoître  devant  Dieu  ,  aceufa  le 
Roi  d'ingratitude  ôc  d'injuftice.  Après 
qu'il  eut  jette  feu  Ôc  flammes  ,  il  tom- 
ba dans  l'autre  extrémité-,  le  trop  grand 
amour  de  la  vie  lui  redonnanr  quelque 
elperance  ,  l'obligea  de  prier  fes  Juges 
d'intercéder  pour  lui  envers  le  Roi ,  Ôc 
lui  ht  même  rechercher  la  taveur  de 
Rofny  ,  quoiqu'il  le  crût  fon  plus  mor- 
tel ennemi  ;  mais  comme  il  vit  que 
tout  étoit  fourd  ôc  muet  à  fes  prières , 
il  rentra  en  furie  plus  fort  qu'aupara- 
vanr. 

On  n'eut  pas  peu  de  peine  à  le  faire 
mettre  dans  l'état  où  doit  être  un  crimi- 
nel ,  pour  entendre  la  lecture  de  fon 
Arrêt  ;  il  l'écouta  afïèz  patiemment , 
horfmis  les  paroles  qui  l'accufoienr 
d'avoir  confpiré  contre  la  perjonne  du 
Roi  :  il  ne  les  put  fouftrir  fans  crier  que 
ce' a  étoit  faux  ;  ôc  il  perfifta  fortement 
jafqu'à  l'article  de  la  mort ,  à  dire  qu'il 
étoit  innocent  de  ce  point-là.  Ce  fut  un 
grand  travail  pour  les  Docteurs  que  de 
le  difpofer  à  la  morr,  à  peine  eur-il 
quelques  momens  un  peu  radis.  On 
rrouva  bon  de  ne  le  point  lier  ,  de  peur 
de  le  mettre  hors  de  fens.  Quand  on 
le  mena  fur  l'échatfaut ,  la  vue  de  l'exé- 
cuteur le  remit  en  fougue  :  il  ne  voulut 
point  fouffrir  qu'il  le  touchât  ,  ni  qu'il 
lui  bandât  les  yeux  ,  il  fe  banda  lui- 
même  ôc  fe  débanda  par  deux  ou  trois 
fois.  Enfin  l'Exécuteur  prit  fon  rems  fi 
adroitement,  qu'il  lui  fit  voler  la  tête 
tout  d'un  coup,  (a)   Comme  elle  étoit 


(4)  Sur  ks  quatre  heures  après  midi  ,  le  Eoureau 
-tant  entré  dans  fa  chambre  pour  le  lier  ,  il  ne  voulut 
iiiufïrir  ni  qu'il  le  liât ,  ni  même  qu'il  le  touchât ,  &  il 
le  menaça  avec  hauteur,  s'il  entreprenoit  de  patTer  ou- 
i  r e  ,  il  defeendit  enfuite  de  lui-même  dans  la  cour  ,  & 
lorfqu'il  fut  aux  pieds  de  l'échelle  ,  il  fit  fa  prière  à 
Dieu  >  8s  fe  recommanda  à  fes  frères ,  les  priant  inf- 


tamment  d'être  toujours  fidèles  au  Dauphin,  l!  fe  ban- 
da enfuite  les  yeux  d'un  mouchoir  ,  8c  retrrufTa  fes 
cheveux  lui-même.  Puis  fe  mtttant  à  genoux  ,  le  coup 
pa  rit  avec  tant  de  célérité,  qu'on  vie  le  coutelas  retiré 
avant  que  la  tête  fuc  tombée.  De  Thon  en  Jm  Hift.  ï. 
il?. 

Zzz  ij 
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1  •  toute  pleine  de  feu  6c  d'efprits  ,  on-  re-  fer  les  entreprifes  du  Maréchal  de  Biron;-  -  ■ 
l6°2,  marqua  qu'elle  fit  deux  bonds,  6c  6c  il  appréhendoit  quand  il  rut  pris,  '*•*• 
qu'elle  jetta  beaucoup  plus  de  fang  qu'elles  hr'kritaflfem  le  défefpoir  de  fe* 
qu'il  n'en  fomr  du  tronc.  Son  corps  créatures.  Dans  cette  vue,  6c  pour  con- 
flit inhumé  dans  la  Nef  de  l'Eglife  de  tenir  la  Bourgogne  dans  i'obéillance,  \l 
faint  Paul ,  avec  une  merveilleufe  at-  y  avoir  envoyé  le  Maréchal  de  Lavardin- 
fîaence  de  peuple  ,  qui  accourut  là  de  avec  des  troupes.  De  forte  que  ceux  qui 
toutes  parts,  6c  lui  iervir  de  Convoi.  tenoient  les  Châteaux  de  Dijon  6c 
Il  étoit  de  médiocre  caille ôc  de  cor-  d'Aulfonne ,  après  avoir  menacé  quatre 
pulence  alfez  grofie  ,  avoit  le  poil  noir,  ou  cinq  jours ,  ne  parlèrent  plus  que  de 
commençant  à  grifonner  ,  la  phyfiono-  fe  foumettre,  quand  ils  le  virent  en  état 
mie  funetre  ,  la  conversation  rude  ,  les  de  les  forcer.  La  fidélité  aufli-bien  que 
yeux  enfoncés ,  la  tête  petite,  3e  fans  la  vaillance  de  ce  Seigneur,  s'étoient 
doute  mal  garnie  de  cervelle.  Ses  def-  fait  connoître  par  toutes  forres  d'épreu- 
feins  extravagans,  fa  conduite  étourdie,  ves  -,  6c  depuis  quelque  tems  le  Roi 
ôi  la  folle  pafiion  qu'il  avoit  pour  le  jeu,  prenoitplaifir  à  lui  donner  les  plus  beaux 
(  car  il  perdit  en  un  an  plus  de  cinq  cens  emplois ,  pour  effacer  la  gloire  de  Bi- 
mille  écus  )  en  étoient  des  marques  cer-  ron. 

taines.  Le  Roi  donna  le  Gouvernement  Edme   de    Malain  Baron  de  Lux  9 

de  Bourgogne  au  Dauphin,  6c  la  Lieu-  Lieutenant  au  Gouvernement  de  cette 

tenance  à  Bellegarde  durant  la  minorité  Province ,  qui  fçavoit  les  dernières  pra- 

de  ce  petit  Prince.  riques  de  la  conspiration  ,  fut  aflez  fige- 

La  mort  de  Biron  éteignit  tous  les  &  affez  heureux  pour  ne  fe  pas  perdre  v 

leftesdela  confpiration  ,  s'il  y  en  avoit  il  fe  confia  à  la  clémence  du  Roi  ,  le 

«ncore  r  (es  amis  6c  fes  parens  plaigni-  vint  trouver,  de  lui  déchiffra  rour.  Aufll 

rent  fon  fort  fans  ofer  en  murmurer  ;  lui   pardonna-t-il  fans  réferve  ,  lui  fit 

fes  complices    fçaehant    qu'il  n'avoit  paffer  fon  abolition  au  Pàrlementde  Pa- 

rien  dit  contr'eux  ,  6c  que  parmi  fes  ris  6c  au  Parlement  de  Bourgogne  6c 

papiers  il  ne  fe  trouva  aucunes  Lettres  le  lailïa  dans  fa  Charge. 

que  les  fiennes ,  fe  raffurerent  d'autant  Le  Baron  de  Fonrenelles*,Gentilhom-   *De!aMai«- 

plutôt  que  le  Roi  même  feignit  d'igno-  rue  qualifié  ,  6c  René  de  Marec-Mont-  fen  dc  Beau* 

i                       •                  t       r>     •      i>rr  i                 ^                             ^     n                            '          manoir. 

rer  leurs  pratiques.   Le  Roi  d  hipagne  barot,  Gouverneur  de  Rennes ,  avoient  zu.dc  iu&,. 

ni  le  Duc  deSavoye  n'oferent  rien  ten-  été  arrêtés  comme  complices  de  Biron. 

ter  non  plus  \  6c  leurs  Ambaffadeurs  ne  Le  Grand  Confeil  ayant  eu  commiflion 

furent  pas  des  deniers  à  feconjouir  avec  pour  faire  le  procès  au  premier ,  le  con- 

le  Roi,   de  ce   qu'il  avoit  découvert  damna  à  être  traîné  fur  la  claye,  de  ronr- 

cette  confpiration.    Il    leur  témoigna  pu  tout  vif  dans  la  Grève,  6c  envoya 

alïèz  qu'il  connoifioit  leur    mauvaife  deux  ou  trois  de  ks  gens  au  gibet.  Les* 

uifpofition  en  fon   endroit ,  6c  néan-  cruautés  que    ce  Gentilhomme   avoir 

moins  il  les  affura  qu'il   ne  romproit  commifes  en  Bretagne  durant  la  Ligue,. 

point  la  paix.  Mais  il  refufa  d'accorder  6c  l'opiniâtreté qu'iiavoitmontréepour 

le  paffage   par  le  Pont  de  Grelin  aux  ce  parti-là  ,  n'aidèrent  pas  peu  à  aggra- 

troupes  du  Milanois ,  avant  qu'il  eût  ver  fon  fupplice  -,  au  contraire  les  fer- 

éclaircr  toute  cette  grande  affaire,  vices  que  Monrbaror  avoir  rendus  au 

Leur  deffèin  ,  comme  ils  en  faifoient  Roi  en  cette  même  Province  ,  contri- 

courir  le  bruit,  étoit  dc  pafler  en  Flan-  buerent    beaucoup  à  le  juftifier.     Le 

ares-  :  néanmoins, il  foupçonnoit  qu'eU     Comte   d'Auvergne  ne  demeura  que 

tes  n'écoienc  venues  là  que  pour  favori-  deux  mois  à.  la  Ba&iUe,  depuis  la  mort 
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de  Biron  :  le  Roi  le  mit  en  liberté  ,  Se     laifle  circonvenir  par  les  Efpagnols ,  & 


1601.  je  recur  menie  en  ùs  bonnes  sraces.  (a)  qu  il  necocioit  quelque  haiion  avec  i6oi* 
C  elt  qu  il  avoit  une  piullante  intercei-  eux  ,  par  te  moyen-  de  Philippe  d  An- 
fion  dans  fa  fœur  la  Marquife  de  Ver-  glure  Guyonvelle  ,  Seigneur  Franc- 
neuil  ,  &  que  d'ailleurs  il  avoua  tout  Comtois.  Il  le  fit  donc  arrêter  :  mais 
ce  qu'il  fçavoit ,  ik  peut-être  beaucoup  comme  il  eue  trouve  qu'il  y  avoit  plus- 
plus,  cîe  puérilité  &  de  badmerie  en  fon  fait 
Le  Maréchal  de  Bouillon  jugea  plus  que  de  malice  ,  il  ne  voulut  point  met- 
sûr  de  prendre  le  large  ,  &c  de  le  jufti-  tre  ce  jeune  prince  en  prifon  ;  il  le  don- 
fier  de  loin.  Il  fçavoit  que  Rofny  jaloux  m  feulement  en  garde  au  Duc  de  Guife 
du  trop  grand  crédit  qu'il  avoit  parmi  fon  frère  aîné  ,  pour  le  rendre  plus 
les  Huguenots  ,    lui    rendoit  de   fort  fage. 

mauvais  offices  en  Cour-,  &c  il  avoit  fu-         Parmi  tant  d'inquiétudes  &c  d'allar-  EnOftofe» 
jet,   quand  même  il  eut  été  très-inno-  mes,  la  Cour  goûta  les  réjouiflances 
cent  ,  d'appréhender  l'indignation  du  qui  fe  rirent  à  la  réception  des  Ambaf- 
Roi ,   parce  qu'à  Poitiers,-  ce  Prince  fadeurs  des  Suifles  &c  des  Grifons ,  qui 
lui  ayant  parlé  de  (as  menées ,   il  lui  vinrent  à  Paris  jurer  le  renouvellement 
avoit    répondu    trop    hardiment  ,    &z  de  l'alliance    avec    la    Couronne.    Ils 
d'une  manière  qui  palïè  pour  criminel-  étoient  au  nombre  de  quarante-deux  ?, 
le  auprès  des   Souverains.   Ainfi  bien  Sagner  Advoyé  de  Berne  portoit  la  pa- 
loin  de  venir  au   commandement  du  rôle.  Ils  arrivèrent  à  Paris  le  quatorzié- 
Roi  qui  l'appelloit ,  il  alla  fe  préfenter  me  d'Octobre ,  &  y  demeurèrent  treize 
à  la  Chambre  mi-partie  de  Caftres  ,.  of-  jours.  La  manière  de  leur  réception  ,  de 
frant  de  s'y  juftifier..  Car  il  prétendoit  leur  logement ,   des  feftins  qu'on  ieuff 
que  c'étoient  (es  Juges  naturels ,  parce  fit ,  des  cérémonies  avec  lelquelles  ils^ 
que  fa  Vicomte  de  Turenne  eft  dans  le  jurèrent  l'Alliance  dans  l'Eglife  de  No- 
relfort  du   Parlement   de    Toulouze  ,  tre-Dame  (  ce  fut  le  vingt  -  deuxième 
dont  cette  Chambre  fait  partie.  Quoi  d'O&obre  )  les  préfens  que  le  Roi  don- 
qu'il  en  foit ,  il  tira  d'eux  un  Acte  de  na  à  chacun  d'eux  ,.  font  choies  toutes 
comparition  ,   dont  le    Roi  leur  fçiit  pareilles  à  ce  que  nous  avons  vu  ces  an- 
fort  mauvais,  gré.  En  palïànt  à  Mont-  nées  dernières  ,  *  en  une  femblable  oc-    *,E**a*£- 
pellier,  il  obligea  encore  les   Eglifes  cation,  &  d'ailleurs  plus  propres  à  rem- 
Piéformées  du  Languedoc  ,.  d'écrire  au  plir  un  Cérémonial  qu'une  Hiftoire. 
Roienfafaveur  ;maisne  trouvant  point  Mais  il  eft  remarquable  qu'au  feftim 
de  lieu  de  fureté  en- France  ,,  il  palTa  à  qu'on  leur  donna  dans  l'Archevêché  r 
Genève  ,  &  de-là  en  Allemagne  ;  où  après  qu'ils  eurent  fait  le  ferment,  le 
ayanr  perfuadé  les  Princes   Proteftans  Roi  qui  avoit  dîné  à  part ,  vint  en  la 
de  fon  innocence  ,  de  recherché  l'inter-  Salle  ou  ils- étoient ,   accompagné  des 
ceflîon   de  la  Reine  Elifabeth  ,  il   en  Cardinaux  de  Joyeufe  &  de  Gondy  &c 
donna  plus  de  fujet  à.  fes  ennemis  d'ani-  de  quelques  autres  Seigneurs ,  &  fe  pré- 
mer  le  Roi  contre  lui.  fentant  au  bout  de  la  table  fans  s'afleoira, 
inTccembve.      Sur  la  fin  de  l'année  ,  le  Pvioi  décou-  ni  vouloir  que  perfonne  fe  levât  ybnt  ai 
vrit  que  le  Prince  de  Joinville  s'étoit  la  fanté de  fes  bons  Compères,  Se  obli- 

Ça)  Au  mois  d'O&obre  Charles  de  Valois  ,  Comte.  qu'Henri  IV.  fuffiroir'potir  eii  obtenir  !e  pardon  ,-d'ac- 

d'Auvergne  ,  voyant  que  l'opiniâtreté  de  Biron  à  nier  eufé  il  fe  rendit  aceufareur,  &c  ayant  découvert  tout  ce- 

tout  ,  avoit  été  funcite  à  ce  Seigneur  ,  &  qu'un  aveu  qu'il  fçavoit  de  la  confpiration  &c  les  complices ,  il  ob-- 

ùiiccxe-  de  fa.  faute,  faite  à  un  ?rince  aulEgrévoyam:  tint  fa  grâce  &  fa  liberté.  Hift.  de  M,  diT!wf,hït^,. 


i6oz. 
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"  gea  les  Jeux  Cardinaux  d'en  faire  de 
même.  Les  AmbafTadeurs  reçurent  cet 
honneur  debout  &  nue  tête,  &c  lui  en 
firent  raifon. 

Quatre  ou  cinq  jours  après,  ils  pri- 
rent congé  de  lui ,  ayant  obtenu  trois 
conditions  qu'ils  demandèrent  inftam- 
ment  :  la  première,  pour  tout  le  Corps 
des  treize  Cantons  ,  fçavoir  La  confir- 
mation des  Privilèges  qu'on  Leur  av oit  ac- 
cordés en  France  \  la  féconde  ,  pour  les 
Cantons  Proteftans,  qui  portoit  :  qu'ils 
neferoient  point  obliges  defervir  contre 
ceux  de  leur  Religion:  la  rroifiéme, 
pour  les  petits  Cantons  Catholiques , 
leur  permettant  de  continuer  V alliance 
de  Milan  &  de  Savoy e  ,  pourvu  que  ce 
fût  fans  préjudice  de  celle  quils  venoient 
de  faire  avec  le  Roi. 

L'Edit  que  le  Chancelier  avoit  minu- 
té contre  les  duels ,  n'avoit  point  en- 
core été  publié.    Le  Roi  recevant  tous 
les  jours  des  plaintes  ,  que  le  fang  le 
plus  généreux  de  fa  Noblelîè,  oilive  &c 
pointilleufe ,  fe  répandoit  dans  ces  com- 
bats ,  fut  obligé  de   donner  ce  frein  à 
une  fureur  fi  tragique  -,  l'Edit  en  fut 
publié  au  mois  de  Juin.   /Y  défendoit  à 
tous  les  fujets  du  Roi  tous  duels  &  ap- 
pels ,  tant  dedans  que  dehors  le  Royaume 
fous  les  peines  de  crime  de  le\e-Maj  ejié  , 
fçavoir  la  mort  &  la  confifeation  ,  auffi- 
bien  pour  les  Seconds  que  pour  Les  prin- 
cipales Parties  ;  ordonnoit  que  le  Procès 
ferait  fait  à  la  mémoire  de  ceux  qui  au- 
r oient  été  tués  dans  ces  combats  ;  enjoi- 
gnoit  aux  Connétable ,  Maréchaux   de 
France  &  Gouverneurs  de  Province  ,  de 
faire  venir  par  devant  eux  ,  ceux  qui  au- 
raient querelle ,  &  d  ordonner  de  la  ré- 
paration de  L  injure  ;  à  quoi  Les  Parties 
feroient   tenues  d'acquiefeer ,  autrement 
encourreroient    l'indignation   du    Roi  , 

6  feraient  bannis  de  la  Cour  &  de  La 
Province. 

On  fe  plaignoit  que  les  Etrangers 
billonnoient  l'or  tk  l'argent  ,  &  le  ti- 
loiciu  hors  de  France ,  tk  que  la  ma* 
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niere  de  compter  par  écus,  augmentoit 
le  luxe  ,  parce  qu'il  ne  coûtoit  pas  plus 
à  dire  des  écus  que  des  livies.  Sur  ce 
prétexte ,  quelques-uns  du  Conieil,  par 
des  motifs  que  l'on  ne  fçait  pas  ,  por- 
tèrent le  Roi  à  hauifer  le  prix  des  ef- 
peces  :  tellement  que  l'écu  d'or  qui  étoit 
à  foixantefols,  lut  mis  à  foixantt  cinq, 
les  francs  qui  valo.ent  vingt  lois,  à 
vingt- un  fol  quatre  deniers,  les  quarts 
d'écus  de  quinze  fols  ,  montèrent  à  lei- 
ze  ,  &c  les  teftons  de  quatorze  6c  demi 
à  quinze  6c  demi.  Il  fut  auifi  ordonné 
que  de-là  en  avant  on  compteroit  par 
livres,  comme  on  avoir  lait  avant  l'an- 
née 1 578.  en  laquelle  le  Roi  Henri  III. 
avoit  ordonné  que  l'on  comptât  par 
écus. 

Ceux  qui  avoient  donné  cet  avis,  dé- 
lirant le  faire  autorifer ,  le  Roi  manda 
au  Louvre  les  plus  notables  des  qua- 
tre Compagnies  Souveraines ,  de  la 
Chambres  des  Monnoyes  ,  6c  des  prin- 
cipaux Bourgeois  6c  Marchands  de  Pa- 
ris, pour  en  avoir  leurs  fentimens.  Tous 
à  la  réferve  de  ceux  de  la  Monnoye  , 
trouvèrent  de  grands  inconvéniens  à  ce 
changement  :  néanmoins  ceux  qui  en 
avoient  donné  le  confeil,  obligèrent  le 
Roi  de  palïer  fur  toutes  les  raifons  con- 
traires ,  6c  de  forcer  le  Parlement  par 
diverfes  julîions  à  le  vérifier.  On  n'eut 
point  d'égard  aux  remontrances  de  ce 
grand  Corps,  6c  on  ne  voulut  pas  lui 
permettre  de  les  t  lire  de  vive  voix,  mais 
feuiement  par  écrit. 

L'armement  que  le  Duc  de  Savoye 
avoit  raie ,  étoit  pour  une  entreprife  fur 
Genève.  Albigny  fon  Lieutenant  Géné- 
ral deçà  les  Monts  ,  6c  Gouverneur  de 
Savoye  ,  en  avoit  eu  la  première  pen- 
fée  ,  Bernoliere  ou  Brundulieu Gouver- 
neur de  Bonne,  avoit  achevé  de  la  for- 
mer. Le  premier  choifît  douze  cens 
hommes  pour  l'exécurer  la  nuit  du 
vingt-deuxième  Décembre  ,  les  con- 
duifit  au  pied  de  la  muraille  ,  entre  la 
Porte-Neuve  6c  celle  de  la  Monnoye  , 
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leur  fit  planter  leurs  échelles,  qui  étoient  cette  Porte  eft  prife  8c  reprife  par  trois  — ■ 

6°-'    d'une  merveilleufe  ftructure ,  &  en  vit  fois  :  Bernoliere  y  eft  couché  mort  par     *»c«,. 

monter  trois  cens  bien  armés  8c  garnis  terre.   Ceux  qui  étoient  demeurés  de- 

de  leurs  haches  de  bonne  trempe  ,  de  hors ,  ne  les  lecoururent  point  comme 

marteaux  &  de  tenailles  -,  c'étoit  fur  les  ils  l'enflent  dû  ,  en  donnant  de  laudes 

deux  heures  après  minuit.   Bernoliere  allatmes  aux  autres  Portes.    Enfin   le 

qui  conduifoic  le  dellein  ayant  furpris  grand  nombre  accable  les  Savoifiens,  il 

la  iéntinelle  ,  lui  arracha  le  mot ,  puis  en  eft  tué  quelque  cinquante,  les  autres 

le  tua,  8c  fe  mit  en  fa  place.  Il  traita  recourent  à  leurs  échelles  ;  le    canon 

de  même   celui  qui  falloir  la  ronde  ,  d'un  baftion  oppofé  les  avoir  brifées  , 

mais  il  laifta  imprudemment  échapper  ils  fautent  de  haut  en  bas  dans  les  foiïçs, 

le  garçon  qui  portoit  la  lanterne.   Ce-  où  ils  font  prefque  tous  alïommés  ,  8c 

lui-iu  courut  donner  l'allarme  au  corps  même  beaucoup  de  ceux  qui  n'étoient 

de  garde  &c  par  toute  la  Ville.  Sans  cela  point  entrés  dans  la  Ville.  Attignac  8c 

elle  lût  demeurée  dans  un  profond  re-  les  autres  Chefs ,  au  nombre  de  treize  , 

pos  :  car  elle  dormoit  fur  la  loi  de  Ion  fe  défendirent  li  vaillamment ,  qu'ils 

premier  Syndic  de  la  garde  ,  (a} nom-  obtinrent    capitulation  les  armes  à  la 

mé  Blondel ,  qu'on    reconnut   depuis  main;  mais,  comme  vous  le  verrez, 

avoir  été  d'intelligence  avec  les  entre-  leur  vaillance  ne  les  réferva  qu'à  une  lin 

preneurs.  malheureufe. 

Ils  ne  vouloient  fe  remuer  que  fur  le  Le  Duc  de  Savoye  croyoit  le  coup  lî 
point  du  jour  :  mais  lorfqu'ils  fe  virent  afïuré  ,  qu'il  étoit  parti  de  Turin  qua- 
découverts  ,  ils  réfolurent  de  commen-  tre  jours  auparavant ,  8c  étoit  venu  au 
cer  l'exécution.  Ils  fe  diviferent  donc  Pont  d'Eftrambieres,  qui  eft  à  une  lieue 
en  deux  bandes ,  pour  aller  gagner  deux  de  Genève.  On  peut  juger  quel  lut  fon 
Portes  ;  l'une  devoit  fe  faifir  de  la  Por-  déplaiiir  ,  lofqu'en   arrivant  il  trouva" 
te  Neuve,  l'autre  de  celle  de  la  Tartai-  qu'Albigny  faifoit   fonner  la  retraite, 
fe.  Une  partie  de  cette  dernière  croyant  Ainli  dès  le    lendemain  il  repalTa  les 
déjà  la  ville  gagnée,  donna  dans  les  Monts  en  pofte ,  lailîant  fes  troupes  dans 
maifons,&  fe  mit   à  piller.   La  pre-  le  pays  de  Foucigny  ,  Chablais  &  Ter- 
miere  petarda  la  Porte  de  dedans  :  mais  nier  ,  8c  ayant  dépêché  vers  les  Princes 
il  arriva  que  fon  pétard  ne  fe  trouva  voilins  ,  particulièrement  vers  les  Suif- 
pas    prêt  pour  enfoncer   la  féconde  ;  {es,  pour  juftifier  fon  action, 
qu'un  peu  après  fon  Petardier  fut  tué  -,  H  lui  donnoit  trois  couleurs.  La  pre- 
8c  qu'un  Bourgeois  coupa  la  corde  qui  miere,  que  Genève  n'étoit  point  com- 
tenoir  la  herfe,  8c  la  fit  cheoir-C'étoit  prife  au  Traité  de  Vervins,  8c  de  fait 
pour  lors  qu'ils  dévoient   fe  fervir  de  elle  n'y  étoit  pas  exprimée  nommément; 
leurs    haches  :   mais   l'étourdiflement  mais  le  Roi  maintenoit  qu'elle  y  étoit 
les  faille ,  8c  leur  fit  oublier  qu'ils  en  entendue  fous  ce  nom  des  Alliés  des 
avoient.  Suijfes.  La  féconde  étoit ,  que  les  habi- 
Cependant  les  Habitans  ayant  couru  tans  de  Genève  refufoient  de  lui  payer 
aux  armes,  &s'émeutant  d'eux-mêmes,  les  droits  8c  impôts   des  biens-fonds 
les  viennent  attaquer.  Les  Savoifiens  qu'ils  polîédoienr  dans  les  terres  de  fon 
qui  étoient  allés  à  la  Porte  de  Tartaife  ,  obéilïance  ,  8c  cela  étoit  vrai.  La  troi- 
fe  rejoignent  à  ceux  de  la  Porte-Neuve  ;  fiéme ,  que  Lefdiguieres  avoir  un  def- 


♦«)  Il  confond  le  premier  Syndic  ayee  le  Syndic  de  la  Sarde  ejpi  eA  toujours  le  d«akr  des  quatre 
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■  fein  formé  de  fe  faifir  de  leur  Ville  ,  6c 
qu'il  n'avok  raie  qu'elfayer  de  le  pré- 
venir ,  étant  plus  julle  qu'elle  retombât 
encre  les  mains  de  Ion  Seigneur  natu- 
rel ,  qu'en  celle  d'un  étranger  Ôc  d'un 
Jiérenque. 

Le  jour  venu ,  on  tint  confeil  à  l'Hô- 
tel de  Ville,  furie  traitement  qu'il  fal- 
loir faire  aux  prilonniers.  Les  plus  la- 
ges  étoient  d'avis  de  les  garder  pour 
otages  en  cas  que  le  Duc  ailîégeât  leur 
Ville  :  mais  le  menu  peuple  6c  les  fem- 
mes des  Bourgeois  qui  avoienr  été  tués 
dans  l'attaque  ,  crièrent  fi  fort ,  4u'on 
réfolut  de  les  traiter  de  voleurs.  On 
étrangla  donc  ceux  qui  étoient  en  vie , 
puis  on  leur  coupa  la  tête,  comme  aulîi 
à  foixante  des  morts  ;  on  les  planta  tou- 
tes fur  la  muraille,  &  on  jetta  les  corps 
dans  le  Rhône. 

On  raconte  dune Demoifelle  femme 
d'un  nommé  Sonnas,  l'un  de  ces  treize 
Officiers  ,  laquelle  avoit  fept  en  fans  de 
lui ,  6c  étoit  enceinte  du  huitième ,  que 
s'étant  réfolue  de  ne  boire  ni  manger 
qu'elle  n'eût  encore  une  fois  bai  lé  Ion 
cher  mari,  6c  les  Magiftrats  ayant  refu- 
fé  de  lui  en  donner  la  tête  :  elle  s'alîit 
vis-à-vis  du  lieu  où  elle  étoit  plantée, 
èc  eut  toujours  les  yeux  collés  lur  ce 
trifte  objet  de  fon  amour  6c  de  (on  dé- 
fefpou,  julqu'à  ce  que  les  langueurs  de 
la  mort  lui  en  eufTent  ôté  la  vue. 

Il  arriva  après  un  affez  long  tems 
que  Blondel  Syndic  de  la  Garde,  tut 
aceufé  par  quelques-uns  d'avoir  eu  in- 
telligence avec  Albigny.  Comme  c'é- 
toient  des  gens  de  la  lie  du  peuple ,  fon 
autorité  fur  aflez  grande  peur  invalider 
leur  témoignage-,  tellement  que  l'affaire 
en  fût  demeurée- là  ,  fi  lui- même  à  fon 
malheur  ne  l'eût  pouffé  trop  avant , 
en  s'opiniâtrant  à  les  faire  punir  comme 
des  calomniateurs.  La  néceffité  de  leur 
propre  défenfe ,  les  contraignit  de  cher- 
cher de  plus  amples  preuves  -,  ils  mirent 
en  avant  qu'il  avoit  envoyé  des  Lettres 
à  d' Albigny ,  par  un  certain  payfan  Sa- 
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voyard.  La  difficulté  fut  de  trouver 
cet  homme ,  il  fe  paifa  près  de  trois 
ans  ,  avant  qu'ils  le  pulïent  reprélen- 
ter  -,  fi-tôt  qu'il  parut  ,  Biondel  le  fit 
arrêter  prifonnier  ,  6c  deicendre  dans 
un  cul  de  balfe  folle.  Il  penioit  qu'à  for- 
ce de  le  maltraiter ,  il  le  contramdrok 
de  parler  à  fa  décharge  :  mais  comme 
il  vit  qu'il  perfiftoit  en  fon  dire  ,  il  fu- 
bornale  Geôlier  qui  l'étrangla  dans  le 
cachot  ,  &  lui  tailla  la  corde  au  cou  , 
comme  fi  ce  malheureux  eût  exercé  cet- 
te cruauté  fur  lui-même.  La  vérité  du 
fait  ayant  été  îeconnue  par  i'inlpe&ion 
même  du  cachot ,  Blondel  6c  le  Geô- 
lier furent  lompus  fur  la  roue  ',  le  pre- 
mier-, avant  que  de  mourir  ,  avoua  fon 
intelligence  av.clcs  Savoyards. 

La  nouvelle  de  cette  entrcprife  étant     l(- 
portée  en  Suilfe  6c  en  France  ,  le  Can-  En  Janvier, 
ton  de  Berne   s'intéreffa  aulîi  tôt  à  la  Février  fc 
défenfe  de  Genève;  le  Roi  l'allûra  defliivaiiS' 
fa  protection  ;  6c  nulle  ou  douze  cens 
Huguenots   k  jetterent  dans  la   Ville 
pour  la  défendre  ,  en  cas  qu'elle  fût  at- 
taquée.  Ce  peuple  tumuuueux  &  fier 
de  l'appui  des  Proteftans  6c  de  celui  de 
la  France  ,  s  abandonna   un  peu   trop 
à  fon  refïèntiment ,  dj  lorte  qu'il  com- 
mença la  guerre  au  Duc  de  Savoye  :  tou- 
tefois avec  plus  de  fougue  que  de  forces 
ni  de  luccès. 

Quelque  bonne  volonté  que  le  Roi 
eût  pour  Genève  ,  il  avoir  intérêt  que 
la  qu  re'le  s'accommodât  :  car  li  elle 
s'échauffoit ,  il  fe  voyou  obligé  de  fe- 
courir  des  Huguenots  ,  6c  de  rallier  le 
Parti  Protelfant ,  ce  qui  eut  fort  cho- 
qué Rome,  qu'il  1  cdoutoit  plus  que  tou- 
tes les  PuilTànces  du  monde.  Pour  cette 
raifon,  il  donna  ordre  à  Emery  de  Vie 
fon  Ambalfadeur  en  Suifîè  ,  de  venir  à 
Genève  y  calmer  les  efpnts,  6c  au  mê- 
me tems,  il  envova  dire  au  Duc  de  Sa- 
voye qui  armou  pour  alîiégcr  cette  Vil- 
le ,  que  s'il  pouflf.ur  la  chofe  plus  avant , 
il  auroit  .iffaire  à  lui. 

Le  poids  d'une  fi  grande  pui (Tance  Ar- 
rêt» 
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"~—~ reca  les  mouvemens  des  deux  Parties  ,  avoit,  homme  avare  &£  violent ,  8c  qui     i£0'. 

'  °$'     &  les  amena  à  la  paix.  Les  Cantons  de  bien-tôt  eut  tout  pouvoir  fur  fonefprit. 

Claris,  Balle,  Soleure  ,  Schaftouze  6c  Or  l'aîné  SoboL  ayant  amené  quelque 

Appenzel,  les  moins  intérclfés  des  tiei-  fecours  au  Roi  au  liège  de  Laon,  prit 

ze  ,   fe  chargèrent  de  la  taire.  Elle  fut  de  lui  pour  la  récompenfede  fon  fervi~ 

ébauchée  à  Remilly  ,  &c  achevé  à  faine  ce  ,  de  Provilions  de  ces  Lieutenances, 

Julien  ,  proche  de  Genève  ,  le  vingt-  le  Duc  d'Efpernon   fon   Maître  étant 

En  Juillet,  unième  de  Juillet,  &c  ratifiée  par  le  Duc  pour  lors  en  Provence,  8c  fort  mal  vou- 

le  vingt-cinquième.  Le  Traité  poitoit  :  lu  à  la  Cour.   Avec  ce  nouveau  pou- 

quils     reflitueroient    mutuellement   les  voir ,  tranchant  du  Souverain  ,  il  fe  mit 

lieux  qu'ils  s 'étaient pris  ;  que  les  immu-  à  maltraiter  les  Habitans  ,  8c  en  haine 

nités  &  exemptions  dont  ceux  de  Gène-  de  ce  que  leDucfembloit  appuyer  leurs*  *  Plaintes  & 

vejouijfoientpour  les  biens  qu'ils  pojfé-  mécontentemens  ,  il  accula ,  par  le  con-  j"ù"se.nter 

doient  dans  les  terres  du  Duc  ,  feraient  feil  de  fon  jeune  frère  ,  les  principaux  Ed.'dtica. 

confirmées  ;  que  le  Duc  ne  pourroit  af-  Bourgeois     8c    Officiers    de    Juftice  , 

fembler  de  gens  de  guerre  ,  faire  de  For-  d'avoir    noué    des   intelligences    avec 

tifications  ,  ni  tenir  de  garnifons  ,  à  qua-  Mansfeld  Gouverneur  de  Luxembourg  -, 

tre  lieues  de  leur  Ville  ;   &  qu'elle  étoit  de  forte  que  fur  fes  délations  il  en  avoit 

déclarée  comprife  au  Traité  de  Vervins.  emprifonne  plufieurs  ,8c  mis  quelques- 

En  Janvier  5c      La  Cour  palFa  l'hyver  à  fon  ordinal-  uns  d'eux  à  la  queftion.  Mais  enfin, 

re  :  la  danfe  ,  le  jeu  ,  les  reftins  ,  les  l'affaire  ayant  été  portée  au  Parlement , 

balets  Se  les  Comédies  ,  8c  particulie-  leur  innocence  &c  la  calomnie  des  So- 

rement  celles    des   Italiens ,   faiioient  boles  ,  avoient  été  pleinement  recon- 

fes  divertifTemens.  Au  commencement  nues.    Alors  le  Duc  n'héfîta  plus   de 

EuMars.    de  Mars ,  le  Roi  fit  un  voyage  à  Mets  ,  prendre  la  protection  des  opprimés  ;  fi 

menant  la  Reine  avec  lui.    Le  vingt-  bien  qu'ils  fe  barricadèrent  pour  afîié- 

deuxiéme  du  mois  de  Novembre  pré-  ger  les  Soboles  dans  la  Citadelle.  Ce 


cèdent ,  elle  étoit  accouchée  de  fa  pre-  foule  vement  fut  la  perte  de  ces  deux  fre- 

miere  fille.  Le  principal  motif  de  ce  res  ingrats  :  mais  le  Duc  n'en  recueillit 

voyage  étoit  de  découvrir  les  menées  aucun  fruit ,  linon  le  plaifir  de  la  ven- 

que  le  Maréchal  de  Bouillon  pouvoit  geance.    Car    le  Roi  s'étant   hâté  de 

avoir  faites  avec  les  Proteftans  d'Al-  traiter  avec  eux,  les  prefla fi  fort,  qu'a- 

lemagne  ,  &c  de  s'alfurer   de  la  Ville  vant  même  fon  arrivée  ,  ils  lui  remirent 

de  Mets ,  qui  étant  alors  toute  en  com-  la  Place  ,  fans  en  tirer  aucun  avantage 

buftion  ,  eût  pu  prendre  un  mauvais  pour  eux.  Il  fit  François  de  Montigny 

parti.  la  Grange,  fon  Lieutenant  dans  le  pays 

Le  Duc  d'Efpernon  ayant  été  pour-  &  dans  la  Ville  ,  &c  Arquein  fon  frère 

vu  de  ce  Gouvernement   rrès-impor-  aîné  dans  la  Citadelle,  fous  le  Gouver- 

tant ,  par  le  Roi    Henri    III.  y  avoit  nement  toutefois  du  Duc  d'Efpernon  , 

donné  fa  Lieutenance  dans  la  Ville  &  qui  feignit  d'en  être  fort  content,  quoi- 

dans  le  Pays,  à  un  Gentilhomme  nom-  qu'il  prévît  bien  qu'il  n'auroit  aucun 

mé  Mont-CafTm  fon  parent,  &  celle  de  pouvoir  dans  la  Place  tant  que  le  Roi 

la  Citadelle  à  Sobole  de  la  Maifon  de  ïeroit  en  vie. 

Comminges  ,  qu'il  avoit  nourri  Page.         Depuis  que  le  Roi  avoit  été  abfous 

Peu   après    ayant  retiré    Mont-Cailîn  en  Cour  de  Rome  ,  les  Pères  Jefuites 

auprès  de  fa  perfonne,  il  donna  l'un  &c  n'avoient  point  perdu  d'occafion  d'em- 

l'autre  emploi  à  Sobole  ;  lequel  appel-  ployer  l'intercefiîon  du  Pape,  leurs  foins 

la  en  ce  pays-là  un  frère  puîné  qu'il  &c  leur  adrefïè ,  pour  folliciter  leur  ré- 
Tome  III,  Aaaa 
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tabliiîement ,    prétendant  que    c'étoit 

l6o3"  un  de.  conditions  fecrettesquiàvoient 
étéappoléesa  fon  ablution.  Mais  la 
conduite  peu  juJicieufede  quelqu.-s- 
uns  des  leurs  en  Angleterre  ,  a  Venife 
ôc  d  ns  les  petits  Cantons  des  Suilfes  , 
ayant  fait  porter  des  plaintes  conti'eux 
à  Rome  ,  le  Pape  sécoit  un  p.u  relipidi 
de  fes  pourfuites.  Comme  le  Roi  paf- 
foit  par  Verdun  ,  le  Recteur  ôc  les  Pè- 
res du  Collège  de  cette  Ville-ià  ,  en- 
couragés par  la  Varenne  ,  fe  préfente- 
rent  à  lui  pour  le  fupplier  que  l'Arrêt 
du  Parlement  de  Pans,  qui  défendoit 
à  tous  François  d'envoyer  leurs  enfans 
étudier  en  leurs  Collèges ,  ne  fût  point 
exécuté  à  l'égard  de  celui-là.  Le  Roi 
leur  ayant  fait  là-deiïus  une  réponfe 
fort  bénigne, ils  jugèrent  qu'ils  dévoient 
pouffer  plus  avant.  Leur  Provincial 
nommé  Armand  ,  Ôc  trois  ou  quatre 
des  liens,  fe  rendirent  à  Mets,  ôc  choi- 
fifïànt  le  t jms  de  la  Paillon  de  Notre- 
Seigneur  ,  très  propre  pour  exciter  des 
mouvemens  de  miféricorde  dans  un 
cœur  Chrétien,  fe  firent  introduire  dans 
le  Cabinet  du  Roi  l'après-dîné  du  Jeu- 
di-Saint, lis  fe  jetterent  humblement 
à  fes  pieds  ;  le  bon  Prince  les  releva 
auifi  rôt,  &c  leur  donna  une  pleine  x^u- 
dience.  Le  Provincial  qui  portoit  la 
parole  ,  s'infmua  dans  fon  efprit  par  les 
louanges  de  fes  victoires  &  de  la  clé- 
mence ,  puis  tâcha  de  juftiher  fa  Socié- 
té des  reproches  les  plus  ordinaires  que 
fes  ennemis  lui  faifoient ,  ôc  après  il  fi- 
nit en  conjurant  fa  clémence  Royale 
par  le  précieux  Sang  de  Jésus -Christ, 
d.'ufer  envers  eux  de  miféricorde  ,  ôc  de 
faire  enforte  que  cette  grâce  ne  dépendit 
que  de  fa  bonté  ,  qu "elle  fût  toute  de  lui , 
&  qu'ils  ri'en  fçû[Jent  gré  qu  à  lui  Jeu/. 

Ils  avoient  mis  leur  harangue  par 
écrit  :  lorfqu'il  l'eut  entendue  avec  tou- 
te l'humanité  pbflîbje,  il  la  prit  de  leurs 
mains  comme  pour  la  lire  avec  plus  d'at- 
tention. Le  Lundi  enfuivant  les  ayant 
appelles  une  féconde  fois  dans  fon  Ca- 
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binet ,  il  leur  donna  des  paroles  pofiti- 
ves  de  leur  rappel ,  ôc  commanda  au 
Provincial  de  ie  venir  trouver  à  Paris , 
ôc  d'y  amener  le  Père  Cotton.  Après 
cela  il  l'embralla  lui  ôc  tous  fes  Com- 
pagnons ,  pour  marque  qu'il  leur  par- 
donnoit  entièrement  tout  le  pane  ,  Ôc 
qu'il  fe  vouloit  fervir  d'eux  à  l'avenir. 

Comme  il  étoit  à  Mets ,  il  reçut  des 
Lettres  que  le  Prince  Palatin  lui  écrivit 
en  faveur  du  Duc  de  Bouillon  fon  beau- 
frere.  En  ce  même  endroit  quelques 
Princes  Allemands  lui  vinrent  faire  la 
révérence  ,  particulièrement  Maurice 
Landgrave  de  HeiTe  ,  N.  de  Bavière 
Duc  de  Neubourg ,  le  Duc  des  Deux- 
Ponts  ,  de  la  même  Maifon  ,  ex  Jean 
Georges  de  Brandebourg.  Ce  dernier 
difputoit  l'Evêché  de  Strasbourg  ,  avec 
Charles  Cardinal  de  Lorraine  depuis 
l'an  1592.  Il  avoir  été  élu  par  les  Pro- 
celtans  a  Strasbourg  ,  ôc  l'autre  par  les 
Catholiques  à  Savcrne.  L'Empereur 
s'étoit  iouvent  mêlé  de  les  accommo- 
der ,  &  n'avoit  pu  en  venir  à  bout.  Le 
Roifufpendit  leur  différend  plutôt  qu'il 
ne  le  décida  ,  en  partageant  les  revenus 
entre  les  deux  conrendans  :  mais  l'an- 
née fuivante  ,  il  fut  terminé  définitive- 
ment par  l'entremife  de  Federic  Duc 
de  Wittemberg  ,  à  ces  conditions  en- 
tr'autres  ,  que  Jean  Georges  de  Brande- 
bourg ,  céderait  entièrement  VEvêché  au 
Cardinal  de  Lorraine  ,  pour  cent  trente 
mille  écus  d 'or comptant ,  &  que  /a  Ville 
&  Bailliage  d  Obernagh  rejleroient  en- 
tre les  mains  de  Frédéric ,  rache tables  au 
bout  de  trente  ans  par  le  Cardinal  ou  fes 
Succejjiiirs  ,  pour  la  Jhmme  de  quatre, 
cens  mille  écus. 

De  Mets  le  Roi  alla  à  Nancy  pour 
vidtet  la  DuchelTe  de  Bar  fa  fœur ,  ôc 
pour  lui  donner  lecontentementde  voir 
dan  fer  un  ballet,  dont  elle  avoit  imagi- 
né le  clelïèin  -,  car  ces  choies  ne  font  pas 
les  moindres  affaires  de  la  Cour.  C'étoil 
auili ,  difoit-on,  pour  achever  de  défa- 
bufer  le  Duc  de  Bar  des  fcrupules  qu'il 
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avoit  fur  Ton  mariage  ,  &  pour  lui  fai-         En  mourant  elle  donna  des  Lettres 


l^°i'     revoir  que  le  devoir  de  l'homme  envers  écrites  de  fa  main  ,&  fermées  de  fon  Ca-     l6o>' 

f.i  femme  ,  procédant  du  droit  naturel  chet ,  à  Robert  CecilJ'on  grand  Tréfiorier 

&  du  droit  divin  ,  devoir  être  plus  fort  &  Secrétaire,  avec  charge  de  les  ouvrir 

que  les dérenfesdes  hommes.  Quoiqu'il  ft-tôt  quelle  feroit  expirée.  Les  uns  ont 

en  foie,  quelques  mois  après  laDuchef-  cru  que  par  écrit ,  elle  déclaroit  Jacques 

fe  crut  être  grolîe.  Stuard Roi dEcoJfefcnSuccejfeur;  d'au- 

Le  Roi  avoit  fait  deflein  de  demeu-  très  quelle  laiffoit  la  liberté  de  V élection 

rer  plus  long-rems  fur  cette  tronriere  ,  àfes  Sujets  ,  pour  dernière  marque  de 

afin  de  tirera  lui  les  Princes  d'Aile-  fon  affection.   Quoiqu'il  en  fut ,  les  Mi- 

magne,fe  rendant  amiable  compofiteur  lords  ,  les  Evêques  ,  ceux  du  Confeil 

de  leurs  différends ,  conciliant  autant  a" Etat  de  la  défunte  .  avec  grand  nom- 

qu'il  fe  pourroit  les  Proteftans  &   les  bre  de  Nobleffe  ,  &  les  Maire  &  Echevins 

fti  Avril,   Catholiques  ,  réunifiant  en  une  Ligue,  de  Londres  ,  s' étant  afjemblés  le  jour 

ceux  qui  appréhendoient  d'être  oppri-  même   de  bon  matin  ,  dans  VHôtel  de 

mes  par  la  grandeur  de  la  Mai  fon  d'Au-  Ville  ,  élurent  ce  Prince  pour  leur  Roi  , 

triche  ,  &  répandant  de  l'argent  parmi  &  fi  promptement  qu'ils  le  firent  procla- 

les  Capitaines.  Mais  les  nouvelles  qu'il  mer  dès  les  huit  heures  ;  dont  lui  ayant 

reçut  qu'Elifabeth  Reine  d'Angleterre  envoyé  lavis  à  Edimbourg ,  il fe  rendit  à 

étoit  à  l'agonie  ,  le  firent  partir  en  di-  Londres  le  dix-feptiéme  de  Mai. 

ligence  pour  s'en  revenir  à  Paris.  H  falloit  que  la  France  pourvût  de 

Cette  Princeffe  tant  exaltée  par  les  Pro-  bonne  heure  à  s'affurer  de  l'alliance  de 

teflans  ,  &  fi  noircie  par  les  çélés  Catho-  ce  nouveau  Roi  ,  d'autant  plus  que  fes 

tiques  ,  efl  digne  en  effet  d'immortelles  intelligences  &  fes  intérêts  avoienr  été 

louanges  pour  la  grandeur  de  fon  coura-  jufques  là  du  côté  d'Efpagne  -,  que  tout 

ge  ,  pour  fa  nurveilleufe  prudence  ,  pour  fon  Confeil  avoit  ce  penchant  -,  que  les 

Us  rares  qualités  dejon  efp/it  ,  &  fur  inclinations  de  fa  femme  Anne  de  Dan- 

tout  pour  £  ardent  amour  dont  elle  chê-  nemarck  ,  qui  prenoit  grand   empire 

riffoitfes  Peuples ,  vertu  qui  peut  couvrir  fur  lui ,  y  étoient  tournées  -,  que  d'ail- 

tous  les  autres  vices  d'un  Souverain.  Mais  leurs  on  ne  devoir  pas  douter  que  les 

d'autre  côté  .fa  réputation  fera  à  jamais  Catholiques,  qui  étoient  en  grand  nom-    En  Mai. 

tachée  du  Sang  d'une  Pleine  fa  confine  ,  bre  en  Angleterre  ,  que  les  Peuples  mê- 

quelle  répandit  fur  un  échaffaut ,  &  de  me  ,  à  caule  de  la  haine  qu'ils,  avoient 

celui  de  grand  nombre  de  Catholiques  fes  pour  les  François ,  &  du  profit  du  com- 

Sujets  .  quelle   abandonna  à  de  cruels  merce  ,  plus  grand  du  côté  d'Efpagne 

fupplices.    Cette  rigueur  néanmoins  ne  que  du  côté  de  France  ,  *  ne  fillènt  tous  *  Et  que  r0- 

venoit  pas  tant  de  fon  mouvement  que  leurs  efforts  pour  l'obliger  à  traiter  avec  ^^l.1'1"' 

des  infiances  de  fesConfeillers.  Lefquels  le  Roi  Philippe.  On  jugea  donc  à  pro-  envenimé  de 

du  fujet  des  fréquentes  confpirations  ,  pos  d'y  envoyer  Rofny  en  AmbalTade  :  ^zme  contre 

q-iun  \éle  indifcret  &  condamnable  fai-  car  on  croyoit  qu'étant  de  la  Religion  zd.  de  û<s*. 

fut  faire  fur fia  perfonne  ,  avoient  toute  Proteftante  ,  fon  entremife  en    feroit 

facilité  a  impliquer  les  innocens  parmi  plus  agréable  ,  &  qu'on  l'y  confidére- 

Us  coupables  ,  &  de  lui  donner  plus  de  roit  comme  un  Miniftre  qui  avoit  le  fe- 

haine  de  la  Religion  Catholique  par  Ta-  cret  du  Roi  -,  outre  que  Ces  paroles  au- 

trocité  de  fes  entreprifies.  Elle  mourut  le  roient  d'autant  plus  de  force  envers  les 

quatrième  d'Avril  ,fiur  les  quatre  heures  Confeillers  de  Jacques  ,  qu'il  avoit  la 

du  matin  ,  âgée  de  fioixante-neuf  ans  &  bourfe  pour  les  dorer  eV  pour  les  rendre 

demi ,  dont  elle  en  avoit  régné  quarante*  efficaces. 

cinq  &  plus.  A  a  a  a  i  j 
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Il  avoit  ordre  de  demander  à  ce  Prin-     Elifabeth  ,  &  le  Roi  Henri  IV.   Qu'il 


1      3«     ce  •  premièrement  ,  la  continuation  de  y  auroit  une  Ligue  entre  les  deux  Rois     l6o$» 

fon  amitié  Ôc  des  alliances  avec  le  Roi  :  pour  la  défenfe  de  leurs  Royaumes  ,  Per- 

de  fonder  enfuite  s'il  fe  porteroit  à  fonnes,  Sujets,  &  Alliés  ;  fpécialement 

affifter  lesProvinces-Uniescontreles  des  Provinces-Unies, le/quelles  ils  ajjïfie- 

Efpagnols  •,  s'il  ne  s'y  portoit  pas  fran-  raient préfentement  d  un puijfant fecours, 

chement  ,  d'aller  bride  en  main  ,  &c  quiferoit  levé  en  Angleterre  ,  mais  payé 

ne  lui  point  découvrir  les  fecretees  des  deniers  du  Roi  de  France  ,  moitié  en 

intentions  du  Roi ,  à  l'endroit  de  la  déduclion  de  ce  qu'il  pouvoit  devoir  aux 

Maifon   d'Autriche  :  mais   s'il    l'y  Anglois;  quejiiunou  l'autre  étoit  at- 

trouvoit  difpofé  ,  de  lui  expliquer  taqué  par  les  Efpagnols  ,  fon  Allié  le 

les  moyens  de  détruire  cette  gran-  fecourroit  d'une  Armée  de  Terre  ou  de 

deur  ,  &  de  la  réduire  dans  les  bor-  Mcr9  au  choix  de  V attaqué,  laquelle fe- 

nes  de  l'Efpagne  feule  ,  ôc  de  fes  ter-  roit  pour  le  moins   de  fix  nulle  bons   . 

res   héréditaires  dans  l'Allemagne-,  combattans  ;  que  Jl  tous  deux  à  la  fois 

pour  cela  de  faire  une  Ligue  où  en-  étoient  attaqués  ou  attaquans,  chacun  de 

treroient  les  Danois  &  les  Suédois,  fon  côté  fer  oit  pui(j animent  la  Guerre  a 

laquelle  attaqueroit  d'abord  les  Pays-  leur  ennemi  commun  ;  Henri  avec  vingt 
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puif-  rable  de  Galères  &  autns  Vaijjt 

fante  brigue  dans  l'Allemagne  pour  la  Méditerranée  ;    &  Jacques  avec  un 

lui  ôter  l'Empire.    Il  étoit  encore  corps  de Jix  mille  hommes  par  Terre  ,   6* 

chargé  ,  s'il  voyoit  l'ouverture  favo-  avec  deux  grandes  Flotes  qu'il  envoyé- 

rable  ,  de  prier  ce  Roi  d'arrêter  les  roit ,  lune Jur les  côtes  d  Efpagne  ,  l'au- 

pirateries  des  Anglois  ,  qui  depuis  tre  vers  les  Indes. 

la  paix  de  Vervins,  fous  couleur  de  Avant  cette  négociation  le  Roi  avoit 

leur  guerre  avec  l'Efpagne  ,  avoient  été  fort  mal  d'une  rétention  d'urine  y 

pris  pour  plus  de  trois  millions  de  caufée  ,  difoit-on  ,  par  une  excrefeence 

vaiffeaux  François  -,  comme  aufli  de  dans  le  conduit  de  la  verge.  Le  péril 

demander  que  les  François  qui  trafi-  avoit  été  fi  grand  ,  que  croyant  mou- 

quoient  en  Angleterre ,  y  jouiflent  rir  ,  il  avoit  commencé  à  difpofcr  du 

des  mêmes  privilèges  &  franchifes  Gouvernement  durant  la  minorité  de 

dont  les  Anglois  jouifîoient  en  Fran-  fon  fils. 

ce  ,  par  le  Traité  qui  avoit  été  fait  Lorfqu'il    fut  guéri  ,   il   s'appliqua 

entre  le  Roi  Charles  IX.  &  la  Reine  comme  auparavant  à  (es  Bâtimens ,  ôc 

Elifabeth  l'an  1572.  à  rendre  l'argent  plus  abondant  dans  fon 

ïjjjnin.         On  voit  au  long  toute  fa  négociation  Royaume,    afin  de   pouvoir  tirer  des 

dans  fes  Mémoires,  ôc  comme  il  rap-  fubfides,  ôc  plus  grands,  de  plus  facile- 

porra  en  France  un  Traité  fait  le  vingt-  ment.  Le  Commerce  lui  femblant  un 

cinquième  Juin.  Par  lequel,  /' Anglois  des  moyens  les  plus  affurés  pour  cette 

promettoit  en  fon  nom  ,  &  Rofny  en  celui  fin  ,  il  avoit  pris  fort  à"  cœur  de  le  faire 

du  Roi,  dont  il  fe  faifoit  fort,  quoi-  florir.  Pour  cet  effet,  dès  l'année  pré- 

qu'il  n'en  eût  point  de  pouvoir  exprès,  cedente  il  avoit  dretfc  une  Chambre 

de  renouveller  &  ferrer  d'un  nœud  plus  ou  Confeil  compofé  d'Olficiers   tirés 

fort  les  anciennes  ,  &  non  jamais  inter-  de  fon  Parlement ,  de  la  Chambre  des 

rompues  alliances  d'entre  la  France  &  Comptes,  ôc  de  la  Cour  des  Aydes.  Et 

l  Ecojfe  ,  &  celles  d'entre  la  feue  Reine  parce  qu'il  n 'étoit  pas  alFez  puiilant  fur 
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Mer ,  &  que  par  cette  voye  la  dépenfe  qu'il  avoit  faite  en  Terre-Sainte ,  ayant  '  '    '   - 

en  étoit  grande  <k  le  profit  long  à  ve-  pris  Athènes  ,  Corinthe  8c  Thebes  ,  en     I"°3» 

nir  ,  8c  Fort  incertain  ,   il  crût  y  pou-  tranfpoita  tous  les  Ouvriers  de  Soye  à 

voir  réuffir  mieux  8c plus  promptement  Palerme.   Les  Siciliens  apprirenr  deux 

par  les  Manufactures.   Ainfi  il  en  éta-  à  nourrir  les  vers  qui  font  la  foye  ,  à  la 

blit  de  plufieurs  fortes  :  des  Tapiiferies  filer  8c  à  la  mettre  en  œuvre  ,  8c  porte- 

de  haute  lice  ,  dans  le  Fauxbourg  faint  rent  enfuite  cet  art  dans  l'Italie  8c  dans 

Marceau  ,   par  le  moyen  des  Ouvriers  l'Efpagne. 

qu'il  fit  venir  de  Flandres  -,  des  Tapif-  D'Italie  ,  il  vint  premièrement  dans 

feries  de  cuir  doré  aux  Fauxbourgs  faint  les  pays  les  plus  chauds  de  la  France  > 

Honore  8c  de  faint  Jacques  '-,   des  fen-  comme  la  Provence  ,  le  Comtat  d'Avi- 

deries  pour  fendre  facilement  le  fer  8c  gnon   8c   le  Languedoc  •■,  François    I. 

le  couper  en  plufieurs  pièces ,   par  le  l'établit  en  Touraine  ,  croyant  en  tirer 

moyen  de  certains  Moulins  que  l'on  bâ-  de  grands  profits.  Ces  Ouvrages  néan- 

tit  fur  la  rivière  d'Eftampes  -,   des  Ga-  moins  ne  furent  encore  de  long-tems 

fes  8c  Toiles  claires  à  Mantes  fur  Sei-  communs  parmi  les  François  ,   car  le 

ne  *,  des  Poteries  8c  des  Vafes  de  Fayan-  Roi  Henri  II.  fut  le  premier  qui  porta 

ce  à  Paris ,  à  Nevers,  8c  à  Brifambourg  un  bas  de  Soye  ,  aux  noces  de  fa  Sœur, 

en  Saintonge  ;  des  Verreries  de  criftal,  Ce  fut  feulement  dans  les  troubles  qui 

pour  travailler  à  l'imitation  de  celle  de  bouleverferent  le  Royaume  ,  fous  les 

Venife,  à  Paris ,  8c  à  Nevers  :    il  y  en  Régnes  de  Charles  IX.  8c  de  Henri  III. 

avoit  eu  à  Saint  Germain-en-Laye  du  que  la  Cour  commença  à  s'en  habiller  9 

Règne  de  Henri  II.  mais  les  Guerres  puis  aufii-tôt  la  bourgeoifie  même  s'en 

en  avoient  éteint  les  fourneaux.  Il  éta-  para.  Car  c'eft  une  remarque  très-vé- 

blir  aulli  des  fabriques  de  Draps  8c  de  ritable  ,  que  le  luxe  ne  fe  déborde  ja- 

Serges,  d'Etoffes  de  Soye,  de  Brocards,  mais  fi  fort  que  durant  les  calamités 

&  de  Toiles  d'or  8c  d'argent ,  8c  de  plu-  publiques.  Dont  on  ne  fçait  point  d'au- 

fïeurs  autres  Ouvrages  en  divers  en-  tre  raifon  ,  finon  que  c'eft  un  fléau  de 

droits  du  Royaume.  Dieu  ,  qui  va  de  pair  avec  la  Guerre 

La  Manufacture   des  Soyes  ,  étoit  civile  8c  l'oppreflion. 

celle  qui  donnoit  davantage  dans  les  Or  le  Roi  Henri  IV.  croyant  que 

yeux ,  8c  qui  promertoit  le  plus  de  pro-  cette  Manufacture  fe  pourroit  aufli  éta- 

fit.    L'ufage  en    avoit    commencé  en  blir  à  Paris ,  rraita  avec  des  Entrepre- 

Orienr  :  dès  le  tems  de  la  Monarchie  neurs  qui  bâtirent  des  lieux  aux  TuiU 

des  Perfes ,  les  Romains  ayant  pénétré  leries  ,  au  Château  de  Madrid  ,  &  à 

en  ces    pays-là   par  leurs  conquêtes  ,  Fontainebleau  ,  pour  élever  des  vers  à 

avoient   bien  pu  l'amener  chez  eux  ,  foye  ,  on  en  alloit  quérir  tous  les  ans 

mais  ils  l'avoient  méprifée  ,  craignant  des  œufs  enEfpagne,  8c  ils  donnèrent 

de  s'amollir  par  ces  molles  étoffes ,  plus  ordre  de  planter  une  grande  quantité 

propres  à  des  femmes  d'amour  ,  qu'à  de  meuriers  blancs  j  8c  d'en  élever  des 

un  peuple  martial.  Depuis,  leurs  cou-  pépinières  dans  les  Paroifiès  circonvoi- 

rages  s'étant  efféminés  ,  ils  la  biffèrent  fines  ,  parce  que  les  feuilles  de  cet  arbre 

inrroduire  dans  l'Afie  mineure  8c  après  fervent  de  pâture  à  ces  précieufes  che- 

dans  la  Grèce ,  vers  le  tems  de  l'Empire  nilles. 

de  Juftinian.  Puis  vers  l'an  1130.  elle  En  l'an  M  99.  il  avoit  défendu  par  Edir3 

pafia  dans  la  Sicile  8c  dans  la  Calabre  ,  les  Manufactures  d'étoffes  étrangères  ,. 

par  le  moyen  de  ce  que  Roger  Roi  de  tant  de  foye,  que  d'or  &  d'argent,  pures 

Sicile,   au  retour    d'une  expédition  ou  mêlées,  à  la  pourfuice  des  Marchanda 
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■  de  Tours ,  qui  prétendoient  en  fabri- 
quer allez  pour  eu  fouinir  tour  le 
Royaume.  Mais  comme  ces  fortes  d  é- 
tabiilfemens  n'accommodent  que  ceux 
qui  en  font  les  Maîtres  ,  &  incommo- 
dent tous  les  autres  ,  on  reconnut  que 
celui  là  ruineroit  la  Ville  de  Lyon  , 
qui  fe  peut  appelier  la  porte  dorée  de 
la  France  ,  qu'il  anéantifibit  les  Foires, 
&  que  d'ailleurs,  il  diminuoit  la  Doua- 
ne de  plus  de  la  moitié.  Ces  confidéra- 
tions  reprefentées  au  Roi  ,  comme  il 
ne  s'opiniâtroit  jamais  à  faire  palier 
ion  autorité  abfoiue  pardeiîus  les  rai- 
forts évidentes  ,  il  ne  rit  point  de  diffi- 
culté de  le  révoquer  ,  tk  accorda  cette 
grâce  aux  Marchands  de  cette  Ville-là 
en  faveur  de  l'entrée  de  la  Reine. 

Au  mois  de  Juin  Ferdinand  de  Ve- 
lafco  ,  Connétable  de  Calhlle  ,  paifa 
par  la  France  pour  aller  en  Angleterre , 
achever  le  Traité  de  Paix  avec  le  Roi 
Jacques  ,  que  Taxis  Ambafïadeur  ordi- 
naire d'Efpagne  avoir  commencé.  Je 
dirai  ici  qu'il  le  conclut  vers  le  milieu 
de  l'année  fuivante  ,  au  grand  regret  du 
Roi  de  France  ,  qui  connut  par-là  ce 
qu'il  devoir  efperer  du  Rc:  Jacques, 
Prince  nonchalant  &  timide,  Philo  fo- 
phe  en  paroles ,  n'ayant  quj  la  mine  de 
Capitaine  -,  &  qui  d'ailleurs  n'éroit 
encore  lî  bien  affermi  dans  l'Angle- 
terre ,  qu'il  osât  choquer  aucun  de  ies 
voifins. 
En  Mai  Se  Diverfes  chofes  caufoient  des  inquié- 
tudes au  Roi!  Il  y  en  avoit  qui  trou- 
bloient  fes  divertilfemens  ,  ôc  d'autres 
qui  alloient  à  troubler  la  tranquillité  de 
(on  Etat.  Les  jaloufies  que  la  Reine  fa 
femme  avoit  de  fes  amours;  les  malices 
de  fes  Maîtrelfes  ,  particulièrement  de 
la  Marquife  de  Verneuil  $  les  faillies 
du  Comte  de  Soldons,  qui  s'emportoit 
de  fois  à  autre  fur  des  points  d'hon- 
neur fouvent  plus  imaginaires  que  vé- 
ritables -,  &  les  fiertés  du  Duc  d'Efper- 
non  ,  étoient  de  la  première  forte.  Les 
procédés  des  zélés  Catholiques  ,  qui 
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cherchoient  des  tours  obliques ,  pour 
l'engager  à  perdre  les  Huguenots  ;  com- 
me a  l'oppolite  ,  les  mécontentemens 
des  Huguenots  ,  qui  penioient  à  le  can- 
tonner ,  pour  n  être  pas  furpris  au  dé- 
pourvu ,  etoient  de  la  féconde. 

Quant  aux  deux  premiers  points  , 
nous  en  parlerons  ci  -  après.  Pour  le 
Comte  de  Soi  lions ,  comme  il  croit  dé- 
jà fort  ofrenfé  de  ce  que  Rolhy  lui  avoir 
refufé  de  lui  accorder  un  certain  impôt 
à  prendre  fur  les  toiles,  duquel  il  avoit 
demandé  le  don  au  Roi  ,  les  *  mauvais 
rapports  que  lui  fit  la  Marquife  de  Ver-  £■■'■•  duC6t. 
neuil ,  le  pouffèrent  au  dernier  reiTen- 
timent  -,  de  forte  qu'il  ne  parloit  pas 
moins  que  de  fe  venger  de  Rofny  par 
la  mort.  Et  quoique  le  P\.oi  prît  alfez 
ouvertement  le  parti  de  ce  dernier  ,  il 
ne  put  néanmoins  app.uier  ces  '"empor- 
te mens  ,  qu'en  l'obligeant  à  défavouer 
par  une  Lettre  publique  ,  ce  qu'on  l'ac- 
eufoit  d'avoir  dit  du  Comte,  &  de  pré- 
fenter  le  combat  à  quiconque  voudroit 
maintenir  le  contraire. 

Le  brave  Grillon  s'étoif  laiffé  difpo- 
fer  à  fe  défaire  de  la  Charge  de  Mettre 
de  Camp  du  Régiment  des  Gardes  ■■,  le 
Duc  d'Efpernon  Colonel  de  l'Infante- 
rie Françoiie  ,  croyoit  qu'il  étoit  de  fa 
Charge  d'y  nommer  ;  le  Roi  lui  vou- 
loir rogner  ce  droir ,  &  l'avoir  deftiné 
pour  Crequy  gendre  de  Lefiiguieres. 
Efpernon  après  avoir  fait  tous  [ôs  ef- 
forts par  intrigues  Se  par  remonrrances, 
pour  maintenir  fon  droit  prétendu  ,  fe 
retira  mal-content  à  Angoulème  :  com- 
me il  fçut  néanmoins  que  le  Roi  mena- 
çoit  de  le  fuivre  -,  il  fut  confeillé  de 
condefeendre  à  fes  volontés.  Lorfque 
le  Roi  vit  qu'il  s'étoit  mis  dans  l'obéif- 
fance,  il  lui  rendit  juftice  :  car  il  ordon- 
na à  Crequy  de  l'aller  trouver  en  ce 
Pays-là  ,  de  lui  prêter  ferment ,  &  de 
prendre  fon  attache  fur  fes  Provisions. 

Du  relie,  il  fe  réferva  la  difpofition 
de  cette  Charge  ,  &c  des  pareilles  dans 
tous  les  vieux  Corps  :  mais  il  voulut 
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qu'elles  fulTent  aftreintes  au  même  de-     moins  fe  réfoudre  à  traiter  d'ennemis 


lû03*     voir  envers  leur  Colonel-,  que  de  deux  ceux  qui  l'avoient  élevé  fi  tendrement     I^°3» 
Compagnies  qui  vaqueroient  au  Régi-  parmi  eux  ,  Ôc  qui  avoient  tout  facnfié 
ment  des  Cardes ,  il  en  remplirent  une  pour  lui  ,  ôc  il  voyoit  bien  que  quand 
à  la  nomination  du  Colonel ,  en  forte  il  eut  pu  oublier  leurs  fer  vice  s  ,  il  eue 
que   ceux  qu'il  y   pourvoirait   ne  fe-  aliéné  de  lui  tous  les  Princes  Protef- 
roiem  point  mltailés,  Ôc  n'auroienc  rang  tans ,  Ôc  fût  demeuré  tout  feul  a  la  mer- 
que  du  jour  qu'ils  auraient  prêté  le  fer-  ci  de  ces  mêmes  PuifTarices  qui  avoient 
nient  a  cet  Officier  ôc  pris  ion  attache-,  formé  la  Ligue  -,  ôc  c  étoit  ce  que  l'on 
que  pour  de  lemblables  Charges  dans  deliroit.  Il  le  réduifit  donc  à  contenir 
les  autres  Régimens  ,  le  Colonel  lui  les  haines  des  particuliers ,  fans  vouloir, 
nommeroit  des  Capitaines  •,  ôc  quant  ôc  fans  ofer  toucher  au  corps, 
aux  Lieutenances ,  ôc  Enfeignes  Colo-  Le  Duc  de  la  Trimouille  étoit  celui 
nelles,  Sergens  Majors ,  ôc  leurs  Aydes,  qui  fe  découvrant  avec  plus  de  hardief- 
Prevôis  ,  Maréchaux  des  Logis  ,  ôc  au-  fe ,  fe  rendoit  le  plus  criminel ,  non  pas 
très  Orhciers ,  qu'il  en  dilpoferoit  de  tant  par  fes  aéhons  que  par  fes  difeours. 
fa  feule  autorité.  Ce  qui  mit  la  puif-  Son  tort  étoit  dans  le  Poitou  ,  il  y  avoic 
fance  de  ce  Duc  au-deflus  de  celle  des  fes  terres  ôc  fes  amis  •,  le  Roi ,  pour 
Princes  mêmes  ,  Ôc  en  état  prefque  de  y  ruiner  fon  crédit  Se  Les  intelligences, 
tenir  tête  au  Roi.  trouva  à  propos  d'en  donner  le  Gouver- 
Dans  le  Confeil  tous  les  Miniftres  nement  à  Rofny  -,  Se  pour  cet  effet  > 
animés  de  zélé  contre  les  Huguenots  ,  ayant  fçu  que  Malicorne  &  le  Maréchal 
ôc  trop  perfuadés  de  la  grandeur  d'Ef-  de  Lavardin  ,   qui  en  étoient  pourvus  Eu  Noremfe» 
pagne  ,  elîayoient  de  déracher  le   Roi  en  furvivance  l'un  de  l'autre  ,  s'en  vou- 
d'avec  les  Proteftans,de  le  réduire  dans  loient  défaire  ,  ôc  que  même  ils  le  lui 
une  entière  fourni  filon  pour  le  Pape  ,  offraient  pour  quelqu'un   de   Ces  Ba- 
de faire   revenir   les  Jeiuites  ,  ôc   de  tards  ,  il  leur  donna  vingt  mille  écus 
l'unir  avec  l'Efpagne  ôc  avec  Rome,  de  récompenfe,  afin  d'en  pouvoir  revê- 
afin  d'extirper  le  Calvimfme  de  fes  ter-  tir  fon  Sur-Intendant, 
res.  Taxis  Ambalfadeur  du  Roi  Catho-  Un  peu  auparavant,  fçavoir  au  com- 
lique  ,  lui  oitroit  toutes  les  forces  de  mencement  d'Octobre  ,  les  Huguenots  EnoaoBre. 
fon  Maître  pour  cela  ;  lui  repréientant  avoient  tenu  un  Synode  à  Gap  en  Dau- 
que    les    Huguenots   étoient    les   plus  phiné  ,  où  ils  firent  plusieurs  Régie- 
grands  ennemis  de    fa  Perfonne  ,  Se  mens  pour  leur  Difcipiine  Ecclefiafti- 
qu'ils  avoient  fouvent  follicité  le  Roi  que.  Entr'autres,  que  la  parole  de  Dieu 
Philippe  de  les  afiitler  pour  le  détrôner,  feroit  le  feul  fondement  de  leur  Theo- 
II  n'étoit  certes  que  trop  averti  que  les  logie  ôc  de  leurs  Prêches  ;  que  les  dif- 
principaux  Chers  des  Huguenots, corn-  putes  de  laScholaltique  qui  fe  faifoient 
me  Bouillon  ,  la  Trimouille  fon  beau-  dans  leurs  Synodes  ,  feroient  renvoyées 
frère  ,  Du-Plefîis-Mornay  ,  Lefdiguie-  à  leurs  Ecoles  ;  que  l'on  ne  mettrait 
res  ,  de  plus  quelques  Gentilshommes  point  d'effigies  fur  les  tombeaux  ,  ni 
qui  avoient  été  fes  domeftiques  ,  mais  d'armoiries  dans  leurs  Temples,  Ilsor- 
qui  l'avoient  quitté  depuis  qu'il  alloit  donnèrent  aufîi  pîufieurs  chofes  pour 
à  la  Meife  ,  Se  prefque  tous  les  Minif-  l'entretien  Se  pour  l'ordre  de  leurs  Col- 
tres  Prédicans ,  n'avoient  plus  pour  lui  leges  &  Académies,  &  pour  infrituer 
ce  grand  amour  qu'ils  avoient  eu  autre-  des  Séminaires,  &  des  Bibliothèques  en 
fois  ,  ôc  qu'ils  foupiroient  après  un  an-  chaque  Province, 
tre  Protecteur.  Il  ne  pouvoit  pas  néan-  L'une  de  leurs  principales  fins  -,  étoit 
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de  concilier  les  Luthériens,  avec  les     Rochede  ;   6c    pour  la   féconde   fois 


1      *'     Zuingiiens  6c  Calviniftes  :  car  les  pie-     auffi ,  il  en  empêcha  l'effet. 

miers  etoient  plus  âpres  ennemis  de         Depuis  le  voyage  de  Mets  les  Pères     i6°3« 
ceux-ci ,  que  des  Catholiques  marnes  i     Je fuues  foihcitcuenc  instamment  leur 
ils  y  reçurent  donc  des  Docteurs  du  Pa-     rappel  ;  ils  entretenoient  de  grandes  EuSeptemk 
latinat  ,    qui  étoient  Calviniftes  ,  6c     intrigues  à  la  Cour,  ils  y  avoient  de  &  fuiv* 
quelques  autres  de  divers  endroits  d'Al-     rrès-puiflan*  amis  ,  qui  les  croyoïenc 
lemagne  qui  étoient  Luthériens.  Après     feuls  capables  de  bien  înftruire  la  jeu- 
les  avoir  tous  entendus ,  il  leur  fembla     nelfe  6c  de  convertir  les  Huguenots, 
qu'il  n'y  avoir  point  de  meilleur  moyen     Le  Père  Cotton  qui  ne  quittoit  point 
d'afioupir  ces  difeordes,  que  de  tour-     la  Cour  6c  y   prêchoit  avec  fuccès  , 
ner  toute  la  haine  des  deux  Partis  con-     fommoit  le  Roi  de  jour  en  jour  de  te- 
rre le  Pape,  qu'ils  croyoient  leur  enne-     nir  fa  promefTë  -,  le  Nonce  l'en  preiïbir 
mi  commun.  Dans  cette  vue  ,  les  plus     de  la  part  du  Saint  Père  *,  Villeroy  6c 
factieux  firent  décerner  que  dorénavant     Sillery  y  joignoient  leurs  bons  offices. 
ce  feroit  parmi  eux  un  Article  de  Foi ,     Mais  Leur  plus  puilïant  folliciteur  étoit 

Guillaume  Fouquet  delà  Varenne,  Con- 
trôleur Général  des  Portes,  qui  des  plus 
bas  Offices  de  la  Maifon  du  Roi  s'étoit 
élevé  jufques  dans  le  Cabinet ,  par  les 


Que  le  Pape,  étoit  V  Ante-Chrijl^c  qu'en 
cette  qualité  ,  il  feroit  infère  dans  feur 
Confeilion ,  6c  envoyé  à  toutes  les  Egli- 
fes  Proteftantes  de  la  Chrétienté. 

Le  Miniftre  Ferrier  ,  poiTédé  d'une  compîaifances  ,  6c  par  des  minifteres 
ambition  impie  6c  turbulente,  en  avoir  de  volupté  ,  qui  font  les  plus  agréables 
été  le  principal  promoteur.  Les  plus  fa-     auprès  des  Grands.  Cet  habile  Coura- 


ges d'enti'eux  ,  même  le  grand  Scali- 
ger  ,  condamnoient  ce  Décret ,  com- 
me le  monftrueux  effet  d'une  violente 
cabale ,  6c  avouoient  que  le  nom  d'An- 
te-Chrijl  ,  ne  pouvoit  pas  convenir  à 
Clément  VIII.   qui  étoit  fort  modéré 


fan  fe  picquoit  d'enrichir  6c  d'illuftrer 
la  Ville  de  la  Flèche  ion  lieu  natal ,  6V 
dont  le  Roi  lui  avoit  donné  le  Gouver- 
nement :  il  y  avoit  déjà  mis  un  Préfî- 
diaj ,  une  Election  ,  6c  un  Grenier  à 
Sel ,  tout  cela  de  nouvelle  création  :  le 


envers  ceux  de  leur  Religion.  Le  Non-  comble  de  fes  delirs ,  étoit  d'y  établir 

ce  du  Pape  6c  tout  le  Clergé  de  France  un  Collège  de  Jefuites.  Pour  cet  effet 

s'en  émurent  comme  ils  dévoient ,  &  le  Roi  lui  avoit  donné  fon  Palais,  avoir 

en  portèrent  leurs  plaintes  au  Roi  ,  qui  alïigné  onze  mille  écus  de  revenu  ,  6c 

s'en  tint  encore  plus  offenfé  qu'eux  ,  de  grandes  fommes  d'argent  ,  pour  le 

d'autant  que  c'étoit  lui  reprocher  qu'il  bâtir  6c  pour  l'entretenir  ;  6c  vouloir 

adoroit  la  Bête  ,  6c  qui  plus  eft  ,  lui  que  fon  cœur  6c  celui  de  la  Reine  6c  de 

faire  de  dangereufes  affaires  à  Rome,  tous  leurs  Succelïeurs  ,  fnlîent  inhumés 

Il  ne  céda  donc  d'employer  (on  auto-  dans  cette  Eglife. 

rite  6c  toutes  fortes  de  moyens  envers  Lorfque  l'intention  du  Roi  fut  con- 

ceux  qui  avoient  le  plus  de  crédit  dans  nue  fur  ce  fujet  ,  il  n'y  eut  perfonne 

le  parti  Huguenot ,  pour  abolir  ce  De-  dans  le  Confeil  qui  osât  ouvrir  la  bou- 

cret  -,  6c  n'en  ayant  fed  ebrenir  la  calïa-  che  à  l'encontre.  Il  leur  donna  donc  un 

tion  ,  il  fit  au  moins  qvi'il  demeura  fans  Edit  pour  leur  rétablifiement ,  qui  les 

exécution,  6c  dans  la  rête  feulement  de  confirmoit  dans  celles  de  leurs  Maifons 

ceux  qui  l'avoient   forgé.  Quatre  ans  d'où  ils  riavoient  point  été  chajjcs  ,  Us 

après,  fçavoir  l'an  1607.  les  factieux  le  rctabliffoit  dans  celles  de  Paris  ,  Lyon 

remirent    fur   le   tapis   ,    6c    le    firent  &  Dijon  ,  &  les  remettoit  dans  tous 

confirmer  dans  leur  Aiïemblce  dç  la  leurs  biens  :  Non  toutefois  fans  plu- 

iicurs 
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X603..     qUe  je  rems  ou  ]a  faveur  ont  raeilement     les  ayant  envoyés  quérir ,  les  rudoya  de     1('°3« 
abolies.  paroles  :  Se  leur  enjoignit  de  travailler 

Comme  cet  Edit  ne  fut  porté  an  Par-     le  jour  même  à  cette  affaire-là  -,  il  fallut 
lement  que  quelques  jouis  avant  les  va-     donc  obéir. 

cations  ,  qui  commencent  au  huitième  Ainfi  l'ignominie  du  bannifïement  ~ — """" 
de  Septembre,  la  Compagnie  remit  des  Jefuites  ,  fervit  à  accroître  la  gloi-  EnJaa*i*er 
l'affaire  à  la  Saint  Martin  pour  en  déli-  re  de  ieur  rappel ,  &  à  leir  procurer  un 
.  berer  plus  à  loifir.  Les  Chambres  af-  plus  grand  éca'jlilfement  ;  car  outre 
fembiées  ordonnèrent  de  très-humbles  dix  ou  douze  Collèges  qu'ils  avaient 
remontrances  au  Roi  ,  pour  lui  faire  auparavant ,  ils  en  eurent  bien-tôt  neuf 
connoître  la  juftice  Se  la  néceflité  de  ou  dix  autres,  dans  les  meilleures  Villes 
l'Arrêt ,  par  lequel  ils  avoient  banni  la     du  Royaume,  y  étant  appelles  de  bonne 

EaDécembrc.^oc^et^*  Le  niois  de  Décembre  s'étant  grâce  par  plufieurs ,  Se  reçus  dans  quel- 

écoulé    tandis   qu'on    travailloit  à   les  ques-unes  à  force  de  juflions  Se  d'amis. 
dreiTer ,  André  miraud  deMaiiTé,qui     Ils  fe  virent  inftallés  dans  une  Maifon 

avoir  voix  au  Parlement  ,  y  alla  de  la  Royale  ,  dont  ils  ont  fait  le  plus  beau 

part  du  Roi  pour  les  hâter  ,&  pour  faire  de  leurs  Collèges-,  Se  cette  condition 

fçavoir  à  la  Compagnie,  qu'il  vouloir  de  l'Edir,  qui  les  obilgeoit  de  tenir  à 

qu'elle  les  fit  de  vive  voix  ,  &  non  par  la  fuite  du  Roi  un  des  leurs  ,  qui  fut 

cent,  au  contraire  de  ce  qu'il  avoir  François ,&  fujff animent  autorifé parmi 

défué  dans  l'aftaire  des  Monnoyes.  La  eux  ,  pour  lui  jervir  de  Prédicateur ,  & 

veille  de  Nocl ,  les  Députés  étant  intro-  pour  répondre  des  actions  de  la  Compa- 

duits  dans  le  Cabinet  du  Roi ,  Achille  gnie  ,  au  lieu  de  les  noter ,  comme  fe 

de  Harlay  Premier  Préiident  porra  la  l'imaginoient  ceux  qui    l'avoient  fait 

parole.  appofer  ,  leur  a  produit  le  plus  grand 

Le  grand  poids  de  fes  raifons ,  fou-  honneur  qu'ils  pouvoient  délirer ,  car 

tenu  par  la  dignité  d'un  li  grave  Magif-  elle  les  a  mis  en  pofteiîion  de  donner 

trat  éc  par  la  force  de  fon  éloquence  ,  des  Confefteurs  au  Roi. 
étoit  capable  d'emporter  l'efprit  du  Roi,         Le  Père  Cotton  fut  le  premier  des 

s'il  n'eut  été  entièrement  confirmé  dans  leurs  qui  occupa  cette  place  :  tous  les 

fa  réfolution  ,  mais  comme  il  n'écou-  gens  de  bien  en  eurent  beaucoup  de 

toit  ces  remontrances  que  pour  rendre  joie,  s'imaginant  qu'il  n'auroit  point  de 

le  rappel  de  la  Société  plus  autentique,  connivence  pour  les  amours  du  Roi,  Se 

il  n'en  lut  point  touché.    Après  avoir  qu'il  employeroit  avec  la  douceur  Se 

donc  remercié  les  Gens  de  ion  Parle-  Ladreile,  toute  la  force  de  fon  minifte- 

ment  avec  fa  bénignité  accoutumée  ,  re  ,  qui  certes  y  étoit  très-nécefTaire  , 

de  l'affection  qu'ils  témoignoient  pour  pour  le  guérir  d'une  infirmité  qui  lui 

le  bien  public,  Se  pour  le  falut  de  fa  étoit  palîée  en  habitude.  Ilnemanquoit 

Perfonne  ,  il  leur  répondit  qu'il  avoir  pas  des  qualités  propres  pour  réuflir 

bien  prévu  toutes  les  objections  Se  tous  heureufement  à  la  Cour  Se  dans  le  rnon- 

les  inconveniens   qu'on  lui  reprefen-  de  :  fon  accorrife  ,  fa  complaifance  Se 

toif,  mais  qu'il  falloir  lui  biffer  le  foin  fon  habileté  à  profiter  des  tems  Se  des 

d'y  pourvoir  ,  Se  qu'il  déliroit  que  fon  occafions  ,    l'infinuerent     bien    avant 

Edit  fût  vérifié  fans  aucune  modifica-  dans    les  bonnes    grâces  du    Roi  ,  Se 

rion.  Les  Gens  du  Roi  néanmoins  dif-  quelquefois  même  dans  Ces  fecrettes 

féroient  de  donner  leurs  Conclufions  ,  penrees. 

3c  effayoient  d'apporter  quelque  retar-        Je  dirai  tout  de  fuite  ,  que  le  cré- 
Tome  III.  B.bb'b 
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dit  de  ces  Percs  tu.  fi  grand  à  la  Cour  ,     prendre  >  la  découverte  de  la  trahifon 


'*     que  1  année  lu  vaute ,  ils  obtinrent  en-  de  Nicolas  l'Hôte  ,  ie  cira  hors  de  ne.-    J!  „+" 

iji  j  >  ,~>  -/      -  •  \r->  r  En  Mars  Se 

core  au  .^01  H  démolition  de  cette  Py-  ne.  C  croît  un  jeune  Commis  ue  Vil- atuL 
ramide  ,  lui  une  des  faces  de  laquelle  leroi ,  que  fon  Maître  empioyott  à  dé- 
ér.)it  gravé    l'Arrêt   de  la  condamna-  chiffrer  les  dépêches.  Il  et oit  fils  d'un 
tion  de  Chaïbei,  &  de  leur  banmlïè-  de  fes  domefhques  ,  &  fon  fi  leul  j  il 
ment ,  &  lur  les  tiois  autres  ,  des  inf-  l'avoir  élevé  chez  lui  ,  &c  pour  premier 
criptions  en  ptofe  &c  en  vers  ,  qui  leur  emploi  l'avoir  mis  auprès  de  Rochepor,. 
étoient  Fort  injurieufes.  Pour  ôter  cette  lorfqu'il  étoit  Ambafîàdeur  en  El'pa- 
flétrifïlue  de  dellus  le  front  de  la  So-  gne.  Ce  fut  en  ce  pays-là  qu'un  Fran- 
cieté ,  il  fallut  abattre  le  monument  qui  cois  nommé  Rafis ,  natif  de  Bourdeaux , 
faifoit  détefter  le  parricide.  On  eût  bien  qui  pour  avoir  été  trop  ardent  Ligueur  , 
déliré  que  cela  fe  fût  fait  par  un  Arrêt  n'avoit  pu  obtenir  permifïion  de  de- 
du  Parlemenr  :  mais  quand  on  eut  re-  meurer  en  France  ,  &c  s'étoit  retiré  à 
connu  que  les  lentimens  de  cette  grande  Madrid  ,  le  corrompit  6c  lui  fit  accep- 
Compagnie  ,  y  étoient  contraires  ,  on  ter  une  penfron  de  douze   cens  écus  ,. 
palîà  outre  ,  fans  lui  en  parler  davanta-  pour  trahir  les  fecrecs  de  fon  Maître  ; 
ge  ;  non  pourtant  fans  donner  fujet  à  ôc  quand  il  fut  de  retour  en  France,  il 
tout  le  monde  d'en  parler  fort  diverle-  continua  de  la  gagner  par  les  mêmes 
ment.  On  mit  en  la  place  de  cette  Py-  inhdélités.OrRaiis>ivec  le  rems,  voyant 
ramide  le  réfervoir  d'une  fontaine,  dont  que  les  Efpagnols  négligeoient  de  lui 
toutes  les   eaux    ne   fçauroïent  jamais  payer  la  fienne  ,  découvrit  cette  menée 
effacer  la  mémoire  d'un  crime  fi  hor-  à  Barrant  Ambafîàdeur  de  France  :  Bar- 
ribie.  raut  l'alfura  d'une  bonne  récompenfe  9 
°~~~Z              Au  commencement  de  l'année  1604.  de  de  lui  faire  donner  fa  grâce.  En  effet, 
Eu  Février.  ^a  o*ort  de  Madame  Catherine  Duché  f-  on  la  lui  envoya  auffi-tôt  :  mais  comme 
fe  de  Bar  ,  troubla  les  divertifïèmensde  il  vit  qu'elle  avoit  été  lignée  par  Ville- 
la  Cour  ,  tk  la  mit  en  deuil.   Une  tu-  roi  ,  il  jugea  bien  qu'il  ne  faifoit  plus 
meur  de  matrice,  que  fes  Médecins  fia  t-  fur  pour  lui  en  Efpagne  ,  &  defîra  en 
teurs  &  ignorans,  rraiterent  d'une  véri-  fortir  au  plutôt.  L'Ambaffadeur  lui  don- 
table  grolïefîe  ,  lui  fit  perdre  la  vie  le  na  donc  de  l'argent ,  ôc  fon  Secrétaire 
treizième  de  Février  ,  dans  la  Ville  de  pour  le  conduire  en  France. 
Nancy.  Pour  fe  remettre  bien  avec  fon         Sa  crainte  avoir  été  jufte  ;  car  des  que 
mari ,  elle  avoit  foufTert  plufieurs  fois  îe  Confeil  d'Efpagne  fçut  leur  départ  , 
des  difputes  de  Religion,  entre  des  Doc-  il  en  donna  avis  à  fon  Ambafîàdeur  en 
teurs  Catholiques  &c  (es  Miniftres,  mais  France  ,  par  un  Courier  exprès ,  qui  les 
fans  autre  fuccès ,  que  celui  que  de  pa-  devança  d'un  jour.  On  ne  rrouva  point 
reilles  Conférences  ont  accoutumé  de  Villeroi  à  Paris,  mais  dans  fa  Maifon 
produire,  fçavoir  d'obfcurcir  davanta-  dont  il  portoit  le  nom  ,  qui  s'en  ai-loi  t 
ge  la  vérité.  Elle  avoir  même  laifle  ef-  à  Fontainebleau  où  étoit  la  Cour.  Vil- 
pérer  qu'elle  fe  feroit  inftruire  :  néan-  leroi  ne  jugea  pas  à  propos  d'envoyer 
moins  elle  perfîfta  opiniâtrement  dans  arrêrer  l'Hôte  qui  étoit  encore  à  Paris, 
fa  croyance  jufqu'à  la  mort.  fans  en  avoir  parlé  au  Roi  ;  le  lende- 
Les  fecrettes  réfolutions  du  Confeil  main  l'Hôte  fe  rendir  à  Fontainebleau  , 
de  France,  étoient   feues  du  Confeil  mais  dès  qu'il  apperçut  Rafis,  il  s'évada 
d'Efpagne,     prefqu'aullï  tôt    qu'elles  tout  fur  l'heure,  l'Ambafîadeur  d'Efpa- 
avoienr  été  prifes  :  le  Roi  en  ctoit  fort  gne  lui  ayant  donné  un  Flamand  pour  le 
en  inquiétude  3  &  ne  fçavoit  a  qui  s'en  conduireauxPays-Baspar  laChampagne». 
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—      Le  Prévôt  des  Maréchaux  fe  mit  aux  point  d'autre  Souverain  que  l'intérêt  ,  " 

1604.     champs  pour  l'attraper  ,&  le  pouifuivit  à  enfreindre  fes  défenfes ,  il  y  ajouta 

de  Ci  près,  que  le  malheureux  n'eut  pas  degriéves  peines.  C'étoitun  commen- 

le  loifir  de  prendre  le  Bac  à  Fay  ,  pics  cernent  de  rupture  ,  l'Efpagnol  faifoit 

de  la  Ferté  -,  mais  entendant  le  bruit  bonne  mine  ,  comme  s'il  lVût  defiré  : 

des  chevaux ,  c'étoit  la  nuit ,  il  voulut  mais  fous-main,  il  excita  l'entremife 

pafïèr  la  Marne  à  gué  Se  fe  noya.  On  du  Pape,  qui  accommoda  ce  différend 

we  fçait  fi  ce  rut  par  hazard  ou  par  dé-  en  faiiant  lever  la  nouvelle  impoiition 

feipoir  ,  ou   fi  Ion  guide  lui  joua  ce  Se  la  défenfe. 

cour ,  pour  lui  ôter  la  connoilïance  de  Comme  il  n'ofoit  pas  fe  venger  011- 
fes  complices.  Son  corps  fut  apporté  à  vertement  du  Roi ,  il  tâchoit  au  moins 
Paris ,  le  Parlement  lui  fit  fon  procès ,  de  lui  fufeiter  des  fujets  de  chagrin  Se 
Se  le  condamna  à  être  tiré  à  quatre  che-  de  déplaifir.  Taxis  fon  Ambafladeur , 
vaux  en  Grève  j  ce  qui  fut  exécuté  le  s'étoit  mêlé  des  intrigues  de  la  Marqui- 
dix  neuvième  de  Mai.  Les  ennemis  de  fe  de  Verneuil -,  Baltazar  de  Suniga  , 
Vilieroi  fe  réjouirent  de  ce  malheur  :  qui  lui  avoit  fuccédé,avoit  pris  les mê- 
ils  eullent  bien  voulu  le  charger  de  la  meserremens,  Se  entretenoitdefecret- 
faute  de  fon  domeftique ,  Se  n'ofant  tes  correfpondances  avec  cinq  ou  fix 
pas  l'aceufer  d'infidélité  ,  ils  le  biâ-  Italiens  ,  qui  gouvernoient  l'efprit  de 
moient  de  négligence.  Le  Roi  fe  tint  la  Reine  ,  particulièrement  Conchino 
quelques  jours  allez  réfervé  en  fon  en-  Conchini ,  Noble  Florentin  ,  Se  Léo- 
droit  ,  toutefois  ayant  connu  fa  vérita  nore  Galigay  ,  femme  de  Chambre  de 
ble  douleur ,  Se  la  néceftité  de  Ces  fer-  cette  Princefîè  ,  que  Conchini  avoit 
vices ,  au  lieu  de  l'accabler  davantage  ,  époufée.  C'étoit  la  plus  laide  femme 
il  prit  part  à  fon  affliction  ,  &c  eut  la  de  la  Cour  ,  Se  d'une  très-abjecte  naif- 
bonté  de  le  confoler.  fance  (a)  :  mais  le  pouvoir  abfolu  qu'el- 
Le  Confeild'Efpagne  étoit  au  défef-  le  avoit  acquis  fur  fa  MaîtrefTe  ,  répa- 
poir  de  ce  que  les  François  palïoient  à  roit  en  elle  tous  les  défauts  de  la  con- 
grandes  bandes  au  fervice  des  Hollan-  dition  ôc  de  la  nature, 
dois ,  Se  que  tous  les  ans  le  Roi  four-  Le  Roi  auflî  foible  dans  fes  paffions 
niffoit  fix  cens  mille  livres  d'argent  à  &  dans  fon  domeftique,  que  vaillant  & 
ces  Provinces.  Ce  fecours  avoit  confti-  rude  à  la  guerre,  n'avoit  ni  la  force 
tué  le  Roi  Philippe  en  fi  grande  dépen-  de  ranger  fa  femme  à  l'obéilîance  ,  ni 
fe ,  que  ne  fçachant  où  prendre  de  Par-  de  fe  déprendre  de  fes  Maîtreflès  ,  qui 
gent,  il  avoit  mis  un  impôt  de  trente  étoient  le  fujet-  de  fon  mauvais  ména- 
pour  cent ,  fur  toutes  les  marchandifes  ge  ,  Se  la  caufe  d'un  grand  fcandalew. 
qui  entreroient  dans  fes  Terres ,  ou  qui  Ces  petites  gens  d'Italie  afin  de  fe  ren- 
en  fortiroient.  Le  Roi  ne  put  fouffrir  dre  de  plus  en  plus  néceiïàires  ,  aigrif- 
cette  exaction  ,  qui  enrichilïbit  fes  en-  foient  le  mal  qu'ils  euflent  dû  pallier , 
nemis  aux  dépens  de  fes  Sujets  ,  il  dé-  Se  par  la  malignité  de  leurs  rapports  Se 
fendit  donc  tout  commerce  aux  Pays-  de  leurs  confeils  ,  envenimoientles  dé- 
Bas  Se  en  Efpagne ,  Se  comme  il  eut  plaifirs  de  la  Reine  ;  fi  bien  qu'au  lieu 
fçù  que  l'appétit  du  gain  portoit  les  de  ramener  l'efprit  de  fon  mari  par  des 
Marchands ,  qui  le  plus  fouvent  n'ont  carefifes  attrayantes,  f  car  il  vouloir  être 


1604., 


(4)  On  dir  qu'elle  étroit  fille  d'un  Menui/îer  :  l'Hi/loricn  Amirato  met  néanmoins  les  Galigay  au  nombre  Jet 
jiî.'ieanes  rair.ilks  Nobles  de  Florence. 
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flatté  )  6c  de  regagner  fon  cœur  par  les 
4'  mêmes  appas  qui  le  lui  déroboient,  elle 
l'éloignoit  davantage  par  fes  gronderies 
&  par  fes  reproches.  C'étoit  une  affaire 
perpétuelle  à  la  Cour  que  ces  démêlés 
entre  les  deux  époux  ;  leurs  plus  inti- 
mes contidens ,  n'étoient  pas  moins  oc- 
cupés en  cette  négociation  que  le  Con- 
feil  aux  plus  grandes  affaires  de  l'Etat  j. 
&  ce  défordre  dura  tout  auiîi  long- 
tems  que  leur  mariage  ,  s'affoupiiïant 
de  fois  à  autre  pour  quelques  jours  , 
puis  fe  réveillant  fuivant  les  occurren- 
ces, &  félon  qu'il  plaifoit  à  ces  boute- 
feux. 

tn  Mars  5c  La  Marquife  de  fon  côté  habile  ,  ru- 
fée  &  coquette ,  employoit  tous  fes 
artifices  pour  entretenir  une  difcorde 
qui  entretenoit  fa  félicité.  Parmi  les 
bons  motsdont  elle  faifoit  rire  le  Roi , 

*  infbkns.  elle  en  mêloit  fouvent  de  fort*  oftenfans 
2U.MiC6S.  çQjjjjg  la  Reine,  &  en  diverfes  occa- 
sions elle  fe  mettoit  de  pair  avec  elle  , 
parloir  mal  de  fon  extraction  ,  &  con- 
treb.ifoit  fouvent  fi  démarche  ,  les  gef- 
tes  Se  fon  parler..  Ces  offenies  redou- 
blèrent ii  tort  les  relfentimens  de  cette 
Princeffe,  qu'Us  éclatèrent  par  des. me- 
naces outrageantes  :  la  Marquife  ayant 
donc  fujet  d'appréhender  quelque  cho- 
fe  de  pire  qu'une  infulte,  avec  cela  étant 
fâchée  contre  le  Roi,  de  ce  qu'il  ne  pre- 
noit  pas  fa  défenfe  ,  fe  ferv-it  d'un  ar- 
tifice affez  ordinaire  à  celles  qui  veu- 
lent réchauffer  une  paffion  mourante. 
Eile  feignit  d'être,  touchée  d'un  repen- 
tir chrétien  :  la  crainte  de  Dieu  ,  di- 
foit-elle,  ne  lui  permettoit  plus  de  fe 
fouvenir  du  paffé  que  pour  en  faire  pé- 
nitence ,  &  celle  qu'elle  avoit  pour  fa 
vie  6V  peur  fes  enfans  ,  l'empêchoit  de 
voir  le  Roi  en  particulier..  Elle  pafia 
plus  avant ,  &  lui  demanda  petmiffion 
de  chercher  un  afile  hors  du  Royaume 
pour  eile  &  pour  eux. 

Cet  artifice  n'eut  pas  d'abord  fon  ef- 
fet :  car  le  faint  tems  de  Pâques  ap- 
pjcocLant,  ii  fe  réfolut  de  la  piendre  au 


mot ,  &  de  lui  permettre  de  fe  retirer 
en  Angleterre  ,  où  elle  avoit  pour  appui  l  Jw" 
le  Duc  de  Lenox  fon  proche  parenr  , 
mais  non  pas  d'y  emmener  fes  enfans. 
Du  relie  ,  pour  adoucir  les  aigreurs  de 
la  Reine,  il  defira  qu'elle  rendit  laPro- 
meife  de  Mariage  qu'il  lui  avoir  don- 
née, &  qu'elle  faifoit  fonner  fort  haut* 
la  montrant  à  quiconque  la  vouloit 
voir.  Ses  prières  ne  furent  pas  affez 
puiifantes  pour  cela  ,  il  fut  obligé  d'y 
employer  fon  autorité  avec  vingt  mille 
écus  en  argent  ,  &  l'efpérance  d'une 
Charge  de  Maréchal  de  France  pour  le 
Père.  Moyennant  ces  conditions  ,  elle 
la  rendit  en  préfence  de  quelques 
Princes  &  Seigneurs ,  qui  la  vérifièrent,, 
&:  lignèrent  dans  un  Afte  ,  que  c'étoit 
la  vraie. 

Il  fembloit  après  cela  que  la  Reine 
étant  fatisrait;  ,  de  la  Marquife  ne  pa- 
roilïant  plus ,  la  tempête  étoit  calmée  :. 
quand  le  Roi  découvrit  que  d'Entr-a- 
gues ,  Père- de  cette  Dame  ,  6\r  le  Com- 
te d'Auvergne  ,  avoient  tramé  une  me- 
née très-dangereufe  avec  l'Ambatfa- 
deur  du  Roi  Philippe.  Ils  vouloient 
faire  pader  la  Marquife  en  Efpagne  ,. 
avec  fes  enfans  :.  ils  négocioient  pour 
cela  avec  Baltazar  de  Suniga  ,  Ambaf- 
fadeur  du  Roi  Catholique  ,  par  l'en- 
tremife  d'un  certain  Gentilhomme  An- 
glois,  qui  s'appelloit  Morgan.  On  pu- 
blia ,  foit  qu'il  fur  vrai ,  ou  non  ,  que 
le  Comte  d'Auvergne  ayant  communi- 
qué aux  Efpagnols  la  Promette  de  Ma- 
riage que  le  Roi  avoir  donnée  à  la  Mar- 
quife ,  avoit  fait  un  Traité  fecrer  avec 
eux  ;  par  lequel  le  Roi  Philippe  pro- 
mettoit  de  l'aflilrer  ,  pour  élever  le  fils 
de  cette  Dame  dans  le  Trône  :  &  pour 
cet  effet ,  de  lui  fournir  cinq  cens  mille 
livres  en  argent  ,  ëc  de  faire  avancer 
les  troupes  qu'il  avoit  en  Catalogne  ,, 
afin  de  foutenir  les  foulevés  qui  fe  dé- 
voient cantonner  en  Guyenne  &  en  Lan- 
guedoc. On  difoit  bien  plus,  mais  peu  E»  Juin  st- 
èle gens  le  crurent,  que  le  Comte  avoit. am 
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"  forme  un  attentat  fur  la  vie  du  Roi  ,  de  la  manière  que  toutes  les  Hiftoires 

1&04.     g,  qL1'ji  s'en  de voit  défaire   lorsqu'il  du  tems  le  racontent. 

iroit  voir  la  Marquife  ,  puis  fe  faihr  du         Au  même  tems  Entragues  &c  fa  fem- 

Dauphin.  me  furent  arrêtés  dans  leur  Maifon  de 

Après  la  mort  de  l'Hôte,  le  Comte  Maiesherbes ,  &z  la  Marquife  dans  [on 

ayant  reconnu  que  fon  intrigue  fe  dé-  Hôtel  à  Paris.  Le  Comte  fut  amené  à 

couvroit ,  s'étoit  retiré  en  Auvergne  ,  la  Baftille  ,  6c  Entragues  à  la  Concier- 

fur  le  prétexte  d'une  querelle  qui  lui  gerie.  Il  étoit  important  que  les  Etran- 

furvint  à  la  Cour.  L'affaire  mife  en  dé-  gers  vilfent  clairement  que  les  Efpa- 

libération  au  Confeil ,  il  y  eut  des  avis  gnolsnourriifoient  des  factions  en  Fran- 

qui  allèrent  à  le  traiter  comme  le  Ma-  ce  :  le  Roi  chargea  donc  fon  Parlement; 

réchal  de  Biron  ;  mais  le  Roi  n'avoit  de  faire  le  Procès  aux  criminels  :  nous 

garde  d'en  ufer  de   la  forte  :  car    cet  en  verrons  la  fuite  l'année  prochaine, 
exemple  eût  fait  conféquence  pour  fes  One  autre  faction  tenoit  encore  le 

Bâtards.  Ainfi  le  Connétable  &  le  Duc  Roi  en  cervelle.    Il  n'avoit  pu  refufer 

de  Vantadour  y  le  premier  étant  beau-  aux  Huguenots  la  permiflion  de  s'afïèm- 

pere  du  Comte  ,  &  le  fécond  fon  beau-  bler  à  Châtelleraud  :  &c  il  croir  à  crain- 

frere ,  n'eurent  pas  beaucoup  de  peine  dre  que  les  intrigues  du  Maréchal  de 

In  Juillet,  à  obtenir  de  lui  qu'il  donnât  la  vie  à  ce  Bouillon,  &c  le  crédit  du  Duc  de  la 

m ij ïrabk  ,  à  la  charge  toutefois  qu'il  Trimouille  ,  &c  Du-PlelTis-Mornay  n'y.  En  Mai, 
voyageroit  trois  ans  en  Levant.  fllfent  prendre  des  réfolutions  fort  con- 
Lorlqu'il  fe  crut  hors  de  péril  ,  il  traires  à  fes  volontés.  Mais  Rofny  ,  fous 
offrit  au  Roi ,  s'il  lui  donnoit  la  liberté  couleur  d'aller  fe  mettre  en  poifeilion 
entière,  d'entretenir  toujours  intelli-  de  fon  Gouvernement  de  Poitou,  rom- 
gence  avec  les  Efpagnols  ,  pour  décou-  pit  leurs  deifeins:  &  la  Trimouille 
vrir  tous  leurs  fecrets ,  &  de  lui  en  ren-  étant  tombé  en  convul/ïon,  &  enfuite 
dre  bon  compte.  Le  Roi  ayant  feint  de  dans  une  langueur,  en  mourut  quel- 
le confier  à  les  promeiles,  connut  bien-  que  rems  après,  âgé  feulement  de 
tôt  qu'il  ne  gardoit  la  foi  ni  à  lui  ni  à  trente^quatre  ans.  C'étoit  un  Seigneur 
&s  ennemis  ,  &  qu'il  les  jouoit  tous  d'un  courage  fort  élevé  ,  ôc  qui  avoir 
deux.  Sur  cela  il  le  manda  en  Cour  :1e  d'éminentes  qualités ,  mais  non  pas  de- 
Comte  s'en  exeufa ,  li  auparavant  il  celles  qu'il  faut  dans  un  Etat-  Monar- 
n'avoit  fon  abolition  en  bonne  forme,  chique. 

On  la  lui  envoya  ,  mais  avec  cette  clau-         Le  Roi  fe  délafloit  de  tontes  ces  in- 

fê ,  quilfe  rendroit  auprès  du  Roi,  II  ne  trigues  dans  fes  bâtimens  Se  dans  les  oc-- 

put  jamais  prendre  confiance  à  la  paro-  cupations  que  lui  donnoit  le  defîr  d'à- 

le  d'un  Prmce  à  qui  il  en  avoir  fi  fou-  méliorer  fon  Royaume.   Le  Roi  Hen- 

vent  manqué  ;  tellement   que  le  Roi  ri  III.  avoit  commencé  le  Pont-Neuf^ 

fe  réfolut  de  l'envoyer  arrêter  en  Au-  en  ayant  bâti  deux  arcades  ,  &  élevé  les. 

vergne.  Le  Comte  fe  tenoit  fort  fur  piles  des  autres  hors  de  l'eau.  Il  le  con- 

fes  gardes ,  &c  ne  croyoit  pas  qu'il  y  eut  tinua  &  l'acheva ,  en  forte  qu'on  cem- 

homme  au  monde  aflez  habile  pour  lui  mença  de  pafïer  défais  vers  la  fin  de1 

mettre  la  main  fur  le  colet.  Néanmoins  l'année- précédente.  Il  faifoit  auflï  tra- 

Nereftan  ,  &z  le  Baron  d'Eiirre  ,  ayanr  vailler  à  fes  Galleries  du  Louvre  ,,  au; 

.{eu  l'attirer  en  campagne  ,  pour  voir.  Château  de  faint  Germain-en  Laye  ,  à 

faire  montre  à  la  Compagnie  cLqs  Gens  celui  de  Fontainebleau  ,  &  à  celui  de 

îTiScptcml-ie  d'Armes  du  Duc  de  Vendôme,  l'enve-  Monceaux  qu'il  avoir  donné  à  la  Rei- 

feuuv,        iopperent ,. le  démontèrent:  Se  le  prirent  nefafeinmo,  A  fon  exemple,,  tous  k-u> 
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-*" Grands  &  tous  les  riches  bâtuToient ;  moins  il  n  avoit  ni  chevelure  ,  ni  queue.               * 

z"°4«     la  Ville  de  Paris  s'accroilloit  6c  s'em-  Mais  bien-tôt  après  iobjervation  montra     l6o4« 

beliilloit  à  vue  d'œil.  que  c'etoit  un  Ajire  dijjercnt  de  cette  Pla- 

On  édifia  l'Hôpital  de  faint  Louis,  netey  d'autant  qu 'on  Ces  vu paroitre  tous 

pour  retirer  ceux  qui  feroient  frappés  deux  en  même  terns.  Jean  Keppler  ,  très- 

de  la  pefte  -,  quelques  Particuliers  entre-  fçavant  Mathématicien ,  en  a  compojéun 

prirent  la  Place  Royale  :  6c  d'autres  Livre  où  il  traite  de  Jon  cours  ,  juivant 

offrirent  d'en  faire  une  plus  belle  dans  les  régies  de  l '  Ajtronomie ,  jans  s  amufer 

le  Marêt  du  Temple.  aux  prédictions  de  la  judiciaire ,  laquelle 

On  lui  propofa  aulîi  divers  defTeins  ,  fur  cette  apparition  ,  &fur  les  conjonc- 

de  rendre  navigables  plufieurs  rivières  tions  &  les  oppofîtions  des  Planètes  qui 

qui  jufques-là  ne  l'avoient  point  été,  étoient arrivées  cette  année-ci ,  &quide- 

ou  qui  avoient  celle  de  l'être  \  6c  d'où-  voient  arriver  la  jkivante  ^faijoit  à  J'on 

vrir  une  communication  entre  les  plus  ordinaire  d'étranges  &  ternbles  pronof- 

grandes  ,  par  le  moyen  des  petites  qui  tications. 

le  trouvent  entre  deux  ,  6c  des  canaux  II  y  eut  deux  mois  durant  une  extrê-  Eu  Mar«  k 
que  l'on  creuferoit  pour  aller  de  l'une  me  difette  en  Languedoc  ;  6c  elle  y  eûtfu,r* 
à  l'autre.  On  lui  offrit  de  joindre  la  Sei-  caufé  une  horrible  famine ,  fi  on  n'y  eût 
ne  à  la  Loire  ,  la  Loire  à  la  Saône  ,  6c  apporté  des  bleds  de  la  Champagne  6c 
la  Garonne  avec  l'Aude  qui  tombe  dans  de  la  Bourgogne,  par  les  rivières  de 
la  mer  Méditerranée ,  près  de  Natbon-  Saône  6c  de  Rhône.  La  pefte  ravagea 
ne.  La  jonction  de  ces  deux  dernières  auiîi  pîufieurs  Provinces  de  la  France  \ 
eût  fait  celle  des  deux  mers.  Elle  a  été  l'année  précedenre  elle  avoit  moilfon- 
heureufement  achevée  de  nos  jours  par  né  grande  quantité  de  peuple  en  Ail- 
les foins  de  Louis  le  Grand  ,  fur  le  gleterre. 

delfein  que  le  fieur  Riquiet  en  a  donné,  Lorfqu  elle  fut  ceffée  en  ce  pays-là  ,  le 

conduit  6c  fini.  Roi  Jacques  tint  fon  premier  Parlement, 

Pour  celles  de  la  Seine  6c  de  la  Loire,  ou  Etats  Généraux  d'Angleterre  à  Lon- 
Rofny  l'entreprit  ,  tirant  un  Canal  de  dres.  Dans  cette  ajjemblée  ayant  fait 
Briare  ,  qui  eft  fur  la  Loire  ,  à  Châtil-  une  belle  &  Royale  harangue  fur  le  bon- 
Ion  ,  au-delïus  de  Montargis,  fur  la  ri-  heur  de  L  union  de  fes  Royaumes  ,  fur 
viere  de  Loin  ,  laquelle  va  tomber  dans  V  affection  qu'il  avoit  pour fes  Sujets  ,Jur 
la  Seine  à  Moi  et.  Dans  ce  Canal ,  on  les  Loix  &  Réglemens  qui  étoient  àfai- 
ramalïoit  toutes  les  eaux  des  ruilTeaux  re  >  il  demanda  au  Parlement ,  &  L'ob- 
voifins ,  6c  on  y  vouloit  faire  trente-  tint ,  que  de-là  en  avant  les  Royaumes 
deux  Eclufes  pour  les  retenir  ,  6c  pour  d 'Angleterre  &  d'EcojJe  fuffent  unis  en 
les  lâcher,  afin  déporter  les  batteaux.  un  même  Corps ,  fous  le  nom  DE  LA 
Il  y  dépenfa  plus  de  trois  cens  mille  GRANDE  Bret AGN e  ,  lequel  avoit  été 
écus  ,  mais  le  changement  du  Régne  fit  autrefois  donnée  à  toute  l' J fie  par  les  Ro- 
avorter  ce  de'7ein  qui  étoit  fort  avancé,  mains.  Sur  cette  union  fut  forgée  cette 
On  l'a  repris  long-rems  après  ,  6c  enfin  Médaille  ,  dont  Vinfcription porte ,  Hen- 
on  en  eft  venu  à  bout.  ricus  Rofas ,  régna  Jacobus ,  parce  que 

Dès  le  mois  d  Octobre  ,  on  découvrit  Henri  Vil.  qui  étoit  L'aîné  de  la  Maifon 

dans  le  Ciel  un  nouveau  Phénomène ,  qui  de  Lancaflre,  ou  Roçe  Rouge,  C avoit  réu- 

fe  fit  voir  durant  quatre  mois.  D'abord  nie  à  la  Rofe    Blanche  ,   ou    Famille 

on  le  prit  pour  la  Plane  te  de  Venus  ,  d'Yorc  ,  par  fon  mariage  avec  Elijàbeth, 

parce  qu  encore  qu'il  furpafjdt  toutes  les  fille  aînée  d'Edouard  IV.  Chef  de  la  Rofe 

autres  étoiles  en  grandeur  &  éclat  9  néan-  Blanche.  La  harangue  de  ce  Roi  étoit 


HENRI     IV.  ROI     LXII.'                      j<f7 

■—■ "  •  '"•  toute  pleine  de  belles  chofes  >entr autres  ;  dans  l'Etat ,  qui   ne  fçanroit  devenir          ■  ■■ 

1&04.     qU'H n  ejiimoit  pas  >  corn/ne  Us  jlatteurs  plus  grand  ,  li  ce  n'elt  par  la  continua-     la 04* 

U  veulent  perfuader  aux  Princes  ,  que  tion.  Auparavant  ,  les  Offices  at  Juai- 

Dieu  donnât  des  Royaumes  à  des  liom-  cature  &  de  Finance  le  pouvoicnt  icii- 

mes  ,pour  accomplir  leurs  volontés  déré-  gner  ,  mais  il  falloir  qu„  le  Relignatai- 

glées  &  fatisfaire  leurs  plaijirs  ,  mais  re  vécût  quarante  jours  api  es  ia  t-ieiinf- 

pour  avoir  Join  du  falut  &  du  repos  de  lion  ,  linon  c  étoit  au  Roi  cl  y  pourvoir, 

leurs  Sujets  ;  que  la  tête  étoit  faite  pour  Or  comme  Rolny  eut  conliut\e  que  le 

U  corps  y  non  pas  le  corps  pour  la  tête  ,  Roi  n'en  p  otituit  point  qu<md  ils    va- 

le  Prince  pour  le  peuple  >  non  pas  le  peu-  quoient  par  mou  ;  mais  qu  ii  étoïc  luii- 

ple  pour  le  Prince.  traint  ue  les  donner  aux  imporiunués 

La  fubtilite  Scholaflique  a  une  fi  gran-  des  Gens  de  Lour,  il  s\.vila  a  un  moy^n 

de  démangeaifon  de  mettre  toutes  chofes  pour  en  taire  venir  un  grana  émolument 

en  difpute  ,  que  quelques  Pères  Jefuites  dans  les  corîresde  l'Epaigne.  Ce  .u;  de 

foutinrent  cette  année  trois  Propofitions  les  affurer  à  la  veuve  &  aux  héritiers  de 

à  Rome ,  qui  excitèrent  de  grandes  con-  ceux  qui  les poffédoient ,  moyennant  que 

tentions  en  cette  Cour- là  ,  &  beaucoup  les  pourvus  payaient  tous  les  ans  Ujoi- 

de  fcandale  en  toute  la  Chrétienté.  La  xantkme  dzmer  de  la  Finance  a  Laquelle. 

première  ,  que  ce  n'étoic  pas  un  article  ces  Offices  auraient  été  évalues  ,  faute  de 
de  Foi  de  croire  que  Clément  VIII.  quoi  ils  retourne/oient  par  leur  mort  au 
fût  Pape  ;  ce  qui  irrita  tellement  le  Saint  profit  du  Roi.  On  nomma  ce  droit ,  en 
Père  ,  que  fans  la  puifjante  intercefjîon  terme  de  Finance  ,  Le  Droit  "Annuel.. 
del ' Ambaffadeur  d'Ejpagne  ,  la  Compa-  Le  vulgaire  l'appella  ,  la  Paulette, 
gnie  eût  été  en  grand  péril.  La  féconde ,  du  nom  de  PauUt ,  qui  en  fut  le  Trai- 
que  la  Confeflion  Sacramentale  fe  pou-  tant.  En  quelques  Provinces,  il  lui 
voit  faire  par  Lettres.  La  troijléme ,  que  donna  celui  de  la  Palote  ,  parce  que 
la  nouvelle  opinion  de  Molina  Jefuite  les  Officiers  y  eurent  affaire  à  un  nom- 
Bfpagnol ,  touchant  la  Grâce,  dont  mé  Pâlot,  qui  prit  ce  parti-là  après  Pau- 
nous parlerons  peut-être  ailleurs  ,  étoit  let.  Cette  grâce  ne  fut  accordée  que 
la  meilleure.  J e  l  appelle  nouvelle  ,  par-  pour  neuf  ans  ,  mais  on  fa  renouvel- 
le <7#£  ce/ £z/^«rye  vtf/2/0// ^V/2  ^voir //e  lée  de  tems  en  tems  ,  prefque  tou- 
l 'inventeur ,  &  quelle  avoit  été  entière-  jours  pour  pareil  terme  jufqu'à  cette 
ment  inconnue  aux  Saints  Pères ,  lef-  heure. 

quels ,  difoir-il  yfefuffent par-là  tirés  du.  A  moins  que  d'avoir  un  double  ban- 

grands  embarras,  s'ils  s'enfuffentavifês.  deau  fur  les  yeux  ,  on  pouvoir  bien  voir 

Il  fallut  que  les  Jefuites  pour  leur  con-  que  cet  Edit   perpétueroit  néa  (Taire- 

fervation  ,   renonçaient  aux  deux  pre-  ment  la  vénalité  des  Charges  ,  &  l'im-     , 

mieres  ;  &  elles  furent  plutôt  étouffées  poilîbihté  de  les  réduire  ,  comme  il  le 

que  condamnés  :  mais  ils  foutinrent  la  falloir, à  l'ancien  nombre; qu'il rehauf- 

demiere  de  toutes  leurs  forces  ,  contre  Us  feroit  le  prix  de  ces  denrées  à  un  monf- 

Dominicains.  Ceux-cil'attaquoientcom-  trueux  excès,  tel  qu'en  effet  nous  l'a- 

tne  une  opinion  qui  détruifoit celle  de  leur  vous   vu  %  qu'il  pourroit   rendre   ceux: 

Saint  Thomas,  &  même  celle  de  Saint  qui  les  tiendroient  d'autant  moins  dé- 

Augujlin,  qui  a  été  reçue  de  toute  VEgli-  pendans  du  Roi,  qu'ils  n'en  feroienc: 

fe  Latine.  obligés  qu'à  leur  bourfe  ;  qu'il  donne- 
En  Décemb.      A  force  de  trop  rechercher  les  moyens  roit  îujetd  leurs  enfans  de  devenir  igno- 
d'augmenter  les  Finances  du  Roi ,  le  rans ,  injuftes   &    orgueilleux  ,   parce; 
Sur-Intendant  introduit  un  détordre  qu'ils  feroient  alfurés  de  poffëdot  les* 
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"■*""• Offices  de  leurs  pères ,  &  feroic  que  la 

1604.     cillcane  deviendrait  plus  maligne,  plus 
alciere  8c  plus  infupportabie  ;  qu'il  fer- 
merait la  porte  des  hoiiueurs  aux  per> 
formes  de  qualité  &  de  mérite ,  &  l'ou- 
vnroit  à  des  gens  fans  nailfance  ,  lans 
capacité ,  fans  honneur  -,  a  des  Procu- 
*  a  des  Mer-reurs ,  *  à  des  fils  de  Sergent ,  à  des  mal- 
cadencs.        tôciers  ;  qu'il  exciterait  dans  le  cœur 
un  violent  defir  des  richelles,  puiiqu  el- 
les feraient  le  feul  moyen  d  acquérir 
de  ces  Offices ,  8c  que  par  la  même  rai- 
{on ,  il  eau  feroic  le  mépris  de  la  vertu  , 
qui  demeurerait  fans  récompenfe  \  8c 
de  plus ,  ce  qui  ferait  le  comble  du 
mal ,  qu'il  ôteroit  à  ceux  qui  auraient 
foufrert  desinjullices  8c  des  oppreiîions 
de  quelque  Magiftrat ,  tout  moyen  ,  8c 
même  toute  efpérance  d'en  tirer  jamais 
raifon  ,  d'autant  qu'ils  auraient  pour 
Juges  les  fucceiïeurs  néceiïaires  de  ceux 
qui  les  auraient  opprimés. 

Aufli  toutes  les  Compagnies  du 
Royaume,  tandis  qu'edes  n'eurent  en 
vue  que  le  bien  de  l'Etat,  ne  fe  trou- 
vèrent pas  difpofées  à  le  recevoir  :  fi 
bien  qu'on  fe  contenta  d'en  faire  lire 
&.  publier  une  Déclaration  en  forme 
d'Edit  à  la  Chancelier  ie  l'an  i5o  5.  Mais 
quand  les  particuliers ,  y  faifant  réfle- 
xion ,  eurent  vu  que  leurs  famiiles  en 
retireraient  de  très  notables  avantages, 
ils  consentirent  à  la  perte  publique  p,  ur 
leur  propre aggiandiflement  ,  qui  p, ut- 
être  avec  le  tems  ne  s'y  trouvera  pas 
tel  qu'ils  l'ont  penfé.  Le  Chancelier 
de  Bellievre  ,  retint  encore  cette  Dé- 
claration quelques  mois ,  &  ne  la  lâcha 
que  par  la  crainte  qu'il  eut  de  perdre 
les  Sceaux  ,  lefquels  pourtant  il  ne  put 
conferver  par  ce  moyen  -,  car  la  brigue 
de  Sillery  les  lui  arracha. 

Les  véritables  gens  de  bien  euffent 
fouhaité,  qu'au  lieu  d'établir  ce  droit , 
on  eût  ôté  non  feulement  la  vénalité  des 
Offices ,  mais  auffi  tous  les  gages  ,  épi- 
ces  ,  falaires  8c  préfens  ,  fans  y  lailï"  r 
.d'autres  émolument  ,  que  l'honneur  de 
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la  Magiftrature  ,  &  1  efpoir  de  quelque 
recompenfe  à  l'aveni   ,  pour  ies  longs 
Services  des  plus  vertueux  Magiftrats- 
Ce  moyen  ,  duoienc-iis  ,  outre  qu  il  eût 
produit  les  avantages  contraires  aux  111- 
convéniens   que    uous  avons  marqués 
dans  l'établillemtnt  de  la  Paulete  ,  eut 
apporté  un  grand  piofit  au  Roi ,  en  dé- 
chargeant fes  coffres  des  gages  de  tant 
d'Officiers^  il  eût   réduit  les  Offices  à 
trës-petit  nombre  ,  es:   foulage  le  pu- 
blic des  trais  immenlès,  8c  de  l'ennui 
des  longues  pour  luîtes.  Car  il  n'y  au- 
rait eu  que  des  gens  de  probité  qui  au- 
raient voulu  piendre  ies  charges  coûtes 
nues ,  8c  ces  M agiftrats  étant  entière- 
ment défîntéi elles  ,  ne  pouvant  rien  ga- 
gner à aiiongei  Ls procédures,  n'euflent 
cherché  qu'à  rendre  bonne  6c  briéve 
juftice  ,  a  retrancher  les  formalités ,  8c 
à  fane  périr  la  chicane  par  la  rigoureule 
punition  des  chicaneurs.   Au  refte  ,  il 
n'eût  point  fallu  craindre  ,  que  parmi 
un  fi  grand  nombre  d'hommes  de  Let- 
tres ,  dont  la  France  efr  toute  pleine, 
même  parmi  les  riches  ,  &c  parmi  hs 
Gentilshommes ,  il  ne  s'en  fut  trouvé 
allez  qui  eulfent  exercé  ces  Charges  gra- 
tuitement ,  &  qui  en  attendant  la  re- 
compenfe du  Prince  ,  s'y  fufTent  entre- 
tenus de  la  gloire  qu'il  y  a  à  bien  faire  , 
8c  de  l'honneur  d'être  loués  8c  considé- 
rés :  en  effet,  n'eft-ce  pas  le  feul  mo- 
tif qui  pouffe  tant  de  braves  gens  à  pro- 
diguer leurs  biens  8c  leurs  vies  ?  n'eft- 
ce  pas  avec  quoi  les  Etats  les  mieux  po- 
licés ont  toujours  payé  les  belles  ac- 
tions,   plutôt  qu'avec  de  l'argent  qui 
rend  les  Juges  avares  8c  mercenaires, 
fupeibes  8c  voluptueux ,  injuftes  8c  op- 
pre fleurs  ? 

Il  ne  faut  pas  for  tir  de  cette  année 
1604.  ians  din  un  mnt  dujiége  dOf- 
tende  ,  dont  il  fera  pu;!-  à  jamais.  Il 
dura  trois  ans   &  j  t  &  dix-huit 

jours  :  pendant  .  1  ,  il  fut  Picole  & 
la  lice  de,  tout  ce  qu  il  y  avoit  de  braves 
gens  de  guerre  dans  laChrètiente  *  Vexer- 

cice 
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—-'        '  "  clce  des  plus  fçavans  Ingénieurs  &  des  avait  un  autre  fils  aufji  nommé  Jean:  — — ■ 

1604.    plus  grands  inventeurs  de  machines  ,  &  Sigifmond  fut  élu  Roi  de  Pologne  Van      l6o+' 

le  fpeclacle  des  curieux  qui  y  accouroient  l58y.  du  vivant  de  fon  père  ,  &  paffa 

de  toutes  parts  ,  &  le  venaient  voir  par  en  ces  Pays-là  :  le  fécond  demeura  en 

merveilles.    U  Archiduc  le  commença  le  Suéde.  Or  quand  le  Roi  Jean  mourut  , 

cinquième  de  Juillet ,  de  fan  16  Ol.  Le  fçavoir  lan  l5<)Z.  U  laijfa  par  fon  Tef- 

fameux  Ambroife  Spinola  y  mit  fin  le  tament ,  ou  vrai ,  oufuggeré,  le  Gouver- 

lù\  Septemb.  vingtième  de  Septembre  de  cette  année  nement  du  Royaume  de  Suéde  à  fon  fre- 
1604.  ayant  eu  ï honneur  de  réduire  la  re  Charles.  Celui-ci  fe  fervant  adroite- 
Place  à  capituler.  ment  de  l 'appui  des  Luthériens ,  pour  ex- 
Elle  avoit  eu  cet  avantage  de  rece-  dure  fon  neveu  y&fe  mettre  dans  leT  ra- 
voir à  toute  heure  dufecours  par  la  mer  ;  ne  ,  condu'ifitfi  bien  fon  deffein ,  quilfe 
de  forte  que  quand  la  Garnifon  étoit  fa-  fit  donner  le  Gouvernement  du  Royaume 
tiguée  ,  elle  la  pouvait  envoyer  dehors  ,  par  les  Etats  l'an  l5^5.  puis  les  obli- 
&  en  recevoir  une  toute  fraîche.  Par  ce  gea  d'ôter  la  Couronne  à  Sigifmond  l  art 
moyen  les  ajfiègès  difputerent  le  terrein  làgg.  &  enfin ,  après  plusieurs  années 
pied  à  pied ,  &  ne  fe  rendirent  que  lorf-  de  guerre  ,  de  la  lui  mettre  fur  la  tête  ;  ce 
qu'ils  n'eurent  plus  de  terre  pour  fe  cou-  fut  cette  année  16 0  4.  fans  que  Sigif- 
vrir.  Quand  les  Efpagnols  furent  de-  mond  la  lui  ait  jamais  pu  arracher  ; 
dans  ,  &  qu'ils  la  trouvèrent  toute  fra-  en  forte  qu'après  fa  mort  elle  a  paffé  au 
caffée  par  le  canon ,  toute  fouillée  par  les  grand  Guflave  fon  fils  &  àfes  defeen- 

mines  ,  &  toute  bouleverfée  par  les  tra-  dans.  

vaux  ,  ils  n  eurent  guéres  de  fatisfaciion         Durant  les  danfes  5c  les  mafearades  ,     iç0*t 
d'avoir  acheté fi  cher  un  monceau  de  fa-  qui  depuis  la  paix  commençoient  cota- En  Janvier  & 
ble  ,  où  plutôt  un  Cimetière.  Car  il  leur  jours  l'année,  on  travailloit  au  Procès  révricc. 
caâtoitplus  de  dix  millions  ,  defoixan-  du  Comte  d'Auvergne  &  de  fes  com- 
te &  dix  mille  hommes  ,  &  plus  de  trois  plices ,  avec  d'autant  plus  de  diligence  , 
cens  mille  coups  de  canon  ;  fans  compter  que  la  Reine  fe  portoit  comme  Partie  , 
les  Villes  de  Rhimberg ,  de  Grave,  de  que  le  Roi  pour  ne  la  pas  irriter  ,  ne 
VEclufe  ,  d' Ardembourg ,  avec  les  Forts  témoignoit  pas  moins  de  chaleur  qu'el- 
d'Ifendre  &  de  Cadfant ,  que  le  Comte  le,  &  que  le  Parlement  y  alloit  aulîî 


changement  au  Royaume  de  Suéde.  Le  à  Rétrir  une  Maîtrefïe  du  Roi ,  afin  qu'à 
RoiGujlave  Ericfony  avoit  établi  la  Con-  l'avenir  les  autres  qui  voudroient  tenir 
fefjion  d'Ausbourg ,  en  la  place  de  la  Re-  la  même  place ,  redoutaient  fa  colère. 
ligion  Catholique  ,  &  y  avoit  nourri  fes  Quant  au  Parlement,  ceux  qui  avoienr, 
deux  fils  ;  fçavoir ,  Jean  qui  régna  après  plus  d'envie  de  faire  leur  Cour  ,  que 
lui,&  Charles  Duc  de  Sudermanie.  Jean  d'intelligence  ,  croyoienr  bien  fervir  les 
V  y  avoit  maintenue  ,&  néanmoins  y  par-  Puiilances  ,  en  pouifant  l'affaire  à  tou- 
te qu'il  n  en  étoit  pas  bien  perfuadè  ,  ou  te  rigueur.  Mais  pour  le  Roi  ,  il  n'a- 
parce  qu'il  défèroit  beaucoup  à  fa  femme  voit  garde  de  déshonorer  fa  MaîrreMe  , 
qui  étoit  Catholique ,  ou  plutôt  parce  qu'il  de  peur  de  rebuter  celle  dont  il  vou- 
étoitfâr  an  en  pas  douter  que  Sigifmond  loit  être  obligé  -,  il  ne  defiroit  qu'avoir 
devoit  être  élu  Roi  de  Pologne  ;  il  avoit  un  Arrêt  fulminant ,  pour  faire  ployer 
fait  élever  Sigifmond  fon  fils  aine  dans  cet  efprit  altier  ,  qui  depuis  quelque 
Mtte  Religion.  Outre  ce  Sigifmond '.,  il  tems  le  traitoit  comme  un  inconnu,  & 
Tome  III,  C  c  c  c 
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1605,. 


oppofoit  à  fes  plaifirs    la    crainte    de 
Dieu  &  les  dérenies  de  fon  Confeffeur. 
Le  Comte  d'Auvergne  fut  interrogé 
par  trois  fois ,  le  Roi  ayant  fait  enten- 
dre au  Parlement ,  par  ion  Avocat  Gé- 
néral ,  qu'il  ne  devoir  point  avoir  d'é- 
•Niaubre-gard  aux  Lettres  d'abolirion  *  qu'il  lui 
vet-  avoit  données.    Le  Seigneur  d'Entra- 

£^,66S-  gUes  ,  la  Marquife  fa  fille  ,  &  Morgan 
fubirentaufli  l'interrogatoire.  Le  Com- 
te fe  déchargea  de  tout  fur  la  Marquife 
fa  fœur ,  croyant  bien  que  le  Roi  ne 
pourroit  jamais  fe  réfoudre  à  la  perdre  ; 
il  donnoit  tous  les  reproches  qu'il  pou- 
voir s'imaginer  conrr'elle  ,  elle  audi 
contre  lui.  Entragues  au  contraire  la 
déchargeoit  entièrement ,  8c  fe  char- 
geoir  de  tout ,  aimant  mieux  rifquer 
trois  ou  quatre  ans  de  vie  languitTanre , 
qui  pouvoienr  lui  refter  ;  car  il  avoir 
plus  de  foixante  &  treize  ans  ,  que  de 
merrre  fa  chère  fille  en  danger  de  perdre 
la  rêre  avec  ignominie. 

L'affaire  fut  pouffée  fi  chaudement  , 
que  le  premier  jour  de  Février  il  y  eut 
Arrêt  qui  condamna  le  Comte  (a)  En- 
tragues &  Morgan  à  erre  décapités  dans 
la  Place  de  Grève  -,  &  la  Marquife  à  être 
reclufe  dans  un  Monaftere  de  filles  à 
Beaumont  près  de  Tours,  pendanr  qu'il 
feroit  plus  amplement  informé  contre 
elle.  La  Reine  en  eut  beaucoup  de  joye, 
mais  elle  ne  tira  pas  tout  le  fruit  qu'el- 
le fe  promettoit  de  ce  grand  Arrêt  :  car 
le  Roi  avoit  fair  fçavoir  à  la  Cour,  par 
fon  Procureur  Général,  qu'il  defiroit 
que  la  prononciation  en  fût  furfife  juf- 
qu'à  ce  qu'il  en  eût  pris  une  plus  ample 
connoiffance.  Quand  il  eut  donc  humi- 
lié la  fierté  de  la  Marquife  par  un  coup 
fi  terrible  ,  il  commença  de  lui  faire  grâ- 


ce pour  l'obtenir  d'elle  ,  &  fit  expédier 
des  Lettres  au  Sceau  ,  qui  furent  véri- 
fiées au  Parlemenc  le  vingt-rroifiéme  de 
Mars,  lui  donnant  liberté  de  fe  retirer 
en  fa  Maifon  de  Verneuil. 

Après  cela  il  y  avoit  encore  dans 
le  Parlement  des  gens  h  peu  éclairés , 
qu'ils  le  prefloient  de  leur  permettre  de 
prononcer  l'Arrêt  :  mais  il  éluda  leurs 
pourfuites  par  divers  délais  *,  &c  enfin 
par  d'autres  Lettres,  il  commua  la  pei- 
ne du  Comte  &  celle  d'Entragues  ,  en 
une  prifon  perpétuelle,  puis  il  les  réta- 
blit dans  tous  leurs  biens  &  honneurs  , 
non  pas  toutesfois  dans  leurs  Charges 
&  Gouvernemens.  Peu  après  il  donna 
à  d'Entragues  fa  maifon  de  Malesherbes 
pour  prifon  :  Se  à  l'égard  de  Morgan  , 
il  fe  contenta  de  le  bannir  du  Royau- 
me à  perpétuité.  Sept  mois  s'étant  paf- 
fés,  fans  qu'il  fe  trouvât  de  nouvelles 
preuves  contre  la  Marquife;  car  qui  fe 
iût  mis  en  peine  d'en  chercher ,  le  Roi 
lui  accorda  des  Lettres  du  feiziéme 
Septembre,  qui  la  déclaroient  purement 
innocenre  ,  &  impofoient  perpétuel  fi- 
lence  à  fon  Procureur  Général  fur  ce 
fait- là. 

Le  Comte  d'Auvergne  étant  le  plus 
dangereux  ,  fut  auflî  le  plus  maltraité  ; 
on  le  lailïa  dans  la  Baftille  ,  où  il  a  de- 
meuré douze  ans  (b)  fans  autre  confo- 
lation  que  celle  qu'il  recevoir  de  l'étn- 
de  des  belles-lettres  ,  agréables  ik  fidè- 
les compagnes  pour  toutes  fortes  d'âges, 
de  fortunes  &  de  lieux. 

Pendant  cette  intrigue  d'amourettes, 
qu'on  traitoir  de  grande  affaire  d'Etat , 
le  Roi  commença  à  s'engager  d'affec- 
tion avec  Jacqueline  de  Bueil  ,  qu'il  fit 
ComtelTe  de  Moret  -,  &  néanmoins  in- 


icjoc.. 


En  Septemb. 


la)  Le  Roi  tr.infmua  la  peine  du  Comte,  en  une 
prilon  perpétuelle  ,  partie  en  configuration  de  Madame 
A  Angoul'mc  ,  qui  en  fit  de  grandes  inftances ,  mais  da- 
vantage ,  pour  une  raifon  qui  nous  dit  qu'Henri  III. 
ne  lui  avoit  recommandé  en  mourant  que  ce  Comte  , 
il  M.  le  Grand  ,  8c  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'il  fïît  dit  , 
«.,u' il  cû'  fin*  mouiit  uo  homme  que  lui  avoit  lî  affec- 


ttonnément  recommandé  celui  qui  lui  avoit  lai/Té  ïc 
Royaume.   ^cye\  B.iljompierrt ,  iLtns  (es  Mémoires. 
(A)  Michel  de  Marolles  dit  qu'il  y  fut  14.  ans  ,  Se 

3u'il  en  fortit  en  i6\r,.  Après  quoi  il  leva  un  corps 
'année  pour  le  Roi  ,  &  fit  la  guerre  aux  Princes  qui 
teuoient  le  parti  du  l'rince  de  Condé ,  arrêté  prifannier 
le  t.  de  Septembre  iCit. 
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continent  après,  il  rappella  là  Marqui-  ment  les  voluptés  Se  la  dévotion  ,  l'a-  — 7" — * 

1&0f*     fe,  dont  l'humeur  enjouée  Se  l'entretien  mour  des  Lettres  Se  celui  de  la  vanité  ,     I60^ 

toujours  alfaifonné  de  p'.aifantes  raille-  la  charité  chrétienne  S>c  l'injuftice.   Car 

ries,  Se  quelquefois  de  pointes  de  mé-  comme  elle  fe  piquoit  d'être  vue  fou- 

difance  contre  les  aunes  Dames  de  la  v»:nt  à  l'Eglife  ,  d'entretenir  des  hom- 

Cour  ,  lui    relâchoienr   agréablement  mes  fçavans,  Se  de  donner  la  dixme 

l'efprir  du  travail  de  les  affaires ,  Se  du  de  fes  revenus  aux  Moines,  elle  faifoit 

chagrin  que  lui  caufoient  les  mauvaifes  gloire  d'avoir  toujours  quelque  galan- 

humeurs  de  fa  femme,  mais  en  récom-  terie  ,  d'inventer  de  nouveaux  diver- 

penfe,  elles  lui  fufeitoient  à  toute  heu-  tiffemens,  Se  de  ne  payer  jamais  fes 

re  des  brouilleries  avec  elle ,  Se  au(ïi  des  dettes. 

pointilleries  entre  les  autres  Dames  Se         Le  Pape  Clément  VIII.  s  étant  vou-     EnMan.» 

entre  les  Seigneurs  de  fa  Cour.  Ces  fu-  lu  appliquer  à  approfondir  les  quejîions 

jers  font  peut-être  plus  dignes  du  Ro-  de  la  Grâce  ,  qui  nom  ni  fond  ni  rive  ; 

man  que  de  l'Hiftoire  ,  mais  pourtant  cette  étude  ,  à  ce  qu'on  difoit,  lui  échauf- 

ils  ont  caufé  les  plus  gtands  évenemens  fa  Ji fort  la  cervelle  ,  qu'il  s'en  alluma 

à  la  Cour  de  France  ,  depuis  le   Régne  une  fièvre  dans  fes  veines  ,  dont  il  mou- 

de  François  Premier.  rutletroijièmejourdeMars.  Il  y  av oit 

Au  fujet  des  Dames ,  je  dirai  que  la  deux  factions  dans  le  Conclave  ,  celle 

Reine   Marguerite  ayant  fouvent  fait  des  Aldobrandins  &  celle  des  Montai- 

inftance  d'avoir  permiflion  de  venir  à  tes.  Le  Cardinal  de  Joyeufe  s  étant  fait 

Paris,  particulièrement  lorfqu'ellefçut  le  Chef  des  Cardinaux  François  ,  &  de 

que  la  Reine  avoit  plufieurs  enfans ,  ne  quelques  autres  indiffèrens  ,  les  tourna  ji 

manqua  pas ,  afin  de  mériter  cette  gra-  bien  toutes  deux ,  avec  ce  camp  volant , 

ce  ,  de  fe  mêler  bien  avant  dans  les  in-  qu'il  les  difpofa  à  élire  le  Cardinal  Aie- 

trigues,  pour  découvrir  les  menées  du  xandre  de  Medicis  ,  qui  voulut  être  nom- 

Comte  d'Auvergne  ,  dont  elle  donna  mé  Léon  XI.  Ce  fut  le  premier  jour 

plufieurs  avis  au  Roi  :  de  forte  qu'il  fe  d'Avril. 

réfolut  enfin  ,  de  lui  accorder  fa  deman-         On  en  fit  des  feux  de  joye  à  la  Cour    El»  Ani!. 

de.    Elle  arriva  donc  à  Paris  au  mois  de  France  ,  &  par  tout  le  Royaume  ,  en 

En  Août.    d'Août*,  Se  on  lui  donna  pour  loge-  confidération  de  la  Reine;  mais  les  nou- 

ment  le  Château  de  Madrid  ,  dans  le  velles  de  fa  mort  les    éteignirent  pref- 

Bois  de  Boulogne.  Elle  y  demeura  fix  qu'auffi-tôt ,  car  il  ne  vécut  que  vingt- 

femaines  ,  après  elle  fe  vinr  loger  à  cinq  jours.  Le  regret  en  fut  d' autant  plus 

l'Hôtel  de  Sens  -,  mais  là  ,  lui  étant  ar-  fenjible  ,  que  la  réjouiffance  en  avoit  été 

rivé  un  fâcheux  accidenr  d'un  de  fes  courte  ,  &  qu'il  avoit  fait  concevoir  de 

Mignons  qui  fut  tué  à  la  Portière  de  grandes    efpérances   de  fon    Pontificat. 

fon  Carrofle  ,  par  un  jeune  Gentilhom-  Alors  l'agitation  des  deux  brigues  recom- 

me,  défefpéré  de  ce  que  ce  galand  avoit  mença  dans  le  Conclave  plus  fort  qu'au- 

ruiné  fa  famille  auprès  de  cette  Prin-  paravant:  l'adreffe  du  Cardinal  de  Joyeu- 

celîe  ,  elle  quitta  cet  Hôtel  infortuné,  fe  la  calma  unefeconde  fois.  Comme  elles 

8e  en  acheta  un  autre  au  Faubourg  faint  eurent  fait  jouer  de  part  &  d'autre  tous 

Germain,  proche  de  la  rivière  &  du  les  refforts  bons  &  mauvais,  que  Ion  em- 

Pré  aux  Clercs,  où  elle  commença  de  ployé  en  femblables  occafions  ,  le  plus 

grands  defïeins  de  bâtimens  Se  de  jar-  grand  nombre  de  voix  tomba  fur  le  Car- 

dinages.  dinal  Camille  Borghe'^e  ;  il  fut  élu  lefei- 

Ce  fut  là  qu'elle  tint  fa  petite  Cour  le  ^iémejour  de  Mai  y   &  prit  le  nom  de 

cefte  de  fes  jours ,  entremêlant  bizarre-  Paul  Cinquième. 

Cccc  i? 
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F 'endant que  toute  i Italie  avoit  le cœur     qu'ils  dévoient  pour  rompre  ce  fâcheux 


EMa"  &  ^  ^cs  Yeux  collés  far  ces  brigues  ,  Pierre  caveçon  qui  gourmandoit  tout  le  Corps      ,<5o$- 

fuiv.  de  Gufman  de  Tolède  ,  Comte  de  Fuen-  de  leurs  Ligues  :  le  Fort  fut  achevé ,  avec 

tes  ,  Gouverneur  du  Milanois  ,  crut  ce  cinq  grands  Bafiions  Royaux  ,&  la  fac- 

tems  propre  pour  lui  forger  des  chaînes  ,  tion   Ejpagnole    tellement  relevée  dans 

&  voulut  faire  efjai  defon  grand  dejfein ,  les   Grifons ,  quelle  y  caufa  de  perni- 

premierement  fur  les  petits  Princes  voi-  cieufes  divijions  ,&  fit  courir  grand  rij- 

fins  de  fon  Gouvernement  >  puis  fur  les  que  à  leur  Liberté  ;  celafe  verra  en  fon 

Grifons.  Il  donna  charge  au  Préfident  tems. 

&  aux  Tréforiers  du  Milanois  ,  défaire         II  n'étoit  pas  poffible  que  le  fouvenir 

ajourner les  premiers  pardevant  eux,  pour  de  tant  d'injures  que  le  Roi  avoit  reçues 

venir  rendre  hommage  ,  comme  feudatai-  des  Efpagnols,  ik.  de  tant  de  confpira- 

res  de  la  Duché ,  &  Je.  voir  condamnés  à  tions  ,  qui  par  leur  inftigation  avoient 

reflituer  les  Terres  qu'ils  y  avoient  ufur-  été  formées  fur  fa  perfonne,ne  lui  don- 

pées.  Il  attaqua  >  avant  tous  les  autres  ,  nâ.t  quelque   reflêntiment  ;  il  croyoit 

les  Malefpines  ,  comme  les  plus  foibles  ;  même  que  fa  vie  ièroit  plus  en  fureté 

mais  Us  ne  manquèrent  pas  d'appeller  dans  une  guerre  ouverte,  que  dans  une 

tous  les  Princes  de  la  Chrétienté  à  leur  paix  traîtrefTe  &  infidieufe.  Voilà  pour- 

fecaurs  ,  &  de  faire  voir  par  leurs  apolo-  quoi  il  rouloix  dans  fa  tête  les  moyens 

gies  t  que  Ji cette  reclurche  de  VEfpagnol  de  ruiner  cette  Maifon  encore  plus  en- 

nvoit  Heu  ,  //  ny  aur  oit  point  de  Poten-  nemie  de  fa  perfonne ,  que  de  la  Fran- 

tat  en  Italie  ,  qui  s  en  pût  exempter ,  ni  ce.   Mais  comme  il  avoit  ce  défaut  des 

les  Ducs  de  Parme  &  de  Modene  ,  ni  les  cœurs  tendres  ,  de  ne  pouvoir  celer  fes 

Génois  &  les  Vénitiens  ,  ni  le  Duc  de  penfées  aux  femmes  ,  il  avoit  commu- 

Tofcane  ,  ni   même   le  Saint  Siège  :  Ji  nique  ce  dellein  à  la  fienne  ;  laquelle 

bien  quà  force  de  crier  haut ,  ils  fe  Ji-  ayant  dès-lors  une  trop  étroite  liaifon 

rent  laijjer.  avec  les  Efpagnols  ,  le  fariguoit  à  tou- 

Qjiant  aux  Grifons ;  ,  le  Comte  étant  te  heure  pour  l'en  détourner,  &  même 

fâché  de  la  nouvelle  Ligue  qui  sétoit  fai-  pour  le  faire  enrrer  en  Ligue  avec  eux 

te  entreux  &  la  Seigneurie  de   Fenijé  _,  &  avec  le  Pape.   Toutefois  bien  loin 

publia  des  Edits  qui  rompoient  leurcom-  de  s'y  réfoudre  ,  il  avoit  rallié  les  Prin- 

merce  avec  le  Milanois  9fans  quoi  il  ejl  ces  Proteftans  avec  lui  ,  &  travaillent 

impoffible  à  ces  Ligues  dejubfijler  long-  pour  attirer   le   Duc   de  Savoys  ôc  le 

tems.  Et  afin  d'achever  de  les  matter  ,  /'/  Duc  de  Bavière  dans  Qs  deifeins  ,  pro- 

bâtit  un  Fort  qu'il  nomma  dejon  nom  ,  mettant  au  premier  de  lui  aider  à  con- 

fur  un  haut  rocher ,  qui  commandoit  à  quérir  le  Royaume  de  Lombardie  ;  8c 

Centrée  de  la  Valteline ,  &  de  la  vallée  au  fécond  de  l'alTifter  d'argent  ôc  de  *     *  Ct&àk  L 

de  Chiavenne.  C'étoit  pour  fervir  non-  brigues,  pour  le  Faire  parvenir  à  l'Em-  ITâtlcii, 

feulement  d>:  bride  à  ces  Peuples  ,  &pour  pire  ,  quand  Rodolfe  ,  qui   étoit   déjà 

faire  foultver  contreux  les  ValteCins  ,  vieux,  auroir  achevé  de  vivre.  Ces  né- 

qui  étant  tous  Catholiques,  dédaignoient  gociarions  durèrent  quatre  ou  cinq  ans 

d'avoir  des  Protejlans  pour  Seigneurs  ;,  avant  que  de  paroître. 

mais  aujji  pour  avoir  un  paffage  &  la  corn-  Ayant  de  fi  hauts  defteins  ,  il  ne  laif- 

munication  libre  du  Milanois  avec  Le,  Ti-  foit  pas  de  faire  d'excelîives  dépenfes 

roi,   &  autres  Pays  héréditaires   de  la  en  bâtimens ,  au  jeu  ,  & ;  en  MaurclTès,. 

Maifon  d' Autriche.  Ceux  qui  s  imaginent  que  toutes  les 

Les   Suiffes  dont  les  refolutions  font  actions  des  Princes  ,  tendent  à  de  cer- 

l'cjantes,  nefe  remuèrent  point  aujji  tôt  taines  fins  cachées  ,  ont  voulu  dire  » 
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-  qu'il  étoit  bien  aife  que  fon  exemple 
1  5*  fit  donner  les  Grands  de  fon  Etat  dans 
ces  écueils  ,  afin  qu'étant  occupés  à  de 
vains  amufemens  ,  étant  ramollis  par- 
les voluptés,  8c  incommodés  par  la  dé- 
penfe  ,  ils  n'eulïènt  ni  le  tems  ,  ni  le 
moyen  de  former  des  brouilleries.  Il 
eft  bien  vrai  qu'il  y  en  eut  plufieurs  qui 
rirent  de  (I  grandes  pertes  au  jeu,  qu'ils 
ne  furent  plus  en  état ,  quand  ils  l'euf- 
fent  voulu  ,  de  fonger  à  des  remue- 
mens. 

J'ai  oui  raconter  qu'un  matois  d'Ita- 
lien ayant  fait  acheter  tous  les  dés  qui 
étoient  à.  Paris  ,  8c  remplir  les  bouti- 
ques d'autres  qu'il  avoir  chargés  £c  pi- 
pés ,  s'introduifit  dans  le  jeu  de  la 
Cour ,  8c  que  comme  il  fçavoit  le  fort 
8c  le  foible  de  ces  dés  ,  il  fit  des  gains 
immenfes,  lefquels  il  partagea  avec  des 
perfonnes  de  la  plus  haute  Qualité.    ■ 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  grandes  fouî- 
mes que  le  Roi  dépenfoit  en  ces  trois 
articles  ,  fans  compter  celles  qu'il  em- 
ployoit  aux  autres  plus  nécelfaires  ,  cel- 
les qu'il  avoit  employées  à   payer  fes 
dettes  ?8c  i  dégager  partie  de  fon  Do- 
maine ,  8c  celles  encore  qu'il  amaiïbit 
pour  l'exécution  des  projets  qu'il  avoit 
conçus  ,  ne  fe  pouvoient  pas  lever  fans 
fouler  beaucoup  fes  Peuple  ,  quelque 
bon  ordre  qu'il  y  apportât.   D'ailleurs 
il  accordoit  trop  facilement  de  nou- 
veaux monopoles  ,  8c  de  nouveaux  im- 
pôts aux  gens  de  fi  Cour  ,  8c  à  fes  Da- 
mes ,  8c  faifoit  des  dons  au  profit  des 
particuliers  ,  qui  alloient  à  la  ruine  gé- 
nérale. De  plus ,  les  Seigneurs  ,  8c  les 
vieux  Capitaines ,  étoient  malcontens 
dans  leur  ame  ,  de  ce  qu'il  avoit  réduit 
au  périt  pied  les  Compagnies  d'Ordon- 
nance ,  8c  les  vieux  Rcgimens ,  8c  qu'au 
lieu  d'entretenir  ces  Corps  complets  , 
il  donneit  des  penfions  à  plus  de  douze 
cens  hommes  ,  qui  quelquefois  étoient 
ehoifis  par  recommandation  plutôt  que 
par  mérite.  Le  Cardinal  d'OtTàr  avoir 
autrefois  pris  la  liberté  de  prédire  ,  que 
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ces  mécontentemens  fe  rendroient  uni-  ————-» 
veriels,  8c  cauferoient  quelque  jour  des     l6o$' 
déiordres. 

On  en  voyoit  des  étincelles  dans  les  En  Juin  & 
Provinces  de  Quercy  ,  de  Périgord  >  fu,vaiu» 
8c  de  Limoiin.  Les  lerviteurs  du  Duc 
de  Biron  ,  furieuiement  acharnés  à 
venger  la  mort  de  leur  Maître  ,  em- 
ployoient  toutes  foites  de  moyens  pour 
rendre  la  perfonne  du  Roi  odieuîe  8c 
méprifable  8c  pour  foule  ver  les  Peuples 
contre  la  prétendue  violence  du  Gou- 
vernement. Les  amis  du  Maréchal  de 
Bouillon  y  foit  qu'ils  en  eulfent  des  or- 
dres de  lui ,  foit  qu'ils  agiiïenr  de  leur 
propre  mouvement,  croyant  bien  qu'il 
les  avoueroit  s'ils  réufiilloient  ,  fai- 
foient  quelques  affembiées  de  Noblef- 
fe  ,  8c  clifti  ibuoient  des  arrhes  pour  des 
levées  :  mais  c'étoit  fi  petitement  , 
qu'il  paroifîoit  bien  que  ces  avanc&s  ne  .. 
iortoient  que  de  la  bourfe  de  quelque 
petit  particulier.  Et  toutefois  pour  don- 
ner chaleur  à  leurs  Partifans ,  ils  pu- 
blioient  à  toute  heure  des  nouvelles 
fuppofées  du  Maréchal ,  difant  tantôt , 
que  s'ils  tenoient  terme:  jufqu'au  mois 
d'Octobre  ,  il  éclateroit  de  grandes 
chofes  en  fa  faveur  ,  tantôt  qu'on  Le 
verroit  en  France  plutôt  que  les  amis 
ne  penfoient ,  8c  que  {es  ennemis  ne 
défiroient  :  une  autre  fois ,  que  le  fujec 
de  fon  retardement  n'étoit  que  pour 
amener  d'Allemagne  ,  des  forces  capa- 
bles.d'entrer  dans  le  cœur  duRoyaume, 
8c  de  donner  une  Bataille  en  pleine 
campagne. 

Outre  tous  ces  bruits  ,  qui  de  loin 
faifoient  paraître  le  foule vement  cent 
feis  pluserîroyable  qu'il  n'étoit ,  le  Roi 
recevoir  divers  avis  ,  que  les  Efpagnols 
avoient  des  intelligences  fur  fes  Places 
frontières  les  plus  importantes, .comme 
fur  Toulon  ,  fur  Marfellle  ,  fur  Naç- 
bonne  ,  fur  Bayo'?ne  >  8c  fur  Bîaye.  Il 
appréhendoit  auili  que  tout  le  Parti  de 
la  Religion  Prétendue  Réformée ,  n'em- 
brafsât  la  défenfe  du  Maréchal },  &  que 
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1  par  les  confeils  d'un  fi  habile  homme , 
160$.     i[  nQ  fe  portât  à  former  comme  une 
République  féparée  dans  le  Royaume. 
En  effet ,  ils  parloient  de  dreller  des 
Confeils  en  chaque  Province  ,  de  ne 
point  admettre  ceux  qui  feroient  Offi- 
ciers du  Roi  ,  dans  les  délibérations 
qui  appartiendroient  à  la  Caufe  ,  d'é- 
tablir des  ordres  pour  des  levées  d'hom- 
mes Ôc  de  deniers ,  Ôc  de  fe  liguer  avec 
les  Etrangers.  Il  oppofa  à  ce  danger  les 
foins  de  Rofny  ;  lequel  ayant  eu  allez 
de  crédit  pour  préiider  dans  leur  alfem- 
blée  de  Châtelieraud  ,  empêcha  qu'on 
n'y  parlât  de  cette  affaire-là  ,  ôc  d'ail- 
leurs adoucit  les  efprits  les  plus  échauf- 
fés ,  en  leur  donnant  de  la  part  du  Roi 
un  Brevet  datte  du  huitième  d'Août , 
qui  leur prolongeoit  de  trois  ans  la  garde 
des  Places  dejureté. 
EnSeptemfc.      Lorfqu'il  n'y  eut  plus  rien  à  crain- 
dre de  ce  côté -là ,  le  Roi  fe  difpofa  fur 
la  fin  d'Août  à  faire  un  voyage  dans  les 
Provinces  où  le  feu  s'allumoit  le  plus 
fort.   Et  pour  s'applanir  les  voyes  ,  il 
fit  marcher  devant  dix  Compagnies  du 
Régiment  des  Gardes,  ôc  quatre  ou  cinq 
de  Cavaletie  ,  commandées  par  le  Duc 
d'Efpernon  ,  avec  deux  Maîtres  des  Re- 
quêtes ,  Jean- Jacques  de  Mefme  Roif- 
fy  ,  ôc  Raimond  Vertueil  Fueillas.  Le 
premier  alla  informer  dans  le  Limon" n  ; 
le  fécond  dans  le  Quercy  ,  ôc  fit  mener 
tous  les  Criminels  à  Limoges. 

Les  amis  de  Bouillon  n'eullcnt  ja- 
mais crû  qu'on  eût  ofé  attaquer  fes 
Châteaux  ,  d'autant  qu'ils  étoient  com- 
pris dans  les  Places  de  fuieté ,  accor- 
dées à  ceux  de  la  Religion  ;  ils  furent 
fort  étonnés  lorfqu'ils  içûrent  que  cet- 
te conlidération  ne  les  mettoît  point  à 
couvert.  Bouillon  en  étant  averti ,  leur 
envoya  ordre  de  les  rendre  aux  pre- 
miers commandemens  du  Roi. 

Quant  à  eux  ,  les  plus  fages  préfé- 
rant une  prompte  fuite  à  une  mauvaife 
attente  ,  fe  retirèrent ,  les  uns ,  comme 
Rignac  ôc  Valîignac ,  à  Sedan  ,  les  au- 
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très  en  d'autres  lieux  de  fureté  ;  plu- ,~ — — * 
fieurs  eurent  recours  de  bonne  heure  à  I  J°î* 
la  clémence  du  Roi ,  ôc  achetèrent  leur 
grâce  en  découvrant  toute  la  trame  de 
la  confpiration  ,  les  Villes  qu'ils  vou- 
loient  iurprendre  ,  les  lieux  cù  fe  dé- 
voient faire  leurs  arméniens  ,  ceux  qui 
avoient  promis  de  fe  déclarer  pour  eux, 
ôc  plufieurs  autres  choies  ,  qui  étant 
examinées  de  près  ,  n'avoient  guère  de 
fondement  que  dans  leur  folie  imagi- 
nation. Aufli  ne  fe  prou  voit-il  rien  par 
écrit  contre  le  Duc  de  Bouillon  ,  mais 
feulement  par  des  témoignages  de  gens 
qui  portoient  leurs  reproches  fur  le 
front. 

Les  plus  malheureux  tombèrent  en- 
tre les  mains  de  la  Juftice.  Roiiiy  leur 
fit  leur  Procès ,  allifté  de  dix  Confeil- 
lers  du  Préfidial.  Cinq  ou  iix  payèrent 
de  leurs  têtes  ,  qui  furent  plantées  fur 
les  portes  de  Limoges  ,  leurs  corps  brû- 
lés ,  ôc  les  cendres  jettées  au  vent.  On 
en  mit  quelqu'autres  en  effigie  :  mais 
toutes  ces  exécutions  ne  fe  firent  qu'un 
mois  après  le  départ  du  Roi ,  qui  voyant 
le  feu  bien  éteint ,  s'en  retourna  à  Paris 
fur  la  fin  de  Novembre. 

Comme  il  allcit  en  Limofin  ,  étant 
à  Orléans  >  il  retira  fes  Sceaux  des 
mains  du  Chancelier  de  Bellievre ,  pour 
les  donner  à  Sillery  ,  ôc  néanmoins  il 
lui  laiffa  l'honneur  d'être  toujours  le 
Chef  du  Confeil.  Foibie  confolarion 
pour  une  telle  difgrace ,  ôc  qui  n'em- 
pêcha pas  Bellievre  de  dire  :  Qiiun 
Chancelier  fans  Sceaux  ,  cejl  un  corps 
fans  ame. 

A  Paris  le  Roi  trouva  de  nouveaux  EnNovenO^ 
fujets  de  chagrin  :  l'affaire  des  Rentes 
de  l'Hôtel  de  Ville  ,  ôc  les  demandes 
de  l'Alfemblée  du  Clergé.  Pour  le  pre- 
mier,  il  y  avoir  aifez  long  rems  qu'il 
avoit  réfolu  de  fupprimer  les  Rentes, 
pour  la  création  defquelles  ,  il  n'avoit 
point  été  donné  d'argent ,  &  de  rache- 
ter celles  qui  avoient  été  vendues  à  vil 
prix.  Pour  cet  effet  >  il  avoit  nommé 
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des  Comimifaires  qui  étoient  les  Préfi-         Du  refte  ,  Paris  doit  ce  témoignage 


lôoj.    ^ens  (\e  Thou  ,  Nicolaï  ,  &  Calignon  ,  à  la  gloire  de  Miron,  que  dans  la  Char-     lb0S> 
un  Maître  des  Comptes  ,  &  un  1  réfo-  ge  de  Lieutenant  Civil ,  de  dans  celle 
rier  de  France  :  de  de  la  manière  qu'ils  de  Prévôt  des  Marchands  ,  il  n'avoir, 
y  travailloient,  perfonne  ne  pouvoit  fe  point  vu  de  Magiftrat  qui  eût  établi  une 
plaindre  de  cette  recherche.  Mais  quand  plus  exacte  Police  dans  la  Ville  ,  dans 
il  en  eut  nommé  d'autres ,  de  qu'on  vit  les  Marchés  de  lur  les  Ports  ,  qui  eût 
par  leur  procédé  que  le  Conleil  avoit  embraffé  fi  courageufement  les  intérêts 
envie  de  ruiner  ,  ou  de  fort  affoibiir  ce  du  Peuple  ,  de  qui  eût  apporté  plus  de 
fonds ,  qui  eft  la  plus  claire  fubfiftance  foin  de  plus  de  ménage  à  faire  revenir 
«les  familles  de  Paris  ,  les   intérelTés  ,  les  biens  &  les  droits  de  la  Ville,  à 
qui  le  trouvoient  en  grand  nombre,  acquitter  fes  dettes ,  à  l'entretenir  dans 
eurent    recours    au   Prévôt  des  Mar-  la  fplendeur  où  doit  être  la  Capitale 
chauds  ,  lequel  en  eft  comme  le  gar-  du  Royaume ,  à  la  décorer  de  divers 
dien.  ornemens,  de  à  l'enrichir  de  toutes  les 
C'étoit  François  Miron  ,  homme  de  commodités  publiques.  Plufieurs  rues 
cœur  de  de  probité,  de  qui  n'avoir  point  élargies  ,  plufieurs  pavées  de  nouveau  > 
d'autre  intérêt  que  Ion  devoir  &  Thon-  de  accommodées  en  pente  pour  écouler 
neur  de  fa  Charge.  Il  prit  l'affaire  avec  les  eaux  ,  huit  ou  neuf  Places  de  Car- 
chaleur  ,    parla  fort   réfolument  dans  refours,  ornés  de  Fontaines  jaillilfantes^ 
l'Hôtel  de  Ville  ,  de  en  écrivit  au  Roi  la  rivière  bordée  de  Quais  &  de  Ports  , 
qui  étoit  pour  lois  à  Fontainebleau,  avec  des  Abreuvoirs ,  plufieurs  petits 
Ceux  duConfeilqui  lui  vouloient  mal,  Ponts  fur  les  ruiffeaux  Se  les  égoûts -, 
àcaufe  de  fa  fermeté  trop  incommode  une  nouvelle  Porte  bâtie  à  la  Tournelle, 
pour  eux  ,  lui  firent  un  crime  de  ce  que  celle  du  Temple  refaite  de  rouverte  s 
dans  quelqu'un  de  fes  difeours,  il  avoir  après  avoir  été  bouchée  quarante  ans  7 
parlé  de  Néron  ,  Se  infifterent  fort  au-  en  feront  des  marques  à  la  poftérité. 
près  du  Roi ,  qu'il  donnât  ordre  de  Par-  Mais  il  n'y  en  a  poinr  de  plus  belle  que 
rêter.  Les  Bourgeois  étoient  fur  le  point  la  face  de  l'Hôtel  de  Ville ,  lequel  fem- 
de  s'armer  pour  la  défenfe  de  leur  Ma-  bloit  être  demeuré  imparfait    depuis 
giftrat ,  quoiqu'il  proteftât  qu'il  aimoit  foixante   de  douze  ans  ,  pour  donner 
mieux  mourir  ,    que   d'être  caufe  du  lieu  à  ce  Magiftrat  d'en  faire  un  mo- 
moindre  défordre.  nument  à  fa  gloire  ,  &  d'exercer  fa  gé- 
Ce  fut  un  grand  bien  pour  la  Ville  de  nerofité ,  en  employant  tous  les  revenu* 
Paris,  d'avoir  un  Roi  auffi  bon  de  auffî  de  fa  Charge  à  le  mettre  en  l'état  que 
fage   que    celui-là  :  comme   il    avoit  nous  le  voyons  aujourd'hui, 
éprouvé  en  d'autres  rencontres  la  fidé-         Pour  ce  qui  eft   de  l'AfTemblée  du? 
lité  de  la  candeur  de  Miron  ,  de   que  Clergé  ,  comme  ce  Corps  avoit  repris 
d'ailleurs  c'étoit  fa  manière  de  laifTer  beaucoup  de  force  8e  de  vigueur,   les 
revenir   les  efprits  de  leurs  emporte-  plaintes  tk  les  demandes  qu'il  avoit  à 
mens,  Se  de  donner  lieu  au  repentir ,  fiire  au  Roi  étoient  fort  grandes.  Je- 
il  ne  voulut  pas  pouffer  leschofesà  une  rôme  de  Villars  ,  Archevêque  de  Vien- 
extrémité  qui  l'eût  engagé  à  de  féveres  ne  ,  lui  préfenta  le  Cahier  de  l'Afiem- 
châtimens.    Ainfi    les   rentiers  s'étant  blée,&   porta  la  parole  pour  tout  le 
remis  de  tous  leurs  intérêts  à  fa  bonté  ,  Corps.  Il  fit  un  long  difeoursy^r  les 
de  Miron  s'étant  expliqué  avec  tous  les  vexations  que  VEglife  fouffrolt  de  tous 
refpeéta  de  toute  l'humilité  qu'un  fujet  côtes  ,fur  Vinfâme  commerce  des  Bené- 
doit  à  fon  Roi  3  il  fit  cefïèi'  cette  rechec-  Jîces  ,  les  confidences  ftmoniaques  3   Ui 
che  des  rentes, 
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■  penfions  qu'on  payoit  aux  Laïques ,  les  vingt- quatrième  de  Mars  ;  la  féconde  le  ' 
ioo ç.  fréqUens  appels  comme  d'abus.  Il  dit  ,  dix-feptiéme  de  Septembre;  &  une  de  ^' 
que  la  cauje  de  tous  ces  défordres  étoit  le  Soleil  le  deuxième  jour  d'Octobre.  Elle 
refus  qu'on  av oit  fait  jujques-là  de  pu-  commença  à  une  heure  après  midi  ,  & 
Hier  le  Concile  de  Trente  ;  que  c  étoit  une  deux  heures  durant  caufa  une  telle  obfcu- 
chofe  étrange  que  les  Royaumes  de  la  rite ,  qu'il  fembloit  qu'il fût  nuit ,  U  dif- 
terre  >  qui  ne  font  que  comme  les  èlémens  que  de  ce  grand  luminaire  étant  entière- 
du  bas  monde  ,fe  voulufjcnt  joufilraii  e  à  ment  caché  par  la  Lune  ,  qui  paroifoit 
la  douce  influence  de  l  Eglij'c  ,  qui  ejl  noire  s  &  comme  bordée  d'un  cercle  lunu- 
le monde  cetefle  ;  que  les  chofe  s  qui  paj-  neux  tout  autour. 

fient  avec  le  tems  empêchafjent  les  fruits  Les  Afrologues  à  leur  ordinaire  prê- 

de  celles  de  l'éternité  ;  qu  on  fit  céder  les  difoient  quelle  auroit  de  terribles  effets  ; 

raifons  divines  ,  aux  raij'ons  humaines ,  fi  la  fougade  a" Angleterre  eût  joué ,  ils 

&  que  pour  ainfidire ,  on  ajjujettit  Dieu  euffent  voulu  faire  croire  que  ce  Phènome- 

àûx  hommes.  ne  en  eût  été  le  pronoflic.    Quelques  Ca-  E"  Déccmln 

Quant  à  la  réception  du  Concile  de  tholiques  Anglois  qui  sétoient  accoutu- 
Trente  ,  le  Roi  ne  voulue  pas  tranchée  mes  à  faire  des  conspirations  durant  le 
xoiu  net  ,qa  elle  ne  fie  pouvoit  accommo-  Régne   d'Elij'abeth,  avoient  conçu  une 
der  avec  les  raifons  d'Etat ,  &  avec  les  cruelle   haine  contre  le   Roi  Jacques  , 
libertés  de  l'Eglife  Gallicane;  au   con-  de  ce    qu'à  fon   avènement   leur  ayant 
traire  il  témoigna  ,  qu'il  la  fouhaitoit  laiffé  ejpèrer  plus  de  liberté  qu'ils  n'en 
aufjî-bien  queux ,  &  qu'il  étoit  bien  mar-  avaient  eu  pour  leur  Religion  }  il  les  fai- 
ri  qu'il  s'y  rencontrât  deji  grandes  diffi-  foit  néanmoins  rechercher  avec  la  même 
cultes  ;  qu'il  n  épargnerait  nij'a  vie  ,  ni  rigueur  qu'auparavant  ;  ils    complotte- 
fa  Couronne  pour  l'honneur  &  l'exalta-  rent  donc  de  le  faire  périr  >  lui  &  tous  les 
tion  de  l'Eglife.  Et  pour  ce  qui  étoit  des  plus  notables  du  Royaume  ,  par  un  coup 
fimonies    &  des  confidences  ,  quil  s'en  dont  la  feule  penfée  donne  de  l'horreur, 
falloit  prendre  aux  auteurs  ,  &  non  pas  Robert  Catesby  &  Thomas  Percy  ,  G  en- 
à  lui  :  car  il  ne  faifoit  point  trafic  des  tilshommes  qualifiés  ,  en  ètoient  les  prin- 
Evêchés  ,  comme  avaient  fait  les  Favoris  cipaux  auteurs.    Comme  ils  [curent  que 
défies  prédécejjeurs ,  mais  les  donnoit  gra-  le  Parlement  je  devoit  tenir  à  Londres  , 
tuitement  &  à  des  gens  de  mérite.  dans  la  Salle  de  Weflminfler ,  ils  loue- 
On  répondit  en  luire  à  loi(ïr  à  tontes  rent  les  ma  fions  voifines  ,  puis  les  caves 
les  demandes  de  leurs  Cahiers.  Entre  même  de  dejfous  cette  Salle,  &  les  rem- 
autres  chofes ,  on  leur  accorda   par  un  plirent  de  barriques  de  poudre  ,  qu'ils  re- 
Edit  ,  la  faculté  de  racheter  leurs  biens  couvrirent  de  fagots  &  de  charbon  ,pour 
qui  avoient  été  vendus  à  vil  prix  ,  &c  y  mettre  le  feu  lorfque  le  Parlement  je 
fans  les  folemnités  requifes.  Ils  ne   fe  tiendroit,&  faire fauter  le  Roi  avec  toute 
contentèrent  pas  de  celui-là  ,  il  fallut  l ' Affemblèe.    Un  des   conjurés  ne  put 
leur  en  donner  un  autre  qui  leur  permît  s  empêcher  d'écrire  une  Lettre  à  un  Gen- 
ce  rachat,  de  quelque  forte  que  ces  biens  tilhomme  dej'es  amis,  mais  d'un  carac- 
cu fient  été  vendus  -,  mais  le  Parlement  tere  contrefait ,  ôfiansy  mettre  Jon  nom, 
y  apporta  cette  modification  ,  qu'ils  ne  le  conjurant  de  ne  fie  pas  trouverait  Par- 
le  pourroient  pas  faire  au  préjudice  de  lement  de  quelques  jours.  Celui  là  com- 
la  poifeflion  de  quarante  années  fur  bon  muniqua  ce  billet  à  deux  Seigneurs  du 
titre.  ConJ'eil,  qui  en  firent  le  rapport  au^Roi , 
Il  y  eut  cette  année  trois   Eclipfes  ,  comme  par ■  manière  d 'acquit.  Ilscroyoient 
deux  de  Lune  ;  J'çavoir  9  la  première  U  que  c 'étoit  une  pièce  faite  à  plaifir ,  pour 

leur 
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leur  donner  de  répouvante  ,  &  fe  moc-     Deux  de  ces  Pères  ,  fçavoir  Carnet  & 


»'  quer  d'eux:  mais  il  ne  fut  pas  de  leur  Hall,  s1  ètoient  fauves  avec  un  garçon  Vo°3' 
avis:  &  jugea  par  les  termes  de  la  Let-  qui  les  fervoit  ,  dans  le  Château  d  un 
tre  y  qui  dij'oient  :  que  ce  feroit  un  ter-  Gentilhomme  nommé  Âbington  :  fes 
hble  coup  ,  Se  que  l'effet  en  feroit  très-  gens  les  avoient  cachés  dans  le  haut  d'une 
prompt,  que  cela  ne  fe  pouvoit  exécuter  cheminée,  &  les  y  nourrijfoient  avec  du 
que  par  le  feu.  On  trouva  donc  à  propos  bouillon  qu'ils  leur  couloient  par  un 
de  fouiller  dans  les  caves  &  dans  les  mai-  tuyau  :  mais  comme  on  eutchaffé  tous  les 
fons  voijînes  ;  la  première  fois  on  ne  dé-  Domejliques  de  cette  Maijon  ,  &  qu'on  y 
couvrit  rien  ,  mais  la  grande  quantité  de  eut  mis  des  Gardes ,  il  fallut  que  cespau- 
bois  &  de  charbon  quon  y  trouva  ayant  vres  gensfe  montraffent;  On  les  mena  à 
donné  quelque  foupçon  ,  on  y  retourna  Londres;  leur  Valet  ,  fait  de  de 'ffpoir  , 
une  féconde  fois  ,  c  étoit  la  nuit  précé-  foit  de  crainte  d'être  forcé  par  la  tigiizur 
dente  du  jour  que  le  Parlement  fe  devoit  des  tour  mens  ,  à  révéler  le  fecret  de  Jes 
ouvrir  ,  fçavoir  le  vingt-cinquième  de  Maîtres  ,fe  fendit  le  ventre  avec  un  cou- 
Novembre.  Alors  on  apperçut  à  la  porte  teau  ,Ji  bien  qu'il  mourut  avant  que  a"  a- 
un  des  gens  de  Percy  ,  nommé  Fauke  ;  voir  été  interrogé. 

on  Vy  avoit  déjà  vu  l 'autrefois  ,  &  fon  Le  Roi  Jacques  étoit perfuadéque  Gar- 

vifage  parut  tout  effaré:  on  l'arrêta  donc,  ne:  avoit  tout  le  fecret  de  la  conspiration, 

&  comme  on  le  trouva  faifii  de  mèche  &  parce  qu'il  étoit  intime  confident  de  Ca- 

d' amorce  pour  mettre  le  feu  a  la  traînée  ,  tesby  ;  mais  il  ne  voulut  pas  le  mettre  à 

il  avoua  hardiment  le  deffein.  la  quefiion ,  car  il  avoit  intérêt  quefa  con- 

Les  confpirateurs  qui  s'ètoient  retirés  fjjion  fut  'libre  &  irréprochable  ,  &  les 

à  la  Campagne  ,  en  attendant  l'effet  de  tourmens  l'eurent  rendue  fujpecle.    Il  y 

cette  fougade  ,  ayant  appris  quelle  étoit  employa  donc  le  bon  traitement  &  la  ru~ 

éventée  ,fe  mirent  aufji-tôt  aux  champs  ,  fe  ,au  lieu  des  rigueurs  &  de  la  gêne.  On 

en  divers  endroits  ,  pour  affembier  leurs  lui  donna  beaucoup  de  liberté  en  prijon  9 

amis  ,  <$•  pour  foulever  le  Peuple.   Mais  &  on  fuborna  un  homme  ,  qui  feignant 

en  leur  donna  la  chajfe  fi  rudement ,  que  d'être  Catholique ,  parla  tant ,  qu'il  le  fit 

les  uns  furent  tues  ,  les  autres  pris  ,  les  parler  &  écrire.  On  lui  permit  même  de 

autres  en  plus  grand  nombre  ,  contraints  s'entretenir  avec  Hall  fon  compagnon  ; 

defortir  du  Royaume.  La  pliipart  de  ces  &  de  leur  entretien  ,  qui  fut  écouté  par 

derîiursfe  retirèrent  à  Calais  ,  où  le  Roi  deux  témoins  cachés  ,  ou  tirades  preuves 

avoit  commandé  au  Gouverneur  de  leur  pourja  condamnation.  Il  mourut  nèan- 

donner  retraite  ;  ceux  qui  gouvemoient  moins  conjlamment  comme  un  Martyr  ,     En  Mai. 

fa  confeience  lui  ay ant  perfuadé  d  abord,  &  paffa  pour  tel  dans  l'efprit  des  Catho- 

que  c  étoit  une  pure  perjécution  fuj citée  liques  Anglois.  Son  apologifle  mêmeècri- 

par  Us  Miniflres  contre  la  Religion  Ca-  vit  quatre  ans  après  ,  quun  Gentilhom- 

iholique.  me  qui  avoit  ajjiflè  à  fa  mort  ,  deflrant 


\6o6.  Le  dernier  jour  de  Janvier ,  huit  des  avoir  de  fes  Reliques  ,  &  ayant  ramaffi 

En  Janvier  d  principaux  Conspirateurs  furent  punis  quelques  brins  de  paille  qu'il  voyoit  tein~ 

Xusvaus.        dans  Londres  ,  duj'upplice  dont  on  pu-  te  de  fonjang ,  avoit  trouvé  qu'une  gou- 

nit  le  crime  de  haute  trahifon.  Pas  un  te  avoit  tracé  Jon  portrait  fur  un  épi  ;  le- 

d'eux  n'aceufa  les  Prêtres  &  les  Reli-  quel  ejl  encore  gardé  précieufement  par 

gieux  ,  car  ils  s'ètoient  obliges  au  fecret  une  Dame. 

par  de  terribles  fermens  ;  &  toutefois  le  Le  Pape  fe  juflifia  clairement  du  re- 

Roi  Jacques  en  fit  faire  une  ardente  rè*  proche  de  cet  horrible  attentat ,  &  mon- 

cherche  ,  particulièrement  des  Jejuites»  ira  par  de  bonnes  preuves  littérales ,  qu'il 
Ton*  III.  Dddd 
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avoit  défendu  aux  Anglois  de  fe  fervir 

1  de  ces  voix  fanguinaires.  Les  Pères  Je- 

fuites  travaillèrent  auffi  de  leur  côté  à 
faire  voir  l  innocence  de  Garnet  :  &  le 
Roi  Henri  1K.  dont  l  honneur  étoit  fort 
intérefté  en  leur  conduite  ,  puif qu'il  les 
avoit  rappillés  ,  envoya  le  Père  Cotton 
vers  l  Amb.ijfadeur  d'Angleterre  ,  l'ajj ti- 
rer que  la  So.iété  n  avoit  nulle  part  à 
cette  conjuration  ;  <S*  que  fi quelques  par- 
ticuliers desjiens  y  avoient  trempé ,  elle 
les  dlfavouoit  &  les  déufloit.  Il  fe  trou- 
va néanmoins  en   Angleterre  un  autre 

■m        \     •  s*  • 

Jejuite  y  nommé  Oldcorne  ,  quijoutint 
que  cette  entreprife  étoit  bonne  &  loua- 
ble ;  &  pour  cela  il  fut  condamné  &  exé- 
cuté comme  Garnet. 

E.i  France  ,  fax  la  fin  de  l'année  pré- 


SsDéombre  cea*ente  »  on  avoit  découvert  la  trahi- 
Ton  de  Jean  d'Alagôn  deMerargues, 
Gentilhomme  Provençal  (a)  mais  ori- 
ginaire par  les  Ancêtres  du  Royaume 
de  Naples  ,  d  où  le  Roi  René  avoir 
amené  fon  trifayeul  en  Provence.  La 
refTemblance  de  fon  furnom  lui  avoit 
donné  la  vanité  de  croire  qu'il  étoit  de 
la  Mai  fon  cYArragon  \  &  fur  cela  il 
s'étoit  mis  dans  la  tête  de  faire  grande 
fortune  du  côté  d'Efpagne  :  tellement 
jue  pour  la  mériter  par  quelquaction 
hgnalée  ,  il  avoit  entrepris  d'introdui- 
re les  Eip.  gnols  dans  Marfeille.  La 
Charge  de  Procureur  Syndic  du  Pays, 
&  fes  grandes  alliances  de  par  fa  fem- 
me, qui  touchoit  de  parenté  le  Duc  de 
Monrpenfier  &  la  Maiion  de  Joyeu- 
fe ,  le  rendoient  fort  confidéi  able  •,  le 
commandement  de  deux  Galères  en- 
tretenues pour  le  fervice  du  Roi  ,  lui 
femWoit  faciliter  le  moyen  de  fe  ren- 
dre maître  du  Port  -,  &  la  Charge  de 
Viguier  ,  qui  lui  étoit  affinée  pour 
l'année  qui  alloit  commencer,  lui  don- 
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noit  beaucoup  de  pouvoir  dans  la  Ville.  —  nL 
II  avoit  toutefois  fi  peu  d'mlirumens  x60î* 
pour  un  fi  grand  deilcin  ,  quil  le  com- 
muniqua a  un  forçat  d'une  de  fes  Galè- 
res ,  qu  il  y  vouloir  employer  ;  le 
forçat  le  découvrit  au  Duc  de  Guife ,  ÔC 
le  Duc  de  Guile  en  écrivit  en  Cour. 

Merargues  y  étant  allé  peu  après 
pour  quelques  affaires  de  la  Province  * 
la  Varenne  eut  charge  de  l'épier  ,  ÔC 
s'en  acquitta  ti  bien ,  qu'un  foir  s'étant 
ghlfé  dans  fon  logis,  avec  un  Prévôt, 
il  le  furprit  qui  s'entretenait  de  fon 
entreprile  avec  Bruneau  Secrétaire  de 
l'AmbalTadeur  d'Efpagne.  Ils  fe  faifi- 
renr  de  l'un  &  de  l'autre  ,  &  les  fouil- 
lant ,  ils  trouvèrent  un  écrit  *  fous  la  •  vn  Mé- 
jarretière  de  Bruneau  ,  qui  déchiffroit  ™°tire  écTiz, 

*  \  n  ■-,  */-  •  /»         de  la  main  de 

tout  le  myltere.  Bruneau  rut  empriion-  Bruneau  eu 
né  à  la  Baftille  ,  Merargues  au  Châtelet>KfVaiuo1' 
&  de-là  transféré  à  la  Conciergerie. 

L'Ambaiîadeur  d'Efpagne  mena  g;  and 
bruit  de  la  détention  de  fon  Secrétaire  : 
ii  en  parla  comme  d'une  injure  atroce 
faite  à  la  dignitéde  fon  Maîrre,  à  l'hon- 
neur de  toutes  les  Têtes  Couronnées  , 
ik  à  la  fureté  des  Ambaffadeurs.  Etant 
allé  trouver  le  Roi  pour  le  lui  rede- 
mander ,  il  fut  d'abord  *  mal  reçu.  Il  •  Aflëz. 
haulîbir  tantôt  fa  parole  ,  comme  re-  '  Jt  ***** 
préfenrant  un  grand  Monarque  ;  tan- 
tôt il  la  bailfoit  ôc  filoit  plus  doux  , 
comme  fçachant  bien  que  fon  Secré- 
taire couroit  rifque  d'être  misa  laquef- 
tion.  Le  Roi  fans  trop  s'émouvoir, 
lui  repréfenra  quel  étoit  le  crime  de 
fon  Secrétaire  -,  &  que  c 'étoit  ceux  qui 
débauchoienr  fes  Sujets  pour  faire  des 
trahifors  contre  fon  Etat  ,  qui  vio- 
loi'^nt  le  droïr  des  gens ,  non  pas  lui  â 
qui  ne  faifoir  que  s'alTiirer  d'un  hom- 
me qui  en  avoir  G  vifibLment  abufé. 
L'Ambatfadeur  n'ayant  pas  de   bonne 


(<»)  M.  de  Thon  tfem  foi  Hifrore  ,  t.  114  l'appelle 
Jean  'Je  La»onia  ,  Sieur  de  Merargues  :  i?  ajoute  que 
ce  Gentilhomme  préien  loir  UTÇI  ("on  origine  des  Sou.- 
tctauis  de  Catalogne  5:  d' Ariagoft ,  JiUut  que  le  nom» 


qu'il  portoir ,  &  qui  félon  lui  ,  avoir  Été  un  peu  altéré  ^ 
le  faifoit  afT.z.connoître  Merarguc;  s'engagea  avec  les 
Liji.i- ijols ,  &.  leur  promit  de  leur  livrer  Marldlk. 
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— — -— —  réplique  à  faire  fur  un  fi  jufte  reproche  ,  c-.pales  Portes  de  Paris  ,  &  envoyer  fa               ' 

»6°v     fe  jetca  £'UE  [Qs  pi.mtes,  ëc  en  tic  de  tete  a  Marfcille,  pjur y  être  auni  unie     l^J>« 

grandes  ,  de  ce  que  le  Roi  envoyoïc  fur  une  des  Portes. 

des  hommes  6c  de  l'argent  pour  louce-  Parmi  les  d.vertiiTemens  de  la  Cour  77Z*  ' 
nir  les  Hoilandois ,  ik  de  ce  qu'il  avoit  à  qui  la  nailfance  d'une  leconde  file  EaF£vlief. 
tenté  de  fouievei  les  Maunfques  en  Ef-  de  France  fournit  un  nouveau  tujjt  de 
pagne,  dont  il  y  avait  pieuve  ,  di-  fête  ,  le  Roi  p^nfoit  férieufement  à  re- 
îbit-il  ,  dans  les  Confelfions  ue  divers  mettre  le  Duc  de  Bouillon  dans  une 
criminels ,  qui  avaient  été  fuppliciés  fourmilion  entière  ,  &  non  condition- 
er ce  pays- là.  née.    Il  y  avoit  tantôt  quatre  ans  qu'il 

Pour  le  premier  point ,  le  Roi  fit  la  étoit  hors  du  Royaume ,  de  que  par  fes 

même  réponie  ,  qu'il  avoir  taite  une  .u-  apologies ,  par    fes    négociations  ,  par 

trefois  fur  le  même  lujet.    Pour  le  fe-  l'interceilion  de    divers  Prii  ces  de  fa 

cond  ,  il  dit  que  c  étoit  un  artifice  du  Religion,  il  conteftoit  avec  le  Roi, 

Confeil  d'Efpagne,  qui  parla  torce  des  non  pas  de  fon  devoir,  qu'il  difoit  être 

tortures,  avoit  arraché  ces  luppofitions  tout  prêt  de   en  ire  ,  mais  de  fon  inno- 

de  la  bouche  de  qu.lques  ma. heureux  ,  cence&deio    h    ;iieur  qu'il  étoit  obli- 

jufticiés  pour  d'autres  crimes  >  ou  les  gé  de  maintenir.  En  errer,   on  ne  Pa- 

avoit  fait  glitïèr  dans  leurs  Teftamens  voit  pu  convaincre  d'aucune  conjura- 

de  mort,  afin  d'avoir  de  quoi  récrimi-  non  ,  non  pas   même  de  la  dernière  , 

ner  avec  que'qu'apparence.  Après  di-  quoiqu'on  eût  eu  fujet  de  le  ioupçon- 

verfes  répliques  de  paît  ôc  d'autre^,  le  ner  de  toutes.  Le  Roi  lui  fçavoit  gré 

Roi  alïura  ï'Ambaffadeur  ,   qu'on   ne  de  ce  qu'il   avoit  bouché  les  oreilles 

feroit  point  de  tort  à  fon  Secrétaire  ,  aux  inftantes  follicitations  d'Efpagne  : 

Se  qu'il  lui  envoyeroit  tout  ce  qui  ré-  il  fe  fouvenoic  des  grands  fervices  qu'il 

fuite roit  du  procès,  afin  de  fçavoir  s'il  lui  avoit  rendus  dans  fa  plus  prenante 

le  voulait  avouer  ou  non.  néceflité,  ck  il  dtfîroit  encore  d'en  tiret 

Durant  tout  ce  mois,  l'entretien  des  à  l'avenir  de  très-conlidérables  dans  le 

politiques  dans  les  converti .irions,  &  le  choc  qu'il  vouloir  donner  à  la  Maifon 

fujet  de  leurs  écrits,  fut  de  feavoir  juf-  d'Autriche.  D'autre  côté,  il  connoif- 

qu'à  quel  point  on  devoit  étendre  la  foit  bien  que  ce  Maréchal ,  tandis  qu'il 

fureté  des    Ambalïadeurs  ôc  de  leurs  feroit  éloignéde  la  Cour,  tiendroit  tou- 

gens  ;  &  en  quel  cas  ils  pouvoient  être  jours  le  parri  Huguenot  en  défiance  ; 

fournis  à  la  Juftice  de  l'Etat  dans  le-  &  il  y  alloit  de  fon  honneur  de  faire 

quel  ils  réfidoient.  Cependant  les  deux  voir  à  toute  l'Europe  ,  qui  avoit  été  im« 

prifonniers  furent  interrogés ,  &c  le  Se-  bue  de  cette  affaire  ,  que  ce  n'éroir  pas 

creraire  confeiTa  tour.  Lorfqu'on  l'eut  fans  juftice  qu'il  i'avoit  pouiTée.  Or  le 

entièrement  convaincu  ,  &  tiré  de  lui  feul  moyen  de  fatisfaire  tout  enfemble 

toutesles  preuves  qu'il  falloir  pourcon-  à  fa  réputation ,  &  de  contenter  fa  clé- 

vaincre  Merargues,  le  Roi  défendit  au  mence  ,  c'étoit  de  l'obliger  à  lui  venir 

Parlemenr   de    pafler  outre   pour  fon  demander  pardon ,  &  lui  remettre  fa 

égard  ,  &  peu  de  jours  après  le  renvoya  Place  de  Sedan.  Il  la  vouloir  avoir  en  fa 

a  l'Ambafladeur  ,  avec  une   copie   du  puiflance  du  moins  pour  quelques  jours, 

Procès.   Mais  quant  à  Merargues ,  il  ne  afin  que  tout  le  monde  vîr  que  ce  Ma- 

lui  pardonna  pas  :  un  Arrêt  du  dix-  neu-  réchal  tenoit  la  vie  &  les  biens  de  fa 

viéme  du  mois,  lui  fit  trancher  la  têre  bonté. 

en  Grève,  mettre  fon  corps  en  quatre  Le  Maréchal  s'éranr  enfin  réfolu  de 

quartiers,  qu'on  planta  aux  quatre  prin-  reconnoître  qu'il  avoir  failli  ,  il  nom- 

Dddd  ij 
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'  moit  toutefois  fa  faute  ,  imprudence  & 
précipitation  ,  plutôt  qu  infidélité  ;  ÔC 
bien  qu'il  témoignât  un  delir  impatient 
d'être  auprès  du  Roi  ,  il  s'exeufoit  d'y 
venir,  qu  auparavant  tous  les  nuages  & 
les  brouillards  des  crimes  quon  lui  avoit 
impofés,  neuffent  été  entièrement  difji- 
pés  ,  étant  aufji  honteux  au  Maître  de  fe 
fervir  a l  un  Serviteur  mal  marqué  ,  quau 
Serviteur  de  n  avoir  pas  gardé  la  fidéli- 
té qui  étoit  due  à  un  Ji  grand  Monar- 
que. Il  n'appréhendoit  rien  de  mauvais 
de  la  part  du  Roi ,  mais  feulement  des 
confeils  de  Sully  :  car  comme  il  le 
croyoit  fon  ennemi  capital ,  il  s'imagi- 
noit  qu'il  perfuaderoit  au  Roi  de  re- 
tenir fa  Place  de  Sedan  ,  &  que  le  bien 
apparent  de  l'Etat  couvriroit  ce  man- 
quement de  parole. 

Celui  que  nous  avons  jufqu'ici  nom- 
mé Rofny ,  fera  déformais  appelle  Duc 
de  Sully  ,  parce  qu'au  commencement 
de  cette  année  ,  le  Roi  l'honora  du  ti- 
tre de  Duc  &  Pair  ,  lequel  il  attacha  à 
la  Terre  de  Sully  ,  que  ce  Seigneur 
avoit  achetée  de  Louis  de  la  Trimouille 
en  1601.  c'eft-à-dire ,  depuis  fa  Sur- 
Intendance.  Les  Lettres  en  furent  fcel- 
lées  le  dix  neuvième  de  Février  ,  véri- 
fiées le  dernier  du  mois  au  parlement  > 
où  ce  nouveau  Duc  alla  fe  faire  rece- 
voir, aum*  bien  accompagné  que  le  peut 
être  celui  qui  a  la  difpofition  des  Fi- 
nances &  la  faveur. 
EaMars.  L'affaire  en  éroit  à  ce  point-là,  que 
le  Roi  fe  voyant  entièrement  engagé 
d'honneur  à  avoir  Sedan  ,  ôc  le  Maré- 
chal opiniâtre  à  ne  s'en  point  defiai- 
fir ,  il  n'y  avoit  plus  que  la  force  qui 
pût  terminer  cette  affaire.  DansleCon- 
feil  ,  Villeroi  &  Sully  étoient  de  diffé- 
rens  fentimens  fur  cette  entreprife  *, 
Sully  portoit  ouvertement  le  Roi  à 
faire  le  voyage  de  Sedan  ,  Villeroi  s'ef- 
forçoit  de  l'empêcher  ,  mais  par  des 
moyens  couverts.  Pour  cela  il  tâchoit 
d'en  faire  paroître  les  difficultés  fort 
grandes ,  les  fuites  encore  plus  3  la  Pla- 
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ce  imprenable,  les  intelligences  du  Ma- 
réchal au-dedans  &  au-dehors du  Royau- 
me très-dangereufes  :  il  reptéfenta  que 
tout  le  parti  Huguenot  étoit  prêt  à 
s'ébranler  ,  toute  l'Allemagne  à  pren- 
dre les  armes  ,  toute  l'Angleterre  à  paf- 
fer  la  mer  pour  le  foutenir ,  qu'il  avoit 
de  grandes  levées  en  Suilfe  &  au  Pays- 
Bas  ,  qui  marcheroient  au  premier  coup 
de  tambour. 

Mais  le  Roi  méprifa  ces  apparences 
comme  de  vains  fantômes  ,  ck  quand 
même  c'eût  été  de  véritables  corps ,  il 
eût  fallu  qu'il  fe  fût  hâté  de  les  préve- 
nir. Lorfqu'il  fut  à  Donchery  ,  qui  eft  En  Avril, 
à  une  lieue'  de  Sedan,  avec  fes  troupes, 
&  qu'il  eut  lui-même  reconnu  la  Pla- 
ce ,  le  Maréchal  qui  avoit  toujours  en- 
tretenu négociation ,  demanda  à  confé- 
rer avec  Villeroi  ,  avant  que  Sully  fût 
arrivé.  Ce  n'avoit  jamais  été  fon  def- 
fein  d'en  venir  aux  armes  contre  fon 
Roi ,  mais  de  jouer  d'efprit ,  &  de  re- 
tarder fon  voyage  par  les  craintes  de 
diverfes  chofes  qu'il  ne  vouloit  ni  ne 
pouvoit  faire.  D'autre  côté  Villeroi 
avoir  toute  l'affection  poflible  pour  con- 
clure le  Traité  ,  afin  de  ravir  à  Suily 
l'honneur  de  cette  expédition. 

Ainfi  dès  la  féconde  Conférence  qu'il 
eut  avec  le  Maréchal ,  il  le  fit  demeurer 
d'accord  ,  de  remettre  la  Place  au  Roi  , 
&  de  confentir  qu'il  y  tint  un  Gouver- 
neur',  &  une  garnifon  quatre  ans  durant*. 
De  fon  côté  le  Roi  lui  pardonnoit  entiè- 
rement ,  &  fans  réferve  ,  tout  ce  qu'il 
pourroit  jamais  avo-ir  dit  &  fait,  dont 
il  lui  fit  expédier  des  Lettres  d'abolition^ 
&  les  envoya  au  Parlement  pour  les  vé- 
rifier ,  le  difpenfant  de  la  comparence per- 
fonn-lle ,  &  des  autres  formalités  accou- 
tumées. 

Le  lendemain  Samedi ,  dernier  jour 
d'Avril  ,  le  Maréchal  s'alfurant  fur  le 
crédit  de  Villeroi  ,  &  fur  la  protec- 
tion delà  Reine,  qui  defiroit  s'acquérir 
un  Seigneur  fi  habile  &  fi  puiffant ,  vint 
à  Donchery  trouver  le  Roi  à  fon  lever  , 
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*  lui  demanda  pardon  ,  &  lui  prêta  de 
nouveau  le  ferment  de  fidélité.  Le  Jeu- 
di enfuivant ,  le  Courier  ayant  rapporté 
de  Paris  les  Lettres  d'abolition  vérifiées 
au  Parlement ,  le  Roi  fit  fon  entrée  à 
Sedan ,  &  y  établit  Netancourt  Gou- 
verneur. Cela  fait  il  reprit  le  chemin 
de  Paris ,  où  il  voulut  être  reçu  com- 
me triomphant,  au  bruit  de  toute  l'Ar- 
tillerie de  l'Arfenal.  Le  Maréchal  de 
Bouillon  s'y  rendit  peu  de  tems  après 
(a)  8c  on  fut  fort  étonné  de  le  voir  dès 
le  premier  jour  auffi  avant  dans  les  bon- 
nes grâces  ,  &  même  dans  les  plus  fa- 
miliers entretiens  du  Roi,  qu'il  y  avoit 
éré  avant  fon  éloignement. 

Dans  le  tems  que  le  Roi  alloit  à  Se- 
dan ,  les  plus  furieux  vents  ^  dont  on  eût 
jamais  oui  parler  ,  agitèrent  Va'tr  &  les 
mers  ,  non-feulement  dans  la  France  , 
mais  encore  dans  V Angleterre  ,  dans  les 
Pays-Bas  &  dans  l Allemagne  ;  à  la 
Campagne  ils  faifoient  reculer  les  hom- 
mes de  pied ,  &  les  chevaux  même  ,  les 
renverfoientfouvent  parterre ,  arrêtoient 
Us  chariots ,  déracinoient  les  plus  grands 
arbres  ,  abattoient  les  tours ,  les  couver- 
tures ,  &  les  murailles ,  qui  écraferent 
grand  nombre  de  perfonnes  fous  les  rui- 
nes. A  Paris ,  tant  que  cette  tempête  du- 
ra ,fçavoir  le  Samedi  de  Pâques  ,  le  Di- 
manche &  le  Lundi ,  les  tuiles  ,  les  plâ- 
tres des  cheminées  ,  les  chevrons  même 
voloient  dans  les  rues  ,  &  tuèrent  ou  ef- 
tropierent  plus  de  foixante  &  dix  per- 
fonnes. llfembloit  que  cette  tempête  dût 
arracher  la  terre  de  Jesfondtmens ,  &  en- 
lever la  mer  hors  de  fon  lit  naturel ,  pour 
faire  un  fécond  déluge  ,  après  avoir  fait 
une  quantité  ineflimable  de  naufrages  > 
même  dans  les  Ports. 

Au  mois  de  Juin  ,  comme  le  Roi  ve- 
noit  de  Saint  Germain  à  Paris ,  dans 
fon  carroffe  ,  où  étoient  avec  lui  la  Rei- 


ne fa  femme,  la  Princeflê  de  Conti,  le- 
Duc  de  Montpenfier,  &  le  Duc  de  Ven- 
dôme ,  &  quil  vouloit  paflTer  la  Seine 
au  Port  de  Nully  ,  où  il  n'y  avoit  point 
encore  de  Pont ,  il  arriva  qu'un  de  (es 
chevaux  au  lieu  d'entrer  dans  le  Bac  , 
s'écarta  dans  l'eau  ,  ôc  y  entraîna  le 
carrolle  dans  un  endroit  alfez  profond. 
Les  Gentilshommes  qui  fuivoient  à  che- 
val ,  fe  jetterent  auili-tôt  dans  la  ri- 
vière^ lauverent  heureufement  le  Roi, 
puis  toutes  les  autres  perfonnes.  La  Rei- 
ne fut  le  plus  en  danger  ;  la  Chaftei- 
gneraye  la  retira  -,  &  pour  ce  bon  fer- 
vice  ,  il  mérita  d'être  Capitaine  de  fes 
Gardes  quelque  tems  après.  La  Mar- 
quife  de  Verneuil  ,  à  l'on  ordinaire  , 
égaya  malicieufement  fon  efptït  fur  cet- 
te avanture  ,  ck  dit  au  Roi,  que  fi  elle 
eût  été  là  ,  elle  eût  crié  ,  la  Reine  boit. 
Cette  raillerie  ralluma  le  reifintiment 
de  la  Reine  ,  &  caufa  de  nouvelles  pi- 
coteries. 

La  Reine  Catherine  de  Medicis  avoit: 
donné  les  Comtés  d'Auvergne  &  de 
Lauraguais  à  Charles  ,  fils  naturel  de 
fon  fils  le  Roi  Charles  IX.  La  Reine 
Marguerite  prétendoit  qu'elle  ne  i'a- 
voit  pu  faire  ,  à  caufe  que  par  le  Con- 
trat de  mariage  avec  Henri  II.  ces  Ter- 
res avoient  été  fubftituées  aux  enfans 
qui  en  naîtroient ,  defqueis  il  n'étoic 
refté  qu'elle.  Tellemenr  que  profitant 
de  la  difgrace  de  Charles  ,  elle  lui  avoir 
mû  Procès  pour  les  retirer.  Déjà  cinq 
ans  auparavant ,  le  Parlement  de  Tou- 
loufe  avoit  prononcé  en  fa  faveur ,  pour 
le  Comté  de  Lauraguais  :  ce  favora- 
ble préjugé  &  la  conjoncture  du  tems  , 
la  portèrent  à  intenter  la  même  aétion 
au  Parlement  de  Paris  pour  la  Comté 
d'Auvergne.  EUe  y  eut  un  pareil  fuc- 
ces  :  car  il  la  lui  adjugea  aufîi  par  un 
Arrêt  donné  au  mois  de  Mars.   Auffi- 
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(a)  11  voulut  que  M.  Je  Bouillon  marchât  immédia-       le  Roi  qui  le  menoir  en  triompha ,  ou  lui  le  Roi,  Bê- 
tement devant  lui  :  ce  qu'il  fit  ,  mais  avec  une  telle      fompierre  ,  en  fa  Mémvtrzs, 
alauance  Se  audace ,  que  l'on  n'eût  fçû  juger  ,'fi  c'étoiî 
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tôt  elle  fie  piéfent  de  ces  Terres  au  cérémonie  ,  on  vie  une  lumière  forçant 
Dauphin,  par  donation  entre- vils,  a  du  cote  d  wu:iueiit  ,  la^ueue  s  épau- 
la enarge  qu'elles  ieroient  unie*  a  la  dant  peu  a  p.u  ,  jetiou  comme  ue  ion- 
Couronne  ,  &  n  en  pourroient  jamais  gués  ruie.s ,  qui  s  eiançoient  vers  le 
être  aliénées-,  mais  elle  s'en  reieiva  Midi  oc  vers  l'Orient  avwt  une  vïtdle 
l'ufurruit ,  que  le  Roi  racheta  par  une  admirab.e.  Après  ces  b.andons,  qui 
grande penlion.  durèrent  pie*  d'un  quart  d'heure,  pa- 
La  Cour  étant  donc  en  plein  repos  rurcnrpluheuis  chariots  de  reuquilem- 
célebra  le  Baptême  cérémonial  du  Dau-  b. oient  le  choquer  Ijs  uns  us  aut.es, 
phin  8c  des  deux  Filles  ue  France  :  car  8c  uù  l'on  s'irnaginoic  voir  qu.iqu  ap 
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pour  le  Baptême  eliennel ,  il  s  etoit 
fait  incontinent  aptes  leur  naiiiance. 
On  avoir  drelfé  de  magnifiques  apprers 
au  Louvre  pour  cette  ceiemonie  ,  nuis 
la  pelle  qui  s'éprit  a  Pans  lur  la  fin 
du  mois  de  Juin  ,  8c  s'accrut  fort  en 


parence  de  lances,  de  p.^u.s  cv  de 
bras  qui  les  dardoient.  Cw  ipect acle  ne 
finit  que  lur  la  minuit ,  8c  pai  une  ciai- 
re  lumière  qui  fit  briller  tout  le  Ciel , 
puis  s'éteignit  înlenhbiement  dans  de- 
mie heure.  Mais  deux  jours  ap.ès,  à 


Juillet  8c  en  Août,  obligea  le  Roi  de  pareille  heure  que  la  piemiere  lois,  il 

le  transférer  à  Fontainebleau.  Elle  s'y  s'ailuma  tout  d  un  coup  une  grande,  clar- 

fic  donc  le  jour  de  Sainte  Croix  ,  dans  té  dans  l'air  du  côté   de  1  Occident , 

la  Cour  de  l'Ovale  ,  autour  de  laquel-  comme  pour  éclairer  la  àcene,  8c  don- 

le  ,  on  drelfà  un  amphitéâtre  ,  parce  ner  aux  lpeétateurs  le  plaiiir  d  un  com- 

qu'il  ne  fe  trouva  point  de  Salle  allez  bat  ,  dont  les  démons  ue  1  an  ,  s'il  le 

grande  dans  le  Château   pour    étaler  fuur  croire,  vouloi.nt  réguler  la  <Lour  , 

toute  cette  pompe.  Le  Cardinal  de  Gon-  8c  renchérir  lur  les  réjouhLnces.  L>ar 

dy  en  fut  le   Miniftre  *,  on  commença  on  vit  comme  des  troupes  de  t^avaie- 

par  la  féconde  fille  ,  qui  étoit  la  plus  ne  8c  d'infanteiie  le  choquer  avec  un- 

EaScprcmb.  jeune  des  trois  enfans.  bile  lut  nommée  pétuofité  -,  les  uns  fomboient  de  dcllus 

Catherine,  8c  eue  pour  parrain  le  Duc  leurs  chevaux  ,  les  autres  les  iouloient 

de  Lorraine,  8c pour maraine la Duchef-  aux    pieds  :  quelques-uns  fe  tiroienc 

fe  deTofcane,quiéroit  repréfentéepar  des  coups  de  moulquet  8c  de  pilloiet  , 

Doin  Jean  de  5/îedicis.  La  fille  aînée  dont  on  voyou  le  feu  8c  la  ruinée  ,  il 

n'eut  point  de  parrain,  mats  feulement  n'y  manquoit  que  le  fon  j  d'autres  fe 

une  maraine  ,  qui  étoii  l'ArchiduchelIe  prenoient  au  corps,  &  ne  le  quittoient 

Ifabelle-Claire-Eugenie:  Madame  d'An-  point  que  l'un  n'eût  mis  l'autre  fous  lui. 

poulême  la  reprélenroit ,  8c   donna  à  Cette   bataille    imaginaire    dura    une 

l'enfant  le  nom  d'Elifabeth.  Au  Bap-  bonne  heure,  puis  difparut  en  un  mo« 

tême   du  Dauphin  ,    le    Cardinal  de  ment. 

Joyeufe  tint  lieu  de  parrain  pour  le  Pa-         Dans  l'abolition  générale  que  les  Fi- 

pe  Paul  V.  qui  à  cet  erret  l'avoir  décla-  nanciers  avoient  été  contraint*  d'ache- 

ré  Légat  en  France  durant  trois  mois,  ter  pour  fe  délivrer  dos  pourluites  de 

La  DuchefTe  de  Mantoue  ,  fœur  de  la  la  Chambre  Royale  ,  le  crime  de  taux 

Reine ,  fur  la  maraine.  Comme  on  l'a-  en  avoir  éré  excepté  ,  comme  il  le  doit 

voit  priée  de  venir  exprès   en  France  ,  toujours  être.  Quelques  donneurs  d'a- 

la  Reine  délita  qu'elle  eût  rang  devant  vis,  gens  fans  feu  ni  lieu,  8c  avérés  eux- 

les  Princeiïes  du  Sang-,  nouveauté  qui  mêmes  pour   faulfaires  ,  s'imaginèrent 

ne  plut  gueres  aux  François  ,  ni  au  Roi  que  cette  réferve  leur  ferviroit  à  les  in- 

mê'me.  timider  ,  8c  les  forceroit  à  rédimer  les 

Le  jour  qui  précéda  celui  de  cette  dénonciations   qu'ils   pouvoient  faire 
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—  contr'eux.    Ils  leur  tâtetent    ie  pouls 
lùoo.     pluijeurs  fois  pour  cliaycr    d'en  tuer 
quelque  choie  ,  mais  ils  ie  ttompoient 
•  on  n'en-  fort  j  ces  gens  *  qui  prennent  leur  plus 
tend  parler  grand  plaiiir  à  arraches  (a)  Le  oien  ue 
^a,u.es  me"  tout  le  monde ,  craignent  plus  que  ia 
mort  de  perdre  feulement  un  pou  de 
leur  rose.  Gommeils  virent  donc  qu'il* 
ie  mocquoient  de  leurs  menaces  ,  lis 
infirmèrent  li  fortement  aup.es  du  ivoi , 
&  lui  rirent  elpérer  tant  ue  montagnes 
d'or  de  cette  nouvelle  recherche  ,  qu'il 
établit  une  Chambre  de  julhcepour  tai- 
re le  Procès  à  ceux  qui  ieroient  accules 
'     du  crime  de  faux. 

Cette  Chambre  afin  de  donner  de  la 
terreur  commença  par  de  févëres  juge- 
mens  ,  qui  remplirent  les  logis  de  gar- 
ttifbns  ,  les  Places  publique^  de  poten- 
ces &  d  effigies,  &  les  pays  étrangers  de 
gens  qui  le  bannilloi.nt  eux  mêmes. 
Mais  les  plus  coupables  ayant  c.e  bonne 
heure  gagné  le  haut ,  tk  emporte  avec 
eux  de  quoi  tailler  p.  lier  *e  torrent, 
parlementoient  lureu.ent  des  lieux  de 
leur  retraite ,  &c  eniployoïuu  une  par- 
tie de  leurs  vols  à  le  taire  des  p  otect-urs 
&  des  amis,  lefqueis  par  divers  moyens 
raientilîoient  les  pourluites ,  c\:  ks  ti- 
roient  en  longueui.  Ils  le, tvoient  bien 
que  le  Roi  s'cnnuyo.t  6c  le  rebutoitai- 
fement  à  la  rencontre  de  pareilles  ùifH- 
cultes  ',  ce  qui  arriva  en  eiîet.  Loil- 
qu'on  vu  donc  qu'il  fe  piaignoit  du  peu 
de  fruit  de  cette  recherche  ,  la  Reine 
Mère  implora  fa  miféricorde  pour  ces 
malheu  eux  ,  au  même  kms,  ils  ti- 
rer, t  des  offres  pour  fe  racheter  ,  &  les 
portèrent  julqu'à  lix  cens  mille  éais. 
Les  p;us  ruhes  en  rirent  les  avances , 
mais  ils  en  rembourierent  le  double  par 
les  taxes  que  la  Chambre  leur  adjugea 
iur  les  plus  petirsquin'avoient  Fait  que 
grapilîer.   Tellement  que  les  gens  de 
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bien  eioient  d'avis  que  l'on  reprefiât  ces 

grolies  éponges,  6c  que  l'on  taxât  une     1606. 
leeonde  lois  les  taxeuis. 

Avant  »^ue  l'année  finît  on  accomplit  ^  D"em,>* 
le  mariage  d  Eleonor  ,  lceur  du  jeune 
Prince  de  Condé ,  avec  Philippe  fils 
suiié  de  oumaume  Prince  d  Orange  ùc 
Comte  de  Naiiau.  li  avoit  été  envoyé 
priioiuuer  en  Eipagne  par  le  Uuç  d  Ai- 
be  1  an  i)ùS.  6c  y  ayant  demeuré  piu- 
lieurs  années  ,  avoit  recouvré  la  liberté 
en  renonçant  à  la  Religion  1  roteltante. 
Cependant  lilacons ,.  Gentilhomme  Hu- 
guenot ,  s'étoit  emparé  du  Gouverne- 
ment d'Orange,  adellein ,  diioit-il,  de 
lui  garder  cate  Place,  En  effet ,  l'an 
1 59^.  fçachant  qu'il  etoit  à  Gènes  avec 
l'Archiduc  Albert,  6c  la  nouvelle  Reine 
u'Eipagne  ,  il  avoir  été  lui  en  porter  les 
clers ,  ùc  le  convier  d'en  venir  prendre 
poiieliion,  comme  il  tir,  6c  néanmoins 
11  ne  lui  en  avoit  point  iailfé  1  entière 
dilpohtion  ,  de  crainte  ,  difoit  il,  que 
ce  Prince  étant  Catholique  ne  maltrai- 
tât les  Habitans  qui  ne  l'étoient  pas. 
Or  ie  Roi  en  faveur  du  mariage  de  ce 
Prince  avec  Eleonor ,  contraignit  Bla- 
cons  ae  lui  remettre  cette  Principauté, 
6c  même  li  en  continua  l'indépendance 
par  des  lettres  fort  expreilès. 

Nous  avons  peu  de  choies  à  recueil-*" 
lir  en  cette  année  1607.  fi  peut-être 
quelqu'un  ne  délire  qu'on  lui  marque  , 
queie  rCoiluivoit  lesp  aifiisordinaiits, 
1  amour ,  le  jeu  ,  la  challe  ;  qu'il  avoir 
de  fois  a  aunes  des  aceesde  goutte  ,  6e 
qu'il  rit  diette  comme  il  avoir  accoutu- 
mé de  faire  tous  les  ans. 

Qu'à  la  prière  du  Pape  îlenvoya  fon 
Ordre  du  Saint-Elpnt  a  Alincuiirt  fon 
AmbalLdeur  à  Rome  ,  pour  ie  donner 
avec  toute  la  loiemnué  poflibie  auLuc 
efforce  ,  6c  au  Duc  c.e  Saint  Gemini  die 
la  Mailon  des  Uriins,  les  dilpeiilant  de 


1607, 


(aj  Au  lieu  de  ces  mors  le  lien,  il  y  ayoit  dans  l'édition  de  l66S.  U  beau.  Ce  qui  eft  en  marge  a  auflî  été 

•jouté  a.vts  Us  éditions  yoUéucwes, 
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_     — ——  faire  leurs  preuves  de  NoblelTe  ,  com- 
»p07..     me  |e  pape  l'avoit  difpenfé  du  Statue 
de  cet  Ordre ,  qui  détend  de  le  conte- 
rer  à  des  Etrangers. 
F.» Avril.        Qu'il  lui  naquit  un  fécond  fils    le 
feiziéme  d'Avril ,  lequel  porta  le  titre 
de  Duc  d'Orléans  ,  6c  mourut  quatre 
ans  après  avant  les  cérémonies  du  Bap- 
tême. 
En  Mai.        Qu'au  mois  de  Mai ,  comme  il  étoit 
à  Fontainebleau  ,  un  Chaoux   lui  ap- 
porta un  Compliment ,  6c  des  Lettres 
de  la  part  du  Grand  Seigneur  Maho- 
met. 

En  Juillet.       Qu'au  mois  de  Juillet  il  réunit  tout 
-    fon  domaine  particulier  à  la  Couronne 
de  France. 

■EnScpccmii.  Que  le  vingt-fixiéme  de  Septembre  , 
il  fe  vu  une  Comète ,  dont  la  longue 
6c  large  queue  s'étendoit  àl'oppolice  du 
Soleil,  6c  qui  étoit  de  la  grandeur  de 
Jupiter  ,  &  de  la  couleur  de  Saturne. 
Son  mouvement  d'abord  tut  lï  vite 
qu'en  ces  premiers  jours,  dans  fon  pro- 
pre cercle  ,  qui  étoit  très  grand  ,  ede 
parcourut  neut  degrés  6c  davantage  : 
cette  vîtelfe  diminuant  de  jour  en  jour 
avec  fa  grandeur  ,  on  ceila  de  la  voir  à 
la  fin  d'Octobre. 

Que  le  Grand  Maître  de  Malthe  en- 
voya un  os  du  pied  de  fainte  Euphe- 
mie  ,  Vierge  6c  Martyre  ,  aux  Docteurs 
de  la  Mai  fon  de  Sorbonne  ,  qui  l'ont 
choifie  autrefois  pour  Patrone  ,  6c  que 
l'Univerfiré  en  Corps  fut  au  Temple  , 
où  étoit  logé  l'Amb  dfadeur  de  l'Ordre 
quérir  ce  facré  tréior. 

Qu'au  fujet  d'un  nommé  la  Mothe  , 
qui  étoit  aceufé  d'avoir  allifté  à  l'aflaf- 
iinat  de  François  de  Montmorency  Ha- 
lot ,  commis  par  le  Marquis  d'Alegre  , 
à  Vernon  l'an  1 $  9  5 .  6c  lequel  avoir  ob- 
tenu des  Lettres  d'abolition  du  Roi  , 
6c  pour  plus  grande  fureté  avoit  levé 
la  Fierté  Saint  Romain  dans  Rouen  ,  il 
tut  fort  difputé  au  Grand  Confeil  fur 
ce  Privilège  par  des  Avocats  du  Par- 
lement ,  qui  à  dire  le  vrai ,  n  croient 


guéres  fçavans  dans  l'antiquité  de  notre 

Hiitoire.  Le  Grand  Confeil  donna  Acte -* 

aux  gens  du  Roi  de  l'oppofition  qu'ils  I"°7» 
formèrent  à  l'exécution  de  ce  Privilè- 
ge ;  6c  depuis  par  un  Arrêt  du  vingt- 
lixiéme  Mars  160$.  ayant  quelque 
égard  aux  Lettres  d'abolition  ,  bannie 
1  aceufé  pour  neuf  ans  de  la  iuice  de  la 
Cour  6c  de  la  Normandie  6c  Picardie  , 
6c  le  condamna  à  quelques  réparations 
6c  a  quelques  amendes.  Le  Roi  apporta 
cette  modification  au  PriviLge  de  la 
Fierté  -,  que  celui  que  le  Chapitre  au- 
roit  nommé  pour  la  lever ,  feroit  delà 
en  avant  tenu  de  prendre  Lettres  d'abo- 
lition au  grand  Sceau  ,  afin  que  cette 
grâce  vint  du  pouvoir  du  Prince ,  6c 
fut  dans  l'ordre  judiciaire. 

Nous  palTerons  ces  chofes  6c  autres 
femblables,  pour  remarquer  au-dehors 
deux  affaires  très  importantes,  où  l'au- 
torité 6c  la  prudence  du  Roi  eurent  la 
plus  grande  parr  -,  je  veux  dire  le  diffé- 
rend du  Pape  ,  avec  la  Seigneurie  de 
Yen ife  ,  6c  la  trêve  d'entre  les  Efpa- 

gnols&  les  Etats  des  Provinces-Unies. 

Quant  à  la  première  ,  le  Saint  Perefe^w  koj, 
plaignait  de  ce  que  la  Seigneurie  avoit  ^'^ m 
fait  mourir  un  certain  Chanoine ,  qui 
étoit  convaincu  d'avoir  forcé  une  Jille 
d'onze  ans  ,  &  puis  de  l'avoir  égorgée  : 
de  ce  quelle  détenoit  prifonniers  deux 
autres  EccUfiaJliques  ,fçavoir  un  Cha- 
noine &  un  Abbé  ;  le  premier  pour  avoir 
inchioftré  ,  c'ejl  à-dire  ,  noirci  d'ancre 
la  porte  de  la  maifon  d 'une  Jienne  paren- 
te (  ce  qui  ejl  une  injure  atroce  en  ce  pays- 
là)  à  cauje  quelle  avoit  refufé  d'adhérer 
à  fes  infâmes  defirs  :  le  fécond  ,  parez 
qii  il  étoit  aceufé  d'incejle  avec  fa  propre 
feeur  ,  a X  aff affinât  s  ,  d  '  empoifonnemens  , 
de  vols  fur  les  grands  chemins  ,  de  magie 
&  de  plufieurs  autres  crimes. 

Il  s'offenfoit  encore  plus  de  trois  ou 
quatre  Décrets  qu'elle  avoit  faits  contre 
l'honneur  &  la  liberté  de  l'Eglife.  Par  un 
de  l'an  16 02.  elle  avoit  exclus  Us  Sei- 
gneurs EccUjlafiques  fous  quelque  titre 

OU 
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— * ou  prétexte  que  ce  fût ,  du  droit  de  la  pré-  de  ces  raifons  ,  leur  demanda  de  plus  ,  —       • 

l^°5-  Ution  emphyteutique.  P ar  un  fécond  de  qu'ils  eufent  à  lui  remettre  les  prijbn-  l6°6* 
l'an  1603.  elle  avoit  défendu  de  bâtir  niers  ;  &  envoya  deux  Brefs  àfon  Non- 
aucune  Ecrlife  ,  Couvent ,  ni  Hôpital ,  ce  ,  pour  Marin  Grimant, Duc  de  la  Sei- 
fans  la  permiffion  du  Sénat ,  à  peine  con-  gneurie ,  qui  lui  ordonnaient  défaire  l'un 
tre  les  contrevenans  de  bannif/ement ,  &  &  l'autre,  fous  peine  d  excommunication, 
de  confification  du  fonds  &  de  V édifice.  &  d'interdit.  Quand  ces  Brefs  arrivèrent 
Par  un  troijiéme  de  Van  1 6o5.  elle  avoit  à  Venife ,  le  Duc  étoit  à  l'agonie  ,  ainji 
étendu  à  toutes  les  Villes  &  Terres  de  on  en  différa  l'ouverture  jufqu' à  t'éleclion 
fon  obéifjance  ,  celui  quelle  avoit  fait  d'un  nouveau  ,  qui  fut  Léonard  Donati. 
dès  fan  1 5  36.  pour  la  Fille  de  Venife  :  Soite  l  autorité  de  celui-ci ,  le  Sénat  fit 
fçavoir  ,  qu'il  ne  fit  permis  à  aucun  Ec-  réponfe  au  Pape  ;  qu'il  ne  voyoit  rien 

dans  fon  Décret  ,  ni  dans  fa  conduite 


cléjiaflique  de  laiffer ,  donner  ou  engager 
aucuns  biens  à  l'Eglife,    &  que  s'il  fe 


qui  bleflâr  le  refpedt  dû  au  Saint  Siège, 

trouvoit  qu'elle  enpojféddt  quelques-uns  de  qui  ne  fût  des  droits  de  (a  Souverai- 

de  cette  forte  ,  ils  en  fuffènt  difiraits  ,  &  neté  fur  le  temporel,  du  même  tems  il 

le  prix  rendu  à  qui  il  appartiendrait.   A  nomma  Duodi  Ambaffadeur  extraordi- 

quoi  fut  ajouté  ;  que  déformais  on  ne  naire ,  pour  aller  rendre  raijon  de fes  faits 

pourrait  donner  aucun  bien  fonds  aux  Ec-  au  Saint  Père. 

cléjiajliques  ni  aux  Religieux  ,  fans  le  Cependant  celui  de  France  ,  qui  étoit 

contentement  du  Sénat,  qui  le  permettrait  Frefne  Canaye  ,  &  le  Cardinal  Delfin  , 

avec  connoiffance  de  caufe ,  &  en  gardant  agiffoUnt  avec   toute  leur  adrejfe  pour 

les  mêmes  Jblemnitês  qui  s'obfervent  pour  adoucir  l'indignation  du  Saint  Père  ; 

l'aliénation  du  domaine  public.  mais  d'un  côté  ,  les  Cardinaux  de  lafac- 

Les  deux  premiers  Décrets  s'étoient  tion  Efpagnole  ,&  de  l'autre  l Ambaffa-* 
faits  du  tems  de  Clément  Vf II.  le  troi-  deur  du  Roi  Catholique  ,  c  étoit  Ferdi- 
flême  avoit  été  renouvelle  durant  la  va-  nand  Pacheco  Duc  a" Efcalone  ,  lui  en* 
cance  du  Saint  Siège.  Paul  V.  déclara  fiaient  le  courage,  &  l' échauffaient  par 
à  l' Ambaffadeur  de  la  Seigneurie  ,  qu'il  defpécieux  motifs  de  Religion  &  d'hon- 
vauloit  que  ce  dernier  fût  aboli.  L'A  m-  neur.    Les  Cardinaux  le  faifoient  ainji 
baffadeur  en  ayant  écrit  au  Sénat ,  rap-  pour  jetter  ce  bon  homme  dans  un  em- 
porta pour  réponfe  à  Sa  Sainteté  ;  que  barras  ,  efpérant  que  le  chagrin  d'une  fa- 
ce Décret  ne  contenoit  rien  de  contraire  cheufe  affaire  abrégeroit  fies  jours.   Pour 
À  la  liberté  Eccléfiafiique  ;  qu'il  ne  re-  U  Duc  d  Efcalone  ,  il  cherchoit  à  fi  ven- 
gardoit  que  les  Séculiers  ,  fur  lefquels  la  ger  de  quelque  reffentiment   qu'il,  avoit 
République  avoit  fouver aine  puifjance  ;  contre  les  Vénitiens,  &  penfoit  par là 
qu'il  n  étoit  pas  jufie  que  les  biens  fonds  donner  matière  au  Roi  fon  Maître,  d& 
qui  nourrijfoient  les  Sujets  de  l'Etat ,  &  jignaler  fa  puiffance  en  Italie, 
en  portaient  les  charges  ,  tombaient  en  U  Ambajfadeur  extraordinaire    de  la 
main  morte  ;&  que  le  Sénat  n  avoit  rien  Seigneurie,  étant    venu    un  peu  tard , 
ordonné  en  cela  que  ce  que  les  Empereurs  trouva  les  chofes  fort  échauffées  ;  ainji , 
Valentinian  &  Charlemagne  ,  les  Rois  no  nob fiant  tous  les  devoirs  qu'il  pût  ren- 
de France  ,  depuis  faim  Louis  jufquà  dre  aux  Cardinaux ,  &  toutes  les  raifons 
Henri  IIL  Edouard  III.  Roi  dx Angle-  qu'il fiçut  apporter  ,  il  vit  quelque  tems 
terre  ,  l  Empereur  Charles  V.  & plujieurs  après  ,  fçavoir  le  dix  feptiéme  d Avril , 
autres   Princes    Très-Chrétiens    avaient  une  Bulle  affichée  dans  les  Places  publi- 
ordonné  en  de  pareilles  matières.  ques  de  Rome  ,  qui  déclaroit  que  le  Duc 

Mais  le  Pape  ,  bien  loin  de  fe  pays,r  &  le  Sénat ,  pour  leurs  entreprifes  contre, 

Tome  IIIf  Eeee 
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1,1    sr  /     V autorité,  du  Saint  Siège  ,  les  droits  de  au  ils   mhent  en   campagne.    Les  plus y 

l  Eglife  ,  &  les  Privilèges  des  Eccléfiafli-  Jignalés  de  ceux  qui  parurent  fur  les  rangs  l  ** 
qucs ,  avoient  encouru  les  Cenfures  por-  pour  la  République  ,  furent  Pol  Soave  , 
tées  par  lesfaints  Canons  ,  par  les  Con~  Religieux  de  l'Ordre  des  Servîtes  ,  on  le 
cilcs  &  p^r  les  Co7ijlituùons  des  Papes  9  nomme  vulgairement  Fra-Paolo  ,  Jean 
leur  ordonnoit  de  remettre  les  prifon-  Marjile  Napolitain  ,  Docleur  en  Théo- 
niers  entre  les  mains  de  fon  Nonce  ,  logie  ,  &  Fulgence  ,  Confrère  de  Pol  Soa- 
deelaroit  leurs  Décrets  nuls  &  invalides  ,  ve.  A  l  oppojite  le  Cardinal  Bellarmin  , 
leur  enjoignait  de  Us  révoquer ,  de  les  &  le  Cardinal  Baroniusfe  montrèrent  les 
rayer  &  biffer  de  leurs  Archives  &  Re-  plus  ardens  défenfeurs  du  Saint  Père, 
gijlres  ,  &  de  faire  publier  par  toutes  leurs  Apres  que  ceux-là  eurent  donné  les  plus 
Terres  ,  qu'ils  les  avoient  abolis  ,  &  ce  grands  coups  ,  une  multitude  confufe  de 
dans  vingt  quatre  jours  ,  lefquels  il  leur  moindres  Ecrivains  seflocaderent  à  tort 
accordait  pour  tout  délai.  A  faute  do-  &  à  travers  ;  les  plus  petits  J urifconful- 
béir  y  il  les  déclaroit  excommuniés  ,  eux  tes  &  Canonijles ,  s  ingérant ,  félon  U 
&  leurs  fauteurs  ,  confulteurs  &  adhé-  Parti  qu'ils  Joutenoient  ,  de  re/lreindre 
rens  ;  &  fi  après  les  vingt-quatre  jours  ou  détendre  l  autorité  du  Pape  au-deffus 
préfix  ,  ils  foutenoient  l  excommunica-  ou  au-dej/ous  du  Concile  &  des  Canons  ; 
tion  d  un  efprit  endurci ,  il  aggravoit  la  &  de  dij courir  à  tort&  à  travers  du  pou- 
Sentence  ,  &Jhumettoit  la  Cité  &  l'Etat  voir  des  Princes  &  des  bornes  de  leur  do- 
de  Venife  à  l  interdit.  Cela  fut  caufe  que  mination. 

DuodiJ'e  retira  fans  prendre  congé  du  II  étoit  à  craindre  qu'il  ri  y  eût  un 
Pape  ,  6'  qu'il  emmena  avec  lui  Nani  bien  plus  dangereux  choc  ;  le  Pape  affem- 
Ambaffadeur  ordinaire  de  la  Seigneurie,  bloitfes  troupes  dans  la  Duché  de  Spo- 
En  Mai  &  Cette  Bulle  fulminante  fut  envoyée  à  lete,  &  en  avoit  donné  le  commandement 
tous  les  Evéqius  des  Terres  de  la  Seigneu-  général  à  Rainuce  Farnefe  ,  Duc  de  Par- 
ne  pour  la  publier  ;  le  nombre  de  ceux  qui  me.  Il  Je  promettoit  bien  de  faire  valoir 
obéirent  fut  le  plus  petit >  le  Sénat  y  avait  fes  Cenfures  par  la  force  du  glaive  maté- 
donné Ji  bon  ordre ,  que  ce  grand  coup  de  riel ,  &  d'abord  ne  refpiroit  que  combats 
foudre  ne  mit  le  feu  nulle  part  ;  le  Servi-  &  prifes  de  Places  ;  mais  c  étoit  ardeur 
ce  Divin  fe  fit  toujours  dans  l'Eglife  à  de  Vieillard ,  elle  fe  ralentit  aujji-tât 
portes  ouvertes  ,  &  l'adminiflration  des  qu'il  eut  fend  le  faix  de  la  dépenfe  ,  les 
Sacremens  continua  à  l'ordinaire.  Tous  foucis  delà  conduite  d' une  Ji  grande  af- 
les  anciens  Ordres  P^eligieux  rien  branle-  faire ,  &  V embarras  où  il  s  étoit  jette, 
rent  pas  ;  mais  prefque  tous  les  nouveaux  Les  deux  plus  puiffans  Rois  de  la  Chré- 
fortirent  des  Terres  de  la  Seigneurie  par-  tienté ,  celui  de  France  ,  &  celui  d'Ej'pa- 
ticulierement  les  Capucins  &  les  J ejuites.  gne  ,  lui  offroient  à  l'envi  leurs  forces  : 
Tous  deux  étoient  fort  attachés  au  Saint  mais  il  vit  bien  qu'au  mime  tems  ils  fe 
Père  :  ceux-ci  a" ailleurs  avoient  à  démé-  ménageoient  avec  les  Vénitiens,  &  qu'ils 
1er  devant  lui  ,  cette  grande  affaire  de  la  ne  vifoient  qu'à  faire  un  accommode- 
Grâce  ,  avec  les  Dominicains  ;  dans  la-  ment ,  &  à  s'en  attribuer  le  gré  &  la  glo't- 
quelle  il  n'y  allait  pas  de  moins  ,  s'ils  la  re.  L'Efpagnol  lui  avoit  écrit  une  Lettre 
perdoient ,  que  d'être  notés  de  témérité  &  très-obligeante  ,  &  envoyé  François  de 
d'erreur.  Cafilro  ,  pour  Ambafjadeur  extraordinai- 
Tandis  que  les  deux  Partis  penfoient  re  à  Venife.  Le  Roi  de  France  agiffbii 
à  armer  ,  l'un  pour  attaquer  &  l'autre  auffi  envers  Sa  Sainteté  par  Alincourt  fort 
pour  fe  défendre  ,  leurs  gens  de  Lettres  A  mbaffadeur  ordinaire  :  &  fur  la  fin  de 
commencèrent  la  guerre ,  par  divers  écrits  l'année,  il  fit  partir  le  Cardinal  de  Joyeu- 


Fd  Juin  & 
fui  y. 
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'  fi pour  négocier  auprès  des  Vénitiens  le  pour  fa  querelle.  Le  Cardinal  fe  faifoit       T" — 

Traité  qui  avoit  été  déjà  fort  avancé  par  fort  de   L 'obtenir  ,  fi  on  remettoit  cette     10c7' 

Frefne  Canaye  fon  A  mbajj adeur  ordi-  affaire  àfon  entière  &  pleine  difpojition  ; 

naire.  mais  le  Saint  Père  ne  le  jugea  pas  àpro- 

s              Le  Cardinal  ne  trouva  pas  de  plus  pos.  Le  Cardinal  du  Perron  quife  trou- 

Ea  Janvier  grande  difficulté  que  le  rétabli (fement  des  va  en  cette  Cour-là  pour  quelqu  autre  f u- 

J efuites:  le  Sénat perfuadé qu'ils  avoient  jet ,   exerça  fort  fon  éloquence  pour  lui 

non  feulement  animé  le  Pape  à  jetter  Vin-  perfuader  ,  qu'il  ne  devoit  point  rompre 

terdit ,  mais   encore  remué  toutes  fortes  r accommodement  pour  l'amour  des  Je- 

de  moyens  pour  débaucher  le  peuple  &  les  fuites  ,  puifque  leur  rappel  ne  lui  étoil 

autres  Religieux  ,  avoit  fait   informer  pas  abfolument  dénié  ,   mais  feulement 

contr  eux  Jur  quelques  autres  faits  crimi-  différé.  Le  Pape  feignit  defe  laiffer  vain- 

nels  ,  &Jbit  qu'ils  en  eufjent  été  convain-  cre  à  ces  puiffantes  raifons  :  mais  il  parut 

eus  ou  non  ,  les  avoit  bannis  de  toutes  enfin ,  que  c'étoit  fort  inutilement  que  du 

fes  Terres  par  un  Décret  folemnel.  Ainfi  Perron  sètoit  débattu  fur  ce  point-là , 

ilfe  roidiffoit  à  ne  leur  pas  rouvrir  la  por-  parce  que  les  Efpagnols ,  à  ce  quonfçut, 

te  ,  au  moins  jujqu'à  ce  que  par  une  con-  avoient  fecrettement  obtenu  de  Sa  Sain- 

duite  toute  contraire  à  la  précédente  ,  ils  teté ,  qu'il  n'en  feroit  plus  d'enfance  que, 

euffent  effacé  les  défiances  qu'ils  en  avoit  pour  la  forme  feulement ,  ce  qu'ils  na- 

conçues  avec  ju fie  Juj et.  voient  pas  manqué  de  faire  fç avoir  au, 

Pour  le  refie  des  conditions ,  on  en  Sénat. 
convint  afie^  facilement.  Le  Sénat  donna  Ils  avoient  eu  toute  la  part  qu'ils  pou- 
parole  de  remettre  les  prifonniers  ,  6*  de  voient  defirer  dans  les  fecrets  mouvemens 
ne  point  faire  exécuter  fes  Décrets  jjùf-  de  cette  affaire  ;  mais  ils  s  efforçoient  auffi 
qu  à  ce  que  les  parties  en  fuffent  demeu  de  V avoir  dans  les  dehors.  Les  François 
rées  d'accord  ;  de  révoquer  tous  les  Edits  ne  le  voulurent  jamais fouffrir  ;  &  ce  ne 
faits  contre  l'interdit ,  &  de  rapeller  tous  fut  pas  une  des  moindres  difficultés 
Les  Ordres  Religieux  qui  s'étoient  reti-  pour  l'exécution.  Car  ces  artificieux  po- 
res ,  excepté  les  J efuites.  Réciproque-  Iniques  ,  réfolus  d'y  rentrer  ,  ou  de  la 
ment ,  le  Pape  donna  parole  de  Lever  Les  rompre  ,  tantôt  demandoient ,  que  la  le- 
Cenfures  &  de  recevoir  la  Seigneurie  dans  vée  des  Ccnfuresfejh  à  Rome ,  tantôt  ils 
fon  affection  paternelle.  Joyeufe  &  d'A-  ejfay oient  de  faire  ajouter  de  nouvelles 
Lincourt  ,  Procureurs  du  Roi  en  cette  claujes  au  Bref  du  Pape  :  une  autre  fois , 
médiation  ,  promirent  defouferire  à  ces  ils  tdchoient  de  perfuader  ,  qu'il  falloit 
conditions  ,  &  de  demeurer  garants  en-  obliger  les  Eviques  qui  n  avoient  pas 
vers  le  Saint  Père  de  leur  exécution  :  &  obéi  de  venir  à  Rome  demander  l'abfolu- 
le  Saint  Père  ,  en  recevant  cet  écrit  de  tion  à  Sa  Sainteté.  Tout  cela  ne  leur 
Leurs  mains  ,  devoit  donner  à  Joyeufe  ayant  pas  réuffi^  ils  s'efforcèrent  de  lui 
un  pouvoir  de  lever  les  Cenfures.  donner    tallarme    en  faifant  courir  Le 

£3  Mars.        Le  Cardinal  de  Joyeufe  alla  en  po(le  à  bruit ,  que  le  Sénat  protefieroit  contre  la 

P.ome  avec  ces  articles.  Le  lendemain  de  délivrance  des  prifonniers  :  mais  Le  Car- 

fon  arrivée  ,  qui  fut  le  dix-huitiéme  de  ainal  de  Joyeufe  le  raffura  de  cette  peur. 

Mars  ,  le  Pape  l'ayant  admis  à  ï Au-  Comme  ils  eurent  fait  toutes  ces  tentati- 

dience  ,  fit  encore  de  grands  efforts  ,  au  ves  en  vain  ,  ils  demandèrent ,  que   le 

moins  en  apparence  ,  pour  le  rétabliffe-  Cardinal  S  apate  ,  qui  avoit  pris  fort  hau- 

ment  des  J  efuites  ,  car  il  allait   de  Jon  tement  les  intérêts  du  Saint  Père,  fut  affo- 

honneur  de  ne  les  pas  abandonner  vifi~  cié  au  Cardinal  de  Joyeufe  pour  l'exécu- 

tlement  9  fuifquils  avoient    été  çhaffés  tion  du  Bref  ;  mais  Joyeufe  fit  entendu 

Éeee  ij 
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'         nettement ,  qu  il  laifferoit  plutôt  tout  la  ,  col  &  à  la  tête  ,  dont  pourtant  il  fut  Ji       ~ 

I6o7-     que  de  fouffrir  qu'un  autre,  quel  qu'il  bien panjé  qu'il  en  guérit.  Depuis  il  ap-      Iu°7* 

fût ,  partageât  cet  honneur  avec  lui.  pendit  le  jtylet  devant  un  Autel ,  dans 

En  Avril.        Voici  donc  comme  V  affaire  fut  termi-  l  Eglife  defon  Couvent ,  avec  cette  inf- 

née.  Apres  que  le  Cardinal  fut  retourné  cnption  ,  Dei  Filio  hberatori  :  non  pas 

à  Vemfe  ,  &  qu'il  eut  concerté  avec  la  tant  peut-être  pour  confacrer  fa  recon- 

Seigneurie ,  on  prit  le  vingt -unième  d' A-  noiffance  envers  Dieu  ,  que  pour  immor- 

y ril pour  cette  action.  Ce  jour-là  ,  le  ma-  talifer  l  horreur  de  cet  affaffinat ,  &  pour 

tin  ,  avant  toutes  chofes  ,  les  deux  Pri-  irriter  la  haine  du  public  contre  ceux  qu'il 

fonniers  furent  amenés  au  logis  du  Duc ,  croyoit  en  être  les  auteurs. 

&  là  remis  entre  les  mains  d  un  Docteur,  Je  viens  d  la  Trêve  d'entre  les  Pro- 

Commiffairede  Sa  Sainteté  pour  cet  effet,  vinces-Unies  ôc  le  Roi  d'Efpagne.  Les 

en  préjence  de  témoins.  Cela  fait ,  le  Car-  deux  Partis  éroient  extrêmement  fati- 

dinal  entra  f eut  dans  le  Sénat;  lorf qu'il  gués  d'une  guerre  de  plus  de  quarante 

y  eut  été  quelque  tems  ,  on  appella  deux  ans  :  ils  en  avoient  chacun  diversement 

témoins ,  devant  lej "quels  il fit  lire  le  Bref  retfenti  les  incommodités.  &  en  re- 

de  l'interdit  &  l  excommunication  ,  par  doutoient  les    évenemens.     Les  Efpa- 

un  Héraut  :  en  fuite  de  cela  il  donna  l'ab-  gnols  y  avoient    dépenfé  une  infinité 

folution  en  forme  ,  avec  le  (igné  de  la  d'argent,  &  plus  perdu  d'hommes  que 

Croix  ,  au  Sénat ,    &  à  tous  ceux  qui  ces  pays  là  ne  valoient  :  ils  ne  voyoient 

avoient  encouru  les  Cenfures.  Il  en  fut  nulle  apparence  de  les  réduire  par  la 

dreffè  un  Acte  ,fgné  des  témoins  qui  y  force  ,  &   craignoient  même  que  s'ils 

avoient  affiflè.  obtenoient  un  trop  grand  avantage  fur 

La  chofe  accomplie  &  les  portes  ouver-  eux  ,  ils  ne  fe  jettafTent  fous  la  domi- 

tes  ,  le  Comte  de  Caflro    Ambaffadeur  nation  du  Roi  de  France,  qui  eût  en- 

d'Efpagne  ,  vint  fe  conjouir  avec  le  Si-  traîné   les   autres    Provinces   qui   leur 

nat  déjà  réconciliation  avec  le  Saint  Pe-  reftoient.  Mais  la  plus  grande  de  leurs 

re  ,  &  le  Cardinal  alla  célébrer  la  Meffe  appréhendons  étoit  ,  qu'ils  ne  ruinaf- 

Pontificalement  dans  l'Eglife  Patriar-  fent  entièrement  leur  voyage  des  In- 

chale  ,  où  le  Sénat  &  le  Comte  de  Caflro  des  ,  &  qu'ils  n'empêchailent  l'arrivée 

ajjiflerent ,  le  peuple  y  affluant  de  toutes  de  leurs  Flotes  ,    qui  font  leur   plus 

farts  ,  avec  une  joye  indicible.  Les  Eve-  grande    fubfiftance.     D'ailleurs,    leur     i<5o£* 

ques  qui  n 'avoient  pas  déféré  aux  Cenfu-  Confeil   s'imaginoit  ,  que   comme  la 

res  ,  eurent  auffi  labfolution  ;  mais  tan-  guerre  n'avoit    fervi  qu'à  effaroucher 

dis  qu'ils  difputerent  des  conditions  avec  davantage    ces  Peuples  ,  8c  leur  avoir 

ceux  que  le  Pape  avoit propofés pour  cette  appris  à  fe  mieux  défendre  ,  la  paix  les 

affaire  ,  ils  sabflinrent  de  célébrer ,  &  rameneroir  peu  à   peu  ,  rétabliroit  la 

par  ainfi fatisfirent  à  l  interdiction  après  communication ,  &  peut-être  le  tefpecl: 

coup.  pour  leur  ancien  Souverain  ,  du  moins 

Le  Sénat  honora  de  bonnes  penfions  parmi   les   Catholiques  ,  qui  faifoient 

ceux  qui  avoient  écrit  pour  fa  defenfe ,  &  prefque  le  quart  des   Provinces  révol- 

les  prit  fous  fa  protection  ,  mais  tout  f on  tées  :  avec  cela  ,  l'Archiduc  Albert  defi- 

pouvoir  ne  fut  pas  affe^  grand  pour  ga-  roit  ardemmenr  la  paix,  afin  de  jouir 

InOftotue.  rantir  Fra-Paolo  de  l'entreprife  de  cer-  paisiblement  de  la  Flandre,  &  de  pou- 

tiins  affaffins  ,  qui  l'ayant  guetté  long-  voir  employer  (on  argent  &   (es  amis 

tems  ,  l'attrapèrent  un  jour  ,  comme  il  à  briguer  l'Empire  ,  qu'il  croyoit  de- 

sen  retournait  à  fon  Monafîere  ,  &  le  voir  bien-tôt   vacquer  par  la  more  ds 

blefferent  de  plujuurs  coups  de  JlyUt  au  Rodoife» 
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D'autre  côté  les  Provinces-Unies 
fe  voyoîent  accablées  de  dettes ,  pref- 
qu'ahandonnées  de  l'Anglois  ,  &  dans 
l'appréhenlion  de  L'être  des  François , 
qui  s'ennuyoient  de  tant  contribuer 
pour  les  frais  de  cette  guerre  ,  fans  en 
tirer  aucun  profit  apparent.  Plufieursde 
leurs  Marchands  s'imaginoient  que  la 
paix  leur  apporteroit  des  montagnes 
d'or  ;  &  quelques-uns  étant  fort  allar- 
més  des  progrès  du  Marquis  de  Spi- 
noîa  ,  qui  entr'autres  Places  avoit  pris 
Grole  ik  Rhimbergue  ,  fe  lailïbient  al- 
ler à  dire  ,  que  puiiqu'ils  ne  pouvoient 
pas  fubfifter  d'eux-mêmes  en  un  Corps 
d'Etat  féparé,  il  valoit  mieux  fe  rejoin- 
dre à  leur  Seigneur  naturel ,  que  de 
pafTer  fous  un  autre  qui  leur  ieroit 
d'autant  plus  rude  qu'il  leur  feroit  plus 
voifin.  Un  cettain  Flamand  ,  nommé 
Caminga  ,  qui  avoit  été  des  premiers 
entre  ceux  qu'on  avoit  autrefois  ap- 
pelles Gueux  ,  ayant  un  foir  tenu  quel- 
ques difcours  fembiables ,  fut  le  len- 
demain trouvé  mort  dans  fon  lit  à 
Emden. 

Les  difpofidons  étant  telles  de  part 
Se  d'autre,  les  Archiducs  fondèrent  le 
gué  par  le  moyen  de  Walrave  ,  de  Wï- 
tenhorft ,  &  de  Jean  Gevart  [es  En- 
voyés ,  qui  au  mois  de  Mai  de  l'an  1 606. 
conférerenr  premièrement  avec  quel- 
ques Particuliers  des  Etats  ,  puis  iur  la 
fin  de  la  même  année  furent  ouis  dans 
fcnDécemb.  I'AiTemblée  des  Etats  même.  Cette  pre- 
mière fois,  ayant repréfenté les  longues 
6c  cruelles  miferes  de  la  guerre,  &:  loué 
la  douceur  &  les  bonnes  intentions  des 
Archiducs,  ils  propoferent  la  réunion 
de  ces  Provinces  avec  les  autres  ,  fous 
l'obéJÏance  de  leur  ancien  Prince.  Les 
Etats  n'eurent  pas  ce  difcours  trop 
agréable  ,  &  les  renvoyèrent  avec  une 
réponfe  toute-contraire  à  leur  deman- 
de •,  fçavoir  ,  que  par  le  Décret  fait  à 
Utrecl  Van  lâjc).  le  Roi  d"Ej pagne 
était  déchu  du  droit  de  Souveraineté  jur 
ces  Provinces >  &  quelles  avoient   été 
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unies  en  un  Corps ,  &  déclarées  Etat  libre 
&  République  :  ce  qui  avoit  été  confirmé 
par  une  prefcnption  de  plus  de  vingt- 
cinq  ans  ,  6'  par  plusieurs  Princes  & 
Etats  y  avec  kj  quels  ils  av oient  fuit  di- 
vers Traités  &  Confédérations. 

Les    Aichiducs  ,  à  ce  qu'on  croit  , 

n'avoient  tait  cette  tentative  que  par  r  *Ji 

1  ri  tf  r '  TS/r      ta  remet  RS 

honneur  leulement  ;  au  lu  leurs  Depu-  Mars. 

tés  renvoyèrent  aufii-tôt  déclarer  aux 
Etats  ,  que  l'intention  de  leurs  Princes 
n'étoit  point  de  gagner  ,  ou  de  préten- 
dre aucun  avantage  fur  les  Provinces- 
Unies  :  mais  de  les  laiffer  comme  elles 
étoient ,  ik  de  traiter  fur  ce  pied-là. 

La  propofition  ne    déplut  pas  aux 
Etats  >  6c  de  leur  côté ,  les  Archiducs 
pour  montrer  qu'ils  agilToient  de  bon- 
ne foi ,  employèrent  à  cette  négocia- 
tion le  *  Père  Jean  Neyen  ,  ou  Ney  ,  *  ns  le  nom- 
Général  des  Cordeliers  9  maïs  qui  étoit  moicllt  ?*** 
naturel  Flamand  ,  tk  avoit    été  élevé    ey' 
dans  la   Religion   Proteftante   jufqu'à 
l'âge  de  vingt-deux  ans.  Son  père  étoic 
un  Martin  Ney  ,  qui  avoir  autrefois  été 
fort  connu  par  le  père  du  Prince  Mau- 
rice ,  lequel  lui  avoit  donné  divers  em- 
plois. Au  refte  ,  fa  manière  d'agir  pa- 
roilîoit    avoir    tant  de  fincérité ,  que 
nonobstant  fon  changement  &  fon  ha- 
bit ,  les  Hollandois  avoient  beaucoup* 
de  croyance  en  lui, 

Il  leur  apporta  des  Lettres  fort  en- 
gageantes des  Archiducs ,  qui  ofFroienc 
entr'autres  chofes,  pour  leur  ôter  toute 
défiance  de  furpriie  ,  de  ne  députer 
pour  le  Traité  que  des  Originaires  des 
Pays-Bas  •,  de  tenir  les  Conférences  en 
tel  lieu  qu'il  piairoit  aux  Etats  de  choi- 
fît"  ;  de  leur  accorder  une  crève  de  huic 
mois  ,  &  d'en  faire  ratifier  les  condi- 
tions par  le  Roi  d'Efpagne.  Les  Etats- 
acceptèrent  la  trêve  ,  à  la  commencer 
au  quatorzième  de  Mai  ;  les  Lettres  de 
ratification  en  furent  aulîi-tôt  données 
de  part&  d'autre,  &  la  publication  fai- 
te. La  difficulté  fut  pour  la  ratification 
d'Elpagne  >  Louis  VerreikeHj  Sécrétai- 
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■^—  re  d'Etat  des  Archiducs ,  l'apporta  le     re  Ney  ,  payèrent  outre  à  la  négocia- 


quatorzième  de  Juillet  à  la  Haye;  mais  non;  mais  polerent  pour  leur  point     I"°7« 

comme  elle  n'étoit  qu'en  papier,  fouf-  fixe  8c  immobile,  qu'il  ne  jeroit  point  EnNovemk 

(ignée  Io  et  Rey  ,  8c  fcellée  feulement  touché  au  fondement  de  leur  Liberté  &  au  &  Décembre 

du  petit  Sceau  •,  de  plus  ,  qu'on  y  don-  droit  de  jbuveraineté  ,  qu'ils  s'étoient 

noit  aux   Archiducs   le  titre  de   Sei-  acquis  aux    dépens  de  tout  ce  qu'ils 

gneurs  des  Pays-Bas  ,  8c  qu'on  y  avo;t  avoient  de  plus  cher  au  monde.  Or  par- 

obmis  la  claufe  ,  quon  traiterait  avec  ce  que  les  trêves  finilToient  en  Janvier, 

ces    Provinces  comme  les    tenant  pour  ils  laifTerent  à  la  diferétion  des  Archi- 

pays  libres  ,  les  Etats  la  trouvèrent  im-  ducs  de  les  prolonger  pour  un  mois  , 

parfaite ,  tant  en  la  forme  qu'en  la  fub-  ou  fix  femaines.  En  ces  allées  &  ve- 

ftance.  nues  ,  le  paiTa  prefque  toute  l'année 

EnATril,Maî      Cependant,  le  Roi  de  France  qui  1607. 

&Juin.  avoir  eu  avis  des  Erats  ,  qu'ils  avoient  On  tient ,  qu'une  des  confidérations 
accepté  une  trêve  ,  craignant  que  l'af-  qui  hâta  le  plus  le  Confeil  d'Efpagne 
faire  ne  fe  poufTât  plus  avant  au  dé-  d'accepter  une  trêve  ,  fut  la  crainte  de 
favantage  de  fes  intérêts ,  réfolut ,  afin  perdre  les  Indes ,  &:  leurs  forces  mari- 
d'avoir  part  à  la  négociation,  8c  de  times.  Car  les  Hollandais  leur  avoient 
s'en  rendre  comme  l'arbitre  ,  d'y  en-  pris  ou  brûlé  depuis  trois  ans  plus  de 
voyerlePréfîdent  Janin,  l'une  des  meil-  trente  gros  Galions  •,  8c  tout  rraîche- 
leures  tètes  de  fon  Royaume  ,  8c  Paul  ment  ils  leur  avoient  défait  leur  Ami- 
Choard  Bufenval,  pour  y  travailler  rai  Dom  Jean  Alvarés  d'Avila,  dans  le  En  Avril. 
♦  ilétoitfilsconjoinremcnt  avec  Elie  de  *  la  Plan-  Port  même  de  Gibraltar,  le  vingt-cin- 

d ;!.-. Hanche,   [      Rufli ,    pour  communiquer    avec  quiéme  jour  d'Avril. 

Premier   lie-              „    i       r       ■/-         i      1                    r  ■  i      r\  ,^                   i                                                  i    • 

fident  à  la    eux ,  8c  les  fortifier  de  leurs  conieils.  Il  On  peut  bien  compter  cet  exploit- 

Courdcs  Ay-avojt  envoyé  Rulîi  Ambalfadeur  auprès  là    entre  les   plus   déterminés  qui  fe 

Sani't  JkitdiC- des  Etats  en  la  place  de  Bufenval.  Le  foient  jamais  laits  fur  mer.  Jacob  de 

terni,           Roi  d'Angleterre  pareillement  voulut  y  Heemskerk  commandant  l'armée  des 

avoir  des  AmbaiTadeurs,  8c  à  fon  exem-  Etats, compofée  de  vingt-lix  vaiiïèaux, 

pie  le  Roi  deDannemarc,  8c  les  Princes  ofa  bien  aller  attaquer  celle  d'Eipjgne, 

Proteftans  y  en  envoyèrent  aufli.  Ceux  quoiqu'elle    fût   plus  forte  d'un  tiers 

de  France  y  arrivèrent  dès  le  vingt  hui-  que  la  lienne  ,  8c  lous  la  volée  du  ca- 

tiéme  de  Mai  :  ceux  d'Angleterre  feu-  non  ,  tant  du  Château  que  de  la  Ville. 

lement  au  mois  de  Juillet  -,  &c  les  au-  Il  pourfuivit  l'Amiral  au  travers  de  la 


très  ne  s'y  rendirent  que  fur  la  fin  de 
l'année. 

La   ratification    d'Efpigne  portée  à 


flotte  ennemie  ,  ayant  donné  ordre  de 
ne  point  tirer  que  lorfqu'ils  feroient 
bord  à  bord.    A  l'approche  ce   valeu- 


Madrid  ,  8c  rapportée  à  la  Haye  avec  reux  Hollandois  eut  la  jambe  emportée 
quelques  changemens ,  non  pas  pour-  d'un  coup  de  canon  ,  dont  il  mourut 
rant  avec  tous  ceux  que  les  Etats  y  une  heure  après  ;  mais  cependant  il 
avoient  marqués  ,  ne  les  conrenra  pas  harangua  fi  fortement  ceux  qui  étoient 
entièrement.  Ceux  qui  ne  dellroient  autour  de  lui ,  Se  donna  de  (i  bons  or- 
pas  la  paix  ,  prirent  fujet  de  cela  ,  8c  de  dres ,  que  fes  gens  remportèrent  la  vie- 
quelques  autres  incidens ,  de  former  toire,  8c  brûlèrent  ou  coulèrent  à  fond 
beaucoup  d'obftacles  ,  qui  firent  palTer  l'Amiral  Efpagnol  ,  fur  lequel  étoit 
quatre  mois  en  conteltation.  Néan-  d' A vila  ,  8c  douze  autres  vailteaux  ;  fl- 
moins ,  au  commencement  de  Novem-  rent  deux  cens  prifonniers ,  defquds 
bre,  les  Etats >  fur  les  inftances  du  Pe-  étoit  le  fds  de  d'Avila,  8c  tuèrent  plus 
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de  deux  mille  hommes,dont  il  y  en  avoir     foit  des  Prières  publiques  pour  détour- 


l 


I^°7'     plus  de  cinquante  qualifiés.  Un  h  grand  ner  ce  malheur.   Un  fimple  artifanen-     »6o$. 

échec  remplie  l'Eipagne  de  deuil ,  6c  treprit  de  les  rompre  en  petits  mor- 

porta  l'allarme  bien  chaude  juiqu'à  Ma-  ceaux,  6c  de  les  faire  tous  écouler  fans 

drid.    On  crut  que  i\  les    vainqueurs  aucun  défordre  ,  moyennant  certaine 

eulfent  pourfuivi  leur  pointe,  ils  euf-  fomme  d'argent  dont  il  convint  avec 

fent   pu    forcer  Gibraltar,  6c    même  les  Magiftrats  de  la  Vibe.  Pour  cet  ef- 

Cadis  j  mais  ils  fe  retirèrent  à  Tituan ,  fet,  il  aliuma  tout  vis  à- vis,  fur  le  bord 

Place  fur  la  côte  d'Afrique,  appartenant  de  la  rivière,  deux  ou  trois  petits  feux  , 

au  Roi  de  Fez  ,  pour  s'y  rafraîchir  6c  avec  demie    douzaine   de   fagots ,  6c 

t                s'y  radouber.  quelque  peu  de  charbon ,  6c  fe  mit  à* 

Qo          Nous  voici  à  l'année  i6oî.  que  l'on  murmurer  certaines  paroles.    Aufli-tôt 

nomme  encore  aujourd'hui,  l'Année  ce  prodigieux  rocher  de  glace   éclata 

du  grand  H  y  ver,  à  caufe  de  fa  Ion-  comme  un  coup  de  canon  ,  &  fe  rom- 

gue  6c  horrible  froidure.    Elle    avoic  pit  en  une  infinité  de  pièces ,  dont  la 

commencé  à  devenir  très-âpre  le  jour  plus  grande  n'étoit  pas  de  plus  de  trois 

de  faint  Thomas ,  6c  ayant  duré  plus  de  ou  quatre  pieds.  Mais  ce  pauvre  hom- 

deux  mois  fans  relâcher  qu'un  jour  ou  me  ,  au  lieu  de  toucher  fa  récompense, 

deux  ,  elle  glaça  ,  ou  pour  ainli  dire  ,  fut  en  danger  de  recevoir  punition  :  car 

pétrifia  toutes  les  rivières ,  gela  pref-  les  Théologiens  difoient ,  que  cela  ne 

que  toutes  les  jeunes  vignes  6c  les  jeu-  s'étoit  pu  fiiire  fans  l'opération  du  dia- 

nes  plantes  à  la  racine  ,  tua  plus  de  la  ble  j  tellement  que  fa  recette  fut  brû- 

moitié  des  oifeaux   6c  du  gibier  à  la  lée    publiquement  devant  l'Hôtel  de 

campagne  ,  grand    nombre  de    voya-  Ville.  Dix  ou  douze  ans  après  il  in- 

geurs  par  les  chemins ,  6c  près  de  la  tenta  adtion  au  Parlement  pour  avoir 

quatrième  partie  du  bétail  dans  les  éta-  fon  falaire  ,  je  n'en  ai  pu  apprendre  le 

blés  ,  tant  par  la  rigueur  du  tems  ,  que  fuccès. 

par  le  défaut  de  fourages.  On  remar-  Henri  dernier  Duc  de  Montpenfier , 

qua  que  les  chaleurs  de  l'Eté  fuivant  après  avoir  langui  deux  ans  d'une  fié- 

égalerent  prefque  les  rigueurs  de  l'Hy-  vre  heétique  ,  réduit  à  teter  une  nour- 

ver,  6c  que  néanmoins  l'année  fut  des  rice ,  expira  fur  la  fin  de  Février.  Sa 

plus  abondantes.  fille  unique  étant  encore  foit  petite  3 

Le  dégel  ne  caufa  pas  de  moindres  avoir  peu  avant  fa  mort  été  fiancée  au 

dégâts  qu'avoit  fait  le  grand  froid  ,  les  fécond  fils  du  Roi  ;  celui-là  étant  more 

glaces  des  rivières  rompirent  les  bat-  jeune  ,  elle  époufa  depuis ,  le  troifiéine 

teaux  ,  les  chauffées  &  les  ponts  *,  les  que  nous  avons  vu    Duc    d'Orléans  , 

eaux    groffies  par  les  neiges  fondues,  lequel  vint  au  monde  le  vingt-cinquié- 

inonderenr  routes  les  vallées  ,  &  la  Loi-  me  de  Mars  de  cette  année.  Henriette 

re  bouleverfant  fes  digues  en  plufieurs  Catherine  de  Joyeufe  ,  veuve  de  Ken- 

endroits,  fit  un  fécond  déluge  dans  les  ri,   fe  remaria   quelque  tems  après  à 

Campagnes  voifines.  Charles  Duc  de  Guife. 

tu  Février.      Ce  qui  arriva  à  Lyon  eft  une  mer-  Au  mois  de  Mai  ,  Charles  Duc   de    En  M«â. 

veille  digne  d'être  écrite*,  il  s'étoit  ac-  Lorraine,  bon  Prince,  libéral  6c  paci- 

cumulé  comme  une  montagne  de  gla-  fique ,  pafla  de  cette  vie  à  l'autre  ,  6c 

çons  fur  la  Saône  ,  devant  l'Eghfe  de  eut  pour  fuccefTèur  fon  fils  aîné  Henri , 

l'Obfervance,  route  la  Ville  trembloic  Duc   de  Bar,  6c  Marquis  du  Pont-à- 

de  peur  qu'en  fc  détachant ,  leur  choc  Mouiïon. 

ne  vint  à  emporter  le  Pont,  6c  on  fai-  Quelqu'un  peut-être  trouveroic  mau- 
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■'  vais  ,  fi  j'oubliois  que  le  Duc  de  Ne-  croyait  que  toutes  ces  confpirations  pro~  — — — 

1*03.     vers  fat  env0y€  en  AmbaiTade  extraor-  cédoient  de  la  puijjance  que  le  Pape  s'at-     i£o*« 

dinaire  vers  le  Pape,  pour    lui   ren-  tribuoit  Jur  les  Souverains  ^compo fa  un 

dre  l'obéillance    filiale  ,  qu'il  fit  fon  nouveau  formulaire  de  Jerment  de  fidéli- 

entrée  à  Rome  le  vingt-cinquième  de  té ,  dans  lequel  il  obligeoit  tous  jes  Su- 

EnNovemb.  Novembre  ,  la  plus  magnifique  qu'on  jets  à  reconnoître  ,  qu  il  étoit  leur  vrai 

eût  jamais  vue  en  pareil  cas  \  8c  que  le  8c  légitime  Souverain  ,  8c  que  le  Pape 

Saint  Père  fit  publier  un  Jubilé ,  qui  n'avou   ni  de  loi    ni  d'ailleurs  aucun 

commença  à  Rome  le  fixiéme  de  Sep-  pouvoir- de   dépofer  les  Rois,  ou  de 

tembre  ,  8c  fix  femaines  après  à  Paris.  porter  aucun  Prince  Etranger  à  envahir 

Je  crois  pouvoir  rapporter  à  cette  an-  leurs  pays  ,  ou  de  diipenier  leurs  Su- 

née  V invention  des  Lunettes  d'approche  ,  jets  du  ferment  de  fidélité  \  8c  partant 

eu  de  longue  vue  ,  parce  qu'alors  iufage  vouloit  qu'ils  lui  juratlent,  que  nonobi- 

commença  à  s'en  rendre  commun  en  Hol-  tant  toutes  Sentences  du  Pape  ,  ils  lui 

lande  &  en  France.    Un  Lunetier   de  obéiroient  fidèlement ,  le  ferviroient , 

Mildebourg  en  préfenta  une  qu'il  avoit  lui   &  Tes   fuccdfieurs  ,  8c    découvri- 

faite  ,  au  Prince  Maurice  ,  laquelle  jem-  roient   les   confpirations  qu'ils    fçau- 

bloit  approcher  à  deux  cens  pas  près  les  roient  être  contre  fa  perfonne  8c  con» 

objets  qui  étaient  éloignés  de  deux  lieues  ;  tre  fon  Etat. 

carde  la  Haye  on  voy oit  aifement  l  Hor-         Le  Pape  en  ayant  eu  avis  ,   envoya 

loge  de  Delf9  &  les  fenêtres  de  l  Egli-  un  Bref  aux  Catholiques ,  pour  leur  dé- 

fe  de  Leyden.  Vannée  fuivante  on  en  vit  fendre  de  prêter  ce  Jerment.  Georges  de 
plufieurs  dans  les  boutiques  de  Paris  ,  BLicwel  ,  Archiprètre  d 'Angleterre  , 
mais  qui  ne  potoient  pas  le  tiers  Ji  loin  ayant  été  emprijonnè  Jur  le  refus  quil  en 
que  celle-là.  Jaijbit,  Je  laifja  perjuader  ,  que  ce  Bref 
Quelques-  uns  les  ont  nommées  Lune  t-  avoit  été  extorqué ,  &  quil  n'y  avoit  rien 
tes  de  Galilée  ,  comme  Ji  ce  fameux  Ma-  dans  le  Formulaire  du  Serment ,  qui  fût 
fhêmaticien  les  avoit  inventées  ;  mais  il  contraire  aux  Articles  de  la  Foi  ;Ji  bien 
cfl  certain  que  cette  heureufe  découverte  qu'il  le  prêta  &  le  fit  prêter  aux  autres 
s  étoit  faite  long  tems  avant  lui  ;  on  en  Catholiques  d'Angleterre.  Mais  le  Pape 
y  oit  des  traces  affe^manifefles  dans  les  par  un  Jlcond  Bref ,  confirma  le  premier  9 
Ouvrages  de  Baptijta- Porta.  Et  il  faut  &  le  Cardinal  Bellarmin  écrivit  une  Let- 
avouer  que  les  anciens  même  s'en  Jervi-  tre  à  Blacwel ,  pour  lui  remontrer  que  ce 
rent  ;  s'il  e fi  vrai  ce  que  dit  Roger  Ba-  ferment  blejjoit  l'unité  de  LEglife  ,  & 
con  ,  que  Jules  CéJar  étant  Jur  le  rivage  l'autorité  du  Saint  Siège.  L  Archiprètre 
de  la  Belgique  oppojc  à  la  Grande  Bre-  publia  une  apologie  pour  ce  Jerment  ;  le 
f-agne  ,  reconnut  avec  de  certains  grands  Cardinal  y  fit  une  rêponje  :  &  le  iioi  une 
miroirs  ardens  ,  l  ajjîette  &•  la  difpoji-  réplique  ,  quil  adrejfa  aux  Princes  Chrè- 
tion  de  l  armée  Britannique  ,  &  de  toute  tiens.  Quelques  auteurs  Je  mêlèrent  dans 
la  côte  de  ce  pays-là.  Quoi  qu'il  enj'oit,  la  querelle  ;  &  comme  c  étoit  un  combat 
on  a  Ji  heureu  Cernent  travaillé  à  les  mettre  où  il  s  agijfoit  de  la  puijfançt  des  P  ai- 
dans  leur  peijeclion,  quilferoit  mal  aifé  pes  ,  &  de  celle  des  Princes  temporels  , 
dy  rien  ajouter  ;  les  merveilleujes  il  fut  l'entretien  &  l exercice  des  plus 
obfervations  que  l'on  a  faites  au  Ciel  docks  hommes  de  l  Europe  cinq  au  fix 
par  leur  fecours  ,  en  font  de  tres-illujlres  mois  durant. 

preuves.  Les  Etats  des  Provinces- Unies  avoient 

Aufujet  de  lafougade  de   Weftmin»  befoin  de  faire    voir  aux  Efpagnols, 

Jler  7  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  qui  qu'en  cas  que  le  Traité  de  Paix  fe  rom- 
pît, 
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-  pic ,  ils  feroient  fecourus  cie  la  France  liberté  ,  les  Efpagnols  à  les  en  exclure. : — 

1608.     &  £e  l'Angleterre  ;  ce  II  pourquoi  ils  Ceux-ci  penloient  qu'il  n'y  eût  qu'un     l60^- 

avoienc  diveries  rois  fait  inftance  en-  petit  nombre  de  Marchands  intéreilés 

vers  les  AmoalFadeurs  cies  dtux  Rois,  à  ce  commerce  ,  ôc  que  les  autres  ne 

qu'ils  entralfent  en  une  bonne  Ligue  le  foucieroient  pas  beaucoup  de  le  con- 

deienfive  pour  leur  confervation.    Le  ferver  ;  mais  la  Compagnie  qui  s'étoit 

Roi  de  France  la  leur  accorda  le  prc-  formée   depuis   quelques  années  pour 

mier  ,  &  la  ligna  le  deuxième  jour  de  ces  Indes  ,  avoit  quarante  VailFeauxfur 

m  Janvier.  Janvier  de  cette  année  1608.  nonobl-  cette  route-là,  le  moindre  de  cinq  cens 

tant  les  avis  contraires  de  ceux  de  ion  tonneaux,    bien  équipés    en    guerre, 

Confeil ,  que  le  zèle  de  la  Religion  ôc  de  la  valeur  chacun  de  vingt-cinq 

Catholique    portoit    indirectement  à  mille  écus  :  de  plus    quatre-vingt  au- 

favoriier  l'Efpagnol.  Les  Ambaiïadeurs  très  du  port  de  dx  à  fept  cens  tonneaux 

du  Roi  de   la  Grande  Bretagne  ayant  qui  alloient  aux   Indes  Occidentales, 

quelques   intérêts  à   démêler  avec  les  uns  compter  grand  .nombre   d'autres 

Etats  ,  touchant  la  liquidation  des  ar-  petits  pour  la  Guinée  ,  Ôc  les  Iiles  faint 

rérages  de  quelqu'argent,  ne  la  conclu-  Dominique.     Etant    donc  animés  par 

rent  que  quatre  ou  cinq  mois  après.  leurs  intérêts  ,  5c  avec  cela  foutenus  du 

Ceux  d'Efpagne    Députés    pour  la  Prince  Maurice  ,  ils  faifoient  tant  de 

Paix  ;  içavoir ,  le  Marquis  de  Spinola  bruit,  ôc    réveilloient  le    public    par 

Général  des  armées  du  Roi  Philippe  tant  de  mnnifeftes  &c  de  difcours  iin- 

dans  les  Pays-Bas  -,  Jean  Crufei  Richar-  primés ,  que  leurs  Députés  étoient  obli- 

dot  ,  Prérident  du  Confeil   fecret  des  gés  de  tenir  ferme. 
Archiducs,  Jean  de  Mancicidor  Secre-         Comme  ils  ne  purent  donc  s'accor- 

taire  du  Pvoi  Philippe,  pour  la  guerre  •,  der  fur  ce  point-là,  ils  le  quittèrent 

îe  Père  Jean  Neyen  ,  ou  Ney  ,  Corn-  pour  pafFer  à  ceux  du  trafic  réciproque 

mifîaire  Général  de    l'Ordre  de  faine  dans  les  Pays-Bas  ,  de  la  renonciation 

François-,  &c    Louis  Verreiken,  pre-  aux  repréfailles  ,  de  la  déclaration  des 

mier  Secrétaire  d'Etat  de  l'Archiduc  ,  limites,  delà  démolition  ôc  de  l'échan- 

arriverenr  à  la  Haye  au  mois  de  Janvier,  ge  des  Places  ,  de  la  calïation  des  Sen- 

Les  Etats  députèrent  pour  la  Génerali-  tences  de  profeription  &c  de  confifea- 

té,  Guillaume  de  Na(Tàu  ,  ôc  le  Sei-  tion ,  de  la  reftitution  des  biens,  des 

gneur  de  Brederode  :  Se  les  fept  Pro-  Privilèges  des  Villes ,  du  licentiement 

vinces  nommèrent  chacune  un  homme  des  troupes  de  chaque  côté ,  ôc  de  plu- 

des  plus  habiles  ôc  des  plus  qualifiés  fieurs  autres  chofes. 
qu'elles  eu (Tent-  On  voit  dans  les  Mémoires  du  Pré- 

Les  cemplimens  fûts  de  part  &  d'au-  fident  Janin  ,  les  difficultés  qui  fe  for- 

tre  ,  ils  commencèrent  de  s'arTembler  merent  de  part  ôc  d'autre  fur  diiîerens 

Enfcvriec.  le  6.  de  Février.  Dans  les  dix  premie-  articles,  particulièrement  fur  la  reftiru- 

res  Séances  ils  fe  communiquèrent  leurs  tion  des  Places.  Que  la  trêve  fut  pro- 

Procurations ,  ôc  on  y  traita  première-  longée  par  deux  fois  ,  l'une  jufqu'à  la 

ment  de  l'arnniftie  ,  des  vepréiailles,  &  fin  de  Mai,  l'autre  jufqu'en   Juillet. 

de  quelques  autres  points  qui  palTerent  Que  le  Père  Ney  étant  allé  en  F.fpagne 

fans  beaucoup  de  difficulté-,  mais  quand  pour  quérir  des  pouvoirs  plus  amples  , 

on  vint  à  parler  du  commerce  des  In-  y  fut  détenu  long-rems  par  la  lenteur  , 

des  Orientales  ,  ce  fut  là  que  corn-  ou  naturelle  ou  artificieufe  ,  de  ce  Con- 

mença  le  fort  de  la  négociation;  les  feil-là -,  que  le  Président  Janin,  mari-  EnScpteœt». 

Etats  fe  roidilïant  à  l'avoir  en   toute  dé  parle  Roi,  ât  un  tour  en  France , &  fuiv' 
Tome  III.  F  f  f  f 
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—  &  que  Dom  Pedro  de  Tolède  ,  qui  al 


loir  en  Allemagne  ,  y  palfa  en  même 
tems ,  à  delfein  ,  comme  on  crut ,  de 
fonder  les  intentions  du  Roi  pour  le 
détacher  des  intérêts  des  Etats. 

On  y  voit  encore  les  grandes  jalou- 
fies  que  les  Etats   prirent  des  Confé 


i^>?. 


quelle  il  avoir  deiîein  d'enlever  ,  pour  ■ 
ne  pas  conclure  cette  affaire.  Il  agit  donc 
fi  puilïamment  par  prières  de  par  me- 
naces, envers  les  Etats  ,  que  leurs  Dé- 
putés fe  rairemblerent  le  vingt-cinquiè- 
me de  Mars  à  Anvers  ,  avec  ceux  d'Ef- 
pagne ,  &e  firent  une  trêve  pour  douze 
rences  qu'il  avoir  avec  le  Roi ,  les  in-  ans,  qui  fut  proclamée  dans  cette  Ville- 
trigues ,  &  les  artifices  du  Prince  Mau-  là  le  quatoiziéme  d'Avril, 
rice  pour  rompre  ce  Traité,  les  diffé-  Elle  portoit  entr'autres  ùiotes ,  quz 
rentes  factions  qui  fe  formèrent  dans  les  Archiducs  traitoient  avec  eux  en  qua- 
le  pays  pour  6c  contre  :  puis  la  rupture  lité  y  &  comme  Us  tenant  pour  Provinces 
du  Traité  par  les  Etats  ,  fur  ce  que  les  libres  ,  fur  le/quelles  ils  riavoient  rien  à 
Efpagnols  perfiftoient  à  vouloir  qu'ils  prétendre;  qu'il  y  auroit  cefaeion  de  tous 
rétablirent  l'exercice  de  la  Religion  actes  d'hojlilité ,  mais  que  dans  les  pays 
Catholiquepar  tout  leur  pays,  &  qu'ils  éloignés  elle  ne  commenceroit  qu'un  an 
fe  déportaient  de  la  navigation  de  après  ;  que  le  trafic  feroit  libre  par  mer 
toutes  les  Indes  ;  &  enfin  fur  cette  rup-  &  par  terre  ,  lequel  néanmoins  le  Roi 
ture  ,  la  retraite  des  Ambafladeurs  d'EJpagne  limitoit  aux  terres  qu'il  avoit 
d'Efpagne  qui  prirent  congédes  Etats  le  en  Europe  y  ri  entendant  point  que  les 
dernier  jour  de  Septembre  ,  de  s'en  Etats  en  puffent  faire  aux  autres  ,  *  fans  *  Les  indei 
retournèrent  à  Bruxelles.  fon  exprefje  permiffion  ;  que  chacun  gw- Qneiîtales,  ^ 

Ceux    de    France  de  de  la   Grande     deroit  les  Provinces  &  les  Places  qu'il 


9'  Bretagne,  particulièrement  le  premier,  tenait  pour  lors  ;  que  ceux  dont  les  biens 
ne  ceflerent  pas  pour  cela  leur  média»-  avoient  été  arrêtés  ou  confifqués  à  caufe 
rion  ,  3c  propoferent  aux  deux  Partis  de  la  guerre  ,  ou  leurs  héritiers  r  en  au- 
de  faire  du  moins  une  longue  trêve  ,  roient  la  jouijfance  pendant  la  trêve  ,  & 
puifqu'ils  ne  pouvoient  pas  convenir  y  rentreroient  fans  aucune  formalité  d& 
d'une  paix  perpétuelle.  Le  Prince  Mau-  juftice  ;  que  les  Sujets  des  Etats  au.. 
rice  s'y  oppofoit  ouvertement ,  parce  rotent  dans  le  pays  du  Roi  Catholique  & 
que  fon  emploi  prenoit  fin  par  la  des  Archiducs ,  la  mime  liberté  pour  la 
guerre.  Il  avoit  beau  champ  de  décla-  Religion  qui  avoit  été  accordée  aux  Su- 
mer  contre  les  artifices  des  Efpagnols  ,  jets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  par 
8c  d'entretenir  les  peuples  dans  des  le  dernier  Traité  de  Paix.  Réciproque- 
défiances  6c  des  appréhenfions  -,  6c  il  ment  ,  les  Etats  promirent ,  qu'il  ne  ft- 
parloit  d'autant  plus  haut ,  qu'il  avoit  roitfait  aucun  changement  dans  les  Vil' 
de  fon  côté  tous  les  gens  de  guerre,  lages  de  Brabant  qui  dépendoient  d'eux, 
&  la  Province  de  Zelande  ,  de  plus  aufquels  il  riy  avoit  auparavant  que 
quatre  ou  cinq  bonnes  Places  en  fa  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  ;  & 
difpofition  ,  &  les  défirs  des  Princes  les  Ambaffadeurs  de  France  en  donnèrent 
Proteftans  ,  qui  appréhendoienr  que  leur  écrit  de  garantie. 
durant  cette  trêve  les  armes  delà  Maifon  Le  Préfident  Janin  étant  retourné  à 
d'Autriche  ne  leur  tombaflTent  fur  les  la  Haye  après  la  publication  ,  exhorta 
bras.  les  Etats  de  la  part  du  Roi ,  d'accorder 
ï.i laavier &  Mais  il  y  alloit  trop  de  l'honneur  à  leurs  Sujets  Catholiques  le  libre  exer- 
du  Roi  ,  après  tant  de  peine  qu'il  y  cice  de  leur  Religion  ;  mais  tout  ce 
avoit  prife  ,&  trop  aufli  de  fon  inrerèr,  qu'il  put  obtenir,  fur,  qu'ils  ne  fe- 
4^ui  ctok  de  défarmeï  la  Flaadre  ,  la-  roient  plus  recherchés  ni  troublés  >  s'ils 
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ne  le  faifoient  que  dans  leurs  maifons    fans.  Ces  miférables ,  partie  tranfpor- 


1600.  &  pour  leurs  familles  feulement,  tés  en  Afrique  ,  partie  ayant  pafie  en  I<5o9- 
Si  la  pudfance  Efpagnole  reçût  un  France  &  en  Italie  ,  périrent  prefque 
grand  échec  par  cj  Traire ,  celui  qu'el-  tous  de  diverfes  manières  ;  les  uns  fu- 
ie fe  procura  par  lexpuTion  des  Mo-  rent  noyés  par  les  Mariniers  mêmes 
niques  ne  fut  pas  inoindre.  Après  l'é-  qui  les  pafloienr  -,  les  autres  maflàcrcs 
verfion  du  Royaume  de  Grenade  ,  il  par  les  Arabes  -,  plusieurs  dépouillés ,  8c 
étoit  refté  grand  nombre  de  Mahome-  plusieurs  ayant  été  repoulïes  par  ceux 
tans  &  de  Juifs  en  ce  pays-là  ,  d'où  ils  chez  qui  ils  penfoient  fe  réfugier  , 
s'étoient  encore  provignés  dans  les  pays  moururent  de  male-faim  ,  étant  en, 
de  Vaience,  de  Caftille  ,  8c  d'Andalou-  exécration  aux  Chrétiens  comme  Infi- 
fie.  Ilsétoient  bapcifés  ,  8c  profelfoient  deles  ,  &  aux  Infidèles  comme  Chré- 
le  Chriftianifme  ,  à  caufe  dequoi  on  tiens  j  fi  bien  que  de  cette  grande  mui- 
les  nommoir  ,  nouveaux  Chrétiens  ;  titude  ,  à  peine  s'en  fauva-t'il  le  quart, 
mais  ils  exerçoient  fecretement  les  im-  L'Efpagne  fe  fentiralong  tems  de  cette 
piétés  de  leurs  pères.  On  faifoit  état  inhumanité  plus  que  barbare  :  car  la 
qu'il  y  en  avoit  plus  de  douze  cens  cruelle  expulfion  de  tant  de  milliers 
mille  têtes  de  l'un  8c  de  l'autre  fexe.  d'hommes  jointe  au  continuel  paffage 
Le  Roi  Philippe  étoit  informé  que  de-  de  fes  Habitans  dans  les  Indes  ,  &  à 
puis  plufieurs  années  ,  ils  avoient  re-  leur  fainéantife  naturelle ,  a  fait  de  ce 
cherché  la  prote&ion  du  Roi  de  Fran-  pays-là ,  autrefois  le  plus  peuplé  8c  le 
ce,  des  Provinces  Unies,  du  Roi  d'An-  plus  cultivé  de  l'Europe  ,  une  vafte  8c 
glererre  ,  même  du  Turc  ,  8c  du  Roi  ftérile  folirude. 

de  Maroc  -,  8c  il  s'éroit  lailfé  perfuader         Quelques  Pirates  Chrétiens  s'étoient 

qu'un  jour  de  Vendredi  Saint ,  ils  de-  retirés  à  Tunis  8c  à  Alger ,  8c  y  avoient 

y  oient  égorger  rous  les  vieux  Chrétiens  tant  recueilli  de  leurs  femblables,  qu'ils 

des  Pays  où  ils  fe  trouveroient  les  plus  tenoient  le  Détroit  de  Gibraltar  com- 

forts  ;  fur  cela  il  fe  réfolut  de  les  met-  me  bouché,  8c  ofoient  bien  attaquet 

tre  hors  de  fes  terres ,  ne  leur  permet-  des  flottes  entières.  Les  Malouins  ne 

tant  d'emporter  autre  chofe  que  des  pouvant  foufîrir  ce  brigandage ,  arme- 

matchandifes,  8c  retenant  leur  or  8c  rent  quelques  navires  pour  leur  courir 

argent  ,  leurs  pierreries,  8c  tous  leurs  fus.  Le  Capitaine  Beaulieu  quilescom- 

immeubles,  horfmis  qu'il  en  accorda  la  mandoit ,  ayant  rêvé  aux  moyens  de 

quatrième  partie  à  la  Noblerfe  pour  la  ruiner  rout  d'un  coup  les  forces  de  ces 

dédommager  de  la  perte  qu'elle  fouf-  voleurs ,  conçut  le  plus  hardi  deffein 

froit  par  leur  éloignement ,  car  ils  fai-  qu'on  fe  puilîè  imaginer.    Il   réfolut 

foient  valoir  les  terres  des  Gentilshom-  d'  lier  brûler  leurs  Vaiffeaux  dans  le 

mes  un  tiers  davantage  que  les  Payfans  Port  de  Tunis ,  au  défions  du  Château 

Efpagnols.  de  la  Goulette.  Les  Efpagnols  l'ayant 

|7      On  exécuta  cet  Edit  avec  la  dernière  joint  avec  huit  gios  Gallions,  fe  mi- 

•       .      rigueur  ,   même  fur  ceux  qui  é^oient  rent  de  la  partie  pour  le  féconder  en 

•  r    ',       Prênes ,  Religieux  ,  Officiers  du  Roi  ,  cette  généreufe  entreprife.  Quand  le 

*  .    *  Xr   illi^c    /-l-mc    !pî   mnifnnc   rlpç   anripnc  v^nr    riir    htnn       il    (p    mir    Knupmpnr    à 
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8c  alliés  dans  les  maifons  des  anciens  vent  fut  bon  ,  il  fe  mit  bravement  à 

Chrétiens.  On  les  arracha  des  Autels ,  l'avant-garde  ,  entra  dans  le  havre  en 

des  Cloîtres  ,  des  tribunaux  de  Juftice-,  plein  midi  ,  pafTa  fous  l'artillerie  du 

les  maris  d'entre  les  bras  de  leurs  fem-  Fort,  contre  lequel  il  fit  tirer  cent  cin- 

mes  ;  les  femmes  d'entre  les  bras  de  quante  volées  de  canon  -,  puis  comme 

ieurs  maris ,  les  pères  d'avec  leurs  en-  il  vit  que  fes  Vailîèaux  ne  pouvoient 
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approcher  plus  près ,  il  fauta  dans  une         II  y  en  eut  grand  nombre  qui  s'en- 

barque  avec  quarante  hommes  feule-  fuirent  hors  du  Royaume  j  mais  l'un 

ment ,  ôc  perçant  au  travers  d'une  tem-  des  plus  figttaïcs  ,  qui  s'étoit  réfugié  en 

pête  continuelle  de  quarante-cinq  pie-  Flandre  ,  ayant  été  pris  à  Valencien- 

ces  de  canon  qui  tiroient  du  Fort ,  alla  nés  avec  la  permiflion  des  Archiducs  , 

mettre  le  feu  au  plus  grand  VailFeau  ,  fut  amené  à  Pans  ,  &  par  Arrêt  *  du  *  Des  Maîtres 

d'où  il  fe  porta  en  fuite  à  tous  les  au-  Confeil  fit  publiquement  amende  ho- î"  Requêtes. 

très  ,  de  en  confuma  trente-trois ,  dont  norable  la  torche  au  poing  ,  tut  mis  au 

il  y  en  avoit  feize  armés  en  guerre ,  de  Pilori  trois  jours  de  fuite  ,  puis  envoyé 

une  Galère.  aux  Galères.    Cet  exemple  étoit  fore 

Les  nouvelles  de  la  mort  de  Ferdi-  nécehaire  ,  pour  réprimer   les  fripon- 

nand  de  Medicis  Duc  de  Tofcane ,  on-  neries  de  cette  forte  de  gens  ;  car  on. 

cle  de  la  Reine  ,  interrompirent  lesdi-  voyoit  que  s'étant  tenus  cachés  quel- 

vertifïemt-ns  qui  faifoient  les  occupa-  ques  jours  pour  obliger  leurs  Créanciers 

tions  de  la  Cour  durant  l'Hyver  ,  &  fi-  à  leur  céder  une  partie  de  leur  dû  ,  ils 

rent  celfer  les  Caroufels  &  les  Balets.  reparoiffoient  en  public  tout  fuperbes 

Son  fils  Cofme  II.  du  nom  lui  fucceda  des  dépouilles  de  ceux  qu'ils  avoient 

en  fes  Etats.  affrontés  ,  ôc    croyoient  couvtir  leur 

Il  fe  publia  cette  année  deux  Edits  honte  par  leur  impudence, 
mémorables  -,  l'un  du  mois  de  Juin  ,         Tandis  que  le  Roi  s'acqueroit  le  ti- 

pour  arrêter  la  fureur  des  duels  ;  Tau-  tre  d'arbitre  de  la  Chrétienté  ,  en  com- 

tre  du  mois  de    Mai    pour   remédier  pofant  tous  les  différends  d'entre   les 

aux  trop  fréquentes  banqueroutes.   Le  Etats   voifins  ,  la  difcotde  qui  s'étoit 

premier  augmenroit  les  peines  portées  malheureufement  gliffée  dans  fa  mai- 

par  les  précédens ,  rant  contre  ceux  qui  fon  même,  troubloit  la  joye  de  tous 

fe  battoient ,  que  contre  leurs  féconds,  fes  bons  fuccès  ,  &  lui  remplilîoit  le 

faifoit  plusieurs  Réglemens  pour  la  ré-  cœur  de  mille  chagrins.    Les  dédains 

paration  des  orTenfes ,  &  permettoit  à  de  la  Marquife  de  Verneuil    avoient 

ceux  qui   auroient  reçu  quelqu'injure  renflamé  fa  palîion   ,  comme    d'autre 

atroce  ,  d'en  porter  leurs  plaintes  au  côté  les  pourfuires  qu'il  faifoit  pour  la 

Roi  ,   ou  bien  aux  Connétable  &  Ma-  ravoir  en  fa  puitïànce  ,  &  les  difeours 

réchaux    de  France  ,  &  de  demander  offenfans  qu'elle  renoit  ,  redoubloient 

congé  de  fe  battre  :  ce  qui  leur  feroit  les  jaloufies  de  la  Reine  ,  &  les  querel- 

accordé  fi  on  le  trouvoit  expédient  pour  les  domeftiques. 
leur  honneur.  Sully   tk   quelques  aurres  confidens 

Le  (çcond  punilf  ùt  les  banquerou-  du  Roi  travailloient  alfcz  inutilement 

tiers  de  mort  ,  comme  voleurs  &  af-  à  les  réduire  l'une  &  l'autre  à  les  vo- 

fronteurs  publics  j  déclaroit  nuls  tous  lontés  ;  ils  menaçoient  la  Marquife  , 

tranfports  ,  ventes ,  cédions  ,  ou  dona-  qu'il  s'attacheroit  à  une  autre  ,  &  qu'a- 

tions  par  eux  faires  en  fraude  ;  vouloit  lors  il  lui  ôreroit  fes  enfans  ,  &  la  con- 

même  que  ceux  qui  les  auroient  reçues,  fineroit  avec  eux  dans  un  Cloître.  En 

ou  qui  les  auroient  aidé  à  receler  leurs  effet ,  il  tâchoit  de  fe  divertir  de  cetre 

effets  ,  ou  qui  auroient  induit  &  porté  fantaifie  par  d'autres  ,  aimant  publi- 

les  Créanciers  à  compofer  avec  eux  ,  quement  la  Comrefïe  de  Moret ,  ik  de- 

fulfent  châtiés  comme  complices  -,  de-  pins  peu  encore  la  Demoifdle  des  Ef- 

fendoit  à  tous  les  Créanciers  de  leur  farts.   Ils  reprcienroient  en  même  tems 

faire  aucune  remife  ,  ni  atermoyement  à  la  Reine  ,  que  Ces  emportemens  ne 

fur  peine  de  perdre  leur  dette  ,  ôc  plus  fer  viraient  qu  a  aliéner  davantage  l'ef- 
s'il  y  écheôît. 
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prit  du  Roi ,  que  la  douceur  &  les  ten- 
drelfes  étoient  les  feuls  muyens  de  le 
reremr  -,  6c  qu'en  attendant  qu'elle  pût 
le  détacher  des  objets  illégitimes  ,  elle 
devoit  ufer  d'un  peu  de  modération  , 
fi  elle  vouloir  obtenir  des  grâces  pour 
elle  ôc  pour  les  liens.  Mais  Conchini , 
&:  Leonore  Galigay  ,  fa  femme  ,  bien 
loin  de  la  mettte  en  cette  diipofition  , 
l'entretenoient  de  plus  en  plus  dans  fa 
mauvaife  humeur  ,  ayant  tant  empiété 
de  pouvoir  fur  fon  efpnt  ,  qu'ils  ré- 
gloient  fes  defirs ,  (es  afîeéUons  ,  &  fes 
haines  comme  il  leur  plaifoit. 

On  avoit  fouvent  confeillé  au  Roi 
de  ne  point  garder  ces  funeftes  tifons 
qui  mettoient  le  feu  à  fa  maifon  ,  Se 
qui  embrâferoient  quelque  jour  toute 
la  France.  Dom  Jean  de  Médias,  oncle 
naturel  de  la  Reine  s'étant  mêlé  ,  par 
fon  ordre  ,  d'exhorter  la  Pleine  à  les 
congédier  ,  elle  s'emporta  contre  lui 
avec  injures  &  avec  reproches  ,  & 
s'opiniâcra  tellement  à  le  maltraiter  , 
quelque  chofe  que  le  Roi  put  faire 
pour  calmer  fon  courroux  ,  qu'il  fut 
contraint  de  fe  retirer  hors  de  France. 
L'audace  de  ces  petites  gens  alla  jufqu'à 
tel  point  qu'ils  uferent  de  menaces  con- 
tre la  perfonne  du  Roi  ,  s'il  ofoit  at- 
tenter aux  leurs  :  car  plufieurs  l'y  por- 
toient  ;  entr'autres  celui-là  même  qui 
exécuta  fous  l'aveu  du  fils  ce  que  le 
père  n'avoit  pas  eu  la  force  de  com- 
mander. 

Les  Catholiques  zélés  de  fon  Con- 
feil  ,  fe  joignant  aux  intentions  de  la 
Reine  ,  entretenoient  de  danger  eu  fes 
correfpondances  avec  le  Confeil  d'Ef- 
pagne  par  le  moyen  de  TAmbalTcideur 
de  Florence  ,  &  fe  faifoient  fort  de 
marier  le  Dauphin  ,  &c  la  fille  aînée  de 
France  ,  avec  les  deux  enfans  du  Roi 
Philippe  ,  de  forte  que  ce  Prince  ,  foit 
de  fon  propre  mouvement  ,  ou  par 
leur  fuggeftion  ,  donna  charge  à  Dom 
Pedro  de  Tolède  ,  parent  de  la  Rei- 
ne ,  qu'il  envoyoit  en  Allemagne  >  de 


féjourner  quelque  rems  â  îa  Cour  de  - 
France  ,  pour  fonder  les  intentions  du 
Roi. 

On  ne  fçait  pas  quelles  propofitions 
il  lui  fit  en  particulier ,  mais  on  foup- 
çonna  qu'il  lui  avoit  parlé  de  faire  une 
Ligue  entre  les  deux  Couronnes  pour 
ramener  tous  les  Proteltans  à  la  Foi 
Catholique  ,  &  qu'il  lui  avoit  offert 
de  lui  céder  le  droit  que  fon  Maître 
avoit  fur  les  Provinces-Unies,  &c  de  les 
donner  en  dot  au  Dauphin  ,  avec  fa 
fille  aînée.  Mais  le  Roi  lui  répondit 
fort  féchement  fur  ces  Mariages  -,  car 
il  ne  vouloit  aucune  alliance  avec  j<;s 
Efpagnols  ,  il  défiroit  marier  fon  Dau- 
phin à  la  fille  aînée  de  Lorraine  ,  pour 
joindre  cette  Duché  à  la  France  ;  &  il 
avoit  réfolu  de  donner  la  plus  âgée  de 
{ts  filles  ,  au  fils  aîné  du  Duc  de  Sa- 
voy e.  On  difoit  ,  qu'afin  de  dédom- 
mager les  Princes  Lorrains  qui  préten- 
doient  que  leur  Duché  étoit  un  fief 
mafeulin  ,  il  propofoit  de  leur  donner 
le  rang  &c  les  droits  de  Princes  de  fo-n 
Sang  immédiatement  après  ceux  qui  l'é- 
toient  en  effet. 

Il  y  avoit  déjà  quelques  années  que 
le  Duc  de  Savoye  ,  mal  fatisfait  des  Ef- 
pagnols ,  rant  parce  qu'ils  n'avoient  pas 
donné  à  fa  femme  un  auflî  bon  parta- 
ge qu'à  fa  fœur  I  label  le  ,  que  parce 
qu'ils  ne  l'avoient  pas  fecouru  en  rems 
ëc  lieu  ,  cherchoit  les  avantages  du  cô- 
té du  Roi,  &  ne  perdoit  point  d'occa- 
fion  de  lui  ren.ouve.ller  les  propofi- 
tions de  la  conquête  du  Milanois.  L'an 
i6oy.  le  Cardinal  de  joyeufe  ,  en  reve- 
nant deVenife,  &  l'an  1608.  Vauce- 
îas ,  qui  avoit  été  envoyé  à  Turin ,  pour 
féliciter  le  Duc  du  Mariage  de  fes  deux 
filles  avec  les  Ducs  de  Mantouc  «Se  de 
Modene  ,  en  avoient  tapporté  des  pa- 
roles au  Roi  •,  mais  il  n'y  prenoit  pas 
aflez  de  confiance  ,  ou  ne  jugeoit  pan 
qu'il  fut  encore  tems  de  fe  déclarer. 
Cette  année  ,  Eullion  étant  allé  en  Sa- 
voye pour  quelques  autres  affaires ,  eut 
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"T -  charge  de  découvrir  (es  intentions  au  fait  perdre  \  de  plus  faire  provifion  — ~~ 

l6o9>  ]juc  ,&  de  lui  ptopofer  la  conquête  du  d'argent,  de  munitions  ,  d'armes,  d'ar-  9* 
Milanois  à  fon  piorit  ,  horfmis  quel-  tillerie  ,  ôc  d'hommes  choills  ,  &  înté- 
ques  Places  qu'ils  lanTeroient  aux  Ve-  relTer  dans  fon  parti  le  plus  qu'il  fe 
nitiens ,  parce  qu'elles  étoient  à  leur  pouvoir  de  Princes  &  d'Etats.  Les  Rois 
bienféance.  Le  Duc  ayant  ouvert  tou-  de  Suéde  ôc  de  Dannemarc  lui  avoient 
tes  les  deux  oreilles  à  de  lî  belles  offres,  engagé  leur  parole  depuis  plus  de  qua- 
Bullion  le  rit  aboucher  avec  Leldiguie-  tre  ans  -,  les  Provinces- Unies  en  faifant 
tes  i  ôc  dès-lors  il  fut  conclu  par  le  la  trêve  l'aiTurérent  de  la  rompre  quand 
Comte  de  Gattinare  au  nom  du  Duc ,  il  lui  plairoit  :  ôc  le  Duc  de  Savoye , 
entre  le  Roi  ôc  le  Duc  une  Ligue  offen-  les  Princes  Proteftans  d'Ailemagne  ,  ôc 
five  ôc  défenlive ,  dont  le  Mariage  de  plufieurs  Villes  Impériales  pareille- 
fon  iîis  ,  avec  la  fille  aînée  de  France  ,  ment.  Le  Duc  de  Bavière  entroit  dans 
devoit  être  comme  le  fceau.  cette  Ligue  ,  fur  l'aiTurance  que  lorf- 
Le  delTein  de  réduire  la  Maifon  que  l'élection  de  l'Empire  feroit  ren- 
d'Autriche  dans  les  bornes  de  l'Efpa-  due  libre  ,  on  le  feroit  Roi  des  Ro- 
gne ôc  de  fes  piys  héréditaires ,  ne  par-  mains.  On  promettoit  aux  Vénitiens 
toit  point  de  l'efprit  du  Roi  :  la  plù-  quelques  Villes  du  Milanois  ,  ôc  celles 
part  des  Princes  de  la  Chrétienté  ,  Ôc  du  Royaume  de  Naples ,  fur  le  Golfe 
fur  tout ,  les  Proteftans,  le  follicitoient  Adriatique  :  aux  SuilTes  ,  le  Pays  du 
fans  ceiTe  d'y  travailler  •>  fes  Capitaines  Tirol ,  la  Franche-Comté ,  &  l'Alface. 
le  délîroient  pour  avoir  de  l'emploi*,  Le  Pape  même  s'y  laiifoit  attirer,  pour- 
ôc  les  Huguenots  pouifoient  à  la  roue,  vu  qu'on  l'aidât  à  réunir  le  Royaume 
afin  d'empêcher  la  Ligue  d'entre  les  de  Naples  au  Saint  Siège  ,  ce  qui  lui 
deux  Coutonnes  ,  laquelle  fans  doute  eût  donné  moyen  de  faire  de  beaux 
eut  tendu  à  les  exterminer.  Au  con-  établilTemens  pour  fes  neveux.  Voilà 
traire  les  Catholiques,  aufquels  il  étoit  comment  tous  les  Princes  de  la  Chré- 
refté  quelques  fentimens  de  la  Ligue  ,  tienté  fe  fulTent  accommodés  des  dé- 
n'oublioient  tien  pour  l'en  détourner*,  pouilles  de  la  Maifon  d'Autriche  j  ôc 
ils  croyoient  même  que  c'étoit  une  ceu-  le  Roi ,  pour  ne  pas  faire  naître  contre 
vre  de  piété  de  prêter  la  main  à  (es  lui  la  même  jaloufie  que  tout  le  monde 
plaifirs  pour  le  retenir  dans  l'oiilveté  :  avoit  contre  elle  ,  n'eût  pas  retenu  un 
mais  quoique  dans  les  autres  chofes  il  feul  pouce  de  tetre,  ôc  n'eût  voulu  pour 
déférât  fort  à  leurs  avis  ,  il  ne  fe  corn-  {on  partage  que  la  gloire, 
muniquoit  guère  à  eux  fur  ce  qui  tou-  Après  cela  ,  comme  il  n'y  a  point  de 
choit  cette  entreprife  ;  ôc  s'il  l'avoit  borne  à  une  fi  belle  carrière  ,  il  faifoit 
retardée  jufques  là  ,  ce  n'étoit  que  par-  delTein  ,  qu'ayant  réglé  les  limites  ôç 
ce  qu'il  vouloir  bien  prendre  toutes  (es  les  prétentions  des  Princes  Chrétiens, 
précautions  ,  ôc  faire  tous  les  prépa-  affermi  la  Paix  ôc  l'union  entr'eux  ,  ôc 
jratifs  nécelTaires  avant  que  de  fe  dé-  formé  un  Confeil  Général  pour  cette 
clarer.  République  Chrétienne ,  il  en  employe- 
II  avoit  fallu  pout  cela  établir  une  roit  toutes  les  forces  à  ruiner  la  tyran- 
pirfaite  tranquillité  dans  fon  Etat  ,  nie  Mahometane.  Ces  deiTeins  fans 
donnant  le  rems  aux  factions  de  s'etein-  doute  n'étoient  pas  au-deflus  de  fon 
d"e  ,  ôc  aux  deux  Religions  de  compa-  courage  ôc  de  fa  puilTance  ,  mais  peut- 
tir  enfemble.  Il  avoir  fallu  acquitter  fes  être  de  plus  longue  étendue  que  ne 
de'. res  ,  rétablir  le  crédit  que  la  maiu  pouvoient  être  fa  vie  ôc  fa  fanté  :  cat  il 
vaife  admiiuftrarion  des  Finances  avoit  étoit  âgé  de  cinquante-fix  ans ,  fujet  à 
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ta  goûte,  dont  il  avoir  des  accès  aiTez     feu  Duc  de  Mercœur.  La  mère  &  quel  ~ ~\~,Tt% 


it»o^.     fVéquens ,  &  obligé  cous  les  ans  de  fe  ques  parens  de  h  hile  y  avoient  cou- 

mettre  dans  les  remèdes  pour  le  moins  jours  apporté  de  la  réfittance  ;  à  la  Irtn 

une  fois ,  «5c  fouvenc  deux.  le  Père  Cotton ,  extrêmement  perfuaiif 

L'Amour  ,  s'il  elt  permis  de  parler  8c  infirmant ,  lesavoit  difpoiés  àdon- 

ainil  ,  voulut  fe  mêler  dans  cette  entre-  ner  ce  contentement  au  Roi.   Les  fian- 

prife  ,  8c  prêter  fon  flambeau  pour  ai-  cailles  en  avoient  été  faites  l'année  pré- 

der  à  allumer  la  guerre  ,  comme  il  a  cedenre  :  celle-ci ,  les  noces  Te  célèbre-   En  Juillet, 

prefqu'allumé  toutes  les  plus  grandes  rent  à  Fontainebleau  le  neuvième  jour 

En  Janvier  5c  qui  ayent  jamais  été.  Henriette-Char-  de  Juillet. 

Février.        lotte,  fille  du  Connétable  de  Mont-         Ce  fut  vers  ce  tems  de  réjouiiTance , 
morency  ,  &  de  Louife  de  Budos  la  fe-  que  la  flamme  nouvelle  du  Roi  redou- 
conde  femme  ,  ne  parut  pas  il  tôt  à  la  blée  par  la  préfence  de  la  jeune  Prin^ 
Cour  ,  qu'elle  effaça  toutes  les  autres  celTe  de  Condé  ,  éclata  fi  fort  qu'elle 
beautés  :  la  première  fois  que  le  Roi  la  frappa  les  yeux  de    fon  mari ,  8c  lui 
vit  ,  ce  fut  en  un  balet  ,  où  elle  étoit  caufa  un  erand  mal  de  têce.    Alors  »  *    *  Le*  fou- 
vêtue  en  Diane  ,  8c  tenoit  un  darda  la  d'un  côté  les  confeientieux ,  d'un  au- ^f^l66%, 
main  -,  elle  lui  infpira  alors  de  tout  au-  tre  les  malcontens  ,  les  ennemis  coiv- 
tres  fentimens  que  ceux  que  cette  chafte  verts  du  Roi ,  ces  gens   dont  la  mali- 
DéeiTe  devoit  mfpirer  dans  les  cœurs,  gnité  ne  fe  plaîr  que  dans  le  trouble  , 
Les  confidens  des  pallions  de  ce  Prince,  fans  autre  vifée  que  de  faire  mal ,  & 
les  parens  de  la  fille  ,  les  gens  même  de  la  Reine  même,  piquent  le  jeune  Prirr- 
la  Reine,  qui  penfoient  par-là  challer  ce  d'honneur  &  de  jaloufie  ;  il  s'emporte 
toutes  fes  autres  maîtrelfes  ,  fe  trouve-  8c  rient  des  difeours  peu-refpeétueux-, 
renc  difpofés  à  le  fervir  dans  cette  re-  le  Roi  l'en  châtie  en  lui  retranchant 
cherche.  Tout  flattoit  fa  palîion  ,  horf-  les  moyens  de  fa  fubfiftance;  fçavoir  fes 
mis  celle  qui  la  pouvoit  foulager  -,  il  penfions  ,  6c  l'argent  qu'il  lui    avoir 
crut  la  pouvoir  acquérir  en  l'élevant  au  promis  pour  fon  mariage, 
plus  haut  rang  de  la  Cour  ,  après  celui         Ce  fâcheux  traitement  fit   un  effet 
de  la  Reine  -,  Se  dans  cette  vue'  il  la  tout  contraire  à  ce  que  le  Roi  deiiroito 
maria  au  Prince  de  Condé  ,  jeune  8c  Le  Prince  en  étant  plus  irrité  ,•&  d'ail- 
pauvre  ,  qui  tenoit  tout  de  fa  puiiîan-  leurs  appréhendant  quelque   violence 
ce  ,  8c  n'avoir  pourtant  point  encore  d'une  h  forte  paillon  ,  quoiqu'il  n'en 
de  Gouvernemens ,  ni  d'emplois ,  mais  eût  jamais  vu  d'exemple  dans  ce  bon 
qui  étant  ce  qu'il  étoit,  8c  avec  cela  Roi,  réfolut  de  fe  retirer  de  la  Cour 
fort  bien    fait  d'efprit  8c   de   corps  ,  8c  du  Royaume.  Ayant  donc  difpofé 
eût  pu  avec  un  peu  plus  de  comptai-  toutes  chofes  pour  fon  deiîein,  il  enleva 
fance   obtenir  de  lui   les  plus   belles  lui-même  fa  femme  le  19.  d'Août,  (a)    *»;Afcâ& 
Charges  du  Royaume.  Les  noces  fu-  la  mit  en  croupe  derrière  lui,  8c  à  quel- 
rent  folemnifées  à  Chantilly  an  mois  ques  lieues  de-là  ,  la  jetta  dans  un  car- 
de Mars.  roiTe  *  à  ilx  chevaux.   Il  paiîa  à  côté     * l!  r|V  * 
En  Mars.        Le  Duc  de  Vendôme  étant  parvenu  de  Landrecy  ,  fans  y  entrer  ,  8c  de  là  eu*  7 
à  Tâge  de  feize  ans  ,  le  Roi  avoir  im-  fe  rendit  à  Bruxelles.    Le   Nonce  du  vaut 
parience  d'accomplir  fon  mariage  avec  Pape  &  les  Archiducs  l'y  reçurent  avec 
Françoife  de  Lorraine  ,  fille  unique  du  grande  joie,  8c  lui  rendirent  tous  les 


3  eu    aupara- 


i*}  L«  30,  Noyenibre,  telon  BatTompierrs ,  qui  dit  «jue  Menilenr  de  Praflin  les  trouva  zoos  deux  à  -Landfesîi- 
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honneurs  qui  étoient  dus  à  fa  qualité.  dans    Bruxelles,  cetoit    au  mois  de 

Aux  nouvelles  de  cette  cvalion  im-  Février  de  l  an  i6iO.  tout  le  peuplepnt 

prévue  ,  le  Roi  tout  troublé  de  colère  les  armes  pour  la  détente  d'une  ii  noble 

Ht  d'amour,  ne  put  ditîimuier  ion  émo-  réfugiée  ,  mais  lui  ,  craignant  quelques 

tion  ,  même  devant  la  Reine  -,  mais  il  fâcheux  évenemens ,  fe  retira  de-là  ,  8c 

tacha  de  la  couvrir  de   raitons  d'Etat,  palla  dans  le  Milanois. 
Son  Conleil  fut  d'avis  de  ne  rien  ré-         Le  Comte  de  Fuentes,  furieux  enne- 

foudre  fur   une   chofe  fi  importante,  mi  du  Roi,  fit  mahcieufemeiit  courir 

qu'on  ne  tût  bien  allure  du  lieu  cù  le  le  bruit  qu'il  avoit  mis  la  tête  du  Prince 

Prince  fe  feroit  retiré.  Un  mois  après  à  deux  cens  mille   écus  ,  6c  fur  ce  pré- 

on  fçur  qu'il  étoit  à  Bruxelles  :  alors  le  texte  ,  il  lui  donna  des   gardes  à  pied 

Roi  donna  ordre  à  Praflin  ,  Capitaine  8c  à  cheval.  Ce  qu'il  ne  faifoit  pas  tant 

de  tes  Gardes ,  d'aller  vers  les  Archi-  pour   la  fureté  de  fa  perionne  ,    que 

ducs  leur  demander  qu'ils  eulTenr  à  lui  pour  noircir  la  réputation  du  Roi ,  8c 

En  oa^bre.  rendre  le  premier  Prince  de  ion  Sang,  pour    empêcher    que    quelqu'Envoyé 

ils  répondirent  à  cela  que  la  feule  con-  ne  regagnât  ce  jeune   Prince,  ou  en 

ildération  qu'ils  avoient  pour  ce  noble  lui   faifant  des  offres  fort  avantageu- 

Sang,  les  ayant  obligés  à  lui  donner  fes ,  ou  en  lui  jettant  du  dégoût  8c  du 

retraite,  le  droit  d'hofpitalité,&  l'hon-  repenrir  dans  l'ame.  Il  avoir  en  eftet 

neur  ne  leur  permettoient  pas  de  le  li-  quelque  raifon  d'appréhender  ce  chan- 

vrer-,  mais  qu'il  ne  talloit  point  craindre  gement ,  puifque  nonobttant  toutes  fes 

qu'il  attentat  rien  ,  ni  de  tait ,   ni  de  précautions  ,  le  Prince  ,  à  ce  qu'on  a 

parole  ,  contre  le  refpeér.  8c  le  iervice  dir  depuis  ,  commencoit  à  écouter  les 

qu'il  devoir  .à  fon  Souverain.  propoiitions  qu'on  lui  faifoit  du  côtfe 

Cette  réponfe  ne  contenta  point  le  de  France  ,  8c  alloit  fe   laitTer  vaincre 

Roi ,  ii  prenoir  à  deshonneur  tous  les  quand  la  mort  du  Roi  arriva. 

honneurs   qu'on    rendoit  à  celui   qui  Quoiqu'on  en  ait  voulu  dire,  la  plus 

s'étoit  mis  en  fa  difgrace  ,  &  qui  avoir  forte  paflion  du  Roi  éroit  la  gloire  8c 

porté  dans  les  pays  étrangers  des  bruirs  la  pourfuite  de  fes  grands  delïeins.  La 

qui  diffamoient  ta  réputation.  Déplus  mort  de  Jean  Guillaume,  Duc  de  C  le- 

latrop  étroite  familiarité  que  ce  Prince  ves ,  de  Julliers  &  de  Bergh  ,  Comte 

avoit  contractée  avec  le  Duc  d'Auma-  de  la  Mark, &  Seigneur  de  Ravenftein, 

le  ,  ennemi  mortel  de  fa  perfonne  ,  lui  arrivée  le  vingt- cinquième  de   Mars,  E"  Mars  se 

fournifloir  un  beau  prétexte  d'évapo-  lui  en  fit  une  fpécieufe  ouverture.  Ce 

rer  des  tranfports  de  colère ,  qu'on  fça-  Prince  étoit  fils  du  Duc  Guillaume ,  qui 

voit  bien  être  produits  par  une  autre  l'étoit  de  Jean,  Ducde  Cleves ,  Comte 

caufe.    Il  dépêcha  donc  des  Amballa-  de  la  Mark,  8c  Seigneur  de  Ravenftein  , 

deurs  vers  les  Archiducs,  qui  parlèrent  lequel  Jean  avoit  époufé  Marie,  fille 

encore  plus  fortement  que  Praflin,  mais  8c  héritière  de  Guillaume  Duc  de  Jul- 

Y>v:mb.  ne    gagnèrent   pas    davantage.    Quel-  liers  8c  de  Bergh  ,  8c  Seigneur  de  Ra- 

fciuiv.         ques-uns  des  onndens  du  Roi  qui  pen-  vensbourg.    Remarquez   qu'il  fur  dit 

foienr  le  bien  iei  vir,  s'y  voulurenrem-  par   leur   Contrat,  que  ces  Terres  de- 

plover  d'eux-mêmes  -,  &   firent  quel-  me  ut croient  toujours  unies  en  une  feule 


ques  entreprifes  pour  enlever  la  Prin- 
celfe  ,  fe  promettant  qu'elle  en  feroit 
bien  aife  -,  8c  d'autres  encore  plus  mal- 
à-propos  en  formerenr  contre  le  Prince 


main  ,  afin  de  fe  pouvoir  mieux  déten- 
dre contre  leurs  voifins  quidevenoient 
trop  puiflans. 

La  fucceflîon  du  Duc  Jean  Guillaume 


même.    Le  bruit  en  ayant  été  répandu     écoit  extrêmement  luigieufe  entre  fes 

héritiers, 
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— —  héritiers ,  tant  à  caufe  des  diverfes  dif-  d'eux  naquit  Volfgang  Se  quelques  au- 

pofitions  des  Ducs  fes  Prédecelleurs  ,  très  mâles  :  la  trentième,  Jean  Duc  des  ** 
que  des  Conftiturions  des  Empereurs  ,  Deux-Ponts ,  frère  de  ce  Ludovic  ,  la- 
toutes  contraires  les  unes  aux  autres,  quelle  étoit  moire  avant  le  Duc  Jean- 
Car  quelques-unes  avoient  traité  ces  Guillaume,  mais  avoit  lailTé  des  fils, 
Duchés  comme  tiers  mafeulins -,  &:  quel-  &c  la  dernière,  Charles  d'Autriche, 
qacs  autres  avoient  voulu  qu'elles  puf-  Marquis  de  Burgaw  ,  dont  il  n'y  avoit 
lent  tomber  en  quenouille.  L'Empereur  point  d'enfans.  De  Marie-Eleonor  & 
Federic  III.  avoir  concédé  ces  Terres  d'Albert  vinrent  plufieurs  fils  qui  mou- 
à  Albert  de  Saxe  pour  fervices  rendus  à  rurent  jeunes  ,  tk  quatre  filles  -,  dont 
/  Empire ,  en  cas  que  ceux  qui  Les  pof-  l'aînée  nommée  Anne,  époufa  Jean 
fédoient  pour  lors  vinjjent  à  mourir  j ans  Sigifmond  de  Brandebourg,  qui  fut 
hoirs  mâles;  &c  Maximilien  I.  avoit  Electeur,  &c  Duc  de  Prulïe  :  ta  qua- 
pur  deux  fois  ratifié  cette  Conceflion.  triéme  fut  femme  de  Jean  Georges, 
Depuis  ,  tout  au  contraire,  quand Guil-  frère  de  Chrétien  II.  Electeur  de  Sa- 
lariale fils  du  Duc  Jean  &  frère  de  Si-  xe.  Nous  n'avons  que  faire  des  deux: 
bylle  mariée  à  Jean  Federic  ,  qui  bien-  autres. 

tôt  aptes  tut  Electeur  de  Saxe  ,  époufa  Brandebourg prérendoit  entièrement 

Marie  d'Autriche,   Reine  de  Hongrie  cette  fucceflion  pour  fon  fils  Georges- 

ik  iœur  de  Charles  V.  ce  fut  l'an  1545.  Guillaume  ,  qui  étoit  ilïu  d'Anne  ,  fille 

cet  Empereur  lui  accorda  &  fes  ,,  Suc-  de  Marie-Eleonor ,   l'aînée  des  quatre 

,,  celTeurs  le  confirmerenr  ;  que  s'il  ne  fœurs.  Les  trois  autres  fœurs ,  ou  leurs 

,,  lailFoit  point  de  fils  de  ce   mariage  ,  enfans  y  vouloient  aufii  avoir  part  ;  &C 

,,  les  filles  qu'il  en  auroit  feroient  capa-  de  plus  >  Neurbourg    difoir  ,  que  ces 

,,  blés  de  fuccéder  en  tous  fes  Etats  -, ,,  Terres  appartenoient  toutes  à  Volfgang 

l'aînée  premièrement,  puis  les  cadettes  {on  fils,    parce   qu'il  étoit  l'aîné  des 

confécutivement  l'une  après  l'autre  :  ck  mâles  ,  ifïus  des  quatre  fœurs  ,  &  que 

que  ,,  s'il  n'y  en  avoit  aucune  en  vie  Georges  de  Brandebourg  n'étoit  que  fils 

,,  lors  du  décès  du  père ,  ces  Principau-  d'une  fille  de  l'aînée  de  ces  quatre  filles, 

9,  tés  appartiendroient  à  leurs  enfans  tk  que  le  Teftament  du  Duc  Guillau- 

,,  mâles.   ,,  La  même  condition  avoit  me  tk  la  Conftirution  de  Charles  V. 

été  appofée  dans  le  Contrat  de  Sibylle,  portoienten  termes  exprès,  que  l'aînée 

feeur  de  ce  Guillaume  ,  l'an  1 $2.6.  lorf-  des  filles  qui  auroit  des  enfans  mâles  , 

q,ue  le  Duc  Jean  leur  père  la  maria  avec  feroit  unique  héritière,  tk  que  les  biens 

ce  Federic  Electeur  de  Saxe,  qui  depuis  ne  feroient    point    partagés:   mais  le 

fut  vaincu  &  deftitué  de  fa  Duché  par  Duc  de  Saxe  demandoit  aufli  toutes  ces 

l'Empereur  Charles  V.  Principaurés ,  fe   fondant  fur  la  dona- 

Or  ce  Guillaume  ,  fils  du  Duc  Jean  ,  tion  des  Empereurs  Federic  8c  Maxi- 

avoit  eu  un  fils  9  fçavoir  ce  Jean  Guil-  milien  ,    laquelle   il    maintenoit    être 

iaume  que  nous  venons  de  voir  mou-  bonne  ,  puifque  ces  fiefs  étoient  maf- 

rir  ,  cv  quatre  filles ,  qui  furent  Marie-  culins*,  Se  il  difoit  que  les  Empereurs 

Eleonor  ,  Anne,  Magdelaine  &  Sybille.  fuivans  n'en  avoient  pu  difpofer  au- 

De  ces  filles,  la  première,  nommée  trement ,  au  préjudice  des  Loix  tk  Cou- 

Marie-Eleonor  ,  avoit  époufé    Albert  tûmes  de  l'Empire  ,  Se  contre  la  nature 

Federic  de  Brandebourg  Duc  de  Prufle,  de  ces  Terres.    Le  même  Duc  y  avoir 

l'an  1 571.  dont  il  ne  refta  que  de?  filles  :  encore  deux  autres  droits  °,  l'une  étoit 

La  féconde  ,  Philippe  Ludovic  de  Ba-  pour  Jean-Georges  fon  frère  qui  avoit 

yiere   Palatin  ,  Duc   de  Neufbourg ,  époufé  la  quatrième  fille  de  cette  Ma- 

Tome  IIL  Gggg 
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r-ie-Eleonor  j  l'autre  pour  les  Princes  de     de  DufTeldorp  :  mais  la  plupart  des  au- 


1  °9*     la  branche  de  Veymar,  &  de  celle  de  très  Places  fe donnèrent  aux  deux  Prin-     *   0i;* 

Koburg,  ilTues  de  Jean  Federic  ,  Elec-  ces.  Alors  les  actes  d'hoftilité  commen- 

teur  de  Saxe  ,  dépouillé  par  Charles  V.  cerent  entr'eux  tk.  Leopold ,  avec  quan- 

&  de  Sibylle  ,  foeitr  de  Guillaume  II.  tité  de  Mandemens  de  l'Empereur  ,  de 

Duc  de  Cleves  de  de  Julliers  ,  père  de  Mamfeftesck  d'Apologies  que  les  uns  8c 

Jean-Guillaume.  les   autres   rirent  courir   par  toute  la 

Je  ne  parle  point  des  prétentions  du  Chrétienté. 
Duc  de  Nevers ,  5c  de  Henri  de  la  Mark         Les  intérêts  de  tous  les  Princes  d'Al- 

Comte  de  Maulevrier  ,  dont  le  premier  lemagne  fe  trouvèrent  fort  embrouil- 

fe  difoit  héritier  de  la  Maifon  de  Cle-  lés  ,  &   incertains  dans  cette  affaire  : 

ves ,  l'autre  de  la  Maifon  de  la  Mark;  d'un  côté  ils  appréhendoient  prefque 

car  ils  ne  les  pourfuivirent  pas  avec  tous  également,  auflî  bien  les  Catho- 

beaucoup  de  chaleur.  liques ,  que  les  Proteftans ,  que  l'Empe- 

En  Mai  8c      Volfgang  fils  aîné  du  Duc  de  Neuf-  reur  fous  prétexte  de  féqueftre  ,  ne  fe 

7uil1,  bourg,  entra  le  premier  dans  le  pays  rendît  maître  de  ces  Terres,  8c  qu'il 

pour  faire  demande  des  droits  d'Anne  n'en  aggrandît  fa  Maifon.  D'autre  cô- 

fà  mère.    Incontinent   après  Grande-  té  ,  les  Catholiques  craign oient  que  les 

bourg  y  envoya  fon  frère  Erneft  pour  Princes  Proteftans,  s'ils  en  demeuroient  En  Novemr* 

ceux  de   fon  fils.    Ces   deux  Princes  les  poiïèflèurs ,  ne  devinrent  les  plus  &  Décemb», 

n'ayant  pu  demeurer  d'accord  enfem-  forts,  &  ne  les opprimafTent.  Pour  cette 

ble ,  firent  une  Tranfaction ,  par  l'entre-  confédération  ,  ils  brafTerent  une  Ligue 

mife  du  Landgrave  de  Hefie  ;  par  la-  défenfive  entr'eux  :  le  Duc  de  Bavière 

quelle  ils  promirent  de  vuider  tous  leurs  s'en  fit  le  Chef,  8c  y  attira  les  Electeurs 

différensà  l'amiable  ,  d'employer  con-  de  Mayence  8c  de  Trêves.   Tous  en- 

fointement  leurs  forces  contre  ceux  qui  femble    dépêchèrent  à   Rome    8c  en 

à  leur  préjudice  voudroient  fe  faihr  de  Efpagne,pour  avoir  l'ailiftance du  Saint 

«es  Terres  -,  8c  de  les  adminiftrer  par  Père  ,  &c  celle  du  Roi  Catholique  -,  8c 

indivis ,  &  fans  préjudice  des  droits  de  quand  ils  en  eurent  reçu  bonne  répon- 

î'Empereur,  8c  des  autres  prétendans.  le ,  ils  tinrent  une  aflembléeà  Wirts- 

Peu  après ,  l'AiTemblée   des  Etars  du  bourg ,  où  Leopold  fe  trouva.  Je  ne 

Pays  fe  tenant  à  DufTeldorp  ,  le  Roi  de  fçai  pas  comment  cette  Ligue  du  Duc 

France  envoya  la  prier  d'avoir  ce  Traité  de  Bavière  pouvoit  s'accorder  avec  celle 

agréable  ,  8c  fe  déclara  allez  ouverte-  qu'il  avoit  avec  le  Roi ,  fi  ce  n'eft  qu'il 

ment  pour  ces  deux  Princes.  la  fit  pour  avoir  un  prétexte  de  fe  taire 

Mais  l'Empereur  fe  croyant  ,  en  cas  nommer  à  l'Empire, 
de  litige,  Juge  naturel  8c  fouverain  entre         En  effet ,  un  mois  après  les  Electeurs 

les  contendans  pour  Fiefs  qui  relèvent  Catholiques  ,  8c  les  Princes  de  la  Mai- 

del'Empire,maintenoit  que  le  féqueftre  fon  d'Autriche  s'étant  rendus  près  de 

lui  appartenoit ,  en  attendant  le  juge-  l'Empereur  à  Prague,  avec  deflein  d'y 

ment  définitif:  ainfi  il  les  fit  tous  afïi-  élire  un  Roi  des  Romains  ,  tandis  que 

gner  devant  lui  par  un  Acte  du  vingt-  l'Empereur  vivoit  encore,  *  de  peur     Mln'étoJ» 

ouatriéme  de  Mai ,  8c  donna  commif-  qu'après  fa  mort  les  Proteftans  ne  s'en  £"uxblCmai» 

fion  à  l'Archiduc  Leopold  ,  Evêque  de  h  lient  un  de  leur  Religion  :  il  y  en  eut  foiccaift, 

Strasbourg  &  de  Paffau  ,  de  mettre  ces  d'afTèz  hardi  pour  propofer   ce  Duc-, 

Terres  en  fa  main.  La  Ville  de  Julliers  8c   les   Jefuites    mêmes    fort  puifïàns 

le  reçut,  ayant  été   furprife  par    fon  dans  le  Parti,  ne  s'en  éloignoient  pas 

Sénéchal >  cuii  s'écoic  évadé  des  Etats  parce  qu'ils  efpéroient  gouverner  tout 
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auprès  de  ce  Prince.  Néanmoins  cetre     &  au  gré  des  Catholiques.  LeRois'ef- 


I<5o2-     même  considération  ,  &c  le  grand  cré-  forçoit  de  dire  ,&  même  avoit  déclaré     l(»19» 

dit  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  tourne-  hautement  aux  premiers  ,  qu'il  n'en- 

rent  la  plupart  des  voix  du  côté  de  Fer-  tendon  point  qu'il  fût  rien  changé  pour 

dinand  Archiduc  de  Grats  ,  coufin  de  la  Religion  dans  les  pays  de  Cleves 

Rodolfe.  tk  de  Julliers.  11  faifoit  aufli  entendre 

I(j-  Les  Proteftans  au  même  tems  s'af-  au  Nonce  du  Pape  que  s'il  les  afliftoit , 

En  Janvier.  Semblèrent  à  Hall  en  Suaube  ,  où  il  fe  c'étoit  principalement  pour  les  obligée 

trouva  quatorze  Princes  de  cette  Reli-  par  fes  bons  offices  à  bien  traiter  les 

gion  ,  plus  de  vingt  Seigneurs  qualifiés,  Catholiques  dans  leurs  terres,  6c  peut- 

&  des  Députés  de  toutes  les  grandes  être  à  le  devenir  eux-mêmes. 

Villes  Proteftantes.    Entre  ces  Princes         Cette  déclaration  donnoit  de  l'om- 

on  y  vir  l'Electeur  de  Brandebourg,  brage  aux  Proteftans ,  8c  ne  fatisfaifoit 

Federic-Ludovic  Duc  de  Neurbourg,  point  les  Catholiques -,  le  Nonce  qui 

6c  Chrétien  Prince  d'Anhalt.  Celui-ci  ne    fçavoit  pas  les  intentions  de   fort 

ayant  été  envoyé  par  les  deux  autres  Maître  ne  s'en  pouvoit  taire  ;  ceux  qui 

en  France  ,  rapporta  que  le  Roi  em-  fe  fentoient   encore  de  la  Ligue  ,  râ- 

bralToit  hautement  leur  défenfe  ,   &c  choient  d'en  rebâtir  une  nouvelle  j  ÔC 

qu'au  Printems  il  marcheroit  en  per-  ondifoitquelesfondemens  s'enétoient 

tonne  à.  leur  fecours  -,  pour  preuve  de  jettes  à  la  Flèche  en  Anjou.  Car  une 

quoi  il  emmena  avec  lui  un  Ambaffa-  femme  alTuroit  y  avoir   vu  dans  une 

deur  de  fa  part ,  il  fe  nommoit  N.  de  maifon  où  l'on  tenoit  des  écoliers ,  de 

Thumery  Boifïife.    Les  Etats  des  Pro-  certains    Regiftres    dans  lefquels  il  y 

vinces-Unies  promirent  aufli  afïiftance  avoit  plusieurs  fignatures  écrites  avec  du 

aux  deux  Princes,  mais  non  pas  ouver-  Sang.  ïl  eft  certain  que  cetre  année  l'on 

tement ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fçurent  que  avoit  emprifonné   grand    nombre    de 

le  Roi  envoyoit  quatre  mille  hommes  perfonnes  à  Paris  ,  pour  quelques  conf- 

de  pied  &  mille  chevaux  fur  ces  fron-  pirations  ,  5c  qu'on  les  relâcha  incon- 

cieres-là.  tinent   après   la    mort  du    Roi ,  fans 

Ce  qui  fe  traita  à  Hall  fut  tenu  fort  ofer  ,   ou  peut-être  fans   vouloir  ap- 

fecret ,  les  Princes  écrivant  leurs  déli-  profondir  davantage  un  Ci  dangereux 

bérations  eux-mêmes  ,  fans  s'en  fier  à  fecrer. 

leurs  Secrétaires.    On  difoit   qu'ils  y         On  ne  pouvoit  plus  ignorer  que  le^"Avnl8£ 

avoient  réfolu  d'avifer  aux  moyens  de  Roi  n'eût  de  plus  grands  defleins  que 

retirer  la  ville  de  Donaverd  des  mains  ceux  3e  l'affaire  de  Cleves  &  de  Julliers: 

du  Duc  de  Bavière ,  lequel  l'avoit  fub-  car  il  avoir  plus  de  rrente  mille  hommes 

Jnguée  ,  fous  prétexte  qu'elle  avoit  été  de  pied  &  de  fix  mille  chevaux  ,  tous 

mife  au  Ban  de  l'Empire  pour  quelques  gens  d'élite  qui  marchoient  du    côté 

violences  commi fes  contre  les  Catholi-  de  Champagne.  Lefdiguieres  qui  avoir, 

ques  ;  de  contenter  le  Duc  de  Saxe  pour  été  fait  Maréchal  de  France  ,  après  la 

h  fucceflîon   de   Julliers  ;   d'élire  un  mort  de  d'Ornano ,  avoit  douze  mille 

Roi  des  Romains  ,  &  de  faire  une  con-  hommes  de  pied  &  deux  mille  che- 

tre-Ligue  en  cas  que  le  Pape  Se  la  Mai-  vaux  \  le  Duc  de  Savoye  &  les  Veni- 

fon  d'Autriche  en  formaflent  une  pour  tiens  le  dévoient  joindre  avec  trente 

les  opprimer.  mille  hommes  :  les  Princes  d'Allema- 

En  Février  &     [[  feroit  mal-aifé  de   deviner  com-  gne  n'en  avoient  guéres  moins,  &  les 

hU"'  ment  des  intrigues  fi  brouillées  euffent  Provinces-Unies  plus  de  feize  mille.  Je 

pu  fe  démêler  au  gré  des  Proteftans  9  m  parle  point  des  forces  de  mer ,  qui 

Gggg  ij 
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avec  celles  de  Dannemarc  6c  de  Suéde  ,     laifïèr  leur  jugement  ;  mais  la  conjonc- 


1C>     euifent  fait  une  Hotte  de  près  de  fix-  ture  des   tems   6c  la    grande    impor-     1610. 

vingt  vailfeaux  tous  grands  6c  fort  bien  tance  du  fujet  ont  bien  Supprimé  des 

armés.  choies. 

On  avoit  fait  état  que  cette  guerre  ,         Il  eit  confiant  qu'il  n'y  avoit  pas  pour 

fans  compter  les  frais  des  levées  ,  des  une   conjuration  contre  ce  bon  Roi  : 

munitions  6c  de  l'artillerie  ,  coûteroit  fes  ennemis,  les  François  aufli  bien  que 

à  la  France  douze  cens  cinquante  mille  les  Etrangers  en  avoient  tramé  de  tanc 

livres  par  mois,  6c    autant  pour    les  de  fortes,  6c  de   tant  de  côtés,  qu'il 

*  cétoit  armées  de  (es  Alliés  -,  *  fçavoir  du  Duc  étoit  bien  difficile  qu'il  en  réchappât, 
trente  mil-   fe  Savoye  ,  des  Vénitiens  ,  du  Pape  ,  On  tenoit  fa  mort  fi  certaine  dans  tous 

des  Princes  d'Allemagne  ,  des  Danois  ,  les  Pays  voifins ,  qu'il  en  vint  des  avis 

des  Suédois   6c  des  Provinces-Unies  ,  d'Eipagne  en  France,  qu'on  la  publia  à 

&  le  Roi  avoit  de  quoi  foutenir  cette  Milan    prefqu'un  mois    devant  •■,   que 

dépenfe  durant  quatre  ou  cinq  ans,  plufieurs  Marchands  des  Pays-Bas  écri- 

fans    fouler  fon   peuple  de  nouvelles  vant  à  leurs  correfpondans  à  Paris,  leur 

charges  ,  parce  que  fes  coffres  lui  four-  demandaient  fi  cette  nouvelle    étoic 

nilfoient  plus  de  quarante  &  un  mil-  véritable  -,  6c  que  le  huitième  de  Mai , 

lions  d'argent  comptant ,  dont  il  y  en  dont  il  fut  tué  le  quatorzième  ,  il  pafïà 

avoit  vingt-deux  dansla  Baltille  ,  outre  un  Courier  par  la  Ville  de  Liège  ,  di- 

fon  revenu  courant ,  dont  il  entroit  de  fant  hautement  ,  qu'il  en  portoit  l'avis 

bon  dans  fon  Epargne  ,  toutes  charges  aux   Princes  d'Allemagne.    Eft-ce  que 

payées ,  fix  millions  par  an.  De  plus  fon  l'on  penfoit  l'intimider  par-là ,  6c  qu'on 

Sur-Intendant  ,  en  cas  de  befoin  ,  en  vouloit  employer  les  menaces  avant  que 

promettoit   cent   foixante    6c    quinze  d'en  venir  à  l'exécution  ? 
autres  de  parties  extraordinaires  ;  mais         Conchini  cependant  ,  6c  ceux  de  fa 

fans   doute  on  n'eût  pu  les  tirer  fans  cabale  irritoient  fans  ceife  les  jaloufîes 

*  vexer.    *  incommoder  fort  le  Royaume.  de  la  Reine ,  6c  lui  faifoient  croire  ma^ 
°  tl66  '       La  Maifon  d'Autriche  ne  le  mettoit  licieufement  que  l'amour  de  la  Prin- 

guéres  en  peine  de  dreffer  aucuns  pré-  cefTe  pourroit  porter  le  Roi  à  de  fâ- 

paratifspour  foutenir  un  fi  grand  choc  ;  cheufes  extrémités.  Alfurément  qu'un 

ce  qui  faifoit  croire  qu'elle  s'attendoit  Prince  fi  bon  6c  fi  julte  n'en  étoit  poinc 

à  quelqu'accident ,  qui  étoit  imprévu  capable  '■,  aufîi  n'oublia-t'il  aucun  ioin 

à  tes  ennemis,  mais  dont  elle   avoit  ni  aucune  tendrelfe  de  mari  pour  lui 

les  refforts  en  fa  main  pour  les  lâcher  ôter  ces  foupçonsdel'efprit.  Il  lui  laillà 

dans    l'extrémité.    Plufieurs    ont    cru  la  Régence  du  Royaume  ,  mais  parce 

qu'ils  étoient  dans  les  entrailles  de  la  qu'il  la  tempéra  par  un  Confeil  &  par 

France  ,  6c  même  dans  la  Maifon  Roya-  des  ordres  néceiïaires,  cette  précaution 

le.  Une  certaine  Demoifelle  nommée  déplut  fort  à  Conchini,  qui  pour  éten- 

Anne  de  Comans ,  donna  des  avis  d'une  dre  davantage  fon  autorité  en  augmen- 

hoirible  confpiration  fur  la  perfonne  tant  celle  de  fa  Maîtrefle  ,  comme  font 

du  Roi  ;  6c  après   qu'il  fut  mort ,  elle  tous  ceux  qui  font  en  faveur,  lui  infpi- 

perfîfta  à  tenir  ce  langage  ,  même  par  ra  qu'il  étoit  néceflaire  qu'elle  fe  fît 

écrit  :  mais   on  la  traita  de   folle  ,  6c  facrer  6c  couronner  avant  le  départ  du 

on  l'enferma  fi  étoitement  qu'elle  le  Roi. 

devint.   Si  elle  l'étoit  ,  ou  non,  avant         Déjti   les    troupes  marchoient   vers 

fa  détention  ,  ceux  qui  l'ont  connue  6c  la  frontière  de  Champagne,  l'équipage 

examinée  euflent   bien   pu  nous  eu  de  l'artillerie  étoit  parti ,  6c  on  avoitt 
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envoyé  demander  le  palfage  à  l'Archi- 
16' 10.  duc  par  les  terres  :  il  falloit  fuivre  cette 
demande  de  près  ,  le  moindre  retar- 
dement eût  été  noiiiblè,&  de  plus  cette 
cérémonie  ne  s'accommodoit  guéres 
avec  le  grand  embarras  des  attaires 
préfentes  -,  non  plus  que  la  dépenfe 
qu'elle  requeroit  ,  ne  compatilfoit 
point  avec  celle  qui  étoit  néceifaire  pour 
une  lî  grande  guerre.  D'ailleurs,  quand 
il  eût  eu  ce  couronnement  agréable  3 
l'emprelfement  opiniâtre  avec  lequel 
elle  le  fouhaitoit ,  lui  en  eût  donné  de 
l'averfion.  Néanmoins ,  comme  il  ne 
pouvoit  rien  refufer  aux  imporrunités, 
quand  elles  étoient  prenantes  ,  il  fe 
lailïa  aller  ,  ôc  lui  accorda  cette  fatis- 
faction  ,  n'en  prévoyant  pas  allez  les 
conféquences  ,  ou  ne  pouvant  les 
éviter. 

La  Reine  fut  donc  couronnée  dans 
l'Eglife  de  faint  Denis ,  le  douzième 
jour  de  Mai  avec  les  cérémonies  ordi- 
naires ,  ôc  une  pompe  extraordinaire- 
ment  magnifique.  Lui-même  prit  le 
.  foin  d'y  faire  les  honneurs  ,  ôc  dedon- 
f  n  Mai.  ner  les  ordres.  Il  y  eut  quelque  contef- 
tation  entre  les  Ambaiïadeurs  d'Efpa- 
gne  &  de  Venife ,  qui  en  étant  venus 
aux  mains  augmentèrent  plutôt  le  plai- 
fir  qu'ils  ne  le  troublèrent.  Le  Comte 
de  Soiiïbns  s'étant  piqué  fur  je  ne  fçai 
quel  point  d'honneur ,  touchant  les 
ornemens  de  la  robe  de  fa  femme  ,  &c 
les  habits  des  enfans  naturels  du  Roi , 
ne  fe  trouva  point  à  cette  fête  >  ôc  fe 
retira  en  fa  maifon  de  Blandy.  Cet 
éloignement  dans  peu  de  jours  fe  trou- 
va extrêmement  préjudiciable  à  fes 
affaires. 

Enfuite  du  couronnement  de  la  Rei- 
ne, fon  entrée  dans  Paris  avoit  été  mi- 


fe  au  quinzième  du  mois.    On  faifoit   « 

drciiei  des  portiques,  des  arcs  triom-  1610. 
phaux  ,  des  mfcriptions,  des  ftatues  Ôc 
des  écharlaux  dans  les  rues  par  où  elle 
devoir  palier  ,  ôc  on  préparoit  un  fu- 
perbe  teltin  dans  le  Palais  -,  à  caufe  de 
quoi  le  Parlement ,  pour  lailler  entiè- 
rement la  place  libre  ,  tenoit  fa  Séance 
dans  les  Auguftins.  Le  Roi  cependant 
accablé  d'un  cruel  chagrin  &.  d'une  mé- 
lancholie  dont  il  ne  pouvoir  deviner 
la  caufe  ,  fentoit  en  lui-même  des  f:- 
gnes  du  malheur  qui  le  menaçoit.  (a) 
On  eût  dit  qu'il  avoit  déjà  le  po.gnard 
dans  le  fein  :  on  l'entendit  fouvent 
pouffer  des  foupirs  ôc  des  paroles  de 
mauvais  préfage  -,  le  Ciel ,  l'air  ,  l'eau 
ôc  la  terre  ,  lui  en  donnoient  de  très- 
îiniftres  ,  (  s'il  faut  ajouter  foi  à  ces 
chofes.  )  On  remarqua  que  quelques 
jours  auparavant ,  le  Mai  qui  avoit  été 
planté  le  premier  de  Mai  dans  la  Cour 
du  Louvre ,  étoit  tombé  fans  aucune 
violence.  On  avoit  vu  une  Etoile  au 
Ciel  en  plein  midi  en  l'an  1609.  l'an- 
née précédente  il  avoit  paru  une  grande 
Comète ,  (b)  ôc  la  Loire  s'étoit  furieu- 
fement  débordée  ,  comme  elle  avoit 
fait  avant  la  mort  violente  des  Rois 
Henri  IL  ôc  Henri  III.  La  même  année 
encore  ,  les  Habirans  du  pays  d'Angou- 
mois  9  Gentilshommes  ôc  Payfans  ,  di- 
foient  avoir  vu  un  prodige  effroyable  , 
c'étoit  une  armée  tantaflique  ,  qui  pa- 
roifloit  comme  de  huit  à  dix  miile 
hommes ,  avec  des  Enfeignes  mi-par- 
ties de  bleu  ôc  de  rouge  ,  *  des  tam-  *  Llmagk*. 
bours  prêts  à  battre  la  caille ,  ôc  un  Chef  Vonaide"biea- 
de  grande  apparence  a  la  tête.  Tour  res  ces  fi  u„ 
cela  ayant  marché  à  terre  plus  dune *«» 
lieue  durant ,  s'étoit  un  peu  élevé  en 
l'air  ,  puis  perdu  dans  une  forêt.  Il  y 


(<)  BnfTbmpierre,  difoit-il,  je  ne  me  puis  perfuader  ne  de  mourir:  &  en  celle  que  je  mourrai  on  remar- 
que j'aille  en  Allemagne  ,  je  crois  mourir  bien-côc.  quera  tous  les  préfages  qui  m'en  onr  averri  en  icelle  , 

(6)  Il  y  a  trente  ans  ,  dit-il  au  Duc  de  Guife  &  à  fans  parler  de  tous  les  précédens,  Jwrnri  4s  Sajùm* 

Bailompierre  qui  en  raifonnoient ,  que  tous  les  Aflro-  Pierre, 
logues  me  piédifeiu  chaque  aimée ,  que  je  cuurs  fumi» 
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~~~  avoit  deux  ans  qu'un  Prêtre  avoic  trou-  pirations  qui  fe  tramoient  fur  fa  per-  ■» 

1  vé  fur  un  Autel  à  Montargis  ,  un  billet  fonne.  Il  en  avoit  en  fa  vie  découvert     *6io. 

qui  donnoit  avis  que  le  Roi  devoit  être  plus  de  cinquante  >  plufieurs  drdlees 

aiiafliné.    Et  vers  ce  même   tems-là  ,  ou  fomentées  par  des  gens  d'Eglife  6c 

deux  Gentilshommes  Gafcons,  de  dif-  des  Religieux,  tant  le  zélé  indiiciet 

férent  lieu  &c  de  différente  Religion,  produit  de  pernicieux  effets.  Mais  il  ne 

étoient  venus  en  Cour  rout  exprès  pour  put  éviter  la  dernière,  ion  heure  étoïc 

l'avertir  de  vifions  prelfantes  qu'ils  affir-  venue  ,  il  femble  que  tous  les  avis  que 

moient  avoir  eues  fur  le  même  fujet.  le  Ciel  lui  donnoit,  n'étoient  pas  tant 

Le  jour  de  fa  mort ,  l'écu  de  fes  Armes  pour  le  fauver  du  péril ,  que  pour  faire 

qui  étoit  fur  la  poire  du  Château  de  connoître  aux  hommes  qu'il  y  a  une 

PauenBearn,  avec  les  premières  letrres  fouveraine  Puilfance,  qui  difpofe  de 

de  fon  nom  à  côté  ,  tomba  à  terre  ôc  fe  l'avenir  ,  puifqu'elle  le  connoît  certai- 

brifa.  A  la  même  heure  les  vaches  du  nemenr. 

troupeau  Royal ,  qui  pailfoit  là  auprès,         Il  y  avoit  long-tems  que  ce  monftre 
s'étant  toutes  couchées    en   rond  ,  &c  exécrable  ,  qu'on    nommoit  François 
meuglant   horriblement  ,  le  principal  Ravaillac  ,  avoit  formé  la  réfolution  de 
taureau  ,  on  le  nommoit  le  Roi ,  vint  le  tuer.    Il  étoit  natif  d'Angoulême, 
tout  furieux  rompre    fes  cornes  dans  âgé  d'environ  trente-deux  ans,  fiis  d'un 
cette  porte  là  ,  puis  fe  précipira  dans  le  homme  de  pratique ,  qui  vivoit  encore 
foiré  ,  &  fe  creva  de  fa  chute.  De  forte  pour  lors.  Du  commencement  il  avoit 
que  tout  le  peuple  ,  qui  étoit  accouru  à  fuivi  le  métier  de  fon  père  ,  puis  il  s'é- 
ce  fpectacle  ,  fe  mit  à  crier ,  le  Roi  efi  toit  jette  dans  les  Feuillans,  &  y  avoit 
mort  -,   &  ce  cri  lamentable  s'épandit  été   Novice  ;  mais  on  l'avoit  mis  de- 
par  tout  le  Bearn  ,  en  moins  de  deux  hors   pour  ks  rêveries  extravagantes, 
heures.  Les  Procès-verbaux  qu'on  en  Quelque  tems  après  il  avoit  été  em- 
drefTa  peu  de  jours  après  ,  font  foi  de  prifonné  pour  un  meurtre  ,  dont  pour- 
la  vérité  de  ce  prodige.  Trois  ou  qua-  tant  il  ne  fut  point  convaincu  ;  au  fortir 
tre  de  ces  horofeopes  terminoient  fa  de-là  il  s'étoit  remis  à  folliciter  des 
vie  dans  fa  cinquante-feptiéme  année.  Procès  ,  &  il  en  avoit  perdu  un  en  fon 
Divers  pronoftiqueurs ,  entr'autres  ce-  nom ,  pour  une  fucceffion  ,  fi  bien  qu'il 
lui-là  qui  avoit  prédit  au  Duc  de  Ma-  fe  réduifit  à  montrer  à  de  petits  enfans 
yenne  le  meurtre  du  Duc  deGuife  fon  du  menu  peuple  dans  la  ville  d'Angou- 
frere ,  &c  la  perte  de  la  bataille  d'Yvry  ,  lême.  L'auftérité  du  Cloître  ,   l'obfcu- 
ravertilfoient  d'un  péril  très-prochain,  rite  de  fa  prifon  ,  la  perte  de  fon  pro- 
II  y  en  eut  un  alfez  hardi  pour  dire  à  la  ces  &c  l'extrême  néceflité  où  il  fe  trou- 
Reine  que  cette  fête  fe  termineroit  en  voit  réduit,  lui  égarèrent  l'imagina- 
cjeuil  &  en  larmes  }  &c  cette  Princelïe  rion  ,  &  irritèrent  de  plus  en  plus  fon 
s'étant  éveillée   une  nuit  en    furfaut  humeur  atrabilaire.    Dès  fa  première 
toute  éplorée,  dit  au  Roi  qu'elle  fon-  jeuneffe  ,  les  chaleurs  de  la  Ligue  ,  les 
geoit  qu'on  le  tuoit  d'un  coup  de  coû-  libelles  &c  les  Sermons  de  fes  Prédica- 
teau.   Cela   véritablement   étoit    bien  teurs  lui  avoient  imprimé  dans  l'efprit 
exprès.  Lui-même  n'ignoroit  pas  que  une  très-grande  averfion  pour  le  Roi  , 
le  nombre  des  années  de  fon  régne  ,  fe-  avec  cette  croyance  -,  qu'on  peut  tuer 
Ion  qu'un  Magicien  l'avoit   fait  voir  ceux  qui  mettent  la  Religion  Catholi- 
à  la  Reine  Catherine  de  Medicis ,  étoit  que  en  danger  ,  ou  qui  font  la  guerre  au 
tantôt  accompli-,  &  il  avoit  quelque  Pape.  Il  étoit  fi  fort  échauffé  fur  ces  ma- 
connoiffance  confufe  de  diverfes  confi?  tieres-là  ,  qu'il  rie   pouvoir  entende 
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prononcer  le  nom  de  Huguenot ,  qu'il     ne ,  le  premier  glifïa  entre  les  deux  pre- 


loio.     n'entrât  en  tureur.  mieres  côtes,  6c  n'entra  point  dans  le     1610, 

Ceux  qui  avoient  prémédité  de  fe  corps  ;  mais  le  fécond  lui  coupa  l'ar- 

défaire  du  Roi  ,  trouvant  cet  inltru-  tere  veneufe  au-delfus  de  l'oreille  gau- 

ment  propre  pour  exécuter  leur  dellein,  che  du  cœur,  fi  bien  que  le  fang  en 

*  Confirmer  fçurent  bien*  le  confirmer  dans  ces  len-  fortant  avec  impétuofité  ,  l'étourla  en 

m  nijférabie.  timens  ;  ils  trouvèrent  des  gens  à  leur  un    moment  fans   qu'il    pût  proférer 

poltequil  oblcderent  continuellement,  aucune  parole. 

fans  qu'il  crût  être  oblédé,  qui  le  ri-         Il  lui  avoit  été  prédit  qu'il  înour- 

rent  inftruire par  leurs  Docteurs,  6c  lui  roit    en    CarrolTe-,   aufli  au    moindre 

enchantèrent  l'efpnt  par  des    virions  heurt ,  il  s'écrioit  comme  s'il  eût  vu  le 

fuppofées  ,  6c  autres  femblables  artifi-  tombeau  ouvert  pour  l'engloutir.  Mais 

ces.    Cependant  ils  lui  faifoient  four-  il  s'imaginoit  qu'il  avoit  évité  l'effet 

nir   quelqu'argent   de    fois  à  autres ,  de  cette  prédiction  dans  deux  grands 

fans  qu'il  fçût  précifément  d'où  il  ve-  périls  qu'il  y  avoit    courus  ,  l'un   en 

noir ,  mais  c'étoit  toujours  fort  petite-  allant  vifiter  la  Duchelfe  de  Beaufort  ; 

ment ,  de  peur  que  s'il  eût  été  à  fon  l'autre  au  Bac  de  Nully  ,  dont  nous 

aife,  il  n'eût  perdu  cette  dangereufe  avons  parlé. 

penfée.    Il  y  a  des  preuves  ,  qu'ils  le         La  confuiion  6c  le  trouble  avoient 

menèrent  jufqu'àNaples,  &:  que  là  dans  tellement  faifi  ceux  qui  fe  trouvèrent 

une  aflêmblée  qui  fe  fit  au  logis  du  Vi-  préfens  à  ce  tragique  accident ,  que  Ci 

ceroi ,  il  s'en,  trouva  plufieurs  autres  Ravaillac  eût  jette  fon  couteau ,  on  ne 

qui  s'étoient  dévoués  à  même  fin.  Ils  l'eût   point  reconnu  ;  mais    ayant  été 

le  firent  venir  d' Angoulême  à  Paris  deux  pris  le  tenant  encore  à  la  main ,  il  avoua 

ou  ttois  fois  :  enfin  ils  le  conduifirent  le  coup  auilî  hardiment ,  que  s'il  eût  fait 

fi  bien  à  leur  gré  ,  qu'ils  accomplirent  quelqu'action  héroïque.  On  remarqua 

par  fa  main  facrilege  la  déteftable  réfo-  deux  chofes,  dont  le  lecteur  tirera  telle 

lution  de  leur  coeur.  conféquence  qu'il  lui   plaira  :  l'une ,, 

Le  lendemain  de  l'entrée  de  la  Rei-  que  lorfqu'on  l'eut  pris  ,  on  vit  venir 

ne  ,  le  Roi  devoit  faire  le  mariage  de  fept  ou  huit  hommes  l'épée  à  la  main  , 

Mademoifelle  de  Vendôme,  l'aînée  de  qui  difoient  tout  haut  qu'il  le  falloir 

fes  filles  naturelles  ,  6c  le  jour  fuivant  tuer ,  mais  ils  fe  cachèrent  auili-tôtdans 

le  feftin  -,  puis  le  lendemain  il  eût  mon-  la  foule  :  l'autre  ,  qu'on  ne  le  mit  pas 

té  à  cheval  pour  aller  à  fon  armée,  d'abord  en  prifon,  mais  entre  les  mains 

Mais  la  veille  de  l'entrée  ,  qui  étoit  un  de  Montigny  ,  Se  qu'on  le  garda  deux 

Vendredi ,  peu  avant  les  quatre  heures  jours  dans  l'Hôtel  de  Retz  avec  iî  peu 

du  foir ,  comme  il  alloit  à  i'Arfénal  de  foin  ,  que  toutes  fortes  de  gens  lui 

fans  fes  gardes,  pour  conférer  avec  le  parloient.  Entr'autres  un  Religieux  qui 

Duc  de  Sully  ,  6c  qu'il  lifoit  une  cer-  avoit  de  grandes  obligations  au  Roi  , 

taine  Lettre,  un  embarras  de  quelques  l'ayant  abordé,  6c  l'appellant,  mon  amï^ 

charettes  ayant  arrêté  fon  CarrolTe  dans  lui  dit  qu'il  fe  donnât  bien  de  garde 

le  milieu  de  la  rue  de  la  Feronnerie  ,  d'aceufer  les  gens  de  bien, 
qui  alors  étoit  fort  étroite,  &  fes  Valets         II  y  avoit  dans  le  Carroffe  du  Roi  s. 

de  Pied  palTant  fous  les  Charniers  faint  les  Ducs  d'Efpernon  &  de  Monbafon  , 

Innocent  :  ce  malheureux  monta  fur  une  les  Maréchaux  de  Lavardin  6c  de  Ro~ 

des  roues  de  derrière  ,  6c  avançant  le  quelaure,  les  Marquis  de  la  Force  Ôc  do 

corps  dans  le  CarrolTe  ,  le  frappa  de  Mirebeau  :  ces  Seigneurs  en  étant  dzC* 

deux  coups  de  couteau  dans  la  poicri-  eendus  9  Se  ayant  couvert  fou  vifage  , 
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&"  tiré  les  rideaux  ,  firent  tourner  bride  fur  le  Pont-Neuf,  dans  la  rue  Dauphi- 

1610.     vers  le  Louvre, &  commandèrent  qu'en  ne  6c  aux  environs  des  Auguftins ,  afin     i6*o« 

y  encrant ,  on  criât ,  un  Chirurgien  6c  d'inveftir  le  Parlement  ,6c  ie  contrain- 

du  vin  ,  pour  faire  croire  qu'il  n'étoit  dre,  s'il  le  falloit ,  de  déclarer  la  Reine 

pas  mort.  On  coucha   fon  corps  tout  Régence,  (a)  Le  Préfident  de  Blancmef- 

ianglant  fur  un  lit  avec  allez  de  négli-  nii  qui  tenoit  lors  l'Audience  de  laprès- 

gence  ;  6c  il  y  fut  expofé  durant  quel-  dinee',  la  rompit  fur  le  bruit  qui  courut 

ques  heures  à  qui  le  vouloir  voir,  mais  de  la  bleiîuie  du  Roi  :  mais  il  n'ofa,  ou 

regardé  feulement  de  ceux  qui  n'avoient  ne  voulut  pas  fortir  de-là.  Et  cependant 

point  de  grands  intérêts  de  fortune  à  la  le  Prélident   Seguier  ,  auquel  le  Duc 

Cour.  Tous  ceux  qui  pouvoient  y  en  d'Efpernon  étoit  allé  demander  confeil 

avoir ,  penferent  plus  à  leurs  affaires,  6c  aiîîftance ,  s'y  rendit  aufli-tôt  avec 

qu'à  celui  qui  ne  pouvoit  plus  rien  pour  nombre  de  les  amis.  De  cetee  forte  la 

eux  :  ainfi  il  n'y  eut  qu  un  moment  Compagnie  fe  trouva  aifemblée  pour 

entre  les  adorations  6c  l'oubli.  fervir  aux  intentions  de  ce  Duc. 

La  nécelîité  pielTante  obligea  la  Rei-  Dans  cette  innombrable  6c  confufe 
ne  deifuyer  les  larmes,  elle  ie  remit  de  .  multitude  de  monde  dont  Paris  étoïc 
tout  à  ceux  d'entre  les  préfens  ,  à  qui  rempli ,  dans  une  fi  grande  diverfité 
elle  fe  hoir  davantage  ;  particulièrement  d'humeurs  6c  d'intérêts ,  parmi  ies  ani- 
au  Duc  d'Efpernon  6c  au  Maréchal  de  mofités  d'entre  les  Catholiques  6c  les 
Lav.udin.  Nous  ferons  voir  dans  le  Ré-  Huguenots  ,  les  inimitiés  d'entre  Iqs 
gne  fu:vant,fi  le  tems  nous  le  permet,  Grands  ,  les  foupçons  que  les  uns  jet- 
comme  la  Cour  changea  de  face  ,  le  toient  fur  les  autres  de  iaifaflinar  du 
Gouvernement  de  maximes,  lesMinif-  Roi ,  le  be,  u  prétexte  qu'il  y  avoit  d'a- 
tres  de  d^fferns  :  comme  les  ordres  que  nimer  le  peuple  à  venger  la  mort  d'un 
Henri  le  Grand  avoit  établis  furent  Prince  qui  étoit  tant  aimé  ,  6c  l'avidité 
renverfés  ,  fes  œconomLs  uilhpées,  Ces  qu'avoir  la  canaille  pour  le  pillage  ,  il 
fidèles  feiviteurs  éloignés,  6c  fes  al-  eft  certain  que  la  moindre  étincelle  de 
liances  déiailfees ,  pour  en  prendre  de  fédition  eût  mis  tout  Paris  en  feu ,  d'au- 
toutes  nouvelles.  De  forte  que  la  Fran-  ranr  plus  facilement ,  que  la  Bourgeoi- 
ce,  qui  étoit  en  triomphe  Ôc  mai  trèfle  fie  avoit  les  armes  à  la  main,  faifant 
de  l'Europe,  fe  vit  prefque  réduite  fous  montre  deux  ou  trois  fois  la  iemaine 
la  direction  des  Efpagnols  6c  des  Agens  depuis  un  mois ,  pour  fe  préparer  a  Ten- 
de la  Cour  de  Rome  ,  qui  écoient  les  trée  de  la  Reine.  La  prudence  de  {es 
oracles  delà  Régence.  Il  faut  néan-  Magiftrats,  j'entends  le  Prévôt  des  Mar- 
moins  avouer  qu'elle  a  été  très-heureu-  chands  6c  le  Lieutenant  Civil ,  obvia 
fe  pour  le  repos  6c  le  foulagement  du  heureufement  à  ce  défordre  -,1e  premier 
peuple  qui  font  les  plus  grands  biens.  éroit  Jacques  Sanguin  ,  le  fécond  Ni- 
Aufli-tôt  que  le  Roi  fut  mort,  le  Duc  colas  le  Jay  ,  homme  de  grand  fens ,  6C 
d'Efpernon  courut  ordonner  aux  Com-  qui  s'étoit  acquis  beaucoup  de  croyan- 
pagnies  du  Régiment  qui  étoit  en  garr  ce  parmi  les  Bourgeois ,  parce  *  qu'alors  *  Qu'il  avoir 
de  ,  de  fe  faifir  des  Portes  du  Louvre  ,  il  avoit  mis  l'honneur  de  fa  Charge  à  gjj^"^** 
6ç  manda  airx  autres  qui  étoient  logées  bien  fervir  le  public.  Tous  deux  fefai- 
dans  lesFauxbourgs,  de  fe  venir  placer  fant  voir  par  les  rues,  amuferent  lapo- 


(.1)  Le  mrme  jour  elle  fut  déclarée  Régente  par  le       mena  au  Parlement  le  jeune  Roi ,  qui  la  Jéclara  Ré- 
Parlement  aflemblé  aux  Auguftins  j  ôc  le  lendemain  cil*      gente  t  tonlurméaieni  a  l'Arrêt  du  jour  précédent. 
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pulace  de  divers  bruits ,  exhorrerent  les 
bons  Bourgeois  à  la  tenir  en  bride  , 
ménagèrent  fi  bien  toutes  chofes ,  8c 
donnèrent  de  fi  bons  ordres  •■,  comman- 
dant, l'un  aux  Capitaines  des  quartiers, 
l'autre  aux  Commilïaires ,  Archers  8c 
Huiiïîers  de  fe  tenir  prêts  ,  que  rien  ne 
fe  remua. 

Henri  IV.  mourut  dans  le  milieu  de 
la  cinquante-feptiéme  annéede  fon  âge, 
trois  mois  avant  la  fin  de  la  vingt-deu- 
xième de  fon  Régne.  Il  laifia  trois  fils 
&  trois  filles  de  Marie  de  Medicis  Ta  fé- 
conde époufe ,  ou  plutôt  de  fon  unique, 
puifque  le  mariage  d'entre  lui  8c  Mar- 
guerite de  Valois  fut  déclaré  nul.  L'aî- 
né nommé  Louis ,  a  régné  ,  le  fécond 
n'eut  point  de  nom  de  Baptême  ,  8c 
mourut  dans  la  quatrième  année  de  fa 
vie.  Il  porta  le  titre  de  Duc  d'Orléans  : 
le  troifiéme  l'a  porté  auflî  ,  8c  le  nom 
de  Jean-Baptiile  Gafton.  Les  trois  filles 
s'appelloient  Elifabeth  ,  Chrétienne  &: 
Henriette-Marie.  L'aînée  a  été  femme 
de  Philippe  IV.  Roi  des  Efpagnes  ;  la 
féconde  de  Vidtor  Amédé  ,  Prince  de 
Piemond  ,  puis  Duc  de  Savoye  après 
la  mort  du  Duc  Charles  fon  père  :  la 
dernière ,  de  Charles  I.  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne. 

Le  nombre  de  fes  enfans  naturels  fur- 
paila  de  beaucoup  celui  des  légitimes  : 
car  outre  ceux  qu'il  ne  vouloir ,  ou  qu'il 
ne  pouvoit  pas  avouer,  il  en  reconnut 
onze ,  fix  de  Gabrieile  d'Eftrées ,  qui  fu- 
rent Cefar  Duc  de  Vendôme  ,  Louis , 
François  8c  Ifabelle  -,  ces  trois  mou- 
rurent jeunes ,  Alexandre ,  Grand  Prieur 
de  France  ,  8c  Catherine  Henriette  qui 
a  été  femme  de  Charles  Duc  d'Elbeuf  : 
deux  de  Henriette  de  Balfac  d'Enrra- 
gues;  fçavoir,  Henri  Duc  de  Verneuil 
8c  Evêque  de  Mets  ,  depuis  marié  , 
ôc  Gouverneur  de  Languedoc  ,  8c  Ga- 
brieile femme  de  Bernard  de  Nogaret , 
Duc  de  la  Valette ,  puis  Duc  d'Efper- 
non ,  un  feulement  de  Jacqueline  de 
Bueil,qui  fut  Antoine,  Comte  de  Mo- 
Tomc  Illf 
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ret  :  8c  deux  filles  de  Charlotte  des  Ef-  " 
farts,  fimple  Demoifelie;  elles  eurent 
nom    Jeanne    8c   Marie  Henriette  j  la 
première  a  été  Abbeiïe  de  Fonte vrault , 
8c  la  féconde  de  Chelles. 

On  peut  voir  par  tout  le  cours  de  fa 
vie,  fi  ce  lut  à  bon  titre  qu'on  lui  don- 
na le  nom  de  Grand,  &  celui  d'AR- 

BITRE  DE    LA    CHRETIENTE.  Il  fe  trOU- 

va  des  gens  qui  lui  voulurent  repro- 
cher qu'il  aimoit  trop  l'argent ,  8c  que 
pour  en  amaflèr  il  avoir  expoié  fon 
Royaume  à  l'avidité  des  Partifans  ,  lef- 
quels  entre  grand  nombre  de  très  mé- 
chans  avis  qu'ils  firent  palier,  luiavoient 
donné  les  moyens  d'établir  la  Pauktte  , 
ou  Droit  annuel  :  que  la  recherche  qu'il 
avoir  faite  de  ces  pillards ,  avoit  plus 
fervi  à  confirmer  leurs  vols  ,  qu'à  les 
en  punir  ;  qu'aimant  un  peu  trop  à  être 
chatouillé  ,  il  donnoit  plus  d'accès  aux 
charlatans  8c  aux  Batteurs,  qu'aux  bons 
8c  fidèles  Confeillers-,  8c  que  fouvent  il 
fe  lahToit  arracher  par  les  imporrunités 
les  grâces  qu'il  avoir  refufées  au  méri- 
te. Ils  ajoutoient ,  qu'il  avoit  été  fort 
libéral  de  careffes  8c  de  belles  paroles 
envers  les  gens  de  guerre ,  quand  il  en 
avoir  eu  be  foin-,  mais  que  le  péril  paiTé, 
il  avoit  aulîî-tôt  oublié  leurs  fervices  ; 
8c  qu'il  donnoir  les  récompenfes  à  ceux 
qui  lui  avoienr  fait  du  mal ,  plutôt  qu'à 
ceux  qui  s'étoient  facrifiés  pour  fes  in- 
térêts ;  qu'il  ne  fe  mettoit  poinr  trop 
en  peine  de  réprimer  les  concufiîons 
des  gens  de  Juftice  ,  quoiqu'il  les  con- 
nût bien  ,  mais  leur  laiiîoit  tout  faire 
impunément,  pourvu  qu'ils  ne  s'oppo- 
falïent  point  à  fes  volontés  abfolues , 
&  à  la  vérification  de  fes  Edits  ;  qu'il 
avoit  fouffert  que  les  gens  de  Finance 
s'alliaiTentaveclesOrriciersde  fes  Cours 
Souveraines  ,  qui  auparav.-.nr  répri- 
moient  leurs  malverfations  ;  d'où  il 
s'étoit  enfuivi ,  que  les  uns  étant  forti- 
fiés par  les  autres  ,  ils  s'étoient  revêtus 
des  dépouilles  des  Gentilshommes  rui- 
nés par  les  guerres  ;  fi  bien  que  l'on 
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1 voyoit  avec  indignation  les  plus  belles 

16 10.  Terres  d'im  Royaume  qui  avoit  été  fon- 
dé 8c  maintenu  pat  l'épée ,  malheureufe- 
ment  partagées  entre  les  gens  de  plume. 
Si  l'Hiftoire  faifoit  des  apologies, 
elle  pourroit  bien  le  juftirier  de  la  plus 
grande  partie  de  ces  reproches  :  non 
pas  toutefois  de  la  manie  qu'il  avoit 
pour  le  jeu  ,  qui  certes  eft  fort  mal- 
féante  à  un  grand  Prince  ,  8c  qui  du- 
rant fon  Régne  ht  naître  quantité  d'A- 
cadémies 8c  de  Berlans  dans  Paris  , 
dangereu  fes  écoles  pour  la  jeuneife  , 
&  funeftes  écueils  pour  les  plus  riches 
Maifons.  Encore  moins  le  pourroit- 
elle  excufer  de  fon  abandonnementaux 
femmes  ,  qui  fut  fi  public  8c  fi  univer- 
fel  depuis  fa  jeunelfe  jufqu'au  dernier 
de  fes  jours ,  qu'on  ne  fçauroit  pas  mê- 
me lui  donner  le  nom  d'amour  8c  de 
galanterie. 


ONOLOGIQUE 

Mais  ces  défauts  ont  été  en  quelque  * 
façon  couverts  par  l'éclat  de  fes  gran- 
des 6c  glorieufes  actions  ,  de  fes  vic- 
toires continuelles  8c  de  fes  hautes  en- 
treprifes  ;  par  la  bonté  qu'il  témoignoic 
avoir  pour  fon  peuple  ,  par  l'affection, 
qu'il  avoit  pour  fa  Nobleife  6c  pour  fa 
bonne  ville  de  Paris  ;  8c  fur  tout  par  fa 
valeur  éprouvée  en  tant  de  combats  , 
8c  par  fa  clémence  falutaire  à  tant  de 
perfonnes.  Ces  deux  vertus  Royales  qui 
marchoient  devant  lui  dans  fa  condui- 
te ,  difputerent  toujours  entr'elles  à  qui 
vaincroit  (es  ennemis  d'une  plus  noble 
manière  -,  tellement  qu'elles  ont  lailfé 
en  doute  à  laquelle  des  deux  il  étoit  le 
plus  redevable  de  fes  bons  fuccès ,  8c  s'il 
falloit  dite  qu'il  eût  reconquis  fon 
Royaume  à  force  de  combattre  ,  ou  à 
force  de  pardonner. 


1610» 


EGLISE    DU    XVI.    SIECLE. 


LEs  Chefs  de  l'Eglife  n'ayant  pas 
eu  le  foin  qu'ils  dévoient  d'en  main- 
tenir la  difcipline  ,  les  déreglemens  8c 
les  vices  des  Eccléfiaftiques ,  montèrent 
au  plus  haut  point  qu'on  fe  puilfc  ima- 
giner ;  8c  devinrent  fi  publics,  qu'ils  les 
rendirent  l'objet  de  la  haine  8c  du  mé- 
pris du  peuple.  On  ne  fçauroit  ,  fans 
rougir ,  parler  cies  ufures ,  de  l'avarice  , 
de  la  crapule  ,  8c  de  la  dilfolution  des 
Prêtres  de  ce  Siècle  là  ,  de  la  licence  8c 
des  vilaines  débauches  des  Moines ,  du 
luxe  ,  de  l'orgueil  8c  des  vaines  dépen- 
fes  des  Prélats  ;  de  la  honteufe  faitar- 
dife  ,  de  la  cralfe  ignorance  ,  8c  des  fu- 
perftitions  des  uns  8c  des  autres.  On 
n'oferoirpas  dire  non  plus ,  que  la  cor- 
ruption de  la  fim mie  avoit  gagné  les 
plus  nobles  parties  de  l'Eglife,  8c  la 
icce  même  3  fi  on  n'en  avoit  pour  té- 


moins la  conftitution  que  Jules  II.  fit 
l'an  1 50} .  Elleordonnoit ,,  que  le  Pape 
,  qui  feroit  parvenu  au  Pontificat  par 
cette  voye  ,  en  feroit  deftitué  5  8c 
qu'on  procéderoit  contre  lui  comme 
contre  un  Hérétique  ,  en  implorant 
même  le  bras  (éculier  -,  que  les  Car- 
dinaux ,  complices  de  cette  impiété  , 
feroient  dégradés  8c  privés  de  toutes 
Charges  ,  Honneurs  8c  Bénéfices  : 
que  les  autres  qui  n'y  auroient  point 
trempé,  procéderoicnt  à  nouvelle 
Election  ,  8c  s'il  en  étoit  befoin , 
aiïembleroient  un  Concile  Général. 
Ces  défordres  ,  à  dire  vrai ,  n'étoient 
pas  nouveaux  ,  il  faut  avouer  qu'il  y  en 
avoit  de  pareils cfepuis long  rems:  mais 
l'ignorance  qui  avoit  régné  dans  ces 
(iécles  barbares,  les  avoit  comme  ca- 
chés 8c  couverts  de  fon  ombre,  Or  en 
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ces  derniers  tems ,  la  lumière  des  bon-  femble  dire ,  que  les  Annates ,  à  l'égard 
nés  lettres  étant  venue  à  éclairer  toute  des  Papes,  ne  pourroient  pafler  que 
l'Europe,  &  à  porter  le  flambeau  dans  pour  une  vraie  fimonie,  n'étoit  que  les 
les  lieux  les  plus  obfcurs  ,  fit  paroître  Rois  en  ce  cas  leur  transmettent  leur 
ces  taches  dans  toute  leur  difformité  j  droit  fur  le  temporel.  Il  faut  Lulfer  à 
8c  comme  les  ignorans ,  à  qui  cette  clar-  juger  aux  Do£tes,  fi  les  élections  étoienc 
té  faifoit  mal  aux  yeux  ,  le  fâchoient  de  droit  divin  ,  &  fi  on  les  a  pu  ôter  , 
contr'elle,  8c  s'efforçoient  de  noircir  comme  encore,  fi  la  remarque  que 
ce  qui  faifoit  paroître  leur  noirceur,  pluficurs  ont  faite  eft  jufte-,  que  dès-lors 
les  Do&es  en  revanche  les  traduifoient  qu'on  les  eut  abolies  ,  les  hérefies  en- 
en  ridicule  ,  8c  fe  plaifoient  davantage  trerenr  en  foule  dans  1  Eglile  ,  8c  que 
à  révéler  leur  turpitude  ,  8c  à  décrier  cette  fainte  Cité  étant  par-là  dénuée 
leurs  fuperftitions.  de  fes  plus  fermes  remparts  ,  fe  vit  in- 
II  faut  aulfi  avouer  que  les  entrepri-  fultée  par  les  erreurs ,  6V  fes  biens  tem- 
Ces  de  la  Cour  de  Rome  avoient  fort  porels  envahis  par  les  décimes.  Car 
irrité  Les  Princes  8c  la  Noblelle  dans  Léon  les  accorda  fi  facilement  à  Fran- 
l'Atlemagne  ,  8c  que  la  mauvaife  vie  çois  I.  que  depuis  les  Papes  fes  Suc- 
d'Alexandre  VI.  8c  les  querelles  d'en-  ceiTeurs  n'ont  point  fait  de  difficulté 
tre  le  Pape  Jules  II.  8c  la  France,  avoient  d'en  ufer  de  même,  8c  ont  fouffert 
_  extrêmement  feandalifé  les  perlonnes  qu'elle  foienr  devenues  ordinaires. 


15  io.     les  plus  retenues.  Louis  XII.  le  meil-  Telle  étoit  la  dilpcfuion  des  cho- 

ieur  des  Rois ,  fit  battre  une  Médaille  fes ,  lorfque  le  fchifme  de  Luther  com- 

dont   l'infcription  portoit   ces   mots  ,  mença  d'éclater.   Le  grand  bruit  qu'il 

Perdam  Babylonis  nomen  ;  8c  procura  fit  étouffa  aulîi-tôt  celui  que  faifoient 

l'Alfemblée  du  Concile  de  Pife  pour  toutes  les  aurres  difputes,  particuliere- 

refréner  les  entreprifes  de  Jules.   Il  eft  ment  celle  d'entre  les   Ordres  de  faint 

vrai  que  ce  Concile  caufa  plus  de  fean-  François  8c  de  faint  Dominique  ,  tou- 

dale  que  de  bien  :  mais  il  y  fut  remué  chant  celle  de  la  Conception  de  la  Vier- 

des   queftions    forr    défavanrageufes  à  ge  Marie  -,  laquelle  a  depuis  encore  été 

l'autorité  du  Souverain  Pontificat,  8c  réveillée  par  l'attachement  qu'onr  les 

qui  ne  purent  laifler  que  de  rrès-mau-  Dominiquainsàlado&rinedeleur  faine 

vaifes  impreflions  dans  les  efprits.  Thomas. 

ç               Après  la  mort  de  Jules  ,  Léon  X.  Il  mit  aufli  fin  à  celles  que  quelques 

fit  le  Concordat  avec  le  Roi  François  I.  Moines  de    Cologne    avoient    émues 

par  lequel  le    Pape  obtint  l'abolition  contre  Jean  *  Reuchlin  ,  qui  fe  faifoit    *  ?''*M** 

de  la  Pragmatique  ,  8c  s'affura  les  An-  nommer  Capnion.    Elles  procédoient  &  ,  ap„01  e'r 

nates  payables  à  chaque   mutation  des  d'un  tel  fujet.  Un  cerrain  Pfeffercorn  Grec  %*ifie 

Evêques  8c  des  Abbés  :  on  nomme  ces  Juif  renié,  avoit  donné  avis  à  l'Empe- •'"""** 

Bénéfices  Confiftoriaux.    Cet  accom-  reur  Maximilian  de  faire  brûler  tous  les 

modement  à  la  vérité    augmenta    les  livres  Hébreux  des  Rabins  ,  non  à  def- 

revenus  des  Papes  -,  mais  félon   l'avis  fein  que  ce  confeii  fur  exécuté  ,  mais 

de  plufieurs  ,  ternit  fort  leur  fainteté.  pour  obliger  les    Juifs  à  racheter  les 

En  effet ,  on  ne  vit  jamais  d'échange  écrits  de  leurs  Dodteurs  par  de  grandes 

.     plus  bifarre  ;  le  Pape  qui  eft  une  puif-  fommes  d'argenr,  dont  il  prétendoit 

de  Marca  ,   fance  fpirituelle  prit  le  temporel  pour  avoir  fa  bonne  part.    Reuchlin  ,  fore 

Archevêque   \n[  9  &  donna  le  fpirituel  à  un  Prince  fçavant  en  Langue   Hébraïque  ,  ayant 

^p^su!i°cUpfea-  temporel.   Aufîî  un  des  plus  grands  &  été  confulté  par  l'Empereur  fur  ce  fujet, 

ris.            des  plus  fages  Prélats  *  de  notre  tems  9  fut  d'un  fentiment  contraire  ,  8c  en  mit 

Hhhh  ij 
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les  raifons  par  écrit.  Pfeffercorn  fâché  éloquence,  lui  permit  toutes  chofes.  Il 

de  ce  qu'il  lui  ôtoit  fa  proye  ,  déchira  jetta-là  fon  froc,  &  trois  ans  après  il  fe 

fa  réputation  par  des  fatyres  atroces  -,  maria  à  une  Religieuie  dévoilée.  Alors 

Se  quelques  Moines  de  Cologne  pre-  taillant ,  s'il  faut  ainfi  dire  ,  en  plein 

riant  le  fait  &  caufe  de  ce  fourbe  ,  par*  drap  ,  il  ht  une  Religion  à  fa  mode  ;  à 

ce  qu'il  avoit  été  baptifé  en  cette  Vitie-  laquelle  il  changea ,  ajouta  îk  retrancha 

ià  ,  firent  brûler  le  Livre  de  fon  adver-  tant  qu'il  vécut.  De  forte  qu'on  pou- 

faire.  voit  dire  qu'il  n'avoir  point  de  croyan- 

On  fçait  afifez  quel  fut  Martin  Lu-  ce  bien  certaine  ,  êc  que  les  articles 

ther ,  natif  d'iflebe  au  Comté  de  Mans-  qu'il  mettoit  en  avant ,  étoient  plutôt 

feld ,  Moine  Auguftin  ,    Profelleur  en  des  doutes  que  des  dogmes  ,  quoiqu'il 

Théologie  dans  la  nouvelle  Université  les  publiât  comme  des  Oracles.  Il  mou- 

de  Vittemberg  ,    fondée  par    Federic  rut  a  Iflebe  l'an  1 546.  le  vingt-fixiéme 

Electeur  &c  Duc  de  Saxe ,  qui  le  confî-  de  Février  ,  révéré  comme  un  grand 

déroit  &  l'aimoit  à  caufe  de  la  volubi-  Apôtre  par  tous  ceux  qui  fuivoient  fa 

lité  de  fon  efprit  &  de  fon  éloquence,  doctrine,  ôc  au  contraire  détefté  par  les 

Jl  étoit    d'ailleurs  homme   de  grande  Catholiques ,  comme    un   héreiiarque 

chère  ,  &  de  fort  belle  humeur  ,  trop  &  comme   l'incendiaire  public  de  la 

véhément  Se  trop  intempérant  en  pa-  Chrétienté. 

loles  ,  extrêmement  hardi ,  qui  ne  fe  Quelque  tems  avant  qu'il  eût  levé  le 

dédifoit  jamais ,  Se  qui  fe  laitloit  em-  mafque  ,  il  s'étoit  trouvé  des  Prédica- 

porter  auvent  des  louanges  Se  de  la  teurs  qui  s'étoient  déchaînés  contre  les 

gloire.  On  fçait  encore  quelle  occafion  vices  des  Prélats  Se  de  la  Cour  de  Rome, 

le  mit  aux  champs ,  Se  qu'il  n'y  fut  ex-  les  menaçant  de  quelque  punition  divi- 

cité  que  par  des  intérêts  de  beface,  au  ne  ,  aufli  horrible  que  prochaine.  Une 

fujet  de  ce  que   la  Prédication  de  la  Conftitution  de  Léon  X.  donnée  Tan 

Croifade  avoit  été  commife  en  Aile-  1516.  qui  leur  défend  de  prêcher  ces     \<\(,, 

magne  aux  Jacobins  ,    contre  l'ordre  chofes-là ,  &c  de  remplir  leurs  Sermons 

ancien  qui  la  donnoit  aux  Auguftins  en  de  contes,  de  Prophéties,  de  révélations 

ces  pays-là.    Du  commencement  il  ne  Se  de  miracles ,  en  eft  un  témoignage 

prêcha  que  contre  l'abus  de  ces  indul-  évident. 

gences ,  pour  renverfer  par  ce  moyen  Le  crédit  de   Luther   entraîna  une 

les  troncs  des  Jacobins  qui  les  débi-  partie  des  Auguftins  ,  en  ébranla  plu- 

toient  -,  mais  étant  poufTé  de  difpute  en  ïieurs  ,  Se  rendit  tous  les  autres  fi  fuf- 

difpute  ,  il  s'emporta  fi  loin  que  l'an  pects ,  qu'il  s'en  fallut  peu  que  le  Pape 

1520.  il  fe  déclara  entièrement  contre  n'abolît  cet  Ordre.    Cette  prétendue 

l'Eglife  Romaine.  liberté  évangelique  ouvrit  aufli  lespor- 

Ce  fut  la  protection  de  Federic  Duc  tes  des  Cloîtres  à  beaucoup  d'autres 
de  Saxe  ,  eftimé  alors  le  plus  fage  des  Moines ,  particulièrement  dans  I'Alle- 
Princes  d'Allemagne,  &  les  applaudif-  magne,  y  dévoila  grand  nombre  de 
femens  de  la  NobleiTe  de  Franconie,  Religieufes  ,  déchaîna  les  peuples  con- 
qui  l'enhardirent  à  lever  retendait  de  tre  les  Eccléfiaftiques ,  &  poulfa  la  No- 
la  révolte.  Tant  que  Federic  vécut ,  il  blelîe  à  fe  faifir  de  leurs  riches  poifef- 
n'ofa  rien  changer  en  la  forme  exté-  fions. 

rieure  de  la  Religion ,  ni  quitter  fon  ha-  Mais  Luther  ne  demeura  pas  long- 

—  bit  de  Moine  :  mais  après  fa  mort  qui  tems  feul  Chef  de  la  révolte  ;  car ,  foit 


Depuis   arriva  l'an  1524.  le  Duc  Jean  fon  Suc-     qu'il  eut  donné  le  branle  à  ces  mouve- 
j  5  24.    tetfeur  étant  tout-à-fait  cny  vie  de  fon     mens,  ou  que  quelque  maligne  înfluen- 
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ce  difposât  ainfi  les  efprits  à  la  brouii-  loifir  de  fonger  à  ces  difputes  ,  8c  puis 

lene  8c  a  la  contention,  il  s'éleva  dans  Chaules   V.   ayant  befoin  des  Princes 

peu  de  tems  une  prodigieufe  quantité  d'Allemagne  pour  rélifter  à  François  I. 

de  nouveaux  Docteurs  8c  de  nouvelles  8c  pour  fane  tomber  lEmpire  à  fon  fils, 

Sectes ,  lelquelles    le  détruifoient  les  ce  que  pourtant  il  ne  put  jamais  obte- 

unes  les  autres  ,  &c  s'accordoient  néan-  nir,  ne  voulut  pas  les  pouiïer  à  bout , 

moins  en  lîx  points.  Le  premier ,  qu'el-  comme  il  eût  pu  après  le  gain  de  1^  Caufedupro* 

les  choquoient  directement  la  fupério-  bataille  de  Mulberg.  D'autre  côté  Fran-  [héïanifme. 

rite   du  Pape  ;  le  fécond  ,  qu'elles  ne  çois  I.  fon  rival  les  fupportoit  ouverte- 

vouloient  point  d'auttes  Juges  des  ar-  ment,  &  feliguoit  avec  eux,  quoiqu'au 

ticles  de  la  foi  que  la  Sainte  Ecriture  ;  même  tems  il  brûlât  les  Sacramentaires 

le    troifiéme  ,   qu'elles  en  rejettoient  dans  fon  Royaume.  Ajoutez  à  cela  les 

quelques  Livres  ,  les  unes  plus,  les  au-  difficultés  que  les  Papes  apportèrent  à 

très  moins ,  difant  qu'ils  n'étoient  pas  la  tenue  d'un  Concile  Œcuménique  , 

Canoniques  j  le    quatrième  ,  qu'elles  dont  l'autorité  eût  peut-être  étouffé  le 

retranchoient  plufieurs  Sacremens  ;  le  mal  dans  fa  naiffance. 

cinquième,  qu'elles  avançoient  beau-         A  l'oppofue  il  fe  trouva  d'autres  eau- Autres  caufeç 

coup  de  nouveautés  touchant  la  Grâce  ,  fes  8c  d'autres  conjonctures  qui  en  ar-  1ui  ^"S*** 

8c  le  libre  arbitre  :  8c  le  fixiéme,  qu'el-  rêterent  le   cours.    Premièrement  ,  lereiu' 

les  nioient  le  Purgatoire  ,  les  Indulgen-  grand  crédit  de  la  Faculté  de  Théolo- 

ces  ,  les  Images,  le  culte  des  Saints  ,  de  gie  de  Paris.    Le  fçavoir  de  quelques 

plufieurs  cérémonies  de  i'Eglife.  Docteurs  zélés  ,  quoiqu'en  petit  nom- 

Après  la  mort  de  Luther,  la  confufîon  bre  ,  qui  tinrent  tête  à  Luther  &c  aux 


,547*     fut    incomparablement    plus    grande,  autres  Sectaires  ;  puis  la  diverfué  des 
On  n'auroit  jamais  fait  de  rapporter  opinions ,8c  l'orgueil  des  autres  Nova- 
*  Rêveries.  tous  \QS  auteurs  y  les  noms  &c  les  *  opi-  teurs  qui  fe  piquant  tous  d'être  Chefs 
'"  nions  de  ces  différentes  Sectes.  Il  y  en  de  parti ,  devinrent  plus  ennemis  en- 
eut  qui  renouvellerent  les  erreurs  d'E-  tr'eux  que  de  I'Eglife  Romaine.  Luther 
bion  ,  de  Mânes  ,  de  Paul  de  Samofate,  s'étoit  imaginé  que  l'Univerfité  de  Pa- 
de    Sabellius ,    d'Arius ,    d'Eutyches  ,  ris ,  étant  ofFenfée  ,  comme  elle  étoir  „ 
Se  autres  vieux  hérétiques.    Il  y  en  eut  de  l'abolition  de  la  Pragmatique  ,  em- 
d'autres  qui  ne  trouvant  pied  ferme  brafTeroit  l'occaiion  de  fe   venger  du 
nulle  part,  ne  s'arrêtèrent  qu'à  recon-  Pape  ,  &c  dans  cette  penfée  il  fournit  à 
noître  un  Dieu  Créateur  de  toutes  cho-  fon  jugement  les  actes  de  la  difpute 
fes  ;  on  les  nommoit  Déifies.  D'autres  qu'il  eut  contre  Jean  Eckius ,  le  pré- 
parant plus  outre,  &  faifant  un  dernier  mier  Docteur  Catholique  qui  ofa  lui 
effort  d'impiété  ,  voulurent  nier  qu'il  préfenter  le  combat.   Mais  elle  le  con- 
y  eût  d'autre  divinité  que   la  nature  damna  en  termes  fort  rudes,  &c  ainft 
même.  par  fon  autorité  elle  retint  les  Eccié- 
Les    furieufes    irruptions    du  Turc  fiaftiqties  8c  les  peuples,  qui  couroient 
dans  la  Hongrie  ,  8c  les  difeordes  fu-  en  foule  après  lui. 
nettes  d'entre  les  trois  plus  grands  Prin-         Quant  à  l'autre  point ,  dans  peu  de 
ces  de  la  Chrétienté  ,  Charles  V.  Fran-  tems  la  Secte  de  Zuingle  8c  celle  de 
çois  I.  &  Henri  VIII.  furent  très-favo-  Calvin  fe  trouvèrent  aufTipuiffantes  que 
râbles  à  ces  femeurs  de  nouvelles  grai-  la  tienne.    L'un  8c  l'autre  néanmoins 
nés.  Car  tandis  que  la  Chrétienté  étoit  témoignant  toujours  beaucoup  de  ref- 
effrayée    des  ravages  des  Infidèles,  8c  pect  pour  tout  ce  qu'il  difoit,  8c  recon- 
îoute  en  divifions,  on  nayoït  pas  le  noitfànc  que  c'étoic  le  premier  qui  avais 
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développé   les    vérités    évangéliques ,  tache  le  plus  fortement  l'imagination 

tentèrent  fouvent ,  avec  de  profondes  ôc  les  yeux  -,  de  lorte  que  prelque  tout 

fourmilions , de  fe  réconcilier  avec  lui-,  le  peuple  les  prit  en  averlion  comme 

mais   il  n'en  voulut  pas  ouïr  parler,  des  impies  ôc  des  facnleges,  ôc  en  con- 

s'ils  ne  conrelïoient  auparavant  la  pré-  çut  encore  plus  d'ardeur  pour  le  cuire 

fence  réelle    de    Jésus  -  Christ   dans  qu'il  avoit  toujours  vu  pratiquer  à  les 

l'Euchariftie  *,  à  quoi  ils  ne  voulurent  pères. 

jamais  donner  les  mains.  Auflî  ne  cef-         Il  y  a  fujet  de  douter  s'il   faut  met- 

fa-t'il  toute  fa  vie  de  les  traiter  d 'hère-  tre  les  nchelTes  des  Eccléfiaftiques  ôc 

tiques  ;  encore  aujourd'hui   fes  vrais  les  tréfors  des  Eglifes  entre  les  caufes 

dilciples  peuvent  moins  compatir  avec  qui  avancèrent  les  erreurs ,  ou  entre 

les  leurs  qu'avec  les  Catholiques.   Les  celles  qui  en  empêchèrent  le  progrès. 

Princes  ôc  les  Villes  de  leur  opinion  Car  comme  il  eft  certain  que    ce  fut 

ont  travaillé  en  vain  pour  les  réunir  ,  un  aiguillon  qui   irrita    l'avarice  des 

êc  grand  nombre  de  Conférences  qui  Princes  de  de  la  Noblelïe  ,  ôc  qui  les 

fe  font  tenues  pour  cela  ,  n'ont  fervi  porta  à  favorifer  la  prétendue  réforme, 

qu'à  faire  voir  que  c'étoit  une  choie  pour  avoir   fujer  de  piller  ces  grands 

impoflible.  biens  -,  aufli  eft-il  vrai  que  beaucoup  de 

Oucre  ces  caufes ,  j'en  trouve  une  Prélats  &c  de  riches  Beneficiers  eulfent 

quatrième  ,  qui  fut  le  trop  grand  6c  franchi  le  fault ,  s'ils  n'eulfent  été  re- 

trop  prompt  changement  que  Zuingle  tenus  par  la  crainte  qu'ils  eurent  de 

ôc  Calvin  voulurent  faire  ,  aulîi  bien  perdre  ces  moyens  ,  fans    lefquels  ils 

dans  la  face  extérieure  de  l'Eglife  ,  que  n'eulTeht  pu  vivre  dans  les  délices  ôc 

dans  les  points  elfcntiels  de  la  Foi.  Lu-  dans  l'abondance  comme    ils  avoient 

cher  n'y  avoit  prefque  rien  retranché  accoutumé. 

des  chofes  à   quoi  le  peuple  étoit  ac-         Nous  ne  dirons  point  de  quelle  ma- 
coutume  :  il  avoit  lailfé  les  ornemens ,  niere  les  Princes  d'Allemagne  ,  comme 
les  cloches,  les  orgues,  les  cierges  ôc  Saxe,    Brandebourg,    le    Palatin    du 
n'avoir  point  changé  la  manière  de  di-  Rhin,    Brunfwic   ,     Vktemberg     ÔC 
re  la  Meife  ôc  de  taire  l'Office  divin  ,  HelTe  *,  les  Suilfes  ôc  les  Grifons  ,  les 
horfmis  qu'il  y  ajouta  quelques  Prières  Royaumes  de  Dannemarc  ôc  de  Sue- 
en  langue  vulgaire.  Ainli  la  plupart  le  de  -,  la  PrinTe  s  la  Tranlilvanie  ôc  autres 
regardèrent  d'abord  comme  le  Réfor-  pays  abandonnèrent  l'ancienne  croyan- 
mateur   des   abus  des  Eccléfiaftiques  \  ce  ,   qui    furent  leurs  premiers  Evan- 
mais  lorfqu'il  fembloit  que  la  révolu-  geliftes  -,  pour  quelle  raifon  les  Reli- 
tion  dût  être  univerfelle  ,  furvinrent  à  gionnaires  d'Allemagne  prirent  le  nom 
la  traverfe  Zuingle  ôc  Calvin ,  dont  l'un  de  Proteflans ,  lequel  s'eft  communiqué 
commença  à  prêcher    en    SuilTe    l'an  à  tous  ceux    qui  fe    font    féparés   de 
15 10.  ôc  i'autre  quatorze  ans  après  dog-  l'Eglife  Romaine-,  ôc  tout  ce   qui   fe 
inatifa  en  France  :  lefquels  au  lieu  de  palfa  en  ces  pays-là  fur  le  fait  de  la 
fuivre  fes  mêmes  brifées,fe  mirent  à     Religion*,  cela  n'eft  point  de  notre  fujer, 
prêcher  contre  la  réalité  du  Corps  de     ôc  on  le  peut  voir  dans  leurs  Hiftoires. 
Jesus-Christ    au  Saint  Sacrement ,  à     Venons  donc  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  par- 
ôrer  les  cérémonies  &  les  ornemens,     riculier,  qui  touche  la  France  &:  l'Eglife 
à  jetter  les  Reliques  au  vent ,  à  brifer     Gallicane.  *  La  vaupu- 
les  Autels  ôc  les  Images ,  5c  à  renverfer         II  s'étoit  confervé  des  reftes  des  an-  te,  Fraiflînic» 
tour    t'OrJre    Hiérarchique',    enfin  à     ciens  Vaudois ,  ou  pauvres  de  Lyon  ,  A/gcaiS^/ 
dépouiller  la  Religion  de  ce   qui  at-     dans  les   vallées  de  Dauphiné  *  quifcc. 
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avoient  leurs  Palpeurs,  &  tenoient  leurs  de  Luther  étant  venues  jufqu'à  eux  ,  ils 
Alfemblées  à  part  dans  quelques  Forts  crûrent  voir  lever  un  nouveau  foleil  , 
qu'ils  y  avoient  bâtis  pour  leur  fureté  :  8c  députerenr  vers  lui  pour  avoir  com- 
de  forte  qu'ils  vouloient  y  faire  comme  munication  de  fes prétendues  lumières; 
une  petite  République  féparée  ,  tant  toutefois  bien- tôt  après  ,  leur  croyance 
pour  le  fait  de  la  Religion  que  pour  le  fe  trouvant  moins  conforme  à  la  lienne 
Gouvernement.   Le  Pape  innocent  IV.  qu'à  celle  des  Sacramentaires  ,   ils  le 
du  confentement  du  Roi  Charles  VIII.  quittèrent  pour  fe  ranger  avec  eux. 
y  avoir   délégué  un  Albert  Catanée  ,  Vers  la  fin  du  quinzième  Siècle  ,  8c 
Archidiacre  de  Crémone  ;  lequel  ayant  au  commencement  du  feiziéme  ,  il  y 
à  force  d'armes  ruiné  leurs  réduits ,  8c  avoit  déjà  en  France  quelques   grains 
*  Mutins,  tué,  ou  fait  prifonniers  les  plus*  ardens,  de  l'héréfie   des  Sacramentaires.    Car 
Ed.de  166$.  convertit  plus  facilement  les  autres  par  l'an  1492.    le    lendemain  de  la  Fête- 
le  glaive  de  la  parole  ,  ou  les  chaffa  de  Dieu ,  un  Prêtre  qui  entendoit  la  Méfie 
ces  Vallées  -,  mais  peu  après  ils  fe  rai-  à  Notre  -  Dame  ,    arracha  l'Hoirie  au 
lièrent ,  &c  s'y  rétablirent.  Célébrant  après  la  confécration  ,  8c  la 
L'an  1501.  comme  les  Gentilshom-  jetta  par  terre  pour  la  fouler  aux  pieds; 
mes  du  pays  les  pouriuivoient  pour  cri-  &  l'an  1502.  un  Ecolier  Picard,  natif 
me  d'héréiie  ,  par  envie  plutôt  d'avoir  d'Abbeville  ,  commit  le  même  atten- 
leur  bien  que  de  les  convertir  ,  le  Roi  tat  le  jour  de  Saint  Louis  dans  la  Sain- 
Louis  XII.  qui  étoit  pour  lors  à  Lyon  ,  te  Chapelle.  Tous  deux  furent  pris  fur 
ayant  appris  que    c'étoient  gens  fi  m-  l'heure  ,  8c  quelques  jours  après  brûlés 
pies  ,  8c  de  mœurs  irréprochables  quant  tout  vifs  au  Marché  aux  Cochons  ,  fans 
au  refte  ,  obtint  des  Bulles  d'Alexandre  être  touchés  d'aucun  repentir  -,  le  pre- 
VI.  pour  les  taire  vifiter  ,  8c  commit  mier  ayant  auparavant  eu  la  langue  ar- 
Laurent  Bureau  ,  Evêque  de  Cifteron  rachée  ;  8c  le  fécond  le  poing  coupé 
fon  Confeffeur  ,  8c  Thomas  Pafchal ,  fur  le  lieu  où  il  avoit  rompu  la  fainte 
Docteur  Régent  en  Théologie  de  l'U-  Hoftie. 

niverfîté  d'Orléans ,  pour  prendre  con-  Le  Roi  Louis  XII.  ayant  un  grand 
noiifance  de  cette  affaire  ,  8c  l'évoquer  démêlé  avec  le  Pape  Jules  II.  demanda 
à  fon  Confeil.  L'Evêque  içachant  com-  un  Concile  Général  pour  réformer 
bien  les  actions  de  bénignité  8c  de  clé-  l'Eglife  en  fon  Chef  &  en  fes  mem- 
mence  étoL-nt  agréables  à  ce  bon  Prin-  bres  ,  8c  en  fît  alfembler  un  à  Pife  par 
ce,  fe  fit  apporter  roues  les  informa-  la  fuggeftion  8c  à  l'aide  de  quelques 
tions  qu'on  avoit  faites  contre  ces  mal-  Cardinaux  mal- contens  du  Pape.  Ce 
heureux  au  Parlement  de  Grenoble  ,  8c  Concile  fur  bien-tôt  chaffé  de  là  ,  8c  fe 
aux  Officialités  de  Gap  8c  d  Embrun  ;  8c  retira  à  Milan  ;  d'où  il  fut  aufîi  con- 
les  ayant  aflTemblés  par  plufieurs  fois  ,  traint  de  fortir ,  8c  s'en  vint  mourir  à 
les  prêcha  fort  charitablement ,  8c  puis  Lyon.  Cette  affaire  fut  très-mal  cou- 
leur propofa  diftinctement  les  Articles  duite,  le  Pape  lui  oppofa  un  autreCon- 
de  Foi  qu'ils  conrefloient.  Aufquels  cile  qu'il  aiTembla  dans  le  Palais  de  La- 
ayant  répondu  tout  dune  voix,  Credo,  tran  ,  8c  celui-là  étant  devenu  le  plus 
8c  protellé  de  mourir  dans  cette  croyan-  fort,  contraignit  enfin  Louis  XII.  de 
ce  ,  il  les  laifTa  en  paix  ;  8c  fe  dérobant  renoncer  au  fien  9  8c  les  Cardinaux  ,  8c 
fubtilement  de  Grenoble  ,  porta  toutes  Evêques  qui  en  avoient  été  les  promo- 
ces  procédures  criminelles  à  Guy  de  teurs  ,  de  s'humilier  devant  Sa  Sainteté 
Rochefort  Chancelier.  A  quelques  an-  pour  obtenir  l'abfolurion. 
nées  de-là  les  nouvelles  des  prédications  Les  Officiers  du  Parlement  de  Pro- 
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yence  ayant  tous  nommément  été  ex-  Les  auteurs  des  nouvelles  opinions  Comme-tt* 
communies  par  le  Pape  dans  ce  Con-  n'épargnoient  aucune  peine  pour  les  nouvelles opH 
cile  ,  parce  qu'ils  empêchoient  qu'on  faire  glifler  dans  les  Provinces  les  plus  nions  en 
n'exécutât  fes  Lettres  ,  s'ils  n'y  avoient  éloignées.  L'Imprimerie  leur  donnoitF^cc\&fcl1 
donné  leur  attache  ,  &  parce  qu'ils  fai-  une  grande  facilité  de  mettre  leurs  ou-  leurs  progrès* 
foient  tous  les  jours  plusieurs  chofes  vrages  en  lumière  ;  leurs  dévots  four- 
qui  en  ce  tems-là  palfoient  pour  des  nifloient  à  la  dépenfe  pour  les  impri- 
entreprifes  :  le  Roi  défira  qu'ils  fe  fou-  mer  &c  pour  les  débiter  ;  ôc  les  Colpor- 
miifent.  Louis  de  Souliers,  fon  Am-  teurs  qu'ils  payoïent  bien,  avoient  toa- 
baffadeur  au  Concile  ,  ayant  leur  Pro-  jours  de  ces  marchandées  dans  leurs 
curation  fpéciale  ,  donna  un  défaveu  Balles  ,  qu'ils  montroient  par  grande 
formel  de  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  rareté  aux  curieux.  Leurs  difciples  fe 
contre  les  libertés  de  l'Eglife  ,  ôc  con-  glilfoient  dans  les  Univerfués  ,  où  fous 
rre  le  refpect  dû  au  Saint  Siège  ,  il  pro-  couleur  d'enfeigner  le  Droit,  ou  leGrcc 
mit  qu'à  l'avenir  ils  feroient  plus  rete-  &:  l'Hébreu  ,  ils  couloient  leur  doctri- 
nus  ,  ôc  qu'ils  ratifieroient  ce  défaveu  ne  dans  l'efprit  des  jeunes  gens.  Quel- 
dans  quatre  mois ,  ôc  demanda  leur  ab-  ques  autres  plus  polis  &c  plus  adroits 
folution.  Elle  lui  fut  accordée  à  ces  s'infinuoient  dans  les  compagnies  des 
conditions-là.  femmes  ,  ôc  s'étudioient  à  gagner  leurs 
Le  même  Concile  avoit  aufli  cité  bonnes  grâces,  pour  gagner  leur  créan- 
les  Prélats  de  France  pour  venir  rendre  ce.  Ainfi  ils  s'acquirent  tout  pouvoir 
raifon  de  ce  qu'ils  avoient  toujours  auprès  d'Anne  de  Pifleleu  ,  Duchef- 
maintenu  la  Pragmatique.  Il  y  a  appa-  fe  d'Eftampes  ,  ôc  Maitrelfe  de  Fran- 
rence  qu'ils  eulîent  oppofé  à  ces  Dé-  cois  I.  auprès  de  Marguerite  Reine 
crets  les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane  j  de  Navarre  ,  fœur  de  ce  même  Roi  ; 
mais  François  I.  bien  loin  de  les  fou-  ôc  auprès  de  Renée  de  France  Duchef- 
tenir  ,  abandonna  lui  même  ce  que  Ces  fe  de  Ferrare  ,  fille  du  bon  Roi  Louis 
Prédécelfeurs    avoient    défendu    avec  XII. 

tant  de  fermeté ,  ôc  palfa  avec  Léon  X,  Il  y  en  avoit  d'autres  qui  tâchoient 
ce  Concordat  dont  nous  avons  parlé  en  d'entrer  dans  la  maifon  des  Evêques 
l'année  i  s  16.  La  douleur  d'une  fi  gran-  qu'ils  croyoient  les  plus  fufcepcibles  de 
de  playe  fit  jetter  les  hauts  cris  au  Cler-  leurs  fantaifies.  Jacques  le  Févie  natif 
gé  ,  au  Parlement ,  ôc  aux  Univerfités  ;  d'Eflaples  petite  Ville  dans  le  Boulon- 
mais  ce  fut  en  vain  ,  les  deux  Puiffan-  nois,  qui  n'étoit  pas  Docteur  en  Theo- 
ces  étant  jointes  enfemble  ,  ne  tinrent  logie  à  Paris  ,  comme  plusieurs  l'ont 
compte  de  leurs  plaintes.  Le  Clergé  dit ,  au  moins  il  ne  s'en  trouve  rien 
avoit  protefté  de  faire  à  toutes  occa-  dans  les  Regiftres  de  la  Faculté ,  Guil- 
fions  des  remontrances  au  Roi ,  pour  le  laume  Farel  Dauphinois  ,  Arnoul  & 
rétablilfcment  des  Elections  ;  il  s'en  eft  Gérard  Roulfel  Picards,  s'introduifi- 
sequitte  afiez  fortement  quatre  ou  cinq  rent  l'an  152.5.  auprès  de  Guillaume 
fois  ,  tant  envers  le  Roi  Henri  III.  Briçonnet  Evêque  de  Meaux  ,  ôc  lui 
qu'envers  le  Roi  Henri  IV.  mais  enfin  embrouillèrent  l'efprit  de  ces  dange- 
jl  s'en  eft  laffé  ,  foit  qu'il  ait  crû  n'être  reufes  opinions  ,  de  telle  forte  qu'il 
plus  obligé  de  s'opimàtrer  à  une  chofe  commença  de  les  prêcher, 
qui  étoit  inutile ,  ou  que  plufieurs  de  II  y  eut  la  même  année  ,  dans  cette 
les  Prélats  fe  faifanr  ju(Hçe  à  eux-mê-  Ville-là,  un  Cardeur  de  laine  ,  nommé 
mes,ayenr  reconnu  qu'ils  ne  feroient  Jean  le  Clerc,  lequel  eut  la  hardiefle 
pas  parvenus  à  certe  dignité,  fi  les  élec-  de  dire  que  le  Pape  étoit  l'Antechrift , 
çions  avoient  eu  lieu,  uaifi 
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aafli  fut-il  fouetté  par  la  main  du  Bour-  feptiéme.    On  y  propofa  les  dogmes 

reau  &  banni  du  Royaume.  Cette  pu-  Catholiques  •■>  on  condamna  ceux  de  Lu- 

nirion  ne  le  changea  pas,  il  s'en  alla  ther-,  on  dérendit  les  allèmblées  noctur- 

à  Mets  débiter  fa  doctrine  ,  8c  y  fur  nés  ,  &  la  lecture  des  Livres  de  tous 

brûlé    pour  avoir    brifé   des    images,  ceux  qu'on  croyoit  hérétiques  ,  avec 

Louis  Berquin  ,  Arteiien  de  nailFance  ,  excommunication    contr'eux    ,    leurs 

puilïànt  génie  félon  le  fentiment  d'E-  faureurs  8c  adhérans. 


rafme  ,  fourFrit  une  pareille  mort  à  Pa-         De  leur  côté ,  ils  cherchoient  toutes    Depuis 
ris  le  vingt -unième  d'Avril  de  l'an     fortes  de  voyes  pour  trouver  entrée     j.jj 
1518.  pour  avoir  débité  ces  nouveau-     dans  l'efprit  du  Roi  François  I.    Un  iufqu'en 
tés.  Curé  de  la  ParoilFe  de  Saint  Euftache     iczçe 

Or  l'Evêque  de  Meaux  ayant  été  pré-     nommé  le  Coq ,  prêcha  un  jour  devant 
venu  du  crime  d'héréfie  ,  fe  rétracta  à  lui  ,  en  parlant  du  Myftere  de  l'Eucha- 
la  première  admonition  ,  mais  aupara-  riitie  ,  qu'il  falloit  élever  le  cœur  en 
vant  il  fit  évader  fes  Docteurs.  Arnoul  haut  vers  Jesus-Ciirist  qui  étoit  à  la 
eut  fi  grand'  peur  d'être  brûlé  qu'il  de-  dextre  de  Dieu  fon    Père  ,   non  pas 
meura  bon  Catholique  tout  le  refte  de  l'abaifTer  à  l'Autel ,  8c  que  c'étoit  dans 
fa  vie  ;  Gérard  fe  fauva  vers  Luther  -,  cette  vûë  que  l'Eghfe  chantoit  Surfum 
Farel  s'en  alla  à  Zuric  trouver  Zuin-  corda  ;  les  Docteurs  qui  l'entendirenr 
gle  -,  8c  le  F'évre  à  Nerac  vers  la  Reine  ne  laifTerenr  pas  pafTer  cette  propofi- 
Marguerite.  Les  deux  autres  s'y  rendi-  don,  8c  l'obligèrent  à  fe  retracter, 
rent  auffi  quelque  tems  après  ,  8c  là         Ce  Roi  avoir  grande  rendrefTe  pour 
ils  commencerenr  de  former  une  nou-  fa  fœur  Marguerite,  8c  ne  chérifToit  pas 
velle  Eglife  ,  dans  laquelle  ils  ne  di-  moins  les  bonnes  Lettres  ,  quand  elles 
foienr  point  la  Mefîe  ,  ni  les  Heures  fe  trouvoienr  dans  de  beaux  efprits  ; 
Canoniales  ,   mais  communioient  en  les  Novateurs  employèrent  donc  l'un 
prenant  du  pain  8c  du  vin  ,  8c  en  don-  8c  l'autre  moyen  pour  l'attirer  à  eux. 
nant  à  tous  les  afïiftans  ,  félon  la  ma-  De  ce  tems-là ,  c'étoit  l'an  1553.  Phi- 
niere,  difoienr-ils,donr  Jesus-Christ  lippe  Melancthon  l'un  des  plus  rares 
êc  les  Apôtres,  en  avoient  ufé.  Devanr  génies  du  fiécle  ,  propofoit  d'accorder 
8c  après  ils  faifoient  des  Sermons  dans  les  difputes  de  la  Religion  ,  8c  relâ- 
lefquels  ils  expliquoient  la  parole  de  choit  beaucoup  en  faveur  des  Catholi- 
Dieu  ;  ils  les  appelèrent  Presches  ,  ques  :  de  forre  que  fi  ces  chofes  pou- 
8c  leur  façon  de  prendre  l'Euchariftie  ,  voient  fourFrir  divifion  ,  il  eût  parragé 
Manducation.  La  Reine  y  alîirtoit  &c  les  différends  pour  réconcilier  les  par- 
y  menoit  quelquefois  fon  mari  ,  qui  ties.  Le  Roi  qui  avoit  intérêt  de  fe 
étoit  fort  fournis  à  fes  volontés,  &  non  faire  confidérer  par  les  Princes  Alle- 
*  L'autorité,  moins  irriré  qu'elle  conrre*  la  puilTànce  mands ,  à  qui  c'eût  été  une  gloire  im- 
Zd.de  166S.  cies  Papes  qui  avoit  fourni  prérexte  à  mortelle  de  fe  rendre  l'arbitre  de  la 
l'Efpagnol  d'envahir  le   Royaume  de  Chrétienté  ,  lui  écrivit  par  Guillaume 
Navarre.  du  Bellay-Langey  ,  lequel  il  avoit  en- 
Cependant  Antoine  Duprat ,  Arche-  voyé  en  ces  pays-là  :  Qu'il  avoit paffîon 
vêque  de  Sens,  Cardinal  8c  Légat,  em-  de  le  voir  ,  qu'il  feroit  le  très-bien  reçu. 
ployoit  l'autorité  de  l'EgLife  Se  celle  du  s'il  vouloit  venir  conférer  avec  fes  Théo- 
Roi ,  à  refréner  certe  licence  -,  il  affem-  logiens  fur  la  réunion  de  VEglife  Ç?  fur 

^ bla  un  Concile  Provincial  dans  la  ville  U  rétabliffement  de  V ancienne  police  ;  et 

1518.     de  Paris  l'an  1  çz8.  où  fe  trouvèrent  fix  qu'il  dejiroit   embraffer  avec  affection* 

de  (qs  Suffragans  ,  8c  un  délégué  du  Mais  le  Cardinal  de  Tournon ,  8c  les 
Tome  II h  Iiii 
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Théologiens  de  Paris  ,  appréhendant  tint  Ton  premier  Synode  à  Poitiers  dans 
les  fuites  de  cette  entrevue,  Ôc  d'ouvrir  un  jardin,  ôc  que  de  là  il  envoya  fes 
la  porte  de  la  Bergerie  à  celui  qu'ils     difciples  par  les  autres  Villes  planter 


croyoient  un  Loup  ravisant  ,  tirent  de 
Ç\  fortes  &  de  fi  fréquentes  remontran- 
ces au  Roi  ,  qu'il  rit  fçavoir  à  Melanc- 
thon ,  qu'il  le  difpenfoit  de  prendre 
cette  peine 


fon  nouvel  Evangile.  Ceux  qui  l'ont 
vu  ont  écrit  que  fa  parole  ,  fes  geftes 
ôc  fa  préfence  étoient  peu  agréables  en 
chaire  :  mais  (es   Livres   témoignent 
que  de  fon  tems  il  n'y  avoit  point  de 

Ils  l'empêchèrent  anfli  de  lire  le  Li-  plume  fi  éloquente  que  la  Tienne.  Du 

vre  de   l'inftitution  de  Calvin  ,  que  reftc  fes  moeurs  étoient  bien  plus  réglées 

l'Auteur  lui  avoit  dédié  Tan  1535.  Et  que  celles  de  Luther-,  il  paroilîoit  fo- 

avec  cela  ,  ils  l'obligèrent  de  mander  bre  ,  frugal ,  continent ,  pofé  ,  édifiant 

en  Cour  fa  fceur  Marguerite ,  ôc  fes  par  {qs  diicours  ôc  par  Ion  exemple  > 

Docteurs.  Elle  y  fut  amenée  avec  eux  néanmoins  il  étoit  chagrin  ,  violent , 

par  Charles  de  CoucyBurie  ,  Lieute-  jaloux,  *  piquant  ôc  implacable  envers  *  injurieux, 

nant  de  Roi  en  Guyenne,  imbu  des  ceux  qui  lui  réfiftoient.  E#.*i«8, 

mêmes  fentimens  que  cette  PrinceiTe.         Depuis  l'an  1  s  3  5  •  la  ville  de  Genève 

Le  Roi  lui  fit  en  particulier  la  correc-  s'étant  fouftraite  à   la  domination  de 

tion  fraternelle  ,  &:  envoya  fes  Doc-  fon  Evêque   qui  étoit  aufli   fon  Sei- 

teurs  en  pnfon  :  mais  dès  qu'ils  fe  fa-  gneur  temporel ,  ôc  puis  à  celle  de  l'E- 

rent  rétractés  ,  il  les  mit  dehors,  à  glife  Romaine  ,  appella  Calvin  &  Farel  ______ 

condition  qu'ils  n'approcheroient  plus  pour  en  faire  fes  Pafteurs.  A  peine  y    Depuis 

de  cette  Princellè.  Il  lui  rendit  toute-  eurent-ils  été  deux  ans  ôc  demi  qu'il  Tan  15  3  5, 

fois  fon  RoiuTel  qu'elle  avoit  pourvu  s'émût  quelque   différend  entr'eux  ôc 

de  l'Evêché  d'Oleron  ,  &  de  l'Abbaye  les  Magiftrats  de  la  Ville  ,  qui  les  chaf- 

de  Clairac.  Avec  ces  Bénéfices  il  ache-  ferent  -,  ce  fut  l'an  1538.  Mais  tout  ab- 

va  le  refte  de  fa  vie  dans  l'exercice  ap-  fens  qu'ils  étoient ,  ils  y  entretinrent 

parent  de  la  Religion  Catholique  ,  ôc  toujours  leur  brigue  ;  ôc  elle  fut  fi  forte 

dans  une  merveilleufe  fainteté  de  vie  ,  qu'on  les  fit  revenir  l'an  1 541.  Depuis 

li  tant  eft  que  le  dedans  fût  pareil  au  cela  Calvin  n'en  partit  point ,  y  ayant 

dehors.  établi   comme  fa  chaire  pontificale  , 

Quant  à  la  Reine  ,  elle  protefta  à  fon  d'où  il  gouvernoit  tout  fon  Parti ,  tant 

frère  de  ne  fe  plus  éloigner  de  la  Reli-  au  fpirituel  qu'au  temporel.  Farel  ne 

gion  Catholique  ,  ôc  fe  montra  même  put  long-tems  compatir  avec  lui ,  ôc  fe 

Fot t  ennemie  de  ceux  qui  la  choquoient  :  retira  en  Suiife. 

néanmoins  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  qui         Comme  le  tempéramment  de  Cal- 

fut  l'an  1  $49.  elle  fembla  fe  repentir  de  vin  étoit  fort  févere  ôc  ennemi  de  tous 
s'être  repentie  ,  ôc  pria  Calvin  par  Let-  les  divertifTemens  ,  que  d'ailleurs  il 
très  de  la  venir  inftruire  ôc  confoler -,  avoit  pu  remarquer,  que  les  Luthériens 
mais  il  ne  jugea  pas  qu'il  y  eût  fureté  bien  loin  d'avoir  retranché  le  luxe ,  les 
pour  lui  en  ce  voyage  ;  ôc  comme  il  débauches  ,  l'opprefilon  ,  les  avoient 
portoit  plus  volontiers  fes  confeils  que  augmentées  ,  il  crût  qu'il  devoit  ap- 
fa  perfonne  dans  le  danger  ,  il  ne  for-  porter  plus  de  rigueur  à  réformer  ces 
tit  point  de  Genève. qui  étoit  fon  fort,  déréglemens  ,  pour  gagner  les  peuples 
Nous  avons  dit  ci-devant  qui  étoit  par  certe  belle  apparence  d'aultérité.  Il 
ce  Calvin  ,  fa  naiiïance ,  fes  commen-  défendit  donc  les  juremens  ,  qui  alors 
cemens  ,  &  fes  progrès.  Il  eft  curieux  étoient  horribles ,  ôc  très-ordinaires  > 
de  remarquer  que  ce  fut  l'an  1534.  qu'il    ne  permettant  aux  fiens  d'affirmer  que 


EGLISE    DU  XVI.    SIECLE.  ciç, 

par  le  mot  de  Certes  ;  il  ôta  les  danfes  ,  d'Eftampes  qui  les  favorifoit ,  &  le  zé- 
lé cabaret ,  les  berians  ,  &c  les  ufutes ,  le  plus  religieux  du  Cardinal  de  Tour- 
il  punie  de  mort  les  fornications  6c  les  non  ,  firent  redoubler  les  recherches, 
adultères  ;  &  recommanda  la  modeftie  Avec  cela  leurs  attentats  attirèrent  fur 
des  habits,  la  frugalité  ôc  la  tempéran-  eux  la  haine  des  Juges  ,  ôc  la  rigueur 
ce  ,  afin  que  les  Se&ateurs  panifient  vé-  des  peines.  Car  ils  attaquèrent  les  Ima- 
ritablement  réformés ,  ôc  tes  Catholi-  ges  ,  Ôc  le  Saint  Sacrement  ,  non  feule- 
ques  par  oppofition  ,  plus  déréglés  ôc  ment  par  de  *  fanglans  écrits,  mais  en-  *Virutat* 
plus  dilfolus.  core  par  des  actions  qui  donnoient  de  Ed'  *  xi6%x 

Le  nombre  des   fiens  s'augmentoit  l'horreur  aux  Catholiques.  L'an  1550. 

tous  les  jours  :  ils  tenoient  leurs  affem-  un  fanatique  entreprit  en  plein  jour  de 

blées  de  nuit  dans  des  caves  ou  dans  couper  la  tête  à  une  image  de  la  Vier- 

des  lieux  écartés,  &c  avo.ent  des  ad-  ge  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de 

vertilfeurs  qui  a'loient  par  les  mailons  Paris. 

leur  en  indiqu  r    le    heu   ôc  l'heure.         Enfin  malgré  toutes  les  punitions 

Comme  on  "François  I.- Prince  très-clément,  ne  leur  le  mal  devint  fi  grand  .  qu'il  n'étoit 

traita  les  No-  r         '  i"       »»  l>  l  j         i  i       i, 

vareurs  en  *ut  pas  trop  rigoureux  julqu  a  I  an  1 5  3  5 .  plus  au  pouvoir  des  hommes  de  1  ex- 
France, qu'ils  perdirent  lerefpeétpour  luiauili-  tirper  par  la  force  ;  ôc  d'ailleurs  les  di- 
bien  que  pour  les  choies  faintes.  Quel-  verfes  manières  des  procédures  don- 
ques  emportés  d'entr'eux  fe  fâchant  noient  moyens  aux  aceufés  de  fe  fau« 
de  ce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  entendre  ver ,  car  tantôt  l'on  en  commettoit  le 
Melancthon  ,  ni  lire  les  écrits  de  leur  jugement  aux  Magiftrats  féculiers,  peu 
Calvin,  affichèrent  de  très-feanda-  apès  on  l'ôtoit  à  ces  Juges-là  pour  l'at- 
leux  Placards  contre  lui  ôc  d'autres  con-  tribuer  aux  Evêques  ,  puis  on  le  ren- 
tre la  Religion  Catholique  ,  ôc  féme-  voyoit  aux  Sièges  Préfidiaux  ;  dont  la 
rent  des  billets  fort  injurieux  jufques  création  ,  à  ce  qu'on  difoit  ,  avoit  été 
dans  fon  lit  ôc  fur  fa  table  :  il  y  en  eut  fuggerée  par  les  Sacramentaires  même, 
*Et les ^raç.  même  qui  coupèrent  les  têtes  *  à  quel-  dans  le  deffein  de  s'y  rendre  les  Maî- 
I*'.r< »-;6S.  qUes  imageSg  Tellement  qu'étant  irri-  très  en  faifant  acheter  ces  nouvelles 
té  au  dernier  point  de  cette  facrilege  charges  par  leurs  amis.  Ce  qui  pourtant 
audace  ,  il  quitta  Blois  où  il  étoit  pour  ne  leur  fervit  de  guère,  parce  qu'on 
îors  ,  ôc  s'en  revint  à  Paris.  Et  là  après  renvoya  enfin  la  connoilïance  de  ce  cri- 
avoir  donné  ordre  d'arrêter   un    bon  me  au  Parlement. 

nombre  de  ces  Sacramentaires  ,  il  fit         Après  la  perte  de  la  bataille  de  Saint     .  •  g  '^ 

le  vingt-un  de  Janvier  cette  Procefiion  Quentin  ,  ils  levèrent  la  tête  en  plu- 

folemnelle  qui  eft  décrite  dans  toutes  fleurs  endroits  du  Royaume.  Ils  eurent 

les  Hiftoires  de  ce  tems-là  ;  puis  pour  la  bardiefîe  à  Paris  de  s'alTembler  de 

achever  d'expier  ces  impietés ,  il  livra  nuit  dans  une  maifon  de  la  rue  Saint 

aux  flammes  fix   de  ces   malheureux.  Jacques  :  la  Juftice  en  ayant  eu  avis  s'y 

Depuis  ,  il  en  fit  encore  condamner  tranfporta  avec  main  force  ;  les  hom- 

plufîeurs  autres  au  même  fupplice  :  mais  mes  qui  étoient  armés  percèrent  la  fou*» 

qui  alloient  à  la  mort  avec  une  gayeté  le  &  fe  fauverent  *,  on  en  arrêta  pour- 

6c  une  confiance  digne  d'une  meilleure  tant  quelques-uns  des  moins  habiles, 

caufe.  &  toutes  les  femmes  furent  prifes.  Il 


Depuis        ^s  eurent  encore  plus  à  foufFrir  fous     y  en  avoit  quatre  ou  cinq  de  la  fuite  de 

Î'ani547.1e  régne  de  Henri  IL  L'averfion  que     la  Reine  :  car  elle-même  afin  de  pafler 

la  Duchelîe  de  Valentinois  avoit  con-     pour  prude  ôc  pour  pieufe,  témoignoit 

çûë  pour  eux  en  haine  de  la  Duchefïè    avoir   quelque   penchant   vers   cette 

lui  ij 
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Religion.    Les  accufés  fe  défendirent  cations  -,  qui  éroient  le  moyen  par  Ie- 
Ç\    bien  en  Juftice  ,   que    leurs   amis  quel  les  gens  de  faveur  s'enrichilloient 
curent  le  loiiïr  de  faire  venir  des  Let-  ious  le  Régne  de  Henri  II.  En  effet  > 
très  d'incerceifion  des  Princes  Protef-  grand  nombre  de   perfonnes  riches  , 
tans  d'Allemagne  ,  qui  leur  fauverent  d'Eccléfiaftiques  &  d'Officiers  les  plus 
la  vie.  conlidérables  s'en  trouvèrent  atteints, 
L'an  15  54.  ils  commencèrent  d'avoir  beaucoup  même  des  plus  fortes  têtes 
un  Miniftre  à  Paris  ,  il  s'appelloit  Jean  du  Parlement  s'en  coèrFerent  :  de  forte 
Maçon.   Quatre  ans  après,  le  29.  de  qu'elles  euifent  peut-être  entraîné  une 
Juillet  ils  tinrent  leur  premier'Synode  bonne  partie  du  Corps,  fi  le  Roi  n'eût 
en  la  même  Ville  ■■>  le  nombre  de  ceux  été  en  perfonne  à  cette  fameufe  Mer- 
qu'ils  ont  tenus  depuis  celui-là  jufqu'à  curiale  de  l'an  155;;.  Se  n'en  eût  fak 
cette  heure  ,  eft  prefqu'innombrable.  emprifonner  plulieurs.    Quelques-uns 
Dans  celui  de    Châlon  ,    qui  fut   en  d'eux  fe  juftifierent ,  les  autres  fe  ré- 
*  D'exter-  1563.  ils  propoferent  *  d'abolir  la  puif-  tractèrent  j  le  feul  Anne  du  Bourg  s'im- 
S"j"  ,  0    ùtnee  Defpotique  ,  la  Papauté  &:  la  cbi-  mola  pour  fa  Religion.    Son  exemple 
cane  -,  ils  les  nommoient  les  trois  pertes  gâta  plus  de  gens  que  n  euiient  rait  cent 
du  Genre  humain.  Ce  ne  fut  que  bien  Miniftres  avec  leurs  Prêches.    Enfuite 
tard  qu'ils  ordonnèrent  que  ie  chant  la  foibleiTe  du  Régne  de  François  II.  la 
des  Pfeaumes  qui  avoient  été  mis  en  minorité  de  Charles  IX.  les  fujets  de 
rime  Françoife  ,  feroit    une  partie  de  difeorde  qui  animèrent  les  Princes  du 
leur  Liturgie.  Marot  en  avoit  compofé  Sang ,  afljftés  des  trois  Chaftillons ,  con- 
feulement  cinquante  •>  après  fa  mort  Be-  tre  les  Princes  de  la  Maifon  de  Guife  -, 
ze  y  avoit  mis  la  main  ik  fait  tout  le  la  maligne  &  artificieufe  ambition  de 
refte.    Cette  verfîon  (  s'il  la  faut  ainfi  la  Régente  Catherine  de  Medicis  ,  qui 
appeller  )  parut  au  jour  fur  de  beaux  Hatoit  tantôt  les  Huguenots  ,  tantôt  les 
airs  compofés  par  les  plus  excellens  Mu-  Catholiques ,  félon  qu'elle  croyoit  avoir 
ficiens  du  tems.  Les  perfonnes  les  plus  befoin  des  uns  &  des  autres  ;  enfin  la 
pieufes  la  reçurent    avec  applauduTe-  connivence  de  quelques  grands  Ma- 
rnent ,  &  prenoient  plaifir  à  chanter  ces  giftrats  ,  &c  de  plufieurs  Evêques  ,  don- 
Pfeaumes,  penfant  par  ce  moyen  ôter  nerent  occafion  à  cette  Se&e  de  s'affer» 
les  chanfons  impures  &  dilfolues  de  la  mir  ôc  de  multiplier, 
bouche  du  Peuple.  Mais  quand  on  eut         Nous  avons  parlé  ailleurs  du  tumuL- 
reconnu  que  c'étoit  comme  le  Symbo-  te  d'Amboife  ,  des  inimitiés  &c  des  ca- 
le des  Sacramentaires ,  non-feulement  baies  des  Grands   pour  le  Gouverne- 
on  s'en  abftint ,  mais  encore  on  courut  ment ,  de  l'origine  du  nom  de  Hugue- 
fus  à  ceux  qui  les  chantoienc,  ce  qui  nots  que  l'on  donna  aux  Calviniftes, 
caufa  de  grands  tumultes  à  Paris  ,  par-  qui  jufques-là  avoient  été  nommés  Sa-— — — — 
ticulierement  l'an  1558.  cramentaires  -,  &  de  la  prife  des  ar-    Depuis 
ranfc    du.     On  aceufoit  les  Miniftres  d'Etat  (  que  mes  par  le  Prince  de  Condé  ,  &  leurs     i$6o, 
progrès  du     ce  fur  à  tort   ou  non  j  de  n'avoir  pas  autres  Chefs.  Il  n'eft  pas  befoin  de  mar- 
eu  France,      voulu  qu  on  apportât  les  vrais  remèdes  quer  que  ces  runes  ont  dciole  le  Koyau- 
à  cette  contagion  ,  tandis  qu'elle  n'in-  me  trente  ans  durant ,  fait  donner  fept 
fe&oit  que  les  pauvres  ,  à  la  perte  def-  ou  huit  batailles ,  &  un  nombre  infini 
quels  ils  n'euflent  rien  gagné  ,  &  on  de  combats  ,  rué  par  la  guerre  ou  par  les 
difoir  qu'ils  étoient  bien  aifes  qu'elle  mafïàcres  un-million  de  braves  homme?, 
fe  répandît  &  qu'elle  fe  prît  aux  plus  détruit  deux  ou  trois  cens  Villes  ,  &: 
riches  >  afin  d'avoir  de  bonnes  confif-  réduit  à  l'hôpital  les  plus  riches  8c 
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les  plus  nobles  Maifons  de  la  France.  Charles  V.  qu'il  le    eonvoqueroic   la 
Le  malheur  de  ce  Royaume  voulue ,  même  année  •>  mais  comme  il  fçûc  que 
que  cecte  Réforme  que  les  Huguenots  les  Princes  Proteftans  ,  bien  loin  d'en 
prêchoient  tant  3   étoit    paiîionément  palfer  par  les  conditions  qu'il  défiroit , 
défirée  par  les  gens  de  bien  ,  &  que  foutenoient  qu'il  n'y  devoir  point  allif- 
leur  Caufe  fe  trouvant  en  quelque  ra-  ter  ,  puilqu'il  étoit  Partie  formelle  : 
çon  jointe  avec  les  intérêts  de  l'Etat ,  que  les  Controverses  s'y  dévoient  juger 
ceux  qui  fe  piquoient  d'être  bons  Fran-  par  la  feule  parole  de  Dieu  ,  ik  qu'il 
çois  la  foutenoient  indirectement ,  ik.  ralloit  que  les  Laïques  y  euflent  voix 
joignoient  leurs  confeils  avec  les  leurs,  auili  bien  que  les  EcciéfialHques  :  il  ne 
Pour  cette  confidération  les  Etats  d'Or-  fe  hâta  pas  de  palier  outre  ,  &  en  pro- 
leans  ne  s'efforcèrent  point  de  les  dé-  mit  feulement  la  convocation  ,  fans  dé- 
truire ;  &  quelques  Prélats  même  f  u-  fîgner  le  tems  ni  le  lieu, 
rent  d'avis  qu'on  leur  accordât  le  Collo-  Le  Pape  Paul  111.  (on  Succefleur  9 
quedePoilfy,  &  enfuite  une  autre  Con-  l'indifit   effectivement  au    vingt-deiv- 
férence  touchant  les  Images ,  les  Reli-  xiéme  de  Mai  de  l'année  1536.  à  Man- 
ques ,  &  les  Cérémonies  \  ce  qui  leur  touë  :  de- là  parce  que  le  Duc  craignoit 
hauffa  fort  le  courage.  pour  fa  Ville  ,  il  voulut  le  tenir  à  Vi- 
Concilc  de      II  eût  peut-être  été  bien  plus  à  pro-  cenze  dans  les  Terres  de  la  Seigneurie 
Treiuc-         pos  de  donner  alors  un  Concile  Natio-  de  Venife  ,  &  l'y  commencer  au  mois 
nal  *,  &  fion  eût  voulu  retrancher  le  de  Mai  de  l'an   1538.  Mais  les  Aile- 
mal  dès  fon  commencement  ,  il  eût  mands  fe  plaignant  que  cette  Ville  étoit 
fallu  fans  doute  en  tenir  un  Général,  trop  éloignée  d'eux,  les  Vénitiens  étant 
Ce  font  les  fouverains  remèdes   que  touchés  d'appréhenfion  d'irriter  le  Turc 
Dieu  a  donnés  à  fon  Eglife  pour  étein-  qui  redoutoit  cette  grande  Alïèmblée  „ 
dre  ces  embrâfemens  :  mais  fouvent  la  éc    d'ailleurs    n'y    comparoiûant    que 
fauilè  politique  ne  s'y  accorde  pas  :  &c  peu  d'Evêques,  il  le  fufpendit  pour  au- 
en  ce  tems-là  les  intérêts  mal  entendus  tant  de  tems  qu'il  lui  plairoit.    L'an 
des  Princes  &  du  Pape  ,  s'oppoferent  1541.  du  confentement  des  Catholi- 
au  bien  commun  de  la  Chrétienté.  Le  ques  d'Allemagne  qui  avoient  tenu  la 
Confeil  de  France  faifoit  trembler  la  Diète  à  Spire  ,  il  l'indifit  par  une  Bulle 
Cour  de  Rome  toutes  les  fois  qu'on  y  du  vingt-deuxième  de  Mai  rau  premier, 
parloit  d'aiTembler  un  Concile  Natio-  de  Novembre  de  la  même  année  dans 
nal ,  tant  elle  appréhendoit  la  capacité  la  ville  de  Trente.  Et  néanmoins  à  cau- 
des  Do&eurs  François ,  Se  les  Libertés  fe  que  toute  l'Europe  fe  vit  aulîï-tec 
de  l'Eglife  Gallicane  :  auflî  ne  fut-ce  pas  troublée   des  guerres   d'entre  Charles 
une  des  moins  prenantes  considérations  V.  &  François  I.  iL  fut  obligé  de  rap- 
qui  obligea  le  Pape  Pie  IV.  de  reconti-  peller  (es  Légats  qu'il  y  avoit  envoyés  ? 
nuer  le  Concile  de  Trente.  tk.  de  le  fufpendre  encore  une  féconde 
Les  Mémoires  de  cette  grande  Af-  fois  ,  jufqu'à  un  tems  plus  commode  * 
femblée  ont  été  recueillis  par  plulîeurs  qu'il  déclareroit  quand  il  le  jugeroit  à 
perfonnes  ,  &  fon  Hiftoire  écrite  par  propos. 

divers  Auteurs  fort  habiles  ,  mais  un  La  Paix  fe  fit  entre  les  deux  Rois  5 

peu  diverfement  ,  &  en  beaucoup  de  Pan  1544.  Dans  le  Traité  ils  jetterenr 

chofes  plutôt  félon  leurs  inclinations  quelques  propos  de  réformer,  les  abus 

ôc  félon  leurs  engagemens  ,  que  félon  de  la  Cour  de  Rome  -,1e  Pape  en  ayanr 

la  vérité.  Le  Pape  Clément  VII.  avoit  eu  avis  ,  jugea  néceffaire  de  les  préve^ 

été  obligé  eu  1 5  3  3 ,  d'aifurer  l'Empereur  nir  9  &  remit  une  féconde  fois  le  Con^ 
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cile  de  Trente  au  quinzième  de  Mars 
de  l'an  1545-  avec  cette  précaution 
néanmoins  qu'il  donna  ordre  à  les  Lé- 
gats ,  en  cas  qu'il  s'y  remuât  quelque 
choie  contre  les  intérêts  ,  de  le  rompre 
ou  de  le  transférer.  L'alfemblée  le 
trouva  fi  peu  nombreufe  ,  qu'il  en  re- 
mit l'ouverture  au  treizième  de  Dé- 
cembre enfuivant  -,  auquel  n'étant  guè- 
re plus  grande ,  les  Evêques  de  France  > 
qui  n'étoient  que  trois,  furent  lur  le 
point  de  fe  retirer  ;  toutefois  ils  de- 
meurèrent ,  6c  le  Concile  fut  ouvert. 

Après  quelques  Sellions  ,  6c  diverfes 
prorogations  pendant  les  années  1546. 
Se  1 547.  il  advint  que  l'Empereur  rem- 
porta de  grands  avantages  fur  les  Prin- 
ces Proteftans  de  la  Ligue  de  Smaical- 
de  :  les  Légats  qui  connoilîoient  les  in- 
tentions de  leur  Maître  ,  virent  bien 
alors  ,  qu'il  n'étoit  pas  de  fes  intérêts 
de  tenir  le  Concile  plus  long-tems  en 
cet  endroit -là.  Prenant  donc  occafion 
de  quelque  bruit  de  pefte  qu'on  difoit 
s'être  éprife  aux  environs  de  Trente  , 
ils  le  transférèrent  à  Boulogne  le  vingt- 
huitième  de  Février  de  l'an  1 547.  fans 
attendre  fi  l'Empereur  Se  le  Roi  ie  trou- 
veroient  bon.  Les  Evêques  Efpagnols 
refuferent  de  les  fuivre  ,  6c  demeurè- 
rent à  Trente. 

La  même  année  de  cette  tranflation 
au  mois  d'Avril  ,  l'Empereur  gagna 
une  très-grande  Se  entière  victoire  fur 
les  mêmes  Proteftans  ;  laquelle  contre 
toute  apparence  ,  au  lieu  de  réjouir  le 
Saine  Père  •,  (  qui  ne  l'eût  pas  crû  ainfi  ?  ) 
le  jetta  dans  de  terribles  appréhendons. 
Il  lui  fembloit  déjà  voir  l'Empereur 
&  M48,  pourfuivant  fa  pointe  ,  palTer  en  Italie  , 
lui  arracher  Parme  Se  Plaifance  ,  fe 
rendre  maître  de  la  ville  de  Rome  ,  Se 
y  rétablir  la  dignité  de  l'Empire  :  Se 
ce  qu'il  craignoit  plus  que  tout  cela  , 
réformer  les  abus  de  fa  Cour  ,  félon 
que  les  Evêques  mêmes  des  Terres  de 
ce  Prince  qui  étoient  au  Concile  ,  l'a- 
vaient hautement  témoigné  par  leurs 
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difeours.  Dans  ces  ailarmes  ,  le  Saint 
Père  ne  fçachant  de  quel  côté  L  tour- 
ner ,  follicitoit  mftamment  ie  Roi  de 
France  de  s'oppoler  a  ces  progrès  for- 
midables ,  de  recueillir  6c  ae  loutenir 
les  débris  des  Proteftans  ,  6c  même  de 
fe  fervir  de  l'alïiltance  du  Turc.  Là- 
dellus  le  dixième  de  Septembre  arriva 
le  meurtre  du  Duc  de  Plaifance  Ion  fils; 
la  douleur  d'un  coup  fi  tragique  ,  join- 
te à  la  frayeur  que  la  victoire  de  l'Em- 
pereur lui  donnoïc ,  6c  aux  proreftations 
que  firent  fes  Amoalladeurs  contre  la 
tranflation  ,  fut  caufe  qu'il  fit  cefTer  le 
Concile  en  1548. 

Il  fut  interrompu  jufqu'en  l'an  1 5  5 1 . 
que  les  véhémentes  inftances  de  PEm- 
pereur  6c  des  Catholiques  d'Allemagne 
obligèrent  le  Pape  Jules  III.  de  le 
réintimer  à  Trente  le  premier  jour  de 
Mai  de  cette  année-là  ,  pour  le  repren- 
dre au  même  état  où  il  avoit  celle. 
Quelques  Princes  Proteftans  Se  quel- 
ques Villes  pour  complaire  à  l'Empe- 
reur ,  y  envoyèrent  des  Députés.  Mais 
bien-tôt  après  s'alluma  la  guerre  de 
Parme  ,  dans  laquelle  le  Roi  offenfé 
que  le  Pape  fe  fût  ligué  contre  lui  avec 
l'Empereur ,  écrivit  au  Concile  par  Jac- 
ques Amiot  >  Abbé  de  Bellofane  ,  une 
Lettre  fort  défobligeante  pour  le  Pape, 
Se  remplie  de  ces  proteftations  :  Que 
l'accès  ri  étant  point  libre  à  Trente  pour 
fes  Evêques,  il  ne pouvoit  les  y  envoyer  : 
Qu'il  ne  le  tenoit  point  pour  un  Concile 
Général  convoqué  pour  réformer  les  abus 
&  pour  rétablir  la  difeipline  ,  mais  le. 
regardoit  comme  une  Affemblée  pratiquée 
pardefubtiles  intrigues  &  pour  des  inte~ 
rets  temporels  :  Qu  ainfi  il  nefe  croyoit 
point  obligé  à  fes  Décrets  ,  ni  lui  ,  ni 
CEglife  defon  Royaume  ,  mais  déclaroit 
que  s  il  en  étoit  befoin  ,  il  auroit  recours 
aux  mêmes  remèdes  dont  fes  Prédécef- 
feurs  s  étoient  fervis  en  pareil  cas. 

Le  Pape  s'étant  bien-tôt  ennuyé  de 
la  guerre  ,  dépêcha  des  Légats  vers 
l'Empereur ,  Se  vers  le  Roi ,  pour  trai- 
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ter  de  la  Paix.  Les  facultés  de  celui  qui  duire  de  forte  que  les  Proteftans  euf- 

vint  en  France  étant  préientées  au  Par-  fent  fujet  de  croire  qu'on  leur  vouloit 

lement,  y  reçurent  les  mêmes  reftric-  donner  toute  latisfachon  fur  leurs  plain- 

tions  qui  avoient  été  miles  à  celles  des  tes.  Pibrac  y  harangua  félon  cet  efprit  : 

précédens.  &  Lanfac  y  agit  de  même  -,  pour  cec 

Or  le  Roi  étant  bien  remis  avec  le  effet  ,  il  demanda  qu'on  déclarât  que 

Pape  ,  le  Concile  fe  continua  durant  c  éroit  un  nouveau  Concile  ,  Se  qu'on 

toute  l'année  1551.  &c  la  fuivante  en-  y  attendît  les  Evêques  qui  dévoient  ve- 

core.  Comme  il  alloit  allez  bien  ,  la  nir  de  France  ,  Se  même  les  Ambalfa- 

terreur  des  armes  de  Maurice  Duc  de  deurs ,  Se  les  Théologiens  de  la  Reine 

Saxe ,  qui  s'avança  jufqu'à  Infpruc ,  où  d'Angleterre ,  Se  des  Princes  Proteftans,, 

il  penfa  furprendre  l'Empereur  ,  ôc  le  Nonobftant  ces  inftances  ,  les  Légats 

bruit  de  celles  du  Roi  qui  peu  après  déclarèrent  que  c'étoit  une  continua- 

entra  en  Allemagne  ,  épouvantèrent  fi  tion  ,  &  voulurent  qu'on  travaillât  m- 

fort  les  Prélats  ,  qu'ils  s  enfuirent  pref-  celTamment  ,  fans  attendre  les  Prélats 


que  tous.  Les  Légats  lufpendirent  donc 
le  Concile  pour  deux  ans  ;  mais  par  di- 

verfes  rencontres  d'affaires  ,  il  tut  in- 

1561.    terrompu  jufqu'à  l'an  1561.  que  le  Pa- 
pe Pie  IV.  le  raiïèmbla.  Sa  Bulle  d'in- 


de  France. 

Lanfac  &  (es  Collègues ,  fe  joigni- 
rent aufîi  avec  les  Amballadeurs  de 
l'Empereur  dans  la  demande  qu'ils  fai- 
foientde  l'ufage  du  Calice  pour  lesLaï- 
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diction  trouva  de  grandes  difficultés  du  ques  de   Bohême  ,   aufquels    l'Eglife 

côté  de  l'Empereur ,  Se  du  côté  du  Roi  :  l'avoit  autrefois  bénignement  accordé. 

leur  Confeil  défiroit  que   ce  fût  une  D'autre  côté,  tous  les  Evëques  Fran- 

convocation  d'un  Concile  tout   nou-  çois  fécondèrent  les  Efpagnols  de  touc 

veau  ,  non  pas  une  continuation  ,  Se  leur  pouvoir,  pour  faire  déclarer  que 

que  l'on  y  pût  remanier  les  Décrets  qui  la  réfidence  étoit  de  droit  divin  5  mais 

avoient  été  faits  -,  car  ils  efpéroient  par  ni  les  Ambaffadeurs  ,  ni  eux  n'eurent 

ce  moyen  y  attirer  les  Proteftans.  D'ail-  fatisfaéHon  fur  aucun  point,  Il  bien 

leurs  ,  les  bons  François  trouvoient  à  qu'ils  furent  plufieurs  fois  en  délibéra- 

redire  que  l'adrefTe  en  fût  faite  à  l'Em-  tion  de  fe  retirer.  Pibrac  ayant  été  rap- 

pereur  feul  ,  Se  que  le  nom  du  Roi  pelle  à  la  Cour  de  France  par  la  Reine 

Charles  n'y  fût  pas  exprimé,  comme  Catherine,  la  parole  demeura  à  Ferrier, 

ceux  de  François  I.  Se  de  Henri  IL  l'a-  qui  harangua  dans  les  occafîons  avec 

voient  été  dans  les  précédentes.    En  une  extrême  véhémence. 

effet ,  on  ne  l'y  avoit  compris  que  fous  Sur  ces  entrefaites  ,  le  Cardinal  de 

les  termes  généraux  de  Rois  &  Princes  Lorraine  arriva  à  Trente  accompagné 

Chrétiens.  On  fit  encore  la  même  in-  d'un  grand  nombre  d'Evêques ,  Se  y 

juftice  dans  les  acclamations  de  la  clô-  prit  telle  autorite,  que  le  Pape  en  ayant 

turc  du  Concile.  conçu  jaloufie  ,  l'appelloit  entre  fes 

Les    Ambaffadeurs    de    France    qui  familiers ,  le  petit  Pape   d'au-delà  des 

étoient  Louis  de  Saint  Gelais-Lanfac  ,  monts.  Il  fçavoit  qu'il  venoit  avec  in- 

Arnoul  du  Ferrier  Préfident  des  En-  tention  d'agir  de  concert  avec  les  Im- 

quêtes  au  Parlement  de  Paris  ,  Se  Guy-  périaux  ,  pour   faire  donner  quelque 

Faure  Pibrac  Juge  Ivlage  de  Touloufe  ,  contentement  aux  Luthériens,  lefquels 

s'y  rendirent  le  dix-huitiéme  de  Mai.  il  defîroit  détacher  des  Huguenots  9 

La  Reine  Catherine  Se  fon  Confeil ,  les  s'étant  pour  cet  effet  abouché  lui  Se  fou 

avoient  chargés  de  prefîèr  vivement  la  frère  avec  le  Duc  de  Vittemberg>  Se 

léformation  des  abus ,  ôc  de  s'y  con-  autres  Princes  de  cette  croyance  3  à  Sa» 
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verne  :  c'eft  pourquoi  il  avoit  bien 
pourvu  à  fe  fortifier  contre  lui  par  un 
grand  nombre  d'Evêques  Italiens  que 
de  tous  côtés  il  envoya  à  Trente  avant 
que  ce  Cardinal  y  fut  arrivé. 

Quelques  mois  après  fa  venue ,  on 
reçut  deux  grandes  nouvelles  au  Con- 
cile, l'une  de  la  mort  du  Roi  de  Na- 
varre ,  l'autre  à  quelques  tems  de-là 
du  gain  de  la  bataille  de  Dreux.  Tou- 
tes deux  firent  croire  au  Cardinal  que 
fon  frère  alloit  devenir  Maître  de  la 
France  ,  &  cjtte  conlidération  augmen- 
ta fort  fon  pouvoir  dans  le  Concile  -,  Se 
par  conféquent  celui  des  AmbalTadeurs 
avec  lefquels  il  étoit  bien  uni  du  com- 
mencement. 

Ils  propoferent  donc ,  félon  la  charge 
qu'ils  en  avoient,  trente-quatre  articles 
de  réformation ,  dont  les  plus  remar- 
quables étoienr,  qu'on  ri  ordonnât  point 
de  Prêtres  ,  s'ils  riètoient  déjà  vieux , 
comme  le  mot  le  porte  ;  que  l'on  reflituât 
le s  fonctions  féparêment  à  tous  les  Ordres 
Sacrés  >fans  qu'un  Ordre  fit  celles  des 
autres  ;  quon  ne  les  donnât  point  tout 
d'un  coup  ,  mais  en  gardant  les  interfa- 
ces ;  qu'on  n'admît  perfonne  à  la  dignité 
d'Abbé^  ou  de  Prieur  Conventuel  y  qui 
ri  eût  enfeigné  la  Théologie  dans  quelque 
Collège  célèbre  ;  qu'un  Eccléjiaflique  ne 
pût  tenir  qu'un  feul  Bénéfice  ;  qu'on  fît 
les  Prières  en  François  après  le  Saint 
Sacrifice  de  la  Mejft  ;  que  l'on  donnât  la 
Communion  au  peuple  fous  les  deux  ef- 
péces  ;  qu'on  rendît  aux  Evêques  leur 
J '  urif diction  entière  9fans  laififcr  d'exemp- 
tion à  aucuns  Mona(ieres  ,  fiînon  aux 
Chefs  d'Ordre  ;  que  les  Pafleurs  fuffent 
capables  &  obligés  de  prêcher  &  de  ca- 
techifer  ;  qu'on  punît  féverement  la  fiimo- 
nie  &  ventes  des  Bénéfices  ;  &  qu'on  ôtât 
les  abus  qui  s'y  étoient  introduits  parmi 
le  vulgaire  pour  le  culte  des  Images.  Le 
Cardinal  de  Lorraine  les  eût  fans  dou- 
xe  appuyés  fortement  ,  fi  la  mort  du 
Duc  deGuife  ne  fût  pasfurvenue  :  mais 
coinnje  la  lionne  fortune  de  ce  frère 
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lui  avoit  fort  élevé  le  courage  ,  fa  per- 
te le  rabaifla  infiniment  :  ù  ne  fongea 
plus  qu'à  s'accommoder  avec  le  Pape  , 
&  relâchant  de  fes  grands  dellèins  ,  il 
obligea  aufli  tous  les  Evêques  de  fa  bri- 
gue à  fe  relâcher.  Ainfi  les  Légats,  & 
autres  gens  dépendans  de  la  Cour  de 
Rome ,  demeurèrent  les  Maîtres  du 
Concile ,  &  y  rirent  paffer  beaucoup  de 
chofes  félon  leurs  intentions. 

Vers  ce  tems-là  commença  la  con- 
teftation  pour  le  rang  d'entre  les  Am- 
bafiadeurs  de  France  ôc  celui  d'Efpa- 
gne  ,  dans  laquelle  on  peut  dire  que  le 
Pape  ne  conièrva  pas  le  droit  de  la 
France  dans  fon  entier.  Si  l'on  en  croie 
quelques-uns ,  il  fut  bien  aife  d'entre- 
tenir cette  difpute  pour  avoir  fujet  de 
rompre  le  Concile  ;  ce  qu'il  penfa  faira 
plufieurs  autres  fois ,  parce  qu'il  ne  pou- 
voit  pas  bien  le  gouverner  lelon  fes  de- 
firs.  Il  ne  s'en  fallut  pas  beaucoup  que 
cela  n'arrivât  ;  car  les  AmbafTadeurs  de 
France  ,  piqués  de  l'injuftice  qu'on  fai- 
foit  à  leur  Roi ,  furent  fur  le  point  de 
fe  retirer  ,  &;  de  protefter ,  non  contre 
les  Légats  qui  dêpendoient  de  la  volonté 
du  Pape  ,  ni  contre  le  Concile  qui  ri  étoit 
point  libre  >  ni  contre  le  Roi  dEj "pagne. 
&fon  Ambafjadeur ,  quifoutenoient  leurs 
prétentions  ;  mais  contre  un  homme  par- 
ticulier qui  fe  portoit  pour  Pape  ,  &  qui 
s' étoit  intrus  dans  la  Chaire  de  faint 
Pierre  par  des  brigues  illicites  &  par  un 
trafic ,  dont  ils  avoient  les  preuves  **  par- 
devers  eux.  Néanmoins  les  gens  de  bien  tables. 
qui  s'entremirent  de  ce  différend ,  trou-  Ed'  *  U6%' 
verent  un  expédient  pour  l'accommo- 
der ,  mais  qui  à  la  vérité  blelîbit  en 
quelque  foi  te  un  avantage  dont  la 
France  avoit  toujours  été  en  poffeflion  : 
aufli  a-t'elle  bien  fçû  depuis  revendi- 
quer fon  droit ,  &  s'y  maintenir. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  n'avoit  plus 
d'autre  penfée  que  de  hâter  la  conclu- 
sion du  Concile  ,  pour  s'en  retourner 
en  Fiance  mettre  ordre  aux  affaires  de 
ù.  majfbt:.  II  alja  xro.uyer  le  Saint  Père 
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à  Rome,  avec  lequel  il  eut  de  longues 
&  particulières  Conférences  ;  &  lors- 
qu'il fut  de  retour  X  Trente  ,  il  n'agit 
plus  que  de  concert  avec  les  Légats.  Si 
bien  que  cette  grande  afïemblée  ,  qui 
durant  i'efpace  de  vingt- fept  ans  ,  Se 
fous  le  Pontificat  de  cinq  Pap.s  avoir 
été  interrompue  Se  repu  le  diveries  fois, 
prit  fin  le  deuxième  jour  de  Décembre 
de  l'an  156;.  avec  un  contentement 
indicible  du  Saint  Père,  qui  par-là  fe 
voyoit  délivré  de  grandes  fatigues  ,  Se 
des  appréhendons  encore  plus  grandes  , 
qu'il  avoir  pour  la  diminution  de  fa 
puiiïànce  abfolue. 

Les  Décifions  en  ont  été  reçues  en 
France  pour  ce  qui  eft  des  points  de  la 
foi  ,  non  pas  toutefois  pour  ceux  de  la 
difcip!ine,à  caufe  qu'il  y  en  a  plusieurs 
qui  bleifent  les  droits  delà  Couronne, 
Se  les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane  , 
l'autorité  des  Magiftrats  féculiers  ,  les 
Privilèges  des  Chapitres  Se  Commu- 
nautés, &  divers  ufages  reçus  dans  le 
Royaume  ;  Se  fi  l'on  y  pratique  plufieurs 
de  fes  Réglemens,  ce  n'eft  pas  en  vertu 
des  Décrets  du  Concile  ,  mais  des  Or- 
donnances des  Rois. 

Durant  qu'il  fe  t;noir,le  Calvinifme 
que  les  Edits  des  Rois  François  I.  Se 
Henri  II.  avoit  reprimé ,  commença 
à  paroître  publiquement  à  La  faveur  des 
conjonctures  que  nous  avons  fpéci  fiées. 
L'Edit  de  Juillet  le  délivra  de  la  crain- 
te des  fupplices  ,  le  Colloque  de  Poiffi 
lui  donna  la  hardieffe  de  prêcher  publi- 
quement; l'Edit  de  Janvier  la  liberté  de 
l'exercice  ;  Se  l'accident  de  Vaffi  ,  le 
fujet  de  prendre  Us  armes. 

De-làs'enfuivit  une  infinité  de  meur- 
tres ,  de  brigandages  ,  de  défraierions 
d'Eglifes  ,  d'incendies,  de  profanations 
&  de  facrileges.  Ces  gens  tout  furieux 
de  ce  qu'on  avoir  tant  brûlé  de  leurs  * 
frères,  s'en  vengèrent  cruellement  fur 
les  Eccléfiaftiques  -,  autant  qu'ils  en  at- 
trepoient  ,  ils  leur  coupoient  les  oreil- 
les cV  les  parties  honteufes  :  on  en  vit 
Tome  III, 


qui  en  portoient  des  enfilades  au  lieu 
de  bandolieres.  Ils  n'épargnèrent  pas 
les  Tombeaux  des  Saints ,  ni  même 
ceux  de  leurs  ancêtres  -,  ils  brûlèrent 
les  Reliques, dont  néanmoins,  comme 
par  miracle  ,  il  s'en  trouve  autant  que 
jamais-,  &  briferent  les  Châifes  Se  les 
Vafes  facrés  pour  en  avoir  l'or  Se  l'ar- 
gent. De  cette  impiété,  il  en  revint  au 
moins  ce  bien  au  public,  qu'ils  en  bat- 
tirent quantité  de  monnoye  :  mais'  ce 
fut  une  perte  fans  aucun  profit ,  Se  tout- 
à-fait  irréparable  ,  que  la  diiîipation 
des  anciennes  Bibliothèques  des  Ab- 
bayes ,  où  il  y  avoit  des  tréfors  inefti- 
mables  pour  l'hiftoire  ,  Se  pour  les  ou- 
vrages de  L'antiquité. 

Le  Clergé  fouffrit  aufii  de  grands 
dommages  de  ces  guerres  dans  Ces  biens 
temporels  •,  car  outre  que  les  Hugue- 
nots les  envahirent  en  plufieurs  en- 
droits ,  les  Rois  le  contraignirent  par 
cinq  ou  fix  différentes  fois  d'en  aliéner 
pour  de  grandes  femmes  qu'on  devoir 
employer  aux  frais  de  la  guerre  ,  &  ils 
ne  lui  donnèrent  pour  cela  ,  qu'un 
tems  Ci  bref,  qu'il  étoit  forcé  de  ven- 
dre fon  fonds  à  vil  prix.  *  Faut-il  dire 
que  ces  d iftraclionsen  ce  tems-là  étoient 
fa  ruine  ou  fa  réforme  -,  étant  cettain  , 
comme  il  eft,  que  les  richefles  qui  fer- 
vent à  fa  fubfiftance  quand  elles  font 
médiocres  ,  avoient  été  les  plus  pro- 
chaines cailles  de  fa  corruption,  parce 
qu'elles  étoient  devenues  exeeffives  -, 
mais  d'autre  coté  elles  lui  font  néceiïai 
res  pour  maintenir  fa  dignité ,  Se  attirer 
le  refpecc  des  peuples. 

Lorfque  François  Duc  de  Guife  eut 
été  alîafiiné  devant  Orléans  ,  la  Reine 
Mère  &  les  Huguenots,  étant  chacun 
à  leur  égard  délivrés  de  la  ruine  pro 
chaine  ,  dont  il  les  mcnaçcit ,  fe  portè- 
rent aifément  à  la  paix  ;  la  Reine  &  le 
Prince  fon  prifonnier  la  traitèrent  bou- 
che à  bouche  :  Se  l'Edit  en  fut  expédié 
à  Amboife  le  dix-neuviéme  de  Mars 
1  ï  6 5 .  Ce  fut  le  premier  des  fept  que  les 
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*  Faut-il  dire 
que    ces    dif- 
tradtions    é- 
coieat  fa  rui- 
ne ou  fa   ré- 
forme ;  étant 
certain,  com- 
me il  elï  que 
les  ricîieiTes 
qui  fervent  à 
fa  fubfiitance 
quand    elles 
font  médio- 
cres ,  font  les 
plus  prochai- 
nes caufes  de 
fa  corruption 
quand    elles 
font  exeeffi- 
ves ;    &    que 
lorfqu'il    en 
avoit    le 
moins,  c'écoit 
alots    qu'il 
éroit    le   plus 
fakit.   Ed.  de 
166%.   dans 
laquelle    le 
rejle  de  la 
ph'afe    fie   Je 
trouve  point  , 
a     commencer 
depuis     rci 
uiots    :    Mais 
d'autre ,  Sec. 
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Rois  Charles    IX.  Se  Henri  III.  leur     avoir  quitté  la  pourpre  pour  fuivre  fa 
accordèrent  ;  car  ils  prirent  les  armes     fortune  Se  les  opinions  de  fes  frères  > 


autant  de  fois ,  Se  quelques-unes  par 
contrainte,  Se  quelques  autres  de  gaye- 
rede  cœur.  Le  mallacre  de  la  faint  Bar- 
thélémy ,  qui  iembloit  les  devoir  atté- 
rer  ,  les  encouragea  à  ioufîrir  toutes  les 
extrémités ,  parce  qu'il  ne  leur   biffa 


Se  portoit  le  titre  de  Comte  de  Beau- 
vais  ,  N.  de  faint  Romain  Archevêque 
d'Aix  ,  Jean  de  Montluc  (h)  Evêque  de 
Valence  ,  Jean  Antoine  Carraciol  de 
Troyes  ,  Jean  de  Barbanfon  de  Pâmiez» 
Charles  Giullard  de  Chartres,  Louis 
point  d'autre  moyen  de  fefauver  que  de  d'Albret  de  Lefcar  ,  Claude  Reine 
tout  perdre.  d'Oleron ,  Jean  de  faint  Gelais  d'Uzès  r 

Or  cette  première  paix  de  15 63.  dé-  &  François  de  Noailles  d'Acqs.  Dans  ce 
plut  ii  fort  au  Saint  Père  ,  qu'il  voulut  nombre  ils  euflent  encore  pu  mettre 
décharger  fa  colère  fur  ceux  qu'il  croyoit  Pierre  du  Val  Evêque  de  Sées  ,  qui 
les  plus  dangereux  ennemis  de  la  Re-  avoit  les  mêmes  fentimens  que  Mont- 
lion  Catholique  en  France.    Particu-     lue. 


lierement  fur  Jeanne  d'Albret  Reine  de 
Navarre ,  qui  Pavoit  chaiTée  de  fes  Ter- 
res,  &  y  avoit  abattu  toutes  les  Egli- 
fes  -,  Se  fur  quelques  Prélats  qui  ravori 


Enfuite  des  procédures  faites  en  Cour 
de  Rome  ,  le  Pape  prononça  la  Sen- 
tence contre  le  Cardinal  de  Châtillon, 
par  laquelle  il  le  déclaroit  hérétique  ,fé~ 


foient  mani tellement  le  Huguenotifine.  ducleur ,  fchifmatique  ,  apoflat  &  par- 
11  avoit  envie  d'ajourner  cette  Reine  jure  ,  le  dègradoit  du  Cardinalat ,  le 
au  Concile ,  Se  de  lui  faire  fon  procès  privoit  de  toutes  charges  &  dignités  „ 
pardevant  ce  grand  Tribunal  :  mais  pré-  fpécialement  de  VEvéché  de  Eeauvais  y 
voyant  que  les  Ambalïadeurs  de  l'Em-  qu'il  tenoit  du  Saint  Siège  ,  &  expofoic 
pereur  s'y  oppoferoient  auffi-tôt,  corn-  Japerfonne  à  tous  les  fidèles  qui  le  pour- 
nie  ils  avoient  fait  en  pareil  cas  pour  roient  appréhender ,  &  le  livrer  pour  en 
la  Reine  d'Angleterre,  il  réfolut  de  faire jujlice.  Le  Cardinal  pour  montrer 
la  citer  à  Rome  ,  Se  fit  afficher  la  ci-  qu'il  ne  dépendoit  nullement  de  la  Ju- 
tation  aux  Portes  de  faint  Pierre,  Se  à  rifdiclion  du  Pape  ,  reprit  la  pourpre  , 
celles  de  l'Inquifition  ,  déclarant,  fi  elle  Se  alîîfta  vêtu  de  la  forte  à  l'acle  de  la 
ne  comparoilïbit ,  que  fes  Terres  Se  Sei-  majorité  du  Roi  dans  le  Parlement  de 
gnettries  feroient  proferites ,  Se  que  fa  Rouen  -y  dont  le  Saint  Père  fut  fi  émû  r 
perfonne  auroit  encouru  toutes  les  pei-  qu'il  prononça  publiquement  la  Sen- 
nes portées  contre  les  Hérétiques.  tence  ,  Se  la  fit  afficher  dans  les  Places 
Pour  les  Prélats ,  il  donna  aufli  ordre  de  Rome ,  Se  débiter  enfuite  par  toute 
aux  Cardinaux  Inquifiteurs  de  les  ci-  l'Europe. 

ter  à  Rome  à  certain  jour  -,  &  s'ils  ne  Mais  pour  la  Reine  de  Navarre  ,  le 

comparoilfoient  perfonnellement ,  de  Confeil  du  Roi  considérant  les  confé- 

leur  faire  leur  procès  jufqu'à  Sentence  quences  qu'il  y  avoit  de  laifTer  dépouil- 

deffinitive,laquelleilprononceroitdans  1er  une  Princeile  qui  étoit  parente  du 

fon  Confiftoirefecret.  Les  Inquifiteurs,  Roi ,  que  fon  mari  avoit  perdu  la  vie 

en  vertu  de  ce  commandement,citerent  en  combattant  pour  la  Religion   Ca- 

Odet  de  Coligny  Châtillon  ,  (a)  Car-  tholique  ,  que  fi  caufe  feroir  un  préju- 

dinal  Evêque  de  Beauvais  ,  mais  qui  gé  contre  toutes  les  têres  couronnées,. 


(<0  Marié  avec  une  Demoifcllc.  Normande  nommée 
ic  Hautcvillc 


(b)  Marie  avec  une  Beurçcoifc  de  Toninon  ,  n<m« 
niée  Martin. 


EGLISE    DU 

Se  que  ce  châtiment  tournèrent  moins 
n  l'avantage  de  la  Religion  qu'au  pro- 
fit du  Roi  d  Efpagne  ,  qui  de-là  pren- 
droic  occafion  d'envahir  fes  terres,  fit 
de  fi  piaillantes  remontrances  au  Pape 
par  la  bouche  de  Henri  Clutin-Doylel 
ion  Ambaiïadeut  ,  que  la  citation  don- 
née contre  cette  Reine  fut  révoquée 
Quant  aux  Evêques ,  le  Cardinal  de 
Lorraine  ayant  pareillement  informé  le 
Pape  ,  que  c'étoit  contre  les  droits  &c 
l'ufage  de  l'Eglife  Gallicane  ,  de  fouf- 
frir  qu'on  leur  fît  leur  procès  à  Rome 
en  première  inftance  ,  il  arrêta  l'affaire 
pour  lors-,  mais  cinq  ans  après  ,  Pie  V. 
prenant  occafion  de  la  foibleffe  du 
Royaume  pour  étendre  fon  autotité  , 
prononça  contr'eux  une  Sentence  pa- 
reille à  celle  qui  avoit  été  fulminée 
contre  le  Cardinal  de  Châtillon ,  Se  la 
fit  publier  en  France. 

La  rébellion  des  Huguenots  produi- 
fit  la  faction  de  la  Ligue  :  l'exemple  de 
leurs  Confédérations  avec  les  Princes 
Etrangers,  autorifa  aufli  la liaifon qu'el- 
le prit  avec  i'Efpagne.  Le  procédé  des 
uns  &  des  autres  fut  prefque  tout  pa- 
reil ;  d'abord  tous  deux  affectèrent  une 
grande  difeipline ,  puis  dans  peu  de 
tems  ils  tombèrent  en  toutes  fortes 
de  licences;  leurs  Prédicateurs  &  leurs 
libelles  furent  également  infolens  &c 
factieux  ;  ils  employoient  les  mêmes 
maximes ,  ôc  tenoient  le  même  langa- 
ge à  l'égard  de  l'autorité  du  Souverain 
qu'ils  attaquoient ,  de  la  liberté  des 
peuples  qu'ils  foulevoient ,  ôc  descon- 
feiences  qu'ils  débauchoient.  Pareille- 
ment les  uns  ôc  les  autres ,  quand  ils  fe 
trouvèrent  dans  les  exttêmités,  d'où  ils 
ne  pouvoient  fortir  par  des  moyens  or- 
dinaires ,  fubornerent  des  aflaffinspour 
s'en  tirer  :  mais  tous  ceux  qui  fe  fervi- 
rent  de  ces  déteftables  moyens ,  péri- 
rent par  de  femblables  coups.  Car  com- 
me Poltrot  tua  François  Duc  de  Gui- 
fe  ,  le  fils  de  ce  Duc  tua  l'Amiral  -,  les 
quarante-cinq  maflacrerent  ce  Prince  à 
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Blois,&  ceux  qui  trompèrent  les  mains 
dans  fon  fang ,  eurent  prelque  tous  une 
fin  fanglanre  j  la  co^re  du  Ciel  ayant 
puni  les  premieis  par  les  féconds  *,  ôt 
ceux-ci  pardes  trorîiémes  ,  qui  le  turent 
encore  par  d'aunes.  Ce  qui  fût  allé  â 
l'infini  ,  fi  la  clémence  du  Roi  Henri 
IV.  n'eût  mis  fin  à  ces  meurtres,  qui 
s'enfuivoient  nécelïairement  les  uns  des 
autres. 

Les  premiers  alignemens  de  la  Li- 
gue fe  tracèrent  en  Guyenne  ôc  en 
Languedoc  ,  durant  la  première  guerre 
civile  ,  lorfqu'il  y  avoit  danger  que  les 
Huguenots  ne  s'einparafifent  entière- 
ment de  ces  deux  grandes  Provinces. 
L'an  1585.  Humieres ,  avec  la  Noblefle 
de  (on  Gouvernement  de  Vermandois, 
en  forma  une  à  Pcronne  -,  8c  Louis  de 
la  Trimouille  une  aurre  en  Poitou.  La 
Maifon  de  Guife  travailla  puiiïammeiit 
à  les  recueillir  toutes,  ôc  à  les  unir  en- 
femble  ,  principalement  lorfque  le 
Duc  d'Anjou  fut  mort.  Ce  n'écoit  pas 
peut-être  que  ces  Princes  fuflent  encore' 
pouffes  de  l'ambition  de  ravir  la  Cou- 
ronne ,  comme  on  les  en  a  aceufés , 
1.  ais  parce  qu'ils  l'étoient  du  defir  na- 
turel defeconferver.  Car  les  Médecins 
leur  faifant  entendre  que  Henri  III.  ne 
pouvoit  vivre  long  tems, ils  craignoient 
lorfqu'il  ne  feroit  plus ,  d'être  accablés 
ou  par  fes-  Favoris  ,  entre  lefqueis  il 
avoir  envie  de  partager  fon  Royaume  , 
ou  par  les  Huguenots  ,  dont  la  haine 
contre  leur  Maifon  ne  pouvoit  s'étan- 
cher  que  par  le  fang  de  tous  ces  Prin- 
ces :  voilà  pourquoi  ils  fe  prémuni- 
rent ,  pour  ne  pas  demeurer  expofés  1 
la  merci  des  uns  ou  des  autres.  Ii  eft 
probable  que  les  forces  que  les  Gui  fes 
fe  virent  en  main  par  le  moyen  d'un  fi 
puiffant  Parti ,  leur  donnèrent  de  plus 
hautes  ôc  de  plus  criminelles  penfées  : 
mais  il  feroit  plus  aifé  d'en  trouver  des 
conjectures  que  des  preuves  bien  cer- 
taines. 

Le  Pape ,  la  Sorbonne  ,  les  Jefuites , 
JCkkk  ï) 
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&c  prefque  tous  les  nouveaux  Ordres 
de  Religieux  contribuèrent  de  tout  leur 
pouvoir  à  former  la  Ligue  •-,  &z  néan- 
moins tout  leur  crédit  n'eût  pas  été  af- 
fez  grand  pour  la  maintenir,  (î  les  peu- 
ples n'enflent  pas  été  auilî  maltraités 
qu'ils  l'étoient  ,  &  Il  les  charges  des 
impôts  ,  l'infolence  des  Favoris ,  la  foi- 
bielle  <k  les  moeurs  fcand.deufcs  de 
Henri  III.  ne  leur  eulfent  pas  donné 
de  l'averiion  &  du  mépris  pour  le  Gou-' 
vernement. 

Le  Duc  de  Nevers  la  commença  par 
zélé  ,  de  puis  la  défavoua  par  jaloufie  ; 
le  Père  Claude  Matthieu  Jeiuite  en  fut 
ie  premier  Courier  :  Grégoire  XIII.  la 
fomenta  j  Sixte  V.  l'approuva  &  lapro- 
tegea.  Quelques-uns  ont  voulu  dire , 
que  le  premier  contribua  à  la  confpi ra- 
tion de  Salcede  :  pour  le  fécond  ,  il  ex- 
communia le  Roi  de  Navarre  ,  &  le 
Prince  de  Condé  l'an  1^5.  après  les 
barricades  il  écrivit  au  Duc,  de  Guife  , 
•  le  comparant  aux  Machabées,  &  lui 
fit  (ça voir  qu'il  avoit  créé  un  Légat  à 
Lucre  ;  c'éroit  Jean-François  Morolini  , 
avec  lequel  le  Cardinal  de  Bourbon  &z 
lui  communiqueroient  leurs  deifeins. 
La  mort  de  ce  Prince  tué  à  lUois  ,  lui 
donna  bien  de  la  douleur  :  celle  du 
Cardinal  de  Guife  ,  Se  la  détention  de 
l'Archevêque  de  Lyon  lui   fournirent 
nn  prétexte  de  la  venger  par  les  foudres 
de  l'Eglife.    Son  Moniroire  contre  le 
Roi  Henri  III.  fut  publié  le  vingt-qua- 
trième de  Mai ,  &  affiché  aux  lieux  ordi- 
naires à  Rome  le  même  jour ,  &  aux 
portes  des  Eglifes  Cathédrales  de  Meaux 
<k  de  Chartres  le  23.  Juin. 

Si  les  relations  que  nous  avons  de 
ce  tems-là  font  vraies, ce  Pape  fe  laif- 
ù.  tranfporter  de  joye  à  la  nouvelle  qu'il 
eut  de  l'afïaflînat  de  ce  Prince  ,  &  loua 
hautement  l'action  de  Jacques  Clément- 
dans  le  Coniiftoire  •-,  la  comparant  aux 
plus  glorieux  MyPteres  du  Chriftianif- 
me ,  ôc  à  la  generofité  des  plus  illuflres 
Martyrs.    Il  crut  qu'apiès  ce  change - 
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ment ,  il  devoit  ouvertement  prendra 
en  main  la  défenfe  de  la  Religion  ,  &c 
empêcher  Henri  IV.  d'entrer  dans  le 
trône  tant  qu'il  feroit  hors  de  l'Eglife  : 
if  envoya  donc  pour  ce  fujet  le  Cardi? 
nal  Caetan  ,  Légat  à  latere }  vers  le  Duc 
de  Mayenne.  En  cette  occafion  les 
membres  du  Parlement ,  qui  étaient 
demeurés  à  Paris,  &:  ceux  qui  s'étoier.t 
retirés  à  Tours  ,  étant  directement  op- 
pofés  ,  agirent  d'une  manière  toute 
contraire  ,  mais  avec  pareille  chaleur  , 
les  uns  pour  le  Pape  ,  les  autres  pour 
le  Roi. 

La  Sorbonne  ne  refufa  rien  aux  prie-  • 
res  de  la  Ligue  ,  &  aux  defirs  du  Saint 
Père  dans  une  affaire  qui  concernoit  la 
Religion.  On  fçait  les  fanglans  Décrets 
qu'elle  donna  pour  déracher  les  peuples 
de  l'obéiiLince  de  Henri  III.  &;  de  celle 
de  Henri  IV.  mais  quand  le.  dernier  de 
ces  deux  Rois  fut  converti ,  de  de  plus 
Maître  de  Paris ,  on  fut  étonné  qu'elle 
en  donna  un  tout  contraire  en  la  fa- 
veur ,  fans  attendre  qu'il  eût  reçu  fon 
abfoLution  de  Rome. 

Avant  cela  Grégoire  XIV.  mal  in- 
formé de  l'état  de  la  Ligue ,  s'y  engagea, 
plus  avant  que  fon  piédeceffeur  :  il  pro- 
mit quinze  mille  écus  d'or  tous  les. 
mois  pour  foutenir  &z  défendre  la  Ville 
de  Paris  ,  &c  envoya  une  armée  en 
France  :  mais  elle  périt  prefque  toute, 
avant  que  d'y  entrer,  tk  apporta  plus  de. 
lcandale  par  les  vices  énormes  de  fon 
pays  ,  que  d'aiîiftance  au  Parti. 

Les  Prélats  pour  conferver  leur  re- 
venu qui  fiifoit  le  principal  attachement 
de  plulieurs  d'entr'eux  ,  fuivoient  le 
parti  qui  étoit  le  plus  fort  dans  les  pays 
où  ils  avoient  leurs  Bénéfices ,  mais 
dans  les  lieux  qui  éroient  fujets  aux 
courfes  de  l'un  &  de  l'autre  ,  ils  ne  fça- 
voient  quelles  mefures  prendre  ;  car  s'ils 
fé  déclaroient  pour  l'un  ,  l'autre  aiiili- 
tôt  donnoit  leurs  Bénéfices.  Grégoire, 
par  une  Bulle  de  l'an  1591.  ordonna  à. 
ceux  qui  fuivoient  le  Roi  ?  de  le  quit- 
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ter  foaspeine  d'excommunication;  mais 

le- mal  prétérit  ies  touchant  plus  tort 
que  ies-  menaces  éloignées,  ils  n'obéi- 
rent point  à  ion  commandement. 

Ce  Pape  ne  tint  le  liégé  que  fix  mois  -, 
Innocent  Ion  Succelïeur  que  deux  -,  Clé- 
ment VIII.  qui  tut  élu  après,  fuivit 
d'abord  les  mêmes  brifées  de  Grégoire, 
Se  manda  à  Philippe  Sega  Eveque  de 
Plaifance  ,  lequel  il  avoit  fait  Cardi- 
nal ,  de  procurer  l'élection  d'un  Roi 
■  Catholique  ,  c'étoit  l'an  1 592.  D'autre 
côté  ,  quelques  Prélats  voyant  que  tou- 
te communication  étoit  rompue  avec 
Rome  ,  rirent  la  propolition  de  créer 
un  Patriarche  pour  la  Fiance  ;  &  les  plus 
Puilïàns  de  la  Cour,  ou  en  faveur  ,  ou 
en  mérite  ,  l'appuyèrent  de  toutes  leurs 
forces  ,  dans  le  defir  qu'ils  avoient 
d'obtenir  cette  haute  dignité.  Mais  le 
Cardinal  de  Bourbon  qui  avoir  d'au- 
tres penfées  pour  fa  propre  grandeur, 
s'y  oppofa  puillamment ,  fous  prétexte 
que  c'eût  été  confirmer  le  Roi  dans  le 
fchifme  ,  cV  aigrir  davantage  le  Saint 
Père.- 

Ainfi  il  fut  ordonné  ,  que  la  nomina- 
tion du  Roi  aux  Bénéfices  feroit  con- 
firmée par  les  Evêques,  &  que  chacun 
d'eux  auroit  pouvoir  de  diipenfer  en 
fon  Diocèfe,  comme  le  Pape  dans  tou- 
te l'Eglife. 

Si  l'on  vouloit  juger  de  l'intention 
des  Chefs  de  la  Ligue  par  l'effet  qu'el- 
le produifit ,  on  pourroit  dire  qu'elle 
étoit  bonne  ;  car  les  ennuis  &  les  tra- 
verfes  qu'elle  caufa  à  Henri  IV.  le  fa- 
tiguèrent fi  fort,  que  redoutant  encore 
pis ,  il  reprit  la  Religion  de  fes  ancê- 
tres pour  s'aiïurer  de  la  Couronne. 
Apres  fa  converfion  ,  Clément  lui  tinc 
encore  quelque  tems  les  Portes  de  l'E- 
glife fermées;  mais  enfin  ayant  reconnu 
la  foibleiTe  de  la  Ligue,  &  l'ambition 
du  Roid'Efpagne;  il  les  lui  ouvrit  avec 
beaucoup  de  démonftrations  de  bien- 
veillance ;  non  pourtant  fans  faire  de 
grands  efforts  pour  rehauiïer  l'autorité 
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du  Saint  Siège    dans   une  occafion  li 
éclatante. 

Dès -lors  la  France  ne  fut  plus  agitée > 

de  ces  violens  accès  que  la  Religion  lui  I S  5? 5 •- 
avoit  caufés  :  il  lui  relia  néanmoins 
dans  les  entrailles  quelqu'inflamma- 
tion  des  chaleurs  de  la  Ligue  ;  comme 
d'autre  côté  les  cabales  &;  les  empoi re- 
mens des  Huguenots  donnoient  tou- 
jours de  i'appréhenlion  &  du  chagrin 
au  Roi  Henri  IV.  Nous  avons  dit  dans 
fa  vie  comme  il  leur  accorda  l'exercice 
de  leur  Religion  ,  &  plulieurs  auttes 
avantages  par  l'Edit  de  Nantes, 

De  la  corruption  des  deux  Partis ,  il 
s'en  forma  un  troifiéme  qu'on  nomma 
les  Politiques  ,  gens  qui  profelfant 
en  apparence  la  Religion  dans  laquelle 
ils  fe  trouvoient  engagés,  &  n'en  ayant 
pourtant  aucune  ,  puisqu'ils  la  râppor- 
toient  entièrement  aux  intérêts  tem- 
porels de  l'Etat ,  étoient  bien  plus  per- 
nicieux que  tous  les  Hérétiques. 

Durant  le  grand  embrâiement   des 
guerres  de  la  Religion  fous  le  Régne  de 
Charles  IX.  &   au  commencement  de 
celui  de  Henri  III.  le    Clergé    n'eut 
point  le  loifir  d'afiembler  gqs  Conciles 
Provinciaux  ,  quoique  l'Eglife  en  eût 
grand  befoin  ;  mais  depuis  1 l'an  1 580.  il 
s'en  tint  cinq  ou  fix  dans  les  Métropo- 
les par  les  Archevêques,  aiTiltésde  leurs 
Suffragans.    Le   Cardinal    Charles   de-  Coaéijei  dfi 
Bourbon  en  aiïembla  un  à  Rouen  l'an,I'E6îife  Gal,i* 
1 5  S 1.  Antoine  Prevôt-Sanfac  en  cc!e-C' 
bra  un  à  Bourdeaux   l'année  d'après; 
Simon  de  Maillé  un  à  Tours  en   1 583. 
Renauld  de  Beaulne  un  à  Bourges  en 
1584.   Alexandre  Ganigiani  un  à  Aix 
l'an  1585.  &  François  de  Joyeufe  Car- 
dinal un  à  Toulouie  l'an  1 59c. 

Je  ne  mets  point  au  rang  de  ces  Ai- 
femblées  les  diverfes  Conférences  d'en- 
tre lès  Docteurs  Catholiques  &les  Pro- 
teftans  ,  dont  la  plus  célèbre  ,  comme 
la  plus  pernicieufe,  fut  le  Colloque  de 
PoifTv.  Je  n'y  mets  pas  même  ce  qu'on 
appelle  Aflèmblées  du  Clergé  de  Fran- 
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ç<  .  parce  que  la  forme  &c  les  manières  Chanoines  ,  mes  Moines;  que  par  Arrc-t 

procéder  ,  ôc  les  fujets  de  leur  con-  du  Grand  Confeil  ,  on  avoïc  employé  les 

vocation  dirterent   fort  de    celles  des  deniers  de  la  vonze  d'un  Evéché  a  ac- 

Conciles  ,  quoique   par   rencontre  on  quitter   ies  dettes  du  vendeur  j  qu'au 

y  traite  fouvent  de  la  difeipline  ,  &c  au-  Confeil  du  Roi  une  Abbaye  avoïc  été 

très  matières  Ecclélîaftiques.  Il  eft  vrai  adjugée  à  une  Dame  ,  comme  lui  ayant 

que  de  tout  tems  les  Prélats  en    fai-  été  baillée  en  dot ,  avec  déclaration 

l'oient  quelques-unes,  ou  par  l'ordre  du  exprelfe  ,  qu'après  Ion  décès  ies  héri- 

Roi  qui  les  mandoit ,  ou  par  fon  con-  tiers  en  jouiroient  par  égale  portion  ; 

gé  ,  quand  il  en  étoit  beloin  pour  les  que  plulieurs  Evèchés  étoientlans  Evê- 

aiîaires  de  leur  Corps,  mais  elles  n'é-  ques,  8z  leurs  biens  ufurpés  par  des 

toient  point  réglées  comme  elles  ont  perfonnes  profanes-,  qu'en  près  de  huit 

commencé  àl'être,  depuis  qu'on  a  obii-  cens  Abbayes  aufquelies  le  Roi  nom  - 

gé  cet  Ordre  Sacré  au  Contrat  des  dou-  moit  ,  il  n'y  avoit  pas  cent  Abbés  Ti- 

ze  cens  mille  livres  de  rente  pour  l'Hô-  tulaires  ou   Commendataires ,  ôc  que 

tel  de  Ville  de  Paris,  &  par  cette  occa-  ceux-ci  la  plupart  ne  railoient  que  *    *Oniesap- 

fion  à   payer    règlement  des  décimes,  prêter  leur  nom  à  d'autres  qui  en  effet  ^°1C  c"^a' 

On  peut,  à  mon  avis,  mettre  celle  de  jouiiToient  du  revenu  :  ainli  les  Eglifes 


1579,     Melun  qui  fe  tint  l'an   1579.  pour  la  étoient   fans  Paileurs ,  les  Monalteres 

première  de  cette  efpece.  fans  Religieux  ,  ôc  les  Religieux  fans 

Les  remontrances  qu'elle  fît  au  Roi  ,  difeipline,  les    Temples  ôc  les   Mai- 

premièrement  par  la  bouche  d'Arnaud  fons  Sacrées  en  ruine  ,  Ôc  converties 

de  Pontac  Evêque  de  Bafas  ,  puis  de  en  fpélonques  de  voleurs. 

Nicolas   l'Angelier    Evêque    de   Saint  Lorfque  le  Clergé  eut  reffenti  qu'il 

Brieuc,  furent  fort  prelTantes  fur  la  dé-  étoit  en  bute  à  tout  le  monde  ,  ôc  que 

charge  de  ces  rentes  ,  fur  la  réception  la  licence  des  guerres  civiles  expoioit 

du  Concile  de  Trente  ,  ôc  fur  le  réta^  fes  biens  au  premier  occupant,  les  Ca- 

blilfement  des  Elections.  Ils  ne  purent  tholiques  fe  jettantdeilusaulîi-bienque 

rien  obtenir  pour  le  premier  -,  pour  le  les  Huguenots  ,  il  tâcha  de  fe  réunir 

fécond  on  leur  promit  d'y  avoir  égard  pour  penfer  à  fes  affaires  ,  ôc  les  Evê- 

en  tems  Ôc  lieu  •,  mais  fur  le  troifléme  ,  ques  furent   contraints  de  s'en  aller  à 

le  Roi  leur   répondit    fort    rudement  leurs  Evèchés  ,  fïnon  pour  paître  leurs 

qu'il  n'en  feroit  rien  ,  ôc  leur  demanda  troupeaux  ,  au   moins   pour  défendre 

s'ils  ne  tenoient  pas  leurs  Evèchés  de  leur  propre  fubfirtance.  Avant  cette  né- 

lui  :  à  quoi  quelques-uns  répondirent  ceflîté  ,  ils  les  fuyoient  comme  des  fo~ 

alfezgénereufement, qu'ils  étoient  prêts  litudes  affreufes  -,  les  divertiiFemens  de 

de  les  lui  remettre  ,  pourvu  qu'il  lui  Paris ,  ôc  les  fervitudes  de  la  Cour  , 

plût  rendre  le    droit  de    l'Election  à  faifoient    leurs    exercices    ordinaires. 

ï'Eglife,  fuivant l'Ecriture  ôc  les  Saints  L'Hiftoire  marque, que  l'an  ifdo.  Jean 

Canons.  de  Montluc,  Evêque  de  Valence,  di- 

On  connoît  au  refte  parleurs  remon-  fant  un  jour  fon  avis  dans  le  Confeil 

trances  quels  croient  alors  les  défordres  du  Roi ,  fe  plaignit  que  l'on  en  avoit 

Détordre    de  Ï'Eglife  Gallicane  :  on  y  voit  ,  que  vu  quarante  tout  à  la  fois  à  Paris,  crou- 

4a:is  l'Eglifc.  Jes  Evèchés ,  les  Abbayes  ôc  les  Egli-  pifTins  dans  l'oirivcté&  dans  les  délices; 

fes  Collégiales  étoient  entre  les  mains  aufli   le  Parlement  leur   enjoignit  par 

des  Capitaines  •,  qu'on  entendoit  fou-  Arrêt ,  d'aller  dans  leurs  Evèchés  bue 

vent  ces  mots  fortir  de  leur  bouche,  mon  leur  devoir,  autrement  qu'ils  y  feroient 

Evêclié  y  mon  abbaye }  mes  Prâres,  mes  contraints  par  la  faifie  de  leurs  meubles 
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5c  de  leurs  équipages.  Mais  peut-être  la  Régie  à  la  lettre  ,  ïuiv.tnt  les  dé- 

que  de  la  façon  que  la  plupart  d'eux  clarations  de  Nicolas  III.  &   de  Clô- 

vivoient ,  leur  abiénee  cauioit  moins  ment  V.  il  fallut  que  l'an   153 1.  Cie~ 

de  fcandale  à  leur  troupeau  que  leur  ment  VIII.  leur  fît  attribuer  des  Cou- 

réfidence.  vents  par  les  Supérieurs  de  l'Ordre  , 

Ordres  Rrfi-      Dans  ce  ficelé  il  ne  fe  fit  point  de  dans  Iefquels  ils  recueilloient  ceux  qui 

fSm«!ClirS nouveaux  Ordres  de  Moines-,  3:  je  re*  avoient  iefprit  de  piété  3c   recôllec- 

marquerai   pourtant  celui  des    Mini-  tion.  A  caufe  de  cela  ils  fe  nommèrent 

mes  qui  commença  dans  le  précèdent  ;  Récolets.  Les  Villes  de  Tulle  en  Li- 

faint  François  Martotile  natif  de  Paule  mofin  ,  3c  de  Murât  en  Auvergne  ,  fu- 

dans  la  Calabre,  en  fut  l'Inftituteur,  Ô€  rent  les  premières  en  France  qui  leur 

le  planta  en  France  ,  lorfqu'il  y  fut  ap-  donnèrent  des  Couvents  ;  quelques  Re- 

pellé  par  le  Roi   Louis  XI    Le  Pape  ligieux  François  y  ayant  apporté  cette 

Sixte  IV.  l'approuva  en  1473.  3c  Jules  réforme  d'Italie  versl'an  1 584.  En  1601. 

IL  le  confirma  en  1 506.  ils  en  eurent  un  à  Paris  :  maintenant  ils 

Tous  ceux  des  Mendians  renouvel-  en  ont  par  tout  le  Royaume  près  de" 

lant  leur  ancienne  ferveur  3c  leur  difei-  cent  cinquante  ,  qui  font  divifés  en  fepe 

pline  ,  les  uns  plutôt ,  les  autres  plus  Provinces. 

tard  ,  firent   naître  diverfes  réformes.         L'origine  des  Capucins  ,  ainfî  nom- 
Celui  de  faint  François  d'Alîife  ,  qui  a  mes  de  la  forme  extraordinaire  de  le  ut 
toujours  été  plus  recond  qu'aucun  au-  capuchon,  eft  telle.  L'an  1 525.ua  Frère 
tre  en  diverfes  fortes  d'habits  &c  d'ob-  Mineur  Obfervantin,  nommé  Matthieu 
fervations  de  fa  Régie,  produilit  trois  de  Bafci  de  la  Duché  de  Spolette5  Re- 
nouvelles branches  ,  fçavoir  celle  des  ligieux  dans  le  Couvent  de  Monrehl- 
Capucins  ,   celle    des    Récolets  ,  &c  coni ,  aiïiirant  que  Dieu  l'avoir  averti 
celle  des    Penitens  ou   Piquepusses.  par  une  vifion  d'exercer  une  plus  étroi- 
Celui  des  Auguftins  en  pouiïa  aufii  te  pauvreté  ,  3c  qu'il  lui  avoit  montré 
une  ,  qui  eft  celle  des  Hennîtes  de  faint  la  vraye   manière  dont  faint  François 
Auguftin -,  comme  celui   des  Carmes  étoit  habillé,  fe  tailla  un  capuchon  long    • 
produilit  la  Congrégation  de  ceux  qu'on  Se  pointu  *  ,  &c  un  habit  tel  que  le  por-    *Quefqu« 
nomme  Defchaux  ,  &  qui  le  font.  Je  tent  les  Capucins  j  &  fe  retira  en  fôïi-"*ies  J: 
pane  fousfilence  celle  des  Dominicain"  "u^é  avec  la  permifiion  du  Pape.  Quel- pou? 
ou    Jacobins    réformés,   &  celle   d"  —*. s  autres,   pouifés  du  même  efprit 
Auguftins  Déchautfés,  d'autant  qu'elle         ;  joignirent  au  nombre  de  douze  :  le 
appartiennent  au  dix-feptiéme  fiécle.  Juc  de  Florence  leur  donna  un  Hermi- 
Et  pour  parler    premièrement   de-  *  cage  dans  fes  terres ,  &  ainfi  peu  à  peu 
Récolets  ,  il  faut  fçavoir  qu'y  ayant  leur  bande  groffit  jufqu'à  tel  nombre  , 
eu  à  diverfes  fois  plufieurs  différentes  que  l'an  1528.  le  Pape  Clément  VIL 
Congrégations  dans   l'Ordre  de  faint  approuva  cette  Congrégation  fous  le 
François  ,   qui  fe   vantoient    chacune  nom  de  Frères  Mineurs  Capucins, 
d'obferver  la  Régie  de  leur  Patriarche  Le  Pape  Paul  III.  la  confirma  l'an  1536. 
dans  fa  pureté  3c  (implicite  ,  Léon  X.  avec  permifîion  de  s'établir  par  tout , 
avoit  ordonné  qu'elles  feroient  toutes  3c  lui  donna  un  Vicaire  Général  &c  des 
comprifes  3c  réduites  en  une  ,  fous  le  Officiers  fupérieurs.  Ceux  qui  ont  cru 
nom  de  Réformés  -,  que  néanmoins  que  Bernard   Okin  qui    apoftafia  ,  3c 
s'étant  encore  trouvé  plufieurs  de  ces  qui   parla  dans    le   camp  des  Héreri- 
Religieux   qui  aftedoient  d'être  plus  ques ,  fut    Inftituteur  d'une  fi  fainte 
rigides  que  le*  autres ,  3c  de  garder  Congrégation  ,  ont  été  très-mal  infor- 
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îT3cs  :  il  fe  peut  faire  que  l'avantage 
([>.i  il  eut  d'en  être  Générai  ,  ôc  un  des 
premiers  &  des  plus  hgnalés  d'entre 
ceux  qui  embrailerent  cette  réforme  , 
a  été  eau  le  de  cette  faulfe  croyance. 
Sous  le  Régne  de  Charles  IX.  ils  turent 
reçus  en  Iran  ce ,  ôc  eurent  première- 
ment un  Couvent  à  Meudon  que  le 
Cardinal  de  Lorraine  leur  rit  bâtir  ,  ôc 
un  autre  plus  petit  au  lieu  de  Pique- 
pulfe  ,  au  bout  du  Fauxbourg  faint  An- 
tome  ,  où  lont  aujourd'hui  les  Reli- 
gieux Pénitens  du  Tiers-Ordre  de  iaint 
François.  Le  Roi  Henri  111.  les  trans- 
féra de  ce  lieu  là  dans  un  Couvent  qu'il 
leur  rit  conltruire  au  Fauxbourg  laint 
Honoré  :  ils  ont  neuf  Provinces  dans 
ce  Royaume ,  ôc  plus  de  quatre  cens 
Couvents. 

Le  Tiers-Ordre  de  faint  François  , 
qu'on  nomme  l'Ordre  des  Pénitens, 
n'étoit  du  commencement  qu'une  Con- 
grégation de  perfonnes  léculieres  de 
l'un  ôc  de  l'autre  fexe  ,  mais  quelque 
tems  après  elle  avoir  été  rendue  régu- 
î  iere.  Or  dans  les  fiécles  fuivans ,  s'étant 
extrêmement  relâchée,  un  de  ies  Reli- 
gieux nommé  Vincent  Malfart  Parilien, 
entreprit  de  la  réformer  vers  l'an  1 $95. 
Le  premier  Couvent  de  cette  réforme 
fut  bâti  au  Village  de  Franconville,  en- 
tre Paris  ôc  Pontoife  ,  Se  le  fécond  au 
lieu  appelle  Piquepulfe  ;  d'où  le  voÈ1' 
gaire  a  nommé  ces  Religieux  Pique- 
pusses.  Cet  Ordre  eft  divifé  en  quatre 
Provinces,  ôc  à  quelque  foixante  Cou- 
vents. 

Le  Pape  Eugène  IV.  avoir  trouvé  à 
propos  de  mitiger  la  Régie  des  Car- 
mes ;  cette  mitigation  les  ayant  fait 
tomber  dans  un  trop  grand  relâche- 
ment, faintje,TJierefe,  Religieufe  de  cet 
Ordre  dans  le  Couvent  d'Avila  en  Caf- 
tille  ,  lieu  de  fa  nailfanee  ,  les  remit 
dans  fa  première  aufterité.  Elle  com- 
mença par  les  tilles  dont  elle  bâtit  un 
Monaftere  à  Avila,  puis  elle  entreprit 
d'y  remettre  aufli  les  hommes ,  érant 


afîiftée  en  cette  bonne  œuvre  par  deux 
Religieux  Carmes,  qui  eurent  leur  pre- 
mier Couvent  près  de  la  même  Ville. 
Le  Pape  Clément  Vill.  les  fépara  des 
Mitigés ,  l'an  1  $93.  Ôc  leur  accordad'a- 
voir  leur  Province  à  part ,  Se  de  choi- 
fir  leurs  Supérieurs  d'entr'eux  ,  à  con- 
dition toutefois  de  reconnoître  le  Gé- 
néral de  l'Ordre.  On  n'en  a  vu  en  Fran- 
ce que  l'an  1605 .  Leur  Couvent  du  Faux- 
bourg  faint  Germain,  eft  le  premier  de 
tous  ceux  qu'ils  ont  eu  dans  le  Royau- 
me -,  il  tut  Cad  l'an  16  n. 

La  réforme  des  Hêrmites  de  faint 
Auguftin  ,  lefquels  on  nomme  à  Paris 
les  Petits  Pères  ,  fut  inftitué  au  Chapi- 
tre Général  de  cet  Ordre  ,  qui  fe  nntà 
Madtid  l'an  1588.  De-là  quelques-uns 
allèrent  s'établir  en  Italie,  ôc  d'Italie 
il  en  fut  amené  lix  ou  fept  en  France 
l'an  1595.  par  Guillaume  d'Avençon 
Archevêque  d'Embrun  ,  qui  les  logea 
au  Prieuré  de  Villars-Benoit  en  Dau- 
phiné.  Ils  ne  fe  font  établis  à  Paris  que 
Pan  1609.  premièrement  au  Fauxbourg 
faint  Germain,  où  la  Reine  Marguerite 
leur  fit  édifier  un  Couvent ,  lequel  ils 
ont  laifle  aux  Auguftms  reformés  qui 
l'occupent  encore  -,  puis  auprès  de  la 
Porte  Montmartre  où  ils  en  ont  bâti 
un  autre. 

Les  foins  qu'apportent  les  Frères 
de  la  Charité  à  recevoir  ôc  à  trai- 
ter les  malades,  méritent  bien  qu'on 
en  faile  mention.  Le  bienheureux  Jean 
de  Dieu  ,  natif  du  Diocèfe  d'Evora  en 
Portugal  ,  homme  fimpie  &  fans  aucu- 
nes Lettres,  mais  brûlant  d'un  zélé  cha- 
ritable d'amTter  les  pauvres  infirmes, 
commença  cette  Congrégation  en  Ef- 
pagne  vers  l'an  1570.  Il  alloir  par  les 
rues  ôc  par  les  maifons,  exhortant  les 
Chrétiens  à  faire  l'aumône  ,  ôc  ayant 
fouvent  ces  paroles  à  la  bouche  :  faites 
bien  ,  mes  Frères  ,  tandis  que  vous  en 
ave7K  le  tems  ,  à  caufe  de  quoi  on  ap- 
pelloit  en  Italie  ces  Religieux  ,  farte 
b;n  fraiilli.   Pie  V.  la  confirma  par  fa 

Bulle 
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Bulle  du  premier  de  Janvier  1571.  Cle-  menr  à  leur   Congrégation    de  la 

ment   VIII.    la  réforma,  &   Paul  V.  Vierge;  laquelle  ils  ont  trouvé  fi  bon- 

l'érigea  en  Ordre  Religieux,   lattiei-  ne  ôc  fi  utile  ,  qu'ils  en  ont  fait  non- 

gnant  aux  trois  vœux  accoutumes }  ôc  à  feuie.nent  pour    leurs  Ecoliers  ,   mais 

un  quatrième  fpe-ial,  qui  ell  de  iérvir  aulîï  pour  les  honnêtes  gens  des  Vil  tes, 

•les  malades  ,  fous  la  dépendance  néan-  Ôc  même  en  quelques  endroits  pour  les 

moins  ôc  fous  la  correction  des  Ordi-  artiians. 

naires.  De  tous  ces  Clercs  Réguliers  il  n'eft 
La  Congrégation  des  Feuillans  eft  venu  en  France  que  les  jefuites ,  les 
fortie  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  Ôc  n'a  Barnabites  ôc  les  f  héacins.  Ces  der- 
commencé  que  l'an  1586.  dans  l'Abbaye  mers  ne  s'y  font  établis  que  de  notre 
de  Feuillants ,  qui  eit  au  Diocèie  de  tems  ,  fous  la  Régence  de  la  Reine  An- 
Rieux  ,  à  fix  lieues  de  Touloufe.  Elle  ne  d'Aucriche.  On  fçait  que  faint  Igna- 
eut  pour  auteur  Jean  de  la  Barrière  ,  ce  fut  l'Inftituteur  de  la  Compagnie  de 
qui  étant  Abbé  Commanditaire  de  ce  Jésus  ,  comment  elle  commença  l'an 
lieu-là,  y  avoit  pris  l'habit  de  Religieux.  1534.  &  comment  elle  fut  approuvée 
Sixte  V.  l'approuva ,  Clément  VIII.  ôc  par  le  Pape  Paul  III.  ôc  par  les  Suc- 
Paul  V.  lui  accordèrent  des  Supérieurs  ceiU-urs.  Nous  pourrons  raconter  ail- 
particuliers.  Le  Roi  Henri  III.  lui  fon-  leurs  à  quelles  conditions  elle  a  été  re- 
da  un  Couvent  au  Fauxbourg  iaint  c.ue  en  France  ,  les  oppofitions  qu'on  a 
Honoré  ,  à  côté  du  Jardin  des  Thuille-  formées  à  fa  réception,  ôc  les  grandes 
ries  ,  ôc  l'an  1587.  Jean  de  la  Barrière  ôc  fréquentes  traverfes  qu'elle  y  a  fouf- 
y  amena  foixante  de  les  Religieux.  Ils  fertesen  divers  tems.  Il  luffit  pour  cette 
alloient  tout  nuds  pieds  ,  mais  depuis  heure  ,  de  dire  qu'elle  a  rempli  tout 
ils  ont  pris  des  Galoches.  Ils  n'ont  que  l'Univers  du  bruit  de  fon  nom  ,  ôc  les 
trois  Provinces  en  France  ,  ôc  quelque  Livres  de  ce  qu'elle  a  fait  pour  l'avan- 
trente  Monafteres.  cernent  de  la  Religion  Catholique,  ÔC 
«nue""  Re*      Comme  chaque  tem?  ôc  chaque  gé-  pour  celui  des  Belles-Lettres. 

nération  a  fes  goûts  ôc  (es  produétions  ,  Les  Barnabites  avoient  été  fouhaités 

ce  feiziéme   fiécle    fut  très-fertile  en  en  France  par  le  Roi  Henri  IV.  pour 

Congrégations  de   Clercs    Réguliers ,  les  employer  à  l'inltrudrion  de  la  jeu- 

qui  font  comme  une  efpece  mitoyenne  nelïe  ,  ôc  les  fubftituer  en  la  place  des 

entre  les  Moines  Ôc  les  Prêtres  Sécu-  Jefuites,  après  qu'ils  eurent  été  challes. 

liers.  Telles  font  celles  des  Théatins,  Ils  n'y  vinrent  point  pour  lors  ,  mais  à 

des    Somafques  ,  des   Clercs  Mineurs  ,  fix  ans  de-là ,  leur  Général  y  envoya 

des  Minijlres  des  Infirmes  ,  des  Ecoles  quelques-uns  de  fes  Religieux  pourrra- 

de  Piété,  des  Clercs  Réguliers  de  faint  vailler  à  la  converfion  du  Bearn -,  tou- 

Paul ,  qu'on  nomme  Barnabites  ,  des  tefois  ils  n'ont  pris  racine  en  ce  Royau- 

Peres  de  l'Oratoire  de  Rome  &  des  Je-  me   que    long-tems   après.    Ils   y   onc 

fuites  ;  celle-ci  beaucoup  plus  puifïante  quinze  ou  feize  Maifons  ,  dans  la  plû- 

Sc  plus  étendue  que  toutes  les  autres  part   defquelles  ils   tiennent    Collège 

,enfemble.    Je   marquerai  en  partant ,  pourenfeigner  les  bonnes  Lettres.  Leur 

que  l'un  de  ces  Pères ,  homme  fort  dé-  premier  établifièment  a  été  à  Montar- 

vot ,  nommé  Jean  Léon  ,  Flamand  de  gis  l'an  1610.  &  deux  ans  après  ils  en 

naiflance  ,  ôc   Régent  dans  les  bailès  ont  eu   un  à  Paris  auprès  du    Palais. 

Claiïesdu  Collège  de  Rome, afiemblant  Leur  Congrégation  a  pris  naiflance  à 

les  Ecoliers  qui  defiroient  joindre  la  Milan, ôc  a  été  inftiruée  par  trois  Gen- 

•piçté  à  l'érudition  ^  donna  commence-  tilshomrnes ,  deux  de  cette  Ville-là  ^ 
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un  autre  de  Crémone.  On  leur  donna  de  faine   Benoît ,  ni  de  celle  de  faint 

le  nom  de  Barnabites  ,  à  caufe  qu'iis  Auguitm  ,   ni  d'aucune  autre  ;  mais  a 

s'établirent  en  cette  Ville-là  au  quar-  été  formée  fur  les  dix  Vertus  de  la  iain- 

tier  de  faint  Barnabe  ,  Se  que  l'Eglife  te  Vierge  ,  qui  font  Chaftecé,  Pruden- 

qu'ils  y  bâtirent  fut  cofcfacrée  à  Dieu  ce  ,  Humilité  ,   Vérité  ,  Dévotion  , 

fous  le  nom  de  cet  -Apôtre.  Obéifïànce ,  Pauvreté ,  Patience ,  Cha- 

©rdres  de      Parlons  maintenant  des  Ordres  Re-  rite  ôc  Compalîion.  L'habit  en  eft  fin- 

Rdi^icufcs.   ligieu.x  de  l'autre  fexe.  Nous  avons  ou-  gulier ,  le  voile  noir,  le  manteau  blanc, 

blié  fur  la  fin  du  fiécle  précèdent ,  que  le  fcapulaire  rouge  ,  la  robe  gril'e  ,  ôc 

l'an  1494.  Frère  Jean  Tiiferran,  Reli-  la  ceinture  de  corde.    H  y  en  a  plu- 

gieux  Cordelier ,  ayant  touché  vive-  fieurs   Monafteres   en  France  ôc    aux 

ment  les  cœurs  les  plus  endurcis ,  &c  Pays-Bas. 

converti  plusieurs  femmes  de  joye  par         II  ne  faut  pas  confondre  cet  Ordre 

fes  Prédications,  fonda    l'Ordre    des  avec  celui  des  Annonciades   Cèles- 

Filles    Pénitentes  à    l'honneur    de  tes  ,  dont  l'inftitution  vient  de  Gênes, 

fainte  Magdelaine  ,  pour  y  retirer  cel-  &c  qui  ne  commença  que  l'an    1604, 

les  à  qui  Dieu  feroit  la  grâce  de  quitter  nous  en  parlerons  en  tems  &  lieu. 
le  péché.  Il  s'en  trouva  d'abord  deux         La   Régie  des   Capucines  eft  à  peu 

cens  vingt  •,  ik  comme  le  nombre  s'ac-  près  la  même  que  celie  des  Capucins, 

crut  forr  ,  &c  qu'il  n"y  avoit  pas  affez  &  leur  inftitution  prefquaulh  ancien- 

de  revenu  ,  on  fouffrit  que  quelques-  ne  :  la  Duchelfe  de  Mercœur   mit  la 

unes  allalfent  à  la  quête  par  la  Ville.  Ce  première  pierre  à  leur  Couvent  de  Pa- 

qui  dura  jufqu'à  l'an  15  50.  mais  à  eau-  ris  l'an   1604.  fuivant  les  intentions  de 

fe  des   inconvénient,  on  les  enferma  la  Reine  Louife  la  belle-fceur  ,  qui  par 

dans    une  clôture   très- étroite.    Louis  fon  Teftament  avoit  laifle  de  quoi  le 

Duc  d'Orléans  ,  qui  depuis  fut   Roi  ,  bâtir. 
*  Ceft  au-  leur  donna  fon  Hôtel  d'Orléans  *  près         Le  premier  Monaftere  de  Feuillan- 

jouri'hui       ^e  faint  Euftache  ,  où  elles  ont  demeuré  tines ,  dans  la  même  réforme  des  Feuil- 

Soiïw».1      jufqu'à  l'an  1571.  que  la  Reine  Cathe-  lans ,  fur  établi  près  de  Touloufe  vers 

rine  les  en  délogea  pour  y  bâtir  un  Pa-  l'an  1590.  puis  transféré  à  Touloufe 

lais ,  &  les  transféra  dans  la  Chapelle  même.  Antoinette  d'Orléans  veuve  de 

de  faint  Georges ,  rue  faint  Denis,  qui  Charles  de  Gondy  ,  Marquis  de  Belle- 

jufques-là  avoit  appartenu  aux  Reli-  Ifle  ,  s'y  jetta  l'an  1599. 
gieux  Bénédictins  de  faint  Magloire.  Le  Pape  la  tira  de- là  pour  lui  donner 

La  Reine  Jeanne  fille  du  Roi  Louis  le  Gouvernement  de  l'Abbaye  de  Font- 

XI.  étant    féparée  du  Roi  Louis  XII.  Evraud -,  fk  quelques  années  après  elle 

fon  mari ,  &  retirée  dans  la  Ville  de  inftitua    une  Congrégarion   de  Béne- 

Bourges  ,  ne  fongea  plus  qu'à  plaire  à  dictines  ,  fous  le  nom  de  fainte  Ma- 

celui  qui  donne  des  couronnes  éternel-  rie  du  Calvaire  &  de  fainte  Scholafti- 

les>&  n'ayant  pu  perdre  fa  virginité  que. 

pour  être  mère  d'un  Dauphin,  elle  vou-  Quant  aux  Carmélites  leur  réforme 
lut  être  mère  d'un  nombre  infini  de  n'ayant  point  été  portée  hors  d'Efpagne 
Vierges  en  la  confervanr.  Elle  inftitua  depuis  plus  de  quarante  ans  qu'elle 
donc  l'Ordre  de  I'Annonciation  ,  ou  avoit  commencé  ,  il  advint  que  l'an 
des  Annonciades,  ou  des  dix  Vertus  de  1604.  Pierre  de  Berulle,  qui  n'étoit  en- 
la  fainte  Vierge,  qu'elle  mit  fous  la  core  que  fimple  Prêtre,  mais  qui  avoit 
direction  des  Frères  MineursObfervan-  de  rares  talens  de  la  nature,  &  des 
ïins,  La  Régie  n'en  eft  prife  ni  de  celle  grâces  très-particulières  du  Ciel  >  prit  le 
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foin  d'aller  en  ce  pays-là  quérir  quel-  Grégoire  XIII.  la  déféra  entieremenr 
ques  rejetrons  de  cette  heureufe  plan-  au  Duc  Emanuel  Philberc  de  Savoye  , 
te,  pour  les  provigner  en  France,  relie-  8c  à  tous  £es  Succefleurs ,  8c  unit  cet 
ment  qu'il  y  en  a  maintenant  quelque  Ordre  avec  celui  de  faint  Maurice,  inf- 
foixante  Monafteres.  tirué  en  1434.  par  Amé  VIII.  premier 
Ordies  Mi-  Le  R0i  Henri  III.  comme  nous  l'a-  Duc  de  Savoye  ,  8c  depuis  Pape  fous  1* 
vonsdit,  établit  l'Ordre  du  Saint-Ef-  nom  de  Félix  V.  Mais  comme  cela  n'eue 
prit  l'an  1575).  8c  Henri  IV.  celui  de  point  de  lieu  à  l'égard  de  la  France, 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel  l'an  Aymar  de  Chaftes  Chevalier  de  Mal- 
1607.  Le  Pape  lui  en  donna  les  Bulles  the  ,  conçut  l'envie  de  l'y  faire  refleu- 
d'ére&ion  cette  année-là;  8c  la  fuivan-  rir  ,  afin  de  fe  parer  de  cette  dignité, 
te ,  d'autres  par  lefquelles  il  uniiToit  cet  Philebert  de  Nereftang ,  Gentilhomme 
Ordre  avec  celui  de  faint  Lazare,  Il  de  rare  vertu  ,  8c  Capitaine  des  Gardes 
faut  fçavoir  ,  à  l'égard  de  ce  dernier ,  du  Corps ,  lui  fuccéda  dans  ce  deiTein  , 
que  du  tems  que  les  Chrétiens  Occi-  8c  y  employa  fi  heureufement  le  pou- 
dentaux  tenoient  la  Terre-Sainte  ,  ou-  voir  de  Henri  IV.  qu'il  l'en  fit  Grand- 
tre  les  Ordres  des  Templiers,  des  Che-  Maître  l'an  1608.  8c  obtint  une  Bulle 
valiers  Teutons,  &  des  Chevaliers  de  du  Pape  fort  avantageufe  pour  cet  Or- 
faint  Jean  de  Jerufalem  ,  il  s'y  en  éta-  dre  ;  lequel  eft  pour  les  François,  corn- 
blir  aufli  un  fous  le  nom  de  faint  Laza-  me  celui  de  faint  Maurice  8c  de  faint 
re ,  lequel  recevoir  les  Pèlerins  dans  Lazare  eiï  pour  ceux  d'au-delà  les 
des  Maifbns  fondées  exprès  ,  les  con-  Monts.  Ses  Chevaliers,  entr'autres  Pri- 
duifoit  par  les  chemins  ,  8c  les  défen-  vileges  ,  ont  pouvoir  de  fe  marier ,  8c 
doit  contre  les  Mahometans  :  de  forte  de  tenir  des  penfions  fur  des  Bénéfi- 
que les  Papes  le  douèrent  de  grands  Pri-  ces  Confiftoriaux.  Ceux  qui  écriront 
vileges ,  8c  les  Princes  de  plufieurs  ri-  l'Hiftoire  de  nos  jours  ,  marqueront 
ches  poiîèflïons.  Louis  VII.  l'an  1 1 54.  comme  depuis  peu  on  a  entrepris  de  le 
lui  donna  la  Terre  de  Boigny  près  remettre  en  plus  haut  luftre. 
d'Orléans.  Ces  Chevaliers  y  plantèrent  Je  ne  fçache  point  que  l'EglifeGal-  *r*lats  ll* 
leur  fiége  après  que  les  Chrétiens  eu-  licane  ait  porté  aucun  Prélat  dans  ce  " 
rent  été  chafles  de  la  Terre-Sainte  ,  y  fiécle  qui  ait  «augmenté  le  Catalogue 
mirent  leurs  titres  ,  8c  ils  y  ont  tou-  des  Saints  >  mais  elle  en  a  eu  de  très- 
jours  tenu  leurs  AfTemblées.  illuftres,  les  uns  en  doctrine,  les  au- 
Or  étant  devenus  inutiles  à  la  Chré-  très  dans  le  maniement  des  affaires  , 
tienté,  ils  devinrent  auffi  méprifables,  tant  fpirituelles  que  temporelles,  8c 
de  forte  que  les  Chevaliers  de  faint  plufieurs  dans  l'un  8c  dans  l'autre.  Le 
Jean  obtinrent  facilement  d'Innocent  premier  8c  le  plus  éminent  de  tous ,  a 
VIII.  la  fuppretëîon  de  cet  Ordre  8c  été  George  d'Amboife  Cardinal ,  Pré- 
fon  union  avec  le  leur;  mais  ceux  de  lat  très-fage  ,  Miniftre  généreux  8c 
France  s'en  étant  plaints  au  Parlement ,  bienfaifant,  8c  Cardinal  avec  un  feul 
il  y  fut  ordonné  qu'il  fubfifteroit  féparé  bénéfice;  qui  régla  la  toutepuifîance 
de  tout  autre.  En  effet, il  a  toujours  eu  par  la  juftice  ,  8c  les  intérêts  du  Roi  par 
des  Grands-Maîtres.  Pie  IV.  qui  étoit  le  bien  public. 

fort  foigneux  de  mettre  de  beaux  titres         Les  Papes  ne  firenr  jamais  tant  de 

dans  fa  famille,  en  donna  la  Grand-  Cardinaux  en  France  que  durant  ce  fié- 

Maîtrife  ,  en  Italie  feulement ,  à  Joan-  cle  ,  particulièrement  fous  les  Régnes 

not  de  Caftillon ,  un  de  fes  parens.  Ce  de  François  I.  8c  de  Henri  IL  On  en 

<Joannot  çcant  more  l'an  1571.  le  Pape  vit  durant  ce  fiécle  trois  dans  la  Maj- 

LUI  ii 
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fon  de  Bourbon  ,  Louis  fils  de  François     Archevêque  de  Touloufe.  Celui-ci  vê- 
Duc  de   Vendôme  ,  Charles  frère  du     eut  fous  les  Rois  Henri  Hi.  ôc  Henri 
Roi  Antoine  de  Navarre  ,  ôc  un  aurre     IV.  ôc  Sttozzi  fous  Charles  IX. 
Charles  fils  de  Louis  Prince  de  Condé.  Prefque  tous  les  autres ,  au  nombre 

Le  premier  fut  Archevêque  de  Sens:     de  dix-huit  ou  vingt,  étoient  auili  gens 
les  deux  autres  de  Rouen.  On  en  vit     de  qualité,  de  furent  élevés  à  cette  di- 
cinq   de    la  Maifon  de  Lorraine  :   le     gnité  éminente ,  les  uns ,  mais  en  très- 
premier  fut  Jean  Evêque  de  Metz  ,  qui     petit  nombre  ,  par  leur  feul  mérite  , 
porta  bien  haut  la  dignité  de  la  naii-     comme  Jean  du  Bellay  Evêque  de  Pa- 
iance  ,  &  fit  connoître  qu'il  étoit  Pnn-     ris,  ôc  George  d'Armagnac  ,   fils  de 
ce ,  par  des  libéralités  qui  alloient  juf-     Pierre  Baron  de  Cauffade  ,  qui  étoit 
qu'à  la  profufion.  Le  fécond ,  lut  Char-     bâtard  de  Charles  dernier  Comte  d'Ar- 
les Archevêque  de  Reims.  Il  étoit  ne-     magnac  ;   la  plupart  pour   avoir  bien 
veu  de  ce  Jean  ôc  frère  de  François     fçû  faire   leur   cour  }  ou  pour  s'être 
Duc  de  Guife.  La  nailfance  ,  le  Ciel  ôc     trouvé  parens  de  la  faveur  :  comme, 
la  fortune  ne  lui  avoient  rien  dénié  de     Philippe  de  la  Chambre  -,  Adrian  de 
tout  ce  qu'il  faut  pour  faire  un  grand     Gouffier  Boify  ,  frère  d'Aitus  ,  Grand- 
homme.  Les  doctes  de  fon  tems  di-     Maître  de  la  Maifon  du  Roi  -,  Jean  le 
foient  de  lui  ,  qu'il  étoit  le  Mercure     Veneur ,  Evêque  de  Lifieux  ôc  Grand 
de  la  France  ,  comme  fon  frère  en  étoit     Aumônier  de  France  5  Jacques  d'Anne- 
le    Mars    ;    mais    beaucoup    de    gens     bault ,  frère  de  l'Amiral  de  ce  nom  -, 
croyoient    qu'il  eût    été    encore   plus     Claude  de  Longvic  Givry  (a)  Evêque 
grand  ,  s'il  eût  été  moins  ambitieux  ôc     de  Poitiers  5  Antoine  Sanguin  *  qu'on  *ilétoirrte- 
moins  remuant.  Le  troifiéme  lut  Louis     nommoit    le    Cardinal   de  Meudon  -,  veu  delà d^ 
frère  de  ce  Charles  ,  qu'on  nomma  le     Odet  de  Châtillon  ,  neveu  du  Ccn-  ?^e*' E" 
Cardinal  de  Guife  ,   Archevêque  de     nétable  de  Montmorency  ;  ôc  George 
Sens.  Le  quatrième  ,  un  autre  Louis     d'Amboife ,  fécond  du  nom  ,  aufli  Ar- 
encore  Archevêque  de  Reims ,  comme     chevêque  de  Rouen  ,  comme  fon  on- 
Charles  fon  oncle  -,  il  fut  tué  à  Blois     cle.  Quant  à  Pierre  de  Gondy  ,  fils  du 
avec  Henri  Duc  de  Guife   fon  frère.     Maréchal  de  Retz  ,  &  Evêque  de  Pariss 
Le  cinquième  fut  Charles ,  dit  le  Car-     il  fut  créé  Cardinal  à  la  recomman- 
dinal  de  Vaudemont ,  frère  de  la  Reine     dation  de  la  Reine  Catherine  -,  com- 
Louife.    Il  y  en  eut   aufli  d'autres  de     me    aulîi    René    de    Birague    Gentil- 
grande  naiflance  ,  un  de  la  Maifon  de     homme  Milanois ,  qui  avec  cette  di- 
Luxembourg  ,  qui  fut  Philippe  Evêque     gnité  eut  la  Charge  de  Chancelier  de 
du  Mans  :  un  de  la  Maifon  de  Longue-     France. 

ville  ,  fçavoir  Jean  Evêque  d'Orléans  :  Il  y  en  eut  quelques  autres  de  moin- 

un  de  la  Maifon  d'Albret  ,  qui  étoit  dre  naiflance  ,  à  qui  les  emplois  des  Fi- 
Amanjeu  Evêque  de  Lefcar  :  un  de  la  nances  ,  ou  de  la  Robe  ,  acquirent  cet- 
Jvlaifon  de  Gramont ,  qui  fut  Evêque  te  dignité  ,  comme  Antoine  Duprat ,, 
de  Poitiers,  puis  Archevêque  de  Tou-  Jean  Bertrandi ,  Ôc  Philippe  Babou  la 
loufe  ,  on  le  nommoit  Gabriel  :  un  de     Bourdaifiere. 

la  Maifon   de  Strozzi  (  il  s'appelloit         Mais  ce  ne  fut  ni  îe  fang ,  ni  la  haute 
Laurent  )  Evêque  de  Beziers  :  un  de  la     faveur  qui  revêtirent  Arnauld  DolTat , 
Maifon  de  Joyeufe  ,  c'étoit  François     ôc  Jacques  Davy  du  Perron  de  la  pour- 
ri) Filx  de  Philippe ,  Seigneur  de  Givry  6c  de  Jeanne  de  Saufrcmont.  Il  fut  depuis  Evêque  de  Langtw. 
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pre  facrée  :  elle  fut  la  récompenfe  de 
leurs  fervices  ,  de  leur  grande  capaci- 
té -,  &  de  leur  rare  érudition.  Dollar 
n'étoit  que  le  fils  d'un  Payian  du  Dio- 
cèie  d'Auch  ;  8c  du  Perron  d'un  Minis- 
tre Huguenot  de  Balfe  Normandie  , 
mais  Gentilhomme.  Nous  avons  con- 
nu un  fils  naturel  du  premier ,  qui  eft 
mort  Curé  du  Meml-Aubri ,  à  quatre 

lieues  de  Paris,  (a) 
Itvèquei.        il  y  eut  aufli  un  grand  nombre  d'il- 
luftres  Evêques  ,  de  la  promotion  des- 
quels on  peut  dire  la  même  chofe  que 
nous  avons  dit  de  celle  des  Cardinaux. 
Je  remarque  à  Sifteron ,  Laurent  Bu- 
reau   excellent    Prédicateur    pour^  ce 
cems-là  -,  il  avoit  été  Religieux  Car- 
me ,  8c  Confelfeur  des  Rois  Charles 
VIII.  8c  Louis  XII.  A  Treguier  ,  Jean 
du  Callouet   (b)   fameux    Docleur  en 
Droit  Civil  8c  Canon  :  il  mourut  l'an 
1504.  à  Luçon  :  Pierre  de  Sacierge  , 
que  Louis  XII.  fit  Chancelier  8c  Préfi- 
dent  de  Milan.  A  Marfeille ,  Claude  de 
Seiiïel  Savoyard  de  nailfance  ,  dont  les 
écrits  font  très-dignes  d'être  lus ,  parce 
qu'ils  font  tous  femés  de  ces  falutaires 
maximes  ,  qui  feules  peuvent  faire  la 
gloire  des  Princes  8c  la  félicité  des  peu- 
ples ;  il  fut  depuis  Archevêque  de  Tu- 
rin. On  voit  à  Rennes  Bernard  Boche- 
tel  qui  fervit  de  Secrétaire  aux  Rois 
Louis  XII.  &  François  I.  mais  enfin 
étant  touché  d'un  remords  de  confeien- 
ce ,  ou  par  quelqu'autre  motif,  il  quit- 
ta fon  Evêché ,  dont  en  effet  les  fonc- 
tions ne  compatifient  guère  bien  avec 
les  occupations  de  la  Cour.   Du  tems 
de  ces  mêmes  Rois  ,  je  trouve  à  Paris  y 
puis  à  Sens  ,  Etienne  Poncher  ,  Tou- 
rangeau de  naifïance  ,   qui  avoit  été 
Préfident  au  Parlement ,  Chancelier  de 
Milan  ,  8c  de  l'Ordre  du  Roi ,  &  Gar- 
de des  Sceaux  de  France  fous  François 
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I.  A  Riez  ,  puis  à  Vence  ,  &  après  à 
Avranches  ,  *  Robert  Cenault  -,  à  Ma-  *  c'eft  «v.î*r* 
con  ,  Pierre  Chaltelain  Grand-Aumo-  "»  Cen*lu+ 
nier  de  France  -,   te  à   Maguelonne  , 
Guillaume  Pencier.    Ces   trois  furent 
élevés  en  confédération  des  bonnes  Let- 
tres. Chaltelain  lut  celui  qui  avec  lot 
Docle  Budée  donna  le  delfein  au  grand 
Roi  François  d'inftituer  les  Profelfeurs 
Royaux  à  Paris  ,  8c  qui  choilit  les  pre- 
miers y  dont  Pehcier  en  étoit  un.  Du 
tems  de  Henri  II.  je  trouve  à  Lavaur 
Pierre  Danez  (c)  que  François  I.  avoit 
appelle  de  *  Bourges  où  il  profellbit  la  *  L'Unrvet- 
Langue  Grecque  ,  pour  le  taire  Précep-  j^,  dèitdk 
teur  de  fon  Dauphin  -,  8c  à  Vienne , 
Charles   de  Mariilac  ,  qui  l'an    1560. 
mourut  de  la  frayeur  qu'il  eut  que  la 
Maifon  de  Guife  ,  contre  laquelle   il 
avoit  parlé  trop  librement  ,  ne  l'enve- 
loppât dans  le  crime  d'hérefie,  ou  dans 
la  conjuration  d'Amboife. 

Du  tems  de  Charles  IX.  8c  de  Henri 
III.  il  y  eut  au  Mans ,  Charles  d'An- 
gennes  Rambouillet ,  à  la  louange  du- 
quel on  dit,  que  durant  vingt-neuf  ans 
de  liège  ,  il  ne  donna  aucune  Cure  qu'à 
la  recommandation  du  mérite  ,  ayant 
pour  cet  effet  dreffé  un  Regiftre  de 
ceux  qu'il  en  croyoit  Us  plus  capables, 
A  Nevers  ,  Arnauld  Sorbin ,  qu'on  fur- 
nomma  de  Sainte-Foi ,  parce  qu'il  avoic 
été  Curé  d'une  Paroifïe  de  ce  nom  ;  iî 
paiïoit  pour  grand  Théologien  8c  pour 
éloquent  Prédicateur.  A  Orléans,  Jean 
de  Mcrvillier ,  natif  de  la  ville  de  Blois> 
la  Reine  Catherine  le  mit  dans  le  Con- 
feil  du  Roi  9  où  il  fut  toujours  oppofé 
au  Chancelier  de  l'Hôpital,  parce  qu'il 
afpiroit  à  avoir  les  Sceaux ,  comme  en 
effet  il  les  eut.  Auxerre  fe  glorifie  d'a- 
voir eu  pour  Pafteur  Jacques  Amiot, 
natif  de  Melun  ,  de  fort  bas  lieu  ,  mais 
homme  de  belle  littérature  •■,  Henri  IL 


(a)  Il  s'appelloit  Jofcph  d'OfTar  :  dans  lès  Pièces  d'un 
Trocès  qu'il  eut  pour  la  Cure  ,  il  fut  toujours  qualifié 
deneyeu  du  Cardinai»  Ilmoururen  i<îj  j.  âgé  de  Si,  an», 


(b)  Gentilhomme  du  même  Diocèfe,  mort  en  ijo^j 

(c)  Danez  fut  Précepteur  de  français  II» 
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lé  donna  pour  Précepteur  à  (es  enfans ,  de  Siège,  il  ne  fut  abfent  que  fix  mois 
Ôc  le  ht  Abbé  de  Beilofane;  puis  Char-  de  fon  Evêché ,  faifant  voir  par-là  que 
les  IX.  l'un  de  fes  difciples  le  nomma  les  bons  Evêques  trouvent  leur  plaifir 
à  l'Evêché  d'Auxerre.  Valence  eut  Jean  dans  la  rélidtnce  ,  comme  les  mauvais 
de  Montluc,  qui  tut  trop  vacillant  en  y  trouvent  leur  fupplice. 
la  Foi ,  quoique  très-docte  ,  ôc  avec  II  n'y  en  eut  point  qui  fe  fignalaifent 
cela  très- habile  négociateur,  (  ayant  été  davantage  durant  la  Ligue  que  Pierre 
employé  en  iept  ou  huit  célèbres  Am-  d'Efpinac  ,  &c  Renauld  de  Beaulne  i  le 
ballades.)  A  Tours  ,  nous  trouvons  premier  Archevêque  de  Lyon,  ôc  le  fe- 
Simon  de  Maillé ,  tort  fçavant  en  Théo-     cond  de  Bourges ,  tous  deux  de  grande 

logie  &  dans  la  lecture  des  Pères  ,  qui  éloquence  &  de  *  grande  intrigue  ;  Ef-    *  PItK 

fut  tiré  de  l'Ordre  de  Cîteaux  où  il  pinac   dans  le  parti  de  la  Ligue,  &  M.dt ica, 

étoit  Abbé ,  pour  être   promu  à  l'Ar-  Beaulne  dans  celui  du  Roi  ;  ils  vêcu- 

chevêché.    A  Aire  ,  François  de  Foix  rent  bien  avant  dans  le  Régne  de  Hen- 

Candale  ,  oncle  de  la  Femme  du  Duc  ri  IV. 

d'Efpernon,  très-verfé  dans  les  Belles-        Sous  ce  Régne  ,  il  ne  faut  pas  enco- 

Lettres ,  dans  la  Philofophie  de  Trif-  re   oublier   Altbnfe  d'Elbene   Evêque 

megifte  Ôc  de  Platon  ,  ôc  dans  la  Chi-  d'Alby  ,  ni  Arnauld  de  Pontac  ,  ôc  Ni- 

mie.   A  Châlon  ,  Pontus  de  Thiard  ,  colas  l'Angelier  généreux  défendeurs  des 

Poète  &  Mathématicien  ,  chofe  fingu-  droits  Se  de  la  liberté  de  l'Eglife,  celui- 

liere  1  qui  mourut  âgé  de  quatre-vingt-  ci  Evêque  de  faint  Brieuc  ,  celui-là  de 

quatre  ans.  A  Evreux ,  Claude  de  Sam-  Bazas  ,  ni  René  Benoît ,  qui  étant  Cu- 

tes,  Prédicateur  véhément,  ôc  Théolo-  ré  de  faint  Euftache  à  Paris ,  contribua 

gien  de  grande  réputation  :  ôc  à  Sen-  beaucoup  à  la  converfion  du  Roi  Hen- 

lis  ,  Guillaume  Roi'e  ,  qui  s'écoit  auflî  ri  IV.  ôc  à  le  faire  recevoir  dans  le  fein 

rendu  fort  fameux  par  fes  Sermons.  Ces  de  l'Eglife  ,  fans  attendre  pour  cela  les 

deux  étoient  paflionnés  Ligueurs.  Sain-  ordres  de  Rome.  Ce  Prince  le  choifit 

tes  fut  pris  dans  Louviers ,  avec  la  Vil-  pour  fon  ConfefTeur  ,  ôc  il  s'acquitta 

le ,  par  les  Royaliftes  l'an  1 5  9 1 .  Ôc  mené  de  cet  emploi  en  fort  homme  de  bien  ; 

*  Ayant  cou- à  Caé'n ,  où  il  mourut  en  pnfon,*com-  après  le  Roi  le  nomma  à  l'Evêché  de 

rue8?"mou"-  me  nous  l'avons  dit  ci'delïus.    Rofe  Troyes  :  il  eft  vrai  qu'il  n'en  put  obte- 

rk  fut  un  é-  eut  aulîi  à  fouffrir  beaucoup  de  chocs  nir  les  Bulles  ,  mais  on  peut  dire  hardi- 

chaffaut ,     après  la  décadence  du  parti-,  mais  il  ment  qu'il  les  méritoit  ,  quand  ce  n'eût 

pour  avoir        «    1      •  \   1  r  ol  C  i    /  i  a  ••/■ 

eoic  u  prê-sen  tira  heureulement ,  ôc  changea  Ion  ete  que  pour  les  mêmes  railons  pour 
ché  contre     Evêché  avec  celui  d'Auxerre.  A  Cler-  lefquelles  on  les  lui  refufa. 
Edî'jtvsôi.  mont  y  mt  Evêque  Antoine   de  faint         On  ne  doit   pas   appeller  Evêques 
Nectaire,  qui  s'employa  fort  pour  les  ceux  qui  tombèrent  dans  les  erreurs  des 
intrigues  de  Catherine  de  Medicis  -,  ôc  Sectaires  ,  ôc  que  le  Pape  excommunia 
à  Sées,  Pierre  Duval ,  du  tems  duquel  pour  cela,  ainiî  que  nous  l'avons  dit. 
(  vers  l'an  1  ^  5  ^ .  )  les  Chanoines  de  fon  II  n'y  en  eut  pourtant  qu'un  de  ces  dix  Evêque;  qui 
Eglife  reprirent  l'habit  féculier  ,  com-  que  nous  avons  marqués  ,  qui  embraf-  fauhStltK. 
me  ils  firent  durant  ce  fiécle  en  plufieurs  fa  le  Calvinifme  •,  ce  fut  Jean  Carac- 
autres  Cathédrales.   Le  defir  de  la  ré-  ciol ,  fils  de  Jean  Prince  de  Melfe  ,  Evê- 
formation  le  faifoit  trop  pencher  du  que  de  Troyes,  qui  l'an  1  $65.  abandon- 
côté  des   Prétendus   Réformés.    Louis  na  fon  Evêché  pour  prendre  une  fem- 
Moulinet  fon  neveu  fut  fon  Succefleur.  me.  Il  eft  vrai  que  fix  ans  auparavant, 
On  remarque  de  lui,  rare  exemple  d'un  fçavoir  l'an  15^9.  JacquesSpifamequit- 
vrai  Pafteur  1  que  durant  vingt-feptans  ta  la  Chaire  Épifcopaîe  de  Neverspour 
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ù  marier  &  fe  retirer  à  Genève  ;  mais  quel  nous  vivons,  a  bien  eu  de  la  peine 

ii  (on  exemple  en  montra  ie  chemin  à  à  l'épurer. 

Caracciol, certes  fa  malheureufe  lin  l'en  Le  Roi  Charles  VIII.  aima  tous  les 
devoit  bien  détourner -,  car  fur  je  ne  beaux  arts ,  mais  il  n'eut  pas  le  tems  de 
fçcù  quel  ombrage  qu'on  prit  de  lui  en  les  cultiver.  Louis  XiJ.  les  favorifa  , 
cette  Ville-là,  on  l'accufa  d'adultère,  eut  de  l'eftime  &  de  la  généiofitc 
Ôc  on  lui  fit  couper  le  cou  pour  ce  cri-  pour  les  Sçavans  ,  ôc  fit  rechercher  les 
me  prétendu.  écrits  des  anciens  auteurs  ,  dont  il 
Les  bornes  Dès  le  quatorzième  fiécle  ,  les  Let-  dreiîa  une  Bibliothèque  fort  curicuie. 
Semas.* Ul  cres  avoient  commencé  à  refleurir,  ôc  François  I.  le  furpaiia  de  bien  loin  en 
pour  ainfi  dire,àjetter  quelques  plus  cette  noble  paffion  ,  comme  il  lurpaf- 
vives  éteincelles  ,  principalement  en  fa  tous  les  Princes  de  fon  tems  en 
Italie.  A  mefure  qu'elles  découvroient  magnificence  ôc  en  libéralité.  Son  Re- 
leur éclat,  elles  enflammoient  l'amour  gne,  pour  le  dire  en  un  mot,  fut  le 
ôc  la  curiolîté  des  gens  de  bon  goût ,  Régne  des  gens  de  Lettresjil  yen  avoic 
qui  étant  ennuyés  de  la  barbarie  des  une  multitude  incroyable  ôc  de  très- 
Ecoles,  &  des  fatras  ôc  des  ergoteries  fçavans ,  foit  dans  les  Langues  ôc  dans 
dont  les  Livres  de  ce  tems- là  étoient  la  connoifiance  de  l'antiquité,  foit  dans 
pleins ,  s'appliquèrent  à  rechercher  les  la  Jurifprudence  ,  foit  dans  la  Philofo- 
auteurs  Grecs  ôc  Latins  des  fiécles  po-  phie  &c  dans  la  Médecine  ,  foit  dans  les 
lis,  &  les  tirant  de  la  poufliere  des  vieil-  Mathématiques  &  dans  l'Aftronomie, 
les  BibliothéqueSjOÙ  ils  étoient  enfeve-  Aufli  ce  grand  Prince  ks  honora  li 
lis  ,  les  mirent  au  jour  par  le  fecours  généreufement  de  les  gratifications  , 
de  l'Imprimerie.  des  plus  nobles  emplois  dans  les  affai- 
On  s'étudia  alors  de  parler  auflî-bien  res  &  de  fa  familiarité  même  ,  qu'il 
Grec  ôc  Latin ,  comme  du  tems  de  la  fembloir  vouloir  partager  fon  Etat  ôc 
République  d'Athènes,  ôc  de  l'Empire  fa  grandeur  avec  eux. 
d'Augufte  :  ceux  qui  s'adonnèrent  à  Un  volume  ne  fuffiroit  pas  pour 
l'étude  des  faintes  Ecritures ,  voulu-  en  marquer  feulement  les  noms  ,  ôc 
rent  aulîi  acquérir  une  parfaite  con-  prefque  tous  ont  été  fi  exceliens  ,  cha- 
noiflance  de  la  Langue  Hébraïque ,  fans  cun  en  fon  genre  ,  que  qui  entrepren- 
laquelle  il  eft  prefqu'impofiible  de  droit  d'en  tirer  quelques-uns  de  ce 
bien  entendre  les  Livres  du  vieux  Tef-  grand  nombre  ,  il  courroit  rifque  de 
tament  ;  ôc  en  même  tems  la  curiofité  faire  tort  à  fon  jugement  ,  ôc  au  mé- 
de  ceux  qui  voyageoient  dans  le  pays  rite  de  ceux  qu'il  n'aur  oit  pas  nommés, 
du  Levant ,  en  rapporta  le  defir  d'ap-  Je  marquerai  feulement  que  les  Uni- 
prendre  les  Langues  Orientales  ,  parti-  verfités  abondoient  en  très-doctes  Pro~ 
culierement  l'Arabe  ,  dont  le  Turc  eft  fefleurs  en  Philofophie  ôc  en  Humani- 
un  idiome.  Il  eft  vrai  que  ces  doctes  tés  ;  qu'on  peut  dire  la  même  chofe  de 
qui  fçurent  fi  bien  trouver  le  bel  air  la  Faculté  de  Médecine,  qui  jufques-îà 
des  autres  Langues  ,  ne  le  fçûrent  n'avoit  eu  qu'une  imparfaite  connoif» 
point  donner  à  la  Françoife  ;  au  con-  fance  de  la  doctrine  du  divin  Hippo- 
traire  ils  la  rendirent  plus  rude  ôc  plus  crate  >  que  celle  de  Théologie  eut  des 
obfcure  qu'elle  n'étoit  auparavant ,  Docteurs  plus  fçavans  qu'elle  n'avoit 
l'embrouillant  de  quantité  d'ennuyeu-  jamais  eu  ,  non  pas  peut-être  encore  fi 
fes  allégations  ,  de  fauftes  phrafes  ,  de  éclairés  pour  la  pofitive  ,  comme  nous 
tranfpofitions  fort  dures  ,  ôc  de  mots  en  voyons  aujourd'hui  ;  que  toutes  les 
ccorchés  du  Latin ,  dont  le  fiécle  au-  grandes  Magistratures  fuient  remplies 
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d'hommes  très-profonds  en  fcience,  &  les  mêmes  qui  travailloient  à  lui  ren- 

prefque   tous  d'une  finguliere  vertu  j  dre  cette  douce  harmonie  ,  qui  n'a  été 

Se  qu'il  n'y  eut  jamais  tant  de  Junf-  inventée  que  pour  élever  l'ame  à  des 

prudence  dans  les  Parlemens  ôc  dans  chofes  fubhmes  ôc  divines  ,  la  dérégie- 

le  Barreau  ,  ni  tant  de  capacité  ôc  de  rent  malheureufement  par  le  mauvais 

folides  raifonnemens  parmi  les  Avo-  ufage  qu'ils  en  rirent.  Car  s'étudiant  par 

cats.  une  complaifance  criminelle  à  flatter 

J'ajouterai  que  la  Poëfîe  Françoife  ,  la  vanité  ôc  les  partions  impudiques  de 

qui  jufqu'à  ce  tems-là  n'avoit  prefque  la  Cour ,  ils  méramorphoierent ,  il  je 

été  qu'une  rimaillerie  grolîîere  ,  fans  l'ofe  dire,  les  Mufes  en  Sirènes,  ôc 

beaucoup  d'art  ôc  d'invention  ,  corn-  abailTerent  ces  nobles  filles  du  Ciel  à 

mença  à  fe  décralfer  ôc  à  fe  vouloir  pa-  quelque  chofe  de  plus  honteux  que  la 

ter  des  oinemens  de  l'antiquité  :  mais  mendicité  ôc  l'efclavage. 


Fin  du  Tome  III, 
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